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Où  il  efi  Sraitté  des  évenemens  du  huitième  Jiecte* 

CHAPITRE  PREMIER. 
Des  monafîej-es  de  Kpme. 


1  dans  le  huitième  &  le  neuvième  fiecle  l^Eglife  fut  \ 
pcrfecutce  par  les  Maures  en  Efpagne ,  6c  par  les  enne-    peurtjuoi  /v« 
mis  des  images  facrces  en  Orient,  elle  eut  fujecdefe  cemmtHce  par 
conlbler  par  le  merveilleux  progrez  que  fit  la  Foi  dans  la  Ger-  Us  monajierts 
inanie,ou  AUemaene.  Jufqu'alors  il  n'y  avoit  qu'une  partie  de  d'Jiahe. 
ce  vafte  pais ,  où  le  nom  du  Sauveur  fut  connu.  Le  chriftia- 
Bifmeeftoic  véritablement  eftabli  à  Cologne  ,  à  Mayence  ,  à 
Strafbourg,  &  en  quelques  endroits  de  la  Thuringe ,  de  la  Ba- 
vière ,  £cdc  l'Au[lriche.  Mais  coude  rcftc  elloic  encore  dans 
Tome  IL  A 
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les  ténèbres  du  paganifme;  il  y  falloir  porter  la  lumière  dcl'E- 
vangile  ,  &  ce  grand  ouvrage  eftoit  rcfcrvc  à  de  faints  Reh- 
gieux  de  France  ,  &  d'Angleterre.  C'a  ellé  principalemenc 
par  leur  miniftere  que  la  plulpart  des  A  llemans  ,  de  barbares  5c 
d'idolâtres  qu'ils  eltoient,  ont  eQc  civilifez,  fie  rendus  Chrc- 
Iliens.  Ces  hommes  Apolloliqueseftant  entrez  dans  des  païs 
prefquc  tous  couverts  de  bois ,  y  convertirent  les  peuples,  y 
fondèrent  des  Evefchez  ,  y  cftablirent  des  monafteres,  y  ou- 
vrirent des  académies ,  &  des  écoles  publiques  pour  Telludè 
des  fciences,  &  excitèrent  les  habirans  à  couper  une  partie  de 
ces  grandes  forefts ,  &  à  baftir  des  bourgs  &  des  villes.  CoiTjme 
delui  qui  éclattaleplus,  &  qui  félon  le  jugement  d'un  Aficien, 
pou  voit  dire  avec  laint  Paul ,  iju'ilavoit  travaillé  -plus  que  tous 
les  autres  ,^c{^é  faint  Bonifjce  Religieux  Anglois ,  cette  con- 
fîderatjon  nous  porteroïc  encore  à  commencer  par  l'Angleter- 
re ,  mais  il  eft  piu5  â  propos  de  parler  auparavant  des  moijarte- 
res  d'Italie  ,  &  fur  tout  du  reftabliffementde  celui  du  Monc- 
caffin ,  puifque  le  Saint  y  enyoia  on  de  fes  difciples ,  pour  en 
remarquer  l'obfervancc  ,  fie  eftreplus  capable  de  bien  regjer 
la  nouvelle  Abbaie  de  Fuldc  qu'il  avoit  fondée. 

Les  faints  Papes  Grégoire  kconà  ,  6c  Grégoire  croificme 
oe  furent  pas  moins  les  (uccdlcurs  de  l'atiFeclton  du  grand  (aine 
Grégoire  pour  l'ertat  religieux  ,  qu'ils  Iç  furent  defon  nom  , 
de  fa  dignité  ,&  de  fes  verivs.  Ce  fut  Grégoire  fécond  qui 
forma  le  delTcin  du  reilabliffement  du  Montcaflin  ,  &  qui  cx- 
tiia  fàint  Petronax  à  y  travailler.  Il  fît  rebaftir  les  monafte, 
re&  qui  eQoient  présxle  la  Bafllique ,  ou  grande  Egiife  de  faine 
Paul ,  &  li  y  mwdes  Religieux  ,  afin  qu'ils  chantallent  jou*-  & 
nuit  les  loiiangcs  de  Dieu  dans  ce  temple ,  que  le  tombeau  de 
ce  grand  Aportre  tend  fi  augufte.  Cette  Eglife  eft  encore  dc- 
fervie  aujourd'hui  par  des  Religieux  denoftre  Inftitut,  qui  font 
de  la  congrégation  du  Montcaflin.  Il  eibblit  une  communau- 
té de  Mornes  dans  un  hofpital  de  vieillards ,  qui  eftoit  proche 
fâmte  Marie  de  la  Crèche,  ou  (  comme  l'on  parle  aujourd'hui  ) 
dcfainte  Marie  Majeure  j  ôcaiant  encore  fait  reparer  l'Abbaie 
de  faint  André  appellée  Barbara^  &L  fituce prés  delamefme 
Eglife  ,  il  voulut  que  les  Religieux  de  ces  deux  monafteres 
atlidenc  chanter  l'Office  divin  dans  ce  fanduairc  dedié  à  la 
Reine  des  Anges.  Enfin  après  la  mort  de  fa  mere  ,  imitant 
faine  Grégoire  le  Grand  ,  &:  d'autres  Papes  ,  il  changea  fa 
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miifon  en  un  monaftere  ,  qu'il  conlacra  fous  le  titre  de  fàinte 
Agathe,  y  donna  des  terres  pour  l'entretien  delacom. 
munauic.  La  dernière  marque  de  ion  afFedion  envers  les  Rci. 
ligicux,  fut  une  lomme  conliderable  d'argent  qu'il  lailla  au 
Clergé,  ôcaux  monalteres  de  Rome, comme  avoientfait  vers 
h  dn  du  fiecle  précèdent  les  Papes  Benoift  deuxième,  Jean 
cinquième  ,  fie  Conon.  Dans  un  Concile  qu'il  tint  l'anyzi.  il 
excommunia  ceux  qui  fe  marioient  avec  eUs  Religieufes ,  que  nous 
Affellons,  dit-il ,  des  fervxntes  de  Dieu.  Ce  tut  par  fon  ordre 
que  fàint  Boniface  alla  prefcher  ia  Foi  en  Allemagne.  On  peui 
voir  dans  l'hiftoire  de  i'£gli(è  quel  fut  le  zele ,  &:  la  fermeté  de 
ce  faint  Pape  pour  ladéfenfe  des  images  (acrées ,  contre  ceux 
qui  CQ  vouloient  abolir  l'ulàge. 

Grégoire  iroifiéme  lui  fucceda  dans  le  Siège  Apoftolique 
l'an  731.  Il  repara ,  6c  enrichit  de  (es  dons  une  Eglife  confacrce 
à/âint  Eftienne,à  faint  Laurent,  6c  à  faint  Chryfogone  ,  fie  il 
fit  baflir  tout  proche  un  monaftere ,  où  il  mit  un  Abbé ,  fie  des 
Religieux  pour  célébrer  l'Office  dans  cette  Eglifc ,  en  la  ma. 
niere  qui  s'obfervoit  dans  celle  de  faint  Pierre.  11  les  exempta 
delà  jurifdi(^ion  du  Cardinal, qui  avoitpour  titre  cette  Eglifc 
de  faint  Chryfogone ,  fie  il  leur  donna  des  terres ,  fie  des  reve- 
nus, ce  que  firent  auifi  d'autres  perfonnes  de  pieté  excitées  par 
fon  exemple,  1 1  reftablit  l'ancien  monaftere  de  faint  Jean  TE- 
vangehftc ,  de  (àint  Jean  Baptifte,  &  de  faint  Pancrace ,  le  dota 
de  terres ,  fie  y  reunit  encore  les  biens  qui  en  avoient  efté  alie. 
nez ,  en  rendant  le  prix  que  l'on  en  avoit  reçu.  Il  voulut  que 
les  Religieux  qu'il  y  mitallaflent  chanter  l'Office  dans  l'Eglife 
de  Taint  Sauveur  ,  ou  comme  l'on  parle  aujourd'hui  de  faint 
Jean  deLatran  alors  nommée  Confinntiniene  ,  qui  eftoit  pro- 
che de  ce  monaftere ,  comme  l'on  faifoit  dans  l'Eglife  de  /aine 
Pierre  :  Jnjlar  offciorum  Ecdefix  be^ti  Pétri.  Car  il  y  avoit  près 
de  faint  Pierre  trois  monalteres  ,  dont  les  Religieux  alloi  nc 
chanter  tous  les  jours  chacun  à  leur  tour  ,  les  Matines ,  fie  les 
autres  Heures  canoniales  dans  cette  grande  Eglife.  La  MefTe 
eftoit  célébrée  par  des  Preftres ,  qui  la  difoienc  chacun  leur 
femaine. 

On  verra  ci  après  que  faintZacharie  fucceflêur  de  Gregoi- 
re  troifiémeeut  beaucoup  de  part  au  rcftablilTementdu  Mont, 
caflln  ,  &  que  ce  fut  par  fon  fecours,  &  par  (a  protection,  que 
ce  heu  faint  fut  de  nouveau  habite  d'un  grand  nombre  de 
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Icrviteurs  de  Dieu ,  &  que  l'on  y  vie  heureufement  refleurir 
l'Ordre  monaftique.  11  craduificdclatin  en  grec  les  Dialogues 
de  faine  Grégoire  Pape.  Dans  l'infcriprion  du  fécond  livre  , 
parlant  defainc  Bcnoift  ,  il  l'appelle  nojhe  faintPere,  fuivanc 
Tufage  des  Grecs  ,  qui  dcfignent  ainfi  les  fuinrs  Âbbez  ,  6c 
d'autres  faines  ConfclFeurs  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  leurs 
Menées.  Maisileft  remarquable  que Zacharie  n'honore  point 
de  ce  titre  les  autres  famts  Abbcz  ,  dont  il  cft  fait  mention 
dans  ces  Dialogues  j  &  cette confideration  appuie  le  feniimenc 
de  qudques  Auteurs,  qui  ont  crû  que  ce  Papeavoit  eftcdc 
noftrelnftitut. 

La  France  fervit  de  refuge ,  &  d'azyle  à  Efticnnc  fécond  fon 
fucceffeur,  qui  y  vint  chercher  fa  feu reté ,  ficy  demander  da 
fecours  contre  la  violente  domination  des  Lombards.  11  y  alla 
accompagne  de  l'Abbc  Rodigange ,  que  l'on  croit  eftre  Chro- 
deçange  Evefque  de  Mets ,  &  Abbc  de  Lauresham ,  &  il  y  pafla 
l'hiver  dans  le  monafterc  de  faint  Denis  j  il  y  tomba  malade, 
mais  Dieu  lui  rendit  la  fântc  par  l'intercefllon  de  ce  iàinc 
Martyr. 

Nous  remarquerons  en  pafîànt  que  Paul  fon  fuccelfeur  dans 
le  faint  Siège  confacrafà  propre  maifbn ,  en  y  faifant  baftirune 
Eglife  magnifique  ^  8c  un  monaftere  fous  le  titre  de  laint  Eftien- 
nc ,  &  de  faint  Silveftre  Papes  &  Martyrs.  Il  le  dota  riche- 
ment ,  &  il  y  mit  non  pas  des  Religieux  Latins ,  mais  des  Grecs, 
ce  qu'il  fit  peut,  cfbe  afin  qu'il  fervit  de  retraite  à  plufieurs  So- 
litaires de  cette  Nation  ,  que  la  fureur  des  ennemis  des  faintes 
Images  contraignoit  de  quitter  l'Orient ,  6c  de  fe  rcfugjier  en 
Italie.  On  peut  voir  dans  les  Conciles  la  charte  de  la  fondation 
qui  cft  foufcrite  de  quantité  d'Evcfqnes ,  8c  de  Cardinaux  ;  Se 
que  fi  d'une  part  elle  contient  des  imprécations  contre  ceux 
qui  entreprendroient  de  ruiner  cet  eftablidèment ,  de  l'autre 
elle  eft  pleine  de  benedidkions ,  6c  de  fouhaits  favorables  pour 
ceux  qui  en  feroient  les  protedeurs.  Apres  la  mort  de  Paul , 
l'Eglile  eut  de  fuite  pour  fbuverams  Pontifes  Efticnne  troific- 
mc ,  6c  Adrien. 

Eftienne  cftoit  Sicilien  de  naiffance.  Eftant  venu  à  Rome  il 
fut  mis  par  Grégoire  troificme  dans  le  nouveau  monaftere  de 
faint  Chryfogone:  il  y  reçut  iatonfure  cléricale  ,  6c  fitpro- 
feffion  de  la  vie  rcligieufe.  Le  Pape  Zacharie  le  tira  du  cloi- 
ftre ,  lui  dounarOrdre  du  Sacerdoce,  avec  le  titre ,  ou  EgUfç 
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de  faintc  Cécile  ,  &  le  retint  néanmoins  auprès  de  lui  dans  le 
pilais  de  Latran.  Ellicnne  continua  d'y  demeurer  (bus  lepon- 
citicac  d'Eftiennc  (ccond ,  &i  de  Paul ,  donc  il  mérita  l'affedionr 
hi  V'eftime  par  la  grande  pureté  de  Tes  mœurs ,  &  par  la  pictc 
qui  cclacoïc  dans  toute  fa  conduite.  Dieu  aianc  appdlé  à  \ù 
g/oire  du  ciel  le  faint  Pape  Paul ,  il  arriva  un  grand  fcandale 
par  la  furieufc  ambition  de  Toton  Duc  de  Ncpi.  Toron  s'e- 
ttanc  rendu  le  plus  fort  dans  la  ville ,  entreprit  d'élever  au  fou- 
•  verain  Pontificat  fon  frère  Conftantin  qui  n'eiloit  que  laïque, 
il  contraignit  par  des  menaces  George  Évefque  de  Paleftrine, 
deconferer  les  Ordres  à  Conftantin  j  &  après  que  celui- ci  eue 
reçu  le  Diaconat,  il  fut  facré  Everqueparce  Prélat,  &  par 
deux  autres.  Le  miferable  Conftantin  s'empara  ainfi  de  la  chai- 
r<:  Apoftolique, mais  fon  crime  nedemeura  pas  impuni,  Chri- 
ftophc  Officier  du  faint  Sicge,  &  fon  fils  Serge  indignez  d'un 
£  horrible  attentat ,  refolurcnt  d'en  arrefter  le  cours.  Ils  priè- 
rent Conftantin  de  leur  permettre  de  fe  retirer  ,  parce  qu'ils 
avoicnc  deflèin  de  fc  rendre  Religieux  dans  le  monaftcre  de 
faint  Sauveur,  &  aiant  obtenu  de  lui  cette  permiflîon  ,  ils  for- 
tireocde  Rome,  On  ne  dit  point  où  ils  rencontrèrent  l'Abbé 
de  (aint  Sauveur,  mais  lorfqu'il  voulut  les  faire  conduire  à  fon 
monaftcre ,  ils  changèrent  de  route ,  &  allèrent  vers  le  Duc  de 
Spoïetc ,  qui  les  preTenta  à  Didier  Roy  des  Lombards.  Quoi- 
que Didier  fut  fort  contraire  aux  interefts  du  faint  Siège,  il  fe 
laifla  fléchir  par  la  pnere  que  lui  fit  le  Duc  de  ne  point  fbufFrir 
que  la  chaire  de  faint  Pierre  fut  plus  long-temps  deshonorée 
par  l'impie  Conftantin ,  &  d'accorder  fa  protedion  à  Chri- 
ftophc  ,  &  à  Serge ,  qui  avoient  entrepris  de  chafler  ce  faux;- 
Pape.  Ceux  ciappuiez  des  Lombards  reprirent  le  chemin  de 
Rome.  Serge  &  Valdibert  Preftrc  y  entrèrent  les  premiers , 
&ce  Valdibertàl'infceude  Serge,  tira  du  monaftere  de  faine 
Vice,  Philippe  Preftre,  le  fit  élire  Pape  par  un  petit  nombre 
de  Romains ,  &  le  conduifit  à  faint  |ean  de  Latran ,  où  Philippe 
afBs  dans  la  chaire  des  fouverains  Pontifes ,  commença  à  don- 
ner la  benediékion  au  peuple  :  mais  Chriftophe  cftanrvenu 
improuva  fon  élcdion ,  comme n'aiaot  pas  efté  faite  affez  fol- 
Icnnellement,  ôc  aufli-tûft  on  allavers  Philippe  pour  l'obliger 
à  fortir  de  l'EgHfe,  ou  du  palais  de  Latran.  Philippe ,  qui  vrai- 
femblablcment  avoit  plus  de  mérite  que  d'ambition  ,  défera  à 
cet  ordre  ,  &  s'en  retourna  humblement  à  fon  monaftere. 

A  iij 
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Enfuitele  Clergé  ,  les  chefs  de  l'armée ,  &  les  principaux  habi- 
tans  élurent  d'une  commune  voix  EUiennc  Preltre  de  faince 
Cécile,  qui  entra  ainfi  fort  canoniqucment  dans  le  làint  Siège. 
Qiielques  jours  avant  fon  ordination  Conftantin  avoit  eltc 
dcpofé  ,  &  mis  dans  le  monalbere  de  faint  Sabas  appelle  de 
Celle  neuve.  On  creva  les  yeux  à  quelques-uns  de  (on  parti , 
&  on  les  jetta  dans  des  cloillres ,  mais  ElUenne  n'eut  point  de 
part  à  ces  cruautez.  Il  tint  un  Concile  ,  où  il  condamna  les 
ennemis  des  Images  facrées ,  &  les  ufurpateurs  du  Siège  Apo- 
ftolique:il  rechercha aufli  la  protedion ,  ôc  lefècours  de  Char- 
les ,  ôc  de  Carloman  Roys  de  France ,  contre  Didier  Roy  des 
Lombards,  qui  s'eftoit  emparé  d'une  patrie  du  patrimoine  de 
l'Eglife.  Didier  eftant  venu  à  Rome  avec  une  armée  fous  pré- 
texte de  dévotion  ,  mais  principalement  pour  le  vanger  de 
Chrirtophe ,  6c  de  Serge ,  dont  il  ne  pouvoir  foufFrir  le  zele ,  ôc 
la  fidélité  envers  le  faint  Siège  j  le  Pape  confeilla  à  Chriftophe 
&  à  Serge  de  chercher  leur  Icuretc  dans  le  cloiftre  ,  &  de  fe 
faire  Religieux.  Mais  un  Officier  de  Didier  s'cftantfaifi  d'eux, 
leur  creva  les  yeux  ,  6c  mit  Chrillophe  dans  le  monaftcre  de 
fainte  Agathe  ,  où  il  mourut  ,  &  Serge  dans  celui  du  Mont- 
Scaure  ,  d'où  il  fortit ,  bc  demeura  à  Latran  ,  mais  depuis  on 
l'en  tira  par  force  ,6c  on  l'alTaflina.  Efticnnc  mourut  l'an  772, 
6ceut  pour  fucccilèur  Adrien. 

Le  monaftcre  de  laint  ï.ihcnnt  ù.^^Q\\cCAt/ikarb.zraf.%trici* 
eftant  fi  néglige ,  6:  en  fi  mauvais  cftat ,  que  l'on  n'y  tajfoit  point 
l'Office  divin  ,  lePape  Adrien  le  fit  reparer,  &  y  ellabiit  des 
Religieux ,  6c  un  Abbé ,  leur  ordonnant  de  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre,  avec  les  autres  com- 
munautez,  qui  y  faifoient  la  mefme  fonii  on.  Il  rcbaftit  aulïî 
le  monaftcre  de  faint  André  fondé  par  le  Pape  Honorius,6c 
y  mitun  Abbé ,  6c  des  Rebgieux ,  pour  chanter  les  Heures  ca- 
noniales dans  faint  Jean  de  Latran  avec  ceux  de  faint  Pancrace , 
enfortc  que  chaque  monaftcre  fit  un  chœur.  Il  unit  deux  mo- 
nafteres  voifins ,  dont  l'un  avoit  efté  confacré  à  faint  Eftiennc , 
ô:  l'autre.!  faint  Laurent ,  6c  n'en  forma  qu'une  feule  commu- 
nauté de  Religieux  ,  aufquels  il  ordonna  de  reciter  l'Office 
dans  l'Eglilë  de  faint  Marc.  Le  monaftcre  de  faint  Adrien,  £c 
de  làint  Laurent  eftant  ruiné,  6c  ncfervant  plus  qu'à  loger  des 
feculicrs,il  y  remit  des  Religieux  ,  il  y  attribua  des  revenus 
pour  leur  fubfiftance ,  6c  il  voulut  qu'ils  fe  joigniffent  aux  autres 
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Moines  quialloienc  chanter  les  louanges  de  Dieu  dans  faintc 
Marie  Majeure.  Il  en  ufa  demefme  à  l'cgard  de  l'Eglifc  de 
tainic  Eugénie ,  où  il  eftablit  une  communauté  de  Rcligienfes 
pour  y  réciter  l'Office.  De  Ton  temps  Léonin  à  qui  Anaftafè 
donne  la  qualité  de  Con(ul ,  de  General  d'armée ,  embraflk 
Ja  profeflion  monaftiquc  ,  &  fit  des  offrandes  à  quelques  Egli- 
[cs  pour  laremilTiondefes  péchez.  Quoique  la  manieredonc 
s'explique  l'Auteur  des  vies  des  Papes  en  parlant  du  monaftere 
de  fâint  Anallafe  Martyr ,  falle  juger  qu'if  eftoit  habité  par  des 
Grecs,  6c  non  par  des  Latins ,  nous  ne  laifferons  pas  d'en  faire 
mention ,  8c  noftrc  fujetmefmenous  v  oblige ,  puifquc  cette 
Abbaie  eft  aujourd'hui  de  l'Ordre  de  Cifteaux.  Le  feu  s'y 
eftanc  pris  la  nuit  par  la  négligence  des  Religieux  ,  le  Pape  alla 
lui-meime  pour  les  fccourir.  Lorfqu'il  arriva  il  eut  la  douleur 
de  voir  que*  l'Eglife ,  6c  les  autres  baftimens  avoient  déjà  eltc 
bruflcz.  On  avoit  feulement  fauve  la  chaiTc  du  Saint.  Mais  la 
chanté  d'Adrien  ne  fut  pas  moins  ardente,  ny  moins  prompte 
à  reparer  ce  dommage ,  que  le  feu  l'avoir  efté  à  le  cau/êr.  Il 
donna  ordre  que  l'on  éteignit  l'incendie  ,  6c  fans  différer  da. 
Tantage,  il  fit  rcbaftir  l'Eglife ,  6c  le  monaftere  r  6c  quand  tout 
£at  achevé  il  y  mit  plus  de  meubles,  ôc  plus  d'ornemenspour 
le  fcrviccdc  l'autel  qu'il  n'y  en  avoit  auparavant  :  defortcquc 
Ton  pouvoit  appeller  heureufc  une  ruine  qui  avoit  efté  fi  ma- 
gnifiquement réparée. 

.  Si  l'on  vouloir  parler  desUberalitez  de  Léon  rroifiéme  en- 
vers les  monafteres ,  on  feroit  fans  doute  le  dénombrement  de 
toutes  lesmaifbns  religieufcs  qui  cfloientde  fon  temps  à  Ro. 
me.  Ces  lieux  de  pieté  fervoientde  retraite  ou  à  des  Moines 
Grecs^oa  Armeniens,comraeles  monafteres  de  Renat,de  faint 
Silveftredes  Ciliaens  ad  J^uas Salvias  ,6c  d'autres,  ou  cftoient 
habitez  de  Moines  Latins  qui  gardoient  la  règle  de  faint  Be- 
noift.  L'ancien  Rituel  Romain  communément  appellé  Ordo 
gomanus  en  fournit  une  preuve  bien  feure  ,  6c  bien  precife  , 
car  on  y  peut  remarquer  que  dans  la  cérémonie  de  la  benedi- 
dion  des  Religieux  il  n'eftfait  mention  que  de  l'habit  de  faint 
Bcnoift.  Lorfqu'en  prefcnce  de  la  communauté  affcmblce 
dans  l'Eglife  ,  on  donne  au  Novice  l'habit  monaftiquc,  on  lui 
dit:  Recevez,  ce  veflement  falutaire  que  le  vénérable  Pere  Benotfi  a 
^dénet ,  drexewft  de  tache.  Cette  formule  eft  tirée  des  ou- 
vrages- de  Théodore  Ârchevdquc  de  Caacorbcri,  donc  on  fe 
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C  H  A  p.  II.  fervoit  A  Rome  dés  le  temps  de  Grégoire  croincme ,  comme 
ilparoillpar  le  peniccnciel  decefàinc  Pape. 


CHAPITRE  II. 

Du  reslMiJJement  de  Ijhhalc  du  MonrcaJJtn  :  De fàint 
Petronax  ,  des  autres  ^bbe:^  :  De  Carloman  Duc 
des  François  :  De  [{achis  Roy  des  Lombards  ,  (y  de 
Paul  Diaçre  Kelmeux  de  ce  monajlere. 

'       J  T    y  avoit  prcs  de  cent  quarante  ans  que  le  Montcaiïin  avoit 

e.  ■  'r,  m  eftcdcftruit  par  les  Lombards:  il  fut  quelque  temps  defèrt, 
tiâx  rcbdftitU  ^  nciervitde  retraite  quauK  bettes  lauvages.  Lmuite  il  eut 
AîomcaJftH.  pour  habitans  un  petit  nombre  de  Solitaires ,  qui  y  vivoienc 
Locus  ad  erc-  "^^^^  u^e  grande  fimplicitc ,  &  dans  un  grand  cloignement  du 
mumrcdaauicoc-  fiecle.  On  oe  penfoit  point  à  en  îclcver  Ics  baftimeos ,  &  félon. 
quip^riu^'S^w  *  apparences  il  devoir  demeurer  enfeveli  fousfes  ruines.  Mais 
la  divine  providence  en  difpofa  autrement,  5c  infpira  au  Pape 
mm  aàuvmU.  Grei^oirc  fécond  d'appliquer  fes  foins  à  le  reilablir.  Elle 
&  féc.  y  ^Mit.  lui  fit  aulfi  trouver  un  mltruracnt  pour  l  execution  de  cet  ou- 
7>«-  vrage.  C'eft  ainfi  qu'on  peut  appellcr  faint  Petronax  qui  a  eftd 

le  rellaurateur  de  cette  lUultre  Abbaie.  Petronax  eltoit  ori- 
ginaire de  Brefle.  On  ne  fçait  rien  de  fes  premières  aôions , 
ny  mefme  en  quel  temps ,  ou  en  quel  monaftere  il  embraffa 
l'eftat  religieux.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  ex- 
cclloit  en  picié ,  &  qu'eftant  allé  à  Rome  par  dévotion  ,  Gré- 
goire fécond  l'engagea  à  travailler  au  reftabliflement  du 
JMontcaffin.  Le  Pape  lui  aflocia  quelques  Religieux  du  mona- 
fterefituc  proche  de  l'Eglifede  Latran,  &  le  fccourut  encore 
tu  ojl.  chrfm.  cn  d'auttcs  manières  pour  l'exécution  de  fon  deffein.  Petronax 
C0ffim.t.  i.#.4-  eftantallcau  Montcaflin  commença  à  le  rebaftir  ,6c  forma  une 
nouvelle  communauté  ,  qui  fut  compofcc  de  Religieux  de  no- 
ftre  Ordre  qu'il  avoit  amenez  de  Rome  ,  Ôc  de  ces  Solitaires 
dont  nous  avons  parlé.  Ceux-  ci  l'élurent  pour  leur  Supérieur, 
&  fécondant  fon  zele  ,  ils  ^'engagèrent  à  l'exa<fte  obfcrvation 
de  la  rcgîe ,  &  continuèrent  à  relUblir  le  monaflere.  Petronax 
reçue  beaucoup  d'aflîftance  de  faine  Paldo ,  &  de  fes  deux  pa- 
fCds,  quiâvoiencibndérAbbaiedefainx  Vmccmde  Yyliurne. 

li 
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Il  bafttt  deux  monaftercs  ,  le  principal  fur  la  montagne  ,  Se 
l'autre  en  bas.  Il  augmenta  l'Egiifc,  qui  du  temps  de  (aint  Bc- 
noift  aToitefté  dedice  fous  le  titre  de  faint  Martin ,  &  il  y  fit 
«ne  Chapelle  à  l'honneur  de  lafainte  Vierge  ,  de  faint  Fau. 
ftin,  &  de  faint  Jovite  célèbres  Martyrs  de  Brefle.  Le  Pape 
Zacharie  le  favorifa  de  fa  protcdion  ,  fie  de  lès  grâces ,  il  lui 
donna  les  livres  de  l'Ecriture  fainte,  des  orncmens  pour  la  cé- 
lébration de  rOftice  ,  une  règle  écrite  delà  main  defàint  Bc- 
noift ,  le  poids  du  pain ,  &  la'mefure  du  vin  que  la  règle  prefcric 
pour  la  nourriture  des  Religieux.  Léon  d'Oftie  adjoufte  que 
ce  fut  ce  faint  Pape  qui  exempta  le  Montcadin  de  lajurifdidlion 
de  l'Evefque  du  diocefe  i  on  dit  au/fi  qu'il  en  confacra  l'EgUfc. 
Petronax  exer(ja  trente  deux  ans  la  charge  d'Abbé ,  &  mourut 
vers  l*an  749.  Dieu  donna  une  grande  oenediélion  à  fes  tra- 
vaux  ,  ÙL  communauté  prit  un  prompt  accroillcracnt ,  &  de, 
vint  fort  nombreufe.  On  y  vit  quantité  de  perlbnnes  de  naif- 
iânce  ,  &  melinc  quelques-unes  de  la  première  qualité ,  y  vivre 
fous  les  loix  de  l'eftat  religieux.  Carloman  Duc  des  François, 
RachiiRoydc  laLombardic,  faint  Vilbauld  depuis  Evelique 
d'Aichftad  ,fàint  Sturme  premier  Abbé  de  Fulde  furent  de  ce 
nombre. 

Carloman  eftoit  fils  du  fameux  Charles. Martel  Maire  du 
Palais,  &dcfa  première  femme  Rotrudc  ,  &:  frère  de  Pépin. 
On  fçait  que  leur  pere  fe  fignala  par  lès  grandes  adions ,  &  fur 
tout  par  la  défaite  des  Sarrazins  qui  elloient  entrez  en  France , 
Il  qu'après  la  mort  de  Thierri  quatrième  ♦  arrivée  vers  l'an 
7)7.  le  throne  demeura  vuide  cinq  on  fix  ans.  Charles  conti- 
nua cependant  à  gouverner  avec  une  autorité  fbuveraine ,  fans 
prendre  néanmoins  le  titre  de  Roy ,  &:  il  latranfmit  A  fes  deux 
fils ,  en  partageant  entr'eux  fa  charge  de  Maire.  Il  donna  à 
Carloman l'Auflrafie,  la  Sueve ,  ou  Allemagne,  &  laThurin- 
ge  ,  &  à  pépin  la  Neuftrafie  ,  la  Bourgogne,  &  la  Provence. 
La  Bavière  fut  aulTi  attribuée  à  Carloman  ,  &  l'Aquitaine  à 
Pépin  :  mais  ces  deux  provinces  avoient  des  Ducs ,  qui  ne  fc 
foumettoient  pas  facilementà  la  puifîancc  des  Maires.  Carlo- 
man eut  la  qualité  de  Duc ,  ou  de  Prince  des  François ,  &  il 
la  fouftint  par  fa  valeur  ,  par  fon  zele  pour  la  difcipline  de 
l'E^^life ,  &  par  fa  libéralité  envers  les  lieux  faints.  Aflîlté  de 
fon*ïrerc  Pépin  ,  il  éteignit  une  guerre  civile  excitée  par  leur 
fcete  Griron  fîls  de  Sonihildje  leconde  femme  de  Charles 
Tome  JJ.  B 


Chap.  il 


II. 

Carloman  Due 
dcj  franfoù, 

*  Om  cemmt  fsr-' 
Itni  fAMtru  ThUr^ 
ri  II.  tude  lMIh, 
pmrce  qifil fut  Ht" 
vé  dmns  tAibmit 
dtChtUtt-  Childti 
rie  m.  lui  futctim 
l'an  741.  #K7  4J." 
Cirltminfu'fstt 
M  mire  du  Pmûit 

d'Aufinfiê  l'am 
741. 


^.iji.i^cd  by  Go 


lo  ABPvEGE'  DE  L'HISTOIRE 

Chap.  II.  Marcel,  &  il  mic  Grifon  dans  un  chaftcau  ,  ficfamcrcdans 
i'4M»74i.  l'Abbaïc  de  Chclles.  Ils  portèrent  audi  leurs  armes  contre 
Hunold  Duc  d'Aquitaine,  &  le  reduifirent  à  leur  demander  lii 
paix.  Les  Sueves ,  ou  Allcmans  firent  bien  de  la  peine  à  Carlo, 
man  parleur  révolte  ,  mais  il  les  rangea  aufli  dans  leur  devoir. 
S'eftant  joint  à  Ton  frère  Pépin  ,  il  défit  une  armée  de  Bava- 
rois conduits  par  leur  Duc  Odilon.  Carloman  attaqua  feul 
les  Saxons  ,  &  prit  la  fortercllë  ,  où  leur  chef  s'cftoit  retirée 
I'M74j.74tf.   Saderniere  expédition  fut  contre  les  Allemans  ,  qui  leçon. 

craignirent  parleur  révolte  à  exterminer  un  grand  nombre  de 
de  ces  rebelles.  Son  zele  pour  la  difciplinc  de  l'Eglife  parut 
par  deux  Conciles  qu'il  fit  aflemblcr,  ainfi  que  l'on  verra  ci- 
aprés.  Il  pourroit  cftre  appcllé  le  fondateur  de  l'Abbaie  de 
Fulde  ,  puifqu'il  donna  i  làmt  Bonifacc  le  fond  fur  lequel  elle 
fut  baftie  par  ce  faint  Evefquc.  11  fie  auîîi  des  donations  au; 
monafterede  Lob ,  à  faine  Burchard  Evefque  de  V^irtzbourg , 
&  à  l'Eglife  où  repofe  le  corps  de  faine  Hubert  Evefque  dc^ 
Liège. 

j    Le  commerce  qu'il  eut  avec  faint  Boniface  lui  fut  fans  dou- 

llqHine  Uftc.  te  d'un  grand  lecours  pour  Ion  falut  ,  &  c'eft  avec  fondement 
cU.&fe  fait  qu'un  des  anciens  Auteurs ,  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  faint  Evef- 
Rcli^itux  *H  que ,  attribue  à  fes  (âges  confeils  le  progrez  que  fit  Carloman 
MontcMjfm.  dans  l'amour  de  Dieu  ,  le  foin  qu'il  prit  des  interefts  de  l'Egli- 
fe, &  particulièrement  des  monafteres  ,  &  la  perfuafion  qu'il 
jta.iii J pMj.it.  avoic  de  l'utilité  des  maifons  religieufes.  Apres  ces  avions  de 
B^eLfs'cT.*J'(!fi[  P'^fc ,  &de  valeur  ,  il  pcnfa  à  quitter  le  fiecle.  On  convient 
i.t.cn.         qu'il  le  quitta  par  un  mouvementdepieté,  &  dedcvotion,  & 

gn^«'Xr&c.'  P°"*"  ^^'^  P'"'  ^"  ^^^^  d'affurer  fon  falut ,  &  de  fe  rendre  di- 
Fmi.  stTAb.         gnc  duToiaume  du  ciel  :  mais  on  adjoufte  qu'il  s'y  méfia  aufli 
ac^dm^noTiiaSu  *î"^'*I"^  regret  d'avoir  efté  contraint  de  répandre  tant  de 
jtn^irABc.     **  ^^^Z  pour  reftablir  la  paix  dans  la  Sueve.  Sa  femme  eftant 
morte ,  il  mit  entre  les  mains  de  fon  frère  Pépin  fon  fils  Dreux , 
&  fa  dignité  de  Maire  d' Audrafie,  &  enfuiteil  s'en  alla  àRo. 
me.  Il  y  reçut  du  faint  Pape  Zacharie  la  confure  cléricale , 
*tlut^l^'    ^  *  ^  vrai-femblabicment  aufTi  l'habit  monaftique ,  )  &  après 
II*-  \x\.  avoir  offert  un  riche prcfent au  tombeau  de  faint  Pierre  ,  il  fe 

^"i'*  retira  dans  le  mont  Sorade.  11  y  baflit  un  monaftere  en  l'hon- 

neur de  faint  Silvcftre ,  &  y  demeura  quelque  temps.  Mais 
comme  les  François  de  maifon  noble,  qui  alloientà  Rome  , 
le  vificoient  fouvcnc  avec  de  grands  témoignages  de  refpe<fl^ 
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Zl  l'obligeoienc  à  leur  donner  un  temps  qui  lui  cftoit  précieux , 
&  qu'il  avoïc  deftinc  à  des  exercices  plus  conformes  à  /à  pro- 
feflion,  que  n'cftoienc  ces  fortes  de  converfa  rions,  il  remit  ce 
nouveau  monadere  defâint  Silvellre  entre  les  mains  du  Pvipc, 
&ene(lant  forti ,  il  choifit  pour  retraite  le  Montcaflîn.  Il  y 
fur  admis  par  l'Abbé  Petronax ,  (  ou  félon  d'autres  par  Optât  ) 
&  s'il  n'avoit  pas  encore  l'habit  de  Religieux ,  il  le  reçut ,  fi  fit 
voeu  de  vivre  fous  l'obeillànce.  L'Abbé  Kheginon,  &  l'Au- 
teur des  Annales  de  Mets  d'ifènt  qu'il  alla  inconnu  à  ce  mona- 
-ftere,  &  accompagne  feulement d*un  François,  &c  lui  attri. 
buent  une  avanture,  que  d'autres  rejettent  comme  un  conte 
fairi  plaifir.  Elle  paroilt  en  effet  fufpe(5ke  defaufletc ,  n'eftanc 
gucrescroiableque  le  fameux  Carloman  aitpû  fe  retirer  fecre- 
tementau  Montcaflîn  ,  &  fi  nous  la  rapportons  ce  n'eft  pas 
pour  la  donner  comme  une  chofè  tout-î-fait  certaine  ,  mais 
puurenLïifler  le  jugement  au  lecteur. 

Selon  ces  deux  Auteurs  Carloman  6c  le  François  eftant  ar- 
rivez au  monaftere  ne  fe  firent  point  connoilbre ,  fie  ils  furent 
néanmoins  reçus  par  l'Abbé ,  qui  ordonna  que  l'on  veill.it  bien 
fur  leur  conduite  ,  fie  que  l*on  éprouvât  leur  vocation.  Ils  y 
furent  emploiezau  travail  des  mains,  fie  principalement  â  aider 
le  Frère  qui  fer  voit  à  la  cuifine.  Carloman  ne  reufliflant  pas 
dms  une  chofe  qu'il  n'avoit  jamais  pratiquée ,  ne  fatisfit  pas  ce 
Frère ,  fie  dans  trois  occafions  ce  Moine  non  content  de  le  re- 
prendre par  des  paroles,  s'emporta  jiifqu'à  je  frapper.  Il  fouf- 
Fnt  cet  outrage  avec  patience ,  mais  non  pas  le  François  qui 
l'accompagnoit.  Car  celui-ci  avoit  peine  à  voir  traiter  fi  dure- 
ment ton  maiftre.  Les  deux  premières  fois  il  retint  fon  indi- 
gnirion ,  fie  fe  contenta  de  dire  au  Frère  :  Dieu  &  Caviom/in  tt 
le  pardonnent.  Mais  la  troifiémefois  pouiTé  de  colère,  il  défen- 
dit fon  maillre  ,  fie  frappant  le  Frère  avec  un  pilon  ,  il  lui  dit  : 
Méchant  ferviteur ,  que  ny  Dieu  ,  ny  Carioma»  te  le  pardonnent. 
L'Abbé  aiantappris  cette  querelle  fit  mettre  en  prifon  le  Fran- 
çois ,  fie  le  lendemain  ordonna  qu'on  le  menât  dans  le  Chapi- 
tre, Alors  il  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  batu  ce  Frère ,  le 
François  répondit  quec'eftoit  parce  qu'il  voioit  le  plus  méchant 
de  tous  les  ferviteurs-,  non feulement  outrager  de  paroles  ,  mais  frap- 
per le  meilleur  ,  le  plus  noifle  de  tous  les  hommes  qu'il  connut  fur 
la  terre  :  Et  qui  eft  donc  ce  Religieux  que  Vêus  appeliez  le  plus  np- 

de  tous  Us  hommes jlm  dit  i'Abbc  :  c'efi^  repartit  le  François , 
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nojhreVrïnce  Curloman  ^qui  n  quitté  fa  dignité  ^  &  U  gloire  du 
monde  four  l'amour     j  e  s  u  s-  C  h  r.  i  s  t.  Les  Rcigieux  bien  ' 
furpns  le  levèrent  de  leurs  ficges  ,  ôc  vinrent  faire  des  excufes 
à  Carloman.  Mais  (elon  le  devoir  d'un  vrai  Religieux ,  il  avoic 
oublie  ce  qu'il  avoit  efté  dans  le  fiecle ,  &  dans  ce  fencimenr,  iï 
leur  protelta  qu'il  n'eftoïc  point  le  Prince  Carloman  ,  mais  feu- 
lement un  pécheur  ,  &  un  homicide  j  il  fut  enfin  reconnu ,  &: 
on  le  traitta  depuis  avec  honneur.  Mais  ces  marques  de  ref- 
ped  n'cmpefcherent  pas  qu'il  ne  s'cxerçAt  dans  la  pratique 
d'humilité ,  &  qu'il  ne  le  rendit  exaA  dans  les  devoirs  de  cette 
vertu ,  qui  eft  infeparable  de  la  folide dévotion.  L'Abbé  vou- 
lant éprouver  la  patience,  ainfi  que  prcfcnt  la  règle ,  lui  com- 
mit le  foin  de  quelques  brebis ,  lui  ordonnant  de  les  mener  pai- 
ftre,  &  de  les  ramener  au  monaiiere  :  il  obéit  à  cet  ordre  com- 
me fi  Dieu  mefme  lui  eut  parlé ,  &c  il  prit  foin  de  ce  petit  trou- 
peau. Uii  jour  les  larrons  voulant  enlever  quelques-unes  de 
les  brebis ,  il  courut  vers  eux ,  &  leur  dit  qu'ils  filTént  de  lui  ce 
qu'ils  voudroient,  mais  qu'il  ne  IbufFriroit  point  qu'ils  priflenC 
rien  de  ce  qu'on  avoitconfic  à  fa  garde  j  alors  ces  miferables  lui 
ofterent  fes  habits  ,  &  fe  retirèrent.  Il  revint  ainfi  prefque  nud 
au  monaftere  :  l'Abbé  pour  l'cprouvcr  ,  &  voir  fi  fa  patience 
cfloit  véritable ,  au  lieu  de  compatir  à  fes  peines ,  le  reprit  com- 
me un  homme  lâche,  £c  fans  conduite.  Carloman  nes'excufa- 
point ,  ôc  avoua  qu'il  n'eftoit  qu'un  pécheur ,  qui  commcttoic 
bien  des  fautes.  On  lui  donna  un  autre  habit,  &  il  continuai 
à  paiftre  le  troupeau.  Un  jour  ramenant  fes  brebis  au  mona- 
ftere ,  il  en  vit  une  qui  clochoit ,  &  qui  ne  pouvoit  fuivre  les 
autres  :  ce  qui  l'auroit  obligé  ou  à  l'abandonner  ,  ou  à  arriver 
trop  tard  ,  fi  le  refte  du  troupeau  attendaDt  cette  brebis  eue 
marché  plus  lentement.  Alors  pour  fe  tirer  de  peine ,  il  imita 
le  bon  Pafteur  ,  il  prit  cette  brebis  fur  fès  épiules  ,  &  revint 
ainfi  au  monaftere.   Cette  acflion  toucha  l'Abbé  ,  il  admira  la 
douceur,  &:  l'humilité  de  Carloman,  &  pour  le  foulager,  il 
changea  fun  emploi,  &  lui  ordonna  de  cultiver  le  jardin. 

Le  Pape  Eftienne  fécond  eftant  venu  en  France  pour  y  trou- 
ver du  fccours,  &de  la  protcdion  contre  Aiftulphe  Roy  des 
Lombards ,  qui  s'eftoit  emparé  de  quelques  terres  de  l'Eglife, 
&,  fembloit  vouloir  fe  rendre maiftre  de  toute  l'Italie,  Aiftul- 
phe contraignit  Optât  Abbé  du  Montcaflind'envoicrCarlo- 
^  man  vers  fon  frcre  Pcpin ,  pour  appuicr  fes  mterefts.  Carlomaa 
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fit  ce  voiage  contre  fon  inclination,  &  purement  par  obcïfTan-  C  hap.  II. 
ce.  11  vit  (on  frerePepinà  Chu  rfi  ,&  comme  ceux  qui  font  les 
plus  forts  ne  manquent  jamais  de  prétextes ,  Ce  de  railons  ap. 
parentes  pour  foullcnir  leurs  entreprifès,  (  fi  l'on  en  croit  Ana- 
Ikfe,  )  il  lui  rcprefenta  celles  qu'alleguoit  Aiftulphepour  taf.    Anufi^f  invité 
cher  de  juftificr  fa  conduite.  Pépin  après  avoir  inutilement  ^'*fh  P»r*i^' 
foUiciic  Aiftulphe  par  Tes  Ambadadeurs  de  rendre  ce  qu'il  J,^,';^"^''"  ' 
avoit  ufurpc  fur  l'Eglife  ,  marcha  contre  lui  arec  une  armée.    c*t  AutturijttS 
Carloman  cependant  demeura  à  Vienne  avec  la  Reine  ^qc.  ^!'*^ '^'^*'^".'r 
trade,  oii  comme  dit  Analtale  il  le  retira  dans  un  monaltere  chUt,u(iiptri:e^ 
de  cette  ville  par  l'ordre  du  Pape ,  &  du  Roy ,  &  y  eftanttom.  '^J^'-^*  d'Ai^il^  ^ 
bc  malade,  il  y  mourut  l'an  755.  L'année  fuivante Pepit> fit  '  ' 
mettre  fbn  corps  dans  un  cercueil  d'or  ,  Ôc  l'cnvoia  avec  des 

Îite(ensau  Montcafljn  :  Ibn  corps  y  fut  trouve  l'aniéiS;  &  ot»* 
ui  adreflé  un  Epitaphe  avec  le  titre  de  Saint ,  il  n'y  eft  pasr 
pourtant  honofc  d'un  culte  public.  Reginon  lui  attribui:  la 
qualité  de  Saint  ^  maïs  l'Auteur  dés  Annales  de  Mets  dit  (eule- 
inent  Carloman  d'heureufe  mémoire^  ^  \'\ 

On  vtc  au  mefme  temps  dans  le  Monccaffin  un  autre  Prinée ,       '  jt-:  ^ 

quel'onpcutdireavoireftérimirateurdeCarloman.  C'eft  Ra-  VaciisRo 
cIms  quie(Vant  Duc  de  Frioul  fut  choifi  par  les  Lombards  en  ^f^^owLrJ/ /? 
veuë  de  fa  prudence ,  &  de  fa  valeur  pour  fucceder  à  leur  Roy  y^,^  RtUgitnx, 
Lujtprand.  Il  renouvella  le  traite  de  paix  qu'avoient  fait  fes  pre-  l'«»74j.»« 
decelTcurs  avec  le  faint  Siege,&  corrigea  ce  qu'il  y  avoit  de  dcfe-  744. 
dueux  dans  les  loix  de  fa  nation.  Un  léger  prétexte  l'aiant  poutfé 
à  porter  fes  armes  dans  les  terres  du  Pape ,  &  àafTîeger  Peroufc , 
faint  ZachanequieouvernoitalorsTEelife-l'alla trouver  dans  J^»"*»'*^'*  '** 
ion  camp  ,fic  leiçut  li  bien  adoucir  par  lespcrfuafions ,  &  par  dignuatcm.  &c, 
quelques prefens ,  qu'il  abandonna  fon  cntreprife  »  &  promit  cuncuiquc  cffc- 
au  Saint  de  lui  eftre  plusattachc ,  &  plus  u  ni  que  jamaiç.  Mais  jndutu$  cft  habuu 
l'impreflîonque  firent  dans  fon  ame  les  remontrances  de  ce  cumuxore&fiiiis- 
digne  fuccefTeur  de  faint  Pierre ,  eut  encore  tout  un  autre  effet  ^J'^c^^I'i'Im^"** 
Car  il  conçut  un  entier  mépris  des  chofes  du  fiecle,  &  eftani  ,451. 
allé  à  Rome  avec  fa  fifmmcTafie ,  &  fes  cnfans ,  il  reçut  des 
roaios  du  Pape  la  tonfure  cléricale,  &  l'habit  monaftique.  Par 
ce  mot  d  enfans  ,  il  ne  faut  peut  eftre  entendre  que  leur  fille 
Ratrude  ,  laquelle  feule  elî  nommée  dans  la  chronique  du- 
Montcaffin.  Quoiqu'il  en  fbit  ,Tafie ,  &  Ratrude  prirent  aulTr 
Tbabit  de  la  religion ,  &  le  Pape  les  en voia  tous  \  cemonatlere. 
Kachis  s'y  aûùjetit  au  jçug  lalutaire  de  la  faintc  règle  ,  &  y 

B  iij 


Digitized  by  Google 


14         ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
C  h  AP.  IT.   apprit  les  exercices  de  la  vie  religicufe.  On  dit  que  lorfqu^if 
Ad  hoc  monittc  cîloit  obligc  à  travailler  des  mains ,  il  s'occupoir  à  cultiver  une 

ô°"dé*nA"lf  '  "^'g^CR^*  P^"^* '^*^P"'^^**'^"°'^'  Sa  vocation  fut  ébranlée,  fie 
iico  tfanfmmcntT    peofa  quitter  le  cloiftre  après  la  mort  de  fon  frère  AiftulpKe 
pcrTcmcos.&  Aib  R^oy  des  Lombatds  par  la  lollicication  delà  plufpart  de  ceux 
nriïftSdum       P*ï5  »       eftoieot  indignez  que  le  Conneftable  Didier, 
fc  ttiicQS.  chren.  dont  la  perfonne DC leur  eltoît  pas  agréable,  osât  prétendre  à 
c^jpM.  1. 1. 1. 1.    \^  couronne.  Mais  Didier  aiant  promis  de  rendre  au  faint  Siè- 
ge les  terres  que  detenoient  injuftementceux  de  fa  nation  ,  le 
PapeEftiennefe  déclara  pour  lui,  fie  difoofa  Rachisà  lerecon. 
Sab  araifnma    noiftre  pour  Souverain.  Ainû  Rachis  demeura  dans  la  foiitu- 
mum  fiaiTic.  Ait.  de ,  fic  y  finit  les  jours  dans  les  exercices  de  la  pénitence.  Ta- 
/êt.  ,.frt.  t.     fie  fa  femme,  fie  leurfillcRatrude  battirent  non  ioindu  Monc- 
caflîn  lemonaftere  de  Plombariole ,  ôc  s'y  eftant  retirées,  tra- 
vaillèrent au(n  à  aûurer  leur  iàlut  par  i'oblèrvation  d'une  exa. 
dedilcipline. 

y  Nous  parlerons  ailleurs  de  S.  Villebauld,6:  defaint  Sturme. 

FondAtita  du  Cyprien  Preftre  fut  Religieux  au  Montcaflîn  du  temps  du  bien- 
pfnétfierede  hcureux  Petronax.  Il  compofa  un  Hymne  fur  les  miracles  de 
féùntt  AUrie  de  (aint  Benoift,  pour  eftre  chanté  en  iz  felkc.  Ce  petit  ouvrage  (c 
CtHiU  ,  depHii  trouve  dans  un  ancien  manufcrit.  Gifulfe  Duc  de  Benevent  é- 
'^*'"f'^'*  difié  de  la  fainteobfervance,  ficde  la  ferveur  avec  laquelle  on 
«  *  *  ,  fervoit  D»eu  dans  le  Montcaflin ,  y  donna  tout  le  territoire  d'a- 

lentour. Un  de  fcs  fujets  nomme  Sculdais  y  offrit  l'Eglife  de  faine 
Cafliende  Ongle  qu'il  avoit  baftie,  fie  une  terre  avec  les  dc- 

f)endances ,  laquelle  donationfutconfirmée parce  Prince,  qui 
'accrut  encore  en  y  joignant  d'autres  Eglifes,  fie  d'autres  do- 
chrtu.  CMjftn.    niaines.  Petronax emploia  les  biens  de  Sculdais ,  fie  ce  que  Gi- 
T'  fulfe  y  avoit  adjoufté ,  à  fonder  le  monaftere  de  Noftre-  Da- 

me de  Cingla  pour  des  Religieufcs,  Ce  Prince  du  confente- 
ment  de  Petronax  donna  cette  nouvelle  maifon  à  l'Abbeflc 
Gaufane  ,  fie  à  Pancritude  ,  fie  Gariberge  ,  lefquelles  aianc 
<)uitté  leurs  parens ,  fie  tout  ce  qu'elles  pofledoient  dans  le 
monde, s*eftoient  comme  bannies  de  leur  païs  par  un  defir  de 
plaire  à  Dieu ,  fie  avoicnt  pallé  dans  le  territoire  de  Benevent, 
Elles  furent  cftablics  dans  ce  monallere ,  pour  s'y  fucceder  l'une 

' '  ^        àl'atttre  dans  Li  charge  de  Supérieure  ,  enforre  qu'après  Irur 

Optai  ftictf.   '^o'"^  »    feroit  fournis  i  l'Abbé  du  Monrçaffin,  qui  pourroic 
feurdu  bttnbeu'  choifir  une  autre  Rdigieiifepour  en  avoir  la  conduire. 
rcMx  Fttrwâx.      Optât  fuçceda  au  tienheurcux  Petronax  dans  l' Abbaie  du 
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MontcaïUn.  Le  Pape  EUienne  l'covoia  avec  Atto  Abbé  de  Chap.  ID 
fainc  Vincent  de  Vuituine  vers  Aiftulphc  Roy  des  Lombards, 
pour  tafcher  de  l'adoucir ,  &.  de  le  détourner  du  deflcin  qu'il 
avoit  de  le  rendre  maillre  de  Rome  ,  mais  ils  ne  purent  rien 
obtenir  de  ce  Prince  ambitieux  6c  violent.  Parmi  les  lettres  de    St^i».  ji  r,iI 
fâint  Boniface  Archcvelquc  de  Mayence  ,ils'en  trouve  une  à       '  !• 
Optât,  pour  l'exhorter  à  demander  (ans  ccffe  à  Dieu  qu'il  lui  ^^** 
plut  de  le  foullcnir  dans  les  travaux  ,  6c  de  le  défendre  de  la 
malignité  de  ceux  qui  s'oppoloienr  à  la  propagation  de  l'E- 
vangile qu'il  prelchoit  alors  en  Allemagne.  Ce  Saint  y  témoi-    jiênifiu.  Efijh 
gne  auffi  qu'il  fouhaitoic  d'avoir  une  liailbn  particulière  avec  fa  '  "^t 
communauté,  ôc  qu'ils s'envoiaflcnt  reciproquemcncJesnoms 
des  Religieux  qui  viendroient  à  mourir  ,  afin  que  l'on  fit  des 
pr\etespour  eux.  On  voit  d'autres  exemples  de  ces  pieufes 
aSbciations ,  dont  quelques- unes  furent  mefme  faites  dans  des 
Conciles  entre  des  Evefques ,  6c  des  Abbez. 

Après  la  mort  d'Opiat  arrivée  vers  l'an  766.  le  Montcaflîn  — ■  — . 

eut  pour  Abbez,  pendant  le  relie  du  huitième  fiecle,  Hermc- 

ris  ,  Gratien,  Tomichis ,  Potho  &  Theodemar.  On  ne  con.  c^'tiT'^'  • 

noiftquelc  nom  du  premier.  Du  temps  de  Gratien  un  habi-  chlsAblt  "dn 

tant  de  Benevcnt  nommé  Leonien  donna  au  Duc  Arichis  TE-  Mmu^fm,. 

gUfe  de  faint  Modefte  qu'il  avoit  baftie  dans  cette  ville  ,  &  le 

Duc  l'offrit  à  l'Abbaiedu  Montcaffin.  Anchis  fonda  le  mo-     cwv.  o^,. 

naAere de  làinte  Sophie ,  Ôc  l'affujettic  au  Montcaffin ,  comme  '*  ' •  f-  9  d*  x»» 

l'on  verra  ci-aprés.  Pendant  i'adminiftration  de  Tomichis 

Léon  qui efloit  un  des  principaux,  &  plus  riches  citoyens  de 

Benevent  ,fe donna  au  MontcafGn  avec  tout  fon  bien.  Il  fe 

trouve  quantité  d'autres  exemples  de  ces  fortes  de  donations , 

^ui  ont  beaucoup  contribue  à  enrichir  les  monafleres. 

Potiiobâllic  une  petite  Egiile en  l'honneurde  faint  Benoifl  •   

elle  efloit  fituée  au  bas  de  la  montagne  dans  le  lieu  où  eft  au. 
jourd'hui  l'Eglife  de  laint  Germain.  Il  baftic  encore  ailleurs  ^J]"*^ 
une  Eelife  fous  l'invocation  de  faint  Michel  ,  il  l'embellie  ''^'"^^ 
d'excellentes  peintures ,  &  fit  graver  fur  les  murailles  des  vers 
<iui  roarquoient  fa  pieté ,  ôcfailbient  voir  que  l'on  cultivoit  les 
lettres  dans  fon  monafterc.  Léon  d'Oftie  en  rapporte  quel- 
ques-uns qu'on  lifoit  encore  de  fon  temps.  Cette  Eglife  fuc 
dédiée  par  les  foins  de  Theodemar  fon  liicccfîeur  ,  qui  y  ad- 
"joufla  uncloiftre,  8c d'autres  édifices,  Theodemar  fignala  fa 
dcvocion  envers  la  fainte  Vierge  ,  en  faifant  baflir  en  fon» 


XI. 
Ltttrt  deTheo. 
dtmdr  À  Ch/trU- 
m*gftc  ttuchéint 
tobJin/Mnce  du 

Chrenic.  CnJ/in, 
I  l.t.iA- 
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C  M  A  p.  II.  honneur  une  fore  belle  EgliTe  près  de  celle  de  faine  Benoifl  fur 
la  (burcc  de  la  rivière  de  Liris.  Il  la  couvrit  de  plomb ,  &  fie 
graver  ces  quatre  vers  fur  une  des  tours  dont  elle  elloit  ornée 

SuhUtis  tenehris ,  quia  fer  te  mundus  habere 
Lumen  f  r orner uitt  Virgo     fartcttfitma  Mater 
Celfa  tiit  tdcirco  conjurgunt  templ^  fer  orbera , 
Et  merito  totis  colerts  celeberrima  terris. 

CharlemagneeftantenTtalie  l'an  787.  alla  par  dévotion  an 
Montcaffin ,  fie  fe  recommanda  aux  prières  des  Religieux.  H 
leur  fit  la  grâce  de  leur  accorder  des  lettres,  pour  les  mainte- 
nir dans  la  joûillance  de  leurs  droits ,  &  de  leurs  biens,  fie  dans 
je  pouvoir  de  s'élire  des  Abbez  fuivantla  règle.  11  les  maintint 
^uffi  dans  la  pofrèfTion  des  trois  monafteres  de  Cingle  ,  de 
Plombanole ,  fie  de  fàinte  Sophie  de  Bcnevcnt.  Eftant  revenu 
en  France ,  il  écrivit  à  Thcodemar ,  ôc  lui  demanda  de  fes  Re- 
ligieux pour  reftablir  la  pureté  de  la  difcipline  dans  la  pluf- 
part  des  monallcrcs  de  France,  quieftoient  tombez  dans  le 
rclarchement.  Cette  lettre  lui  fut  rendue  par  le  faint  homme 
Adelgar  Evefque ,  qui  lui  fit  encore  entendre  le  pieux  dellcin  de 
ce  grand  Prince.  Theodemar  ne  manqua  pas  d'obeïr  à  fes 
ordres.   H  luienvoia  la  règle  de  faint  Benoift  copiée  fur  celle 
que  le  Saint  avoit  écrite  de  fa  propre  main  ,  les  hymnes  qu'on 
chantoit  au  Montcalfin ,  la  mefure  du  pain  fie  du  vin  ,  celle  du 
verre  de  vin  meHc  d'eau  que  peuvent  boire  avant  le  repas  les 
Religieux  deftinez  à  fervir  à  table  ,  fie  un  mémoire  en  forme 
de  lettre,  où  après  avoir  loiié  le  zele  du  Roy  pour  la  reforme 
des  monafteres ,  il  marquoit  les  autres  ufagcsdc  fon  Abbaie. 
ilparoift  par  cette  lettre  que  les  Religieux  pouvoient  mangef 
de  la  volaille  à  Noël  ,&  à  Pafques,  fi  l'Abbé  leur  en  failoic 
donner;  mais  cette  pratique  eftoit  fans  doute  un  petit  relafl 
chement  ,  ôc  ne  s'accordoit  point  avec  la  pureté  de  la  règle. 
[  Auffi  il  y  avoit  quantité  de  Religieux  ,  qui  ne  mangeoicnc 
point  ainfi  de  volailles ,  fie  qui  mefme  ne  bcuvoient  point  de 
vin,  ficen'eftoit  dans  la  participation  des  divins  miftcres.  ]  Il 
yen  avoit  encore  pluficurs  qui  gardoient une abftincnce parti- 
culière les  Mercredis,  fie  les  Vendredis ,  Se  qui  en  ces  jours. li 
ne  prenoient  pour  nourriture  que  du  pain  ,  Se  des  herbes.  L% 
plufpart  de  ceux  ci  ne  s'y  pcrmettoicnt  point  non  plus  l'ufage 
du  yin,  Sur  la  fin  de  k  lettre  Thcodemar  parle  d'un  Religieux 

appelle 


Vm  790. 
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appelle Jofeph,  que  Charlemagne avoir dedinc  pourp;ouver-  Chai.  IL 
ner  un  certain  monaftcre.  Thcodcmar  marque  que  félon  les  f^it* fmr  i'»r.à,H 
faints  CanonSjCe  Religieux  pouvoir  recevoir  les  Ordres  facrcz,  manuftm iuhUn*. 
mais  quec'efloit  à  lui  d  s'examiner,  &  d  voir  s'il  pourroic  bien  "iT">  i"*  '  f»t">* 
Mire  la  ronetion  d  Abbc  ,  &  veiller  h  bien  lur  les  ackions  ,  «juoque ,  &c.  W 
qu'elles  cdifiaffenc  ceux  qu'il  auroic  fous  fa  conduite.  I!  adjou-  ^-^wf»* 
fte  que  c'eftoic  unechofc  qui  paroifToic  fore  dure ,  &  fore  irre-  ^l^**ij<» 
guhereà  des  Religieux  ,  qued'eftre  obligez  de  reconnoiftrc 
pour  Supérieur  un  eftranger,  (  c'cft  à  dire  une  perfonne  qui 
n'eftoit  pas  de  leur  corps  )  lorfqu'il  n'encroit  pas  dans  cetce 
charge  par  leur  choix  ,  &  leur  cleékion  ,  &  il  le  remet  néan- 
moins à  la  (âgelTe  du  Roy  d'ordonner  là  defliis  ce  qu'il  jugcroit 
le  plus  convenable  j  il  le  prie  enfin  de  faire  grâce  à  un  Moine 
nomme  Optât ,  qui  avoit  commis  quelque  faute  par  une  igno- 
rance ,  qui  eftoit  un  défaut  ordinaire  à  ceux  de  fon  âge ,  ce  qui 
fait  juger  qu'il  eftoit  jeune.  (Quelques  Auteurs  modernes  ont 
mis  en  queftion  fi  cette  lettre  attribuée  à  Theodcmar  eftoiç 
véritablement  de  lui ,  &  ont  propofc  là  dedus  des  difficultez ,  *   *  ab  (u.  4.  «. 
que  l'on  a  cclaircies  par  des  folutions  iuftcs ,  &  pleines  d'ëru-       .  ' 
dition  ,  qui  confirment  la  vente  de  cet  ancien  titre  On  tient  rai'pnqtuit  n.a. 
que  cette  lettre  fut  dreffée  par  le  fçavant  Paul  Warnefrid  wç^m àh M»nt~ 
Diacre  d' Aquilce ,  &  difciple  de  Theodemar ,  dont  il  nous  re.  "l'^j;;;;^ 
âei  faire  l'éloge. 

Paul  naquit  à  Frioul  de  parens  Lombards  d'origine ,  &  des   ^"  ^ 

^lus  confiderables  de  (a  nation.  Son  pere  le  mit  auprès  du  Roy    p^^^  Diacre 
Rachis,qui  le  fit  inftruirc  dans  les  lettres  ;  il  s'y  avanc^a  fort ,  &  RtUgttux  d» 
comme  il  avoit  auflî  beaucoup  de  génie  pour  les  aflFaires ,  il  de-  Montc^t^in, 
vint  Secrétaire  d'Eftat.De  la  Cour  il  pafTa  dans  le  cloiftre,con- 
vainca  delà  vanité  des  chofes  du- monde  ,  &  vrai  ieroblable- 
menc  touché  de  l'exemple  de  Carloman,Sc  Je  Rachis.  Mais  ce 
ne  fut  que  pluGeurs  années  après  la  dilgrace  du  Roy  Didier ,  5c 
la  ruine  de  l'empire  des  Lombards.fi  l'on  en  croit  Léon  d'O  ftie,  i-'yfirt^ts 
qui  aflurede  plus  qu  il  fut  quelque  temps  auprès  d'AnchisPrin-  -^^^  ^ 
ce  de  Btnevent ,  &  que  ce  fut  dans  fon  palais  qu'il  fit  la  conti. 
nuation  de  l'hiftoired*Eutrope,par  l'ordre  delaPrinceffe  Adcl. 
berge.Quoiqu'il  en  foit,il  eftoit  Religieux  du  temps  deT  heodc- 
mar,  &  cet  Abbé  fe  fervit  de  fa  plume  pour  écrire  à  Charlema- 
gne.  Il  compofadans  le  Montcadin  l'hiftoire  des  Lombards,cù 
3  parle  de  la  tranflation  du  corps  defaint  Bcnoift  en  France.  11  .  V'^' 
y^écnvit  auflilavie  de  famt  Grégoire  Pape,  Ihiitoire  des 
Terne  IL  C 
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ChAP.  II.  EvefquesdeMecs ,  l'hymne  que  l'Eglifc  chante  le  jour  de  faint 
Jean  Baptifte ,  &  d'autres  ouvrages.  Après  avoir  édifie  Tes  con- 
frères parla  fainteté  de  fa  vie  ,  ilmourut  fur  la  fin  du  huitième 
fîecle,  &  fut  enterré  dans  le  cloiftre  prés  du  Chapitre.  L'Ab- 
bé Hildcric  fon  difciple  a  fait  fon  Epitaphe  ,  où  il  l'invoque 
comme  un  Saint.  Cet  Epitaphe  eft  compofc  de  vers  acrofli- 
^^^/«wf». i/»/f,    chcs,dont  les  premières  lettres  font  celui-ci.  Vaulus  Lâvit» 
chrcn.csfu.     doifor  frjtcUrus  &  infons.  Léon  d'Oftiedit  que  Paul  fut  quel- 
^  r»%  iiue  it  temps  au  (érvice  de  Charlemagne ,  &  que  fur  une  accufa- 

w.  iilHft.  cmjfin,  tion  formée  contre  lui  par  des  perfonnes  qui  lui  portoient  en- 
*•  vie  y.  il  fut  envoie  en  exil  »  mais  fi  cette difgrace  lui  arriva  pen- 

dant qu'il  cftoit  encore  dans  le  fiecle  ,  fon  innocence  fut  re- 
connuë ,  &  il  eft  certain  que  Charlemagne  eut  depuis  pour  lui 
une  afFedion  particulière,  &  qu'il  lui  ordonna  de  faire  un  re- 
cueil d'homelieSjOu  de  fermons. Il  fe  trouve  deux  lettres  en  vers^ 
que  ce  grand  Prince  lui  fit  l'honneur  de  lui  écrire  ,  où  il  l'ap- 
pelle fon  cher  Itère  ,  fon  bon  Pere  ,  fon  Paul  ,  &  où  il  loiic  &c 
relevé  auffi  la  pieté ,  &  l'obfervancc  des  autres  Religieux  di» 
AB.fst.ifMj.  MontcafFin.  Paul  fut  encore  lié  d'amitié  avec  faint  AdalarB 
*'^*  Abbé  de  Corbie,  &  lui  envoia  les  lettres  de  fàint  Grégoire* 

Pape.  Le  commentaire  fur  la  règle  de  faint  Benoift  attribué  d. 
Paul  Diacre ,  n'efl  point  de  lui ,  mais  du  Moine  Hildemar ,  qui 
vivoit  dans  le  neuvième  fiecle ,  comme  il  paroiil  par  une  de  fes 
lettres  à  Urfe  Evefquede  Benevent. 
^  jl  Selon  l'ancienne  chroniauc  de  l'Eglifede  Naples  ,  il  faut 

MofiMfitrtj  Je  n^cf  fre  au  nombre  des  difciples  de  Paul  un  Diacreappellé  Jean  ^ 
N4plcj.  qui  éclata  beaucoup  par  fon  érudition.  Car  elle  marque  qu'il 

fut  envoié  au  Montcaflin  avec  un  autre  Ecclefiaftique  par 
Eftienne  leur  Evcfque ,  pour  profiter  des  inftrudions  de  Paul , 
4  ^  faire  ainfi  progrcz  dans  la  connoifiànce  des  lettres.  Eftien- 

Jw»»' c!Ir««w  DC  baftità  Naples  les  monafteres  de  faint  Fefte ,  de  faint  Pan- 
€i«i  Jt  EtH.  SMf-  raleon  ,  &  delaint  Gaudiofe-,  &  après  fa  mort  qui  arriva  l'an» 
798.  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  célèbre  Martyr  faint  Jan- 
vier, laquelle  dés  ce  temps- là  ,  ou  depuis  fut  deffervic  par  des, 


Keltgieux  de  ooQrc  Ordre. 
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 Chap.  m. 

CHAPITRE  III. 

7>es  Àbhdies  de  faint  Benoifl  ,  cîT  de  ftïnte  Sophie  de 
Beneiient ,       de  quelques  autres  monalîeres  de  U 
mefme  ville ,  ou  des  environs. 

LEs  chartes  de  l'Abbaie  de  faintc  Sophie  font  mention  
de  quelques  autres  monaftcres  plus  anciens  ,  qui  efloient  ^• 
dans  le  territoire  de  Benevent.  Elles  nous  en  donnent  peu  de  rJ^B%'^' 
connoiflance  :  mais  comme  il  n'ell  pas  beaucoup  reftc  de  me- 
moires  des  temps  donc  nous  écrivons  ,  cette  fterilitc  nous 
•obligea  ne  rien  négliger  ,  &  à  dire  de  petites  chofes  que  l'on 
pourroit  omettre ,  lî  l'on  traittoit  d'un  ficelé  plus  abondant  en 
Hiftoriens ,  &:  en  pièces  originales.  Nous  avons  parlé  dans  le 
troificme  livre  d'un  monaftere  de  Benevent  dédié  à  S.  Michel , 
&  à  faint  Benoift  ,  qui  eftoit  joint  à  un  hofpital ,  donc  les  Re. 
ligicux  avoient  la  dired^ion.  Le  vénérable  Zacharie,qui  en  zacliarias 
clloit  Abbé ,  obtint  là  deflus  des  lettres  de  Romuald  fécond  ,  rabihs  Abb-is  no-* 
qui  poffeda  le  Duché  de  Benevent  depuis  l'an  ^94..  iufqu'i       ^'*^  J*^'- 
J  an  710.  Ce  Prince  y  appelle  Zacharie  Ion  Abbc  ,  ou  fim-  KomM»idi'.tut 
plement ,  parce  qu'il  tftoit  de  fes  fujets ,  ou  plutoft ,  parce  que  ^^J^i^"^**^' 
ce  monafterc  de  faint  Benoift  eftoit  fous  la  dépendance  parti-  cug^lt  ^îl^cl^ 
culiere  du  Duc,  &  exempt  de  celle  de  i'Evelque,  ainn  que  «*'AW7t9  c»- 
d'autrcs  monafteres  du  païs  de  quelque  façon  qu'on  l'entende  j  /rf^i'^Vy*  in-* 
car  «quanta  la  qualité,  &  à  l'eftenduc  de  ceiteexemption,  nous  thiiT^t. 
iâiû'uDS  à  d'autres  à  en  faire  l'examen.  Le  deflein  de  cet  ouvra- 
ge eft  de  raconter  des  évenemens ,  &  des  adions ,  &  non  pas  Xcsochînm 
d'encrer  dans  la  difcuflion  des  droits.  Il  eft  certain  par  les  ca-  nbi  monancrtum 
titulaires  de  Pépin  Rov  d'Italie,  qu'il  v  avoit  des  monafteres  î*"^'  ^•^"^'^','^^'» 
qui  eftoient  lousla  protcaion  des  Princes  ,  &  d  autres  fous  &c  Abbaj.atc. 
celle  des  Evefques ,  ou  d'autres  perfonncs.  Gi/ulfe  fécond  du  nuiiiuiRpifcopo- 
nom  fils  de  Romuald  renouvella  ,  &  confirma  les  lettres  de  ^bjaccbit  d"t° 


lonii 


ion  Père  en  faveur  de  l'Abbé  Zacharie,  i^^r  une  charte  ^  dont  &c  prxccptum 
la  date  répond  à  l'an  743.  Au  refte  cet  hofpital  dépendoit  Jl^°7;'°'''*- '^''^ 
tellement  de  l'Abbé,  &  des  Religieux  ,  que  nul  n'y  pouvoit  c»fùmt.ttm,u 
cftre  reçu  Gins  leur  confentcment.  Mais  retournons  au  temps  , 
àix  Duc  Romuald.  Zacharic  aiant  obtenu  de  ce  Prince  un  ^«/toi  <io.  «il. 
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10  ABREGE'  DE  UHISTOIRE 
CwHAr.III'  fof^*^  ^^"s  le  heu  appelle  Ponticel  ,  qui  n'eftoic  pas  fore 

éloigné  des  murailles  de  Bcncvcnc ,  y  baflit  une  Eglile  en 
l'honneur  de  fainre  Sophie,  &  y  mit  des  Religieux  ,  comme 

11  fe  voie  par  diverfes  chartes  de  ce  Prince  ,  &  du  Duc 
Gifulphe  ,  dont  la  plus  ancienne  «Il  du- mois  de  Novembre 
l'an  706  6c  où  l'on  peut  aulli  remarquer  ,  que  ce  monaftere 
fucïbus  la  dépendance  ou  protcdion  du  Palais.   Gifulphe  y 

7ac^îrj«  Abbati  témoigne  beaucoup  de  refped  pourZicharic,  il  l'appelle /r«- 
CinaiiTîmo  patri-  y^/»/  Abbé C"  fon  Pcrc  t  &  il  augmenta  par  Tes  libcralitcz  le  re- 
quc  "''•^'■f        venu  de  ce  nouveau  monaftere  de  faintc  Sophie. 

P^f-  614.»        7  ^  J  *  I  • 

 Maurice  fucceda  a  Zacharie  ,  comme  il  paroift  par  deux 

*  j,,'  Sentences,  l'une  da  Duc  Luitprand  &:  l'autre d'Arichis  Ton 
luccefleur  ,  qui  donnèrent  a  Maurice  gain  de  caule.  Par  la 
ibid.  fui-  590»  première  qui  eft  de  l'an  756.  il  fut  maintenu  dans  la  poflcflion 
d'une  Egliiè  qui  avoit  eftc  donnée  par  le  Fondateur  à  celle 
de  lâint  Bcnoift  :  l'autre  eft  plus  remarquable.  Theoderadc 
&  fon  fils  le  Duc  Gifulphe  premier  avoient  donné  une  terre 
ou  famille  au  monaftcre  de  fàint  Bcnoilt  de  l'Hofpital  Cc- 
Iclhn,  Loup,  &:  Urfe  ,  qui  cltoient  de  cette  famille  ,  furent 
depuis  affranchis  du  fervice  qu'ils  dévoient  au  monaflerc ,  par 
les  Ducs  Gifulphe  le  jeune  Se  Gothefchal ,  à  la  prière  mclmc 
de  l'Abbc  Zacharic  ,  mais  qui  vrai  fèmblablement  n'avoir 
pas  efté  autorifé  de  fa  Communauté,  6c  ils  produiloient  là- 
delTus  des  Lettres  de  ces  Pnnces  ,  qui  avoient  efté  confir- 
mées par  celles  de  la  DuchelTe  Scaunibert^e  femme  de 
Gifulphe  II.  £c  du  Duc  Luitprand  leur  fils.  Maurice  ne laiGà 
pas  néanmoins  de  leur  dilputer  leur  liberté  ,  &  de  prétendre 
devant  le  Duc  Arichis ,  qu'ils  dévoient  (erviriori  monaftere 
fuivant  la  conceilion  6c  la  charte  de  Theoderadc  ,  &  du 
jtifhii  11.  fut         Gifulphe.  Arichis  ayant  ouï  lesrailons  des  parties ,  fc 

fmir  Dmc  li*  Bru*  ■    r-  \        c    ■  ri.  r  f       A-  J 

t*i»riU  7î8.  apporter  les  Saints  Décrets  :  fçavoir  ,  les  Canons  des 

DiJtr  K*y  àt  Apollres  ou  des  Conciles  de  Nicce,  d'Aocyre  ,  &  du  Pape 
^T*%îcptafan«  Silveftre,  où  il  lût  qu'il  eftoit défendu  aux  Evefqucsôc  aux 
qor  Dmcfiora  ef-  auttcs  Ecclcfiafliqucs ,  d'alicncr  les  biens  de  l'Eglife,  &  con- 
fcnt  finiora  «cfta   fiJcrant  de  plus,  que  Iclon  l'Ordonnance  de  Luitprand  Roy 

fciliora client  ,     ,        i      j  j  i        i.  -        j        ^  ' 

ihu.  fmg  (t<f.    des  Lombards ,  on  devoit  avoir  plus  d  cgard  aux  anciennes 
L»itfr»mJK»yJe  Chartcs  dcs  Princcs ,  qu'à  celles  qui  cttoicnt  poftcrieures  j 
ir'^afl-?»!^  il  décida  que  la  volonté  de  Theoderadc  &  de  Gifulphe 
OT««rrM  vtn  .'-.»   dcvoit  avoit  fon  eflFet,  &  que  Celedin  ,  Loup  &  Orfe  ,  avec 
lllLr'slj't"'^.        familles  dévoient  fervir  Je  monallere  ,  à  larcferve  de« 


/ 
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DE  L'OKDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.  u 
ènfans  de  Celeftin,  parce  qu'il  y  avoic  quelque  raifon  à'é.  Chap.  III. 
quicc ,  qui  obligeoit  de  les  difpenler  de  la  rigueur  de  cet  cn- 
•^agcmenc. 

Le  monafterc  de  faine  Pierre  fur  Teau  de  faint  Petit  (  ou  j'j'^  

Potu  )  lublilloit  du  rcmps  du  Duc  Romuaid  ,  ainfi  que  nous     yf„trfj  mo* 

apprend  la  donation  qu'y  fit  ce  Duc  à  l'Abbc  Thicrri ,  l'an  ntifierti  dts  en- 

709.  Il  eft  encore  parle  de  ce  monallcre  ôc  de  cet  Abbé ,  virons  &  du 

ou  d'un  autre  du  mclme  nom  ,  dans  une  Sentence  de  l'an  Duché  de  Bene^ 

74.7.  qui  l'oblicrea  de  céder  l'Eclife  de  faint  Pierre  àTifelife  ^'"y. 

de  lainte  Marie ,  qui  en  cltoit  en  policflion  avant  qu  on  la  ^.  ,4^. 

donnât  au  monaftere.  Ce  jugement  fut  rendu  par  le  Duc  smim p*  it ejt  ps^ 

Gifuîphe  ,  lequel  avant  que  de  décider  le  différend ,  fe  fit  ZVjjiT.  TZ- 

aufli  apporter  les  famts  Canons  ,  comme  la  règle  qu'il  de  voit  pi  t  iMktiftr  d^t 

fuivre  dans  une  affaire  Eccief.aftique.   Du  temps  du  Duc 

Gothefchal  ,  il  y  avoit  dans  le  pais  de  fa  dépend  ance  un  ptir,64oj'mH->x7. 

monaftere  dcdie  à  fSint  Jean  ,  dequoi  l'on  voit  la  preuve  s'il     peur d't^ 

dans  uneS  'ntence  rendui:  parce  Duc ,  qui  maintient  i'Abbc  *  ""^ 

"pominus  dédit ,  dans  la  poflelTion  de  quelques  terres  qui  luy 

eftoient  difputees  par  des  leculiers ,  dont  quelques-uns  lé 

fervoient  de  faux  titres.  Ce  monaftere  eft  peut  eftre  le  me. 

me  que  celui  de  faint  Jean  de  la  Porte  d'or ,  prés  de  Bene- 

vent  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  charte  de  la  fondation  de 

J'Abbaie  de  fainte  Sophie.  Gifulphe  II.  à  la  prière  de  fa 

femme  Scaunibcrge  ,  fit  une  donation  au  monaftere  de  famc 

Eftienne ,  bafti  par  l'Abbé  Rimccaufe  Se  à  Hcrman  Abbé  de 

faint  Martin.  Le  vénérable  Tuccon  fonda  le  monaftere  de 

fainte  Marie  &  de  faint  Pierre  en  Alifis.  Cet  ctabliflcment 

Ce  fit  dés  le  temps  du  Duc  Romuaid  &  avant  l'an  7151. 

Car  au  commencement  de  cette  année  ,  Juftinien  &  fa 

femme ,  qui  eftoient  des  perfonnes  riches ,  y  donnèrent  tous    j„jia^  e-t/i 

leurs  biens  »  par  la  volonrc  &  Tordre  du  Duc ,  après  y  avoir  7^,4  *»#7t9 

offert  leurs  enfans  Pillon  &  Martin  ,  qui  s'y  firent  Religieux ,  '^uf/.p>rt'»7^i9. 

&  confentirent  à  cette  donation.  Ce  monaftere  eftoit  de  la  PiufytuTHe.eni,i^ 

dépendance  du  Palais  ,  &  joûiffoit  de  la  mefme  exemption 

que  celui  de  faint  Benoift  de  Benevent.  Il  y  a  apparence  que 

Tuccon  le  FonJareur  en  prit  d'abord  la  conduite.  Enfuite 

il  y  mit  pour  Abbé  Noël ,  de  l'agrément  du  Duc  Gifulfe  , 

qui  laiffï  auffi  aux  Religieux  la  liberté  de  s'élire  un  Supérieur    „  ,  . 

*  r  ■        •     n         •    a        -111  ^  Ut  commun!  VI- 

^ui  feroit  enfuire  mftituc  &  établi  dans  cette  Charge  par  ,3.  j^^^^^^^  ^ 
Son  ordre»  Il  permit ,  auffi  à  ceux  du  monaftere  de  S.  Quiricc  rcguu  fubjaceot. 

C  iij 
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«1  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

de  Ce  retirer  dans  celui  de  faine  Pierre  d'Alifas,  pour  y  fcrvîr 
Dieu ,  &  y  vivre  en  commun  affujecis  à  l'Abbé  &  à  la  Règle. 
On  pourroic  douter  fi  cet  Acte  n'eftoit  pas  de  GïTuife  pre- 
mier predccedeur  de  Romuald  ,  mais  il  eft  vifible ,  par  le 
nom  du  Référendaire  Arefufe  ou  Andefufe ,  qui  a  didc  cette 
charte,  qu'elle  eft  de  Gifulphe  1 1.  Pour  la  datte  elle  répond 
â  l'an  743.  L'Abbé  Garobm  ayant  bafti  l'Eglifc  de  (ainte 
Marie  &  de  S,  Marcien ,  Jean  Evefque  de  B^nevent  lui  donna 
des  lettres  d'exemption  ,  ce  qui  fut  depuis  aggrcé  par  le  Duc 
Arichis  à  la  prière  de  l'Abbé  Arnoald.  D^  forte  que  cemo- 
naftere  fut  du  nombre  de  ceux  qui  eftoient  fous  la  dcpen^ 
dance  particulière  des  Princes  de  Benevent. 

Il  faut  maintenant  parler  de  l'Abbaie  de  fainte  Sophie, 
dont  le  cariulaire  nous  a  fourni  prcfque  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  ces  autres  monafteres.  Elle  reconnoift  pour 
Fondateur  Arichis ,  qui  le  diftingua  f<Jrt  entre  les  Ducs  de 
Benevent,  6c  n'omit  rien  pour  relever  fa  dignité.  Car  il  prit 
le  premier  la  qualité  de  Prince  ,  il  fe  fit  facrer  &  couronner 
par  des  Evefques ,  il  accrut,  embellit  6c  fortifia  cette  Ville 
qui  elloit  la  Capitale  de  fon  Eftat.  Sa  pieté  ôc  fa  magnifi- 
cence cclatcerent  dans  la  fondation  de  l'Eglife  de  lainte 
Sophie  ,  nommée  ainfi  ,  parce  qu'il  la  fit  conlàcrer  à  Jelus- 
Chrift ,  la  fagellc  ctcrnelle.  11  la  deftina  pour  des  Religieu- 
fcs,  qui -curent  pour  première  Abbcffe  fa  fœur  Gorimberge, 
il  y  fit  transférer  les  corps  de  douze  Saints  martyrs ,  6c  quan- 
tité d'autres  Reliques  ,  6c  il  le  combla  de  richeffes  ,  tant  par 
fa  propre  libéralité  ,  qu'en  excitant  fes  Sujets  à  y  offrir  des 
Eglifes,  des  monafteres,  des  terres ,  ou  à  les  luy  mettre  entre 
Jes  mains  pour  les  donner  enfuite  à  fainte  Sophie.  C'cft  ce 
qu'on  peut  voir  par  divers  titres 6c  principalement  par  la 
charte  de  la  fondation  ,  qui  eft  de  l'an  77J.  Arichis  donna 
entre  autres  chofès  à  cette  nouvelle  Eglile  de  fainte  Sophie 
le  monaftere  ou  hofpital  de  faint  Benoift  ,  qui  eftoit  tout 
proche  l'Eglife  de  laint  Modefte  baftie  par  Leonien,  &  l'E- 
glife ou  monaftere  de  fainte  Marie  d'Alifaç.  L'Abbé  Rime, 
ou  Rimecaufe  y  offrit  l'Eglife  de  fàmte  Eftienne  qu'il  avoir 
baftie,  6c  dotée,  6c  le  Prince  confirma  cette  donation.  Il 
en  fut  de  même  d'une  autre  Eglife  de  fainte  Sophie  ,  baftie 

Î>ar  l'Abbé  Garobin ,  qui  la  donna  au  Duc  ,  pour  l'offrir  à 
'Abbaic  de  fainte  Sophie.  L'Eglife  de  fàinc  Michel  dcfiervie 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  VI.  15 
par  l'Abbc  Dacoald,fuc  aufli  donnée  à  ce  nouveau  monaftcre,  Chap.  III, 
Luphemie  y  prit  l'habit  de  la  Religion  ,  &  y  offrit  tous  fes 
biens  qui  eftoient  alîèz  conliderables.  Tiroald  avoit  bafti  une 
EgUic  en  L'honneur  de  (aint  Laurent ,  &  s'y  eftoit  confàcrc  à 
D»cu  par  la  profeflîon  Religicu(è,  aufli-bicn  que  fa  fl*mme 
fon  fils.  Mais  cnfuite,  ces  crois  perfonnes  s'offrirent  à  la  mê- 
me Abbaic  de  (aintc  Sophie  ,  &  y  donnèrent  cette  Eglife  8c 
tout  ce  qu'ils  poffcdoient.  Arichis  y  donna  aufli  trois  cens 
pas  de  pefche  dan*  la  mer  de  Si  pont ,  entre  la  pcfche  des 
monafteres  de  (àint  Vincent  ,  &  celle  de  l'Abbaie  de  faint    j/wyir.  um.t. 
pierre  ,  U  quelques  terres  dont  il  avoic  privé  par  droit  de  <f6- 
confirmation  ,  quelques-  Notaires  convaincus  d'avoir  fait  de 
faufTes  chartes,  li  en  ufa  de  mefme  envers  une  Religicufe  , 
qui  ayant  fon  habit  avoic  contraâé  un  mariage  illégitime: 
Car  il  donna  &  fon  bien  &  fa  perlbnnc  à  fainrc  Sophie ,  ôc 
elle  devint  ainfi  comme  rcfciavc  de  la  communauté.  Le 
inonafterc  de  faint  Benoift  de  l'Hofpital ,  eftant  uni  â  celui 
de  fainte  Sophie  de  Benevcnt  ,  ne  lailTa  pas  d'eftrc  habité 

{»ar  des  Religieux,  mais  leur  Supérieur  n'eut  plus  que  la  qua- 
itc  de  Prieur,  &  une  de  Tes  fondions  eftoit  de  recevoir  les 
hoftcs.  Enfin  Anchis  ayant  fondé  ,  enrichi  5c  relevé  par  fes 
liberalitez  &  Tes  grâces,  cette  Eglife  &  cette  nouvelle  com- 
munauté de  fainte  Sophie ,  fignaia  fon  refped  envers  faine 
Benoift  ,  en  voulant  qu'elle  tut  foumifc  au  Mont-Caffin.  Il- 
mourut  l'an  787.  &  ce  fut  Paul  Diacre  qui  dreffa  fon  Epi-  iHJ.f^ne. 
uphe,  qu'on  peut  voir  dans  Baronius  &  ailleurs. 

David  Evefque  de  Bcnevent  donna  l'Eglife  de  fainre  Félicité- 
du  Mont  Manan  à  AuHade  Abbeflë  de  fainte  Marie  mu  liej4 
Saff»,  à  condition  de  la  reparer,  &  confentit  qu'elle  fut  en- 
ûjice  commiic  ,  aux  foins  des  Prieurs  ou  Diredeurs  du  mo- 
aaikre. 
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1. 

Rtjh4lflifeme»t 
iU  l'^bbMe  de 
Farfe  p4r  le 
JhienhcurtHX 


A  pu<!  beati  Pc- 
tri  Hccicûam  poft- 
mtvluni  monaftc- 
rio  przfuic.  Acf. 
ttm  i-  f*f.  t.  Md 
0».  tiS.fMg.xly. 


CHAPITRE  IV. 

Dh  bienheureux  T\}om.ts  Abbé  de  Farfe  :  De  U  fondanonl 
Cir  des  premiers  Abbe:^  de  Juint  f^incent  de  Foltorne, 

LE  monaftere  de  Farfe  ne  demeura  pas  long- temps  dans 
Teftat  où  l'avoit  mis  faine  Laurenc  de  Spoletce  ,  il  fut 
dccruic  vrai- femblablement  par  les  Lombards ,  &  il  n'enrefta 
que  l'Eglife  ,  qui  eftoit  dédiée  â  la  (àinte  Vierge.  Mais  il  fuc 
rcftabli  par  le  bienheureux  Thomas ,  &  en  peu  de  temps  il 
devint  très  confiderable.  Saint  Thomas  prit  nailîàncc  dans  le 
territoire  de  Mauriennc,  quifaifoit  alors  partie  de  la  France. 
Aiantcftc ordonné  Prcftrc,il  alla  par  dévotion  enjerufaiein 
avec  Marcien,  &  Martyrius.  Après  y  avoir  vifitc  enfemble 
les  faints  lieux ,  ces  deux  derniers  retournèrent  en  1  talie.  Mar- 
cien fut  depuis  Evefque  de  Ferme  ,  &c  Martyrius  Abbé  du 
monaftcrequi  eftoitproche  de  l'Eglife  de  fàint  Pierre:  ce  qui 
fe  peut  entendre  d'un  des  monafteres,  dont  les  Religieux  al- 
loient  chanter  l'Oftice  dans  faint  Pierre  de  Rome ,  ou  de  quel- 
qu'autremonaftere  d'Italie  dedic  à  ce  faint  Apoftre  :  le  pre- 
mier fens  paroift  le  plus  naturel.  S.  Thomas  après  le  départ  de 
(es  amis  retourna  au  fiint  Sepulchre  ,  &  y  demeura  trois  ans 
dans  uneoraifon  prcfque  continuelle  ,  demandant  à  Dieu  jour 
8c  nuit,  qu'il  lui  plût  marquer  la  voie  qu'il  devoir  fuivre  pour 
obtenir  le  falut.  Sa  prière  fut  exaucée  ,  la  faintc  Vierge  luï 
apparut  la  nuit,  &  lui  fit  entendre  que  Dieu  rempliroit  fcsde- 
firs  ,&  qu'eftant  retourné  en  Italie,  il  eut  à  s'cflablir  dans  un 
lieu  nommé  Acutien ,  qui  eftoit  dans  le  païs  des  Sabins,  &  qu'il 
le  reconnoiftroit  ai(ément  ,  parce  qu'il  verroit  trois  cyprès 
prés  d'une  Eglife  baftie  enfon  honneur.  On  adjoufte  qu'elle 
lui  donna  un  pain  d'une  blancheur  merveilleufe,  pour  afTuran- 
ce,qu'encore  que  le  païs  fut  folitaire,il  n'y  manqucroit  de  rien. 
Il  y  a  apparence  que  cette  Eglife  eftoit  celle  qui  avoiteftc  fon- 
dée par  fiint  Laurent  de  Spolctte ,  mais  qui  eftoit  prefque  dé- 
truite, &  peut.eftredcferte.  Le  bienheureux  Thomas  reçut 
auffi  le  don  de  corapondion  ,  &  depuis  il  verfoit  prefque  tou- 
jours des  larmes  enrejcitant  l'Office  divin  ,  ou  lorfqu'il  eftoit 
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oblige  de  parler  des  chofes  du  Ciel.  Il  alla  cnfuitcàEphcfe,  ôc  Chap.  IV. 
y  fervic  Dieu  crois  ans  prés  du  tombeau  de  faint  Jean  l'Evangc- 
liftc.  Enfin  eftant  retourné  en  Italie,  il  alla  au  païs  des  Sabins,    rtrj  /•*.  «i* 
&  aiant  trouve  cette  Eglife  que  lui  avoit  marque  la  (àincc 
Vierge ,  il  commença  d'y  chanter  les  louanges  de  Dieu  avec 
fes  dHciples.  Comme  ils  eftoient  fort  pauvres ,  ils  furent  un 
jour  en  danger  de  mourir  de  faim  :  mais  Faroald  Duc  de  Spo- 
Jette  en  aianc  elle  averti  par  la  fainte  Vierge  qui  lui  apparue  en  Ifi'njln^UDm^ 
fonge,il  leur  envoiades  vivres,  &  confirma  leureftabhflemenc  '^'''SfoUtu. 
par  un  privilège.  Depuis  leur  communauté  prit  un  accroiffe-        „^  , 
ment  prodigieux ,  &  il  s'en  forma  une  Abbaie  que  Ton  dit  avoir  »i  j.   "*  * 
eu  fous  fa  dépendance  plus  de  fix  cent  Eglifes ,  ou  monaftcres. 
Saint  Thomas  mourut  vers  l'an  715.  Il  eut  pour  fuccelTeurs 
Probai ,  &  Raganbauld. 

Le  premierobtintde  Charlemagne  des  lettres  de  protecîlion 


qui  donnoientà  fon  Abbaie  les  mefmes  privilèges  dont  jouif-  ' 
/oient  les  autres  monaftcres  de  Lerins ,  de  famt  Maurice ,  &    ^'^u^'^'f'  l"' 
de  Luxeuil ,  où  l'on  gardoit  les  anciennes  règles  de  faint  Bafi- 
le ,  de  faint  Benoift ,  de  faint  Colomban ,  ou  des  autres  Pères ,  'vu!'fjflri. 
Il  qui  maintenoient  les  Relij^ieux  de  fa  communauté  dans  le  t*^'-  /*'•  *• 
pouvoir  de  s'élire  un  Abbé  fdon  U  règle  de  faint  Benoijt.  La 
mémoire  de  Raîranbaulds'eltconlcrvee  dans  unefentcnccaui     ^«unaum  Re- 
tcrmma  un  procez  qu  on  avoïc  fait  a  fa  communauté.  Charle.  nediûi  Dnchcfn, 
magoc  eftant  à  Florence,ou  aux  environs  vers  la  fin  de  l'an  78^.  '"^ 
un  particulier  nommé  Paul  lui  prefenta  une  requefte  contre  les  ' 
Religieux  de  Farfe ,  prétendant  qu'ils  lui  retenoient  le  monafiere 
de  faint  Ange  prés  de  Rieti ,  qui  appartenoit  à  fa  famille.  Le 
Ko^  reovoia  cette  aflPairepardevant  Hildebrand  Duc  de  Spou 
Jette ,  qui  en  aiant  pris  connoiflànce  maintint  Raganbauld 
dans  la  pofleffion  de  ce  lieu  faint,  quieftauffi  defignc  parle 
nom  J^Egltfe.  Ce  monaftere  eftant  fous  la  dépendance  du  pa- 
lais Ducal  avoit  efté  donné  par  le  Duc  à  GuibertEvefque, 
qui  l'avoit  rendu ,  ou  cédé  à  T Abbaie  de  Farfe ,  furquoi  il  eftoic 
déjà  intervenu  une  fentence ,  dont  l'original  avoit  efté  bruflc 
par  Pandon  père  de  Paul ,  comme  ce  Pandon  l'avoua  lui.mef- 

me  devant  lesjuges.  -   

Il  y  a  eu  autrefois  dans  le  diocefe  de  Venafri ,  ou  d'Ifarnie        1 1 1- 
une  célèbre  Abbaie  dédiée  à  faint  Vincent,  qui  fut  appellée    ^*''^"<"»  du 
de  Voltornc,  parce  qu'elle  eftoit  fituée  prés  de  la  fourcede 
cette  nviere.  Elle  eut  pour  fondateurs  trois  grands  ferviceurs  de  Feltorm 
Tome  JJ.  I>  * 
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ië         ABREGE'   DE  L'HISTOIRE 
ChAp.'  IV.  de  Dieu,  Paldo.Tafb,  Taco  qui  la  gouvernèrent  l'un  après 
l'autre ,  &  qui  furcnten  quelque  (brte  difciples  du  bienheureux 
Thomas  de  Farfe.  Ils  fortirent  tous  trois  d'une  famille  noble 
de  Bencvcnt  :  les  deux  derniers  eftoient  frères ,  &  liez  depa. 
rente  avec  le  premier.  La  grâce  les  anima  d'un  mefme  efpric, 
&  forma  entr'eux  une  liaifon  beaucoup  plus  étroite  que  celle 
du  fang  ,  &  de  la  nature.  Des  leur  jeuneffe  ils  n'eurent  que 
du  mépris  pour  les  biens  du  fiecle ,  6c  refolus  d'emporter  le 
royaume  du  Ciel  par  une  fainte  violence,  ils  quittèrent  leurs 
Délicats  ac  an-  parens  ,  &  prirent  le  chemin  de  Rome.  Eftant  fortis  de  Be- 
aidamcn  braTiii-  ncvent  ilsv  renvoiercnt  leurs  chevaux  ,&  changèrent  d'habit 

busac  foididisvc-  ,        ^  ,,  ,          j  /t-         n  t 

ftiir£ti$tcgcbaDt,  avec  des  pauvres  qu  ils  rencontrèrent.  Leur  dellem  cltoit  de 
eicgantem,  ac     S'aller  faire  Religieux  en  France  ,  mais  crtant  allez  loger  i 
lus  jKftJim"''   Fai  fe ,  le  bienheureux  Thomas  reconnut  par  la  blancheur ,  & 
prxtendcbant.      la  delicatefledc  leur  vifage ,  qu'ils  n'eftoient  pas  ce  quils  pa- 
Quamobfcm  nec   roiffoicnt ,  &  il  s'infinua  fi  bien  dans  leurefprit ,  qu'il  les  obli- 
abfcondi  potuu    gea  a  s  ouvrir  entièrement  a  lui.  il  les  accompagna  a  Rome , 
"  ?#  '     P^""^^  qu'ils  avoient  fait  vœu  d'y  aller ,  &  les  ramena  dans  fon 
f'i.^ul'""^  monafterc.  Comme  fa  charité  cftoitpure,&^ànsinrereft  -,  il  ne 
les  fbllicita  point  de  s'attacher  à  lui,  mais  il  leur  perfuadadepaf- 
fer  quelque  temps  dans  fa  communauté,  afin  d'y  faire  ellai  de 
la  vie  religîjufe.  Pendant  qu'ils  en  pratiquoient  les  exercices 
leur  vocation  fut  éprouvée  par  la  vifitc  qu'ils  reçurent  de 
quelques-uns  de  leurs  parens  ,  parmi  lefquelseftoit  le  pere  de 
"raro  &  deTaro.  Car  ces  perfbnnes  aiant  appris  qu'ils  eftoient 
à  Farfe,  les  y  vinrent  trouver,  &  les  preflérent  fortement  de 
retourner  dans  leur  famille  :  mais  les  nouveaux  Solitaires  de- 
meurèrent fermes  &  inflexibles  dans  leur  pieux  deflein  ,  Se 
tout  ce  que  l'on  put  gagner  fur  eux  ,  fut  qu'ils  ne  fortiroient 
point  d'Italie.  Le  vénérable  Thomas  qui  fut  le  médiateur  de 
.^'/•'^'(A  'fi   cet  accommodement ,  en  procura  l'exécution  :  car  il  alla  lui- 
Dt^/tBtJUln/  «Ttiefme  trouver  Gifulfe  Duc  de  Benevent ,  &  aiant  obtenu  de 
êtrmittnmo.    lui  en  put  don  un  lieu  fort  retiré,  où  eftoit  une  Chapelle  de- 
j^/i-'ài'MtyA.   (ji^c  à  faint  Vincent ,  il  y  cftablit  faintPaldo  ,  &  fes  deux  con- 
frères.  Leur  exemple  ne  fut  pas  ftenle,  6c  fans  imitateurs.  Plu- 
fieursen  eftant  touchez  quittèrent  le  fiecle ,  &  entrèrent  dans 
leur  focietc.  Deforrequ'ils  baftirent  un  monaftere,  &  formè- 
rent une  communauté  réglée  vers  le  commencement  du  hui- 
tième fiecle  du  temps  du  Duc  Romuald  fuccefleur  de  Gi- 
fulfe. 
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Saine  Paldo  fut  leur  premier  Abbc:  aufli  avoit  il  cous  les 
ralcns  que  demande  cette  charge.  Il  pratiquoic  Je  premier  ce 
qu'il  prefcrivoit  aux  autres ,  il  cxcelloïc  en  douceur  ,  il  avoic 
un  grand  amour  pour  la  pauvreté  ,  &  il  prit  foin  de  l'infpirer 
aufli  i/csdifciples  :  enfin  fa  vie  cftoitun  modelle  de  la  perfe- 
dion  cvangelique.  Il  mourut  l'an  710.  on  lui  fubflitiiia  faine 
Tafo  ,  qui  cftoic  le  plus  j^unc  ,  mais  le  plus  ardent  pour  la  pu- 
reté de  1  obicrvance.  Quelques-uns  qui  n'cftoient  pas  fi  fer- 
vens  fc  repentirent  bien-  toft  de  l'avoir  élu  pour  Abbc,  &  exci- 
icrcnt  les  autres  à  le  depofer  ,  Se  à  mettre  en  fa  place  laint 
Tato  qui  cftoit  plus  âgé  que  lui.  Mais  le  Pape  Grégoire  fé- 
cond qui  fut  le  Juge  de  ce  différend  ,  bbfmaleur  entreprife, 
&  leur  impofaunc  pénitence  qu'ils  curent  bien  de  la  peine  à 
faire  ,  à  caufe  des  bruQantes  chaleurs  de  l'Efté ,  6c  qui  n'ap- 
paifa  pas  entièrement  la  juflice  divine.  Au  moins  on  crue  que 
la  more  prompte  8c  fubite  dont  la  pJufpart  d'entr'eux  furent 
frappez  un  peu  après,  eftoit  un  châtiment  de  leur  rébellion  , 
2c  que  leur  faute  avoic  contribue  à  avancer  la  fin  de  leurs 
jours.  Selon  le  jugement  du  bienheureux  Ambroife ,  on  eut 
fujct  d'cfpcrer  que  Dieu  leur  fcroic  mifericorde  ,  mais  peut- 
cftre  qu'ils  eurentencore  befoin  de  pafler  par  U  feu  du  Purgn- 
toire  ,  pour  eflrc  entièrement  nettoiez  de  leur  péché.  Samt 
Tafo  ne  les  furvécutpas  longtemps,  &  alla  recevoir  dans  le 
Cielia  couronne  qu'avoic  mérité  (on  zele. 

Son  frère  faint  Tato  lui  fucceda  l'an  719.  &  remplit  exade- 
mcnt  toutes  les  obligations  de  fa  charge.  Ilavoit  la  charité , 
qui  eft  le  caraélere  des  bons  Pafteurs  ,  &  un  grand  difcerne- 
meoi  pour  s'acquitcer  des  devoirs  qu'elle  prefcrir.  Il  eftoic 
doux  envers  ceux  qui  devoienc  cftrc  conduits  de  cette  maniè- 
re ,  &  il  cmploioit  la  feverité  de  la  difcipline  ,  pour  reprimer 
&  guérir  les  ames  déréglées  ôcfuperbes.  Au  refte  s'ilfe  mon- 
ftroïc  rigoureux  à  l'égard  de  ces  perfonnes ,  il  l'eftoic  beaucoup 
plus  envers  lui-mcfme.  Outre  fon  jeûne  qui  duroit  quelque- 
fois couce  la  femaine,  fbn  applicacion  au  travail  des  mains,  la 
dureté  de  fon  lit  qui  eftoic  fans  paillafle  ,  ny  femblable  garni- 
ture ,  &  fes  veilles  prefque  continuelles ,  il  portoic  une  cuirace 
fur  fa  chair  ,  &  lorfque  la  diminution  de  fes  forces  le  contrai- 
gnit de  modérer  fes  aufteritez  ,  il  reduific  cette  cuiraffe  à  un 
fîmple  cercle  de  fer,  qui  fut  fur  lui  jufqu'au  jour  de  fa  mort. 
La  vie  de  ces  trois  Saints  a  efté  écrite  par  le  bienheureux 

Dij 


Chap.  IV*; 

^iv7 

premier  ythl/t , 
&  faint  Tafi 
fécond  yihbi. 

Paido  Eyaogcli  • 
c«  jKrfcdioiiis  Tir 
pcr  omaia  con- 
lummatus.  Iktd- 
P'i'  4|o. 


Incertnm  cft,  icç.. 
an  ctiam  purgato— 
rii  pod  moitem 
rupplicioiciiii 
fucrint  a(  lolart. 
Ibid.p»g.  4)1.  » 
Vidê  jimbr-  /mt- 
ftrt.  lu.  10.  im 
j1p»c»l.  md  c.  ti. 
V€rf.  17. 

'y- 

Saint  Tato 
troifitmt  Ablté. 


Digitized 


Ch  AP.  IV. 


Keqnc  fnîm 
majus  {>oteft  eflc 
miraciilum ,  quant 
quod  cou  tncncc 
mundum  rclicinc. 
runt  p*i.  4  }o 
tMul  DiM.  l.  €• 
t.  40. 


VI. 

féiinte  obfervMft- 
cedtj  Moines  de 
féiint  yirtctnt. 


Ut.  I .  /. 


Jlift.TrMf.tm.j 
t*l- 

«  yrftt.  tudivumt 

V. 

jiutftrt. 

Ad.  féc.j.f.t 


18  .y  ABRÈGE'  DE  L'HISTOIRE 
Ambroife  Aurpcrt  Auceur  prefque  contemporain,  &  Ton  ou- 
vrage cft  cité  par  Paul  Diacre,  dans  fon  Hiftoirc  des  Lom- 
bards. Autpert  par  une  méthode  bien  dirFerente  de  celle  de 
la  plufparc  de  ceux  qui  ont  compofc  les  KGlqs  des  Saints ,  a 
omis  leurs  miracles ,  &  s'cftarrcftc  à  dépeindre  leurs  vertus, 
fArce  que  ,  dir-il ,  //  ne  trouvait  rien  de  plus  admirable  ,  que  Im 
fface  que  Vieu  leur  avoit  fait-,  de  quitter  le  monde  de  ^ut  leur  caur^ 
6c  d'attirer  tant  de  perlonnes  à  Cuivre  leur  exemple.  Il  finit  en 
déplorant  le  relâchement  de  quantité  de  Mornes  de  fon  temps, 
qui  félon  la  reflexion  de  faint  Benoift ,  avoient  un  extérieur 
faux  fie  trompeur ,  faifant  voir  par  leur  tonfure  &  leur  habit , 
qu'ils  s'eftoienc  confacrez  à  Dieu ,  &  par  le  dérèglement  de 
leur  vie,  qu'ils  eftoiencdes  cnfans  dufiecle. 

Le  Vénérable  Pierre  Prêtre  &  Religieux  de  faine  Vincent 
écrivit  par  l'ordre  de  faint  Tafo  ,  un  traité  de  la  vie  ôc  de 
l'oblêrvance  de  ces  premiers  Pères  de  fon  Abbaye  j  mais 
cet  ouvrage  n'eft  point  venu  jufques  à  nous  :  Il  femble  que 
c'eft  principalement  de  ces  premiers  Religieux  de  S.  Vincent 
qu'il  Faut  entendre  ce  que  nous  lifons  dans  le  fragment  de 
la  Chronique  de  ce  monaftere ,  donnée  au  public  par  Mon- 
fieur  du  Chefnc  :  fçavoir,  qu'ils jeunoient  tous  les  jours juf- 
qu'au  foir ,  que  leur  nourriture  n'eftoit  que  du  pain  ,  des 
légumes  U  de  l'eau  ,  que  plufieurs  d'entre  eux  eftoient  deux 
ou  trois  jours  fans  manger ,  qu'ils  fatiguoient  leurs  corps  par 
le  travail  des  mains,  qu'ils  pafloient  la  nuit  en  prières,  qu'ils 
flechiUbient  cent  fviis  les  genoux  pour  s'humilier  devant 
Dieu  ,  &  que  lorfque  la  lalfitude  les  forçoic  à.  prendre  un 
peu  de  repos ,  ils  dormoient  à  terre  rcveftus  de  leurs  cilices, 
&  qu'enfin  ni  la  France  ,  ni  l'Italie  n'avoient  point  alors  de 
Solitaires  qui  cclatraffent  davantage  par  leur  vertu.  Apres 
la  mort  de  faint  Tato ,  arrivée  en  739.  Atto  dont  nous  avons 
,  parle  ci  -  devant  *  ,  Hcrempert ,  Jean  &  le  Bien  -  heureux 
Autpert  curent  la  conduite  du  monaftere. 

Le  Bien -heureux  Autpert  naquit  en  France,  de  parer» 
confiderables  par  leur  pieté  &  par  leurs  grands  emplois.  Il 
fe  rendit  très  intelligent  dans  les  lettres  divines  &  humaines, 
&  eut  beaucoup  de  part  à  l'eftime  de  Pépin  pere  de  Char- 
lemagne.  Il  pallà  en  Italie  ,  peut-eftre  à  la  fuite  de  Jérôme 
•fils  de  Charles  Martel  ,  &  de  l'Abbé  Fulrad  ,  à  qui  le  Roy 
ordonna  d'y  accompagner  par  honneur  le  Pape  EÎlienne  qui 
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y  rctournoit.  Ellant  en  ce  païs  là ,  il  alla  au  monaftcre  de  Ch  ap.  IV, 
faint  Vincent  ,  &  il  y  fut  tellement  édifie  de  la  fainte  vie    ^'  bwb-w»»* 
des  Religieux  ,  qu'il  voulut  en  augmenter  le  nombre.  Le  Roy  "^Jl^^.^^ 
\ui  ayant  donne  pcrmiffion  de  s'y  retirer  ,  il  ttç^\lX  l'hahit  de  UvrtfmrCAfM. 
U  Uinte  religion^  &  fut  ordonne  Predre.  11  prit  grand  fom  de  /r;/"-7.*;4.  oi 
Je  bien  crabnr  dans  i  humilité  ^      de  Je  bien  ferfuader  qu  te  v»mx  à:  u  vi$ 
efioit  U  dernier  de  tous ,  ainfi  que  l'ordonne  la  Rc-glc.  L'Orai-  '"q^[1'^^ç^  ^^ç^ 
Ion  ôc  l'cftude  elbient  fes  principales  occupations.  Il  de-  jjorTm  iîî  fn^t^ 
mandoit  à  Dieu  le  double  don  de  la  fcience  &  de  la  vertu  j  crcdcbat  fuicordis 
mais  fur  tout ,  celui  de  la  vertu  qu'il  cftimoit  infiniment  plus  ^'^"o'&c.yTrj! 
que  les  plus  fublimes  connoifTanccs.  Il  fortoit  quelquefois  ^.i.^»/ i6}.R#j.f. 
hors  l'Abbaie  pour  exercer  le  miniftere  de  la  prédication,  f^"'^'/ 
Car  il  n'eftoit  pas  moins  éloquent  que  fcavant ,  &  l'on  dit   "si  ûtraqnc  non 
qu'il  avoit  obtenu  le  talent  de  la  parole ,  par  l'interceffion  de  mercor  dodrinam 
\a  fainte  Vierae  ««l'^^P^- 
D^ns  le  repos  de  la  cellule  ,  il  s'occupoit  à  là  ledure  des  quifo.dcKinnam, 
Livres  faints.  Il  en  expliqua  plufieurs  par  des  Commentaires,  "«J"^"" 

I.  r    \  r  ■  r     ha  i  .  i  owcrationem  »ir- 

mais  1  on  a  feulement  Ion  traite  lur  1  Apocalypfe  qu  il  com-  tmum.  iktd.  au. 
pofa,  fous  le  Pontificat  de  Paul  I.  &  confèquemment  avant 
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l'an  768  Sa  réputation  excita  contre  lui  l'envie  de  quelques  VI. 
efprits  mal. faits  ,  qui  ne  pouvant  rien  reprendre  dans  fes     Son  Commcft* 
mœurs,  blamoient  fon  application  à  compofèr  des  Livres,  tAire/Un'yipo- 
prétendant  que  ce  n'ejtoit  flus  le  temps  défaire  des  ouvrages  fur  ^^j^J^fç^  „, 
l'écriture.  Quelques-uns  ioutenoicnt  même  que  l'on  ne  devoit 
point  entreprendre  d'expliquer  l'Apocalypfe  ,  puifque  Dieu  «i'  fcripraras. 
mefme  avoit  détendu  d  y  rien  ajoulter.  La  force  de  la  vente  stffh.tMmp'p^m. 
les  obligea  néanmoins  d'avouer  devant  le  Pape  Eftienne ,  fuc-  difcipumm 
cefleur  de  Paul ,  que  cet  ouvrage  d' Autpert  ne  contenoit  rien  JrumVerTudri'c- 
q-je  de  conforme  à  la  faine  dodrine.  Le  Pape  en  ufa  comme  cuit —  mihi  du 
un  vra»  difctple  de  la  croix ,  à-  un  maiftre  de  la  vérité  ,  &  fans        '  ^/  »  " 
fe  laïuer  prévenir  par  la  taulle  critique  de  ces  emportez  ,  il  idlxo  mjtftmi. 
prit  la  défenfe  du  Bien- heureux  Autpert ,  6c  lui  dit ,  qu'il  eut  oniitqwUfttrtH- 
à  continuer  fon  travail.  Quelque  temps  après ,  ce  favant  Rcii-  * 

J      n  ^  \       1  Ji  r        i    r      ttx.  à' Autptrt  dm* 

gieux ,  pour  eftre  encore  plus  a  couvert  de  la ceniure  de  fes  utn^aû/tritt, 
adverfaires ,  lui  envoya  fon  ouvrage ,  le  fuppliant  d'y  donner 
fon  approbation  :  C'elt  ce  qui  paroift  par  fa  lettre,  où  il  rc- 
prcfente  modeftemcnt  à  Eftienne  ,  qu'il  efperoit  que  fa  fou- 
inifTion  ne  porteroit  point  de  préjudice  à  la  liberté ,  où  l'on 
avoit  efté  jufqu'i  lors  dans  l'Eglife ,  d'ufer  de  fon  talent  pour 
ccnre  /âos  craindre  les  cenfeurs ,  pourvcu  que  l'on  n'avançac 
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Gh  Ap.  IV.  rien  de  contraire  à  la  foy  Catholique.  Sa  pieté  n'éclatce  pas 
moins  dans  fon  Commentaire  ,  que  fon  efprit  &  Ton  crudi- 
lion.  Il  y  parle  comme  un  homme  touché  des  veritez  qu'il 
cnfeigne  ,  &  en  quelques  endroits  il  adrcfle  Tes  paroles  à 
Dieu,  ou  à  faint  Jean.  Il  a  taché  de  s'y  rendre  intelligible , 
mefme  aux  perfonnes  peu  éclairées ,  fouhaitant  que  fon  ou- 
vrage eut  pour  titre  le  Tniroirdes  petits.  Mais  dans  les  éditions 
que  l'on  en  a  fait ,  l'on  n'a  pas  (uivi  Ton  intention.  On  ne 
doit  pas  s'étonner  qu'il  n'y  prenne  que  la  qualité  de  Preftre, 
&  non  point  celle  de  Moine,  après  que  nous  avons  C\  (bu- 
vent  oblêrvc,  qu'en  ces  temps  là,  les  Religieux  quicftoienc 
dans  la  clericaturc  s'appcUoient  le  plus  (buvcnt  du  nom  de 
Ut  fi  foni  me  1^^,^  Ordre.  Au  refte  il  s'attache  fort  aux  fcntimens  des  Pères , 

Tolucrit  in  ni$  rc-   _,n  i  jj-  /-i» 

Bfchcndcre.reprc-  &  c  cit  poutquoy  ,  Il  nc  cramtpointûc  dire,  que  li  quelqu  un 
hcndat  ctum  (  ot  cntrcprcnoit  d'improuvcr  ce  qu'il  avance ,  il  pourroit  bien 
CTuiîTcîcm  f  Hi^  i^rriver  que  ïà  cenfure  attaqueroit  aufli  fàint  Jérôme  ,  faine 
ronymumAupufti-  Auguftln ,  faint  Ambtoifc ,  èc  nojire  faint  Grégoire ,  fur  quoy 
num ,  Ambrohum,      pg^^  obfcrver  en  paflant  ,  que  s'il  appelle  noftre  ce  faine 

atque    noftrum  *  ,  i     A  r     ^^       .1  ,i     i  n. 

Gfc(;orium.  jtmtf.  Papc  ,  c  clt  qu  il  cftoit  pctfuadc  qu  il  avoit  eitc  de  noitre 
in  Àf»t»i-  Lio.in  Ordre. 

^JUl  Il  n'eftoit  pas  feul  de  François  qui  fut  Religieux  dans  le 

VII.       monaftere  de  faint  Vincent  :  Il  y  en  avoit  encore  d'autres  de 
lltjlfAH  Abbe  1^  rnefme  nation ,  qui  touchez  de  fon  exemple,  avoient  quitté 
dtfonmortaiUrc.  ,^  ^^^^  ^  l'avoient  fuivi  dans  le  Cloiftre.  Apres  la  mort  de 
L'»n  777-         l'Abbé  Jean  ,  il  s'y  éleva  de  la  divifion  ,  &  la  communauté 
i{mLs*cr.ttmjg^^   cuten  mcfmc  temps  deux  Supérieurs  :  fcjavoir,  le  Bienheureux 
/Tw.  V.  'fMx  1 7*^7^'  Autpert  &  Potho.  Il  eft  certain  que  Potho  fut  acculé  d'infidé- 
lité envers  Charlemagne,  qui  depuis  peu  s'eftoit  fait  couron- 
ner Roy  de  Lombardie  ,  fie  il  y  a  apparence  qu'ayant  efté 
z.*»77f,        établi  Abbé ,  immédiatement  après  Jean  ,  il  fut  rejctté  à 
caufe  de  cette  accufation  ,  5c  qu'on  luy  fubditua  Autperc  i 
ou  que  la  Charge  d'Abbé  ayant  efté  déférée  à  Autpert , 
après  qu'elle  fut  vacante  par  la  mort  de  Jean  ,  les  Religieux 
Lombards  improuvcrent  enfuite  fon  éleclion ,  ôc  mirent  Potho 
en  fà  place.  Quoiqu'il  en  foit  ,  le  Vénérable  Autpert ,  bien 
loin  de  rechercher  cette  Charge  ,  n'y  entra  que  contre  fon 
gré,  &  peut-eftrc  par  l'ordre  de  Charlemagne.  Il  obtint  de  ce 
Prince  un  privilège  pour  fon  monaftcre  ,  &  allant  à  Rome 
pour  comparoiftre  devant  le  Pape,  qui  devoit  prendre  èon- 
Doidance  de  l'accufation  intentée  contre  Potho ,  il  mourus 
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en  chemin  de  morc  (ubicc,  vers  l'an  778.  Potho  fejuftifia:  Chàp.  IV. 
il  obrinc  des  Lettres  du  Pape  Adrien ,  qui  écrivit  en  fa  faveur 
à  Charlemagne ,  &  il  fut  Abbé  après  Hainarc  fucccffeur  du 
Bicn-heurcux  Autpert. 


CHAPITRE  V. 

Des  monaftercs  de J'aint  jifoUïnaire  de  Clajje ,  ^  de  Jaint  ^ 
Jlar  de  Gdiate.  De  U  fondation  de  l'Ahbaie  de 
J\^ontamiat ,  ^de  quelques  autres, 

LA  fameufc  Eglife  de  faint  Apollinaire  de  Clafle,dont.il  j 
a  eftc  parlé  ailleurs ,  eftoic  dcMcrvie  par  une  communau-     yibbMît  dt  S. 
te  dL*  Religieux  qui  chancoient  l'Office  devant  le  tombeau  Ap-AUnnire. 
du  Bienheureux  Martyr.  On  en  trouve  un  infigne  preuve 
dans  un  Ade  qui  fc  voit  encore  gravé  en  fort  anciens  ca-    Huic  Coiireîo 
rackeres  fur  une  pierre.  Cet  A^le  elt  de  faint  Tean  Archevcf-  «"^«chorum  ui- 

1  *         •    1  I  -'1  pcndiis  ad  viuni 

que  de  Ravenne ,  qui  donne  quelques  terres  pour  la  nourri.  l^xTa.  Mtmcù,  a 
ture  de  ces  ferviteurs  de  Dieu.  U  eft  datte  du  premier  de  R**"»"*  Gir<./. 
îcvricri'anXV.  de  l'Empereur  Léon,  l'onzième  de  Conftan- 
tin  Copronyme  Ion  fils ,  indidion  14.  ce  qui  repond  à  l'an  751. 
Charlemagne  ayant  député  Paul  (  ou  pludoft  Paulin  )  le 
Grammairien  vers  le  Pape  Adrien ,  pour  le  prier  entre  autres 
chofès  de  lui  envoyer  le  facramentaire  de  faint  Grégoire^  le  Pape  c*»«7.  ttm.^, 
oonna  ce  Livre  à  Jean  religieux  &  Abbc  de  Ravenne  pour  le 

porter  i  ce  Prince.  

Le  Pape  Eftienne  IL  retournant  de  France  i  Rome ,  pafîa         1 1. 
par  Je  monafteredefaint  I  larde  Galiate,fitué  dans  le  territoire    ^onafim  de 
de  Forimpoli  ville  de  la  Romagne ,  &  alors  gouverne  par  Anf-  5-  ^l*r. 
caufe  qui  eftoit  en  ce  temps-là,  ou  qui  fut  un  peu  après  Evêque 
de  ce  diocefe.  Anfcaule  y  reçeut  le  fouverain  Pontife,  avec 
un  profond  refped  ,  &  lui  fournit  abondamment  toutes  les 
conmioditez  &  tous  les  foulagemens  dont  il  avoit  befoin  pour 
continuer  fon  voyaee.  Auflî  depuis,  il  éprouva  la  reconnoif- 
lancc  d  Eltienne.  Car  iorlque  Ravenne  &  plufieurs  autres  v*»»* 
villes  furent  affranchies  du  joug  des  Lombards  ,  par  Pépin  """"  ^'^onnei. 
Roy  de  France  ,  qui  obligea  leur  Prince  Aiftulphe  de  les  f.Tt.'w!^*' 
Kndrc  à  rEglile  Romaine  >  Eftienne  maintint  Anfcaufè, dans /«X- 
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la  poflelTîon ,  &  lajouiflàncedeccmonaftcrc.  Paul  fuccefTeur 
d'Eftienne  confirma  ce  qui  avoit  cftc  fait  en  faveur  de  ce  Pré- 
lat, &  voulue  que  cecce  Abbaie,  donc  il  avoit  la  conduite  fut 
foumifeà  la  jurildidiondu  fainc Siège.  Mais  inconrinent  après 
la  mortd'Anfcufe ,  il  remit  les  choies  dans  leur  premier  eltat , 
flc  aflujetcitde  nouveau  ce  monaftere  à  l'Eglife  de  Ravenne, 
qui  l'avoit eu  long- temps  Ibus fa  dépendance.  Cectcbulleelt 
datée  de  l'an  40.  de  l'Empereur  Conftantin  ,  c'eft-à-dirc  de 
Tan  759.  Gundibrand  Duc  de  Florence  s'eftant  emparé  de 
quelques  biens  de  cette  Abbaie ,  les  Religieux  députèrent 
quelques-uns  de  leurs  corps  vers  Charlcmagne,  pour  lut  de- 
mander juftice,  £c  le  Pape  Adrien  leur  donna  des  lettres ,  où 
il  prioit  ce  grthid  Princed'ordonner  à  ce  Duc  de  leur  rcftituer 
ce  qu'il  avoit  pris.  Dans  d'autres  lettres  le  mefme  Pape  lui 
recommanda  G^iufroi  Abbé  de  Pife,  ou  des  en  virons.  Il  l'ex- 
horta aufli  à  interpofer  fon  autorité ,  pour  reprimer  des  defor- 
dres  qui  eftoient  fort  communs  en  Italie,  6c  principalement 
dans  laTofcane  ,     dans  la  Lombardic  ,  &:  pour  empefcher 
que  les  Moines  ne  quittaflcnt  l'habit  de  la  religion  contre  la 
dirpoficion  des  faints  Canons ,  &  qu'enfuitc  veftus  comme  des 
feculiers  ,  ils  ne  contraj^lalTent  mariage.  Un  Moine  appelle 
Jean aiant  débité  une  faufle  révélation  ,  Adrien  avoit  refolu  de 
le  chafticr  comme  il  meritoic,  mais  il  lui  fit  grâce  à  la  recom- 
mandation de  Charlemagne. 

L'Abbaic  de  faint  Sauveur  du  Montamiat,  qui  eft  dans  le 
territoire  de  Chiufi,reconnoit  pour  fondateur  Rachis  Roy  de 
Lombardie.  On  dit  que  ce  qui  le  porta  i  choifir  ce  lieu  pour 
baftir  uneEglife,  fut  une  lumière  que  l'on  y  vit  pluficursfois 
fur  un  grand  arbre ,  &  qui  paroiflbit  toute  enfemble ,  une  & 
triple.  On  peut  voir  ailleurs  la  charte  de  la  fondation,qui  nous 
apprend  que  le  premier  Abbé  de  ce  monaftere  fut  le  vénérable 
Erpo.  Comme  il  eftoit  d'une  maifon  fort  riche ,  &  que  fcs  pa- 
ïens avoient  beaucoup  d'afFedion  pour  lui ,  il  fut  obligé  de  le 
faire  beaucoup  de  violence  pour  obeïr  à  la  grâce  ,  qui  rappeU 
loit  à  la  vie  religieufe ,  mais  enfin  il  entra  dans  le  cloiftre ,  per- 
fuadé  qu'il  falloit  mcprifér  les  biens  de  la  terre  pour  obtenir 
ceux  du  ciel.  Ce  monaftere  eft  aujourd'hui  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  ,  dont  l'obrcrvacce  y  fut  introduite  l'an  1131.  par 
l'Abbc  Raynier. 

Vvoefroy  àquiLuitprandRoy  des  Lombards  avoit  donné 

le 
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Je  gouvernement  de  Sienne ,  fonda  prcs  de  cette  ville  un  mo-  C  h  a  p.  VI,* 
raftcre  pour  des  Religieux  ,  qui  félon  une  charte  dévoient  vi-     L'mn  711.  Aid, 
vrc  lelon  la  règle  de  faint  Benoift ,  ôc  fous  la  puiffance  (  ou  pro-  P'i- 
icdion)  defaint  Eugène,  à  qui  ce  mefme  titre  donne  la  qualité 
d'Abbé.  Lemonaftere  de  famt  Anthimcfut  bafti  au  plus  tard 
vers  la  fin  du  huitième  fiecle:  il  nelijbfifte  plus  aianteftc  uni  à 
Ja  Cathédrale  de  Montalcin  par  le  Pape  Pic  fécond  dans  le 
quinzième  fiecle. 

L'Abbaie  de  faint  Barthelmi  de  Ripolis  ,  qui  efl  à  une  ' 
demi  lieue  de  Florence ,  fut  bailie  pour  des  Religieufes,  par  Y.' 
un  Seigneur  nommé  Andonald.  Ceux  de  là  famille  en  aug-       '  ip« 
inenc^encles  revenus  par  des  donations.  Suivant  une  charte  ibi^'/f»/"lu°' 
de  trois  de  ces  perfonnes  ^  (  qui  cil  de  l'an  790.  )  Euphrafie  leur 
tanie  gouvernoïc  la  communauté ,  &  deux  autres  Religieufes , 
U^ivoir  une  autre  tante,  Se  leur  fbcur  dévoient  lui  fuccedcr. 
Mais  après  leur  mort  les  Religieufes  dévoient  avoir  la  liberté 
de  Ce  choifir  une  Abbeflc  ,  qui  feroit  bénie  par  l'Evefquede 
Florence.  L'obfervance  régulière  citant  depuis  entièrement 
détruite  dans  ce  monalUre,  on  le  donna  à  l'Ordre  de  Valom- 
brcufc. 


•CHAPITRE  VI. 
De  faint  Valfroi  Ahhé  de  Palatiole, 


IL  ne  refte  plus  aujourd'hui  aucune  trace  du  monaftere  de  — — t  
palatiole  ,  mais  la  mémoire  de  Hiint  Valfroi  fon  fondateur  Po„dAtiondi 
s'eit  confervée.  Saint  Valfroi  eftoit  d'une  des  premières  fa-  PaUnoU  par 
milles  de  la  ville  de  Pife.  Il  apprit  les  lettres ,  il  fe  maria  ,  &  yi,^/  yéiifroi. 
vécut  d'une  manière  fort  honnefte,  &  fort  édifiante ,  évitant 
les  excez,  &  l'incontinence ,  afliftant  libéralement  les  pauvres , 
te  gardant  la  juftice  envers  tout  le  monde.  Le  Ciel  bénit  (on 
mariage  par  la  nai flànce  de  cinq  gar(jons ,  qui  fe  portèrent  tous 
au  bien ,  ôc  fè  diftinguerent  par  leur  mérite.  Mais  quoiqu'il  fut 
riche ,  &  bien  cftabli  dans  le  fiecle ,  il  s'en  degoufta  ^  fà  femme 
entra  dans  le  mefme  fentiment,  ficils  commencèrent  à  prendre 
des  mefurcs  pour  fe  retirer  dans  quelque  monaflerc.  Le  faine 
avoit  un  ami  nommé  Fortis  qui  eftoit  de  Corlë  ,  &  un  parent 
Tome  IL  E 
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appelle  Gunduald  originaire  de  Luques ,  &  ces  deux  perfonnc» 
tenoient  aufli  un  rang  fort  confidcrable  dans  le  monde ,  6c 
avoicnc  beaucoup  de  bien  j  mais  comme  ils  elloienc  auflî  fore 
pénétrez  des  maximes  de  l'Évangile ,  ils  rejoignirent  au  Saint , 
&;  tous  trois  cnfcmble  ils  refolurenc  d'entrer  dans  le  chemin 
de  la  pcrfedion  ,  5c  de  chercher  un  cloilhe  ,  où  ils  pûlTcnt 
vivre  dans  l'obeïffanceen  veuc  de  Dieu.  L'Evefque  de  Lu- 
ques, ou  de  Pi{è,  mais  plus  vrai-femblablemencde  Luques, 
connut  leurdeflein  par  un  fonge,  où  Dieu  lui  marqua  le  lieu 
où  ils  dévoient  s'eftablir ,  &  il  les  aflifta  de  fa  protedion ,  & 
de  Tes  confèils.  Us  baftirent  donc  deux  monaftcrcs ,  l'un  pour 
eux ,  &  l'autre  pour  leurs  femmes.  Celui  qu'ils  deflinerenc 
pour  des  hommes  efloit  près  du  Mont-vcrd  dans  le  diocefe 
de  Populonia  ,  fie  fut  appelle  Paiatiole.  On  le  dedia  à  faine 
Pierre  ,  fie  l'on  y  mit  quantité  de  reliques  Le  bienheureux 
Valfroi  en  fut  le  premier  Abbé.  Il  prit  grand  foin  de  le  bien 
régler  ,  en  quoi  il  reçut  grand  fccours  du  vénérable  Magne 
Religieux  de  faint  Vincent,  qui  elloitun  homme fçavant,  fie 
merveilleufementexaddans  les  devoirs  de  fa  profe(fion.  Aufli 
la  bonne  odeur  querépandoitce  nouveau  monaftcrey  attira 
pluficurs  perfonnesquis'y  confacrcrent  à  Dieu  ,  &  le  Saine 
eut  prés  de  foixante  Religieux  fous  fa  conduite. 

Sa  vertu  fut  exercée  par  deux  grandes  humiliations  :  Tune 
lui  vint  de  lur-mefme,  fie  l'autre  de  dehors.  Quoiqu'il  menât 
une  vie  aullere  ,  &  qu'il  pratiquât  les  mortifications  conve- 
nables à  fon  eftat,  il  fut  très- fortement  attaqué  par  des  mou- 
vemens  d'impureté  ,  mais  aiant  humblement  découvert  fes 
tentations  à  ceux  de  (à  communauté  qui  cftoicnt  plus  fpirituels 
&  plus  éclairez  ,  il  en  fut  enfuite  délivré  par  le  miniftere  d'un 
Ange  qui  lui  apparut  la  nuit  :  en  quoi  il  femble  avoir  eftéfa- 
vonfé  de  la  meUne  grâce  que  faint  Equice.  Pendant  fix  an- 
nées qu'il  vécut  encore  il  n'en  voulut  parlera  perfonnc  ,  dc- 
peur  qu'il  ncfe  format  dans  fon  cœur  quelque  mouvement  de 
vanité  ,  qui  lui  auroit  fait  perdre  le  mérite  ,  fie  le  fruit  de  fes 
travaux ,  mais  un  peu  avant  que  de  mourir  il  raconta  ce  mi- 
racle à  fes  difciples ,  pour  les  confoler,  &  les  affermir  dans  le 
fervice  de  Dieu.  L'autre  aftlidion  eut  pour  caufe  un  de  /es 
fils ,  qui  s'eftoit  retiré  avec  lui  dans  le  cloiflre.  Celui  ci  s'ap- 
pelloit  Gimfroi  ,  il  parut  d'abord  fi  réglé  dans  (es  mœurs  , 
qu'on  i'elcvaau  Sacerdoce  j  mais  enfuite  poulie  d'une  violente 
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reotanon  ,il  s'enfuie  du  monafkre  ,  il  en  emmena  dcs'hom-  Ch  Ap  VI 
mes ,  &  des  chevaux  ,  &  j1  en  emporta  mefmc  les  chartes ,  &  '  * 

les  titres.  11  ne  pouvoir  rien  arriver  de  plus  fafcheux  ny*de 
plus  affligeant  pourlefaint  Abbé.  Il  ne  le  laiflà  pas  pourtant 
tellement  abbatre  à  la  douleur  ,  qu'il  ne  penfat  aux  remèdes. 
Le  raaiin  aiant  alTemblé  Tes  difciples  pour  les  inftruire  dans  les    M^c  folîto  f*iH 
cùoles  laintcs,  au  milieu  de  la  conférence,  il  leur  parla  de  la  û*»"  it<^'oorm  ic- 
fuite  de  fon  fils ,  &  il  envoia  après  lui  les  plus  fages  de  la  corn-  ^1^.:^,. 
munautc.  11  demanda  cependant  à  Dieu  par  de  ferventes  d'fdpuiisfcck. 
pneres  le  retour  du  fugitif,  ôc  il  obtint  cette  grâce.  Gimfroi 
tomba  entre  les  mains  de  quelques  foldats  ,  qui  le  bleflcrent 
&  lui  coupèrent  un  doigt  dans  le  mefme  moment  que  le  faint 
Abbe  lui  fouhaitta  cette  difgrace  pour  fa  converfion.  Enfuite 
aiant  elle  trouvé  par  les  Religieux  qui  le  cfaerchoient   il  re- 
tourna au  monaltere  ,  &  s'y  conduifît  d'une  manière  fi  édi-     j        p  , 
fiante  ,  qu'il  fut  jugé  digne  de  fucceder  àfon  père  ,  &  qu'il  trcminrgnu5& 
remplit  en  effet  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur.  fgrcgius  paitor 

Un  Preftre  du  monaftere  eut  une  vifion  qui  lui  apprit  que  ' 


fâint  Valfroi  jouiroit  de  la  gloire  du  ciel  à  Pafques  ,  &  qui        ^  ^  ^• 
pour  l'allurer  que  ce  n'eftojt  pas  une  illufion  lui  découvrit  'Jfr 
qu'un  EcclefialUque,  quicltoitallé  àl'Iflede  Corfeavec  un  nZT»'r, 
Religieux, avoiteité noyé.  Il  en  parla  au  Saint,  qui  en  effet 
tomba  malade  au  mois  de  Fcvner  ,  &  après  avoir  reçu  le 
Corps  de  noflre  Seigneur ,  &  donné  fa  benedidion  à  fcs  difci- 
ples, rendit  Tefprir.  Sa  mort  arriva  vers  l'an  765.  environ  dix 
ans  après  la  fondation  de  Palatiole  :  il  fut  enterré  au  milieu  du 
cloiftre  dans  un  tombeau  ,  dont  il  avoit  tracé  là  figure  furfes 
tablettes.  Un  Religieux  de  grande  vertu  nommé  Adelme, 
jianron  fi  grand  mal  de  dents,  qu'il  nepouvoit  ny  manger, 
oy  dormir ,  alla  prier  au  tombeau  du  Saint ,  &  implorer  fon 
alîj fiance.  Le  Saint  lui  apparut  en  fonge ,  6c  lui  ordonna  d'ufer 
d'une  herbe  qui  efloit  prés  de  fon  tombeau.  Adelme  la  prie, 
la  broia  dans  un  mortier ,  &  la  mit  dans  du  vin ,  qui  lui  fervic 
de  remède.  Un  jeune  Religieux  appellé  Nonce  eftant  brufic 
d'une  fièvre  ardente  fut  guéri  incontinent  après  qu'il  eut  fait 
fa  prière  au  tombeau  du  Saint.  L'Abbé  Gimfroi  voiant  qu'il 
fe  faifbit  des  miracles  par  l'interceflion  de  fon  pere,  lui  drefla 
un  Epiraphe  en  vers.  Mais  lorfqu'il  commcnçi  à  les  écrire 
contre  la  muraille  du  cloiflre,il  fut  attaqué  d'une  fièvre.  Eflanc 
guéri  il  voulut  de  nouveau  placer  cet  Épitnphe  au  mefme  en- 

Eij 
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Chap.  VII.  droit,  mats  il  en  fut  emperchcparune  fièvre  encore  plus  vio- 
lente quilefaific  Cette  féconde  maladie  lui  fit  juger  que  fon 
delTein  n'eftoic  pas  agreableà  (on  père ,  &  que  comme  le  Saine 
avoic  mcprifc  la  gloire  humaine  durant  fa  vie ,  il  la  mcprifoit 
encore  après  (à  mort,  il  apparut  la  nuit  à  un  Religieux  qui 
dormoit  fans  fon  fcapulaire,& il  le  frappa  en  punition  de  cette 
faute  :  ce  Religieux  la  confelîa  le  matin  à  l'Abbé  ,  en  deman- 
da pardon ,  &  depuis  n'y  retomba  plus  :  j'omets  les  autres  mi- 
Magnas  yiû,     racles.  Ueut  pour  liiccenfeurfon  fils  Gimfroi  ,qui  fit  paroiftre 
aufc^'""*        beaucoup  de  fagefle  dans  fa  conduite  ,  &  excella  parmi  les 
perfbnnesde  fa  proFclTîon.  Il  gouverna  trente  ans  la  commu- 
nauté ,  qui  devine  plus  nombreulè  ,  &  fut  compofce  de  cent 
foixante  Religieux  ,  dcforee  qu'on  peut  rapporter  fa  mort  à 
l'an79j.  Letroificme  Abbé  de  Palatiole  futle  vénérable  An- 
dré fils  unique  de  Gundvald  un  des  trois  fondateurs  ,  Se  c'ell 
lui  qui  a  écrit  la  vie  de  famt  Valfroi.  Le  monaiVcre  où  fc  reti- 
rèrent les  femmes eftoit  dans  le  diocefede  Luques  prés  de  la 
rivierede  Verfile  à  une  petite  lieue  delà  mer  :  il  fleurit  auiïi 
en  obfervance.  Du  temps  delà  (êcondc  outroifiéme  Abbefle 
umr2nfifiKi'  »!  Y  cut  jufqu'à  quatre-vingt-dix  Religicufes.  Elles  gardoicnc 
ligiimfit  dstu  Uur  unc  exaclc  clofture  ,  te  depuis  qu'elles  elloient  entrées  dans 
gUijirtn'tftMTfMs   Je  monafterc ,  elles  n'en  fortoient  plus.  *  On  les  entw'rroii  aufli 
t»cn^/hrt,.         dans  leur  cloUtre. 


CHAPITRE  VII. 

De  la  fondation  des  monafieres  de  Bru^eto  ,  de  Locedio  ^ 
de  Bercet ,  ^  de  quelques  autres  :  De  la  tranjlation  du- 
corps  de  faim  y^uguflin  danslAbbaie  de  faint  Pierre  au 
Ciel  d'or. 

\,  Unipert  Roy  de  Lombardie  aiant  défait  le  tyran  Alachis 

FontUtion  d'un  ^^^^      '«^u  appcllé  le  champ  de  U  Couronnée ,  y  bafht  un 


monaflere  par  monaftere  en  l'honneur  de  faint  George ,  fans  doute  afin  que 
9""P''/  ce  fut  un  monument  de  fa  vidoire  ,  &  de  fa  reconnoiflance 

A  Lombardtt.  envers  Dieu.  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  monaftere  pour- 
roit  bien  eftrc  celui  de  fiint  George  prés  de  Ferrare  ,  poffe- 
dç  aujourd'hui  par  des  Religieux  de^l'Ordre  du  MoncOlivet, 
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mais  il  n*y  a  giiercs  d'apparence  que  lecombatfac donné  prés 
de  Ferrare  ,  2c  il  cdpliis  probable  que  les  armées  fe  rcncon- 
crerenc  entre  Vincenze ,  fie  Pavie. 

On  die  que  l'Abbaic  defaint  Michel ,  on  de  faine  Janvier 
de  Loccdio  fituée  dans  le  dioccfe  de  Verccil  ,  eue  Ton  com- 
mencement dans  le  huitième  ficelé,  6c  qu'elle  fut  ballie  l'an 
711.  par  Gaudier  Olficierd'AripercRoy  des  Lombards.  Elle 
appartient  à  l'Ordre  de  Cifteaux. 

La  fameiifcAbbaiede  Bobioqueles  Roys  Agilulfe,  Adel- 
valde ,  &  Grimoald  avoient  comblée  de  bienfaits ,  6c  de  grâ- 
ces dans  le  (èptiéme  fiecle,  continua  d'en  recevoir  de  leurs  (uc- 
celTeurs  Cunipcrt  ,  Luitprand ,  Ratchis ,  Aiihilphe,  6c  Di- 
dier ,  mais  on  ne  connoilt  point  les  Abbez  qui  la  gouvernè- 
rent fous  les  règnes  de  ces  Princes.  Un  famc  Evefquc  d'Irlande 
appcllé  Cumiancftant  âgéde foixante-dix-huit  ans,  fe  retira 
à  Bobio  ,  6c  y  fervitDieu  dix- fept  ans  fous  la  règle  de  faint  Co- 
lomban.  Il  en  édifia  les  Religieux  par  lès  jeûnes ,  par  (on  affi- 
duité  à  la  prière ,  par  fà  douceur  ,  Se  par  fa  fageflc  ,  6c  il  y  a- 
tout  fiijet  de  croire  que  fes  vertus  le  rendirent  fort  célèbre  dans 
le  païs ,  puilque  le  Roy  Luitprand  orna  magnifiquement  Ton 
tombeau ,  6c  y  fit  mettre  un  Epiraphe  ,  où  l'on  prie  le  bien- 
heureux Prélat  d'affilier  de  fon  interceffion  le  Prmce  qui  ho- 
noroitainfi  fa  mémoire. 

La  Catlv^dralc  de  Brugneto  ville  deLiguriea  eflé  autrefois 
un  monaftere  de  noftrc  Ordre  ,  dédié  à  làint  Pierre  ,  6c  fondé 
par  Luitprand  Roy  des  Lombards,  ou  du  moins  balli  fous  le 
résine  de  ce  Prince  ,  qui  en  confirma  l'cftabliffement  par  fes 
Icittes.  Dés  fon  origine,  ou  dans  la  fuite  du  temps  elle  eut  aulîî 
pour  patrons  faint  Laurent ,  6c  famt  Colomban  ,  6c  reçut 
beaucoup  de  biens  ôc  de  grâces,  de  Charlemagne  ,  6c  de  lés- 
fucceffeurs, 

Luitprand  fonda  trois  monaflcrcs,  fçavoir  Bcrcct  au  dio- 
cefe  de  Parme,  faint  Pierre  au  Ciel  d'or  prés  de  Pavie,  6c  faine 
Anaftafe  d'Olonne.  On  dit  que  celui  de  Bercet  fut  première- 
ment dédié  à  faine  Abunde  Diacre  6c  Martyr.  Depuis  il  porta 
le  nom  de  faine  Remi ,  parce  que  l'on  y  mie  quelques  reliques 
de  ce  faine  Evefque ,  ôc  ce  fue  un  auere  faine  Prélat  de  France , 
qui  les  y  apporta.  Saint  Moran  gouvernoit  le  dioccfe  de  Ren- 
ncsdu  temps  de  Chilperic  fécond  ,  c'eft-à-dire  entre  l'an  715» 
&  "10.  Aunt  obtenu  pcrmiffion  de  ce  Prince  d'aller  à  Rome 

E  iij. 
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,  pour  y  vifirer  les  tombeaux  des  fainrs  Apollrcs  ,  il  pafTa  par 
l'Abbaie  de  S.  Rcmi  de  Reims,  &  il  obcinc  de  Bernard  Threlb. 
lier  del'Eglilc  quelques  reliques  de  l'eftolle ,  ducilice,  &  da 
fuaire  de  ce  S.  Prélat.  Il  porta  enfuitecn  Italie  ce  depoft  facrc , 
<Jont  Dieu  fit  connoiftrc  le  prix,  6c  le  mérite  par  ce  miracle.  Le 
Saint  aiant  fufpeodu  cei  reliques  à  un  arbre,  il  ordonna  à  un 
Ecclefiaftique  de  les  reprendre ,  ce  que  celui-ci  n'oiant  pû  fai- 
re, parce  qu'elles  s'clcvoicntcnhaut,  lorfqu'il  en  approchoïc 
la  main ,  &  le  fuioient  en  quelque  forte ,  Moran  fit  placer  fa 
tente  en  ce  pais,  là  ,  &  y  paû'a  la  nuit.  Le  matin  il  alla  célé- 
brer la  mefle  à  Bercer ,  &  promit  à  Dieu  d'y  lailTer  une  partie 
de  ces  reliques  s'il  pouvoir  les  retirer  :  après  quoi  on  les  reprit 
(ans  peine  ,  fie  il  en  fit  part  au  monaftere.  Le  Roy  Luicprand 
fondateur  de  cette  Abbaic  aiant  oui  parler  de  ce  miracle ,  la 
donna  par  écrit  au  Saint  avec  toutes  fes  dépendances.  Le 
bienheureux  Moran  ne  s'y  arrefta  pas  d'abord.  Il  alla  à  Rome, 
comme  il  s'eftoit  propofc  ,  &  enfuitc  il  retourna  en  France, 
pour  fe  démettre  de  fon  Evefcbc ,  &  fe  faire  donner  un  fuccîf- 
léur.  Mais  avant  fa  demidion  il  alla  au  tombeau  de  faint  Re- 
mi ,  &  y  ofFrit  l'Abbaie  qu'on  lui  avoit  donnée.  Le  diocefe 
de  Rennes  aiant  un  autre  Pafteur  ,  il  revint  à  Bercet ,  &:  y  finie 
fes  jours  dans  les  exercices  de  la  vie  religieufe. 

Le  fécond  monaftere  fondé  par  Luicprand  eft  fitué  prés  de 
Pavie.  On  le  dedia  à  faint  Pierre ,  mais  un  peu  après  aiant  elle 
enrichi  des  reliques  de  fàint  Auguftin,  il  a  porté  le  nom  de  ce 
faint  Dodeur.  Il  y  avoit  plus  de  deux  cens  ans  que  le  corps  du 
Saint  repoloit  en  Sardaigne ,  où  il  avoit  eftè  porté  par  rÈvef- 
que  de  Bonne,  pendant  que  l'Eglife  d'Afrique  eftoit  perfecu- 
tée  parTrafamond  Roy  des  Wacdales.  Les  Sarrazins  sVIlant 
emparez  de  la  Sicile  ,  on  craignit  que  ces  ennemis  du  nom 
Chrcftien  ne  violaflènt  le  tombeau  de  faint  Auguftin.  Pierre 
Evefque  de  Pavie  en  parla  â  Luitprand  ,  &  ce  Prince  touché 
defcsremonftranceSjCnvoiapromptementdes  Ambaiïadeurs, 
qui  achetèrent  les  reliques  du  Saint ,  &  les  apportèrent  dans 
la  Lombardie.  On  les  mit  dans  l'Eglife  du  monaftere  de  laine 
Pierre  att  Ciel  d'or  SiinCi  appellée  à  caufe  des  ouvrages  dont  il 
eftoit  orné.  La  plufpart  des  Evefqucs  du  pais  affiftcrcnt  à  cette 
cérémonie  ,  dont  on  peut  voir  la  relation  dans  une  lettre  ad- 
drcffèe  i  Charlcmagne  par  Pierre  OIdrad  Archcvefque  de 
Milao.  Depuis  ,  fçavoir  au  commeaceraeac  du  creizicme 
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fîecle ,  ce  monafterc  de  faint  Pierre  a  paflc  de  l'Ordre  de  faine  Chap.  V 1 1. 
BeDoid ,  dans  celui  de  faint  Auguftin ,  &  il  fut  alors  donne  à 
des  Chanoines  Réguliers  ,  aufquels  on  joignit  des  Ermites  de 
VOrdre  de  faint  Auguftin  l'an  1317.  Le  troificme  monaftere 
bafti  par  Luitprand  fut  celui  dclaint  Anaftafe  d'Olonne  :  car 
félon  le  témoignage  de  Paul  Diacre  ,  ce  Prince  baftit  dans  ce     p,tr.  n»W  l  #, 
lieu.là  une  magnifique  Eglifc  en  l'honneur  de  faint  Anaftafe,  ji. 
qu'il  accompagna  d'un  monaftere,  11  eft  incertain  fi  ce  mo- 
naftere doit  eftre  diftingucde  celui  de  fainte  Chriftine  d'O- 
lonne,  qui  a  efté  célèbre ,  comme  il  paroift  par  quelques  char- 
tes. Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  par  avance  que  l'Abbaie 
de  Graflan  fut  aulFi  dédiée  à  fainte  Chriftine  ,  &  depuis  con- 
nue fous  le  nom  de  faint  Vidlor  ^  &  Corone:  mais  elle  ne  fut 
baftie  que  dans  le  dixième  fiecle. 

Rachis  Roy  des  Lombards  après  Luitprand  ,  donna  un 
privilège  à  l'Eglife  de  Plaifance,  en  eftant  prié  par  Thomas , 
qui  de  Religieux  de  noftre  Ordre ,  avoit  efté  fait  Evefque  de  p^Td^'I^efe 
cette  ville.  Cette  charte  qui  eft  de  l'an  746.  fait  mention  des  ^«  pUtft»ce, 
monafteresde  S.Thomas  Apoftre,  ôcde  S.  Syrus  Confeffeur,  x'4«  74^. 
qui  eftoient  prés  de  Plaifance  ,  Se  de  ceux  de  Florcntiole ,  de 
"ToUa  ,  &  de  Gravac  ,  qui  eftoient  fous  la  protection  ,  &  la 
dépendance  de  TEvefque.  Quoiqu'il  ne  paroide  pas  que  Di- 
dier fucceflèur  de  Thomas  ait  efté  de  l'Ordre  religieux ,  il  eft 
de  noftre  lujct  de  parler  de  (a  promotion.  Le  Clergé ,  &  le 
peuple  demandant  à  Dieu  un  bon  Evefque  ,  on  dit  que  la 
fainte  Vierge  apparut  à  un  Reclus ,  &  lui  ordonna  d'aller  dire 
aux  Ecclefiaftiques  qu'ils  cluflent  fin  chancelUer  ,  dcfignanc 
Didier  par  ce  titre  d'honneur.  Le  Clergé  fuivit  fon  avis ,  & 
élut  Didier,  qui  gouverna  fàintementle  diocefe.  Il  eut  pour 
/ucccffeur  Maur ,  que  l'on  dit  avoir  efté  Religieux  de  l'Ordre 
deiaint  Benoift. 


^    ^  iSê 
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Chap.VIII. 


CHAPITRE      VII  r. 

Defaint  Anfelme  fondateur ^  ^  premier  Ahbé  de  Nonari^ 

tule  :  De  l'origine  de  l'Abbaie  de  fume  Julie  de  Brejje, 

  > 

 j  T    'Abbaiede  Nonantule  eft  un  monument  de  la  convcr- 

Saint  Aftftl-    \   *  ^^'"^  Anfelme  Duc  de  Fnoul.  II  cftoic  frère  de 

me  bafiit  Umo-   Gilelcrude  femme d'Aiftulphc ,  qui  régna  dans  la  Lombardiç 
naftertde  Fa-    aprcsquc  Rachis/on  frcrc  eut  quitrc  le  monde ,  6c  fc  fut  retiré 
KM», &CTI  prend  au  Montcalîin.  Ce  fut  pcuc-cllrc  l'exemple  de  ce  Prince,  & 
U  condutie.       cq\u\  de  Carloman  qui  touchèrent  Anfelme.  Quoiqu'il  en  foit, 
après  avpir  cclattc  dans  le  monde  par  fa  valeur  ,  &:  par  fes 
belles  qualitcz ,  il  reconnut  la  vanitc  des  chofes  de  la  terre ,  6c 
fe  démit  de  fon  Duché  vers  l'an  750.  Il  baflit  le  monaderc  de 
Fanan  à  fept  lieues  de  Modene  ,  il  y  mit  des  Religieux  fort 
cxads  dans  l'obfervance ,  &:  demeura  quelque  temps  avec  eux , 
y  rendant  avec  grand  foin  le  devoir  de  l'ho/pitaluc  aux  voia- 
geurs ,  qui  y  venoient  loger, 
j  I  Enfuite  Aiftulphe  luiaiant  donne  une  terre  à  deuxlicucsdc 

Uf<in,lê No-    Modene  ,  il  y  fonda  l'Abbaie  de  Nonantule  vers  l'an  751, 
KdntHlcAu  dte-   Geminien  Evefque  de  Regio  ,  à  qui  le  Pape  E (tienne  avoïc 
cefedt  A.odcnt.  permis  de  dédier  l'Eglife  de  ce  nouveau  raonaftere ,  la  confi- 
era fous  l'invocation  de  la  fai nie  Vierge, 6c  de  S.  Benoift.  Mais 
cette  première  dédicace  ne  fut  peur-eftre  que  de  quelque 
Chapelle.  Car  enfuire  Serge  Archcvefque  de  Ravenne  ,  à  la 
prière  d'Aiftulphe,  6c  de  (àint  Anfelme,  6c  déplus  autorifc 
par  le  Pape,  dédia  l'Eglife,  6c  l'autel  en  l'honneur  de  faine 
Pierre, 6c  defaint  Paul  Princes  des  Apoftres.  Aiflulphe  con- 
^  fîrma  cette  fondation  par  fa  charte  datée  du  mois  de  Février 

de  l'an  753.  où  entr'autres  grâces  il  accorda  à  ce  monaftere 
le  droit  d'azyle ,  6c  il  en  obligea  feulement  les  Religieux  à  lui 
donner  quarante  Brochets  au  grand  Carefme ,  fçavoir  à  celui 
qui  précède  la  fefle  de  Pafqucs ,  6c  autant  au  Carefme  qui  fui- 
voit  la  fefle  de  faint  Martin.  Cette  charte  confirma  auflî  l'e- 
ftabliflement  de  Fanan  ,  dont  l'Eglife  efloit  dédiée  au  Sauveur, 
&c'eft  pourquoi  c'efloit  peut- cflre  cemonaftere  ,où  Chriflo- 
phe ,  ôc  Serge  feignirent  de  vouloir  fe  faire  Religieux  lorfqu'ils 

for  tirent 
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fortirenc  de  Rome  pour  chercher  de  l'appui  contre  l'Antipape  Chap.  VIII. 
Conftancin.  Onditqu'Aiftulphealla  à  Rome  avec  faine  An- 
felmc ,  qu'il  y  offrit  ces  lettres  devant  le  corps  de  fàint  Pierre 
pour  rcmoigner  qu'il  foumettoitcemonallereau  faint  Siège,  j 
&  que  le  Pape  Eftienne  revellit  laint  Anlclme  de  l'habit  de  Confccrafrmu. 
fiint  Bcnoift  ,  6c  l'mftitua  Abbé  ,  en  lui  mettant  entre  les  "pf"™  Abbatcm , 
mains  le  bafton  paftoral ,  avec  uncchaullure,  qui  eftoit  encore  *o?fSum 
une  des  marques  de  cette  charge ,  ainfi  qu'il  paroift  par  l'ex-  Bui-fn  Taniii  bc, . 
trait  des  Canons  de  Théodore ,  infcrc  dans  l'Ordre  Romain  •  en  ' 
quoj  il  y  a  quelque  choie  qu'il  eft  difficile  d'accordcravcc  la  fimui&bjcuiom., 
vérité  de  l'hiftoire  ,  puifque  l'Auteur  des  vies  des  Papes  ne  p^'^om'c"  » 
parle  point  de  ce  voiage  d'Aiftulphe  à  Rome  j  &  que  vers  ce  ^f»r7.\.ffg  l"  ** 
mefme  temps  ce  Prince  t'raitta  li  durement  EUienne,  U  le  Datcibacuium 
Peuple  Romain  ,  qu'il  reduifit  le  Pnpe  à  venir  lui-meflne  en  L^^i  o7;  ît*" 
France  implorer  le  fecours  de  Pépin.  Il  eft  vrai  qu'Eftienne 
flu  commencement  de  fbn  P<iiwihcat  envoia  à  Aiftulphe  des 
Légats  avec  des  prefens  ,  qui  conclurent  la  paix  j  mais  trois 
ou  quatre  mois  après  ,  cette  paix  fut  rompue  par  Aiftulphe. 
Le  Pape  envoia  vers  lui  les  Abbez  du  MontcafFin  ,  &  de  laint    s*rcK.  «n  n. 
Vincent ,  mais  ce  Prince  meprifa  leurs  avis  ,  il  n'eut  point  isi. 
d'égard  à  ce  que  lui  reprcfenra  un  autre  Lcgat ,  &  enfin  il  ne 
felailîa  point  toucher  par  les  remonftranccs ,  ny  parlesprc- 
/êns  que  lui  fit  le  Pape  mefme,  qui  le  vint  trouver  a  Pavie,  ôc 
quienfuire  paffaen  France.  Entre  les  prefens  que  ce  Prince 
reçut  d'Eftiennc,  ou  de  fcs  Legars  ,  on  peut  mettre  les  reli- 
ques de  faint  Sylveftre,  qui  turent  portées  au  monaftere  de 
Nonantule.  On  peut  encore  croire  que  le  Pape  bénit  fàint 
AnCeVme ,  &  qu'il  l'infti  tua  Abbé.  Il  luiaccorda  auffi  un  privi- 
lège, où  Nonantule  eftappellé/?  monufieredc frintSylveJlre. 

Saint  Anfelmc  fonda  divers  hofpuaux  ,  &  entr'autres  un  . 
prés  de  Vicenze,  &  un  autre  fous  le  titre  de  fainte  Juftine  dans     1 \ 
un  lieu  appelle  Sufonie.  Il  mit  des  Religieux  dans  ces  deux  ^^^fi'''*" 
derniers  pour  y  aflifterles  pauvres,  6c  les  malades.  Outre  les  ■'^ 
aumofnes  ordinaires ,  l'on  y  nourriffoit  deux  cens  pauvres  le 
premier  jour  de  chaque  mois ,  6c  l'on  y  celcbroit  pendant  l'an-  \ 
jacctroiscens  mefTespour  les  vivans ,  6c  pour  les  morts. 

.  La  réputation  de  fa  pieté ,  6c  de  fa  fàgelTe  lui  attira  tant  de   : — — ^ 

difciplcs ,  qu'il  fe  vit  le  Pere  ,  &  ledireâeur  d'onze  cens  qua-     c   /  *  /  • 
tante  quatre  Religieux  , outre  les  Novices,  6c  les  cnfans  qu  on  ^  U:n»ru 
clevoit  dans  les  monaftcres  -,  mais  ny  cette  réputation  ,  ny  . 
rome  IL  F 
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V. 
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mis  k  celui  de 
Nonémule. 


VI. 

Tonddiint  de 
TAbbme  de 
>  tt  Ulie  de 


7/4/.  fmtr.  ttm. 


cette  multitude  de  difciplcs,  ny  l'éclat  de  tant  de  bonnes  ccuJ 
vres,ny  encore  moins  la  noblefle,ficia  grandeur  de  fa  famille , 
ne  lui  purent  infpirerde  vanité.  Ilfcregardoit  comme  le  der- 
nier des  Moines  ,  6c  il  faifoit  voir  mcfme  à  l'extérieur  qu'il 
eftoit  pénétré  de  ce  fentiment.  L'on  fçait  en  gênerai  qu'il  fie 
des  choies  admirables,  mais  l'on  en  ignore  le  particulier,  par- 
ce que,  par  un  rare  exemple  d'humilité  ,  il  ne  voulut  point  que 
l'on  en  écrivit  rien ,  8c  mefme  il  le  défendit  avec  menaces.  11 
fut  Abbé  environ  cinquante  ans.  Mais  il  en  paflà  (ept  en 
exil  dans  le  Montcaffin  ,s'cftant  attiré  la  colère  de  Didier  Roy 
de  Lombardie  par  quelque  aâion  que  l'on  ne  marque  pas. 
peut  élire  que  ce  Pnncc  crut  que  ce  Saint  avoit  quelque  pen- 
chant à  favonfcr  les  deffeins  de  Charlemagne.  Pendant  fon 
abfcnce  Vigilance  ,  que  l'on  qualifie  leuicment/»rr/7r^,  mais 
qui  eftoit  vrai  lemblablement  aufTi  Religieux ,  gouverna  heu- 
reulcmcncl'AbbaiedeNonaniule,  &  y  procura  diverles  com- 
moditez  par  le  loin  qu'il  eut  d'acheter  des  Uvres  pour  la  biblio. 
teque ,  fie  d'autres  chofes  utiles.  S.  Anfelmeaiant  eu  révélation 
de  l'heure  de  fa  mort  .appella  auprès  de  lui  plufieursdefes  dif- 
ciples,  &  fe  recommanda  à  Dieu  par  une  prière  qu'il  prononça 
tout  haut.  Comme  il  eftoit  l'heure  de  Tierce  ,  il  récita  cette 
partie  de  l'Office  ,  il  en  fit  de  mcfme  à  l'heure  de  Scxte ,  & 
aiant  donné  là  benedidion  aux  Religieux  qui  l'alCftoient^il 
rendit  l'elprit.  Sa  mort  arriva  l'an  805. 

Le  Duc  Gérard,  qui  eftoit  un  Seigneur  tout  dévoué  au  fer. 
vice  de  Dieu,  baftit  l'an  780.  une  Eglile prés  deTrevife,  qui 
futdediceen  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  delafainte  Croix, 
&de  fainte  Fufque  Martyre,  6c  y  aiant  mis  des  Religieux,  il 
aflujcttit  ce  nouveau  monaftere  à  celui  deNonantule.  Cette 
Eglilè  fut  depuis  enrichie  des  reliques  de  faintScnefc,  6c  de 
faint  Theopompe  Martyrs ,  par  l'incerceffion  defqucls  Dieu 
fit  un  grand  nombre  de  miracles. 

La  célèbre  Abbaic  de  làint  Sauveur,  ou  de  fainte  Julie  de 
Brefle ,  a  eu  pour  fondatrice  Flavic  Anfc  femme  de  Didier 
dernier  Roy  des  Lombards,  6c  pour  première  Supérieure  An- 
tiperge  ,  ou  Arcilperge  fa  fille.  Charlemagne  en  maintint  les 
Religieufes  dans  la  poflcflion  de  leurs  biens  par  fes  lettres  de 
l'an  ySi.  Rodoare  en  eftoit  alors  AbbelTe.  Ce  monaftere  lub- 
fifte  encore  ,  6c  l'on  dit  qu'au  commencement  de  noftre  fiecle, 
c'cft.i- dire  l'an  i6oo.il  y avoit  170. Religieufes, 
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CHAPITRE  IX. 

Des  monafkres  de  faint  Amhrotfe  de  Milan  :  De  faint  -i*^ 
Zenon  de  Vérone  :  De  Novale:;e  ,  ^  de  c^Helijucs 

autres. 

SAintBcnoift  Crifpe ,  qui  fut  Archcverquc  de  Milan  fit  bx.    ■  'f 

ftir  dans  cette  Ville  le  monallere  de  S.  Benoift,  quiappar-    r  i  r'j  r  •  ? 
iicnc  aujourd  hui  a  une  communauté  de  femmes  pénitentes,  jimbroift  de 
Apres  avoir  beaucoup  éclaté  par  fa  vertu  ,  &  par  fa  doctrine ,  MtUn  donniitk 
il  mourut  i*an  735.  &  fut  enterre  dans  l'Eglifc  de  S.  Ambroife ,  des  Rtlitienst 
où  Ton  mit  quelque  temps  après  des  Religieux  de  noftrc  Or-  ^  l  Ordn  Àt 
dre.  Cet  eftabiiflement  fut  un  ouvrage  de  Pierre  Oldrat,  qui  ■Z^"'  Bemiïi. 
^ni  ia  conduite  du  diocefede  Milan  vers  l'année  783.  Pierre  au     lui.fMcr.  ttm. 
commencement  de  fon  Pontificat ,  baftit  un  monaftcrc  prés  j  j^- 

de  cette  Eglife ,  où  repo(ent  les  corps  de  faint  Gervais ,  &  de  tuta  ycncrabiiu 
faint  Prothais  Martyrs,  &  celui  de  faint  Ambroife,  &  le  donna  i"^"'*  Bcncdiai, 
i  des  Religieux  de  noftre  Infticut,afin  qu'ils  prifîent  foin  de  J^-^B"»*™' 
ccUcufaint, &qu'ilsy"chanraflentjour&nuit  rOfficedivin. 
Jl  cft  fait  mention  cxprcHe  de  noftre  règle  dans  la,  charte  de 
Pierre  ,  &  dans  celle  de  Cbarlcmagnc  ,  qui  confirma  cette  ,q 
fondation.  Le  vénérable  Benoift  Preftre  fut  le  premier  Abbé 
de  ce  nouveau  monaftere.  Pierre  donna  de  plus  aux  Religieux 
nnc  petite  Eglife  nommée  U  Cellule ,  pour  y  faire  oraifon  en  qui'ufq"c  nu^, 

Particulier ,  &  y  offrir  leurs  prières  à  Dieu  avec  plus  de  recueil-  CcilaTocibatur 
ement.  Qiiclques  Auteurs  modernes  difent  qu'il  y  avoic  alors  ?"J^,'7o:umm<2i 
des  Chanoines  dans  l'Eglifc  de  faint  Ambroi/è ,  5c  qu'on  leur  fccret loris comi- 
allocia  fimplement  des  Moines  de  noflre  Ordre, pour v  cele- 
orer  i  O  tnce  avec  eux ,  mais  c  eft  lans  preuve  ,  &  contre  ce  qui 
paroiftpar  les  anciens  titres.  Le  monafterc  de  faint  Ambroife 
îubfilloit  dés  l'an  784.  comme  il  fe  prouve  par  un  Aâc  de 
cet  Abbé  Benoifl,  qui  céda  àThcobcrt  Ecclcfiaflique  i'ufu- 
fruit  des  biens  qu'il  avoit  donnez  au  monafterc  de  faint  Ant- 
broifc  :  cet  Acte  eft  foufcrit  de  Benoift  ,  &  de  deux  Religieux 
de  fa  communauté ,  fçavoir  de  Bunipert  Diacre,  &  d'Angaufe 
Soudiacre  ,  qui  ne  fc  qualifient  point  Moines ,  quoiqu'ils  Te 
fuHent ,  mais  prennent  fimplement  le  nom  de  leur  Ordre,  j 

F  ij 
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Manigonde  fonda  le  monaftcre  de  fainte  Marie  de  Cairate 
dan5  le  diocefe  de  Milan  ,  &.  le  fournie  néanmoins  à  Anaflafe 
Evefque  de  Pavie ,  louhaicanc  que  ce  Prclac ,  &  fes  fuccefleurs 
en  beniflenc  l'Abbefle. 

A  cinq  lieuçs  de  Milan  furie  chemin  de  Corne  ,  il  fe  trouve 
lè  bourg  de  Meda  ,  où  il  y  a  un  monafbcre ,  qui  fut  bafti  dans 
le  huitième  fiecle.  Saint  Haimon  ,  &  faint  Veremond  fe  por- 
tèrent à  le  fonder  par  cet  engagement.  Eftanc  un  jour  à  la 
chafle ,  ils  furent  attaquez  par  deux  fangliers ,  &  contraints  de 
monter  fur  deux  lauriers ,  qui  cftoient  prcs  d'une  Chapelle  de- 
diceà  faint  Vidor.  Ne  fe  croiant pas  encore  en  fcuretc  ,  par- 
ce que  ces  befkcs  furieufes  s'efForçoient  d'abatre  ces  arbres, 
ils  promirent  à  Dieu  de  baftir  un  monaflcre  dans  celieu-là 
melme  ,  s'il  lui  plaifoit  de  leur  conferver  la  vie.  Apres  eflre 
échappez  du  penl  ,  ils  n«  manquèrent  pas  d'accomplir  leur 
vœu ,  &  fondèrent  cette  Abbaie  de  Meda  »  qui  appartient  en- 
core aujourd'hui  à  des  Religieufes  de  noftrc  Ordre.  Ils  em- 
braflerent  eux-mefmes  la  vie  folitaire  ,  &  ils  vécurent  d'une 
manière  fi  fainte  ,  &  fi  édifiante  ,  que  leur  mémoire  a  depuis 
eftc  en  vénération  dans  l'Eglife.  On  remarque  que  faint  Char- 
les Borromée  alla  un  jour  vifitcr  leur  tombeau  ,  &  qu'il  auto- 
rifa  ,  &  accrut  leur  culte. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  l'Abbaiede  Novaleze.  Un 
grand  Seigneur  nommé  Abbo  la  fonda  ,  ou  la  rcbaftit  vers 
l'an  756.  11  eftoit  François  de  naiflance.  On  dit  qu'il  pofleda 
le  premier  le  territoire  de  Sufeavec  la  qualité  de  Marquis.  Il 
dota  richement  ce  monaftere  ,  &  y  mit  pour  Abbé  le  vénéra- 
ble Godon.  Afinarius  le  gouvernoit  l'an  765.  comme  il  paroilt 
par  la  convention  de  l'aficmblée  d'Atrigni ,  à  laquelle  il  Ibufl 
crivic  avec  d'autres  Abbcz.  Nous  parlerons  ailleurs  de  cette 
convention.  Il  eut  pour  fucccfleur  \|f^irgard ,  à  qui  l'on  don- 
ne la  qualité  d'Evelque  ,  vrai- femblabicment  parce  qu'il  eut 
la  conduite  du  diocelc  de  Turin ,  ou  de  Maurienne.  Les  qua- 
tre Abbezqui  le  fuivirent  fontjofcph,  Guillaume,  Girard, 
&  Abbo:  ce  dernier  exerçant  cette  charge  l'an  789.  le  Mar- 
quis Abbo  mit  le  comble  à  fes  liberalitez  envers  le  monaftere , 
en  le  fai/ant  fon  héritier  en  partie  ,  Se  y  donnant  plufieurs  ter- 
res. Il  y  marque  entr'autres  chofcs  que  fon  intention  eftque 
Valchun  Evefque ,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  conftru- 
Ciioa  de  ce  monaftere ,  en  prenne  foin  pendant  le  rcûc  de  fa 
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vie,qa'ily  mette  un  Abbé  j  fi  l'Abbé  viencd  mourir  avant  lui,  Ch  AF.  X. 

que  l'Abbé  Se  les  Religieux  reçoivent  avec  déférence  Tes  in- 

iiruclions ,  &  fes  avis ,  tant  ài'cgaridc  l'obJervance ,  que  des  Ja»»"nonican». 

intercfts  temporels,  6c  que  «  quelque  Moine  meprife  fes  or.  L'Snnftîla- 

drcs,  ëc  fe  fbuleve  contre  lui ,  il  le  juge  filon  U  Rezlecamni.  '«o"'»- 

qiu  itUmt  Benoift.  ^  «'  ^f^- 

On  ne  ((jait  point  qui  a  eftc  ic  fondateur  de  TAbbaie  de  ^  • 

faint  Zenon  de  Vérone.  Elle  fubfiftoit du temns des Rovs de 

De  fdint 
non  de  f^erone, 

It»l,  faer.  t»m,  • 

igine  de  i'Abbaie  de  rf4-/.j„.  & 
Brondulc  dudiocefedeCliiozza.  Ancoinequi  en  elloit  Abbé  "77- 
fut  fait  Patriarche  de  Grade  l'an  714.  te  s'acquitta  très- bien 
de  fa  charge  ,  confêrvant  la  pureté  de  la  foi ,  &  un  grand  atra-  u 
chement  au  fàint  Sicge  pendant  les  troubles  excitez  par  les  * 
ennemis  des  faintes  Images.  Le  monaftere  de  Brandule  fut  ' 

donné  à  l'Ordre  de  Cifteaux  dans  le  treizième  fiecic  pour  y        y  j  

mettre  la  reforme ,  mats  il  ne  fubfiftc  plus.  Reniement 

Le  Concile  tenu  à  Fnoul  l'an  791.  par  faint  Paulin  Pacriar-  four  u  cUfinr^^ 
che  d'Aquilce  fit  un  règlement  pour  l'cxadc  clofturc  des  Re-  ReUiienfei, 
ligieufes,  &  défendit  mefme  aux  Abbeffes  defortir  de  leurs  ctm,iF»rciHi- 
monafteres  pour  aller  à  Rome  ,  ou  ailleurs  fous  prétexte  de  \oo'"Z^^*'' 
pèlerinage.  w^y;*"'^''* 


laint  ^.enonde  Vérone.  tUe  lubfiltoitdu  temps desRoysde  '  /.* 
Lombardie.  Eftant  fort  déchcuc  ,  &  prefque  ruinée, elle  fut  „j^dtr!r^e' 
reftabhc  par  Pépin  fils  de  Charlemagne ,  ainfi  que  nous  dirons.  ' 
L'on  ne  connoift  point  non  plus  l'origine  de  l*Abbaie  de  y/ 


CHAPITRE  X. 


Dt  \ti\AbliJfement  de  l'Ahbaie  de  faint  Pierre  de  Saît^ibourg. 

far  famt  Rupert  ,  eir  de  l'Eglife  de  Fri/ingen  \ 
par  faint  Corbimen, 


N  ne  convient  point  du  temps  que  faint  Rupert  a  pref-    ■  ■ 
chc  la  foi  dans  la  Bavière  ,  &  fondé  l'Eglilé  de  Saltz--  ' 


o   ,  , . 

bouig.  La  plufpart  cftiment  que  cefutdanslefixicmefiecle,      ^^^u  hant'h 
icious  Childebert  fécond,  qui  régna  dans  l'Auftrafie  depuis  ^/^l'aH'/Zcd 
l'an  j75.ju{qu'à  596.  Mais  dans  l'édition  dcb  A  des  de  noltre  fatnf  Ru^crt. 
Ordre  ,  on  mec  cet  événement  cent  ans  après,  &  cette  opinion 
paroiû  la  mieux  eftablie  j  car  il  efl:  certain  que  faint  Ruperc  ^ 
pifla  dans  la  Bavière  un  peu  après  la  féconde  année  de  CbiU 

F  iij 
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Anferic  qui  avoit  foin  du  cellier ,  y  alla  aufli  toiï ,  &  trouva  en 
effet  que  le  vin  avoit  fait  lauier  le  bondon  ,  mais  que  néan- 
moins il  ne  s'en  eftoit  pas  perdu  une  goutte.  La  qualité  de  Frè- 
re que  les  Ades  du  Saint  donnent  à  Anferic  ,  s'accorde  trcs- 
bien  avec  le  fentiment  de  quelques  Auteurs ,  qui  ont  crû  que 
la  cellule  du  Saint  eftoit  comme  un  petit  monaftcre.  U"  lar- 
ron aiant  volé  la  mule  de  famt  Corbinien  ,  fes  (erviteurs  la 
cherchèrent  inutilement ,  &  en  avertirent  le  Saint.  Il  eut  auffij 
toft  recours  à  la  prière  ,  &  vers  le  point  du  jour  un  Ange  lui 
fit  connoiftre  que  la  mule  alloit  revenir  avec  le  voleur.  Le 
Saint  fonna  (àcloche ,  6c  dic  à  fes  domeftiques  que  la  mule  fe- 
roit  bien,  toft  à  la  porte  avec  celui  qui  l'avoïc  enlevée  ,  mais  il 
leur  défendit  de  lui  (faire  de  mal.  A  peine  avoit-il  achevé  de 
parler ,  qu'on  vit  arriver  cette  muleavec  le  larron ,  qui  n'avoir 
pû ,  ny  l'empefcher  de  revenir  où  il  l'avoir  prife ,  ny  mefme  la 
quitter  ,  eltant  plutoft  lie  que  monté  dclTus.  Le  Saint  le  re- 
prit de  Ton  crime,  l'exhorta  fortement  à  changer  de  vie,  &:  à 
ne  plus  dérober  ,  non  pas  mefmc  quand  il  fcroit  dans  une  ex- 
trême pauvreté  ,  &  lui  aiant  donné  trois  pièces  d'argent  le 
renvoiaen  Ton  pais.  Aribo  qui  a  compofé  les  Adles  du  Saine 
obferve  fur  ce  (ujet  que  lesjultes ,  qui  ont  le  don  des  miracles^ 
enfonttantoftpar  lafimplc  prière,  &  tantofl en  agiflint  avec 
une  puillancequ'ils  ont  reçue  de  Dieu  :  reflexion  prife  de  U 
vie  de  Hiint  Benoift  écrite  par  faint  Grégoire.  Pepm  Maire  du 
palais  avoit  grande  eftime  pour  (aint  Corbinien  ,  6c  un  jour  il 
envoia  vers  lui  un  de  fes  principaux  Officiers ,  pour  (é  recom- 
mander .î  fes  prières.  Plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité  le 
venoicnt  voir  pour  le  mefme  lujet,  &  fouvent  on  l'obîigeoic 
d'accepter  de  riches  prefens.  Mais  bien  loin  de  regarder  (à 
réputation  comme  un  avantage,  ôc  de  profiter  des  liberahtcr 
dont  on  lecombloit .  il  en  eftoit  bleflé ,  &  il  lui  faichoit  extrê- 
mement de  fortir  ainfi  peu  à  peu  de  cet  eftat  de  folitude  ,  &  de 
pauvreté  qu'il  avoit  embralé  comme  la  plus  haute  de  toutes 
les  fortunes. 

Ce  fentimenr  s'imprima  fi  fort  dans  Ton  efprit ,  que  fa  cellule 
lui  devint  infupportable,  il  relolut  d'en  fortir,  &  il  la  quitta  en 
effet  après  y  avoir  demeuré  quatorze  ans  ,  Se  pafla  en  Italie 
avec  quelques-uns  de  fes  dilciples.  Eftant  à  Rome  il  viûta  le 
tombeau  de  famt  Pierre ,  U  alla  enfuire  liipplier  le  Pape  de  lui 
doiiner  une  retraite  auprci  de  l'EgliIc  de  ce  Prince  des  Apoft  res 

pour 
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pour  y  vivre  inconnu ,  &  fclon  les  loix  de  la  pcrfecîlion  Chre-  C  h  A  P.  X: 
ûicnne.  Mais  *  le  (ouverain  Pontife  aianc  reconnu  le  grand   ^  p^^^  ong^iu- 
mcrice  du  Saine,  &  qu'il  efloit  capable  de  travailler  au  (àlut  p^g.  \o%.  M*i>a 
dcsamcs  le  fàcra  Ereîquc ,  &  lui  donna  mefmcie  fallfurnavcc  ''^*'!r^^'^^"j'""!5e 
ordre  de  prefcher  la  foi  dans  tous  les  lieux  où  il  en  feroic  be-  /m  frimiJZl^ 
foin.  Il  cft  aifé  de  juger  quelle  fut  la  furprife^Sc  la  répugnance  dmviv*»t 
avec  laquelle  l'humble  Corbinien  reçut  cet  honneur ,  mais  s'y  r!,t7'!'n7i^.'"»»' 
▼oianc  élevé  d'une  manière  qui  avoir  toutes  les  marques  d'une  tir»  èi  ftHt  «ttri- 
vocation  divme  ,  il  fecruc  obligé  de  l'accepter  6c  d'obéir  au  ^^^rt!u^*l^*i'm 
Vicaire  de  J  e  s  u  s-C  h  n  i  s  t.  Eftant  revenu  en  France  il  y  nr 
annonça  la  parole  de  Dieu  avec  grand  fruit ,  prefchant  tantoft 
devant  le  Clergé ,  &  le  peuple ,  &  tantoft  devant  les  Religieux 
&  les  Vierges  retirées  dans  le  cloiftre ,  &  donnant  à  chacun  ^ 
des  in(lrU(flions  convenables  à  fon  edat ,  &  proportionnées  d 
(a  capacité.  Pépin  l'aiant  un  jour  invité  de  venir  à  la  Cour ,  il 
monta  à  cheval  pour  s'y  tranCporter.  Eftant  en  chemin  il  ren- 
contra un  mifcrable  nommé  Adalbert ,  qu'on  alloit  pendre  à 
caufe  des  larcins  qu'il  avoir  commis.  Le  Saint  touché  de  com.  . 
piflîon ,  fe  profterna  à  terre  ,  &  fupplia  ceux  qui  le  condui- 
ibicQt  au  fupplice  de  lui  donner  ce  coupable ,  ou  du  moins  d'en 
différer  l'exécution  jufqo'à  ce  qu'il  eut  parlé  au  Maire  du  Pa- 
lais. Mais  >ls  lui  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  lui  rien  accor- 
der de  ce  qu'il  demandoit.  Alors  le  Saint  bornantfon  zeleau 
faluc  de  i'ame,  obligea  ceux  qui  tenoicnt  Adalbert ,  de  s'éloi- 
gner un  peu  de  lui ,     l'exhorta  à  confefler  tous  Tes  péchez , 
&  tant  ceux  qu'il  avoit  commis  par  Tes  adlions ,  que  par  Tes    Tam  infaAii; 
paroles,  &  par  fcs  penfées  j  ce  que  le  criminel  fit  aufli-toft.  J^'^^^i^/c^î"- 
Le  Saint  tafcha  de  lui  infpirer  de  véritables  fcntimens  de  peni-  tionîbus.  ?«x- 
tence ,  &  le  voiant  dans  cette  difpofition ,  fit  le  figne  de  la 
crotx  fur  fa  tefte  ,  &  fur  (à  poitrine,  &  fê  retira  les  larmes  aux 
yeux  II  remonta  enfuite  à  cheval  ,  &  alla  en  diligence  à  la 
Cour.  Comme  il  lui  reftoit  encore  beaucoup  de  chemin ,  il  n'y 
put  arriver  que  le  lendemain  au  foir.  Dés  qu'il  fut  arrive  ,  il 
obtint  audiance  de  Pépin ,  &  le  fupplia  de  lui  donner  Adalbert 
vif  ou  mort,  Pcpin  lui  accorda  ce  qu'il  fouhaitoit ,  &  aufli-toft 
Je  Saint  retourna  vers  le  lieu  où  il  avoir  laifîé  ce  miferable.  Il 
Je  rrouvaâ  la  potence,  car  on  l'avoit  pendu  dés  que  le  Saint 
l'eut  quitté  j  ôc  chacun  le  croioit  mort.  Mais  l'aiant  fait  déta- 
cher ,  &  mettre  à  terre ,  le  Saint  eut  la  confolaiion  de  le  retrou- 
TCt  au  mefme  eftat  qu'il  cftoit  ,  lorfqu'il  lui  avoit  donné  (à 
ToffU  IL  G 
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benediélion.  Adalbert  eftantainfi comme  refufcitéjnc  reprît 
plus  l'habic  du  fiecle ,  mais  s'attacha  au  Saint,  5c  fervic  Dieu 
le  refte  de  fes  jours  fous  /à  dircdion ,  &  fa  difcipline.  Il  ne  fera 
pas  inutile  d'obfervcr  qu'Aribon  après  avoir  raconté  cet  évé- 
nement ,  s'arrcfte  encore  à  confiderer  le  mérite ,  &  l'efficace 
de  la  prière  des  Saints  ,  &  allègue  fur  ce  fujet  ce  qui  fè  palTa 
entre  faint  Benoift,  &  (ainte  Scholaftique,  quand  cette  admi- 
rable Vierge  priant  dans  fon  cœur  ,  obtint  du  ciel  une  pluie  , 
qui  empefcha  le  Paint  Abbé  de  retourner  à  fon  monaftere ,  te 
qu'elle  l'engagea  ainfi  à  continuer  fon  entretien  touchant  la 
félicité  éternelle.  Ce  miracle  de  faint  Corbinien  aiant  fort 
éclaté ,  &  rendu  fon  nom  encore  plus  célèbre  ,  il  craignit  fâ 
propre  gloire ,  &  cette  crainte  jointe  à  l'amour  de  la  contem- 
plation ^le  portai  retourner  dans  fa  cellule  voifincde  l'Eglifè 
de  faint  Germain.  Il  y  demeura  quelque  temps  avec  un  fort 
petit  nombre  *  d'Ecclcfiaftiques ,  qu'il  inftruifoit  dans  les  dc- 
Toirs  de  leur  eftat,maisil  n'y  put  jouirdu  repos  qu'il  y  cher- 
choit,ffcilfe  trouva  tellement  accablé  devifites,  qu'il  refolut 
pour  la  féconde  fois  de  fortir  de  France  ,  &  d'aller  prier  le 
Pape  de  le  décharger  de  l'emploi  de  la  prédication ,  &  de  lui 
permettre  de  vivre  dans  un  monaftere  lous  l'obciffancc  d'un 
Supérieur. 

Au  lieu  de  prendre  le  droitchemin  de  l'Italie ,  il  pafTa  dans 
la  Bavière,  pour  en  inftruire  les  habitans,  qui  avoient  depuis 
peu  cmbraflc  la  foi  j  il  y  prefcha  ,  &  fut  très- bien  reçu  du 
Duc  Theodon ,  &  de  (on  fils  Grimoald.  Ces  princes  lui  firem 
des  prefens,  &  voulurent  le  retenir  dans  le  païs.  Mais  le  Saint 
s'en  excufa  ,  &  leur  fit  agréer  qu'il  continuât  fon  chemin. 
Eftant  dans  le  Comté  de  Tirol ,  un  grand  ours  tua  le  cheval 
qui  portoit  fon  bagage:  ce  qui  lui  aiant  efté  rapporté  par  fon 
domeftfquc  Anferic  ,  le  Saint  lui  ordonna  d'aller  fans  crainte 
frapper  l'ours  avec  un  foiiet ,  &  enfuite  de  lui  mettre  une  felle 
fur  le  dos ,  &  de  le  charger  du  mefme  fardeau  que  portoit  le 
theval.  Anferic  exécuta  cet  ordre,  &  l'ours  fervit  arnfijufqu'à 
te  qiielcS:iint  fut  i  Romè.  Car  après  fon  arrivée,  il  voulut 
tju'on  laifl.at  cette  belle  en  liberté.  11  perdit  encore  deux  fort 
beaux  chevaux  ,  l'uhà  Trente,  qui  lui  fut  enlevé  par  l'ordre 
du  Comte  Hurfinge  ,  d  qui  il'n'avoit  point  voulu  le  vendre  , 
&  l'adtrt  dans  une  Ville  de  la  Lonibardie  ,  qui  lui  fut  encore 
jpris  pa/  i'ordrc  du  GouverneAir  pour  le  mefme  fujet.  Ses  gens 
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lai  difanc  qu'ils  ne  f^avoienc  où  trouver  du  poifTon  pour  lui  Cm4^F> 
fcrvir  à  table  ce  jour. là ,  qui  eftoic  un  Vendredi ,  il  leur  die 
qu'un  aigle  qu'ils  voioienc  en  l'air  leur  en  fourniroit  j  Se  en 
effet  cet  oifeaucn  aliaauffi-toftpefcherun  longdeplusde  dix 
pieds  y  &c  l'apporta  au  bord  de  la  mer ,  ou  le  cuifmier  le  prit , 
&  J'apprefta  pour  la  table  du  Saint ,  &:  pour  toute  fa  famille. 
£/lant  à  Rome  il  pcnfa  â  fe  faire  difçenlcr  de  l'emploi  de  la 
pre!l|||^on  ,  qui  lui  avoir  edc  impofc  par  le  faint  Siège.  Il 
reprefenta  au  fouverian  Pontife  les  dangers  où  il  fe  croioic 
expofc  dans  cette  charge  par  la  multitude  des  personnes  qui 
Jui  faifoicnt  honneur  ,  &  lui  ofFroient  des  prelens  ,  &c  qu'il 
craignoit  extrêmement  de  poflTeder  des  richeiles ,  &:  il  le  con- 
jura de  lui  permettre  de  fe  retirer  dans  une  communauté  de 
Religieux ,  ou  dans  un  ermitage.  Le  Pape  admira  fon  humi- 
lité ,  &  fon  defintercflèment ,  &  propofa  l'affaire  à  une aflem- 
blce  d'Evefqucs  qu'il  avoit  convoquez  à  Rome,  L'avis  du 
Pape ,  &  du  Concile  ne  fut  point  conforme  à  l'inclination  du 
Saint ,  car  le  Pape  conclut  avec  les  Prélats ,  qu'il  falloit  le 
renvoier  en  Bavière ,  pour  y  continuera  inftruire  les  fidcUes, 
&  à  travailler  à  la  converfion  des  Payens.  * 

Il  fut  donc  obligé  de  demeurer  dans  le  miniftcre  dont  il       y  j  j  j 
avoit  efté  chargé  ,  &  aianc  reçu  la  benedidion  du  fouverain  iirtmrnc^H 
Pontife,  qui  eîtoit  Grégoire  fécond  ,il  le  mit  en  chemin  pour  BAvitre, 
lepaŒer  en  Allemagne.  Eftant  à  la  porte  dePavie ,  il  vit  un 
convoi,  &  il  apprit  qu'on  portoit  en  terre  celui  qui  lui  avoic 
volé  le  troifiéme  cheval  qu'il  avoit  perdu.  Carlemefme  jour 
qu'il  avoit  commis  ce  crime ,  il  avoit  efté  frappé  d'une  violen- 
te maladie  ,  ôc  n'avoit  pû  eftre  gucri  par  tout  l'art  des  méde- 
cins. Avant  que  de  rendre  l'elprit ,  il  recommanda  à  fa  femme 
d'avoir  bien  foin  du  cheval ,  £c  de  le  rendre  au  Saint  avec  une 
fomme  confiderable  d'argent  ,  ce  qu'elle  exécuta.  Il  eft  de 
plus  â  remarquer  que  le  S^int  ne  s'eftoit  point  plaint  de  ce 
vol ,  non  plus  que  de  l'outrage  qu'on  lui  avoit  fait  â  Trente, 
quoiqu'il  lui  fut  aifé  d'en  tirer  raifon ,  eftant  fortconGderé  de 
Luitprand  Roy  de  Lombardie  ,  qui  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur dans  fon  paffage ,  &  lui  fit  des  prefeiis.  Il  laiffa  à  Dieu 
de  lui  faire  juftice,&  de  punir  dés  ce  monde  les  coupables»  s'il  ' 
le  jugcoitàpropos.  Le  Comte  H urfinge  ne  demeura  pas  fans 
chafliment.  Au  lieu  de  profiter  du  cheval  qu'il  avoit  pris  au 
Saint  ,  il  en  perdit  plus  de  quarante  autres,  qui  moururent  de 
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ChAP.  X.  maladie.  Il  reconnut  la  caufe  de  cette  afflidion,& pour  repé- 
rer fa  faate,  il  en  alla  demander  pardon  au  Saint,  &luioflFrit 
deux  autres  chevaux  avec  deux  cens  pièces  d'or.  Mais  le  Saine 
lui  marqua  qu'il  n'avoir  point  de  reflentiment  de  ce  qui  s'eftoic 
pafle  ,  &  ne  voulut  rien  prendre  de  lui.  Continuant  fon  che- 
min ,  il  fut  arrcftc  à  Maics  dans  le  païs  de  Tirol  par  les  Gardes 
de  Grimoald  Duc  de  Bavière,  &  il  nes'eftonna  point  de  cet 
accident ,  mais  il  le  regarda  plutoft  comme  un  ordre  d*e wfaivi- 
ne  providence,  qui  vouloit  qu'il  allât  faire  fes  prières  au  tom- 
beau de  faint  Valentin.  il  s'acquitta  donc  de  ce  devoir  de  pie- 
té ,  &  fc  promenant  autour  de  la  ville  ,  il  remarqua  un  Iiea 
folitaire  appelle  C/r;w/»r  qu'il  jugea  fort  propre  pour  y  baftir 
une  Eglife.  Enfujte  aiant  reçu  ordre  d'aller  fe  rendre  à  la 
Cour  de  Grimoald  ,  il  y  alla  véritablement ,  mais  il  Hc  dire  à 
ce  Prince  par  un  de  fes  principaux  Officiers,  qu'il  le  fupplioic 
très  humblement  de  l'cxcufer  ,  s'il  ne  fe  prefentoit  point  de- 
vant lui  ,  faifant  difficulté  de  lui  parler  ,  parce  qu'il  fçavoic 
qu'il  eftoit  engagé  dans  un  mariage  illégitime  ,  8c  qu'il  avoic 
cpoufc  Çilitrude  veuve  *  de  fon  frère.  Quarante  jours  après  le 
Duc  ,  &  cette  femme  touchez  des  exhortations  qu'il  leur  fit 
par  l'entremife  de  ceux  de  fa  fuite  ,  promirent  de  fe  feparer  , 
après  quoi  le  Saint  leur  alla  témoigner  fes  refpeds ,  leur  doir- 
na  fa  benediélion  ,  &  les  exhorta  à  expier  leur  faute  par  des 
jeûnes ,  &  par  des  aumofnes.  Mais  la  luite  fera  voir  que  Bi!r- 
trude  l'offença  de  la  conduite  du  Saint,  &  qu'elle  nourrit  dans 
fon  cœur  de  l'averfion  contre  lui- 

Ils'ellablità  Frifingen ,  &  y  baftit  une  Eglife  qu'il  de.liaen 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  &  de  faint  Benoift ,  &  où  il  mit 
des  Religieux  pour  faire  l'Office.  Cette  Eglife  fut  la  Cathé- 
drale du  nouveau  diocefe.  Il  y  affujettit  encore  deux  autres 
Eglifes ,  l'une  qu'il  fitconftniireà  Camines  pai*  la  libéralité  du 
Duc  Grimoald  ,  &  qu'il  confacra  en  l'honneur  de  faint  Valcw- 
tin ,  &  de  faint  Zenon  ,  &  l'autre  qu'il  baftit  à  Chories  fur  un 
fond  qu'il  acheta  de  ce  Duc,  des  deniers  que  Pépin  Maire  da 
Palais  lui  avoir  autrefois  donnez  en  aumofhc.  Allant  un  jour 
à  fa  Cathédrale ,  il  rencontra  une  forcierc,  qui  lui  voulut  faire 
des  prcfens  après  lui  avoir  dit  qu'elle  femefloit  de  maléfices, 
&  qu'elle  s'en  eftoit  fervie  pour  rendre  la  fanté  au  fils  du  Prin- 
ce. Comme  elle  ne  lui  dccouvroit  point  ce  fecret  par  un  re- 
pentir de  fon  crime,  mais  par  vanité,  ôc  qu'elle  enfaifoit  gloire. 
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îe  S'iint  en  eut  tant  d'horreur  qu'il  la  repouiïa ,  &  mefmc  la 
frappa  au  vifage.  II  lui  fie  déplus  ofter  (es  prcfens,  &  Icsdi. 
ftnbua  aux  pauvres  ,  qui  eftoienc  à  la  porte  de  la  ville.  Cette 
femme  CDalla  faire  des  plaintes  à  la  Cour,  &  principalement 
à  Btlitrude  ,  qui  toujours  extrêmement  irritée  de  ce  que  le 
Sajnt  avoit  improuve  Ton  mariage  ,  rcfolut  de  le  perdre,  &c 
pcrfuada  à  Nme  fon  Secrétaire  de  Taflalfiner  quand  il  feroic 
revenu  de  la  campagne.  Le  Saint  en  aiant  eftc  averti  par  fon 
frère  Erimbert ,  au  lieu  de  retournera  Frifingen  ,  Ce  retira  ail- 
leurs ,  &  évita  ainfi  la  violence  de  Ninc ,  qui  chercha  en  vain 
ce  Prélat  dans  fa  maifon  ,  &  par  dépit  la  ruina  entièrement. 
Le  Samt  fe  réfugia  à  Maie  avec  fon  Clergé  ,  &  (è  plaignit  i 
Grinioalddela  méchanceté  de  Bilitrude,  lui  confèillant  defe 
donner  de  garde  de  fes  embufchcs.  La  juftice  divine  eclatta 
depuis  aux  yeux  de  tout  le  monde,  &  punit  tous  ces  crimes. 
Le  fils  guéri  par  la  magicienne  fut  emporté  par  une  autre  ma- 
tâàie,  Grimoald  périt  dans  des  embufches,  maison  n'attribue 
pas  cette  allafljnat  à  Bilitrude  j  il  avoit  d'autres  ennemis  ,  Se 
cet  événement  eft  demeuré  dans  Tobfcurité.  Nine  mourut 
honteufement  aiant  efté  percé  d'un  coup  de  lance  ,  pendant 
qu'il  facisfaifoit  à  une  necefîîré  naturelle.  Bilitrude  rut  ame- 
née en  France  par  Charles  Martel ,  fie  aiant  paiTé  en  Italie  y 
finit  fes  jours  dans  la  pauvreté.  Hubert  fuccefleur  de  Gri- 
moald  eut  beaucoup  de  vénération  pour  (àint  Corbinien  ,  il 
le  rappelia  à  Frifingen  ,  &  voulut  qu'il  baptisât  fon  fils. 

Le  Saint  aiant  connu  par  révélation,  ou  par  un  fimple  pre- 
fcntiment  le  temps  de  fa  mort ,  envoia  fon  frère  Erimbert  vers 
Luitprand  Roy  de  Lombardie  ,  à  qui  appartenoit  alors  la 
ville  de  Maie,  pour  le  prier  de  le  maintenir  dans  la  poITclIion 
dcl'E^liiè  de  faint  Valentin  qu'il  avoit  baftie ,  6c  donnée  à  fa 
Cathédrale  de  Frifingen.  Et  aiant  aifément  obtenu  cette 
grâce  d'un  Prince  qui  avoit  tant  de  confideration  pour  lui ,  il 
choifit  cette  Eglife  de  Maie  pour  le  lieu  de  fa  fepulture.  Le 
jour  de  fa  mort  eftant  venu  il  fe  fit  préparer  le  bain ,  &  s'y  lava 
à  Ion  ordinaire,  1 1  fe  fit  faire  fa  tonliire ,  &  razer  fa  barbe.  En- 
fuite  s'eftant  reveflu  des  habits  pontificaux  ,  il  offrit  â  Dieu  le 
fâcrifice  ,  Se  fe  donna  â  lui  mefme  le  fàint  Viatique.  Après  la 
mefTe  il  rentra  dans  fà  maifon  ,  il  fe  fit  apporter  du  vin ,  dont 
il  gouila  un  peu  ,  &  aiant  formé  fur  fon  front  le  figne  de  la 
coiac ,  il  rendit  l'efprit  (ans  avoir  apparemment  fouflFcrt 

G  iij. 
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C  H  A  p.  XI.  aucune  douleur.  On  mec  fa  more  en  l'an  730.  D'abord  on 
l'enterra  dans  la  Cathédrale  de  Frifingcn  :  mais  incontinent 
après  le  temps  fe  deregla,&  la  villcfuc  incommodée  d'une  pluie 
continuelle  accompagnée  d'un  furieux  vent ,  qui  ne  ceffà  pas 
feulement  une  heure  durant  trente  jours.  On  attribua  cet 
orage  âla  colère  du  ciel  irrité  de  ce  que  l'on  avoit  manqué  à 
exécuter  la  dernière  volonté  du  Saint  ,  qui  avoit  (buhaitc 
qu'on  l'inhumât  à  Maie.  Il  vint  ordre  du  Prince  Hubert  d'y 
-transférer  Ces  reUques  ,  à  quoi  l'on  obéir.  Elles  furent  ainfî 
mifes  dans  l'Eglife  de  làint  Valcntin ,  que  le  Saint  avoit  baftie. 
Depuis  les  Lombards  les  portèrent  à  Trente,  &  enfin  on  les 
jta.fte.y.f.u   reporta  dans  l'Eglife  deprifingen.  Saint  Corbmien  eut  pour 
P«X'  jco*         fucceflcur  dans  fon  Evefché  Ion  frerc  Erimbert ,  Se  celui-ci 
Jofeph ,  qui  fut  fuivi  d'Aribo  Cirin  furnommé  Harres.  Aribo 
avoit  auparavant  efté  Abbé  du  monaftere  de  Schlechdorff. 
Il  prit  la  conduite  du  diocefe  de  Frifingen  l'an  760.  &  le  gou- 
verna vingt-trois  ans.  C'eit  lui  qui  a  cent  la  vie  de  faintCor- 
binien  ,  ainfi  que  nous  avons  dit  ,  &  ce  fut  au (lî  par  fes  foins 
que  ion  corps  fut  remis  dans  fa  Cathédrale. 


CHABITRE  XL 

De  faint  Wilbrod  jérchevefque  d'Vtrecht, 


 "j  T    A  Frife  avoit  autrefois  plus  d'cftenduë  qu'elle  n'en  a  pas 

Saint  rvil-     '    *  aujourd'hui      comprenoit  la  province  d'Utrechr.  Elle 
frid  frefiha  U    1^  lentic  des  travaux  Apolloliqucs  de  (àint  E!oi  Evefque  de 
foi  aux  Frifons.  Noyon ,  &  de  Tournai  :  car  les  Ades  de  ce  Saint  content  les 
II*,  t.    j.       Priions  entre  les  peuples  aufquels  il  annonça  le  premier  la  pa- 
role de  Dieu.  Mais  s'il  porta  l'Evangile  dans  la  Frife,  le  fruit 
qu'il  y  fit  ne  fubfifta  pas  long-temps ,  &  cette  divine  femence 
fut  bien.tofl:  étouffée, ou mefme félon  quelques-uns  ,  par  ces 
Frifons  qu'il  convertit ,  on  doit  entendre  les  habitans  de 
Hulft  ,  6c  de  quelques  autres  lieux  du  païs  que  l'on  appelle 
à  prefent  , la  Flandre.  La  Frife  profita  de  la  difgrace  de  faint 
Wilfrid  ,  6c  nous  avons  veu  qu'eltant  perfecutc  li  pafîa  dans 
An  €-jt,        cette  province ,  6c  y  convertit  le  Roy  Adal^ife  ,  6c  plufieurs 
xie  fes  fujets.  Udcmeura  pendant  l'Hiver  avec  ces  nouveaux 
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Chrefbiens,  &  au  printemps  il  continua  Ton  chemin  versRo.  Chap.  XL 
me ,  où  il  eftoit  oblige  de  le  rendre,  pour  y  fouftenir  la  caufe 
dcTEglife  d'York  ,  dont  il  avoit  la  conduite.  Vigbert  Preftre 
ti  Anachorète  d'Irlande  ,  alla  prefcher  la  foi  dans  la  Frife  , 
mais  après  un  travail  de  deux  ans ,  dont  il  ne  retira  aucun 
fruit ,  il.s'en  retourna  dans  fa  folitude. 

La  converfion  des  Frifons  eftoit  refervce  à  faint  Vvilbrod  ,  '  

&  il  fut  le  principal  inftrument  que  la  divine  providence  em- 

f)loia  à  cet  ouvrage.  Saint  Vvilbrod  naquit  vers  l'an  6^2.  dans  ^^"j"*'' 
a  Northumbre,  ou  Angleccrre  Septentrionale  ,  &  eut  pour  ^ft^eafficfalnt 
Pere  le  bienheureux  Ulgils  ,dont  il  a  efté  parle  ci-devant.  Sa  rvilbrod  RdU 
mère  le  portantencore  dans  Ton  fein ,  crut  voir  en  dormant  une  gicMx  Anglais. 
nouvelle  Lune,  qui  çftant  eiîfuite  dcvenuë  pleine  entra  par  Bej*Hifi.i.i. 
fa  bouche  dans  Tes  entrailles  ,  &  les  rendit  toutes  brillantes.  '''g„ii^^j 
EfFraice  de  ce  fongc ,  elle  alla  confulter  un  faint  Preftre ,  qui  Aî*rt.7e  flnao 
luipredit  qu'elle auroit  un  fils,  qui  éclateroit  par  l'innocence,  SHtkrto.fAi  71. 
&  fa  pureté  de  fes  mœurs  ,  U  qui  diffiperoit  les  ténèbres  du  pMg^iît  'Ttm^. 
paganifme  parla  lumière  de  la  vérité.  Le  petit  Vvilbrod  aiant  &*ii»n.7i<f. 
(îxou  lèptans,  fon  pere  pour  leprcfcrver  de  la  corruption  du 
monde ,  le  mit  dans  l' Abbaie  de  Rippon  ,  qui  eftoit  alors  fous 
ia  conduite  de  faint  Vvilfrid  ,  afin  qu'il  y  fut  élevé  dans  la  pieté, 
Ôcdans  les  lettres  avec  d'autres  enfans ,  qui  eftoient  nourris 
dans  ce  monaftere.  Eftant  plus  âge ,  il  y  reçut  la  tonfure  de-    cicricanjs  acce- 
ricale  ,  &  s'engagea  dans  la  protcïîion  Rcligieufe.  Ileft  fort  P'f'on^uMm  ,  & 
probable  que  ce  fut  faint  Vvilfrid  qui  lui  coupa  les  cheveux ,  SXn?f^ f«T" 
&  lui  donna  l'habit.  Car  il  eftoit  revenu  de  Cantorberi ,  d'où  ciTc.  uid.  f^. 
il  avoit  rapporté  la  règle  de  faint  Benoift  pour  la  communi- 
qucr  aux  Religieux  de  fon  païs,  comme  l'on  a  veu  ci-devant 
par  le  rcmoignagc  d'Eddius  fon  fidelle  Hiftorien  ,  &  quoi- 
qu'il eut  efté  reftabli  dans  le  Siège  d'York,  il  prenoit  (bin  de 
fon  monaftere  de  Rippon.  Cette  conjecture  fe  confirme  par 
le  mefme  Auteur  ,  qui  parlant  de  faint  Vvilbrod  marque  qu'il    Fiiios  ejas  in 
avbitefté  nourri  à  Rippon  ,  &  l'appelIc/Zj,  c'eft  à  dire  dif-  Ho'P>«m""oï. 
ciple  de  faint  Vvilfrid.  Le  jeune  Vvilbrod  profita  fi  bien  des 
inftruAions  de  fon  pere  fpiritu;l  ,  qu'encore  qu'il  fut  d'un 
tempérament  foible  &  délicat ,  il  ne  cedoic  point  en  ferveur , 
ni  en  régularité  à  aucun  des  autres  Religieux  ,  qui  eftoient 
élevez  avec  lui.  Il  Itfoit  avec  une  fainre  avidité  les  livres  fpiri- 
tuels ,  il  eftoit  humble  &:  modeftc,  8c  d'ordinaire  agi ffbit  avec 
unair  fagc  &  Icrieux  ,  qui  eftoit  plus  d'un  vieillard  ,  que  d'un 
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jeune  homme.  A  l'àgc  de  vingt-ans  il  conçue  le  defir  d'aller 
en  Irlande,  y  eftant  attire  par  l'exemple,  &:  par  la  réputation 
dcfaint  Egberc,  &  du  vénérable  Vigbert  Preftres  Anglois, 
qui  s'y  eftoient  comme  reléguez  eux-mcfmes^poury  joiiirde 
l'avantage  d'une  tranquille  folitude  ,  &  s'y  occuper  plus  com- 
modément à  la  contemplation.  Son  Abbé  qui  elloit  peut-edrc 
encore  faint  Vvilfrid,  fie  les  Religieux  de  Rippon  lui  aiant  per- 
mis de  faire  ce  voiagc ,  il  fc  rendit  aupré-.  de  faint  Egbert ,  & 
fe  fournit  à  (à  conduite ,  &:  à  fa  difcipline.  Il  s'avança  tellement 
dans  la  vertu ,  &  dans  la  connoiflTance  des  chofes  faintes ,  qu'il 
fut  jugé  digne  du  Sacerdoce.  Le  peu  deluccez  qu'avoient  eu 
les  prédications  de  Vigbert  ne  firent  point  perdre  efperance  â 
fàint  Egbert,  qui  fouhaitoit  toujours  avec  ardeur  la  convcr- 
fion  de  tant  de  Septentrionaux  encore  plongez  dans  les  ténè- 
bres de  l'idolâtrie.  Il  penfa  de  nouveau  à  procurer  le  faluc  des 
Frifons,  êc  jugeant  laint  Vvilbrod  capable  d'y  travailler  ,  il 
lui  perfuada  de paiîerdans  leur  païs.  Saint  Vvilbrod qui  cftoic 
alors  Preftre  ,  &  âgé  de  trente-trois  ans  prit  avec  lui  faii\c 
Suidbert ,  faint  Adalbert ,  fie  huit  ou  neuf  autres  miflîonnaires. 
Si  l'on  vouloir  croire  le  faux  Marcellin  les  noms  de  ceux-ci  ne 
feroient  pas  inconnus ,  mais  fon  ouvragé  a  trop  de  marques  de 
fuppofition ,  pour  y  chercher  la  veritc.  La  manieredont  Bede 
&  Alcuin  parlent  de  ces  aflbciez  de  faint  Vvilbrod  infinuc 
qu'ils  eftoient  de  la  profeflion  religieufc.  Ce  dernier  Auteur 
a  dure  en  gênerai  que  ç'eftoient  des  hommes  de  grand  mérite , 
fie  qu'il  y  en  eut  encr'eux  qui  répandirent  leur  fang  pour  la 
foi ,  &  d'autres  qui  furent  élevez  à  l'Epifcopat. 

Saint  Vvilbrod  arriva  dans  \\  Fn{ë  l'an  690.  un  p;u  après 
que  Pépin  Maire  du  Palais  fous  Thierri  troifiémceut  conquis 
une  partie  de  ce  païs  Id  fur  Radbod  Roy  des  Frifons.  Pour 
avoir  p'us  de  liberté  de  prefcher ,  il  eut  recours  à  Pépin ,  qui  le 
prit  fous  fa  protedion ,  &  l'cnvoia  à  Rome  vers  le  Pape  Serge 
pour  recevoir  la  bcnedidion  Apoftolique.  Le  Saint  en  eftant 
revenu  travailla  trois  ou  quatre  ans  à  l'inftrudlion  deshabitans 
de  cette  partie  de  la  Frife ,  qui  eftoit  fous  la  domination  de 
Thierri ,  &  il  en  convertit  un  grand  nombre.  Il  retourna  â 
Rome  avec  des  prefens  ,  &  des  lettres  de  Pépin,  qui  prioic 
Serge  de  facrer  Evefqucle  Saint,  pour  en  faire  la  fonction  dans 
la  Frife.  Quatrejours  avant  qu'il  arriv.\t,  le  Pape  fut  averti  en 
foDgc  de  le  recevoir  avec  honneur ,  comme  un  digne  minidre 

de 
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de  TEvangilc,  qui  avoic  efté  dellinc  &c  choifi  de  Dieu  pour  Crai.  Xr«3 
éclairer  quanticé  d'amcs.  Serge  après  avoir  appris  avec  joïc,       .    ..^  .  . 
l'heureux  Tuccez  de  (es  travaux ,  l'ordonna  Archevefque  des     -h  .t»  .t».m<t 
înlons  dans  i'Eglilè  de  faintc  Cécile ,  lui  donna  le  pallium ,  Se 
changea  (on  nom  de  Vvilbrod en  celui  de  Clément,  llcfttou- 
rcfois  plus  connu  par  celui  de  Vvilbrod  ,  ôc  c'eil  pourquoi, 
nous  l'appelions  ainfi. 

Eftantde  retour  en  France  il  reçut  de  nouveaux  effets  de   j  y.  * 

Ja  protection  de  Pépin  ,  &  ce  fut  de  (a  libéralité  qu'il  obtint  un       fonde l'E 
fond  dans  la  ville  d'Ucrecht  pour  y  faire  fa  refidence.  Il  y  ba*  gUfl dVmckt. 
ftit  une  Eglife  fous  le  titre  de  faint  Sauveur ,  où  il  cftablit  fon    B,à.iA.  ^.e. 
Sicge  ,  &  il  en  rebaltit  une  autre  qu'il  dédia  aThonncur  de   h»mf»c.  B^fi. 
fàinc  Martin,  &  où  depuis  on  transféra  la  chaire  Epifcopalc. 
Au  moins  faint  Bonifacc  femble  di(tinguer  ces  deux  Eglifês. 
Cette  dernière  Fut  fans  doute  dcfervic  par  des  Religieux  ,  qui  inftipendii»  mo> 
ellant  obligez  de  s'appliquer  aux  fondions  Ecclefiaftiques  ,  aichoram ,  vci  ca- 
&d'inftruire  le  peuple,  negardoicnt  pas  fi  cxadement  lare-.  SemGrntu««l^ 
traite,  £cl'aa(krite  monaitique  ,  &  peu  à  peu  prirent  la  ma-  çiuiiUjniuccin  ^ 
niere  de  vie ,  &  enfin  le  nom  de  Chanoines.  C'eft  là  l'idée  que  ^"T"!,T  ^'"^r 
nous  en  donnent  deux  anciens  titres  rapporter  dans  1  hiftoire   $»pendiis  mona- 
des Evelques  d'Ucrechc ,  par  Guillaume  de  Heda  Chanoine  chorus  acquc Ca-, 
de  faint  Martin.    On  pourroic  former  quelques  objedions  ""«"l^Ti/wi» 
contre  ces  titres ,  mais  quelque  jugement  que  l'on  en  porte  ,  M«>  r^Hi^n. 
ils  font  toujours  afiez  bons,  pour  julliHerqu'il  y  avoitdes  Moi-  j^li,^ 
nés  dans  cette  Egh(e  avant  le  neuvième  fiecle,  puifqu'ils  ont  au.  'mn.  7j,. 
cité  cirez  d'un  carculairc  de  Chanoines  ,  qui  reconnoiflôient  fi- 
la  vérité  de  ce  fiut.  Charles  Martel  à  l'exemple  de  Pépin  fon       ip^"'"  "o- 

**  -  n      I  L       I  /L  C    1  r     •        nallerium ,  vcl  ad 

Pcvc  ,  le  monftra  libéral  envers  ce  mooalterc  ,  ou  Eglife  ,  5c  y.  ipfam  cafam  Dci 
donna  le  domaine  d'Utrecht ,  &  deux  terres ,  comme  il  paroili  '"dimu$ . .  • 

,       .  ,1.  o    ^  Vltrm»3  Hifitr. 

par  /C5 chartes  de  l  an  713.  &  716.  y^.a.  Htj*  f.  z,. 

Vers  la  fin  du  feptiémc  fiecle,  fçavoir  l'an       fainteirmine   — 

Abbcfl'e  d'Ocren  dans  Trêves ,  qui  polîedoit  une  terre  à  Ecer-    FendMïon  de 
nac  ,non  loin  de  la  mefmc  ville  ,  la  donna  à  (aint  Vvilbrod  du  l'Abbaied^E- 
con(entement  de  fa  communauté  ,  &  par  le  confcil  de  faint  t<mac  »  &  de 
Bafin  ,&  de  faint  LutuvinEvefque  du  diocefe, afin  que  le  Saint  f*intt  Murie  ■ 
V  baftit  un  monadcre  pour  les  Religieux  étrangers.  Saint  Vvil-       ^'*yrs  ■ 
brod  exécuta  le  pieux  delî'ein  de  la  Sainte,  sTprit  la  conduite  j^'^/^^'^'/"-^ 
de  cette  nouvelle  mailbn  avec  l'agrcment  de  Pcpin  Maire  du 
Palais  ,  qui  donna  au  Saint  la  moitié  du  village  d'Etçrnac  qu'il 
avojt  acquifc  du  fils  du  Duc  Thcodard ,  comme  jife  voit  par 
ToMC  IL  '  H  ■ 


^         ABREGE'  DE  L'HISTOIHE 
Chap.  XI.  fes  lettres  de  l'an  douzième  du  Roy  Childeberc,  c'eft.â-dire 
MirAMs  Coi.     de  l'ao  706.  Vingt  ans  après  un  Seigneur  de  Frifc  appellé^ 
4.  Rohing  aiant  cedc  une  terre  à  Firmin  Abbé  de  Qucrcolodor  ^ 
AS.  ftc.  j .  fATt.  &  obtenu  de  lui  en  échange  une  Eglife  ficuée  à  Anvers, l'ofîric 
I. /«X- <X9-    à  faint  Vvilbrod  ,  qui  failant  fon  teftament  cette  m cfme  an- 
née ,  donna  cette  Eglife  avec  deux  autres ,  &  quelques  terres  X 
fon  monaftere  d'Ecernac.  Il  mit  auflî  des  Religieux  dansl'E- 
glife  de  fainte  Marie  aux  Martyrs ,  Htuée  fur  la  Mozellc  un 

f>eu  au  dedous  de  Trêves  ,  &  c'efl:  pourquoi  on  lui  attribuë- 
'eftabliffement  de  ce  monaftere.  Il  en  fonda  encore  un  à  Su- 
fteren  au  Duché  de  ]uiiers ,  par  la  libéralité  de  Pépin  ,  qui 
mourut  quelque  temps  après  ,  f^avoirTan  714.  Mais  conti- 
nuons d  parler  des  travaux  du  Saint  pour  la  converHon  dess 
Infideltcs. 

y  J  II  parut  par  la  conduite  de  faint  Vvilbrod  que  le  caradere 

Suint  Vvil.    Epifcopal ,  qui  luiavoit  impofé  une  nouvelle  obligation  d'é- 
hrtd  continui     tendre  le  royaumc  de  J  E  S  u  s-C  h  ri  st  ,  avoitaufîi  redoublé 
fis  frtdicMtions,  fon  zele,  8c  fa  force  j  car  il  alla  prefcher  dans  cette  partie  d« 
&  VA  lUnj  r ijU  la  Frife^qui  obeïffoit  à  Radbod ,  &  il  y  combatit  hardiment 
iU  Foftteildnd,      ç^j^ç      Idoles.  Ce  Prince  le  reçut  avec  honneur ,  mais  il- 
ne  profita  pas  de  fes  inftrudions ,  &:  il  demeura  endurci  dans 
l'erreur  de  fes  Pères.  Le  Saint  pénétra  jufqucs  dans  leDanne- 
mark,  &  il  y  trouva  Ungendc  qui  y  regnoit  ,  ou  peut-eftro 
qui  en  gouvernoit  une  province  dependemmcnt  du  Roy.  Cet 
homme  qui  eftoit  cruel  &  barbare ,  traita  aflez  favorablement 
faint  Vvilbrod ,  &  ne  lui  fit  poinc  d'outrage,  mais  il  témoigna 
tant  de  répugnance ,  &  tant  d'oppofition  à  la  foi ,  que  le  Saint 
ne  voiant  nulle  apparence  de  faire  de  fruit  dans  fon  païs,  fe 
contenta  d'en  amener  trente  enfans ,  à  qui  il  conféra  le  baptef- 
me.  La  tempefte  l'aiant  jetté  dans  une  I fle ,  qui  eft  à  TembouJ^ 
chure  d'Elbe  ,  il  fut  obligé  d'y  demeurer  quelques  jours.  Elle- 
S*appelloit  alors  Fofitefland  ,  parce  que  l'aveuglement  des 
ï*aïens  y  revcroit  le  faux  Dieu  Fofite  ,  &  qu'elle  lui  eftoit  fi 
a  ^'îîuu'u'ÎS  parfaitement  confacrée ,  que  nul  n'ofoit  toucher  au  beftal  qui 
t««spMfnme-    Y  p^'^Toit ,  ny  parler  en  puifant  de  l'eau  d'une  fontaine  ,  dont 
b^c  ihtd.f^.69y  elle  eftoit  arrofée.  Le  Saint  en  mépris  de  cette  impie  ftiperfti- 
tion  ,  y  fit  tuer  quelques  beftes  pour  la  nourriture  de  ceux  qui 
l'accompagnoicnt,  &  de  plus  il  baptifa  trois  perfonnes  dans 
^cette  fontaine.  Les  païens  voiant  qu'il  ne  lui  en  arrivoit  aucun 
mal  ,  en  furent  furpris ,  &  frappez  d'eftonnenient.  Us  ca 
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avertireoc  leur  Prince  Hadbod ,  qui  pour  venger  l'injure  qu'il  Ch AP»  XL 
croioic  avoir  e[ic  faite  à  Ton  Dieu  ^  fie  tirer  au  fort  crois  fois 
chaque  jour  pendant  crois  jours,  aHnd'oder  la  vieà  ceux  que 
le  (orc  marqueroic.  Mais  Dieu  qui  félon  l'Ecriture  gouvcrne,6c    rrtvtrt.  iC  j  if 
règle  le  hazard  apparent  du  fort ,  ne  permit  point  qu'il  tombac 
fur  le  Sainr,ny  fur  ceux  de  fa  compagnie,exccptc  un  feul,qui  fut 
au/G-  toll  couronné  du  martyre.  Radbod  fafchc  que  le  fort  eut 
épargne  le  Saint ,  l'appella  devant  lui ,  &  le  reprit  d'avoir  pro- 
phanc  rifle  fàcrée ,  fit  mepnfé  fon  Dieu.  Le  Saint  en  prit  ocr         '  '"^ 
caHon  de  parler  contre  le  culte  des  Idoles,  Se  voiant  que  cç 
Prince  tcnoit  toujours  fon  cœur  fermé  i  la  lumière  de  l'Evaa- 
gile  ,  il  le  quitta  ,  &  revint  à  Utrechr.  Il  alla  prefcher  dans 
"Vvalckeren ,  qui  efl:  une  desiflesde  la  Zélande ,  où  l'on  baftic 
depuis  l'Eglile  de  Vveftcapel ,  qui  dependoit  de  l'Abbaie  d'E- 
^ernac.  Aiant  cdc  frappé  par  un  Idolâtre ,  il  empefcha  qu'on 
<ie  le  punit ,  ôc  il  lui  confervala  vie ,  mais  cet  impie  fut  poflcdc 
-du  démon  ,  &  périt  mi ferablement. 

Saint  Vvilbrod  baptifa  Pépin  fils  de  Charles  Martel  ,  Bc       y  j  j 
rpredit  (à  fature  grandeur.  C'cft  ce  Pépin  qui  commence  la    //  ^apti/i  Pt» 
féconde  race  de  nos  Roys  tres.Chreftiens.  Le  faint  Preftre  fin  Pered^ 


Vinfrid  (  qui  fut  depuis  fi  connu  ,  &  fi  célèbre  fous  le  nom  de  chArUntM^ne , 

"  '  &  Mprés  " 

eft  tmerr 
EttrnM, 


Bonifacc)  demeura  trois  ans  dans  la  Frife  auprès  de  faint  V  vil-  ^^P^'^  ff  mtrt 
hrod ,  U  travailla  ious  fon  autorité  à  la  ruine  de  l'idolâtrie,  Ôc 


à  la  propagation  de  la  foi.  Nous  parlerons  bien  toft  des  gran- 
des chofcs  qu'il  fit  en  Allemagne.  La  grâce  dont  Dieu  avoic  fj  TTT 

orne  faint  Vvilbrod  éclata  par  divers  miracles,  dont  il  efl  fait 
mention  dans  fes  Ades.  Il  fuffira  d'en  rapporter  deux ,  un  ici, 
hL  un  autre  ailleurs  ,  à  caufè  qu'il  les  fit  dans  deux  maifons 
leligieufes.  Il  alla  un  jour  vifiter  fon  monaftere  ,  êcilaccom- 
p/ic  ce  qui  fe  pratique  d'ordinaire  dans  ces  fortes  de  fondions, 
car  il  fit  des  prières  avec  les  Religieux  ,  il  les  faliiaavec  chari- 
té ,  &.  rei^ut  réciproquement  d'eux  des  témoignages  de  re(^ 
ped ,  êc  de  fourni ffion ,  &  il  les  exhorta  doucement  à  bien  s'ac- 
quitter de  leur  devoir.  Il  vifita  enfuite  les  cellules ,  Se  les  au. 
très  lieux  réguliers ,  afin  de  voir  s'il  n'y  auroit  rien  de  contraire 
à  l'obfervance ,  &  qui  eut  befoin  de  reforme.  Il  entra  enfin 
dans  le  cellier,  &n'y  trouvant  qu'un  peude  vin  dansun  ton- 
neau ,  il  y  mit  dedans  fon  baflon ,  &:  fit  une  prière.  La  benedi- 
dion  qu'il  y  donna  ainfi  eut  fon  effet  la  nuit  fuivante  :  car  le 
iva  s'augmenta  jufqu'à  pafler  les  bords  du  vaiflèau ,  fie  i  fe 

H  ij 
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1*1  ,\X  .♦^•ry«! 

Venir  anoquc 
TirDei  adfuum 
gratia  Tifiundi 
mopaftcrium.  /' 
m»*  <•'*  fuum  msr. 
5«#  funtMt. 


VII  1. 
FdHX  Aïiet 
d:  faim  SuitU 


é^o.  H.  Vlij' 


€o      '  ABREGE'  DE  LWStÔ'TRÉ 
répandre  au  dehors.  Le  celerier  furpris  de  cette  merveille 
crut  eftre  oblige  de  la  découvrir  aux  Religieux,  &  il  alla  au* 
paravant  fe  jecter  aux  pieds  du  Saint.  Mais  il  lui  ordonna  de 
tenir  la  chofe  fecrcte ,  &  de  n'en  parler  à  perfonne  avant  fa 
mort.  Le  monaftere  où  il  multiplia  le  vin  clloit  fans  doute 
celui  d'Etemac,  quoique  (es  Actes  n'en  marquent  pas  le  nom. 
Dieu  l'appella  au  repos  du  Ciel  l'an  739.  Saint  Boniface  fait 
peu  de  mots  fon  éloge  dans  une  lettre  au  Pape  Eftiennc, 
liiarquant  que  faint  Vviibrod  cftoit  un  Prélat  admirable  en 
abftinence  ,  &en  faintetc  ,  qu'il  travailla  cmquante ans  à  l'in- 
ftruétion  des  peuples  de  la  Frife  ,  qu'il  en  convertit  la  plus 
grande  partie,  qu'il  y  ruina  les  temples  que  leurs  pères  avoienc 
érigez  ades  Idoles,  &  baftit  des  E^lifes ,  &  entr'autres  celle 
dc  famt  Sauveur ,  &  qu'enfin  d:ins  (st  vieilleffe  après  avoir  pris 
avec  lui  un  Evefque  pour  eftre  fon  coadjuteur  ,  &c  le  féconder 
dans  le  miniftere  de  la  prédication ,  il  eftoit  paflé  dans  la  gloire 
éternelle.  Sa  vie  a  efté  écrite  en  profe,  &en  vers  par  Alcuin 
fous  le  règne  de  Cbarlemagne.  Le  Saint  fut  enterré  dans  fon 
Abbaie  d'Eternacfituée  au  dioccfede  Trêves  fur  la  rivière  de 
Soure.  Ce  monaftere  appartient  encore  aujourd'hui  à  des  Re- 
ligieux de  noftre  Ordre ,  qui  y  confervent  avec  grande  vénéra- 
tion les  reliques  de  leur  faint  Fondateur.  Quant  à  celui  de 
Sufteren  ,  il  fubfiftc  encore ,  mais  il  cft  habite  par  des  Cha* 
noineffes. 

Il  fe  trouve  des  Atode  /âintSuidbert^queplufieursmoderi 
nés  ont  fuivis ,  mais  d'autres  plus  intelligens  les  rejettent  com- 
me abfblument  faux  &  fuppofez,  ou  du  moins  gaftcz  partant 
d'additions  contraires  à  la  vérité  ,  que  l'on  n'y  peut  faire  aucun 
-fondement.  Si  l'on  en  croit  cet  Auteur  ,  qui  fe  qualifie  Mar- 
rCellin  ,  lorfque  faint  Vviibrod  palTadans  la  Frife  l'an  690.  fl 
-fucpouralTociezSuidbert,  Acca,  Vigbert,  Villibaud ,  Vuni- 
-bauft  ,  Lebvin  ,  les  deux  Euvaldes  ,  Verenfroi ,  Marcellin  , 
-Adalbert,tous  Preftres àla refervedece  dernier,  qui  n'eftoic 
que  Diacre.  On  convient  que  faint  Suidbert  accompagna 
faint  Vviibrod  dans  fa  mifTion.  Acca  fut  élevé  par  Boîa  Ar. 
chevefque  d'York  ,  &  enfuite  pour  s'avancer  encore  plus  dans 
la  perfc<ftion  ,  il  le  donna  entièrement  à  faint  Vvilfrid  ,  Se  le 
fuivit  dans  fes  voiages  ,  tandis  que  faint  Vviibrod  annonçoit 
^iTEvangile  dans  la  Frife.  Il  y  a  eu  plufieurs  Vigberts  du  temps 
de  faine  Vilbrod  ,  mais  celui  d'entr'eux  qui  travailla  à  la 
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converfion  des  priions  fut  l'Anachorète  Vigbert ,  qui  la  tenta  Chaf.  XI/ 
inutilement  avant  le  Saint,  &  qui  revint  enfuitc  finir  Tes  jours 
dans  Ton  ermitage.  Saint  Villibaud  ,  &  faint  Vunibaud  n'c- 
ftoient  pas  au  monde  l'an  690.  &  ainfi  c'eft  par  une  erreur 
maniteltc  que  le  faux  Marccilin  les  fait  alors  voiatrer  dans  la 
Fnle.  Pour  (àmt  Lebvin ,  il  palTa  d'Angleterre  dans  cette  pro- 
vince ,  pour  y  prcfchcr  la  foi  ,  mais  ce  ne  fut  que  70.  ou  80. 
ans  après  fimt  >5^ilbrod.   Les  deux  fàints  Euvaldes  Preftres 
Anglois ,  Viin  blanc,  &  l'autre  «o/r,  touchez  de  l'exemple  de 
iâinc  Vvilbrod  (brtirent  d'Irlande,  où  ils  s'eftoient  retirez  par 
un  amour  de  la  perfec'Vion ,  &  des  biens  éternels ,  &  ils  allèrent  ^ 
dans  l'ancienne  Saxe  ,  c'clt-à  dire  dans  la  Vveltphalie ,  pour 
y  annoncer  l'Evangile  &  tafcher  d'y  convertir  quelques    Bed.  Hi^tr. 
paicns.  Ils  y  prefcherent,  &  louffrircnt  le  martyre,  mais  ils  /• 
ne  furent  pas  de  la  focietc  de  (aint  Vvilbrod.  On  ne  peut  rien 
dire  de  certain  du  temps  que  faint  Verenfroi  paffa  en  Allema- 
gne. Il  fuivit  les  traces  defaint  Vvilbrod,  &  eut  quelque  liai- 
lonaveclui,  mais  il  eft  plus  probable  qu'il  ne  futdans  la  Frifc 
que  dans  lehuiticme  fiecle ,  &  mefme après  l'an  710.  Marchel- 
mc  que  l'on  tient  avoir  eftc  le  mefme  que  Marcellin  ,  cftoic 
cncorefortjeune  l'an  738.  d'où  il  s'enfuit  qu'il  ne  put  pas  avoir 
fuivi  faint  Vvilbrod  ,  ny  s'ellre  emploie  à  la  prédication  de 
J'Evangile quarante- huit  ans  auparavant.  11  relie  faint  AdaU 
bert  Diacre  ,  qui  fut  fans  doute  un  des  aflbciez  de  faint  V  vil- 
brod.  Apres  cet  éclairciffement,  il  nous  faut  parler  de  faint 
Suidbert,  &  de  faint  Adalberr.  

Si  l'on  en  croit  le  prétendu  Marccilin  ,  fhintSuidbert,  qui  • 
ctlovi  né  vers  l'an  647.  eltantâgéde  quinze  ans ,  fe  feroit  fait  ytruoLp^'t^ 
Religieux  à  Bardnei  en  Angleterre ,  à  l'âge  de  trente  trois  ans  dl flmy^tU 
auroit  e(tc  fait  Abbé  de  Dacrc  dans  le  Cumberland,  &  en-»  \,rod. 
fuite  Evefque  de  Verden  ,  ou  de  Ferden.  Mais  il  fe  trompe  en    j/,r.  vvig0r. 
tous  ces  points ,  &  ces  erreurs  ne  montrent  que  trop  la  fup-  7i< 
pofition.de  fon  ouvrage  :  car  le  monaftere de  Bardnei  n'eftoit  h^/i'eUlT^i. 
pas  encore  bafti ,  du  moins  félon  les  Auteurs  qui  en  attribuent  f*c.7'(-  xj. 
la  fondation  à  Ethclbert  Roy  de  Merce  ,  dont  le  règne  ne    Antc  tricnnium 
commença  que  vers  l'an  675.  Bede  parle  véritablement  d'un  Kn^'^^'^  'm^ 
Suidbert  Abbé  de  Dacre  ,  mais  ce  Suidbert  cxerçoit  cette  moiuitcno .  &c. 
charge  dans  le  huitième  fiecle ,  trois  ans  avant  que  Bede  ccri- 
vit  le  quatrième  livre  de  fon  hirtoire  ,  &  confequcmment  il  a bb«is"jwe  ""jL 
t&  différend  de  faine  Siudbert.  L'Evefchc  de  Verden  n'eut      std.  i.^. 
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C  H  A  p.  XI.       origine  que  fous  Charlemagne ,  qui  le  donna  à  faint  SuiX^ 
berc  Moine  Anglois  plus  de  (oixancc  Se  dix  ans  après  la  mort 
BtJmi.^.  c.ix.  du  faine  Suidberc  donc  nous  craiccons.  Saine  Suidberc  paiTi. 

PM^^t  ^'  ^'^     '^^"^     ^"^^  ^^^^        Vvilbrod  ,  &  les  dix  aucres  Predica- 
*         teur«  cnvoiez  par  faine  Egberc.  Ses  confrères  avoienc  tant 
d'eftime  pour  lui  qu'ils  le  choifirent  p juredrc  leur  Evefque } 
en  exécution  de  ce  choix ,  il  repaflà  en  Angleterre ,  &  il  y  rc- 

^  çut  le  caradcre  Epifcopal  par  les  mains  de  faint  Vvilfrid  Ar- 

chevefque  d'Yors  ,  qui  elkoit  alors  comme  en  exil  dans  le 
païs  des  Merces.  Deforte  que  l'on  peut  rapponer  l'ordinatioa 
de  faint  Suidbert  à  l'an  691.  Eftanc  revenu  en  Allemagne  il 
s'appliqua  principalement  à  l'inftruélion  de  certains  peuples 
appeliez  BoruÛunires  ^  qui  habitoient  alors  entre  le  territoire 
de  Cologne ,  Ôc  la  Heflè ,  &  il  en  convertit  un  grand  nombre. 
Mais  ces  nouveaux  Chrefliens  aiantelté  châtiez  de  ce  païs.  là 
par  les  Saxons  ,  furent  contraints  de  fé  difperfer  en  divers^ 
lieux.  Le  Saint  voiant  que  cette  guerre  lui  oftoit  la  liberté  de 
continuer  fes  prédications ,  obtint  de  Pépin  une  Ifle  du  Rhin 
au  defTous  de  Cologne ,  &  il  y  fonda  un  monaftere ,  où  il  vé- 
cut dans  une  exade  régularité  ,  &  mourut  faintcment  l'an  713. 
Ce  monaftere  appartient  aujourd'hui  à  des  Chanoines,  6c  a 
donné  occadon  de  badir  à  l'entour  une  ville  appellce  Keiferf. 
vvert ,  c'eft-  à.  dire  l'Ifle  de  Cefar. 
■j^  Nous  ne  pouvons  dire  que  peu  de  chofe  de  faint  Adalberc. 

Saint  Âdéd-      accompagna  faint  Vvilbrod  dans  la  Frife ,  &  demeura  dans 
l'Ordre  de  Diacre  fans  monter  au  Sacerdoce.  Il  fut  très- fer» 

de  faint  Fvil-    vent  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus.  Il  perfevera 
dans  cette  ferveur  jufqu'à  la  mort ,  qui  le  fit  pailer  dans  le 
AS.  an.  740.  Ciel  l'an  740.  Son  corps  fut  depuis  transféré  à  Fgmont,  où. 

(»t^  bafUt  un  monaflere  de  l'Ordre  de  faint  ûcnoilt 
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  Chap.  X  ii. 


CHAPITRE    XI  1. 

De  Juint  Boniface  Arche vefc^ue  de  Afayence, 

Martyr» 

CE  que  nous  avons  dit  des  grandes  chofes  que  firent  en  —  .   

Allemagne  les  Religieux ,  qui  y  prefcherent  la  foi  dans  ^^-^^  BomU- 

le  buicicme  fiecle ,  fe  doit  principalement  entendre  de  faint  ce  ft  fait  Rtli. 

Boniface,  U  feroit  très  véritable  quand  mefme  nous  n'en  pour-  gitnx  dam  un 

rions  apporter  d'autres  preuves  que  fes  adions.  Aufli  ce  païs  là  monafiere  d'An. 

l€  rcconnoift  pour  Ton  principal  Apoftre  :  &  l'on  jugera  aife-  '  ^ 

ment  que  ce  titre  lui  eft  dû  avec  iultice,  quand  on  aura  confide-  'r'*'^"'" 

_  '  If    .    •   •      »  I  I  '       >   i:  i»r         -1  r      attitré  du  mefint 

rc  1  autorité  qu  il  y  excrça,le  progrès  qu  y  ht  I  Evangile,  par  les 
fbms,  &  par  fes  travaux ,  &  la  gloire  qu'il  eut  d'y  élire  con- 
fommc  par  le  facrifice  du  martyre.  Il  eft  certain  que  faint  Bo-     ^  "Jf"  g^'c 
uificc  cftoit  Anglois  d'origine  ,  comme  il  nous  apprend  lui-  '^u^iBonif!  Ef. 
mefme.  Oo  tient  qu'il  naquit  à  Kirton  dans  le  Comte  de  Dens.  lo- 
hire.  Son  premier  nom  fut  Vvinfrid  ou  Vvinfreth  j  mais  les  &*r.'irntuî 
Komainsl'appellercnt  depuis  Boniface.  L'amour  pour  les  chc-  fui ,  id  eft  in  tranf* 
fes  divines ,  &  l'inclination  à  la  vie  Religieule  prévinrent  Saxonia. 
en  lui  l'ufage  de  la  raifon.    N'eftant  âgé  que  de  quatre  à  ^a.     y  f!\, 
cinq  ans  il  prenoit  plailîr  à  entendre  parler  de  cequiregar.  tn-  is* 
doit  le  fervice  de  Dieu,  &  il  dcmandoit  ce  qu'il  devoit fai- 
re pour  fon  falut.  Il  eft  à  croire  que  quelque  Ecclefîaftique 
ou  «quelque  Religieux  lui  dit ,  qu'il  devoit  fc  retirer  dans  un 
doiftre ,  car  il  en  forma  le  dcflein  ,  &  en  parla  à  fbn  perc.  Cet 
Jiommefut  bien  furpris ,  &  comme  il  avoir  plus  de  tendrefte 
pour  le  petit  Boniface  que  pour  fes  autres  fils ,  il  employa  les 
carcfles  &  les  menaces  pour  lui  faire  quitter  cette  rclolutioa , 
qu'il  rcgardoit  comme  une  phantaifie  d'enfant ,  &  comme  un 
defir  qui  venoit  d'une  imprelïïon  ctrangere.Mais cftant  tombé 
dans  une  maladie  qu'il  crût  eftre  une  punition  de  Dieu  qui 
eiloit  irrité  contre  lui ,  de  ce  qu'il  empefchoit  Boniface  de  fe 
confâcrer  à  fon  fervice ,  il  changea  de  difpofition  ,  &  pria  l'Cv  f«g.  j^'.' 
quelques-uns  de  fes  amis  de  mener  fon  fils  au  monaftere  d'Ef-    S'cut  rcguiarii  * 
cancaftre  &  de  l'offrir  au  vénérable  \(?^olfar,  qui  en  cftoit  Ab-  t'JT/li'.l^'f. 
hi.  On  tient  qae  le  monaftere  eftoicdcilddans  le  lieu  même  <. 
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Poftqnam  infan- 
t\x  feptcm  cTol- 
vuntur  aooi. 
6-  n.  f- 

Ct  I»  fftr- 
Ttit  entort  intin- 
4rt  sHttiir.tnt. 

Vf  inbmns  Abbis 
&  m^giftcr  quon- 
iam  meus  f- 

Monachica  fub- 
clitus  obcHicatiai 
8cc.  tttlaborc  ma- 
Buum  quocidianot 
&  diUiplinalioiE» 
ci"rnm  admini- 
ûraiiooc  inccffin- 
icr  fccutidum  prx- 
gniiam  bcati  Pa- 
iriî  Bcncdulti  rc- 
(Xx  cooAitutiontt 
formam  inlidcrcc 
Aci-  *d  Ma.  7  $4. 
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Trrflrt. 

Macidcriali  8f 
fimiliari  fubleva- 
(usclcctione  ibid. 


II. 

V»  Synode 
tt  Anglcttrre 
i  tnvri/t  vers 
l  ArchcvtfcjHt 
de  Canttrbtrj. 


^4  ABPvEGE'  DE  UHISTOIR.E 

qu'occupe  aujourd'hui  la  ville  d'Exceftrc.  Bonifacc  y  vînt 
conduit  ffc  affifté  des  amis  de  fbn  perc ,  &:  aiant  humblement 
demande  d'y  elhe  admis,  il  y  futreceu  par  Wolfard,  ducon- 
fenccmenc  des  Religieux  ,  filon  Vordu  ,  &  la  loi  du  cloiftre. 
Ses  ades  fembient  dire  qu'il  y  encra  fort  jeune ,  &  qu'il  n'avoic 
qu'environ  ièptans.  Son  ardeur  pour  les  exercices  de  pieté, 
&  pour  la  (ciencc  du  falut  s'accrut  en  lui  avec  râge,&  lui  fervic 
de  remède  contre  les  premiers  feux  de  la  cupidité.  Comme  on 
vit  le  fi  porté  au  bien,  onjuy  permix  de  changer  de  monafterc, 
&  d'aller  demeurer  dans  celuy  de  Nutfcclle  ,  où  les  lettres 
flenriUoient  davantage  que  dans  la  communanté  où  il  avcic 
pris  l'habit.  Il  trouva  à  Nutfcelleun  excellent  Abbé ,  nomme 
Vi?^inberch,  donc  les  inllrudions  lui  fcrvirent  beaucoup,  Se 
qui  ne  Fut  pas  leulemcnc  Ion  directeur  â  1  égard  de  l'exercice 
des  vertus ,  mais  encore  (on  maiftre  dans  les  kicnces  comme 
il  nous  l'apprend  luy.mcfmc.   11  fçut  fi  bien  allier  la  vie  Re- 
ligieufe  avec  l'application  aux  lettres ,  que  fes  études  n'ap- 
porterenc  nul  obltacle  à  fon  progrés  dans  la  perfedion  ,  il 
obcilToïc  exaclemeoc  à  fcs  Supérieurs,  6c  il  praciquoit  le  tra- 
vail des  mains ,  &  s'acquictoit  à  Ion  tour  des  divers  offices 
du  cloiftre ,  comme  le  prckrit  la  règle  de  lamt  Benoift.  Il  de- 
vint ainfi  l'exemple  de  la  communauté,  &  tous  ceux  dont  el- 
le cftoit  compoiee  avoient  pour  luy  de  l'afFedion  5c  du  ref- 
pecl.  Il  s'avança  tellement  dans  lesiciences,  qu'il  fut  employé 
à  les  enfeigner.  Son  Abbé  le  jugeant  digne  du  facerdoce ,  il 
receut  cet  Ordre,  &commen(ja  enfuite  à  travailler  au  faluc 
des  amcs,  ôc  àinUruire  les  peuples.  Q^ntité  de  Religieux 
des  autres  communautez  venoicntà  Nuclel  pour  l'entendre 
expliquer  les  divines  Ecritures ,  &  les  faintcs  filles  a  qui  il 
n'clloit  pas  permis  de  fortir  de  leurs  cloiftres  recherchoient 
comme  un  grand  avantage  de  pouvoir  quelquefois  eftre  ani- 
roces  à  la  vertu  par  Tes  exhortations. 

Jufqu'alors  Ton  mérite  n'avoit  éclatrc  que  dans  fon  mona- 
fterc, &  dans  quelques  autres  lieux  où  il  avoit  prefché  ,  mais 
Dieu  le  fit  connoiftre  à  l'Eglife  Anglicane  par  cette  occafion. 
Il  s'éleva  une  difficulté  ôcune  conteftation  dans  le  pais  de 
"ViT'cltrex,  ou  des  Saxons  occiiientaux  »  où  regnoit  faint  Ina» 
qui  mourut  depuis  Religieux.  L'on  ne  marque  point  ce  qui  la 
fit  naiftre,  &  tout  ce  que  l'on  en  fçait ,  c'eft  que  le  Ibjeceii 
eftoit  nouveau ,  qu'il  apparcenoic  aux  Evelques  d'en  juger , 
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&  que  le  bien  de  la  paix  demandoic  que  l'on  terminaft  au 
pluftoftce  difFcrcnr.  Pour  cet  efFcc  on  tint  Synode  ,  nicfme 
làns  attendre  là  deiîus  les  ordres  de  Brithvvald  Archevefque 
de  Canrorberi ,  &  afin  qu'il  ne  crût  pas  que  l'on  en  avoit  ufc 
de  la  forte  par  un  mépris  de  fa  perfonne,  ou  de  fa  dignité,  on 
re/ôlut  d'cnvoicr  vers  lui  quelque  Ecclefiaftique  ,  pour  lui 
donner  avis  de  ce  qui  fe  pallbit.  Une  reftoit  plusqu  achoific 
ce  député  :  les  Abbez  qui  eftoienc  dans  l'alPemblée  propofe- 
rent  le  Prcftre  BoniFace  ,on  lepre(cntaau  Roy  ,  &  ce  Prince 
agréa  qu'il  fut  chargé  de  cette  commiflion.  Le  Saint  s'en  ac- 
quitta fi  bien  que  les  Evefquesdc  Ton  païs  en  furent  pleine- 
ment farisfaits,  &  depuis  l'appellerent  fouvent  à  leurs  fyno- 
des.  Mais  bien  loin  de  plaire  dans  la  réputation  qu'il  avoit 
acquife,  ôcde  la  regarder  comme  un  avantage  qui  lui  ouvroic 
le  chemin  aux  dignitcz  ,  &  aux  grands  emplois ,  il  refolut  de 
iortic  d'Angleterre  ,  fie  d'aller  travailler  à  la  converfion  des 
Païens.  Il  eut  peine  à  y  faire  confentir  fon  Abbé ,  U  fes  con- 
frères, mais  enfin  ils  approuvèrent  fon  defldn  ,  6c  lui  donnè- 
rent deux  Religieux  pour  l'accompagner  dans  fes  voiages. 
-  Le  premier  qu'il  fit  n'eut  aucun  efFet  à  l'égard  de  ceux 
donc  il  vouloir  procurer  le  faiut ,  ôc  il  ne  fervit  qu'à  éprouver 
la  fermeté  de  fon  zele:  careflant  arrivé  dans  la  Frife  vers  l'an 
7/ y.  il  y  trouva  la  guerre  tellement  allumée  entre  Charles 
Martel ,  5c  Radbod  , qu'il  ne  lui  fut  pas  polfible  d'y  prefcher 
l'Evangile  ,  ny  d'y  faire  entendre  fa  voix  parmi  le  bruit  des 
armes.  Ainfi  il  fut  obligé  de  repafler  en  Angleterre  ,  &  de 
revenir  à  Nutfcelle.  La  mort  du  vénérable  Vvinberch  fuivit 
de  piés  fon  retour  ,  8c  ce  fut  une  grande  perte  pour  fon  mona- 
lïere.  Auffi  le  Saint  la  reflentit  vivement,  &  après  avoir  con- 
folé  fes  confrères,  il  les  exhorta  à  perfeverer  dans  le  bien  ,  &  à 
fe  conduire  en  toutes  choies  lélon  leur  Règle ,  &  les  faints 
Canons.  Ce  nouveau  témoignage  qu'il  leur  rendoit  de  fon 
affeftion  pour  eux ,  fie  de  fon  zele  pour  l'obfervance ,  les  atta- 
cha  encore  plus  à  lui ,  &  leur  fit  fouhaitter  de  l'avoir  pour  Su- 
perieur.  Mais  le  Saint  s'en  défendit  entièrement  ,  fie  il  n'ac- 
cepta point  cette  charge  ,  ou  s'il  l'exerça  quelque  temps ,  il 
s'en  demitaprés  que  DanielEvefquedeVvinceftreeut  trouvé 
un  Religieux  nommé  Eflienne,  qu'il  jugea  capable  de  la  fou- 
ftenir ,  6c  qu'il  eftab'.it  pour  gouvern.er  l'Eglife  de  Nutfcelle. 
Enfuice  le  Saint  eftant  libre  s'en  alla  à  Rome  avec  des 
Tome  JI.  I 


Chap.  Xlt 


Ui  à  modo  'am 
proficicns  in  fum- 
rum  Svnodali  Ge- 
piflîmc  eoTiim  ia- 
tererac  inftuuto. 


IH. 

//  VA  fonr  AMm 
tioncer  l  Evmh- 
giUdansla  Fri- 
Jè  ,  mais  il  efi 
obligé  de  retour-, 
tttrtn  fon  mon  A- 
ficre. 

Uc  regotarit  Ja^ 
giccr  confticucio- 
nis  forniam  •  & 
Ecclcfianii-xdcfU 
nitionis  normam 
in  omnibus  conferJ 
rarcDC.  Ihid.  f»i. 
1 1 . 

Son  f  rentier 
voinge  de  Rome  » 
d'oM  le  Pape 
Gre^otre  I  /. 
l'envoie  prtfcher 
cn^jiUe  Mêlant. 


€6         ABREGE*   DE  ^HISTOIRE 
Chap»  XII.  lettres  de  recommandation  ,  qui  lui  furent  données  par  D*^ 
niel ,  que  les  Adcs  appellent  fonEvefque ,  ce  qui  fait  voir  clai- 
renr:ent  que  cette  Abbaie  de  Nutfcelle  eftoit  dans  le  diocefe 
de  Vvinceftre.  Ce  Prélat  donna  deux  fortes  de  lettres  à  Da« 
niel ,  les  unes  pour  le  Pape ,  6c  les  autres  addreflces  en  gênerai 
aux  Princes ,  aux  Gouverneurs ,  aux  Evefques ,  &  aux  Abbez  ^ 
des  lieux  par  où  il  devoit  pafler  ,  afin  qu'ils  lui  accordalfenc 
leur  protedion  ,  &  qu'ils  excrçaflent  envers  lui  l'holpitalité  ik 
Chrcftienne.  Les  premières  nelbnt  pas  venues  jufqu'à  nous ,  is, 
mais  les  dernières  Te  trouvent  dans  le  recueil  des  lettres  de  ili 
Rclîgiofu$Pfcf-  faint  Boniface.  D-miel  le  defigne  dans  ces  lettres  par  le  titre  i\i 
fcr"-  -E/'/  Ji-        Religieux  Preftre  ,  (ou  de  Prcftre  de  grande  pieté  )  &  de  * 
fervitcur  de  Dieu.  Grégoire  fécond  remplifloit  alors  le  Siège 
Apoftolique.  Le  Saint  cllantarrivc  d  Rome  avec  d'autres  pe- 
lerins  Anglois ,  dont  il  fut  le  condudteur ,  prefenta  au  Pape  les  || 
lettres  de  fon  Evelque,  ôc  fut  re(ju  de  lui  avec  la  bonté  qu'il  en  ^ 
efperoif .  Depuis  il  eut  encore  l'honneur  de  lui  parler  plufieurs 
fois  ,  &  comme  tous  ces  difcours  eftoient  animez  de  pieté  ,  fie  ^ 
de  fagefle  ,  &  confirmoient  le  témoignage  que  Daniel  avoit  ^ 
rendu  â  fon  mérite,  il  s'acquit  l'eftime  ,  &  la  confidence  de 
Efifi.  Mt^AS.    Grégoire.  D.ins  ces  divers  entretiens  il  lui  fit  connoiftre  l'ar- 
•••7Î4.MX  J4-    ^^^^  j^Pj^        j^YQjj      s'emploier  à  la  converfion  des  Infi- 
délies,  &il  en  obtint  une  pleine  &  entière  permiffion  du  Pape 


Elles  confirment  auflî  ce  que  nous  avons  dit  de  l'éducation  du 
Saint  :  car  entr'autrcs  éloges  le  Pape  le  louë  d'avoir  appris  Us 
^  fsintes  lettres  des  fon  enfance. 

^      Y  La  milfiondubaintaiant  efl;cain^iautoriféeparle^aintSie- 

/^  frtfcbi  »   P^fl^     Allemagne  accompagné  de  quelques  Religieux^. 

dans  UTburin.  qui  l'avoient  fuivi  à  Rome.  Son  premiet  loin  fut  de  prefchcr 

gt,  dattjUfri-  dans  la  Thuringe  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  Pape. 

fi  y  &  ailltHTt.  Ce  païs  avoit  elle  éclairé  de  la  foi ,  fie  avoit  eu  des  Ducs  qui 
s'y  efloientallujctis,  fie  l'avoient  protégée,  mais  enfuiteils'y 
étoit  gliflc  de  faux  Dodeurs  ,  qui  avoient  obfcurci  cette  di- 
vine lumière  par  les  ténèbres  des  méchantes  maximes  qu'ils 
avoient  enfeignées  au  peuple.  Le  Saint  aiant  aflembic  les  prin- 
cipaux du  pais ,  les  exhorta  â  rentrer  dans  la  voie  de  la  vente. 
Il  parla  aufTi  en  particulier  aux  Preftres  ,  fie  après  avoir  loiié- 
ceux  donc  la  vie  elloic  réglée ,  il  cafcha  de  recirer  du  defordrcL 
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ceux  qui  avoient  déshonore  leur  caradere  en  sabandon.  Chap. XIL' 
nantà  la  diflbiution ,  &  à  l'incontinence.  Il  arriva  cependant 
que  l'eftac  des  chofes  changea  dans  la  Frife,  &  que  la  mort  de 
Radbot  ennemi  de  l'Evangile  ,  rendit  ce  païs-lâ  acceffible 
aux  Miflîonnaires.  Le  Saint  en  aiant  avis  s*y  tranfporta  auffi- 
roft.fçachantqnclamoiflbn  y  elloit  grande,  &  qu'il  y  avoic 
peu  d'ouvriers.  11  fe  joignit  à  faint  Wilbrod,  &  durant  trois 
ans  qu'il  fut  avec  lui,  il  accrut  de  beaucoup  le  nombre  des 
Chrcftiens,  &  baftit  des  Eglifes  fur  les  ruines  des  temples  des 
Idoles.  Nous  apprenons  d'une  letcre  que  lui  écrivit  une  Reli- 
gieufe  d'Angleterre ,  que  ce  fut  vers  ce  temps-ci  qu'il  l'a  pria 
de  lui  envoier  les  vies  des  faints  Martyrs  ,  croiantfàns  doute 
avoir  d'autant  plus  de  befoin  de  s'animer  aux  fouffrances  par 
l'exemple  de  ces  généreux  dcfenlèurs  de  la  foi  ,  qu'il  failoic 
une  fondion  qui  l'expofbit  au  martyre  ,  &  où  il  trouva  efFe- 
divement  une  mort  fi  glorieufe.  Saint  Vvilbrod  fut  fi  fatisfait  QmetiimW. 
de/bnzele,  &  de  toute  fa  conduite,  que  mefme  par  l'avis  de  rcpemcrcf- 
fes  difciples,  il  voulut  le  facrer  Evefque ,  &  lui  céder  fa  dignité    T"*  '  T'^? 

/•  ■       JL       r  •!        l'i  i  V         '  ûignu  il  elle  rpii— 

mais  laint  Bonitace  qui  cbercboit  le  travail ,  &  non  pas  l'hon-  copatus gradu  re- 

neur,  n'accepta  point  cette  offre ,  &  allcguant  pour  excufe  ^5'*^''" 

qu'il  elkoit  encore  trop  jeune  pour  entrer  dans  l'Epifcopat ,  /-/.^h^*'  * 

éc  que  fa  Miffion  rcgardoit  particulièrement  l'Allemagne^ 

il  Je  pria  d'agréer  qu'il  fe  feparat  de  lui.  Apres  avoir  reçu  la 

bencditâion  de  ce  faint  Evefque  ,  il  s'en  alla  prefcher  dans  la 

Ht/Te,  Ôcs'arrefta  dans  un  lieu  nommé  Omenbourg.  Ce  lieu 

appartenoitâ  deux  Seigneurs ,  qui  *  eftoient  frères ,  Se  qui  *  Dttdie.  é> 

portant  à  faux  le  nom  de  Chreftiens  adoroient  des  Idoles.  Le 

Saint  leur  apprit  quelle  eftoit  la  religion  qui  rcpondoit  à  ce 

nom  illuftre,  &  leur  fie  quitter  lefervice  de  ces  faux  Dieux, 

pour  ne  rendre  plus  leurs  hommages  qu'au  Dieu  vivant.  La  ' 

iînceritc  de  leur  converfion  parut  par  le  don  qu'ils  firent  au 

Saint  de  cette  terre  d'Omenbourg.  Il  l'accepta,  mais  ce  fut 

pour  leur  utilité  :  car  il  y  baftit  depuis  un  monaftere,  afin  qu'ils  nilfstoimnum'^'' 

eufTent  la  confolation  ,  Se  l'avantage  d'avoir  dans  leur  païs  ezpurg«a  pagani- 

des  Religieux  ,  qui  par  leur  exemple ,  &  par  leur  dodrine  les 

puflcnt  aftermir  dans  la  voie  du  lalut,  ou  ils  venoient  d  en-  — — 

trer.  Il  s'avança  enfuite  fur  les  confins  de  la  Hefle  ,  &  de  la  n^J^rne  à 
Saxe ,  &  il  y  convertit ,  &  baptila  plufieurs  milliers  de  per-  ggfj/'''^!^f^ 
ibnnes.  ordonne  Eve fe^ne 

Le  pape  à  qui  il  avoic  envoie  un  des  ilens  pour  lui  rendre  i'm  71}. 
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Chàp.X  II*  compte  de  fa  miflion  ,  &  pour  le  confultcr  fur  quelques  diffî-* 
cuUez ,  lui  aianc  iofinué  dans  fes  lettres ,  qu'il  auroit  bien  fou- 
haitc  de  le  voir ,  ce  fimpie  defir  du  fouverain  Pontife ,  lui  tint 
lieu  de  commandement ,  &  il  fe  détermina  auffi-toft  à  faire  un 
fécond  voiage  de  Rome.  Il  y  reçut  du  Pape  (  qui  eftoit  encore 
Grégoire  fécond  )  tous  les  témoignages  d'eftime  ,  fie  d'aftc- 
ûion ,  qui  eftoient  dus  à  fon  mérite ,  &  à  fes  fcrvices.  G  regoirc 
qui  avoic  defTein  de  l'clevcr  à  l'Epifcopat ,  afin  qu'il  put  con- 
tinuer fes  fondions  avec  plus  d'autorité  ,  &  plus  de  fruit \ 
i'aiant  interrogé  fur  la  dodrinede  l'Eglife,  le  Saint  ne  fe  con- 
tenta pas  de  lui  répondre  de  vive  voix,  mais  lui  prefcnta  par 
écrit  la  profcfTion  de  foi.  Enfuite  il  fut  facré  Evcfque  le  jour 
de  faint  André  l'an  715.  Selon  fes  Adcs  ce  fut  dans  cette 
cérémonie  qu'il  reçut  le  nom  de  Boniface  ,  que  le  Pape  lui 
impofa  au  lieu  de  celui  de  Vvinfred  qu'il  avoit  porté  jufqu'a- 
j»Un.M*Hll.  lors.  Mais  d'autres  tiennent  qu'il  avoit  efté  appelle  Boniface 
"!  cflant  Preilre ,  &  avant  ce  fécond  voiaee  de  Rome ,  &  ils  al- 

%.f»rt.x.  fMi.it.  '  1.    r  j  I  1  •  »  • 

lèguent  pour  preuve  linfcripiion  de  quelques  lettres  qui  lui 
font  addrefTées.  Le  Pape  lui  donna  le  livre  des  faints  Canons  , 
Il  écrivit  en  fa  faveur  à  Charles  Martel  ,  £c  â  d'autres  per- 
fonnes. 

vTT  Saint  partit  de  Rome  charge  de  ces  lettres, &  pafTa  en 

7/  revient  en  France.  Aiant  prefenté  à  Charles  Martel  celles  qui  lui  cfloient 
jtlleiiMgne  ,  &  addreflccs ,  ce  Prince  lui  en  donna  d'autres  par  lefquelles  H 
continué  fes  tr*.  déclara  qu'il  le  prenoit  fous  fa  protedion.  Le  Saint  appuié 
^ue^iuJu'  faveur  retourna  dans  le  païs  de  Hefîé }  &  il  y  conféra  le 

^Heffe,&  U  Sacrement  de  Confirmation  â  plufîeurs  d'entre  les  Fidelles 
Thurinçe .  &  9"'"'  j^ge^  difpofèz  à  le  recevoir  utilement.  Mais  il  eut  le  dé- 
hMfl$t  de*  mtnâ-  plaifîr  d'en  trouver  d'autres ,  qui  n'admettant  qu'en  partie  la 
fieres.  dodrine  celefle  de  l'Evangile,  eftoient  indignes  du  nom  de 

r^i/f  intir  2ê.  Chrcftiens  ,  &  d'autres  encore  plus  criminels ,  qui  honoroienc 
'^H'rcn.^ld  m».  facrifices  des  arbres  ,  6c  des  fontaines ,  ou  qui  pratU 

7*^  quoient  la  noire  fcience  de  la  magie.  Ce  qui  contribuoit  beau,. 

coup  â  entretenir  les  erreurs  du  paganifme  eftoit  un  arbre 
d'une  hauteur  merveilleufe  ,  que  ceux  du  païs  appelloient 
Robur  Jotiï  À    la  force  de  Jupiter.  Les  plus  zelez  d'entre  les  Fidelles  en  don- 
ct>fmmr.  ncrcrtt  avis  au  Saint ,  &  lepreflérent  delefaireabbatre.  Le 

f  Samt  les  crut ,  &  l'événement  fît  voir  la  fagefTe  de  ce  cohfeiF. 

Car  les  Paicns  aiant  vu  que  cet  arbre  après  avoirefté  un  peu 
ébranlé  par  quelques  coups  de  hache,  s'eftoit  comme  de  lui. 
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îTiefmc  fendu  en  quatre  ,  furent  convaincus  de  i'impuiflance  Chap.  XI  L 
du  faux  Dieu  auquel  il  eftoit  confacrc ,  6c  abandonnant  fon 
cuke ,  ils  embraflcrcnt  la  religion  Chre(Lienne.  Du  tronc ,  fie  '^^•M  )  /«rf. 
des  p  lus  greffes  branches  de  cet  arbre,  le  Saint  en  fit  baftir  une  '7* 
Chapelle  qu'il  dédia  en  l'honneurde  faint  Pierre.  Il  alla  enfuitç 
dans  la  Thuringe.  Nous  avons  déjà  obfervc  que  la  religion 
Chreftienne  avoir  pénétré  dans  ce  pais- là,  mais qu'cnfuite, 
des  Novateurs  donc  la  vie  eUoitfort  dilloluc ,  fe  prévalant  de 
la  mifcre  du  païs  alors  opprime  par  des  tyrans ,  y  avoient  femc 
une  très- mec  hante  do(îlrine.  Le  Saint  entreprit  d'y  reftablir 
Ja  pureté  de  la  foi,  fie  dcsmœursj  fie  il  eut  beaucoup  à  foufFrir 
dans  l'exécution  de  cette  entreprilè  ,  à  eau  fe  des  traverfes  que 
lui  fufcirerent  ces  ennemis  de  la  pieté ,  mais  il  les  confondic 
parlaforcedefesraifonncmens ,  fie  la  venté  catholique  triom- 
pha de  leurs  erreurs.  Cette  vidoire  eut  des  fuites  fort  heureu- 
îcs ,  fie  le  peuple  fortant  de  l'iUufion  où  l'avoienc  jetté  ces  im- 
polïeurs  ,  reprit  les  exercices  de  la  véritable  pieté.  Le  Saint 
baftit  de  nouvelles  Eglifes  ,  fie  fonda  un  monaftereà  OrdorfF, 
qui  eft  à  prefent  une  ville  à  deux  ou  trois  lieues  d'Erford. 
Àiant  conîulté  le  Paint  Siège  touchant  quelques  points  de  dif- 
cipliue ,  il  en  reçut  la  rcponfe  ,  6c  la  decifion.  Une  de  ces 
difficultcz  regardoit  les  enfans  qui  avoient  efté  offerts  aux  mo- 
vsd\eres  par  leurs  parens.  Le  Saint  demandoit ,  fi  l'on  pou  voit 
ibuffrir  qu'ils  lesretiraffent  du  cloiftre  pour  les  marier  :  â  quoi  \l  *° 
le  Pape  répondit ,  que  l'on  ne  dévoie  point  leur  laiffcr  cette 
liberté.  Cette  decifion  cft  conforme  à  la  Règle  de  faint  Be-  -^n.  71  <. 
noift  ,  à  celle  de  faint  Ifidore ,  fie  à  un  Concile  de  Tolède.  * 
Depuis  on  a  modéré  la  rigueur  de  cette  dikipline.  Le  Saint 
aiâm  befoin  de  perfonnes  qui  l'aidaffent  dans  les  travaux  de 
fon  Apoftolat ,  en  attira  plufieurs  d'Angleterre ,  fie  tant  par 

4ui  mdme  ,  que  par  leur  entremife  ,  il  convertit  plufieurs  ylH  

jiiilliers  de  Payens  dans  la  Heffe,  fie  dans  la  Turinge.  Il<fih»rt<n-é  d» 

Grégoire  troifiéme  fucccdancà  Grégoire  fécond  dans  le  PétUiHmparlt 
eouvernement  de  l'Eglife ,  lui  fucceda  auffi  dans  fon  zele  pour  ^'^P'  Grégoire 
ravancement  de  l'Evangile  en  Allemagne ,  fie  dans  foneftime  ^' 
pour  faint  Boniface.  lien  donna  des  preuves  au  commence,  "'""^fi"''  ^' 
ment  de  fon  Pontificat  :  car  le  Saint  i'aianc  cnvoiéaffurer  de  pelHu  lfir'''' 
fon  obeïflance ,  il  accrue  fa  dignité  en  le  feifanc  Archevcfque ,  yHsk'  Tolnl!^ 
fie  en  lui  accordant  l'honneur  du  PalUum.  Il  lui  permit  d'éri-  7,,. 
gcr  de  nouveaux  Sièges  Epifcopaux  dans  les  lieux  où  le  nombre   nû  /«^  14*8. 

I  iij 
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Cha?.  XII.  des  fidelles  s'cftoïc  fort  augmente,  il  rcpondic  en  mefme 
7J».        temps  ou  un  peu  après  à  de  nouvelles  difïiculccz  que  le  Saint 
'  lui  avoir  propoices  (ur  des  points  de  difcipline.  Ce  fut  vers 

ce  temps-la ,  qu'il  baftit  les  monalleres  de  Friûar&  d'Omen- 
bourg,  comme  l'on  verra  ci-aprcs.  La  Bavière  fe  fèntic  auffi 
de  (on  zele  j  car  y  cftant  aile,  il  y  prefclia  forcement  con- 
tre les  defordres  U  les  vices ,  &  il  en  chafla  un  Schifrnatique 
nomme  Eremvulfe,quis'e(lantlaiflcrurprendre  à  Telprit  d'er- 
reur tafchoit  de  le  répandre  parmi  le  peuple ,  &  avoit  déjà  fe- 
duitplufieurs  pcrfonnes.  Sa  dévotion  envers  les  (aints  Apo. 
ftres ,  Ôc  fon  parfait  attachement  au  faint  Siège,  lui  firent cn- 
ji».  7ifc       treprendre  un  troificme  voyage  de  Rome.  Il  n'y  fut  pas  moins 
bien  recju  qu'il  l'avoir  elle  du  temps  de  Grégoire  fécond.  Car 
pilc<ftiflîmis  fi-  jlnous  apprend  dans  une  de  les  lettres  écrite  à  fcsdifciples, 
Foiu^TÏÏtùviîïo,  ^  à  des  Religieirfes ,  que  le  Pape  le  vit  avec  beaucoup  de  fa- 
de Vvygbcrco.  Ep.  lisfadion  &  de  joye,  &  qu'encore  qu'il  fouhaictât  fore  que  le 
Saint  continuât  à  travailler  dans  la  miflion  d'Allemagne,  il  le 
retint  quelque  temps  à  Rome,  afin  qu'il  y  afïîfVâtà  un  Syno- 
de, où  vrai  -  femblabicment  l'on  dcvoit  traitter  des  moiens 
j  ^         d'avancer  cette  miflîon.  ^ 
//  retoHme  Rome  le  Saint  retourna  dans  la  Bavière,  tant  parce- 

dam  U  B*vie-  qu'il  y  fat  invite  par  Odilon  qui  en  elloit  Duc ,  que  parce- 
rty&  U  dtvife  qu'il  crut  que  ce  pais  avoit  befom  de  fa  prefcnce.  Car  cette 
en  quant  ditce-  province  n'avoit  alors  qu'un  Evefque  nomme  Vivilon  ,  que 
fi''   ^  Grégoire  troifieme  avoit  facré  pour  gouverner  les  Eelifes  de 

fi  «9  &  47.     1-orch  &  de  Pazzau  ,  qin  ne  tormoient  qu  un  diocefe,  U  s'y 
r»"(i*l'dt^    elloit  de  plus  glifTc  des  impofteurs  qui  le difant  à  faux,  prcf\re$ 
dm^/'^oUlln    °"  Evefques  exer<joient  les  fondions  de  ces  dignitez  facrces, 
r*i»i3  dt  fEm-    &  trompoient  le  peuple  en  mille  autres  manières.  Le  Saine 
^d/clnfimnmfn'  P^"^  réprimer  un  fi  grand  dcfordre  fixa  le  nombre  des  EveC 
fils.  aja>m  t.    chez  dans  la  Bavière  &  la  divifa  en  quatre  diocefes  qui  fu_ 
t'tft-0.d*re  Um     fgfjt  ceux  de  Saltzbourg,  de  Fnfingen,  de  Ratilbonne  ,  fie 
^Dcu$nofter,&c.  dc  Pazzau.  I!  facra  Jean,  Erembert,  &  Goibault  pour  rem- 
*d  cenrom  miiiu    plir  les  trois  premiers  de  ces  fiegcs,  &  laifla  Vivilondans  le 
Âim«hsEcde"i  dernier.  Ce  règlement  touchant  ces  diocef:.'s  &  leurs  limites 
tuoconamioc,  9c  fë  fit  du  confentcment  du  Duc  Odilon.  U  fut  auffi  confîr- 
FrancorSm  3*0  *    "^^  P*"^  Grégoire  troifîcme,  comme  il  paroift  par  fes  lettres 
gjîcîngnatiîrfft!   où  il  rend  grâces  à  Dieu  de  ce  que  fa  mifericorde  avoit  fait 
oûîm  ^Aa  S'^  entrer  dans  fon  Eglifè  cent  mille  ames^  dont  la  convcrfion 
^ru  x^^fî^Ai.  cftoicun  efifecdes  travaux  du  Saint,  fie  de  la  proiedion  <juc 
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hiiavoic  donné  Charles -Martel.  Le  Pape  y  ordonna  de  plus  Cmap.  XIT. 
au  S  tint  de  ne  point  s'arrefter  en  un  Itcu ,  mais  de  continuer  à 
prelcber  l'Evangile  par  toute  l'Allemagne,  d'y  tenir  un  Con- 
cile ^  d'y  facfcr  des  Evcliques ,  &:  de  faire  en  «jualitc  de  Lcgac 
du  faine  S>egc,  tout  ce  qui  lèroit  convenable  à  fon  minillcre. 
Se  utile  pour  l'avancement  de  la  foi  £c  de  la  pieté. 

En  exécution  de  ces  ordres  le  Saint  alla  établir  des  fieges  xT""" 

Epilcopaux  dans  les  provinces  de  Franconie ,  de  Hefle,  &c  Jl  fonde  Us 

de  Tunnge  ,  où  il  en  eltoit  d'autant  plus  de  befoin  que  fcs  Evtfchcz.  de 

prédications  y  avoientfait  beaucoup  de  fruit,  &  que  le  peu-  y^irix.tn.nrg  ^' 

plcChreftien  s'y  elloit  fort  multiplie.  Il  érigea  donc  en  Ca.  ^Iv^r^T^^  ' 

thcdrale  l'Eglife  de  Wirtzbourg  capitale  de  la  première  de  fi  ^l'^a^t^ 
ces  provinces ,  il  mit  un  Evefque  dans  Burabourg  ville  de 

Hefle  prés  de  Friilar  ,  &;  il  en  ordonna  un  pour  Erford  f*t-  i*.^ 

capitale  deTuringc  :  Il  établit  aufTi  un  Siège  Epifcopal  dans  o«  Aichjl«t. 

Eichftat  ville  du  Palatinat  de  Bavière.   

Carîoman  fils  aîné  de  Cbarles- Martel  &  fon  fucceffeur  ^ 

dans  le  gouvernement  de  l'Auftrafie,  de  la  Sueve,  6c  de  la  tient C»h- 

Thuringc  n'eut  pas  moins  de  confideration  pour  faint  Boni.  '*ne'"dron^oî 

face ,  qu'avoit  eu  fon  pere.  Non  feulement  ce  fut  par  fa  per.  ZmauTusKe^ 

million,  mais  à  fa  prière  &  peut-ellre  en  fa  prefence  que  le  UgùHx  &  les 

Samttiniun  Concile  pour  rccablir  la  difcipline  qui  eftoitforc  RtUgitufes  vi- 

dccheuc  dans  plufieurs  diocefes  opprimez  par  des  Laïques  vrouHt  ftltn  U 

qui  potfedoient  le  revenu  des  Evefchez,  ou  mal  gouvernez  ^fg^edtjAtnt 
par  des  Ecclefiaftiques  d'une  vie  impure  ,&  fcandaleufe.  On 

f^aiten  gênerai  que  ce  Synode  fut  tenu  en  Allemagne  prés  D.aconi  nôn'fagit 

du  Danube  ,  mais  l'on  ignore  le  lieu  oii  il  fut  affemblé.  Les  i-^corum  more , 

uns  eCbment  que  ce  fut  à  Aufbourg  ,  &  les  autres  à  Ra-  n^^crt^m  D^"! 

nfbonne.  Ce  Concile  ordonna  entr'autres  chofes ,  que  les  •  •  •  »«  Mooachi 

Preflres  &  les  Diacres  ne  porteroicnt  point  de  faies ,  qui  efloit  MoBaft«ia]rt"ux. 

une  forte  d'habillement  propre  aux  laïques  ,  mais  qu'ils  ufe-  ta  Rcguiam  faiûî 

roient  de  Cbappes  ainfi  que  faifoienc  les  ferviteurs  de  Dieu.  Bcnt^i'^' cœnobia 

ceft-a-dire  les  Religieux.  Car  li  elt  certain  dune  part  que  ordinarc,  gub«- 

dans  le  langage  de  ces  temps- là  ,  on  fefervoit  quelquefois  nire^Time  ftu- 

du  mot  latin  dec<«/«//»ou  de  c^^y>/»pour  marquer  le  froc  ou  Jîoï'rùm  digcTe 

l'habit  dedefliis  d'un  moine,  &  que  de  l'autre  on  defignoit  fccuadnm pr atdid\i 
fouvent  les  Religieux  par  la  qualité  dt  ferviteurs  de  Dieu.commt 

c         i            •                J                              ■»  nem  non  nceli»  , 

Ion  a  vcu  cy-devant  par  divers  exemples  aulquels  on  peut  ganc r*/». *. c«». 


•clouter  UD  endroit  infignedela  Règle  du  Maiftre,  qui  parlant  ^y^'^'*-  74». 
ies repas,  veut  que  quand  il fe  trouvera  des  Ecdejjafitques  à  Ji/iVj/."'* 
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U  table  des ferviteurs  de  Dieu,  c'cft  A-dire  des  moines  de  fa  comJ 
munautc  ,  on  z\z  pour  eux  cette  déférence ,  que  de  leur  laitîer 
donner  la  benedidion.  Il  fut  déplus  ordonne  par  le  Concile 
que  les  Religieux  les  Religieuses  cjui  demeuraient  dans  les  mo- 
/tajleres ,  ou  dans  les  hofpitaux ,  auraient  foi»  de  fe  conduire  ,  feLor$ 
U  Règle  de  faint  Benofi  ,  S"  de  conformer  leur  vie  leurs 
Autans  À  U  difciplme  établie  far  ce  Bienheureux  Pere. 

Saint  Boniùcc  écrivit  à  Cuthbcrt  Archcvefque  de  Cvini 
torbie  ce  qui  avoit  elle  refolu  dans  ce  Concile.  Cette  let* 
tre  fait  roir  que  le  Saint  ne  penfoit  qu'avec  frayeur  à  la  dignj* 
te  à  caufe  de  l'étroite  obligation  qu'ont  les  Prélats  d'inftrui- 
re  les  peuples,  &  de  leur  donner  bon  exemple,  &  qu'il  l'au- 
roit  quittée  s'il  eut  crû  le  pouvoir  faire  en  confcience.  Son 
ardeur  pour  l'obfervation  des  Canons  cclatre  hautement  dans 
CCS  paroles  qu'il  adrelïe  à  (on  confrère  Mourons  ,  lui  dit  il , 
fi  Dieu  le  veut  ninjî ,  pour  les  faintes  laix  de  nos  Pères  ,  afin  de 
nous  rendre  dignes  d'obtenir  avec  eux  l'héritage  éternel.  La  ma- 
nière dont  le  Saint  parle  de  fa  charge  marque  qu'il  ertoic 
Métropolitain  ,  &  qu*il  avoit  fous  lui  des  Evelques  fufFragans, 
fur  le(qucls  il  eftoit  oblige  de  veiller,  quoiqu'il  n'eur  point 
encore  de  Siège  fixe  &  arrcfté  Ses  fuffragans  eftoienr ,  le« 
Evefques  de  Mayence ,  de  Vvormes,de  Spire ,  de  Strafbourg, 
de  Cologne  ,  dlJtrecht,  de  Liège,  de  Buraburg,  d'Erford^ 
de  Vvirtzbourg,  d'Eichllac ,  d'Aufbourg ,  de  Conllancc.  > 

Son  zcle  parut  encore  par  la  célébration  de  deux  Conciles, 
dont  l'un  fut  tenu  à  Lertines  dans  le  diocclè  de  Cambrai  j 
l'an  745.  ou  74.4.  &  l'autreà  Soiffons  l'année  fuivante.  Ce- 
lui de  Leftines  confirma  les  décrets  de  celui  d'AUcmaçne.  Les 
Evefques,  les  Preftres,  &  les  autres  perfonnes  du  Clergé  ; 
qui  s'y  trouvèrent,  déclarèrent  déplus  qu'ils  acceptoient  les 
Canons  des  anciens  Pères,  &  qu'ils  vouloient  rentrer  en  pof- 
feffion  des  droits  de  leurs  Eglifes ,  &  s'en  rendre  dignes  par 
la  pureté  de  leurs  mœurs  ,  par  le  foin  qu'ils  prcndroient  de 
s'inftruirc  de  la  do£brine  du  falut,  &  de  l'enfeigner  au  peuple; 
&  par  leur  exa(îlitude  à  s'acquitter  de  leurs  fon:)ions.  Les 
Abhez  &  les  Moines  qui  y  furent  prefens  recourent  auffi  la  règle 
de  S.  Benoift  pour  reftablir  dans  leurs  communautez  la  difcipli-: 
ne  religieufc.  On  ordonna  que  les  gens  de  mauvaife  vie  qui 
avoient  occupé  &  deshonoré  des  lieux  faints  ou  desmonafte- 
res  enferoienccbailez  U  mis  en  pcniceiice.  [Jade  nos  Auteur» 

obfervc 
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obferve  que  ces  paroles  du  Concile ,  qui  portent  que  les  Ab- 
bcz  &c  les  Religieux  reçurent  U  Règle  de  ftintBenoift,  nefigni- 
fienc  pas  qu'ils  l'dlablirent  pour  la  première  fois  dans  leurs 
communautez  où  elleauroit  eftc  auparavant  inconnue,  mais 
qu'ils  en  reprirent  de  nouveau  la  pratique  qu'ils  avoientquit- 
tce  ou  par  relâchement  &  négligence  ,  ou  par  l'oppreffion 
qu'ils  avoientfoufFerte  de  la  part  des  Séculiers,  qui  aiant  occu- 
pe les  monafteres  s'en  eftoient  approprié  les  revenus ,  &  y 
avoient  mené  une  vie  diflbluc  6c  fcandaleufe.  Et  il  confirme 
fon  fcntimcnt  par  la  reflexion  qu'on  peut  faire  fur  ce  que  les 
adres  du  Concile  difent  un  peu  auparavant,  que  les  Evefques 
&  les  autres  EcMvà^xc^MC^  reçurent  les  canons  des  anciens  Pe- 
res  ,  ce  qui  ne  marque  pas  quejufqu'alors  ils  euilent  entière-' 
ment  ignore  ces  (aints  décrets,  ni  qu'ils  euflent  cru  n'eftre  nul- 
Icmcniobligez  à  les  garder,  maisqu'ils  en  firent  la  leduredans 
leurs  affcmblces  ,  ou  qu'ils  fe  propoferent  de  s'en  mieux  in- 
ftruire  à  l'avenir  ,  &  de  les  obiervcr  plus  exadcment. 

Le  Concile  de  Soiffbns  ordonna  que  l'on  maintiendroic 
l'Ordre  monaftique  parmi  les  Religieux  &  les  fervanres  de 
Dieu  (cVft-à-dire  les  Religicufes)  en  les  faifant  vivre  félon 
la  Règle  fainte  ,  ce  que  nos  Auteurs  fouftiennent  fe  devoir 
entendre  non  feulement  en  gênerai  d'une  bonne  obfervance 
mais  en  particulier  delà  règle  de  faint  Benoift  ,  premièrement 
parceque  ce  Concile  ne  fit  prefque  que  renouveller  ce  qui 
«voit  elle  arreftcdans  les  Synodes  d'Allemagne,  &  de  Lelti- 
nes ,  dequoi  l'on  fe  peut  convaincre  en  conférant  enfcmble 
les  canons  de  ces  faintes  adembices,  &  en  fécond  lieu ,  par- 
ccqu'ilparoift  par  un  grand  nombre  de  preuves  ,  que  dans  le 
huitième  &  neufviémefiecle  la  règle  defaintBenoilkeftoitap, 
pe/lce  par  excellence //ir^-j^/^  fatnte.  Nous  ne  mettons  point  ici 
ces  preuves,  parceque  nous  aurons  occafion  d'en  rapporter  la 
plufpart  dans  la  fuite  de  noftre  narration  ,  &  nous  y  en  ad. 
jouterons  deux,  dont  il  y  en  a  une  d'autant  plus  confiderable 
qu'elle  fe  tire  d'une  lettre  où  l'on  y  dcfigne  par  les  mors  de 
Règle  fainte  l*i»b(ervance  établie  par  faint  Boniface,  &  par 
Tes  difciples  dans  une  nuifon  de  Religicufes  du  diocelè  de 
Maycnce. 

Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  traverfes  &  de  perfecu- 
lions ,  que  le  Saint  eltendit  la  foi,  &  remit  en  meilleur  ordre  la 
àfcipline  dans  l'Allemagne ,  &  ailleurs.   11  (buffric  beaucoup 
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delà  part  des  Ecclefiaftiques déréglez  qu'il  voulue  reformer^ 
Mais  rien  ne  lui  Hcplus  de  peine  que  deux  hérétiques  publics 
Aldeberc,  &  Clemcnc.  Le  premier  elloit  un  tres-fuperbe 
hypocrite,  qui  s'cftant  fait  ordonner  Evcfque  par  des  Prélats 
peu  éclairez  ,  avoïc  tellement  gagne  i'efpnt  du  peuple,  que 
plufieurs  le  tenoient  pour  un  véritable  Apollre.  Il  difoic  que 
dans  fa  jeuncde  un  Ange  lui  avoit  apporté  des  cxcrcmitez 
de  la  terre  des  reliques  d'une  lainceté  mer  veilleufe,  qui  lui  don. 
noit  le  pouvoir  d'obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu'il  lui  deman- 
doit.  Il  invoquoit  des  Anges  inconnus ,  les  defignane  par 
leurs  noms.  Illè  faifoit  révérer  lui-melme comme  un  Saint, 
&  dirtribiioit  de  Tes  cheveux  &  de  (es  ongles,  afin  qu'on  les 
honorât  comme  des  chofes  facrées.  Il  baltilloit  par  tout  de 
petites  Chapelles,  dont  quelques-unes  cftoient dcdiccs à fon 
Donneur,  Se  il  y  attiroit  les  perlbnnes  fimplcs,  qui  les  prefc- 
roient  mefmeaux  anciennes  Eglilcs ,  dans  l'cfperance  d'y  élire 
fecouriies  des  mentes  du  prétendu  faint  Aldebert.  Un  jour 

Î)lufieurs  pcrfonncs  l'cftant  venu  trouver  pour  fe  confeflèrdc 
eurs  pecliez,  il  leur  en  donna  rabfolution ,  bien  qu'ils  ne  les 
euflcnt  point  déclarez ,  prétendant  avoir  pénétré  le  fccretde 
leur  cœur  j  enfin  il  fe  canonifoit  lui.mefme  de  (on  vivant, 
&  quoiqu'il  agit  en  cela  comme  un  precurkur  de  l'Ante- 
Chrirt  ,  il  ne  laifloit  pas  d'avoir  des  approbateurs  &  des  dé- 
vots. Clément  rejettoic  les  famts  Canons  &  les  écrits  de  faine 
J*.TÔme ,  de  faint  Auguftin,  Se  fàint  Grégoire.  Bien  qu'il  eue 
deuxenfans  qui  lui  eiloienc  nés  dans  l'adultère,  il  foudenoïc 
qu'il pouvoit  eftre  Evcfque.  Il  permettoit  aux  Chrefticns d'e- 
poufer  la  veuve  de  leurs  frères,  fuivant  la  loi  Judaïque  ,  il 
foullcnoit  que  Jésus.  Christ  deicendant  dans  les  enfers, 
en  avoit  délivre  tous  ceux  qui  y  cftoicnt  détenus ,  &  mefme 
les  Infidclles,  fie  les  Idolâtres,  Se.  debitoit  encore  des  erreurs 
très,  pcmicicufes  ,  fie  horribles  ,  touchant  la  predeflination. 
Adalbcrtfutcondamré  parles  EvefquesalTembKzà  Soldons,, 
fie  enfuirc  par  le  Pape  Zacharic,  dans  un  Concile  lenuà  Ro- 
me l'an  745.  ou  746  après  que  l'on  y  eut  lu  fa  vie,  une  fauflc 
lettre  qu'il  attribuoit  à  Jisus.  Christ  ,  Se  fon  oraison 
(àcrilege  où  il  invoquoit  des  Anges  inconnus ,  comme  U  lel 
Tcbuel ,  Inias  Simiel.  OnydepofaaufH, fie  l'on  y  frappa  ù'ana- 
theme  le  miferable  Clément.  Saint  Boniface  exerça  la  char- 
ge de  Legac  du  faine  Siège  non  feulement  en  Allemagne  3 


Digitized  by  Gc 


DE  L'ORDRE  DE  S.  CENÔÎST.  Liv.  IV.  75 
mais  au  (fi  en  France.  Il  facra  Gnmo  Archevefque  de  RoUen,  Chap.'XIÎ. 
Abel  de  Reims ,  &  Hartbert  de  Sens ,  &  demanda  pour  eux  le 
TmIUuth  au  Pape.  U  fonda  la  célèbre  Abbaie  de  Fulde  vers  l'atl 
744.  ainfi  c|ue  nous  dirons. 

Jufques  alors  le  Saint  avoir  efté  M-.*tropolitain  fans  avoir  de   ^  y  j  ' 

diocefe,&  de  Siège  particulier.  Ilalloicd'un  lieu  en  un  autre,  S4int^oni. 
travaillant  avec  une  application  infatiguableà  prefcherjEsus.  faceififAit  Ar- 
Christ  aux  Paiens,  d  inflruirc  les  Fidelles ,  à  conferver,  chevtfyue  de  t 
ou  à  reftablir  le  bon  ordre  parmi  le  Clergé,  fie  les  Religieux ,  ^^7"»"« 
&  àcombatre  les  hérétiques.  Mais  Pépin  ,  &  les  autres  Sei-    Nmifine  pacrdSt 
gneurs  François ,  qui  avoient  un  profond  refpecl:  pour  lui ,  &  ScIrumTacc" 
qui  le  protegeoient ,  &  l'affiftoient  dans  les  pieux  delTeins  j  popuium  rcgcre, 
(car  comme  il  l'avoue  luumefme  (ans  lelècours  des  François  "«çP^'^y»""», 
il  n  eut  pu  rien  taire.  )  Ces  Seigneurs ,  dis.je ,  lui  perfuaderent  nachoi ,  vei  ancii- 
d'accepter  quelque  Evefchc  ,  fans  difcontinuer  pour  cela  fes  '"  Dei  dcfcndcre 
fondions  de  Légat.  On  fut  d'avis  qu'il  prit  celuide  Cologne , 
&  le  Pape  y  confcntit ,  mais  le  Siège  de  Mayence  cftant  venu 
à  vaquer  par  la  depofition  de  Gervolde ,  qui  en  eftoit  indigne  , 
le  Saint  y  entra  ,  &  en  fut  en  quelque  forte  le  fécond  Fonda- 
teur.  Car  non  feulement  il  l'honora  par  le  mérite  de  (à  fiinte-    -AS  fàe.  j.^dn. 
te  ,  Se  de  fadodrine,  mais  il  en  accrut  encore  la  dignité  ,  en  *' 
rendant  à  cette  ancienne  Cathédrale  le  droit  de  Métropoli- 
tain qu'elle  avoir  autrefois  poffedc.   Le  Pape  confirma  fon 
eflabli/Tèmentdanscettc  Egli(e,&  y  allujettit  cinq  villes,  liça-  '  ' 

voir  Tongrcsou Liège,  Cologne,  Vvormcs ,  Spire ,  Ucrecht  ;  ' 
Ce  les  autres  Sièges  Epilcopaux  d'Allemagne ,  que  le  Saint  avoic 
ctigcz,  ou  qui  eftoient  auparavant  fous  la  Métropole  de  Vvor- 
mes,c*eft  à-dire Strafbourg,  Aufbourg ,Vvirtzbourg , Biira- 
bourg ,  Erford,  Eichllat ,  Conftance ,  &  Coire  :  car  le  Siège 
de  Vvormes  cefla  alors  d'eftre  un  Archevefché  ,  5c  celui  de 
Mayence  eut  ainfi  treize  SuflFragans.  '  • 

Qi^ique  le  Saint  eut  beaucoup  d'intelligence ,  &  de  lumie-      c:enrHlfe  U  • 
re,  il  continua  de  confulter  le  fouvcrain  Pontife  fur  les  diffi  y^,„^  5,^^^  r^p- 
cultez  qui  fe  prefentoient  dans  l'exercice  de  fa  charge ,  comme  quclc^nts  fUffi- 
il  le  voit  par  la  decifioh  que  lui  en  donne  Zacharie  dans  diver   culttK. .  &  écrit 
fes  epiftres ,  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  des  Conciles ,  &  <^ 
ai/leurs.  Aiant  compofé  un  livre  de  l'unité  k  la  foi  Catholique ,  Catholique: 
il  l'cnvoia  au  Pape,  qui  le  lut  avec  beaucoup  de  (àtisfadion  ,    zfehm/m^  d* 
8c  l'approuva  hautement  comme  un  ouvrage  ,  qui  portoit  le  othUn.  l\.  e. 
caractère  de  la  gracie ,  que  le  faint  Efprit  avoit  rcpanduëdans        74s.  -ja 
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le  cœur  de  ce  laint  Evcfquc..  Il  y  a  apparence  qu'il  fit  ce  traité 
pour  détromper  ceux  qui  fuivoienc  le  parti  d'Aldebcrt  ,  de 
Clément ,  &  d'un  autre  faux  Paftcur  nommé  Godalfàce  »  6c 
pour  combatte  l'erreur  d'un  Prelhe  Hibern'>is  appelle  Sanfon, 
qui  difoit  que  pour  cftrc  fait  chrefiicn  Cathol/^ue  ,  il  n'elloic 
pomt  neceffaire  d'cltre  baptilc ,  mais  qu'il  fuiiiloit  recevoir  de 
quelque  Evcfque  l'impohtion  des  mains.  Le  Pape  Za^arie 
recommanda  de  faire  lire  dans  un  Synode  une  Epillre  qu^il 
avoit  addreflce  à  Pépin  ,  aux  Evefques,  aux  Abbez,  &  aux 
grands  Seigneurs  de  France  ,  touchant  quelques  points  de  la 
difcipline  Ecclefiallique ,  fur  lefquels  Pépin  avoir  confuitclc 
faine  Siège.  11  eft  remarquable  que  le  Pape  eftabliffant  dans 
cette  lettre  l'obligation  des  vœux  monalhques  à  l'cgarddela 
continence ,  allègue  les  Decrctales  de  Siricius ,  8c  d'innocenc , 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  premier  livre:  ce  qui  confirme 
la  vérité  deccsDecretaics. 

Pépin  aiant  ellé  proclamé  Roy  dans  SoifTons  y  fut  fàcré  par 
faint  Boniface ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  les  Annales  des  François , 
&  par  le  témoignage  de  plufieurs  Hiftoriensj  &  c'd\  pour- 
quoi il  me  fcmble  que  ce  fait  doit  pafler  pour  conilanc ,  bien 
que  les  Acies  du  Saint  n'en  difent  rien. 

Dans  la  Htuation  où  cftoient  leschofês,  fa  double  charge 
d'Evefque  ,  Se  de  Légat  ne  pouvoit  eftre  pour  lui  qu'un  em- 
ploi bien  pénible  ,  &l  bien  laborieux  ,  &  il  reû^embloit  A  un 
pilote  qui  avoir  à  conduire  un  vaiffeau  battu  de  la  tempefte. 
Car  outre  les  (oins  ordinaires  qui  y  (ont  attachez ,  il  efloit  ob- 
ligé de  défendre  fon  troupeau  contre  la  malignité ,  &  les  arti- 
fices des  hérétiques ,  qui  tafchoient  de  feduire  les  fimples,  & 
contre  la  fureur ,  &  la  violence  des  Paiens  ,  qui  faifoienc  quel- 
quefois des  courfes  dans  fon  diocefe  Aaiïi  nous  en  donne-  t-il 
cette  idée  dans  fes  lettres  la  manière  ,  dont  il  y  parle  de  fes 
foufFrances ,  fait  voir  que  cette  marque  nemanquoit  pas  à  fon 
Apoftolat.  Les  Paiens  allèrent  un  jour  ravager  les  paroiffes, 
fie  les  maifons  religieufès  qu'il  avoit  bafties ,  &  bruflercntplus 
de  trente  Eglifes,  où  il  fe  tranfporta  auffi  toft  pour  lesreba- 
ftir.  Quoiqu'il  eut  travaillé  fi  long  temps  ,  6c  avec  tant  de 
fucccz  dans  le  minifterede  l'Evangile,  iine  fc glonfioitpoinc 
de  ce  qu'il  avoit  fait,  6c  il  conferva  toujours  un  bas  fentiment 
de  lui  mefme.  Ecrivants  Eftiennc fécond  fuccefleur  de Zacha- 
rie,  il  fe  qualifie  U  difitfU  d<  l'EgUfe  Rtmaine ,  6c  die  au  Pape, 
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que  fi  depuis  trente- fix  ans  qu'il  excr^oit  la  charge  de  Légat  Cha»  XII 
du  faint  Siège ,  il  avoit  rendu  quelque  lèrvice ,  il  eltoit  dans  la 

refolution  de  continuer,  &  de  procurer  de  plus  en  plus  le  bien, 
&  l'avantage  de  l'Eglilè ,  mais  que  fi  l'on  trouvoit  que  dans  fes  ' 
adions ,  ou  dans  fes  paroles ,  il  eut  commis  quelque  faute  con- 
tre les  règles  de  la  prudence  ,  ou  de  lajullice ,  il  eftoit  preft 
d'en  faire  (atiifadion  ,  &  de  la  réparer  autant  qu'il  lui  kroic 
poffible.  Dans  une  autre  lettre  il  s'appelle  un  mdigne,  &  mile-  «.'Xust™" 
rable  Prédicateur.  Se  recommandant  aux  prières  d'une  com-  o"»"'"'»  Ltg«o- 
munautc  de  Rcligieufes ,  il  fe  nomme  le  dernier,  &  le  plus  me-  C'"^»'»- 
cbant  de  tous  les  Lcgats,  que  TEghlè  eut  empiriez  à  prefcher  RoLl^EuiSa 
b  foi ,  &  il  conjure  ces  fervantes  de  Dieu  de  tafcher  d'obtenir  pr*«i»c4.-duai 
de  fa  mifericorde  que  fon  travail  ne  fut  pas  ftcrile  &  fans  fruit.  llr^EZ:^",^'' 
La  vicMlk'fle  ,  ôc  fes  inftrmitcz  ne  lui  permettant  plusd'affi.  — Trrçr — - 
ûer  exademcnt  aux  Synodes ,  ny  de  faire  toutes  le.  fondions     kJtJz:  ^ 
de  la  charge  paftorale  ,  il  fe  démit  de  fon  Archeve/  hc ,  &  y 
eftablit  en  (à  place  fa' nt  Luilcfon  dilciple,  du  confintement  di* 
Moy  Pépin  ,  dfs  Evefques ,  des  Abbtz, ,  des  chanoines ,  &  de  tons 
Us  grsnds  Seigneurs  oc  Upiovincc.  11  ne  quitta  point  là  digni- 
té pour  aller  rinir  lès  jours  dans  la  retraite ,  &  pour  y  attendre  . 
paifiblement  la  mort.   Cette  manière  de  vie  auroit  pû  cftre 
douce  à  un  autre,  mais  non  pas  au  Saint,  quis'eftoit  dévoué  i 
travailler  i  la  converfion  des  Païens ,  &  qui  croioit  eltre  obli- 
ge d'y  confumer  ce  qui  lui  reftoit  de  forces.  Il  refolut  donc 
de  pailer  dans  la  Fnleôc  d'y  prefcher  l'Evangile.  Il  eut  une 
révélation ,  ou  un  prefentiment  qu'il  n'en  reviendroit  point, 
&  qu'il  trouveroit  dans  cette  province  la  fin  de  fa  courfe,  & 
de  les  combats.  L'affcdion  qu'il  avoit  pour  /aint  Luile  ne  lui 
permit  pas  de  lui  cacher  cefccret ,  il  le  lui  découvrit,  &  il  lui 
recommanda  d'achever  l'Eglile  de  Fuldc ,  &  de  l'y  enterrer.  ^ 
11  fit  mettre  dans  fon  bagage  un  linge  pour  l'enicvelir ,  &  par  *  .onffuo  chôrTpla 
mi  les  hrres  qu'il  emporroit ,  le  traité  de  faint  Ambroife  de  copo  Eoban ,  &c. 
l-utilite,  à-  àc  V Avantage  de  la  mort.  S'elbnt  embarque  fur  le    c,ln',^^,s  fént 
Rhin,  il  vint  àUirecht.  Et  comme  l'Eglife  que  faint  Wilbrod  v*'h'** 
avoit  fondée  dans  cette  ville  ,  clloit  alors,  ou  devint  un  oeu  chor- 
après  vacante  par  la  mort  de  Dadan  qui  en  eftoii  Evefque ,  le  dlsMint  {en,,  p^r 
Saint  jugea  à  propos  d'en  prendre  la  conduite,  mais  il  établit  . 
fous  lui*unChorerefque  nommé  Eoban  ,  pour  l'aider  dans  Tb'J^°f!f'°^!^ 
(es  fondions.  Le  Saint  s'impola  ainfi  une  nouvelle  obligation  '"^'W- 
<ic  procurer  le  falut  des  Fnfons ,  &  d'étendre  les  limites  du  l'!^/^^^''^^  , 
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diocefe  d'Utrcchc.  pour  y  fàtisfaire  ,  aianc  pris  avec  lui  des 
Ecclcfiaftiqucs,  &des  Religieux,  il  allaprefcher  la  foi  à  ceux 
de  cette  nation ,  qui  eftoient  encore  dans  les  ténèbres  de  l'ido- 
lâtrie ,  8c  il  en  convertit  plufieurs  milliers.  Entre  les  fervitcurf 
de  Dieu ,  qu'il  avoit  alors  auprès  de  lui ,  &  qui  le  fecondoienc 
dans  Tes  fondions ,  outre  faint  Eoban  ,  dont  nous  avons  parle , 
on  marque  Vintrun,  Vaultier ,    Ethelher  Preftres,  Hamon, 
Scirbauld ,  &  Bofa  Diacres ,  6c  Vvaccar ,  Gundwaccar ,  IlleJ 
feher  ,  Bathoulf  Religieux,  Ils  agiffbient  cous  dans  une  mer- 
veillcufe  union  de  chanté  ,  &  comme  n'aiant  qu'un  cœur  ,  8c 
qu'une  ame:Cxcellentediljpofifion  pour  des  Miniftres  dejnsus- 
CHRiST^qui  difpcn  (oient  les  myllcres,  8c  qui  eftoicntprefts 
d'eftre  fès  vidimes  par  le  martyre.   Le  Saint  aiant  baptifé 
quantité  de  pcrfonnes  dans  la  Frile  Occidentale ,  leur  mar- 
qua un  jour  pour  leur  donner  la  Confirmation.  Comme  ces 
nouveaux  convertis  eftoicnt  en  grand  nombre ,  le  Saint  fe  pro- 
pofa  de  leur  conférer  ce  Sacrement  dans  un  champ ,  6c  il  y  fie 
drelîer  des  tentes.  Si , lèlon l'opinion  commune, Von  met  U 
mort  du  Saint  au  cinquième  de  Juin  de  l'an  754 ,  cette  faintef 
cérémonie  fe  dévoie  faire  dans  un  temp^ ,  qui  y  eftoit  fort  con- 
venable ,  car  on  eftoit  alors  dans  l'Oclavc  de  la  Pentecoftqi 
Le  Saint  fetrouvoit  dans  un  lieu  appcllé  aujourd'hui  Vockem^' 
prés  de  la  rivière  de  Bordne  au  diocefe  de  Lieuvarden  capiralir 
de  rVvclt-Fnfe.  Le deJÎein  qu'il  avoit  de  confirmer  les  nou- 
veaux baptifez,  fut  connu  de  tout  le  monde,  8c  mefine  des 
Paiens  ,qui  fçurenten  gênerai  qu'il  fepreparoit  à  faire  publiJ 
(^uement  une  adion  importante.  Plufieurs  de  ce^  barbares,' 
qui  eftoient  également  avares,  5c  ennemis  du  nom  Chrellien  * 
crurent  que  c'eftoitJà  une  occafion  favorable  pour  s'enrichiP 
en  pillant  les  tentes  de  ces  Ecclefiaftiques ,  où  ils  croioient  qu'il' 
y  avoit  beaucoup  d'argent ,  6c  pour  venger  leurs  Idoles,  à  qui 
ceux.ci  faifuientla  guerre.  Dclbrte  que  le  jour  que  le  Sainç^ 
avoit  marqué ,  au  lieu  de  voir  venir  vers  lui  une  troupe  paifî-' 
blede  Fidelles  ,  pour  recevoir  un  accroilTement  de  grâce,  il 
fe  vit  attaqué  par  une  multitude  de  furieux ,  qui  ne  refpiroienc 
que  le  fang,  6c  lecarnage,  6c  qui  alloientfe  foûiller  de  nou- 
veaux crimes.  D'abord  quelques  fcrvircurs  du  Saint  voulurent 
rcpoufTer  les  barbares  :  mais  il  leur  défendit  de  combarre ,  ny 
d'oppofer  la  force  à  la  force.  Il  parla  enfuiteaux  Ecclefiafti- 
ques ,  8c  aux  Religieux ,  qui  eftoicût  avct  lui ,  8c  dit  d*unc  m^ii^ 
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niere  ccnJrc,&  genereufe, que  dans  rexcrcmitc  oùils  eftoienr,  Chap.  XII. 
ils  dévoient  rerefigaerà  la  volonté  de  Dieu  ,  &  fc  confier  en  f^^„ 

fa  mifericorde  5  que  la  Fureur  de  ceux  qui  venoienc  fondre  fur  forti'ea«ca"mo, 

eux,  ne  pouvant  nuire  qu'à  leurs  corps,  &  non  pointa  leurs  *^  «fr"""'"» 

Itr  II  I  I  I  ab  his  Qiii  occtduoc 

.    Evangile  leur  ordonnoit  de  ne  les  point  craindre  ,  ôc  corpu» ,  &c. 

qu'enfin  ils  ne  dévoient  point  regarder  comme  un  malheur  la  ^^^f^l' 
mort  dont  ils  cUoient  menacez  ,  mais  la  recevoir  avec  joie , 
puifqu'elle  ne  feroit  à  leur  égard  qu'un  prompt  pall<i^e  dans  le 
royaume  de  Jesus  Christ.  Les  barbares  ne  lui  permi- 
rent pas  d'éîcndre  davantage  cette  exhortation  :  car  aianc 
environné  le  Saint ,  &  ceux  qui  eftoient  avec  lui ,  ils  (éjectè- 
rent fur  eux  comnij  des  loups  fur  des  agneaux ,  ic  les  percè- 
rent de  coups.  Ce  fut  un  combat  oùii  n'y  eut  que  de  la  fu- 
reur ,  &  de  la  rage  d'un  cofté ,  &:  que  de  Ja  patience  de  l'autre. 
La  patience  parut  vatncuë  aux  ywUxdcfes  barbares,  mais  de- 
vant  Dieu  elle  fut  vidorieufe  ,  6c  acquit  à  ceux  qui  la  prati- 
quèrent la  gloire  d'immortalité  Les  Aclcs  de  famt  Bonifiée 
oe  lui  donnent  pour  compagnons  de  fon  martyre  que  lamt  Eo- 
ban  Evefque,ou  Choreve(qued'Ucrecht,&  les  dix  autres  Ec- 
clefialliques ,  ou  Religieux  que  nous  avons  nommez.  Mais  il  jt3>itiJ.  f.  90. 
efl  certain  qu'il  mourut  encore  avec  eux  quarante  autres  per- 
fonnes.  On  met  en  ce  nombre  Adelard  ,  qui  fut  le  premier  & 
le  dernier  Evefque  d'Erford.  Car  après  famort  ce  dioce/è  fut 
uni  à  celui  de  Mayence.  Leur  martyre  arriva  l'an  754,  ainft 
que  nous  avons  dit ,  ou  félon  d'autres  en  755.  Les  barbares 
allèrent  piller  la  tente  de  (aint  Boniface  ,  mais  au  lieu  d'argenc 
quMs  elperoient  y  trouver  ,  ils  n'y  trouvèrent  que  des  livres 
qu'ils  jettcrent  &  difperlerent  en  divers  lieux.  On  les  ramalîa 
depuis  ,&  l'on  en'conferve  encore  aujourd'hui  quelques-uns 
dai)s  l'Abbaie  de  Fulde.  Le  corps  de  fainc  Boniface  fut  trans- 
féré dans  ce  monaftere. 

Sa  vie  a  cfté  écrite  par  faim  Vvilbauld  Evefque  d'Eichftad  — XXÎ  

dans  le  huitième  ficelé  ,  &  par  le  Moine  Othlon  qui  vivoic    Savie  écrite 
vers  l'an  1100  Saint  Vvilbauld  compofa  ion  ouvragcà  la  folli.  far  faim  rviU 
citation  de  Lulle  Archevefque  de  Mayence ,  &  de  Meçinj^oz  (>*uldy  &far 
Evefque  de  Vvirtzbourg  ,  aulquels  il  le  prefen ta  tracé  fur  des  Otblon. 
tablettes  de  cire  pour  l'examiner ,  &  après  qu'ils  1  'eurent  veu      '^'^  /*X'  *7» 
&  approiivé,  il  l'écrivit  lur  du  parchemin  fuivant  l'ufagc  de 
ce  temps  là.  Othlon  acclairciflc  augmcmé  ce  premier  origi. 
Bal  de  la  vie  du  Saint ,  mais  il  n'a  bien  entendu  l'endroit ,  oàil 
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cft  parlé  de  (on  martyre  :  car  il  a  crû  que  le  Samc  avoir  elle 
tue  par  des  Chrétiens  Apoftars,  &  cependant  laintVvilbauld 
ne  dit  point  cela.  Le  jour  deftinc  pour  donner  la  Confirma- 
tion eftant  venu ,  au  lieu  des  amis ,  &  des  nouveaux  convertis 
(  que  l'on  attendoit  )  il  arriva  ,  dit-il ,  une  troupe  d'ennemis  , 
&  d'alTaffins ,  &  ces  aflalfins  cftoient  des  païens ,  ainli  qu'il  les 
nomme  en  fuite  ,  &  qu'il  paroift  encore  par  un  ancien  Auteur.' 

On  a  plufieurs  lectresde  faine  Boniface  données  au  public 
par  Serarius.  Celles  qu'il  écrivit  à  Etiielbalde  Roy  des  Mer- 
ces  ,  &  à  Cuthbert  Archevefque  de  Cantorberi  ,  font  voir 
fon  zele  pour  la  difciplme  ,  &  pour  la  pureté  des  mœurs.  Il 
s'en  trouve  encore  une  infigne  preuve  dans  la  lettre  où  il  ex- 
horte le  Pape  Zacharie  à  réprimer  les  delbrdrcs  quielloicntà 
Rome, bailleurs  j  &  il  eft  remarquable  que  le  Pape  nes'offen-- 
ça  point  de  cette  liberté ,  mais  confirma  le  Saint  dans  la  char- 
ge de  Légat ,  &  y  attribua  une  autorité  encore  plus  grande ,  6c 
plus  étendue.  Audi  le  fameux  Loup  de  Ferrieres  aiant  occa- 
fion  de  parler  de  faint  Boniface ,  relevé  fa  fermeté ,  &  le  lou  c 
de  ce  qu'il  ne  pouvoir  s'abbaiflcr  à  ces  molles  complaifances, 
ny  ufer  de  ces  facilitez ,  &  de  ces  temperamens  qui  énervent 
&  aneantillent  le  bon  ordre  ,  &  la  difcipline.  Son  amour  pour 
les  divines  Ecritures  paroift  dans  une  autre  lettre  qu'ii  ad- 
dreâa  à  un  jeune  homme  de  qualité  ,  pour  i'exhorter  à  ne 
point  éteindre  le  feu  ,  &  la  vivacité  de  foo  efprit  dans  U 
vanité  ,  &  dans  les  délices  trompeufes  te  paffageres  du  fiecle, 
mais  à  remploiera  l'eftude  des  livres  (acrez  ,  pour  acquérir 
la  fagelTe  Chreftienne  ,  qui  eft  le  plus  précieux  de  tous  les 
threlors ,  &  la  véritable  beauté  de  l'ame.  Son  ouvrage  touchant 
l'unité  df  U  foi  n*eft  point  venu  jufqu'à  nous.   H  fc  trouve 
des  Canons  ,  &  des  Reglemens  Ecclefiaftiques  qui  portent 
fon  nom  ,  mais  ils  ne  font  pas  tous  de  lui ,  &  il  y  en  a  qui  fem- 
blent  avoir  efté  tirez  de  Conciles  tenus  après  fa  mort.  Quel- 
qu'un lui  aiant  demandé  s'il  efloit  permis  de  fc  fervir  de  cali- 
ces de  bois  dans  la  célébration  des  divins  myfteres ,  il  répon- 
dit qu'autrefois  rEghfe  avoir  des  Preftresd'or,  qui  fàcrifioienc 
dans  des  cahces  de  bois ,  mais  que  de  Ton  temps ,  elle  avoit 
des  Preflres  de  bois  ,  qui  facrifioient  dans  des  calices  d'or  , 
marquant  par  là  que  H  on  avoit  tant  de  foin  que  les  vafes  de- 
ftinez  au  Sacrifice  ,  fuflent  bien  nets      d'une  riche  matière, 
on  en  devoir  avoir  beaucoup  davantage  que  les  Sacrificateurs 
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cufTent  Pâme  nette  &  pure  ,  &  fullcnc  riches  en  mérites  de-  Chap;  XI I; 
vanc  Dieu.  i  •  ( 

Apres  h  mort  de  faint  Boniface  rEglifed'Utrechtfut  gou-  '  y  v  T  T  T — 
▼ernce  par  fon  difciple  faint  Grégoire  Abbé  du  monaftere  de    ^^^^  ^'-^ 
fàinc  Sauveur ,  quoiqu'il  demeurât  dans  le  degré  de  la  preftri-  ^^f/  Jaint 
Ce  y  &  ne  fut  point  élevé  à  l'Epifcopar.  Il  eft  d'autant  plus  Sauveur  dXf^ 
à  propos  de  rapporter  ici  fa  vie  ,  qu'elle  éclaircit  celle  de  Ton  trtçht. 
maiftre,  &  lui  fait  honneur.  Saint  Grégoire  eftoit  François 
denaifîànce,  &de  maifon  noble.  Il  eft  certain  quefonpcre 
s'appelloit  Albric,  îî  quoi  quelques  -  uns  adjouftcnt  que  fa, 
mere  fe  nommoit  Vvaftrade.  Albric,  eftoit  fils  d'une  Dame 
appellée  Adu'e,  qui  cftint  veufve  fe  fit  rcligieufe,  &  eut  la 
conduire  de  l'Abbaie  de  Palatiole  prés  de  Trêves.  Saint  Bo-    iTt  propemoduj» 
niface  paffant  un  jour  par  Trêves,  alla  à  ce  monaftere,  &  conru  "^i^u  *^Aa 
me  il  avoit  couftumcde  dire  prefque  tous  les  jours  la  melle  ,      >,  fMtt.  x' 
il  y  célébra  le  faint facrificc:  enfuitei!  y  difna  ,  6c  Adiile,  par  t'i-  i»*- 
Jerefpecl  qu'elle  avoit  pour  ce  grand  (crviteur  de  Dieu  ,  lui 
tint  compagnie  à  table  afliftée  deplufieurs  perfonnes  de  fa  fa- 
mille ou  de  fa  communauté.  On  chercha  quelqu'un  pour  faire 
la  leâure ,  &  le  jeuneGregoire  alors  âgé  de  quatorze  à  quinze 
ans  ,  qui  eftoit  venu  voirfon  aieule,fé  trouva  là  comme  par 
hazard  ,  mais  il  parut  bien  que  c  eftoit  par  un  ordre  de  la  pro- 
vidence :  il  prit  le  livre  ,  K  après  avoir  reçu  la  bencdidion  du 
làint,  il  fit  la  leAure  autant  bien  que  l'on  pouvoit  attendre 
d'une  pcrfonne  de  fon  âge.  Le  Saint  en  témoigna  de  la  fatis- 
faâion      comme  apparemment  ce  qu'il  avoit  lû  eftoit  quel- 
que chapitre  de  l'Ecriture  famte,  ou  quelque  Homélie  des 
Pères ,  il  lui  demanda  s'il  cnrendoit  bien  ce  qu'il  venoit  de  li- 
re, Grégoire  répondit  qu'il  fçavoit  bien  ce  qu'il  lifiit ^  &  pour  fj^^jj'^*^  ^Te^^^ï^ 
ie  Faire  voir,  il  commença  à  lire  de  nouveau:  Mais  le  Saint  bat/itMf!* 
lui  repartit  que  pour  montrer  qu'il  entendoit  bien  le  paflàge 
du  livre  ,  il  falloir  qu'il  l'expliquit  en  (à  langue  maternelle, 
&  qu'il  le  fit  ainfi  entendre  à  tout  le  monde.  Alors  Grégoire 
avoiia  qu'il  ne  pouvoir  pas  ainfi  traduire  ce  qu'il  avoit  lu.  Le 
Saint  lui  demanda  s'il  vouloit  bien  qu'il  l'expliquât  lui-mefme, 
&  le  jeune  homme  l'en  aiant  prié ,  il  en  prit  fujet  de  faire 
un  di/cours  de  pieté,  qui  édifia  tous  ceux  qui  cftoicnt  pre- 
(èns.  Grégoire  en  fut  fi  fort  touché  qu'il  refolut  de  fuivre  le     *"  ^*'* 
Sa:nt,  &  de  s'attacher  à  luy  pour  apprendre  fous  fa  difcipli- 
BC  \is  fàintes  lettres ,  6c  les  maximes  de  la  vertu.  II  en  parU 
Tome  IL  L 
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Çhap^XII.  à  fonaiculle,  &  cetce  lage  mere  blâma  d'abord  fon  deflein,, 
comme  fi  c'eut  cfté  une  imagination  6c  un  caprice  d'enfant^ 
— ^  &  clic  râcha  ablolumentdc  l'en  détourner,  mais  il  lui  décla- 

ra qu'il  s»y  fentoic  tellement  pouflc,  qu'il  fuivroit  me/me  à 

{)icd  le  Saint  s'il  n'avoit  point  de  cheval   ce  que  voiant  Adu- 
e,  elle  lui  fit  donner  des  chevaux  6c  des  valets  pour  le  Tcr- 
Adcomprobatv.   yj^.  i\  paffa  donc  avcc  le  Samtdans  la  Turmge  ,  6c  ce  pre- 
î^mcTSwuu^   ïni^r  voiage  fut  pour  lui  une  rude  cfpreuve ,  6c  comme  fou 
/«x- jjV.  noviciat  j  carie  paï^eftoit dans  un  citât pitoiablc.  Des  Bar- 

bares qui  s'eltojent  révoltez,  l'avoient  ravage,  6c  y  faifoienc 
encore  des  courfes  :  l'on  n'y  elloit  point  en  lèurete,  ôcà  pei- 
ne y  trouuoit  -  on  à  manger.  Dciorce  que  làint  Boniface  Ôc 
ceux  qui  l'accompagnoient,  cltoicnt  réduits  à  le  nourrir  du 
travail  de  leurs  maiui ,  6c  à  t'^ic  louvent  d'un  lieu  en  un  au- 
tre. Le  Saint  ne  lailTa  pas  de  faire  grand  fruit  dans  cette 
Million,  ce  q  n  rejoiiit  tellement  le  Pape  Grégoire  fccond 
L'0»  7i|,  qu'il  le  rappella  à  Rome ,  6C  l'ordonna  Evelque.  A  Ion  retour 
en  France, des  calomniateurs taicherent de  prévenir  Charles 
Martel  contre  lui ,  mais  leurs  impoltures  furent  dccouvcrccs. 
Ce  Duc  ,  &:  encore  plus  les  enfans  Carloman  ,  ôc  Pcpin  favo- 
riferent  ïe  Sairt  ,  6c  parla  protection  qu'ils  lui  donnèrent^ 
eurent  part  au  mente  de  l'es  travaux.  Le  jeune  Grégoire  le 
fuivoit  par  tout  comme  fon  ftdel.e  dilciple,  il  fc  fomioit  par 
ièsinftructions,6<  par  les  exemples,  6clerenditainriun  digne 
&  utile  miniftre  de  l'Eglife.  Dans  un  des  deux  voiages  qu'il  fit 
avec  lui  à  Rome,  il  acheta  quantité  de  iivres  de  pietc,5c  avec 
Ja  permifllon  du  faint  Evelque  ,  il  prit  avec  lui  deux  jçunes 
^  Anglois  Marchelme  6c  Marcuvin  ,  qui  furent  depuis  Tes  dirci4 

-  ib  lal  P^^^*  Marchelme  ou  iMarcellin  que  l'on  a  luppofé 

avoir  efté  le  compagnon  ,  6c  l'Auteur  des  Actes  de  faint  Suid- 
berr ,  quieftoit  mort  plufieurs  années  avant  que  le  bienheu- 
reux Grégoire  allât  à  Rome.  Sonmailkre  faint  Bonifaceeftant 
entré  dans  Iciriel  par  le  martyre,  il  lui  fucceda  dans  l'Eglife 
d'Utrechc  ,  Se  metme  avec  la  permi/Tion  expreffe  du  Pape 
^ftienne,  &  du  Roy  Pépin  ,  il  continua  à  prefcher  la  foi  dans 
la  Frifè,  affifté  d'Alubcrt  Chorevefque,  Prélat  de  grand  me-i 
litc.  li  avoit  dans  fon  mona Itère  des  difciples  de  différentes- 
nations,  des  Fran<jois  des  Allemans,  6c  des  Angfois ,  qu'il 
prenoit  foin  de  bien  inftruire  ,  parlant  prefque  tous  les  jours  à- 
chacun  en  particulier,  lorfqu 'ils  iéprefentoienti  lui  le  matin. 
J 
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Auflî  il  en  fortic  plulîeurs  de  Ton  ccolle  qui  furent  Evefqucs , 
&  d'autres  fans  dignité  cclaccerentpar  leur  fçavoir  ,&  par  leur 
vertu.  Il  excelloit  en  douceur,  &  en  charité  envers  les  pau- 
vres, Aiant  fait  arrefter  desfcelerats ,  quiavoienttué  fesfre- 
res ,  6c  eftant  en  (on  pouvoir  de  les  mettre  entre  les  mains  des 
Juges  ,  qui  les  auroient  condamnez  à  la  mort,  il  fe  contenta 
de  leur  reprelenter  la  grandeur  de  leur  crime ,  &  de  les  exhor« 
ter  à  la  pénitence ,  &  enfuite  il  les  renvoia  en  paix.  11  eut  la 
mefme  bonté  pour  des  perlonnes  qui  le  noircilloient  par  des 
calomnies.  11  les  traicoit  avec  civilité,  il  les  alloit  voir  ,  &  ne 
leurrefufoit  aucun  des  offices  que  l'on  rend  d'ordinaire  à  des 
amis.  Mais  on  remarqua  que  de  Ton  vivant ,  prefq  uc  tous  ceux 
qui  s'eftoient  efforcez  de  ledecner,  furent  punis ,  &c  humiliez 
parla  juftice  divine.  Quoiqu'il  eut  la  charge  de  Supérieur  ,  il 
ne  vouloit  point  eftre  dillingué  ny  par  (es  habits  ,  ny  par  fa 
nourriture.  Il  fecontentoit  toujours  de  ce  que  l'on  donnoit  d 
k  communauté ,  il  ne  bcuvoit  que  peu  de  vin ,  &  comme  il  re- 
commandoit  fort  aux  autres  la  tempérance,  &  la  fobrictc  ,  il 
leur  en  monftroit  le  premier  la  pratique  &  l'exemple.  Vers  la 
fin  de  fà  vie,  il  fut  affligé  de  la  paralyfie,  enforte  néanmoins 
qu'il  pouvoir  encore  un  peu  &  marcher ,  &  parler.  Il  conti- 
nua d'exhorter  chacun  à  la  pieté,  &  non  content d'ioftruire 
par  lui  mefme  ,  il  donna  plufîeurs  livres  fpirituels  à  fes  difci- 
ples.  Son  dernier  jour  cftaiK  venu  ,il.  fe  fit  porteràTEghlcde 
/amt  Sauveur,  il  y  reçut  le  Corps  8c  leSangdejEsus-CHB.isT, 
&  priant  Dieu  les  yeux  vers  l'autel ,  il  rendit  l'efpric.  Sa  more 
arnva  l'an  776.  &  il  eut  fans  doute  fon  tombeau  dans  le  mef- 
me Ucu  où  il  expira.  On  allègue  néanmoins  au  contraire  le 
témoignage  de  quelques  Annales ,  qui  portent  qu'il  fut  enterré 
avec  (a  mere  fainte  Vaftrade,  dans  l'Èglifede  Sufteren  ,  qui 
eUoitun  monaltercde  Religieules  de  l'Ordre  de  Hiint  Benoift, 
au  diocefe  de  Liège.  Albric  lôn  neveu  6c  (on  di(ciple  lui  (ucceda 
daiis  le  gouvernement  delà  communauté,  il  obtint  un  privi- 
lège de  "Charlemagne  l'an  777,  Ôc  en(uite  il  fut  ordonné  EvcC- 
que  par  RiculfeArchevefque  de  Cologne, 

Le  monaftere  de  Noftre-Dame  ,  ou  de  (àintc  Bilhilde  de 
Maycnce  eut  (on  origine  avant  le  Pontificat  de  faint  Bonitace. 
Sainte  Bilhilde  naquit  dans  la  Franconie.  Dés  fon  enfance 
on  la  mena  à  Vvirtzbourg',  elle  y  reçut  quelques inftrudions 
de  U  celigtoo  Chreftienne  ,  6c  fut  admife  au  nombre  des 

Lij 
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XXIV. 

/'  onajlere  de 
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«4       ~  ABR.ït5E'   DE  THlSTOtRE 
Chap.  XIII.  Cacechumene^ou  de  ceux  que  l'on  difpofoitau  Bapterme,mai$ 
elle  ne  reçut  point  ce  Sacrement.  Elle  fouhaittoit  fort  de  de- 
ineurer  dans  i'eftat  de  la  virginité ,  mais  fes  parens  la  mariè- 
rent contre  (on  grc  à  un  homme  ,  dont  elle  eut  un  fils ,  6c  qui 
mourut  un  peu  après  i  la  guerre.  Son  enfant  eftan  tau  ffi  mort,, 
elle  vint  demeurer  à  Mayencepar  le  confeil  de  Ton  oncle  Sige-- 
bert  qui  en  ertoit  Everque.   Elle  y  fonda  un  monafterc  en 
l'honneur  de  la  làinte  Vierge ,  &  s'y  renferma  avec  quantité  de 
perfonnes  de  fon  fexe.  La  dévote  veuve  y  continua  à  fcrvir 
Dieu,  &  animoit  lesautres  à  la  pieté  par  fon  exemple,  &  ce». 
vhms.  BHhil.     pendant  elle  n'avoir  point  cité  baptifée.  Une  Rehgicufe  aiani 
%ntwh  *'*^  *'  connu  par  révélation  que  leur  fondatrice  n'avo  t  point  le  cara- 
itS€rrMr.Mf    dcre  dc  Chrelliennc  ,  l'avertit  de  ce  défaut.  BiïhildeconfuU 
lunt.Kifmm.iti.    j.^  ^  dcfTus  fon  oncle  ,  à  qui  Dieu  avoit  fait  connoillre  la 
»•  f.jo. /«X-^7J-  jpgf^g  chofe  ,  6c  ce  Prclat  lui  répondit  qu'il  falloir  la 
baptiler.  Elle  reçut  donc  folcnnclkmcnt  le  baptcfme  :  api  es 
quoi  elle  s'avança  avec  une  nouvelle  ardeur  dans  le  chcmir» 
veteri* cellx  B«-  pcffjdion  ,  &  mourut  faintement.  On  l'enterra  dans 

€titiK  l'Eglifc  de  fon  monaftere  qui  fubliite  encore  aujourd'hui. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  monajîcres  fonâe:^  par  fxint  Boniface  :  De  fkint 
Vi'ij?ert  Abbé  de  Friti^lar, 


  T    Es  reglemens  faits  dans  les  Conciles  aflemblez  par  fâinc 

•  .   j     1    i  Boniface  ,  monftrcnt  fon  zele  pour  la  propagation  ,  èc 

F»-»  4/>ff»  es  ordre  des  mai/ons  relicieufes.  Nous  avcxns  aflez  parlé 

jibbxifs  dur-     ,  ,  „  ,  r.  , 

dêrf,  de  Frit^.-  reglcmcns ,  &  nous  avons  aulfi  dit  quelque  choie  dc 

Urt&dHét-     c«s  monafteres  :  il  nous  refte  à  en  traiter  un  peu  plusample- 
vmnA'jourg.       ment.  Saint  Boniface  fonda  les  Abbaies  d'Ordorff ,  de  Fritz» 
lar ,  d'Hamanabourg  ,  &  de  pulde  ,  6c  commença  celle 
d'HersfcId.  Prefchant  dans  la  Turinge  il  fut  oblige  de  s'ar-. 
„  _   refter  prés  de  la  rivière  d'Or  ,  6c  d'y  faire  drefler  (a  tente 

f)our  s'y  repofer.  On  dirqucla  nuit  on  vit  autour  une  grande 
umicre ,  6c  que  favnt  Michel  apparut  au  Saint.  Quoiqu'il  ctt. 
Aa  /i'      rt  ^^^^  '  célébra  la  me  (Te ,  6c  enfuite  il  voulut  difner  , 

t  f't  Ai  J^^  mais  il  ne  fe  trouva  rien  qu'on  lui  put  fcrvir.  Le  Saint  dic> 
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néanmoins  que  Ton  mit  toujours  la  table  ,  &  qu'il  efpcroit  Chap.  XUI. 
que  Dieu  ,  qui  avoit  nourri  tant  de  milliers  d'Ifraelites  dans 
le  defert,  ne  l'abandonneroit  pas  dans  Ton  befoin.  Son  efpe- 
pancc  ne  fut  pas  vaine ,  car  un  peu  après  il  parut  en  l'air  un 
oiieau  qui  portoit  un  poiflon  à  fon  bec ,  &  qui  le  laiffa  tomber 
prés  de  la  table  ^  en  quoi  il  fut  favonic  de  la  mefme  grâce    ym  rsnyti. 
qu'avoienc  reçu  dunt  Cuthbcrt ,  &  fiunt  Corbinien  dans  une 
pareille  neccflité  :  on  fit  cuire  le  poiflon  ,     il  en  mangea. 
Depuis  aiant  appris  que  le  lieu  ,  oii  eiloitfa  tente,  appartc- 
noitàun  Seigneur  appcllé  Hugues,  il  l'obtint aifemenc de  lui. 
Se  l'on  obferve  ,  que  ce  Hugues  fut  le  premier  de  ceux  do 
Turinge ,  qui  o:-î'rit  de  Tes  terres  au  (aint  Evefique.  Son  exem- 
ple excita  d'autres  perfbnncs  à  donner  quelques  fonds  qu'ils 
poûcdoient  au  mefme  lieu  ^  &  le  Saint  confacra  à  Dieu  ce  dow 
mame  en  y  bafti liant  une  Eglile ,  qui  fut  dédiée  en  l'honneur 
de  faint  Michel.  Pour  la  defervir ,  il  y  mitdefaints  Religieux,  Qmpropriiïfibi 
qui  vivoient  du  travail  de  leurs  mains.  Telle  fut  l'origine  du  «"ore  Apcii  .lico 
monaftere  d'OrdorfF,  qui  donna  lieu  de  cultiver  le  païs,  &  de  "Stmq^lf  m"  ' 
baftirune  ville  qui  porte  ce  mefme  nom.  Six  ou  fept  ans  après-  ibnter  laborando 
le  Saint  travaillant  au  fajutdes  amesdans  la  Hefle,  y  fonda 
lesEglifesde  Fritzlar,&  d'Hamanabourg, &  y  mitdesReli.  '"^  ' 
gieuxpoviry  célébrer  l'Office.  Jl  confacra  la  première  fous     K.n /•4»7Ji: 
l'invocation  de  faint  Pierre  ,  &  de  faint  Paul ,  &  la  féconde 
ious  le  nom  de  faint  Michel.  La  ville  de  Fritzlar  doit  fans 
doute /on  origine  â  cette  Eglife  de  faint  Pierre ,  qui  eft  peut- 
eftre  la  mefme  que  celle  du  mefme  lieu  ,  qui  eft  aujourd'hui^ 
defervie  par  des  Chanoines.  Pour  celle  d'Hamanabourg  on  ne 
convient  pas  de  fa  fituaiion  ,  eftant  incertain  fi  elle  eftoit  dans* 
Je  Jieu  qu'occupe  aujourd'hui  la  ville  de  Hombourg ,  qui  n'eft." 
pas  fort  éjoignée  deFritzIar,  ou  bien  fi  elle  eftoit  prés  delà 
rivière  d'Om  ,  où  l'on  voit  aujourd'hui  la  ville  d'Hamana- 
bourgou  Omenbourg  ,  non  loin  de  Marpurg  capitale  de  \ar 
Hefl'e  fupcrieure.  Il  y  a  apparence  que  d'abord  faint  Boniface 
gouverna  ces  monafteres  par  l'entremife  d'un  Prieur  qu'il  y 
eftablit ,  &  que  le  nombre  des  Religieux  s'y  eftant  accru ,  il  y 
mit  un  Supérieur  ,  qui  eut  le  titre  u'Abbë.  Celui  qui  exerça 
le  premier  cette  charge  dans  Fritzlar,  fut  faint  Vigbert ,  qui 
y  demeura  quelques  années  avant  la  fondation  de  Fulde, 
çuifqnc  Fulde  eut  pour  fondateur  ,  ou  pour  premier  Abbé. 
faint.Sturmc  y  quieftaat  encote  jeune  avoit  efté  Ton  dilcipleà^ 
Pritzlar.  L  iiy 
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Cum  à  fidcliali* 

Îian  rogaïus  coo- 
cfljoncm  audttacD 
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8«  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

Saint  VigbcTt  na^juic  en  Angleterre  dans  le  royaume  de 
W^c(t-(ex  ,  ou  des  Saxons  Occidentaux  II  y  fut  Religieux 
(bus  les  Abbcz  Aldun ,  &  logelde.  Le  monaftere  de  ce  der- 
nier eltoit  proche  de  celui  de  Glallenburi.  Saint  Bonifacc 
aiant  prié  les  Evcfques ,  &  les  Abbez  d'Angleterre  de  lui  ea- 
voicr  des  Ecclefiaftiques ,  ou  des  Religieux ,  qui  pulîent  l'aider 
dans  la  prédication  de  l'Evangile  j  il  obtint  ce  qu'il  fouhair- 
toit ,  Se  Vigbert  fut  du  nombre  de  ceux  qui  paflêrent  la  mer, 
&  fe  rendirent  auprès  de  lui  en  Allemagne.  Il  clloit  déjà  Prc- 
ftrc  ,  &  il  travailla  à  la  converfion  des  Paiens  avec  le  faint 
Prélat.  Les  premiers  Religieux  qui  demeurèrent  à  Fritzlar, 
ne  gardèrent  p.is  d'abord  une  exade  dilicipline  »  foit  parce  que 
leur  communauté  n'eftoit  pas  encore  bien  formée  ,  ou  par 
quelque  autre  caulè.  pour  les  mieux  milruire  dans  les  devoirs 
de  leur  eftat ,  le  faint  Evefque  leur  donna  pour  Supérieur  faint 
Vtgbert.  Le  principal  moien,  dont  il  (ë  fervitpour  régler  là 
communauté  fut  l'exemple.  Il  marquoit  par  les  adions  ce 
qui  elloitprefcrit  par  la  règle,  &  il  engagea  ainli  fes  dilciples 
à  la  pratiquer,  la  peine  qu'ils  y avoient,  diminua  par  l'exerci- 
ce, ils  s'en  formèrent  une  habitude ,  qui  leur  y  donna  de  la 
facilité,  Jcplufieurs  marchant  lur  les  traces  de  leur  Maiftre, 
fe  rendirent  capables  d'en  faire  leçon  aux  autres.  ,Le  faine 
Abbé  avoit  alors  fon  ami  Megingos  ,  qui  l'alfidoit  dans  fes 
fondions ,  6c  qui  fut  depuis  Evefque.   Saint  Boniface  voianc 
que  Vigbert  avoit  mis  un  fi  bon  ordre  dans  Fritzlar  ,  Tenvoia 
â  Ordorff  pour  y  reflablir  l'obfervance.  Le  fage  Abbé  répon- 
dit à  fes  intentions,  il  en  retrancha  des  abus  qui  s'y  eftoient 
glifTez  ,  &  il  attira  au  bien  les  Rehgieux,  en  pratiquant  le  pre- 
mier ce  qu'il  ordonnoit.  Il  retourna  enluite  à  Fritzlar  avec  la 
permiifionde  faint  Boniface,  6c  quoique  caflc  de  vieilleffe  5c 
infirme,  il  y  garda  exadcment ,  &  avec  une  ferveur  de  Novi- 
ce ,  l'abftinence  ordonnée  dans  la  règle.  Il  ne  condamnoie 
pas  pourtant  ceux  qui  eltant  foibles  comme  lui  en  ufoient  au- 
trement ,  &  prenoient  les  alimcns  necefTaires  pour  reftablir 
leur  fàntc ,  mais  il  efloit  perfuadc  que  c'efloit  une  chofc  de 
grand  mérite  ,  ôc  très  avantagcufe  pour  s'avancer  dans  la 
perfedion  ,  que  de  fe  priver  des  foulagemens  qui  lui  eufTcnt 
efté  permis.  Lorfqu'il  fortoit  du  cloiftre  pour  aller  entendre 
la  confeffion  de  quelque  malade  qui  l'en  avoir  prié  j  il  évitoit 
en  chemin  les  civilitez,âc  les  coovciiàcions  paiement  humaines. 
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eftoïc  oblige  de  parler  à  quelques  perfonnes ,  il  les  entré- 
cenoic  des  chofes  fpincuelks ,  6c  de  ce  qui  pouvoir  cootribucr 
à  leur  faluc.  Il  mourut  vers  l'an  747.  Dieu  honora  Ton  tom- 
beau de  phifieurs  miracles.    De  Fritziar  on  transfera  fbn 
corps  dans  Bnrabourg  pour  le  louftraireà  la  fureur  des  Sa- 
xons ,  qui  faifoient  des  courfès  dans  le  pais ,  &  de  Burabourg 
on  le  porra  enluiteà  Hersfeld.  Sa  vje  a  eftc  écrite  l'an  856, 
par  le  (gavant  Loup  depuis  Abbé  de  Ferrieres ,  qui  eftudioit 
alors  dans  le  monadcrede  Fulde.  Saine  fioniface  aiant  appris 
la  mort  de  faint  Vigbert  ,  donna  les  ordres  neceffaires  pour 
maintenir  l'obfervance  julqu'à  ce  qu'il  put  lui-mefme  aller 
voir  les  Religieux.  H  ordonna  à  Vigbert  Preftre  ,  &  à  * 
Mcngingos  Diacre,  (  qui  eltoient  (ans  doute  les  principaux 
de  la  comrriunautc  )  d'enfcigner  la  règle  ,  ôc  de  prefcher  la 
parole  de  Diteu  à  lcursconfreres,d'inllruire  les  cnfans  qu'on 
clevoit  dans  le  cloiftrc  ,  d'avoir  foin  qu'on  récitât  l'Office 
divin ,  fie  que  l'on  pratiquât  les  autres  exercices  aux  heures 
convenables  II  voulut  de  plus  qu'un  d'cntr'eux  appcllé  Heid- 
defot  Prieur ,  ôc  qu'il  veillât  fur  les  fervitcurs,  &  leur  prefcri- 
vit  i^urs  occupations ,  &  leurs  emplois.  Il  nomma  encore  des 
Ofticitrs  pour  les  baftimens ,  6c  pour  la  cuifine  ,  &  recom- 
manda à.  tous  les  Religieux  de  confulter  l'Abbé  Taivin  ,  de 
fuivre  fcs  avis ,  Se  de  travailler  chacun  félon  fon  talent ,  6c  fes 
forces^à  mainrcnirle bon  ordre,  6c  la  régularité  jufqu'à fon 
retour.  On  peut  douter  fi  Tatvin  eftoit  leur  Abbé ,  fie  s'il  ne 
gouvernoit  pas  plutoft  quelque  monafterc  voifm  ,cârilfemble 
que  s'il  eut  eité  Supérieur  de  ceux  A  qui  la  lettre  eft  addrelTce , 
\e  Saint  auroit  lailîé  à  fa  prudence  de  régler  fa  communauté  , 
&  d'en  choifir  les  Officiers.  Quoiqu'il  en  foit,  il  n'cft  nulle- 
ment probable  que  cetrc  lettre  ait  ci\c  écrite  à  ceux  du  mo- 
naderc  de  Nutfccllc  en  Angleterre  ,  qui  avoient  perdu  leur 
Abbc  V^^'ioberch ,  comme  prétend  un  Auteur  moderne,  car 
tant  dans  les  Adcs,  que  dans  les  lettres  du  Saint,  cet  Abbé 
cftappcilc  WmberchfiC  non  pas  Vigbert.  Déplus  qtrand  il 
mourut  le  Saint  n'elloit  pasabfent ,  mais  à  Nutfcelle,  comme 
Ton  voit  par  fa  vie.  Il  fc  nommoit  encore  alors  "W^mfrid  ,  & 
non  pas  BoniTace  ,  qui  eft  le  nom  qu'il  prend  dans  fa  lettre.' 
11  écrit  à  des  Moines  qu'il  appelle  fes  enfans  ,  &  fur  qui  il 
avoir  une  pleine  autorité ,  ce  qui  (e  peut  dire  de  ceux  de  Fritz- 
lar,6ciion  pas  de  ceux  de  Nutfcelle.  Enfin  il  paroift  par  une' 
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Chap.  XIV.  autre  lettre  du  mefme  Saint,  que  fcs  difciples  Geppan  ,  faint 
L'«»  7j«.  Eoban ,  Tacvin  ,  &  Vigberc  demeuroient  dans  le  païs  ,  où  il 
prefchoit  l'Evangile  ,  &  faifcir  la  fondion  de  Légat  du  faint 
Siège, c'eft-à  dire  en  Allemagne.  Bien  queTatvm  fut  Abbé, 
le  Saint  lui  donne  feulement  la  qualité  de  Predre  dans  l'in- 
fcription  de  fa  lettre,  &  il  en  ulè  de  mefme  à  l'égard  de  Vig- 
bert  qu'il  ellablit  Prieur.  Il  y  a  apparence  que  ce  Vigbert 
fut  enfuite  Abbé  ,  &  qu'il  clt  le  mefme  que  cet  Abbc  du 
mefine  nom  ^  dont  il  le  trouve  une  lettre  à  LuUe  Arche, 
vefquede  Mayence. 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  jvndation  du  monaflcre  de  Fulde  ,  ç3r  de  faint 
Sturme  fon  premier  Abbé, 

j  T    'Abbaic  de  Fuldc  eft  dans  le  petit  païs  de  Buchovv  , 

Sdint  Stumt  I  i autrefois  appellé  Gra^cld  ,  8c  fitué  entre  la  Hcfle»,  la 
J^refire  &  RtU.  Franconie ,  Si  la  Turinge,  hllca  eu  trois  fondateurs ,  Carlo- 
gieux  de  Fritt.-  man  Prince  des  François  ,  faint  Boniface  Archevefque  de 
Mayence,  6c  faint  Sturme  qui  en  fat  aufli  le  premier  Abbé. 
Saint  Sturme  fortit  d'une  maifon  noble  de  Bavière.  Plufieurs 
perfonnes  des  plus  confiderablesdu  païs  offrant  leurs  en  fans  à 
laint  Bonifaoe  ,afin  qu'il  les  fit  élever  dans  lefèrvicede  Dieu  , 
Je  jeune  Sturme  eut  le  bonheur  d'eftre  ainfi  donné  au  faine 
Prélat  par  fes  parens  qui  eftoient  Chreftiens.  Le  Saine  le  mic 
d  Fritzlar  fous  la  conduite  de  faint  Vigbert  Supérieur  de  ce 
monaftere.  Ce  fage  maiftre  n'obmit  rien  pour  former  fon 
difciple ,  il  lui  fit  apprendre  les  Pfeaumes  par  cœur,  &  peu  i 
peu  l'appliqua  à  l'eftudc  de  l'Ecriture.  Sturme  fè  laiffoir  con- 
duireavec  une  grande  docilitc,&  il  imprimoit  encore  plus  dans 
fon  cœur  que  dans  fa  mémoire  les  paroles  facrccs  des  livres 
divins.  Il  eftoit  doux  ,  humble  ,  fervent ,  honuefte  ,  &  il  fie 
tant  de  progrcz  dans  ces  vertus  que  chacun  en  fut  édifié.  Aufll 
Jorfqu'il  fut  en  âge  de  recevoir  les  Ordres,  tous  les  ferviteurs 
de  Dieu  qui  demeuroient  à  Fnrzlar ,  l'en  jugèrent  di^ne ,  te 
il  y  a  apparence  que  ce  fut  par  les  mains  de  faint  Boniface 
^u'il  iCjçut  le  caraâere  du  Sacerdoce.  En  aiant  elle  honoré 

il 
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îl'en  fie  les  fondions  prcicbanc  la  parole  de  Dieu  ,  6c  confe- 
ranc  le  B.ipcdme.  Le  laine  Elpric  lui  départit  auffi  des  dons 
extraordinaires ,  car  ii  délivra  des  poljcdcz,&  il  guérit  des 
fna'ades  par  les  prières,  &  en  leur  impofantles  mains.  Il  delà, 
bufa  des  per(bnnes  qui  eltoient  infectées  de  méchantes  cr- 
fjurs,  il  en  reconcilia  d'autres  qui  avoient  enfemble  des  hai- 
nes ,  &  des  inimiticz ,  &  leur  mlpira  des  fentimens  de  douceur  , 
te  de  bontc.  * 
Apres  avoir  paflc  trois  ans  dans  ces  faints  emplois,  il  fefen- 
tit  fortement  appelle  à  la  folitude,&il  en  parlai  faint  Boni- 
face,  qui  approuva  fon  de^Tem.  Il  reçut  la  benedic'lion  du  faine 
Evcfque,  &  fe  retira  à  Hirsfeld  dans  la  Buchonie.  Il  y  mena 
une  vie  i' Ermite  avec  deux  adbciez ,  mortifiant  fa  chair  par 
les  veilles ,  &  par  le  jeûne ,  &  tenant  (on  cœur  attaché  à  Dieu 
par  la  prière.  Mais  comme  il  y  avoit  peu  de  feureté  pour  eux 
dans  ce  lieu-là,  &  qu'ils  y  eftoient  en  danger  d'elbre  maltrai- 
rez parles  Saxons  ,  faint  Boniface  quiavoit  grande afFedion 
pour  eux  ,  leur  ordonna  de  s'eftablir  dans  un  autre  deferr. 
Ils  s'embarquèrent  tous  trois  fur  Ja  rivière  de  Fulde ,  pour 
chercher  une  demeure  commode,  mais  ils  n'en  purent  trou- 
ver. Le  Saint  fe  tranfportaàFritzIar,où  elloit  faint  Boniface, 
qui  \ui  ordonna  de  chercher  encore.  Obeïirmt  à  ce  comman- 
dement il  monta  fur  un  afne ,  &  pendant  plulicuri  jours ,  il  alla 
<cul  dans  les  forefts  du  païs ,  chantant  des  Pleaumes ,  &  priant 
Dieu  de  lui  marquer  un  lieu ,  où  il  pourroit  demeurer.  Le 
foir  il  s'arreftoit  où  il  fe  trouvoit,  &  après  avoir  fait  fur  fon 
front  le  fignc  de  la  croix  ,  il  fe  croioit  à  couvert  de  la  fureur 
des  beftes  fauvages,  mais  pour  en  garantir  fon  afne,  il  le  pla- 
çoitau  milieu  de  quelques  arbres  ,  6c  coupant  des  branches 
avec  une  hache  qu'il  avoit  apportée ,  il  les  fichoit  en  terre , 
&  faifoic  autour  comme  une  petite  haye.  Marchant  aind 
dans  ces  vaftes  forefts,  il  rencontra  un  jourune  grande  multi- 
tude de  Sclavons ,  qui  fe  moquèrent  de  lui,  mais  qui  ne  lui 
firent  point  de  mal  ,  eftant  retenus  par  la  puillance  divine. 
Il  trouva  enfin  prés  de  la  rivière  de  Fulde  un  lieu  commode 
pour  l'eftabliflement  d'un  monaftere  ,  6c  il  en  donna  avis  à 
faint  Boniface.  Les  Solitaires  qu'il  avoit  laiflez  à  Hirsfeld  , 
furent  cependant  obligez  de  fortir  de  cet  ermitage  pour  évi- 
ter les  infultes  de  quelques  habitans  du  pais ,  qui  par  malice 
leurconteftoient  cette  demeure ,  6c  ils  fe  retirèrent  à  Chrilar, 
Tome  IL  M 
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Chap.  XIV.     Le  lieu  qu'avoic  choifi  fainc.Sturme  s'appelloïc  Eiloha,  & 

i  appartenoic  à  Carloman  Duc  des  François.  Saint  Bonifacc 

ronLtL  d'         trouver  ce  Prince ,  &.  le  pria  de  lui  donner  cette  partie  de 

/•  yibbau  de  '  la  foreik  ,  pour  y  eftablir  une  communauté  de  Religieux  ,  ce 
Fulde.  que  nulle  peribnne  n'avoic  encore  fuie  dans  ce  pais.  Carlo* 

In  Oricnraii  man  lui  accorda  ce  heu  d'Eilqha  avec  une  edenduc  de  quatre 
Xceno«aro.mo.  („,iie  pas  à  l'cntout ,  &  lui  fit  cxpcdicr  là  dellus  une  charte 
"n^wT/rmo-  qu'il  (oulcnvir.Les  Seigneurs  qui  avoient  des  terres  dans  le  pais 
■aftcrtumf«maire,  (je  Grapfeld  donnèrent  aufli  quelques  fonds  à  faint  Sturme , 
JciK"':.  en  citant  (olhc.rez  par  ce  Duc  Le  Saint  acconipagnc  de  lepc 
•osncmo  inchoa-  Solitaires  qui  habitoicnt  a  Chnlar ,  prit  pollelhon  d  biloha, 
iru.  n„i  fs(.  i7i.  ^  ^^^^^  ^yQir  implore  le  fecours  du  Ciel  par  des  prières  ,  &c 
dièt""  jtûnes  ,  y  po!a  les  fondemens  d'un  monaftere  ,  qui  fuc 

déulrs'!'         depuis  appelle  Fulde  du  nom  de  la  rivière  vt>ifine.  Saint  Bo- 
nifuce  y  alla  deux  mois  après  ,  confirma  ce  qui  voit  elle  fait,. 
&  defiçna  un  heu  pour  la  conftrudion  de  l'EgU  "e  ,  qui  fuc 
dedicelous  le  titredelaint  Sauveur.  Il  fc  retira enluite  dans  la 
montaane  prochaine  depuis  appellce  pour  ce  fujet  le  Mont  de 
VEvefquê  ,  &  y  pafla  quelques  jours  en  oraifon  ,  U  dans  la 
Qiiod  Dufqnani    |edurc  dcs  Iwres  faints.  L'année  luivante  il  retourna  à  Fulde , 
TuiriVcTerclir  »l  exhorta  les  Religieux  à  bien  pratiquer  robcilTance  ,  &  les 
jta  ,k,d  p.xfé.   autres  loix  de  leur  ellat  ,  2c  il  leur  fit  quelques  conférences 
&Rig.sB.nU.  {ur  l'Ecriture.   Leur  aiant  reprefcntc  qu'on  li(o»t  dans  les 
T      /  .        ouvrnces  des  faints  Pcres  que  le  vi»  devoir  ejhe  interdit  aux 

In  quo  (  loco  ■;>         \  ,^ 

Fuidi)  monaclwï  Moirtcs  .  ils  fclolurent  d'une  commune  voix  de  s  en  ablte  iir, 
coniim  imosfub    ^ujj  ^jcn  que  de  coucautre  breuvagequi  pourroiteny  vrer  ,& 
EScd"a^'li«n,e,  de  boire  leulement  de  la  petite  bicre.  Ils  s'impofercnt  ainfi 
Ti'o»a{i^arabllf.  j'abllinencc  du  vin  ,  outre  celle  de  la  chair  prelcrite  par  la. 
"r'aT^^Ta"*  '■''g'fi-  1^  P'"'^  certain  que  cci  premiers  Solitaires  de 

fcrriipioprioma-  F^ildc  fubfiltoient  du  travail  des  mains  ,  &  qu'ils  n'avoienc 
nuuiii  r.  arum  u-  p^j^j  fervitêurs  Dour  les  foulaeer  dans  les  ouvrages  peni- 
Bonf,c  Ef.fi  sd  oies,  Ccftoit  cncorc  une  de  leurs  oblervances  de  ne  poinc 
Z0,h*r.  pmp*m.  1.  iJer  cntrct  Ics  fcmmesdans  Icur  Egliie.  Tclleaefté l'origine 
/4  (T"  de  la  fameufe  Abbaie  de  Fulde ,  qui  aiccommc.''.cce  l'an  74 4; 

Q^i^xii  Ticibti^  Saint  Boniface  en  procura,  &  en  avantja  l'cftabliflement  par 
licuirp-opter  Fpif-  fon  aotoritc ,  par  fcs  conleils ,  par  Tes  liberalitez,  ôc  mefme 
«opaigiuram ,  &c.       ç    exemple.  Car  environ  deux  ans  après ,  elbnt  Arche- 

ii-  n.  ,&  propriis  vcfque  de  Mayence,  quand  les  tondions  de  la  charge  Ji.i  laiu 
fti'a'!*"*  !î^"/îc  ^"*enc  un  peu  de  loifir ,  il  fe  rranfportoit  à  Fulde  ,  ti  y  pafloir 
f^fmrHi.^f^xj't.  quelques  jours.  IJcndanc cette  retraite  il  conferoit  de» choies 
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fpirituclles  avec  les  Religieux  ,  il  leur  expliquoic  les  divinci  Chap.XIY. 
Ecricures  ^  &  il  crav^iUoic  des  maini  avec  eux.  Audi  il  nous 
apprend  lui.mefme  «ju'uncdes  vues  qu'il  avoit  cuès  dans  U 
fondation  de  Fulde  ,  eltoïc  de  s'y  retirer,  fi  l'infirmiré  de  la 
vieillelîel'obligcoicà  y  cherchcrdu  repos ,  &  du  (oulagemenc^ 
&  cette  retraite  lui  paroifloit  d'autant  plus  commode  que  ce     inmc^îo  natîo- 
monjftere  qIï  fituc  au  milieu  des  divers  peuples  qu'il  avoit  pr'«licationu 
■éclairer  de  la  foi ,  6c  i  qui  ij  vouloir  le  rendre  utile  tant  q  l'il  /^f^ 
Jui  refteroit  des  forces ,  mais  Ion  ardeur  pour  le  falut  des  aines ,     r^neoim ,  im. 
De  lui  permit  pas  de  fe  rcpoferde  la  forte  ,  &  l'on  a  veu  que 
fon  zele  l'engagea  à  faire  un  voiage  dans  la  Fnfc ,  où  il  reçue  Br,uvtr  ^««j. 
Ja  couronne  du  martyre.  ' 

La  quatrième  année  de  la  fondation  de.cetce  Abbaie ,  l'ex.  {!Lil'  il:. 

tremc  defir  qu'avoient  les  Religieux  de  bien  obfervcr  la  règle  ^• 
de  faiat  Benoirt,  les  fir  refoudrcd'cnvoier quelques-uns  d'en-  ^f'"^^"*^ 
tr  eux  mux  grands  monuficres ,  pour  en  remarquer  la  difcipline  -,      M«nu4iffm , 
ils  en  parlèrent  à  iàmt  liouùacequi  approuva  leur  de^Tcin       o-  unum*  à 
choifitpour  ce  voiage  le  bienheureux  Sturme.  Ce  Saint  prit  Fu  dt. 
avec  lui  deux  Religieux  ,  Se  s'en  alla  i  Rome.  11  en  vt'fita  les  Q<*arnim aUqii 
^nonafteres,  6c  toux  ceux  des  Provinces  voifines,  mais  princi-     'p''*  *^  '""P"* 

I  I   .   I    ».  /T-    /  1  n         1    *  -  «       alicubi  minercQ- 

palemcnt  celui  du  Montcallin  (  comme  il  paroift  par  les  Acic*î>  mr  monancru.>  ■ 
de  fainre  Liobe.)  Il  en  remarqua  foigneufement  les  oblervan-       "^  ^y**"-* 
ces  ,  &  les  ufages ,  ôc  cnliiitc  il  reprit  le  chemin  d'Allemagne.  J^ç^^  clZanL. 
Son  retour  fut  un  peu  retardé  par  une  maladie  qui  l'arrcfta  momem  Sturmi 
environ  an  mois  dans  l'Abbaiede  Kitzingen.Eftant  guéri  il  alla  j;^  îS.^jjT;;. 
voir  faiot  Boniface ,  &  lui  rendit  compte  de  fon  voiage.  Ce  r««74«.  ««y^f. 
Saint  lui  ordonna  de  fe  bien  icrvir  des  lumières  qu'il  y  avoit 
-acquifcs ,  &  autant  qu'il  feroit  poffible ,  de  reglerl'oblervancc 
de  fon  nouveau  monaftere  fur  celle  des  communautez  qu'il 
iivoif  vifitces.  Le  faint  Abbc  ne  manqua  pas  d'exccuier  une 
chofe  à  laquelle  il  edoit  déjà  allez  porté  par  fm  propre  zele. 
pour  faciliter  à  fes  difciplesce  que  la  régulante  avoit  de  mor- 
tifiant ,  &  de  rigoureuTC ,  il  l'accomphllbit  le  premier ,  &  eftoit 
pour  eux  un  modelle  de  perfcdion.  Ses  foins  ,  &  fes  travaux    SdH  ,&f\i» 
aiant  cfté  bénis  du  Ciel  ,  la  communauté  s'augmenta  beau-  "Vtb 
coup  par  la  converfion  de  quantité  de  perlbnnes  ,qui  y  offri  fanaxRcguix 
rent  leurs  biens,  fie  s'y  aflujettircnt  humblementau  joug  «/r^/»  diicipinu- 
fuute  ft^e.  Cet  accroiilèment  fut  un  fujet  de  joie  à  faint 
BoQiface,  qui  remarquant  dans  fes  vifites  que  ces  Religieux 
cftoienc  pauvres  ,  ôc  avoicnt  peine  à  fubfiller  ,  leur  donna 
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quelques  terres ,  ôc  de  plus  pour  affermir  leur  eftabliflèmenr, 
leurobcint  un  privilège  du  Pape  Zacharie  ,  qu>  les  fournie  im- 
mediatcraent  au  faine  Siège,  Pour  dernière  marqu^de  Çon 
aflFedion  ,  il  choific  leur  Eglifè  pour  le  lieu  de  fa  fepulcure. 
On  y  transfera  Tes  reliques  un  mois  après  Ion  martyre  ,  &  de- 
puis elles  y  ont  toujours  efté  en  gran^fe  vénération. 

Saint  Sturmeaiant  perdu  un  fipuillant  prottcVur,  ne  put 
éviter  la  mabgnite  de  la  calomnie.  Comme  il  travailloit  avec 
zeleà  l'inftruâion  du  peuple  ,  &  qu'il  eftoit  fort  confiderc, 
on  tafchad'cn  donner  delà  jaloufie  àfaint  Lulle  Archevefquc 
de  Mayence,  6c  on  prévint  ce  Pjelat  contre  le  faint  Abbé. 
LTn  Aureur  qui  a  voulu  excufer  (aine  Lulle  ,  loué  véritable- 
ment l'efprit ,  &  la  vertu  de  faint  Sturme ,  mais  il  adjoulle  qu'il 
eftoit  d'un  naturel  ardent ,  &  véhément,  &  qu'il  inlpira  à  fes 
difciplesde  la  défiance  de  faint  Lulle,  ce  qui  choqua  cet  Evef- 
que.  Quoi  qu'il  en  foit ,  trois  faux  Frères  efperant  d'eftre  pro*- 
tegez  de  ce  Prélat  allèrent  à  la  Cour ,  M  accuferent  S  Sturme 
de  n'eftre  pas  aff^eiflionnc  au  fervice  du  Roy,  qui  eftoit  alors  Pé- 
pin. Ce  Prince  furpris  par  cette  calomnie ,  bannit  le  S-  Abbé , 
fie  le  relégua  dans  le  grand  monaftere  a'Unnedice,  qui  ell  peut- 
eftre  celui  de  Jumiege  Le  Saint  y  fut  très,  bien  rc^u  par  l'Abbé, 
&  par  les  Religieux  ,  &  pendant  deux  ans  qu'il  demeura  dans 
leur  cloiftrc ,  ils  lui  rendirent  tous  les  témoignages  derefpeéb, 
&  tous  les  devoirs  de  charité  ,  qui  eftoientdûs  à  fon  mérite. 
Son  éloignemcnt  affligea  fort  ceux  de  Fulde  j  lesuns  vouloiervc 
abandonner  le  monaliere,  d'autres  cftoient  d'avis  qu'on  allât 
faire  des  rcmonftrances  au  Roy ,  ôc  les  plus  fages  faifoicnt  leur 
devoir  ,  6c  imploroient  la  mifericorde  ,  fc  la  protedlion  de 
Dieu  parleurs  prières,  6c  parleurs  jeûnes.  Saint  Lulle  obtint 
de  Pepin  le  pouvoir  de  difpofer  de  ce  monaftere  ,  ôc  enfuice 
.  il  y  mit  pour  Abbé  un  de  (es  domeftiques  appelléMarc.  Mais 
les  Religieux  refufanr  de  (é  foumettreà  ce  Pafteur ,  qui  leur 
eftoit  étranger  ,  ôc  ignoroit  leurs  uAges  ,  &  leurs  loix ,  8c 
voulant  tous  fbrtir  du  cloiftre  pour  en  porter  leurs  plaintesau 
Roy  ,  il  leur  permit  de  fe  choilir  un  Abbé  de  leur  corps,  8c 
celui  qu'ils  élurent  fut  le  vénérable  Prefzolde  ,  qui  dés  fa 
jeuncfle  avoit  efté  diliiple  de  (aint  Sturme ,  ôc  qui  eftoit  très- 
capable  de  gouverner  la  communauté.  Prefzoldc  uia  bien  de 
fon  pouvoir ,  il  réunit  les  efprits  ,  6c  chercha  les  moyens  de 
procurer  le  retour  de  fon  maiftrc. 
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On  faWoit  cependant  dans  les  Egliles,  &  dans  les  monafte-  Chap.  XIV,' 
xcs  du  pais ,  des  prières  continucilci  pour  l'innocenc  exilé  ^  & 
ces  prières  obtinrent  de  Dieu  Ion  reftabliiremcnt.  Car  Pépin 
de  lui  inclme  .  6c  lans  eftrc  lollicitc  de  perfonne ,  vint  à  penler 
àfaint  Sturme,  bc  ordonna  qu'il  eut  à  fc  rendre  à  la  Cour. 
Le  Sunt  y  eftant  venu  demeura  quelques  jours  avec  des  Re- 
ligieux ,  qui  defervoient  la  Chapelle  du  Roy.  Il  arriva  un 
jour  que  ceux-ci  fe  repofoient  après  avoir  chante  l'Officede 
la  nuit ,  &  que  faint  Scurmc  veilloit  (cul  dans  la  Chapelle ,  ou 
dans  la  cellule.  Pépin  allant  ce  jour.là  à  la  chaffe  ,  voulut 
ielon  fa  couftume  ,  entrer  dans  hi  Chapelle  pour  y  faire  les 
prières  ,  &  ce  fut  le  Saint  qui  lui  ouvrit  la  porte ,  &  le  condui- 
fit  dedans  avec  un  flambeau.  Ce  moment  lui  fut  fovorablc  , 
car  le  Prince  jcttant  les  yeux  fur  lui ,  dit  qu'il  eftoir  bien  aife 
de  le  voir  ,  »e  fcavoit  dequoi  fes  Religieux  l' avaient 

Accafé  ,  fty  pourquoi  il  s'efioit  fafché  cmre  luy.  Le  iaint  Abbé 
répondit  au  Roy  avec  beaucoup  oc  refpect ,  &  d'humilité  , 
<ju'il  fe  reconnoillbit  pécheur  ,  mais  qu'il  n'avoit  rien  fait 
contre  fon  fervice.  Si  vous  avez,  eu  quelque  mauvais  dejfein  , 
repartit  Pépin  ,  &  mefme  fi  vous  avez,  ejfe^Hvement  commis 
/quelque  faute ,  Dieu  vous  fajfe  miferinrde  ,  ]e  vous  pardonne  aufi , 
dr  veux  qu'à  l'avenir  vous  atez  toujours  part  à  ma  bienveillance. 
Les  Religieux  de  Fuldeaiant  appris  que  le  Saint  elloit  rentré 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roy  ,  obtinrent  aifcment  de  ce 
Prince  qu'il  retournât  au  monallerc ,  &  qu'il  en  reprit  la  con- 
duite. Pépin  non  content  d'y  renvoier  fimplement  le  Saint, 
confirma  le  privilège  que  le  Pape  Zacharie  avoit  accordé  à 
fot»  Abbaie,  &  la  prit  fous  fa  proceékion.  Sturme approchant 
de  Fulde  ,  les  Religieux  allèrent  au  devant  de  lui  avec  leur 
croix  d'or,  fie  leurs  laintes  reliques  ,&  le  reçurent  avec  grande 
joie.  Sa  première  application  fut  de  bien  refiler  fa  commu- 
nauté ,  de  corriger  ce  qu'il  y  avoit  de  defeHueux  dans  la  vie,  ^ 
dans  les  moeurs  de  fes  difcifles  ,  ôcde  li  bien  dilpoferles  balli,- 
mens  du  monallerc  ^  que  l'on  y  put  commodément  faire  les 
fondions,  qui  conviennent  à  l'elkat  religieux.  Il  orna  l'Egli- 
ie ,  &  il  fouÛint ,  &  affermit  avec  des  pilliers ,  &  des  colom- 
DCs  les  autres  lieux  réguliers.  Il  changea  le  cours  de  la  rivière 
de  Fulde,  &  la  fie  entrer  dans  l'enclos  de  l'Abbaie,  afin  que 
l'on  y  put  avoir  plus  abondamment  de  l'eau  ,pour  exercer  les 
ans  oeccÛaires  à  la  vie ,  £c  que  les  Religieux  qui  y  feroienc 
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Chap.  XIV.  occupez,  ne  fuflènt  point  obligez  de  /omr  dehors  ,  qui  eft 
(  Requics  )  <{xuc  Une  cles  précautions  marquées  dans  U pUnte  Règle ^  c'ed-  â.dire 
urquc  hodie  fuper  <Jans  lâ  TCcle  dc  faint  Bcnoilt.  Il  embellit auHî  le  tombeau  de 
chnfti  Mvcrhs  '^'"^  BoDitace  en  plaçant  au  dcHus  un  ornement  que  1  on  ap. 
cum  Aiufiaurco  pelloit  en  cc  temps-  là  un  repos ,  &  qui  eft  peuc-eftre  la  mcfmc 
chorequ'«»^o//f:  (aint  Egil  qui  a  cent  la  vie  de  ce  S  unc  ,  tc- 

 OK^igne  que  cec  ouvrage  cftoit  accompagné  d'u»  autel  d'or. 

Depuis  fon  recour  il  eut  toujours  beaucoup  de  part  à  )a  faveur 
de  Pépin  Ce  de  Charlemagne  Ton  fils^  &  ces  Princes  donnèrent 
des  terres  àfon  monaflere,  i  quoiils  purent  eftre excitez  non 
feulement  par  leur  pieré  &  par  la  coniîderatjon  qu'ils  avoicnc 
pour  le  Saint ,  mais  encore  par  la  reiiexion  qu'ils  Hrent  f  ur  la 
grande  depenfc ,  que  le  Saint  eftoit  obligé  de  fodrenir.  Car 
(a  communauté  eftoit  d'environ  quatre  cens  Religieux.  L'ex- 
périence lui  fitconnoiftre  qu'il  elïoit  à  propos  d'y  permettre 
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nutatumcil.  iiid.  l'ufage  du  vinpour  le  foulagement  des  foibles  &  des  malades, 
&  cette  permiffion  furautorilée  par  un  Concile  :  ce  qui  edoïc 
aufll  conforme  à  la  règle.  Il  y  eut  pourtant  des  Religieux  qot 
n'ufêrent  pomt  dc  cette  lifpenfc,  &quijurqu*à  la  fin  de  leur 
vie  s'abflinrent  de  tout  breuvage  qui  pouvoir  enivrer.  Saine 
Sturmc  négocia  la  paix  entre  leRoy  &ThaflilonDucdc  Baviè- 
re, &  la  conclut  heureiilèmcnt, mai'» elle  fiit  depuis rompuë  par 
ce  Duc  qui  perdit  Tes  Eftats,  &  finit  Tes  jours  dans  un  monalie- 
re.  Il  fut  aufli  fort  emploie  par  Charlemagne  pour  laconver- 
iion  des  Saxons.  On  îçait  que  ce  grand  Prince  en  partie  par 
Tes  libcraliiez  &  par  les  autres  voyes  de  douceur,^:  en  partie  par 
la  force  desarmes  les  porta  la  plufpart  à  quitter  l'idolatricS  unc 
Scurme  accompagne  de  pluficurs  Preftres  de  (a  communauté  , 
cninftruifit&baptilàun  grand  nombre,  &  baftic  des  Eglifcs 
dans  leur  pais.  Enfuite,  ceux  de  cette  nation  qui  cftoicnt  de- 
meurez dans  leur  erreur  en  pouffèrent  plufieurs  dans  l'Apolta- 
fie ,  &  s'eftant  jointi  avec  eux  ils  fe  foiileverent  contre  II-  Roy , 
s'avancèrent  jufqu'au  Rhin  ,  &  voulurent  pi">rtcr  la  delbiation 
&  le  ravage  dans  le  monafterede  Fulde.  Le  Saint  avern  du  dcC~ 
fein  de  ces  rebelles  fit  tirer  du  tombeau  le  corps  de  faint  Bonifa- 
ce  que  fâinc  Egil  &  d'autres  Religieux  tranfererencenfuitedans 
un  lieu  defèuretc,  mais  un  peu  après  Icç  ennemis  aiant  cfté 
repoullcz  &  défaits  par  les  troupes  dc  Chai  Icmagne,  ils  repor* 
tercnt  les  reliques  du  Samt  dans  leur  Eglile. 

Le  Roy  encrant  dans  la  Saxe  voulut  encore  emploier  et 
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Saint  à  l'avanccmenc  de  l'Evangile,  &  pour  cet  effet  lui  or- 
donna de  l'attendre  à  Herfbourg  avec  d'autres  Religieux, 
mais  lafoiblcflbdu  Saint,  qui  eiloit  calîé  de  fieillclîe  &  fort 
infirme,  ne  lui  permit  plus  de  travailler  à  Tmllrudion  des  Sa- 
xons. 11  fut  contraint  de  revenir  à  ion  moDallerc  avec  Vintar 
médecin  du  Roy  qui  emploia  inutilement  le  fecoursde  Ton  arc 
pour  rétablir  (es  forces.  Le  redoublement  de  fon  mal  l'aver- 
lilTantque  faderniere  beurcapprochoit,il  exhorta  fes  difciples 
à  Icrvir  Dieu  fincercment,  dans  une  véritable  union  de  cha- 
rité j  &  félon  les  loix  de  leurinlUtut;  il  le  recommanda  à  leurs 
prières  6c  leur  demanda  pardon  des  fautes  qu'il  pouvoit  avoir 
comrailesdans  l'exercice  de  fa  charge,  &  il  les  alfeura  qu'il 
a'avoit  niiireflcntimcncdes  travcrfcs  qui  lui  avoienteftc  fu(- 
citces  par  l' Archevelque  de  Maycnce ,  ou  par  d'autres  perfon- 
nes.  Sa  mort  arriva  l'ao  779.  Nous  avons  dcja  remarqué  que 
k.  vie  ^  elle  écrite  par  fai.uEgil  fbn  difciple.  11  fut  canonizc 
iblennellcment  par  le  Pape  Innocent  leconddausle  Concile 
gênerai  de  Latran  tenu  l'an  1 139. 

Apres  fa  mort  Baugulfe  eut  la  conduire  de  l'Abbaie  dcFul- 
dc.  11  le  trouve  une  lettre  que  lui  adrella  Oiarlemagne  pour 
l'exciter  à  faire  .fleurir  les  bonnes  lettres  dans  la  communauté, 
afin  que  les  Religieux  puflenc  plus  aifement  pénétrer  les  my- 
ftcrcs  de  i'EcritufC  laintc.  En  quoi  ce  Prince  remarque  tres- 
bien  que  i'eikude  des  fcicnces  humaines  ne  leur  de  voit  fervir 
que  de  préparation  pour  l'inteiiigcnce  des  livres  (acrez..  Com- 
me cette  lettre  clloit  circulaire,  6c  qu'elle  fut  au(ïî  envoiée 
aux  Evefques  avec  un  petit  changement,  on  ne  doit  pas  s'é- 
tonner s'il  s'y  trouve  vers  la  Hn  quelques  mots  qui  ne  con- 
i«cnnent  pas  à  un  Abbc  ,mais  à  un  Métropolitain.  C'cll  une 
meprii^  de  Secrétaire  fuivant  l'oblervation  d'un  fçavant  hom- 
me ,  Ôcc'eft  pourquoi  dans  l'édition  des  Conciles,  on  a  cor- 
rigé en  marge  cette  faute.  Bauguîfe  après  avoir  exercé  vingt- 
trois  ans  fa  charge  la  quitta  l'an  801.  ou  volontairement , 
comme  femblent  dire  lei  Annales  de  Fulde,  ou  parce  qu'il 
foc  depo(c  ,  comme  veulent  d'autres.  Si  l'on  avoit  fa  vie 
qui  a  efté  écrite  par  un  Religieux  nommé  Candide,  on  en 
pourroit  parler  avec  plus  de  certitude.  U  mourut  l'an  815. 
fie  fuc  enterre  dans  le  Prieuré  ou  monaftere  de  Vvolfmun- 
fter  qu'il  avoir  fait  badin 


Chap.  XIV. 


IX. 

EaMgtitfc  IL 
jibbé  dt  Fulde. 

ITr  fjcilius  re« 
ûiiis  divinaium 
fcripturarum  my» 
ftcna  valcatis  yc- 
ncirarc,  Ctncil. 
Tem*  i.p^g  177». 
Uci  ShmtnJ.  ihid. 


Brsvver.  jint. 
Tutd.  f.^g  *7f. 

Aà  fi.c.  \.  fmrt, 
1.         11 J. 


rium. 


ABREGE'  DE  L*HISTOIIlE 
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CHAPITRE  XV. 


De  faim  Lulle  Archevefque  de  Mayence  :  Et  J!^ 
l'ejîabltjjement  des  monafleres  de  Hirsfeld 
de  Bleidenjlar, 

N'  Ous  avons  déjà  parle  de  faint  Lulle  Archcvefque  de 
Mayence,  mais  comme  il  a  elle  Religieux  il  Faut  don- 
ner plus  de  connoiflance  des  lesadions.  Il  cftoic  Angloisde 
naiflancc,  &  vrai- fcmbiablemenç  de  meHne  païs  que  laine- 
Boniface.  Il  fut  clevc  tous  l'Abbé  Eabc  dans  un  monaftere 
de  la  ville  de  Maldubic,  que  l'on  croie  avoir  efté  le  m.fme 
int€rB.'nif*c.i.f.  que  celui  de  Malmelburi  au  dioccfc  de  Schirbum.  Apré^la 
rnort  de  fes  parens  ,  il  fortit  d'Angleterre,  accompagne  de 
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Denevvalde  &  d'un  autre  de  (es  amis  qui  elloit  peut  edrc 
(àint  Burcbard,  &  ils  fe  rendirent  tous  troii  auprès  de  faine 
lionifacc ,  fous  lequel  ils  embrallcrenc  ,  ou  continuèrent  à 
exercer  la  profcflTion  monaftique,  &  ils  le  fcrvircnt  fclon  leur 
pouvoir  dans  fes  divcrfes  miflions  pour  l'eftablilTement  de  U 
foi.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  de  faint  Lulle 
à  KanebadeAbbeflc  d'un  monallcre  d'Angleterre,  où  il  avoit 
ftc.i  monafticr    p^ut  eftre  demeurc  :  car  prés  des  mai(bns  de  filles  il  y  avoic 
guia  (uCcevv  'n-  d'ordinaitc  une  pente  communauté  de  Religieux,  titane  Dia- 
Hr  B  nif.E^ji  U       j|  jicrivit à  Dcalun,  quiavoitellé  (on  maillre,&  le  pria 
x'^%g^\li/"  de  luy  envoyer  quelques  ouvrages  de  faint  Adclme  Evefque 
Opur.ula  ftn  pro-  dc  Schirbum  ,  fiit  en  profi,  en  vers ,  ou  en  rimes  ,  pour  en  d- 
farum  feu  tnctro"       quelque  conlolation  dans  les  tatigucs  de  ks  voiages ,  & 
pour  conferver  u  mémoire  de  ce  bien -heureux  Prélat  En 
4-  quoi  l'on  trouve  une  conjeciure ,  que  Lulle  avoit  ou  pris  1  ha- 

bit de  la  religion,  ou  du  moins  appris  les  lettres  dans  l'Ab- 
baicde  Malmefburi,  que  faint  Adelme  avoir  gouvernée  avant 
que  d'eftre  Evefque.  Lulle  eut  beaucoup  de  haifon  avec  faine 
Grégoire  d'Ucrecht,&ils  vécurent  dansunceftroite  familiarité 
foit  dans  un  monaftere ,  ou  à  la  fuite  de  faint  Boniface  dont  ils 
eftoicnt  difciples.  Us  elludioiene  enlemble  les  divines  Ecritu- 
res, &i  fuivantle  devoir  de  la  véritable  amitié,  ils  s'cxcroiene 
mutuellement  au  fcrvice  de  Dieu  ,  &  à  la  perfedion  Evan- 

gelique 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOTST.  Liv.  IV.  97 
geliquc  Lorfquc  faint  Grégoire  fuc  fait  Abbc  du  monaftcrc  C  hAP.  XV^ 
d'Utrechr  Se  chargé  de  la  conduite  du  diocefe ,  bien  <juM  de- 
meurât dans  le  degr€  de  la  preftrife ,  Luile  eut  de  la  joye  de 
voir  (on  ami  honoré  de  ces  emplois,  mais  cette  joïe  fut  tem- 
pérée par  la  crainte  que  la  puiûTance  temporelle,  &  les  reve- 
nus de  fbn  Eglife  ,  dont  Grégoire  auroit  la  difpofition  ,  n'af- 
foibliflent  fa  vertu,  &  ne  i'attachaffcnt  au  monde:  fur  quoi 
il  fautobferver ,  que  le  monaftere  ou  TEglife  d'Utrechtpofle-    Ut  in  hactcmpo- 
doit  le  domaine  de  la  Ville  ,  avec  quelques  terres,  parla  li-       rt*"''  * 
beralitc  de  Charles  Martel  ,  comme  Ion  a  veu  ci. devant,  qiuaotore  Dco, 
Véritablement  Lulle  ne  dit  pas  ouvertement  à  Grégoire,  j»™  "unc  "î"« 

,  ,  ,  ,  «  *     11  I   •  I       Dominicx  Icnten- 

qu  il  le  croioit  en  danger ,  &  qu  il  craignoit  pour  lui  ^  mais  les  ,ix  femper  memor 
avis  qu'il  lui  donne  font  voir  qu'il  eikoit  touche  de  ce  fcntiment.     lonantis  ,  r*- 
Car  après  lui  avoir  demandé  la  continuation  de  fon  amitié,  "^^"J,  TJc^mûnjt. 
&  des  fêcours  qu'il  reccvoJt  de  lui  dans  la  pratique  de  la  ver-  mterBon  f.Ep  4». 
tu,  quoiqu'il  fe  reconnut  fon  inférieur  en  âge  ,  en  mérite, 
en  dignité,  en  fçavoir  ,  il  prend  la  liberté  de  lui  dire,  que 
dans  l'exercice  de  fon  autorité,  &  dans  la  poffciTion  des  biens 
de  fon  Eglife,  il  devoitfe  fou  venir  que  noftrc  Seigneur  avoic 
déclaré ,  ^ue  fon  royaume  n'ejloit  pas  de  ce  monde  ,  &  que  l'A- 
poftre  nous  avoit  défendu  d'aimer  le  monde ,  ni  les  chofes  qui 
font  au  monde ,  marquant  par  là  ,  qu'il  ne  faut  point  attacher 
noiÏTc  coeur  aux  créatures ,  qui  font  changeantes  &:  pafTage- 
rcs,  mais  le  porter  vers  Dieu  qui  efl:  le  bien  éternel  &  im- 
muable ,  en  qui  Icul  nous  pouvons  trouver  noftre  félicite. 
11  fait  cnfuite  une  petite  peinture  du  faux  bonheur  du  fiecle, 
pour  lui  en  infpirer  plus  d'éloignement  &  de  mépris.  Il  l'a- 
vertit (ur  tout  de  ne  point  le  lier  de  familiarité  avec  les  fem- 
mes, parceque  d'ordinaire  ceux  qui  converfant  ainfi  avec  el- 
ies  fe  croient  en  fcureté ,  &  agilFent  fans  précaution ,  font 
plus  expofez  à  tomber,  que  s'ils  eftoient  attaquez  de  quel- 
que tentation  manifedc.ll  veut  que  fon  ami  menace  fon  temps, 
&  que  fans  fe  laiiïer  accabler  par  la  foule  des  omciers ,  ou  des 
autres  perfonnes  qui  alîîcgent  les  Grands ,  il  fe  retire  aux  heu- 
res convenables,  &  s'applique  en  particulier  à  la  ledure  des 
livres  (àcrez.  Enfin  il  lui  témoigne  qu'il  elt  bien  perfuadé  de 
fa  bonne  intention  ,  &  qu'il  n'a  accepté  fa  charge  que  pour   Mollem  manum 
fcrvir  Dieu  ,&  procurer  le  falut  des  ames,  mais  il  le  prie  de  ^f^^'J^à?"* 
confiderer  que  lafoibleffê  humaine  peut- eilreaifement  bleflée, 
dans  un  emploi  fi  difficile  ,  6c  qu'ainfifelon  l'avis  du  Sage  ,  il 
Tome  JI.  N 
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doit  fansceHc  pcnier  à  la  more  &  au  jugement ,  pouredreplus 
en  eftac  d'éviter  le  péché. 

Bien  que  faint  Lulle  n'eut  pas  befoin  de  recommandation 
auprès  de  famc  Boniface  qui  l'avoit  tait  fin  Archidiacre  ^  Theo- 
philacias  qui  exer^joit  la  mefme  charge  dans  l'Eglife  Romai- 
ne ,  L-  recommanda  à  ce  laint  Evefque  ,  &  le  pria  de  l'honno- 
rer  toujours  de  Ion  affection  j  fie  c'cll  auflî  ce  qui  arriva.  Car 
faint  Boniface  l'ordonna  Preftre ,  &  l'envoia  à  Rome  pour 
confulter  le  Pape  fur  diverles  choies ,  &  melme  lur  quelques- 
unes  qui  lui  eftoieni  fort  importances ,  &  qu'il  ne  vouioit  point 
confier  à  une  lettre.  Il  le  choilit  enfuite  pour  Ton  fuccefleur , 
&  fit  aî^récr  ce  choix  aux  Evefques  Tes  fuflFragans  j  faint  Lulle 
foudmt  là  digntc  par  les  vertus  fie  par  uns  ardente  applica- 
tion à  l'es  fonctions.  11  airillal'an  765.  à  l'affcmblce d*Artigni, 
&  quatre  ans  après  a  i  Synode  tenu  à  Rome  par  Elhenne  fé- 
cond pour  maintenir  l'ulage  &c  le  culte  des  images  fàcrées.  Il 
fut  en  grand;  confideracion  auprès  des  Princes  de  fon  temps, 
&  fur  cinploic  par  A'red  Roy  de  Northumbre»  &  par  la 
Reine  Oi  geofe  pour  faire  leur  paix  avec  Charlemagnc.  Lesne- 
celfitez  publiques  l'ayant  porté  à  indiquer  des  prières  extraor* 
dinaires  dans  fon  diocele,  il  ordonna  qu'outre  l'abllmence  de 
la  chair,  &  le  jcû  e  du  lundi ,  du  mercredi,  6c  du  yL'ndredi, 
Us  firvitcurs  de  Dieu  (  c'ell  à  dire  les  Religieux  )  &  les  Reli- 
gieufis  reciteroient  chaque  jour  cinquante  Pfeaumo.  11  ex- 
communia une  Abb.flc ,  parceque  fans  le  confulter,  elle  avoic 
permis  à  deux  Rcligieufcs  d'entreprendre  un  long  voiaj^e  ce 
qui  eftoit  contre  la  difpofition  des  Canons,  &  de  la  règle  fain- 
te.  Par  cette  Règle  on  doit  entendre  celle  de  faine  Benoift , 
qui  eftoit  obfervce  dans  les  communaurez  de  filles  félon  l'or- 
donnance du  Concile  d'Allemagne, dont  il  a  e(lé  fait  men- 
tion ,  joinr que  cette  Abbeflè,  qui  s'appelloif  Ofvvithe,  avoic 
efté  inftruite  dans  l'obfervance  par  faint  Bonifiace  6c  pa.r  fes- 
di/ciples. 

Saint  Lulle  aiant  levé  de  terre  les  reliques  de  faint  Ferruce 
martyr,  qui  efboient  au  bourg  de  CalTel  fituc  fur  le  bord  du 
Rhin  vis  à  visde  M  iyencc,  il  les  transfera  à  Bleindenftat  qui  eft 
à  une  lieue  de  cette  Ville ,  &  il  y  bafVit  un  monaftere  qui  porta 
depuis  le  nom  du  Siinc  ,  6C  qui  s'accrut  par  la  iiberalicc  de 
Riculfe ,  6c  de  quclques-autres  Archevciques  de  Mayeace, 
Rabfia  a  célébré  cette  tranflacion  dans  fes  pocfies. 
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On  peut  audi  regarder  famt  Luile  comme  le  fondateur  de  Chap.  XV. 

TAbbaie  de  Hirifeld.  On  a  veu  que  dans  Ion  origine  elle  ne   tt,  

fut  qu'un  ermitage  commence  par  famt  Sturme ,  qui  le  quitta  haftitau/Ii 
cnfuite  pour  s'eitablir  à  Fulde.   Depuis  cemelme  lieu,  qui  HtnftUy&f 
demeura  peut-clkre  dcfert,  fut  donne  à  (aint  Lulle  par  famt  mourut. 
Boniface.  Saint  Lulle  en  citant  le  maiitre ,  y  mit  une  commu- 
nauté de  cent  cinquante  Religieux  ,  y  baltit  une  Eglife,  qui    strrsr.  ihid. 
fnt  dédiée  à  faint  Simon ,  5:à  laine  Thadce ,  6c  y  fit  transférer  f 
les  reliques  de  faint  Wigber*.  Aiant  obtenu  pour  ce  fujet  la  ^ibmint'Mtfit' 
permiflion  de  Charlemagne ,  il  pria  Albuin  Evelque  de  Dura-  Uittn  Allemand 
bourg  ,  qui  elloit  un  Prélat  émincnc  en  pieté  ,  de  tirer  du  lom-  ï'»""*-  , 
beau  le  corps  du  Saint.  Albuin  fie  ce  qu'il  fouhaittoit ,  fie 
donna  ces  reliques  à  Ernuft  ,  Baturic  ,  &  Wolfc  Religieux 
de  Hirsfeld  ,  qui  les  portèrent  la  nuit  à  leur  monaftere.  On 
croit  que  ce  Baturic  elt  le  mefme  qu'un  Prélat  du  mefme  nom , 
qui  gouverna  depuis  le  dioceie  de  Ratifbonne.  Mais  ne  nous 
écartons  pas  de  ce  qui  regarde  iainc  Lulle.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  il  fut  affligé  de  grandes  maladies  ,  comme  il  paroift  par 
«ne  de  Tes  lettres  à  un  Evcfque  d'Angleterre  ,  qu'il  prie  de  lui 
cnvoier  quelques  trairez  du  vénérable  Bede  (ur  lafaintc  Ecri- 
ture ,  pour  y  trouver  quelque  conlolation.  Un  jour  ellant  fore 
infirme  ,  &  jugeant  qu'il  Ibrtiroit  bien,  coll  du  monde ,  il  pria 
Albuin  de  célébrer  la  mefle.  Albuin  qui  fe  portoic  bi.n  en 
âpparence^la  célébra.  Se  mourut  après  s'y  elkre  communié  :  de 
lc)rrequc  fa  vie  finit  avec  (on  facnike.  Le  Saint  qui  avoit  déjà 
refolu  d'aller  à  Hirsfeld ,  y  conduifit  le  corps  de  ce  Prélat ,  fie 
l'y  fie  enterrer.  Un  peu  après  lui  avoir  rendu  ce  devoir ,  il 
tomba  malade  ,  fie  mourut  dans  ce  monalkere  l'an  787.  Les 
Religieux  demeurèrent  ainfi  en  podcflion  de  fes  reliques ,  fie 
eurent  la  joie  de  voir  que  Dieu  fie  connoiftre  fa  félicité  par 
plufieurs  miracles,  qui  rendirent  le  nomdefaint  Lulle  beau- 
coup plus  célèbre  après  fa  mort ,  qu'il  n'avoit  eflc  pendant  (a 
vie.  Nous  ne  pouvons  pas  diifimuler  que  faintLudgerablafmé 
famt  Lulle  de  n'avoir  pas  eftéafTez  équitable  envers  faintStur-  ^*'**''" 
me,  fie  d'avoir  coritrioué  à  fon  exil.  Un  autre  Ecrivain  tafche 
d'excufer  làint  Lulle,  Ôc  après  avoir  reconnu  que  faint  Sturme 
excellovccn  cfprit ,  fie  en  pieté,  il  adjouile qu'il  cftoitd'un  na- 
ture! ardent ,  fie  véhément,  fie  que  d'abord  n'aiancpas  jugé 
favorablement  de  la  conduite  que  tenoit  le  faintEvefque  en- 
vers fbo  nioDaitcre ,  il  donna  cette  mefmc  impreflîon  à  fes  Rc- 
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ChAp.XVI.  l'gieux.  Peut  eftre  que  ces  deux  Saints  curent  quelque  diffi- 
culté touchant  les  droits  de  leur  Eglife  ,  &  que  ce  différent 
fut  entretenu  par  des  perfonnes  ennemies  de  la  paix.  Quoiqu'il 
en  foit  ,il  eft  certain  que  ces  broiiilleries  fedifliperent ,  &  que 
faint  LuUe  deux  ans  avant  fa  nnort  témoigna  une  affection 
particulière  pour  ceux  de  Fuldc ,  &  leur  donna  une  terre. 


CHAPITRE  XVI. 


De  faintc  Uohc  Abhcjp:  de  'Bifcho^: 
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SAint  Bonifacc  travaillant  à  eftendre  la  foi  en  Allemagne, 
y  fonJa  des  monaftcres  pour  les  deux  lexes.  Nous  avons 
paiic  de  Fulde  ,  &  des  autres ,  qui  fervirent  de  retraite  aux 
nommes ,  il  nous  refte  à  traitter  des  maifons  de  Rcligieufes. 
Poureftablir  ces(àinces  Académies  de  la  virginité ,  il  eut  be- 
foin  d'avoir  des  maiftrcflcs,  qui  cnappnflcnt  les  devoirs  aux 
autres ,  &  il  les  tira  d'Angleterre.  Celles  dont  la  mémoire 
s'eft  confervcc,  font  Chunihilte,&  Bcrargiihc  fa  fille,  Chu- 
nidrure,Tcclc,  Liobe,  'VlT'alpurge.  Les  deux  premières,  qui 
effoient  parentes  de  faint  Lulle,  &:  fort  intelligentes  dans  les 
lettres,  demeurèrent  dans  la  Turinge  ,  &  y  formèrent  à  la 
pierc  des  perfonnes  de  leur  fexcj  Chunidrutefut  envoiéedani 
la  Bavière  ,  pour  y  faire  la  mefme  fondion.  Sainte  Theclê 
gouverna  deux  communaurez  de  filles  à  Kitzingen  ,  &  â 
Ochfcnfurt  dans  le  territoire  de  Vvirtzbourg.  Samte  Liobe 
fut  la  première  Abbcffe  de  Bifchofflieim  dans  le  diocefe  de 
Mayence  j  8c  fainte  Vvaipurge  de  Heidenhcim  dans  celui 
d'Eicftat.  Ces  deux  dernières  femblent  avoir  excellé  entre 
toutes  :  au  moins  ce  font  celles  dont  on  a  pris  foin  d'écrire  la 
vie. 

La  divine  providence  dcftinant  fainte  Liobe  pour  fecon» 
der  faint  Bonifacedans  fes  travaux  évaneeliques,  la  fit  naidre 
dans  le  mefme  païs  que  lui ,  &Ies  unitenfemble  parla  proxi- 
mité du  fan^.  Car  il  fe  voit  par  une  lettre  de  la  Sainte,  que  fa 
merc ,  qui  s'appclloit  Ebbe ,  eftoit  parente  de  ce  fàint  Evefque, 
Pour  ce  qui  «Il  de  (on  père  il  s'appj^oif  Tinne  ,  ou  Dimo,. 
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Ebbe  eftant  fterilc ,  &  affez  avancée  en  âge ,  eut  un  fonge  ,  où 
clie  crue  porrer  une  cloche  dans  Ton  fein.  Elle  en  parla  à  une 
autre  femme  qui  lui  dit  que  cela  marquoit  que  D^eu  lui  don- 
neroic  une  fille ,  qu'il  faudroit  conlacrer  au  fervice  de  TEglife , 
&  cette  predidion  eut  fon  accompliflëment  :  car  environ  un 
an  après  elleaccoucha  de  Liobe ,  elle  la  nourrit  pour  le  cloiftre, 
&  des  qu'elle  l*a  vit  affez  grande  pour  y  entrer  ,  elle  la  mit 
dans  ic  monaftere  de  Vmburnc.  Ainfi  Liobe  quitta  le  monde 
avant  que  de  le  connoiftre  ,  fie  n'ellant  point  prévenue  de 
(es  méchantes  maximes ,  fe  trouva  tres'dirpofce  à  recevoir ,  6c 
^pratiquer  Celles  de  la  perteâion. 

Elle  eut  le  bonheur  de  rencontrer  à  Vinburne ,  8c  d'y  avoir 
pour  mere  Ipirituelle  la  vencrableTctte.  Ce  fut  (ous  fa  difci- 
pline  qu'elle  pofa  dans  fon  ame  les  fondemens  d'une  haute 
pjetc  ,  en  fe  rendant  exaûe  à  oblervcr  les  loix  de  la  vie  reli- 
gieufe.  Elle  ne  perdoit  point  de  temps,  fie  mcfmeclle  ne  trou- 
voit  aucune  fatisfiction  dans  les  jeux,  fie  les  petits  divcrtiffe- 
mens  que  l'on  permet  aux  jeunes  filles.  Elle  n'avoit  de  gou(t 
que  pour  les  chofes  feneufès  :  la  prière ,  les  ouvrages  des  mains, 
la  lecture  l'occupoicnt  entièrement.  Mais  la  grâce  lui  donnoic 
plus-  de  penchant ,  fie  plus  d'attrait  pour  la leclurc ,  que  pour 
les  ouvrages.  Elle  lifoit  avec  une  famte  avidité  les  livres  ià- 
crez ,  fie  elle  apprenoit  par  cœur  les  endroits ,  dont  elle  le  len- 
toit  plus  touchée.  Cet  amour  pour  la fciencc  du  (alut ,  la  ren- 
doit  très  attentive  ,  lorfqu'clle  aflîlloit  aux  conférences ,  fie 
aux  difcoursde  pieté.  Ce  que  l'on  y  difoit  de  meilleur  demeu. 
roit  imprimé  dans  fa  mémoire  ,  fie  l'on  en  voioit  la  pratique 
dans  fesaâions.  Elle obeiffbit à  toutes  les  autres  Religieufcs^ 
fie  tafchoit  d'imiter  ce  qu'elle  remarquoit  de  plus  louable  ,  fie 
de  plus  parfait  en  chacune  d'elles.  Par  ces  exercices  elle  acquit 
un  fublime  degré  de  vertu ,  fie  devint  célèbre  dans  fa  commu- 
rauté  ,  qui  eftoit  compofée  de  prés  de  cinq  cens  filles.  De 
forte  que  ceux  qui  écrivant  à  faint  Boniface,  ou  l'allant  trouver 
en  Allemagne,  eurent  occafion  de  lui  parler  de  Liob^  ,1a  lui 
dépeignirent  comme  une  perlonne  qui  exceiloic  dans  fa  pro. 
/ewon. 

Apres  cela  il  ne  faut  pass'eftonner,  fî  le  Saint  aianrbefoio 
de  Rehgieufes ,  conjura  la  vénérable  Tette  Je  lui  envoier  une 
fille ,  qui  eftoit  fa  parente ,  fie  dont  on  lui  avoit  donné  une  fi 
bauce  idée.  La  faiDce  Abbefle  eut  bien  de  la  peine  à  fe  refoudre 
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Cmap.  XVI.  de  priver  (à  communaucc  d'une  perionne  fi  utile ,  &  de  fi  grand 
exemple  j  mais  enfin  craignanc  de  refiftcr  à  l'ordre  de  Dieu, 
elle  confcncic  que  fa  chère  Liobe  paflaccn  Allemagne  ,  6c  le 
rendic  auprès  du  faine  Evelque.  La  Sainte  fortit  d'Anglcccrre 
accompagnée  des  Religieulcs  ,  dont  nous  avons  parle ,  ou  du 
moins  avec  quelques-unes.  Saint  Bonifacc  l'ellablit  Abbelle 
de  Bifchoffaeim  monallcre ,  dont  il  ne  relie  pliii  que  quelques 
légères  traces  dans  la  ville  ,  qui  fubfifte  fous  ce  mefme  nom  : 
Son  intention  eftoit  qu'elle iit  à  l'égard  des  Vierges  confacrcei 
à  Dieu  ,  ce  que  faint  Sturme  revenu  du  Monicallin  failoic 
parmi  le>  Religieux  de  f  ulde,  &  que  tous  deux  enfeignaflcnc 
chacun  aux  perlonnes  de  leur  (exe  ,  Tcxaâe  oblcrvation  des 
loixmonalliques.  Sainte  Liobe  ne  manqua  pas  de  répondre  i 
Ton  dclTcin  ,  &  à  fon  efperance  :  car  elle  remplit  les  obliga- 
tions attachées  à  la  charge  d'une  Supcrieure,  qui  doitcltrc 
l'exemple,  &  la  règle  vivante  d'une  communauté.  Elle  tra- 
vailloit  incellamment  à  le  rendre  irreprehcnfihle ,  Ôc  à  fervir 
de  modellede  pcrfedionà  celles  quielloient  fous  fa  conduite. 
Elle  ne  leur  preicrivoit  rien  qu'elle  ne  pratiquât  la  première. 
L'orgueil  ,&  la  vanité  n'eurent  point  d'accez  dans  fon  cœur, 
&  elle  marquoit,  &  par  Tes  paroles ,  &  mefme  par  fës  habits  , 
qu'elle  fe  croioit  la  dernière  déroutes.  Ses  Sccurs  avoicnc  en 
elle  une  merc  commune ,  qui  les  aimoic  fincerement,  &  qai  le 
rendoit  d'autant  plus  exade  à  les  inftruire  ,  &  à  les  fécourir 
dans  leurs  befoins  ,  qu'elle  cftoit  perfuadée  que  fans  la  charité 
toutes  les  autres  vertus  nefont  d'auain  mérite.  Elle  continua 
à  s'appliquer  à  la  ledure  des  livres  fàcrez ,  &  elle  y  joignit  en- 
core celle  des  faintsPeres,&  des  Canons.  Elleobrervoitclle- 
mefme  ,  6c  recommandoit  aux  autres  la  difcretion.  Elle  ne 
vouloit  point  que  (es  filles  fe  fatiguafTenc  par  des  veilles  exceffi- 
ves,  quileureuflèntoftéla  force  de  s'acquitter  de  leurs  exer- 
cices ,  &  elle  leur  permettott  en  Elté  de  prendre  un  peu  de 
repos  après  midi ,  ce  qui  cft  conforme  à  la  règle.  Au  refte  elle 
conferva  le  mefme  zele  avec  kquel  elle  avoir  quitté  l'Angle- 
terre. Elle  oublia  5c  (on  pais,  Ôc  fesparensj  il  fe  trouve  néan- 
moins une  lettre  ,  où  elle  parle  de  fon  père,  &  de  fa  mère , 
mais  c'efloit  pour  recommander  aux  pneres  de  faint  Boniface 
l'ame  de  fon  pere  dccedc  il  y  avoit  huit  ans ,  8c  fa  mere  qui 
efloit  malade ,  6c  dans  l'afîliclion ,  &  de  plus  il  (émble  qu'elle 
aie  écrie  cette  lettre ,  lorfquelle  demcaroit  eocore  eo  Angl&. 


Vctcris  acnoTÎ 
tcftamcmi  codiccs 
i^UJci  mcnic  pcr- 
luiirant.&c-  fcd 
ii  diâj  fandorum 
Pacrum ,  &  dccrc- 
ta  Canonum.  lk$d. 


Ut  nec  patria*  i 
ncc  ruoniin  mcmi- 
niHct  afHniuin. 

Nec  longa  loco- 
rom  intercapcdioc 
oblirioni  tradas , 
Bec-  InttrBtniftt' 
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terre  ,  ôc  fort  éloignée  d(t  Saint.  Elle  la  finit  par  quatre  vers 
latins, lui  inarquant  qu'elle  avoit  efté  un  peu  inftruitedans  la 
pocfie  par  là  maiflrclîè  Edburge  »  qu'elle  loue  comme  une 
perfonne  qui  eftoit  fans  celle  appliquée  à  Teftude  de  la  loi  di- 
vine. Il  y  a  apparence  qu'Edburge  vivoit  dans  le  cloiftre  de 
Vmbume.  Le  démon  s'efforça  de  Faire  tomber  les  Religieufes 
qui  elloient  fous  la  conduite  de  fainte  Liobe  ,  mais  elles  le 
repouflerent  avec  les  armes  de  la  prière ,  &  du  jeûne.  Voiant 
qu'il  ne  pouvoit  les  fouiller  dans  leur  confcicnce ,  il  entreprit 
de  les  perdre  de  réputation.  Il  le  prévalut  pour  cet  effet  du 
double  crime  d'une  milèrable  femme  ,  qui  ne  fubfiftoit  que 
par  les  aumofnes  du  monaftere ,  &  qui  s'cftant  laiflTceabuler, 
jetta  foo  fruit  dans  une  rivière  ,  qui  palToit  dans  l'enclos  de 
i' Abbaie.  Car  cet  enfant  aiant  efté  trouvé  mort  par  une  au- 
tre femme  qui  alloir  puifer  de  l'eau  ,  celle-ci  publia  que  fans 
doute  c'elloit  quelque  Religicule  qui  en  cdoit  la  merc  ,  & 
excita  un  grand  tumulte.  La  Sainte  aiant  efté  avertie  du  mau- 
vais bruit  que  l'on  avoit  répandu  contre  l'honneur  de  fa  com- 
munauté, s'humilia  devant  Dieu  avec  toutes  lès  filles,  &  le 
conjura  de  faire  connoiftre  la  perfonne  coupable.  Sa  piiere 
eut  (on  effet.  Car  la  femme  impudique  fut  livrée  à  la  puiflan- 
ce  du  dcmon  qui  la  tourmenta  li  cruellement  qu'elle  fut  con- 
trainte de  confcflcr  publiquement  (on  crime ,  &  de  juftifier 
ainfi  les  Religieufes.  Les  habitans  de  Bifchofîheim  avoient  re- 
cours à  la  famte  Abbeiîb  dans  leurs  befoins  &  dans  les  dan- 
gers. Il  s'éleva  un  jour  une  cfiFroiable  tempefte  qui  auroit  rui- 
né tout  leur  bourg  y  &  les  auroit  accabUz  fi  elle  eut  duré 
long  temps.  Mais  la  Sainte  les  voiant  dans  la  dernière  con- 
ftcrnarion,allaà  la  porte  de  l'Eglife  &  aiant  imploré  le  fecours 
de  j£5us  Christ  par  l'entremile  de  la  fainte  Vierge ,  ap- 
paila  auflî  tôt  l'orage. 

Sainte  Liobe  forma  à  la  vertu  un  grand  nombre  d'excellentes 
filles.  Sa  communauté  devint  un  feminaired'Abbefles,  ô:ilen 
Ibrtit  de  tres-lâçes  Religieufes  qui  allèrent  reftablir  ou  mainte- 
nir l'obfervance  dans  d'autres  mai fons.  La  Sainte  ne  gouverna 
pas  feulement  Bîfchoffheim  ,  mais  encore  d'autres  monafte- 
res  qu'elle  vifitoit  de  temps  en  temps.  Son  grand  mérite  la 
rendir  vénérable  à  Pépin  &  à  Charles  &  Carloman  fcs  en- 
fins.  La  Reine  Hildegarde  Taimoit  tendrement ,  &  elle  eut 
fouhaitté  de  l'avoir  fouvCDC  auprès  d'elle,  mais  la  Sainte  ne 


Chap.  XVL 


V. 

Elle  tut  encore 
la  conduite  d'*m» 
très  nurtAfleret-, 
&  apre'j  fa  mort- 
fut  enterrce  k 
Fulde. 

MoDaftcria  pocl- 
larumquafitiadrii. 
fpiricualium  tiro* 
nurn  vificani-  ibid. 
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Ch^p.  XVI.  pouvoit  foufFrir  le  bruit  6c  l'cfclat  delà  Cour.  Saint  Boniface 

Ib  préparant  à  Ton  dernier  voiagc  de  Frire  la  recommanda  par- 
j  ncditci  cucul-    ticulierement  àfhint  Lulle  Ton  fuccefleur ,  lui  donna  (on  (ci- 
^Ord^naiis'^omni*.  pul^ire  ,  &  voulut  qu'aprcs  qu'elle  féroit  morte,  elle  eut  le 
buiqnr  fub  fua    mcfiiie  tombeau  que  lui  :  alléguant  pour  raifbn  qu'ils  avoient 

D*ft«'i^''""  '"^  '^"^  '^^^^  fervi  J  t  s  u  s  -  C  H  R  I ST  avec  le  melme  zcle  &  la 
eau./.  X67.  ^çç^ç  ardeur.  Il  y  a  auffi  lieu  de  croire  qu'il  voulut  iniirer 
faint  Bcnoill  qui  fit  enterrer  fa  fœur  famtc  Scholaftique  dans 
le  tombeau  qu'il  avoit  préparé  pour  lui  mcfme.  Car  fàmr  Bo- 
niface regardoit  lainteL'obe  comme  fa  fœur,  &  la  Siinrelc 
traittoit  de  frère,  comme  il  fevoid  dans  leurs  lettres.  La  Sain- 
te eftant  fort  avancée  en  âge,  après  avoir  mis  un  très  -  bon 
ordre  dans  les  monalleres  qui  eftoientcomnis  à  fcs  (oins,  (c 
retira  dans  celui  de  Schonersheim  à  deux  lieues  de  Mayence 
poury  fcrvir  Dieu  jour  &  nuir,dans  les  jeunes, &  dans  la  prière. 
Pendant  qu'elle  eltoit  dans  ces  exercices ,  la  Reine  Hildegar- 
de  qui  prevoioit  bien  que  la  Sainte  neferoitpas  encore  long- 
temps au  monde,  Tinvita  à  la  venir  trouver  à.  Aix  la.  Chapelle, 
où  eftoit  la  Cour.  La  Sainte  y  alla  par  une  pure  déférence  aux 
ordres  de  cette  Princelîe  ,  Se  après  lui  avoir  témoigne  (es 
refpecls,  &  receu  d'elle  de  nouvelles  marques  d'à  flFw'<!lion,  elle 
revint  à  Schonersheim  ,  &  y  mourut  avant  l'an  780.  Son  corps 
^  .  fut  portéà  Fulde  ,  &  enterré  dans  l'Efflifc',  non  nas  toiites- 

hn&^m  fcpui-     ^^'^  "♦'^"^  le  tombeau  de  laint  Bonirace  ,  farce  qu  on  cr/ttgntt 
chrtim  bcati  Mar-  d'ouvrir  Le  fepulchre  du  faint  Martyr.  La  vie  de  faintc  Liobe  a 
/•f  ^x'w""        ^^^^  écrite  dans  le  neutvicme  ficelé  par  lefcjavant  Rodolphe 
fur  les  mémoires  laiffez  par  quatre  Religieufes ,  qui  avoient 
vécu  fous  fa  difcipline,  Scpar  unPreftre  à,  qui  elles  avoient 
appris  plufieurs  de  fes  adions. 

 ■-  On  connoift  peu  les  adions  de  faintc  Thccle.  Il  efl  fort 

Sdime  Thecle  ^^'^'-^^"^^'^^^^  qu'elle  vint  en  Allemagne  avec  fainte  Liobe. 
<^  faimtHade-  E^'^^ '^^"^^ur^fcnt  enfemble ,  foit  A  BilchofFheim  ,  ou  ailleurs, 
lo^e.  comme  il  fe  voit  par  une  lettre  de  (aint  Bonifiée  qui  fe  re- 

^«ff-  commande  à  leurs  prières.  Sainte  Thecle  eut  la  conduite  des 

monafteres  de  Kitzingen ,  &  d'Ochfcnfurt ,  tous  deux  dans  le 
diocefede  \3lf''irizbourg ,  qui  n'eftoient  pas  fort  éloignez  l'un 
de  l'autre.  D*autres  dilènt  que  Kitzingen  eut  pour  première 
Abbefie  fainte  Hadeloge fille  de  Char'cs  Martel,  &  de  Ro. 
trude.  Tritheme  confond  ces  deux  Saintes  ,  mais  il  faut  les 
xliftinguer.  Il  cft  probable  que  faince  Hadeloge  fotida  veri- 

cabJemcnc 
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xablcraent  Ku^ingen ,  mais  qu'elle  apprit  de  fainte  Thecle  les  GHA.r.  XVI. 
devoirs  de  la  vie  religieufe.  Selon  les  a<îlcs  de  fainte  Hade- 
loge  (  qui  femblentn'eftre  pas  fort  anciens  )  outre  l'avantage 
d'une  illuftrc  nai (Tance  :  elle  eut  encore  l'ornement  de  la  beau- 
té, Ôcfin  demandée  en  mariage  par  des  Princes.  Charles  eue 
bien  fouhaité  de  la  donner  â  quelqu'un  de  ceux  qui  la  recher- 
choient:  mais  l'amour  de  Jésus  - Christ  la  retenant  dans 
Teftai  de  la  virginité ,  elle  relifta  à  la  voloncé  de  fon  pere ,  &  * 
s'attira  Ion  indignation.  Elle  eut  encore  Icdeplaifir  defe  voir 
décriée  dans  fon  cfprit ,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  confiance  . 
en  un  de  Ces  Aumôniers  qui  la  conloloit  dans  (a  difgrace.  La  ■ 
calomnie  aiant  auffi  attaqué  cet  Ecclefialtique ,  ils  furent  tous  ». 
deux  obligez  de  fortir  de  la  Cour ,  &  ils  fe  retirèrent  dans  les 
bois  de  Kitzingen.  Cet  Aumônier  qui  avoit  beaucoup  de  bien, 
y  fit  baftir  pour  la  Sainte  un  monaftere ,  où  elle  affcmbla 
quelques  filles  à  qui  elle     garder  U  régie  de  faint  Benoifl  & 
de  fainte  SchoUfii^ue.  Son  pere  s'adoucit  depuis .  &  augmen- 
ta cette  fondation  par  fes  grâces  &  fcs  liberalitez.  Deforte  •  • 
qu'elle  eut  moicn  dé  former  une  grande  communauté  où  elle 
prit  fom  d'eftablir  une  fainte  obfervance.  Elle  eftoic  fort  cha- 
ritable envers  les  pauvres ,  &  fort  dévote  â  la  (âinte  Vierge, 
et  i\  y  a  lieu  de  croire ,  que  cette  dévotion  contribua  beau- 
coup à  lui  obtenir  la  ^race  de  mourir  un  peu  après  avoir  re- 
ccu  la  fainte  Eucharittie  le  jourde  la  Purification ,  qui  eftoic 
cette  année  là  au  Dimanche.  On  peut  ainfi  rapporter  fa  mort  ^.^.'1*"^^^* 
i  l'an  7jy.  ou  766.  Saint  Sturme  revenant  d'Italie  paffapar 
Kitzingen  ,  &  y  demeura  malade  pendant  un  mois  ,  ce  qui 
fait  ju^er ,  qu'outre  le  monaftere  des  filles,  il  y  avoit  encore 
une  petite  communauté  d'Ecclefiaftiques  ou  de  Religieux. 
La  dernière  Supérieure  de  cette  Abbaie  mourut  l'an  1544. 
Depuis,  l'Evefque  de  Vvirtzbourg  aiant  engagé  pour  quel- 
que argentée  monaftere  au  Marquis d'Anfbac  de  la  maifon 
de  Brandebourg ,  (es  fucccffèurs  ne  l'ont  peu  retirer ,  &  il  a 
efté  dccruic  par  la  tempcfte  du  Luthcranifine. 


Tome  JJ. 
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CHAPITRE  XVII. 

De  faim  Bfércard  ,  ^  de  Megtn^:^  Evefjties^ 
de  Vl^trtT^yQur^. 


I. 

Sâim  Kilitn 
annoncel  Evén- 
'  gite  d^ns 
frMuonie. 


'A3,  fét.  ».  fmg. 


II. 

Séùm  Boni  fa- 
çe  trtUnnefMim 
Bnrcéird  Evcf- 

ZHt  de  rvirix.- 

Aa  féc.  j  f4rt. 
DcoTvaîdus  Lui. 

&  B  BtHl/Mt. 

EfiJL  s- 


HT. 
S^int  Burcétrd 
ma  des  Reli- 
gieux  danj  ft 
€Mtbtdr4lt% 


CEtce  ville  a  eu  pour  Apoftrc  faim  Kilien  Evcfque  Irian- 
dois ,  &  que  l'on  croie  avoir  efté  Religieux.  Ce  Samc 
aiaoc  elle  envoie  parle  Pape  Cononpuur  travaillera  la  con. 
veriion  des  Païens  ,  alla  preicher  la  toi  daas  la  Franconie,  y 
convertit  Gilbert  Duc  de  Wirtzbourg  y  fouffrit  le  mar- 
tyre avec  laint  Coloman  Preftre  ,  6c  fjine  Totnan ,  ou  Doaac 
Diacre  l'an  689.  Dieu  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau  , 
&  il  a  clic  depuis  en  grande  vénération  à  Vvirtzbourg.  Mais 
ce  n'ed  pas  pourtant  lui  qui  a  tonde  le  Siège  Epilcopal  de 
cette  ville:  Sa  miHîon  eiloit  générale ,  il  avoit  re^u  ordre  de 
prefchcr  l'Evangile  par  tout  où  il  en  elloit  bcfom ,  fie  il  elloic 
Evelque  fans  diocefc.  Le  Siège  de  Vvirtzbourg  ne  fut  cftabli 
qu'environ  cinquante  ans  après  la  mort  par  laine  Boniface^ 
qui  y  mit  faint  Burcard,ainli  que  nous  avons  dit. 

Saint  Burcard  naquit  en  Angleterre,  il  le  confacraà  Dieu- 
des  la  jcunefle  ,  6c  il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans  quelque 
monaftere  de  fon  pais ,  ou  d'Allemagne.  Au  moins  celui  qui 
a  écrit  fa  vie ,  le  met  au  nombre  des  Religieux  /ôc  la  fuite  de 
fesaâions  infinuc  aflez  qu'il  a  eilcde  cette  profcilion  mefme 
avant  l'Epilcopar.  Il  pourroit  bien  avoir  eftc  cet  Anglois, 
dont  le  nom  commen<joit  par  un  B.  qui  palla  en  Allemagne 
avec  faint  Lulle  ,  &  qui  y  embraflaou  continua  les  cxcraces 
de  la  vie  monaftique.  Il  f\it  ordonné  Prellrc  ,  &  fervit  fi  uti- 
lement faint  Bonitace  dans  les  fondions  Ecclefiaftiques,  qué 
ce  Saint  le  jugea  capable  de  gouverner  le  nouveau  diocefe  de 
Vvirtzbourg.  Qjaelqucs.uns  ont  dit  que  ce  fut  le  PapeZa- 
charie  qui  le  facra  E  vefque ,  mais  ils  fe  font  mépris.  U  tut  or- 
donne par  faint  Boniface  en  742.  &  i'annce  fuivante  il  aflîfta 
au  Conciled'Allemagne,  dont  nous  avons  parlé. 

Il  s'acquitta  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Payeur.  Aianttiré 
déterre  les  reliques  de  faint  Kilien  ,  &  de  fes  compagnons ,  il 
les  transfera  au  Mont  de  fainte  Marie  prés  de  Vvirtzbourg. 
Mais  Dieu  lui  fit  coonoiftre  (^u'ilfalioïc  les  laiflèr  dans  le  lieu , 
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AÙ  les  Saines  avoienc  eftc  enleveiis,  Obeiffant  à  cet  ordre  du  Cm.  XV  M. 
Ciel ,  il  les  y  reporta      y  ballic  fa  Cathédrale,  où  il  mit  une 
commuoaucc  de  Religieux.  Il  fonda  encore  lur  le  Mont  de 
faintc  Marte  un  petit  monadere  qu'il  dédia  (bus  le  titre  de  (aine 
André,  &  il  y  établit  douze  Chanoines ,  mais  c'eftoient  *  peut-   *  va*  AnmotM\ 
élire  douze  Moines  qu'il  tira  de  fa  Cathédrale.  Il  deftina  mm^iU. 
cette  mai(on  pour  lui  (ervir  de  demeure  ,  lorfqu'il  voudroit  ^ 
palier  quelques  jours  en  retraite  ,  &  s'appliquer  à  la  contem- 
plation. Le  bienheureux  Gombert  ,  qui  eîloit  un  Seigneur 
tore  riche ,  donna  fon  bien  à  l'Eglife  de  iàint  Kilien  ,  ôc  aianc 
renoncé  au  (lecle  fe  mit  (ous  la  conduite  de  (àinc  Burcard ,  ôc 
imita  fcs  vertus.  Le  (aine  Evcfque  emploioit  les  Religieux  â 
la  plufpart  dessoudions  Ecclefialhqucs  ,  &  ceux  ci  s'en  ac- 
quittoientâvec  l'édification  de  tout  le  monde. 

La  vieillede  ,  &  les  longs  travaux  du  Saint  l'aiant  réduit  — ~7 
dans  une  foihleile  qui  ne  lui  permcttoit  plus  d'exercer  fon    u  deft/nepêiir 
minillerc  dans  toute  (on  eftenduC  ,  il  fcchoifit  un  fucceflëur,  fonfucccpur  • 
qui  fut  Megingoz  Religieux  dcFritzlar,  &  l'aiant  fait  agréer  Mcgingoz,  Se-t 
À  Pépin ,  à  laint  Lullc  Arche velque de  Mayence,  &  au  Clergé  i'iitttx  dt 
<ie  Vvirizbourg,  il  le  facra  E velque  ,&  l'ellablit  dans  fon  Sic-  ^"'^^J- 
ge.  Enluite  il  prit  fix  Religieux  avec  lui,  &  fe  retira  à  Ho-  ^XL^^^J/î-Ar 
hembourg,  qui  elkoit  une  dépendance  de  fon  Eglife.  Ily  porta  "^^j^^^ 
les  livres  qm'ilavoit  écrits  lui-mefim,  ou  qu'il  avoir  eus  d'ail- 
leurs, Se  H  ypallale  reltcde  les  jours.  Dans  l'édition  de  (es 
Actes  on  rapporte  (à  mort  à  l'an  751.   Il  fut  enterre  dans  fa 
Cathédrale  prés  des  reliques  de  faint  Kilien.  On  le  transfera 
depuis  àfonmonaûere  de  faint  André  ,  qui  porta  enluire  le 
nom  de  faint  Burcard.  La  vie  de  ce  faint  Evelquc  a  efté  écrite 
par  un  Auteur  inconnu  ,  qui  femble  avoir  cilé  du  dixième 
iiecle  ,  &  par  Egilvard  Moine  de  cette  Abbaie  de  faint  An- 
dré ,  qui  a  peut-e(tre  vécu  cent  ans  après.  Egilvard  à  la  fin 
de  fon  ouvrage  apporte  divers  exemples  de  (àints  Religieux , 
qui  ont  prelché  la  foi  en  Allemagne.  Il  met  en  ce  nombre   md.fâx  7«* 
laint  Kilien  ,  (aint  Corbinien,  faint  Burcard ,  ce  qui  fait  voir 

2u'il  n'a  pas  douté  qu'ils  n'eufTent  (ervi  Dieu  danslaprofed 
on  mona(iique.  Et  pour  juftifier  par  l'autorité  des  Canons, 
que  cette  profelfion  n'eft  pas  incompatible  avec  le  miniftere 
de  l'Evangile ,  il  allègue  un  décret  qu'il  attribue  au  grand  faint 
^regoireVape ,  &  celui  du  Concile  Romain  de  l'an  610.  dont 
il  a  cite  parlé  ci- devant. 

Oij 
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Ch.  X  V II.      Megingoz  edanc  E  vcfquc  continua  de  vivre  en  Religieux 

— — —   &  ne  (c  difpenfa  point  des  auderitez  du  cloidrc.  Il  remplit  fi 

exadement  les  obligations  de  fa  charge ,  &  garda  en  toutes 
Mré'/sviîrbicn  ^hofes  une  conduite  fi  fage,  &  fi  exemplaire,  qu'il  s'attira  le 
^uvtméfin      refped ,  Ôc  l*aâFL:dion  de  tout  le  monde.  Il  tint  le  Siège  quinze 
iiiêcefe  tft  retire  ans.  Eftant  Vieux  ,  &  infirme  ,  il  le  quitta  à  l'imitation  de 
MMft .  &  bd^it  làint  Burcard,  &  y  ellablit  un  de  fes  Ecclefiadiques  nommé 
It  fHOJidfttre  de    Bernvvelfc.  11  le  facra  conjointement  avec  Paint  Lulle  Archc- 
l^evvfidt.        vefque  de  Mayence,  &  faint  Vvilbault  Evefquc  d'Eichftat  j 
&  après  avoir  remis  entre  fes  mams  tous  les  biens  de  i'Evef- 
ché,il  fe  retira  avec  quelque- uns  de  Tes  difciples  dans  la  terre 
de  Rorinlat ,  qui  lui  avoit  eQé  donnée  par  Hatron.  Mai%  H 
n'y  joiiit  pas  du  repos  qu'il  efperoir ,  car  Bernvvelfc  l'inquicta , 
&  lui  fit  un  procez  touchant  quelques  meubles  laifiez  par  faiot 
fjtiCquam  to.    Burcard  ^  &  de  plus  comme  il  n'aimoir  pas  les  Religieux ,  il  en 
f[f,'r  ^'fM'r&c.  chaflaplusde  cinquante,  quifaifoicnt  l'Office  dans  (à  Cathe- 
rooDj'Sii  fciieio-  dralc,  &  les  Contraignit  de  fe  réfugier  auprès  de  leur  maiftre 
fis  iafcftusmuT-    Megingoz.  Dans  cette  pcrfecution  Megingoz,&  ics  difcr- 
5*1  j.  Tii'^'^      pies  eurent  recours  à  Charlemagne ,  &  appuiez  de  fa  protc. 

dion  ,&defon  afljftance ,  ils  balHrent  à  Rorinlat  un  mona- 
ûere  qui  fut  depuis  appellé  Nevvftad.  Megingoz  en  eut  là 
conduite,  &  après  y  avoir  fini  fes  jours  dans  les  exercices  de 
la  pieté  ,  il  eut  pour  fuccedeur  Vvalrric  (on  difciple  ,  élu  par 
la  communauté ,  6c  confirmé  dans  cette  fundion  par  Charle-^ 
_  magne. 

V  I.  Le  Mont  de  fainte  Marie ,  dont  nous  avons  parle ,  apparre"- 

Immiie  Ab'  noit  à  Immine  Abb^fie  ,  petire  fille  du  Duc  Gofbert ,  lorfque 
^jf^^^^f^^  faint  Burcard  entra  dans  le  Siège  de  Vvirtzbourg.  Elle  y 
de  fétnu  Md^  avoit  balU  un  monaftere,  &  y  avoir  aflfemblé  des  filles  avec 
le/quelles  elle  gardoit  une  étroite  ob(crvanc«J.  Jugeant  que 
ce  l»eu-là  accoramoderoit  i'Eglifé  de  Vvirtzbourg,  elle  l'offrit 
au  Saint,  qui  lui  donna  en  échange  la  terre  de Carlcbourg, 
où  il  y  avoir  une  Eglifë,  qui  avoit  efté  baftie  fous  l'invocation 
de  la  fainte  Vierge  ,  par  une  fainte  fille  nommée  Gertrudc. 
AS.  f*f  7»f  •  Immine  fe  tranfporta  donc  i  Carlcbourg  avec  fa  communair- 
té,  &  y  acheva  fa  vie  dans  le  fervice  de  Dieu.  On  ne  fçait 
point  qui  a  efté  cette  fainte  Gcrtrude  fondatrice  du  monaike- 
rede  Carlcbourg.  C'cft  unfujetdedifputeentre  les  Auteurs, 
Depuis  plufieurs  fieclcs  cUa  eft  révérée  comme  fainte  dans. 
l'AbbaicdeNcwllat. 
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  Ch.  XVIII. 

CHAPITRE  XVIII. 

De  ftint  Vvilhauld  Enjejque  d'EichJîad  de  jAint  f^'Vne^ 
iauld  fon  jrere  ^hbe  de  Heïdenheim ,  de  Jainte  V vaU 
purge  leur  fceur,  de  fAint  Sol,  /^wwr  Sehalde  foli-- 
taireSi 

SAint  Vvilbâuld  &  Ton  frère  font  encore  du  nombre  de         ,  ' 
ceux  qui  travaillèrent  avec  faint  Boniface  dans  le minifte-     f  -  \,  -, 
1  r>  li       n.  I  1  .        ,      SÂtflf  yvtl- 

re  cvangehque.  Comme  us  lui  eltoient  lie^  par  la  proximité  y]mi4tft  tfUvi' 
du  fang,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  cftoient  auffi  de  dans  Mnmoné- 
mefme  païs  que  lui  ,  Ce  qu'ils  avoieét  pris  naiffance  dans  le  pre  etAn^l*^ 
royaume  de  Vveftfexe.  Quoiqu'il  en  foie,  ils  eftoicntAnglois. 
L'infigne  pieté  de  leurpcre,  qui  s'appelloit  Richard ,  lui  a 
mérité  le  culte  public  de  l'Eglilè.  Outre  la  qualité  de  Saine , 
on  lui  donne  auffi  celle  de  Roy.  Mais  de  fon  temps  l'Angle- 
terre n'a  point  eu  de  Roy  qui  ait  porté  le  nom  de  Richard. 
Il  pourroit  avoir  cfté  du  nombre  de  ces  habitansou  fils  d'un 
de  ces  habitans  de  Vveftfex  ,  qui  après  la  morrde  leur  Roy 
Convvalch,  partagèrent cntre-eux ce  païs  là,  &y  régnèrent 
en  que/que  forte  jufqu'à  l'an  685.  &c'eft  \i  l'unique  chofe,. 
que  fournit  la  vérité  de  l'hiftoire  pour  défendre  l'opinion 
de  ceux  qui  le  font  Roy.  Mai^  ne  nous  arreftons  pas  davan- 
tage â  une  difficulté  qui  ne  regarde  point  noftre  fujet.  Saint 
Vvilbauld  naquit  vers  l'an  700.  A  l'âge  de  trois  ans  il  eue 
une  daneereufé  maladie.  Saint  Richard  iic  fa  femme  craignant    ,  «,      .  r 
de  Je  perdre  le  portèrent  devant  une  croix  qui  eftoit  dans  une  gnum  Domino  di- 
maifon  des  champs ,  où  ils  demeuroient  ,  &  ils  promirent  à  "mm  cum  magno 
Dieu  de  le  confacrer  à  fon  fervice  dans  quelque  monaflere  ,  iS^7i"d" 
s'il  plaifoirà  fa  bonté  de  lui  conlerver  la  vie.  On  remarque  comtnoaan» diur- 
fûr  ce  fujet  que  c'eftoir  alors  un  ufàce  aflL-z  commun  parmi  f^orationis  fedo- 

.       .      t  .    ^  t>  I-  °-i  r-  *..      Ittatcm  folcnt  ha- 

les  Anglois,  &  particulièrement  parmi  les  perfonnes  nobles  ht:e.  as  }•-.  \. 
&  vertueufes  d'avoir  dans  leurs  terres  de  grandes  croix,  de*       *  /«x-3*9. 
rant  lefquelles  ceux  de  la  familfe  alloient  faire  leurs  prières: 
Le  petit  Vvilbauld  eftant  revenu  en  fànté  ,  fon  pere  le  mit  en-  ' 
ne  les  mains  de  fon  ami  Theodoret,  afin  qu'il  l'offrit  en  fon 
nom  d  quelque  monaftere.  T  heodoret  le  donna  à  Egbald ,  qui* 
gouvcrnoit  i'Abbaic  de  Vvaliheim ,  qui  eft  peut»  eflre  un' 

.0  iij. 
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r»  -XVIII  boure  appelle  Bufvvaltham  dans  le  Comte  de  Vinceltrc,  qui 
'  faifoi?  partie  du  royaume  de  VvclUex.  Egbald  receut  ccc 
enfant  dans  fa  Communauté  par  l'am  de  Tes  Religieux  ,  &  il  le 
fit  inftruire  dans  la  pieté  &  dans  les  leicres.  Vvilbauld  toc 
fi  heureufement  prévenu  de  la  grâce  du  ciel ,  qu'il  tourna  tou- 
Totusjam  iilc  in  tcs  fespcnfccs  vcrs  Dieu      le  prit  pour  l'unique  objet  de  (es 
Dci  amorcmcQû  rétentions  .&  dc  fou  amour.   Dans  cette  veuc  il  apprit  avec 
::X'o.  •        loin  les  Pfeaumes ,  &  tâcha  de  fe  remplir  des  paroles  fie  des 
maximes  de  l'Ecriture.  Il  s^appliqua  fortement  à  s  acquitter 
^     aes  devoirs  de  foa  eftat ,  ôc  par  Ion  obcilLmce,  6c  la  douceur, 
il  eaena  l'afFedion  de  tous  les  Religieux.  ^ 

 11  eftoit  fi  ordinaire  aux  Anglois  d'aller  par  dévotion  a  Ro. 

II-        me  que  l'on  ne  s'eftonncra  pas  s'il  en  forma  le  dc-flein.  Il  y 
jlz'Ak  Rome  ençaaea  le  bienheureux  Richard  fon  pere  ,  qui  prit  avec  lui 
.Avec^<m  frcre    u^^utre  de  fes  enfans  nommé  Vvnebauld ,  alors  âge  de  dix- 
f^*r:tjHnc.       ^^^^^  s'embarquèrent  vers  Tembouchure  de  la  rivierc 

d'Haven  :  ce  qui  confirme  noltre  conjeaure  touchant  le  pais 
de  leur  naiflance ,  &  ils  vinrent  par  la  Seine  à  Rouen.  Ils  tra- 
•verferent  enfuite  la  France ,  6c  palR-rent  en  ltali« ,  vifitant  les 
Eelilès  6:  les  autres  lieux  de  pieté.  Mais  Richard  mourut  ea 
chemin,  6c  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Frigidicn  de  Lu. 
qucs  où  fa  mémoire  cft  en  vénération.  Ses  deux  ^'s  conti. 
nuerent  leur  volage ,  6c  citant  arrivez  à  Rome  vers  la  fcltc  dç 
ibi  duo  gcrmani  {^^^^  Martin  ils  v  paflcrcnt  lept  ou  huit  mois  dans  les  cxer- 
fu in^-  1^  vie  monallique    ce  qui  femble  marquer  qu'ils  fe 

v.um  fub  facr*  retirèrent  dans  quelque  cloiftre.  Pendant  les  grandes  chaleurs 
icg.s  modeum.oc  ^  j.^ jon^berent  tous  deux  malades ,  mais  la  divine  prc 
chKchan.  ^.^^^^^  ^^^^      adouciûemcot  à  leur  afflidion  ,  qu'ils  pû- 

Proue  corporisin-  ^^^^    fccourir  l'un  l'autre ,  car  s'ils  eurent  tous  deux  de  longs 
fp"r«Sr;:!  &  violensaccez  de  fièvre,  ce  fut  en  divers  temps  6c  à  diverlcs 
ïcrat  À  ûct*  ,aiu-  reorifcs  •  deforte  que  celui  des  deux  qui  en  eftoic  exempt ,  ler- 
^'"cccS^-î     voit  foa  frère  qui  en  elloit  travaillé.  U  e(l  encore  à  remarquer 
que  pendant  le  cours  de  leur  mal ,  ils  oblervoicnt  autant  qu  il 
leur  cftoit  poffible  les  loix  de  la  profcnion  religieufe. 

  _     Après  qu'ils  furent  tous  deux  guéris .  ils  fe  fcparerent  :  laint 

î  1 1.       Vvilbauld  laifla  fon  frerc  à  Rome,  6:  s'cftant  joint  à  deux  autres 
Voiaze dt  f*im  jeuncs hommes dc  fon  pais,  il  refolut  de  faire  avec  eux  le  voia-, 
VvtlbHulden  U  Teac  faiote  ,  mais  ils  n'y  allèrent  pas  diredcment  ; 

Ttm  fAintt.  5'eftant  embarquez  à  Napics  ,  ils  paflerent  dans  T  Afie  mi^ 

ncurc  ^  6c  foiÇQt  à  Ephcfc ,  où  ils  vifttercnt  l'E^liic  de  faioi;  Jeaa 
1..  o' 
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TEvangelifte.  Eftanc  encore  montez  fur  un  vailîêau  ,  ils  payè- 
rent dans  riilede  Chipre ,  &  de  là  à  Emefe  ville  de  Phenicie. 
Les  Sarrazins  qui  dominoient  alors  dans  cette  province  ,  les 
arrefterent  avec  cinq  autres  Cbreftiens,  qui  cftoient  de  leur 
compagnie,  &  les  jetcerent  en  prifon.  Mais  Dieu  ne  les  aban- 
donna pas,  &la  charité  qu'il  infpira  à  un  marchand  decette 
ville,  leur  fit  trouver  dans  leur  captivité  des  douceurs  &  des 
foulagemens  qu'ils  n'euiîent  peut-eftre  pas  eus  s'ils  eudént  cfté 
libres.  Ce  marchand  qui  ne  les  connoflbit  point,  fut  telle- 
ment touché  de  leur  dilgrace,  qu'il  s'offrit  de  les  racheter,  mais 
les  Sarrazins  qui  ne  les  avoient  mis  en  prifon  que  par  un  excez 
de  défiance,  tfc  parce  qu'ils  craignoient  que  ce  ne  fufTent  des 
cfpions,ôc  non  point  pour  en  tirer  de  rargenr,rcjecterent  cette 
offre.  Ne  pouvant  obtenir  leur  liberté,  il  penlaà  les  affilier 
dans  la  prifon  &:  à  la  leur  rendre  moins  fôchcufe.  Il  leur  en. 
voioit  tous  les  jours  à  difner  &  à  fouper.  Le  mercredi  &  lé 
ûmedi  fonfils  les  alloit  voir ,  6c  répondant  de  leurs  perfbnncs 
aux  geôliers  ,  il  les  menoitau  bain  dans  la  ville,  U  enfuite 
il  les  remenoit  à  la  prifon.  Le  Dimanche  il  les  conduifoit  A 
l'Eglife  ,  &  les  faifoit  pafler  par  le  marché ,  afin  que  s'ils 
avoient  befoin  de  quelque  chofe  ,ils  lediflcnt  librement,  & 
aulTi-toft  il  acheptoit  de  les  propres  deniers  ce  que  fouhait. 
toient  ces  cftrangers,  &  leur  en  faifoit  prefenr.  Comme  ils 
efloient  tous  jeunes,  bienfaits  ,&  aflez  bien  vertus  ,  quantité 
d'habitans  d'Emcle  fe  rcndoient  vers  cette  heure  l.î  au  marché 
pour  avoir  la  fatisfadion  de  les  voir:  deforre  que  leur  difcrra- 
ce  &  la  chanté  du  marchand  furent  conniies  de  toute  la  Ville. 
\3aEfpagnol<quiles  vitjOu  qui  entendit  parler  d'eux  ,  en  eut 
compaflion ,  &  comme  il  avoir  du  credità  la  Cour  du  Roy  des 
5afraz(os  ,il  rcfolut  de  procurer  leur  liberté.  Il  les  alla  vifitcr 
dans  la  prifon,  &  apprit  d'eux  qui  ils  cftoient:  enfuite  il  pria 
fon  frère  qui  cfloit  chambellan  du  Roy ,  de  fbuftenir  leur  cau- 
fe  devant  ce  Pnncc.  Le  Chambellan  voiant  dans  le  palais  le 
Gouverneur  d'Emcfe  qui  les  avoit  fait  arrefter,  lui  perlùada  de 
terminer  leur  affaire,  &  aiant  tous  deux  reprefentc  au  Roy 
que  c'eftoicnt  des  cftrangers  venus  des  extremitez  de  l'Occi- 
deor,  qui  ne  dévoient  pas  cftre  fufpeds ,  ils  obtinrent  leur  li- 
berté. Saint  W'ïlbauld ,  &  fes  aflbcicz  eftant  fortis  de  prifbo 
allèrent  à  Damas,  8c  delà  à  Nazareth, à  Cana  en  Galilée, 
£cau  niODC  Tiiabor,  oùils  virent  un  monaftere,  doncl'Eî^iilè 
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Ch.  XVIII.  eftoit  confacrce  au  Sauveur  ,  à  Moïfe,  Ôc  i  Elie.  La  dcfcti- 
jta.  ihu.  fMf    P*^*^"      WcMiL  faints  par  l' Abbc  Adamnan ,  qui  cft  un  ouvrage 
J17.  plus  ancien  queles  Adesdelainc  Vvlibauld  ,  marque  que  ce 

n'efloïc  pas  une  fimple  Eglilc  ,  mais  qu'il  y  en  avoïc  crois^ 
donc  une  edoic  deJiee  au  Sauveur  ,  £c  les  deux  iiucres  i  ces 
deux  faines  Propbeces  ,  conformemenc  au  dedein  <le  fàinc 
Pierre  ,  qui  lors  de  la  Transfiguration  de  Noltrc  Seigneur , 
y  voulut  drefler  trois  tentes.  Au  reltc  xre  monallcrc  qi4^ 
eftoit  vrai  -  femblablement  de  Solitaires  Grecs,  lubliftoïc 
peut  -  eftre  encore  fur  la  fin  du  douzième  (îecle  :  car  il  efl 
du  moins  certain  qu'il  y  avoic  alors  deux  monaftercs  fur  le 
mont  Thabor,  l'un  de  Religieux  Grecs  ^  &  J'auire  de  Re- 
ligieux Lacins ,  qui  outre  la  règle  de  faint  Bcnoift,  gardoient 
les  ufages  de  Ciuni ,  comme  il  (è  voit  par  la  relation  dH 
volage  de  Jean  Phocas ,  Ôc  par  une  lettre  de  Pierre  le  Véné- 
rable. Saint  Vvilbauld  ,  &  les  autres  voiageurs  allèrent  en- 
fuite  i  Cefacce  ,  puis  au  monadere  de  faint  Jjan  Baptifte,  i 
un  quart  de  iieuc  du  Jourdain.  Ils  furent  auiH  au  monaftcre 
de  faint  Euftoche,  ficué  entre  Jéricho  &  jcrufalcm.  Ils  arri- 
vèrent enfin  à  cette  ville  fainte.ôc  en  vifiterent  avec  dévotion 
les  Eglifes,  &  les  lieux  confacrez  par  la  prelence  de  Noftre 
Seigneur,  je  mets  en  ce  nombre  ceux  des  environs ,  comme 
le  Montolivec,  Bethléem  ,  &c.  ils  allèrent  auffi  à  la  Laure, 
ou  grand  monaUere  de  (âinc  Sabas  ,  dont  nouç  avons  parle 
ailleurs,  &  qui fubûfte encore  aujourd'hui.  Saint  Vvilbauld 
edant  à  Gaze  dans  l'Eglife  de  faint  Mathias  perdit  la  veuc , 
mais  deux  mois  après  il  la  recouvra  à  Jerufalem  dans  l'Eglife 
de  la  fainte  Croix.  Il  fut  auflî  malade  à  Ptolemaïde,  &  ce- 
pendant fes  compagnons  obtinrent  des  paffeports  du  Gouver- 
neur d'Emefe ,  afin  de  ne  point  tomber  dans  la  difgrace 
qui  leur  eftoit  arrivée.  De  la  Syrie  ils  allèrent  à  Conftanti- 
nople  :  ils  virent  auiTi  la  ville  de  Nicce  fameufe  par  la  célé- 
bration du  prcnùcr  Concile  General  j  &  entrant  dans  l'E- 
glife ,  ils  y  apper^urenc  des  Images  qui  reprefentoient  les 
principaux  Evefques  qui  s'eftoient  trouvez  à  cette  fainte 
afTemblce.  Enfin  de  Conftantinople  ils  retournèrent  en  Ita- 
lie avec  les  Légats  du  Pape  ,  &  les  AmbafTadcurs  de  l'Em- 
pereur. 

Un  Evcfque  aiant  confcillc  à  faint  Vvilbauld  de  fe  retirer 
au  MoDCcafEn •  il  luivic  cet  avis,  U  entra  dans fctce  Abbaie 
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âvec  Diaberr  compagnon  de  fcs  voiages ,  fepc  ans  après  efirc  C  H.  XVIII; 
fortideRome,c*eft-à  dire  l'an  718.  Il  y  trouva  une  petite  com- 
munauté de  Religieux  fous  le  S.  Abbc  Petronax ,  &  s'cftant 
)ointà  eux ,  il  leur  fat  d'un  grand  fecours  pour  leur  bien  fpiri- 
tuel  i  car  il  exhorroit  chacun  à  garder  exactement  la  règle,  &  il 
n'ertoit  pas  du  nombre  de  ceux  qui  prefchent  la  pénitence ,  &  > 
Tivericdanslerelafchcment, &lamolle{îe.  lifaifoitvoirdans  » 
(es  aâions  la  pratique  des  vertus  qu'il  Icurrecommandoit,  & 
une  conduite  (i  édifiante  lui  attira  le  refpecT:  ,  &  l'afFcdionde 
la  communauté.  1 1  fut  dix  ans  avec  eux,  la  première  annéeil  eut 
foin  de  l'Eglifc  ,  la  féconde  il  fit  la  fondion  de  Doyen:  il  fut 
enfuitehuit  ans  Portier,  f<javoir  quatre  ans  dans  le  monaflere 
d'enhaut,  6c  quatre  ans  dans  le  monaftere  d'embas.  l'on 
ne  doit  pas  s'eltonner  qu'après  avoir  cftc  Doyen  ,  il  ait  efté 
réduit  à  eftre  Portier  :  car,  félon  la  règle,  cette  charge  eft  des 
plus  importantes ,  &  faint  Bcnoift  veut  qu'on  ne  la  confie  qu'à 
un  homme  vigilant ,  charitable ,  &  fage. 


Uo  Preftre  Efpagnol  ,  qui  s'eftoit  fait  Religieux  au  Mont-  ji^in  AlU" 
caffin  ,  aiant  obtenu  permilîion  de  faint  Petronax  d'aller  à  „,MintpMrr9r-' 
Rome  avec  faint  Vvilbauld  ,  ils  y  furent  cnfcmble.  Quelque  drednPapt, 
temps  avant  qu'ils  y  arrivaient ,  faint  Boniface  en  eftoit  parti 
avec  faint  Vvnebauld  ,  pour  retourner  dans  la  Bavière  ,  & 
avoir  priéle  Pape  Grégoire  troifiémc  de  lui  envoier  auffi  faint 
Vvilbault  pour  lui  aider  dans  fa  miflion  d'Allemagne.  Grc-  ' 
goire  aiant  appris  que  faint  Vvilbauld  eftoit  dans  la  ville ,  le 
lit  venir  auprès  de  lui ,  &  aiant  reconnu  par  fon  entretien  qu'il 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  de  pieté  ,  il  lui  propofa  d'aller 
trouver  fon  parent  (aint  Boniface  ,  pour  le  féconder  dans  fes 
travaux:  faint  Vvilbauld  lui  répondit  qu'il  eftoit  tres-difpofc 
à  faire  ce  voiage  ,  mais  que  (clon  les  loix  de  fa  profcflion ,  il 
croioit  obligé  d'en  demander  la  permiffion  à  fon  Abbé. 
Pour  lui  ofter  ce  fcrupule,  le  Pape  lui  répartit ,  que  s'il  pou- 
voir par  fon  autorité  Apoftolique  commander  à  l'Abbé,  & 
difpofer  de  fa  perfonne ,  il  avoit  encore  plus  de  droit  d'en  ufer  iHd.  /4f .  j|f 
ainfi  à  l'égard  d'un  fimple  Religieux.  Après  quoi  le  Saint  dit 
au  Pape  qu'il  eftoit  preft  de  fuivre  fes  ordres ,  &  d'aller  par 
tour  cil  il  le  jugeroit  utile  à  l'Eglife.  Il  ne  retourna  donc  point 
au  Montcaffin,  mais  prit  le  chemin  d'Allemagne.  Lorfqu'il  y 
fut  arrivé  , faint  Boniface  l'ordonna  Preftre ,  &  commit  â  fes 
foins  le  lieu  appcilé  Eichftat ,  où  il  n'y  avoir  qu'une  petite 
Tome  Jl.      '  g  ^ 
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C  H.  XVIII.  Eglife  ,  &  qui  elloit  comme  delerc  depuis  le  ravage  qu'y 
aroient  fait  des  barbares, 
y  j  Un  an  après  le  faint  Evefque  Tappclla  auprès  de  lui  en  Tu- 

11  f/? fétcré  ringe ,  &  alTiftc  de  faint  Burcard ,  &  d'un  autre  Prélat  nommé 
£vefqued'Ei-  Vizon ,  il  le  fâcra  Evelque,  pour  gouverner  le  nouveau  diocefe 
€hfiat,&mtt  d'Eichftat.  Il affifta  en  cette  qualité  au  Concile  tenu  en  Aile- 
dei  Rtlig$€Hx  magne  vers  l'an  741.  où  fe  trouva  Carloman.  Ses  foins  &  fes 
jl^^lf'*  prédications  firent  beaucoup  de  fruit  dans  le  territoire  d'Eich- 

Itar.  Il  en  changea  la  face ,  &  au  lieu  de  rimp«etc,Ôc  des  er- 
^1^^**         reursqui  y  regnoient  auparavant,  il  y  fit  fleurir  la  foi  Catboli. 

que,&lefèrvicedeDieu.  Il  ballit  une  Cathédrale,  &  il  y  mit 
une  communauté  de  Religieux,  à  qui  il  prefcrivit  la  mefme 
dtfcipline  qu'il  avoir  veu  pratiquer  dans  ie  MontcaiTin  ,  te 
ailleurs.  Il  efloit  rigoureux  envers  lui.  mefme  ,  mais  il  elloic 
doux  ,  &  plein  de  tendrellc  pour  le  prochain  -,  il  relTentoic 
vivement  les  maux  des  perfonnes  affligées,  &  il  leur  donnoit  defr 
-  "  •  marques  de  la  compalCon  par  le  foin  qu'il  prenoit  de  lescon- 
foler ,  6c  de  les  fecourir  autant  qu'il  lui  eltoit  pofTible.  Sa 
mort  arriva  l'an  fept  cens  quatre,  vmgt-fix,  Nousavonsobfer* 
ré  qu'il  a  écrie  la  vie  de  faint  Boniface.  Il  ne  prend  que  la 
qualité  de  frejtre  dans  l'infcription  de  l'epiftre  qui  eft  à  la 
telle  de  fon  ouvrage  ,  mais  il  eft  certain  qu'il  eftoit  alors 
Evefque. 

y  Ïj   Nous  avons  déjà  remarqué  que  faint  Vvnebauld  fon  frcrc 

Sdim  f^vne'  ^^^^  ^  Rome  l'an  710.  Ils  y  pratiquèrent  enfemble  les- 
hAHià  frère  de  exercices  de  la  vie  monailique ,  ce  qui  marque  que  faine  Vv- 
fmint  rvilhéiuld  nebauld  eftoit  Religieux  lorfqu'il  fortit  d'Angleterre ,  ou  plu- 
vM  à  Rome,  s'y  coft  qu'il  embrafla  cette  profeffion  â  Rome  j  car  tes  Aâes 
^te^*'*Al  *  P""^"'^  y  '^f^  to»Jître,&  qu'il  s' y  ajjuiettit  au  fcrvice 
Umlrrie  "livtc  '  '  ^  ^PP'"'^  '^^  lettres  laintcs ,  &  après  y  avoir  demeu- 

féiint  Banifaci.  ^^P^  »  retourna  en  Angleterre.  Eftant  en  fon  païs ,  fie 
Tonfuram  acci-  P*^""*  proches ,  &  Ics  autrc!)  perfonnesdc  fa  connojflancc, 
pcrc.  &  Ocifer-  il  en  retira  pluficurs  de  l'amour,  6c  des  occupations  du  fiecle, 
SSaolt  ^"Jfa^Sr*  6c  il  leur  perfuadadc  donner  leurs  premiers  foins  à  leur  falut,. 
5.  frt.x.  f  179.  de  mener  une  vie  conforme  â  l'Evangile.  Enfuite  ^iant 
Liccntia poOu-  demande  p^rmifion il  Ces  Supérieurs,  (  ce  quiinfinuc  qu'il  de- 
lata  iM.  mcuroit  dans  quelque  monaftere,  )  il  fit  un  fécond  voiage  â> 

Rome  avec  fon  frère  ,  qui  eftoit  fans  doute  antre  que  faint. 
Yvilbauld  ,  ('car  faint  Vvilbauld  n'eftoit  pas  revenu  en  An» 
glererre.  )  Pendant  qu'ils  cftoient  en  cette  ville/aint  Boniface- 
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y  vint  auffi  pour  la  troificmc  fois ,  &  aianc  eftc  vintc  de  ces  C  h.  XVIII. 
deux  frères,  qui  efloienc  lès  parens ,  il  les  engagea  à  le  fuivre    Rcguiarcm  mo. 
en  Allemagne ,  &  â  y  travailler  avec  lui  à  la  propagation  de  la  ""^'"j.'*  nw- 
foi.  De  forte  qu  aiant  quitte  1  Italie  ,  ils  paflerent  vers  l  an  p-x 
759.  dans  la  Turingc  avec  faint  Scbauld ,  dont  nous  parlerons    Quia  jam  iiium 
ci-aprcSj  Saint  Vunebauld  y  reprit  avec  une  nouvelle  ardeur  pr|^Y'^*i'*""°' 
Jes  exercices  de  la  profeflion  rcligieufe  .  &  fut  ordonne  UlTo  Jim'.dio*b 
Preftre.  Il  gouverna  durant  quelque  temps  fept  Eglifes  du  coquoddc  Rom» 
mcfme  païs ,  &  eut  la  confolation  d'y  recevoir  chez  lui  faint  ^JTf^^»^!'^'^ 
Vvilbauld  ,  qu'il  n'avoit  point  veu  depuis  pluHeurs  années,  c* ^s,  ftmt  t'em- 
ll  allaenfuite  dans  la  Bavière,  &  demeurai  Nordfilize  fous  Jî^i"„""^""  • 
la  protedioii  du  Duc  Odilon.  Il  y  pre(chaavec  un  grand  zelc,  ^«•»/i»f^'v/f*^îrt 
retirant  les  uns  des  fuperftitions  du  paganifme ,  les  autres  de  f""*  ^»f^*f*'t 
l'impureté,  &  les  autres  d'autres  vices ,  &  d'autres defordres  miqMf'înttvuI 
où  lis  eltoient  plongez.  Après  cela  il  revint  dans  la  Turinge ,  f>»Mids  ifl»it  frf». 
&  continua  à  y  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  eftoitauftere,  '^i^ri'nortM/'em 
principalement  à  l'égard  de  (a  nourriture  ,  l'ufage  du  vin  lui  d*f,wi  huu  mnl  & 
cftoit  prefque  inconnu ,  6c  il  n'en  beuvoic  qu'un  peu ,  comme  J^*]/^^"^;  ^mI^m 
pour  Icgoufter,  fi  l'infirmitcdc  (on  corps  ne  l'obligeoit  d*cn  /,  Mtnumgt!' 
prendre  davantage.  my$it  vtu  i»n  frw 

Voulant  fonder  un  monafVerc  ,  il  ne  le  voulut  point  con-  'touH^it'fi'Vtfi 
(Vruire  à  Mayence ,  parce  que  l' ufàge  du  vin  y  eftoit  trop  ordi-  f»''*'  p»rU  dmmt 
naire,  &  qu'il  craignit  que  cela  n'atfoiblit  l'obfervance.  Mais 
il  alla  s'eftablir  dans  les  bois d'Heidenheim ,  qui  eft du  dioce-  VIII. 
fe  d'Eichllat ,  &.  aide  du  confeil ,  &  de  l'autorité  de  faint  Vvil-  ^'-j^- 
bauld  fon  frère  ,  qui  eftoit  Evefque  de  cette  ville  ,  il  baftit  ^^^'J' 
une  Egtife,  fie  un  monaftere  dans  cette foreft.  Cet  cftabliffe-  ' 
firent  tilt  tres-avantageux  au  pais  ,  parce  que  les  mœurs  y 
eftoient  fort  corrompues ,  fie  que  le  peuple  avoir  grand  befoin 
d'eflre  inftruit ,  fie  porté  à  la  pénitence.  Le  Saint  qui  brufloit 
de  charité ,  partagea  fon  application ,  fie  fes  foins ,  enfeignanc 
d'une  part  â  fes  Religieux  le  chemin  de  la  perfedion,  fie  s'effor- 
çanc  de  l'autre  de  combattre  les  vices  des  Eccledaftiques ,  fie 
deslaiques,  fie  de  leur  infpirer  de  la  pieté.  Il  avoit  l'efpric  UU.f»t.\\i\ 
droit ,  fie  fimple ,  mais  fa  (implicité  eftoit  prudente  ,  fie  coa^ 
ragcufe,  fie  il  Hçavoit  proportionner  fes  difcoursaux  befoins , 
&  à  la  capacité  de  ceux  qui  l'écoutoient.  Les  continuels  rra^ 
vauxoùl'engageoit  fon  zele  aiant  ruiné  fa  fanré  ,  quin'avoîc 
'jamais  efté  bien  forte ,  pour  tafchcrde  la  rcftablir,  il  les  dif- 
CQotinua  pour  quelque  temps  ^  fie  alla  voir  Mcgingoz  Evefque 
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Ch.  XVIII.  de  Vvirtzbourg ,  &  les  Religieux  de  Fuldc.  Sa  dévotion  cas 
vers  faint  Benoift  lui  fitnaiftre  ledefir  de  fe  retirer  au  Monc- 
caflîn  &  d'y  finir  fes  jours,  &  il  en  écrivici  l'Abbé  Grarienqui 
Taffeura  qu'il  feroit  le  cres-bien  venu ,  &  qu'il  le  recevroic  avec 
honneur  :  mais  aiant  confultc  là  defTus  Ton  frère  faint  Vvik. , 
bauld  6c  d'autres  perfonnes  éclairées  dans  les  chofes  fpiritueU 
les ,  ils  lui  confeiilerent  de  ne  point  quirter  fes  difcipies  de 

i  Heidenheim  :  il  fuivit  leur  avis,  &  fon  mal  eflant tellement 

augmenté  qu'il  n'avoit  plus  de  force  d'aller  à  l'Eglifè,  il  fit 
mettre  dans  fa  chambre  un  autel,  où  il  celcbroit  la  meflé  quand 
fon  infirmité  le  lui  permettoit  :  car  lorfqu'il  (c  portoit  bien,  il 
ne  fe  pafloit  prefque  pomt  de  jour  qu'il  ne  la  célébrât.  Sen- 
tant que  fes  forces  l'abandonnoicnt  2c  que  fa  dernière  heuro 
approchoit,  il  appella  auprès  de  lui  fes  difciplcs,  &  il  les  ex- 
horta à  conformer  leurs  moeurs  &c  leur  vie  à  la  volonté  de 
Dieu ,  à  ne  point  s'éloigner  de  la  foi  Catholique ,  ni  de  l'ob* 
fervance  à  laquelle  ilss'efloient  engagez  par  leurs  vœux  ,  &  à 
fe  tçnir  unis  enfemble  par  une  fincere  Se  eflroite  charité.  1 1  par 
donna  à  ceux  qui  dans  quelques  occaflonsavoient  négligé  de 
lui  obëir,  &  il  pria  qu'on  lui  pardonnâcaufli  les  fautes  qu'il 
avoit  commifes.  Enfuirc  aiant  recommande  fon  amc  à  Dieu, 
il  expira.  On  rapporte  fa  mort  à  l'an  'jéi.  Environ  feize  ans 
après  S.  V^ilbauld  fit  la  tranûation  de  fon  oorps  qui  fut  trouvé 
entier  &  fans  aucune  corruption.  La  vie  de  ces  deux  fàints  frè- 
res a  cflc  fidellement  écrite  par  une  Reiigieufe  de  Heidcnheim 
qui  efloit  leur  parente.  Parlant  de  fàint  Vl^ilbauld  elle  décrit 
alTezau  long  fon  voiage  d'Orient ,  félon  le  récit  qu'il  lui  en 

_  avoir  fait  lui-  raefme  en  prefence  de  plufieurs  autres  perfonnes* 

j  X.  Mais  n'oublions  pas  V  valpurge  fœur  de  ces  deux  Saints,  \xk 

Sétintt  yvMl-  quelle  honora  auffi  par  fa  vertu  la  profedion  religieufe ,  d  a 

ftir^t  jibbejft  depuis  efté  fort  célèbre  par  fes  miracles.  Un  ancien  Auteur 
marque  qu'elle  fuivit  fon  pere  &  fes  frères  dans  leur  voiage 
de  Rome,  mais  la- Religieufe  d'Heidenheim  ne  le  dit  points 
Un  peu  après  la  mort  de  faint  Vvnebauld  fondateur  de  HeiJ 
denbeim.,  elleeflabht  ôc  gouverna  prés  de  cette  Abbaieune 
communauté  de  filles.  Deforte  que  ce  monaflere  devint  dou- 
ble ,  &  fur  compose  de  deux  maiions  pour  les  deux  fexes.  El- 
le fervitD'Cu  avec  une  ferveur  admirable,  fe  mortifiant  par 
AS  tm  i.>»  ^  jeunes, .&  par  les  veilles,  &.pafran|  les  jours  &  les  nuits 
.\%^[        ^  dans  la  prière.  Elle  afiifla  à  la  tranflacion  des  reliques  de  fain( 
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Vvuncbauld  Ion  frère ,  &  lèlon  la  plus  commune  opinion , 
elle  mourut  environ  deux  ans  après.  Sa  vie  a  efté  écrite  par 
Vvolfhard  Preftre  &  Religieux  del'Abbaie  de  Haferen  qui 
$*cft  principalement  arrcftc  à  raconter  fes  miracles.  Il  y  a  en 
divers  païs  des  Eglifes  dédiées  à  fon  honneur.  Ses  reliques 
font  auffi  difperiées  en  divers  lieux ,  mais  un  monaftere  de 
Religieufes  d'Eichftat  qui  cft  bafti  fous  Ton  nom ,  en  poflcdc 
la  plus  grande  partie. 

Une  dame  fort  riche  nommée  Einhilc  confiera  â  Dieu  fa 
perfonne  &  fcs  biens  en  fondant  fous  la  règle  de  faint  Be- 
noift  une  autre  maifon  de  filles,  dont  elle  fut  la  première  Ab- 
bcfle.  Ce  monaftere  s'appelloit  Milize.  La  fignature  de  faint 
Vvolbaut  qui  fc  trouve  au  bas  de  la  donation  d'Emhilt 
fait  juger  qu'il  eftoit  fituc  dans  le  diocefe  d'Eichftad.  Envi- 
ron feizc  ans  après  la  fondatrice  foumitfon  monaftere  à  l'Alh. 
baie  de  Fulde. 

Saint  Sol  Ermite"  vivoit  en  mefme  temps  dans  le  mefme 
païs.  11  eftoit  Anglois  de  naiftance.  Aiant  fuivi faint  Boniface 
en  Allemagne-,  il  receut  dé  lui  l'habic  monaftique  &  l'ordre 
de  la  preftrife  j  &  il  prit  grand  foin  d'imiter  fes  vertus.  Il  baftic 
un  ermitage  fur  les  confins  de  la  Turinge  &  de  la  Bavière-  * 
prés- de  la  rivière  d'Altmule  ,  &  il  pafla  fes  jours  dans  lés 
exercices  de  la  pieté.  Un  homme  aveugle  des  fanaiffancc  lui' 
aiant  efté  prcfènté,  il  lui  donna  la  veuc  enfaifantie  £îgne  de 
ia  croix  fur  fes  yeux.  11  fit  encore  d'autres  miracles ,  &  affu— 
jcttit  fon  petit  monaftere  à  l'Abbaie  de  faint  Fulde  ,  qui  l'a 
pofledc  à  titre  de  Prieuré  jufqu'à  l'an  1487.  Il  mourut  l'an- 
790.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  Ermanric  Diacre  &  Religieux 
d'Eivvangcn ,  qui  vivoit  dans  le  neufvicme  fiecle. 

Nous  avons  dit  que  faint  S^  bauld  pafla  d'Italie  en  Aile- 
magne  avec  faint  "W^uncbauld  vers  l'an  739.  Si  l'on  en  croit 
les  aûes  de  faint  Sebault ,  qui  iont  d'un  auteur  inconnu  Se 
peu  ancien,  il  eftoit  fils  du  Roy  des  Daces ,  &  dans  fa  jeu. 
nefTe,  il  cpoufà  une  Princeffe  de  la  maifon  de  France,  mais 
avant  la  confommation  du  mariage ,  il  fe  retira  dans  la  foli- 
rude,  &  y  mena  une  vie  fort  auftcre  pendant  quinze  ans-, 
Enfuiteil  futinfpiré  d'aller  à  Rome,  cf'oùil  revint  en  Alle- 
magne par  l'ordre  du  Pape  Grégoire  troificme ,  pour  y  preA 
cher  l'Evangile.  Après  avoir  converti  un  grand  nombre  de 
faieos,  il  reprit     exercices  delà  vie  folicaire  auxenvirons  de 
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Cha?.  XIX.  Nuremberg  ,  &  ne  laiffa  pas  d'inftruire  encore  le  peuple; 

ia  iffêr  ^^'^  miracles  pour  confirmer  fa  dodrine,  ou  pour  ic 

iwIT**/-***-*'  Soulagement  du  prochain.  Eftant  fort  âge  il  alla  voir  les fre- 
c*hr.  Bmcilin  res ,  c'cft-ii-  dirc  des  Ecclefiaftiques ,  ou  des  Religieux  qui  foi, 
TéZZ'fiTi.  &  l'office  dans  la  chapelle  de  faint  Martin  de  Nurem- 

«o.  *      berg  ,  &  eftant  tombé  malade  ,  il  entra  par  une  fainte  more 

Wr!»»  m'^^)  ^^^^  gloire  du  ciel.  Il  fut  depuis  en  grande  vénération  dans 
'  cette  Ville,  6c  on  baftit  une  belle  Eglifefur  fon  tombeau. 
Un  de  nos  auteurs  met  cette  Eghfe  au  nombre  des  monaftc- 
res  d'Allemagne,  6c parle  aulTi  de  l'Abbaie  de  faint  Gilles  de 
Nuremberg ,  qui  fut  baftie  par  l'Empereur  Conrad  troificmc 
en  l'honneur  de  faint  Gilles  dans  le  lieu  qu'occupoit  cettean- 
cienne  chapelle  de  faint  Martin  ,  dont  nous  venons  de  parler. 


CHAPITREXIX. 

fa>mt  Virait  Evefi^ue  de  SdltT^hour^, 

^   T  T  Irgile  6c  Sidonius  Preftres  travaillèrent  i  la  propaga- 

ytrfiltPrtftre.  ^^^^  Bavière  du  temps  du  Duc  Odi- 

lon  qui  mourut  l'an  748.  après  avoir  polledé  dix  ans  cette 
ct  Trifiri  diftit,  province.  Ils  y  trouvèrent  des  perfonncs  qui  avoient  cftc  ba- 
pimTk'VTu  !&  ptifces  par  un  Preftre  qui  ne  lâchant  pas  la  langue  latine  pro. 
Spimûsfanai  ftd  nonçoit  mal  laplufpart  des  paroles  qui  font  partie  de  la  forme 
^^/ilî*  Btfwyîi.  facrementiôc  ce  défaut  fit  mettre  en  queftion,û  ces  Chre- 

ftiens  avoient  efté  bien  baptifez.  Saint  Boniface  crut  d'abord 
onftut  donner  et  qy»j|      falloit  baotifet  de  nouveau ,  mais  Virgile  &  Sidonius 
dtU  Uurt  dtzm-  ne  furent  pas  de  ce  lentiment,  ôc  écrivirent  au  Pape  Zacha- 
ci^ri .  aicn* .  quod  rie,  pout  le  prier  dc  refoudre  cettc  difficulté.  Le  Pape  en  don. 
foiutus'*  *  na  ladccifion  dans  une  lettre  à  faint  Boniface,  marquant  qu'il 

inur  BonifMf.  ncfalloit  point  rebaptifer  ces  perfonnes  ,  6c le  Saint  acquiefi^a 
^f'  aufli-toft  à  fon  iugement.  Environ  un  an  après ,  Virgile  alla  à 

Mmf,*xpii^u*r  mm.  Rome ,  6c  1  on  dit  qu  a  fon  retour  il  le  vanta  que  le  Pape  l  a- 
tremtnt,  &  f*fi  yoit  tenvoïc  cn  Bavicrc  pour  fucceder  au  premier  des  quatre 
dt'vlr^'iJ'ii't/fi't  Evefquesdu  pais  ordonnez  par  le  Saint.  On  publia  aufli  qu'il 
Htm  tértMPh  cafchoit  de  faire  naiftre  de  la  divifion  entre  le  Duc  Odilon  6c 
faint  Boniface,  6c  qu'il debitoit  des  erreurs,  enfeignant  que 
deHous  la  terre  il  y  avoic  un  autre  monde  6c  d'autres  hom. 
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mes  qui  eftoienc  éclairez  du  foleil  &  de  la  lune.  Saint  Boni.  ChAp.  XIX. 
fece  en  aianteu  avis, s'en  plaignit  à  Zacharie  par  l'entrcmife 
de  faint  Burcard  y  qu'il  envoioit  â  Rome.  Le  Pape  approuva 
leiele  du  Saint,  &  lui -marqua  que  fi  Virgile  fouftenoit  quel- 
que dodrine  contraire  à  la  Foi ,  il  pouvoit  le  rerrancber  de  TE- 
glilé &  le  priver  des  fondions  du  facerdoce  :  mais  que  cepen- 
dant il  ccrivoit  fur  ce  fujet  au  Duc  Odilon,  afin  que  s'il  eftoit 
bcloin,  on  obligeât  Virgile  de  venir  à  Rome,  pour  y  rendre 
compte  de  fes  adions  6c  de  fà  créance.  Il  addrefla  auflî  un 
bref  à  Virgile  &  à  Sidonius ,  les  avcriifTant  avec  menaces  de 
rentrer  dans  leur  devoir  ,  s'ils  s'en  eftoient  écartez.  C'eft  ce 
qui  fe  paflaTan  748.  à  l'égard  du  différend  d'entre  faint  Bo- 
niface ,  &  ces  deux  Preftres ,  après  quoi  les  mémoires  n'en  di- 
fenc  plus  rien ,  bien  que  le  Saint  ait  encore  vécu  fix  ou  fepc 
ans;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  cette  conteftacionnedu. 
ra  pas  davantage.  On  doute  fi  ce  Virgile  eft  le  mefrae  que 
Virgile  Preftre  ôc  Abbé  de  faint  Pierre  de  Saitzbourg ,  qui 
fat  enfuitc  Evefque  de  la  melme  ville.  Selon  l'opinion  com- 
mune quimeparoidaufii  la  mieux  fondée,  il  ne  les  faut  point 
diftmguer  ,  &  ce  fentiment  n'eft  point  injurieux  à  la  memoi. 
re  de  faint  Virgile  :  Car  ainfi  que  remarque  Baronius ,  il  y  a  *»•  74f^ 

beaucop  d'apparence  que  les  bruits  que  l'on  avoit  répandus  dS^tZ» 
contre  lui  le  trouvèrent  faux,  &  que  fi  durant  quelque  temps  fob  tmas  fini 
il  avoit  efté  mal  dans  l'efprit  de  faint  Boniface,  il  eutdenou-  [j*^"^*^"^  *" 
yeau  part  à  fon  eftime  &  à  fon  amitié.  Quant  à  cette  erreur  qui    ;«r#r  B^m/Mi 
fuppofe  un  autre  monde,  il  eftaifé  de  juger  qu'on  l'attribua  *^ 
à  Virgile,  parcequ'en  prefchant  ou  dans  quelque  entretien 
il  avoii  dit  que  la  terre  eftoit  ronde ,  &  qu'il  y  avoit  des  an- 
tipodes ,  c'eft-à-dire  des  terres  inconnues  où  les  hommes  onr 
les  pieds  oppofez  aux  noftres.  On  peut  donc  croire  que  fainp 
Virgile  pafla  dans  la  Bavière  dés  le  temps  du  Duc  Odilon 
c'eft-à-dire  avant  l'an  738.  &  non  pas  ieulement  après  l'an» 
j6o.  fous  le  règne  de  Pépin  :  &  il  s'en  trouve  mefme  une 
preuve  dans  un  mémoire  d'Arnon  fon  liiccellêur ,  comme 
i'ôn  verra  incontinent. 

Saint  Virgile  naquit  en  Irlande  ,  &  eut  pour  parens  de^   » 

per/bnnes  nobles,  qui  le  firent  inftruire  dans  les  lettres,  lien       .  .. 
acquit  une  fi  plerne  connoiffance,  qu'on  le  regarda  comme  un         ^  *Taint 
des  f^avans  de  fa  nation.  11  fit  auffi  beaucoup  de  progrez  dans  pt^^rt  <USéiltx^'% 
là  vertu  ,  Ce  cafcha  de  fe  rendre  fort  civil ,  .&  fort  honncfte.  bm^. 
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AS.  part.  \,fMi 
141-  f»rt,  X.JMX, 


fit  Otilo  Dut 
•ncfciuscrat  quali- 
tcr  Dominus  Rod- 
Icmis  I  &.C.  liU. 
fit 

Coepit  autem 
V^gUms  Abbat 
ha  ne  ipfam  caa> 
fam.quzrrrc  ad 
Otiloncm  Ducctn. 
Cmntf.  jintif. 
L*S.  Tcm.  x>f*i. 


III. 

Et/*fyueJe 

Je4te  te  moriM- 
Htrt  d'Otti/t^ 
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Par  ce  moicn  il  fc  défendit  de  l'envie ,  &  ceux  qui  eftoient  ton.* 
chez  de  cette  baflè ,  &  maiignepaflîon  ,  ne  fe  portoient  pas 
aiferaent  â  lui  en  faire fencir  ks  e(rets,eftant  adoucis  &  gagnez 
par  fa  modeftie  ,  &  par  fes  bons  offices.  Selon  fès  Aéles  qui 
.n*ont  efté  écrits  que  dans  le  douzième  fiecle,  il  faudroit  croire 
-qu'il  ne  vint  en  France  que  fous  le  règne  de  Pépin  ,  qui  le 
retint  environ  deux  ans  auprès  de  lui ,  prenant  plaifir  â  l'en- 
tendre parler  des  fciences,  &  des  chofes  faintes:  nfiaisil  eft 
-fort  probable  qu'il  y  vint  des  le  temps  de  Charles  Martel, 
-On  peut  néanmoins  concilier  les  choies ,  en  difant  ou  qu'il 
:paflà  diredement  d'Irlande  dans  le  Païs-bas,  &  de  là  en  Alle- 
magne, ou  que  s'il  vint  en  France ,  il  ne  parut  à  la  Cour  que 
-fous  le  règne  dePepin.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  confiant  que 
.des  le  temps  du  Duc  Odilon  faint  Virale  Abbé ,  &  enfuite 
Evefque  de  Saltzbourg  ,  gouvernoit  le  monaftere  de  faint 
Pierre,  fitué  dans  la  mefme  ville  ,  en  voici  la  preuve.  Le 
petit  monaftere  de  faint  Maximilien  bafti  par  faint  Rupert, 
aiant  eftc  ravage  par  les  Sclavons ,  Urfe  Preftre ,  &  Aumofl 
■nier  du  Duc  Odilon  ,1e  demanda  à  ce  Prince,  &  Odilon  qui 
n'eftoit  pas  bien  informé  du  droit  qu'avoit  l'Abbaic  de  fainc 
Pierre  à  ce  monaftere ,  l'accorda  â  ce  Preftre,  comme  un  'ieu 
qui  paroifloit  defert,  &  ruiné.  L' Abbé  Virgile  voulut  le  retirer 
de  fes  mains,  Se  pour  juftifier  fbn  droit,  ht  drefler  uneinfor-> 
raation ,  laquelle  fut  Ibufcrite  mefme  de  quelques  difciplcs  àé 
faint  Rupert ,  en  quoi  l'on  voit  une  nouvelle  preuve  de  noftre 
fentiment  touchant  ta  mipon  de  faint  Rupert ,  eftant  clair 
que  ce  Saint  n'eft  pas  mort  avant  l'an  627.  félon  l'opinion 
commune,  mais  plutoft  l'an  718.  félon  noftre  chronologie , 
puifque  quelques-uns  de  fes  difciples  vivoient  encore  du 
temps  de  fàint  Virgile.  Ce  procez  dura  long,  temps ,  &  c'eft 
pourquoi  dans  la  relation  que  l'on  en  a  ,  le  Saint  eft  qualifie 
Evefque, quoiqu'il  n'ait  efté  élevé  à  l'Epifcopat  que  plufieurs 
années  après  la  mort  du  Duc  Odilon. 

II  entra  dans  cetre  dignité  facrée  par  le  choix  de  Pépin. 
L'Eglife  de  Salrzbourg  aiant  efté  quelque  temps  vacanteaprés 
la  mort  de  l'Evefque  Jean  ,  qui  eftoit  aufïi  Abbé  de  laint 
Pierre,  ce  Prince  nomma  faint  Virgile  pour  en  avoir  la  con- 
duite. Le  Saint  la  gouverna  deux  ans  fans  fe  faire  facrer,  fe 
contentant  d'avoir  avec  lui  Dobde  Evefque  Irlandois ,  qui 
cooficroic  la  CoofîuiiâcioD  ,  &  les  faints  Ordres.  Mais  enfin 

.  "  à  U 
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d  U  follîcitation  des  Evefqucsde  fa  province  ,  &  de  fon  peu,  Chap  XIX* 
Bk,  il  reçut  le  caradere  Epifcopal  l'an  766.  &1I  exerça  toutes 
les  fondions  de  fa  charge.  Urfe  lui  aiant  cedc  ,  foie  du  vivant 
d'Odilon ,  ou  après  la  mort  de  ce  Prince ,  une  partie  des  ter- 
res do  monaftere  de  faint  Maximilien ,  il  retint  lerefte  ,  &y 
baftitune  Eglife  qu'il  fit  dédier  par  un  Evefque  appelle*  Liu- 
be.  Saint  Virgile  en  fut  jugement  indigné,  &  défendit  à  fes 
Preftres  de  cekbrcr  l'Office  dans  cette  Eglife  ,  qu'il  qualifia 
du  nom  de  dtfcorde.  Gontier  Comte  de  Chemingen  fonda 
dans  fa  terre  d'Ocingen  une  Eglifc  ,  pour  y  mettre  des  Reli- 
gieux fous  un  Abbé ,  &  pria  (aint  Virgile  d'en  faire  lui-mcfme 
la  dédicace.  Mais  le  Saint  ne  voulut  point  lui  donner  cette 
fatisfadion ,  qu'il  ne  dit  auparavant  de  qui  il  pretendoit  que  ce 
monaftere  dût  dépendre.  Sur  quoi  il  faut  fe  fouvenirde  ce  que 
nous  avons  obfcrvc,  qu'il  y  avoitdesmonafteres  que  les  fonda, 
teursmeitoientfous  la  protedion ,  &lâ  dépendance  particu- 
lière des  Princes,  ce  que  ce  Prélat  fouhaittoit  peut- eftre  éviter 
dans  cet  eftabhlTement,  pour  retrancher  divers  fujets  de  conte- 
ftation  D'abord  leComte  ne  voulut  point  s'expliquer  li  defliis: 
mais  enfin  voiant  que  le  Saint  n'en  ufoit  ainu  que  par  un  zele 
pour  la  pureté ,  &  la  vigueur  de  la  difcipline ,  il  déclara  qu'il   7"  ^W"»  <îor»i- 
vouloit  que  ce  monaftere  fut  entièrement  fournis  au  Siège  ilîe  Abïifcfl-c",'* 
Epifcopal  de  Saltzbourg:  après  quoi  le  Saint  en  dédia  l'Eghfe  Monachi.  as! 
en  i'honneurdefaint  Ellicnne.  fi 

Chetimar  Duc  des  Sclavons ,  &  de  Carinthie ,  aiant  reçu  

le  baptefme  dans  la  Bavière,  foit  du  temps  du  Saint  ,  ou  de    iipund  Coin 
Jean  fon  predeceflcur ,  en  amena  Majoran  Prcftre ,  &  Reli-  de  l' Eglife  L 
gicux  de  faint  Pierre  de  Saltzbourg  ,  pour  profiter  de  fes  in-  Carinthie. 
ilwâions.  Il  fe  donna  en  quelque  forte  à  cette  Eglife  de  faint   Ad  juraTcnfe 
Pierre  par  le  confèil  de  fon  dired:eur ,  &  tous  les  ans  il  y  en-  «nonaficr ium  fpc- 
voioitune  offrande,  pour  marque  de  fa  fonmiflîon  ,  &  de  fa  iitrVitfuT^ir 
dépendance.  Il  fe  trouve  encore  d'autres  exemples  de  cette  JcciinaTit.  as^ 
ancienne  dévotion.  Le  zele  de  Chetimar  le  porta  auffi  à  in vi- 
ter  faint  Virgile  d  venir  dans  fa  province  ,  pour  en  vifiter  les 
fidclles ,  &  Tes  affermir  dans  la  voie  du  falut.  Le  Saint  n'y 
pouvant  pas  aller  lui-mefme  ,  y  envoia  un  Evefque  appelle 
Modefte,  avec  quelques  Ecclefiaftiquesj  &  après  la  mort  de  ce 
Prélat  j  qui  fur  fuivie  de  troubles ,  qui  obligèrent  ces  premiers 
miffionnairesà  fortir  du  paï<; ,  il  leur  fubftitua  des  Preftres  qui 
allprcnt  y  prefcher  l'Evangile.  Les  frequens  miracles  qui  fe 
Tome  IL 
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ChAF.  XIX.  faifoicnt  au  tora  beau  de  faint  Rupert ,  le  portèrent  à  baflir  une  • 
Eglife  à  fou  honneur,  fit  à  y  transférer fcs  reliques.  On  dit 
qu'il  y  tranfpo/ta  aulTi  fon  Siège  Epifcopal  ,  &  qu'il  eilablic 
Bcrtric  pour  gouverner  en  là  place  les  Religieux  du  monaiterc 
de  S.  Pierre.  Le  Saint  aiant  gouverne  environ  quatorze  ans  (on 
Eglife,  entreprit  devifiter  exadtmentfon  diocele,  pourtaC 
cher  d'y  abolir  les  reftes  de  l'idolâtrie.  Il  fit  cette  vifite  avec 
grande  ardeur ,  prcfchant  la  parole  de  Dieu  ,  conférant  les  . 
laints  Ordres  à  ceux  qu'il  en  jugcoit  dignes ,  &  faifant  les  au- 
tres fondions  paftorales.  Son  zele  le  porta  mefme  jufques 
dans  la  Carinthie,  &  jufqu'aux  confins  du  p.iïs  des  Huns.  En- 
fuite  aiant  eu  révélation  que  Dieu  le  retireroit  bien  loii  du 
monde ,  il  revint  à  Salczbourg ,  il  célébra  le  faint  làcrifice ,  fie 
un  peu  après  aiant  edé  (urpris  d'une  petite  maladie ,  il  expira 
doucement.  Le  bienheureux  Alcuin  a  fait  en  version  cloge. 
Pour  fcs  Ades  tels  qu'on  les  a  aujourd'hui ,  ils  n'onteftc  cents 
que  dans  le  douzième  fiecle.  Il  fut  mis  au  nombre  des  Saints  . 
par  le  Pape  Grégoire  neuvième, 
*      y  On  lui  lublHtua  Bertric  Abbé  de  faint  Pierre,  mais  qui  ne 

Succtjfeurs  de  gouverna  que  peu  de  temps  le  diocefe ,  &  mefme  fans  avoir 
faim  f^irgite.     eltc  facrc  Evefquc.  Il  eut  pour  fuccefleur  Arno  frère  du  (ça- 
l'éw  7I7;        vant  Alcuin.  Arno ,  &  l'Abbé  Henri  furent  envoiez  à  Rome 
par  Thaflîlon  Duc  de  Bavière ,  pour  fupplier  le  Pape  de  récon- 
cilier ce  Prince  avec  Charlemagne ,  maisThalGlon  ne  voulanc 
point  fe  foumettre  au  Roy  ,  ainfi  qu'il  y  eftoit  oblige  ,  il  ne 
4>»7lt;        le  fit  point  de  paix  :  un  an  après  ce  Duc  fat  privé  de  la  digni- 
té ,  &  Charlemagne  eftablitdes  Comtes  pour  gouverner  la 
Bavière.  Vers  ce  temps-là  Arno  dreffa  un  eftat  des  donanons 
que  l'on  avoit  faites  à  fon  Eglife  ,  &  fui  vit  en  cela  le  témoi- 
^  g*^gc  de  quantité  de  vieillards  dignes  de  foi  tant  Moines  que 

Ui^''i!u!^ir  laiques-  Les  noms  des  Moines  (ont  Viral ,  *  Amandin  Preftre, 
qUx^HMiJntm  Latin  Preftre  ,GufFule  Zizimo  ,  Benoill  i;)iacre, Suido  Dia- 
dt itHr  vrdT*,c»m-  crc  ,  Eno  Prcflrc  ,  Baldo  Preftre, LefTo  Karher,  Rcgenbrek . 
^Ht'êbf^L^"*'  P^^^''^  »  Maternin  ,  &  trois  ou  quatre  autres  :      noms  des 
laiques  font  Jumino  Corfitc ,  Duno  Comte ,  Kerrad  Juge ,  6cc. 
L'Ade  commence  par  la  donation  du  Duc  Theooon  ,  qui 
c»nif  Antiq.      donoa  Sakzboutg  à  faint  Rupcrt.  Arno  accompagna  en  Ita- 
1*0  T$m.  6.fMi.  Jie  le  Pape  Léon ,  qui  eftoit  venu  en  France ,  &  il  eit  fort  vrai- 
femblable  que  ce  fut  pendant  ce  voiage  qu'il  fut  honoré  c^e  la 
dignité  d'ArchcYcIque  de  Bavière  ,  &  qu'il  reçut  le  PsUJum- 
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i'Eglife  de  Salczbourg  devine  ainfi  la  Métropole  du  païs         Chap  XX' 

Pa  rmi  les  lettres  d'AIcuin  il  s'en  trouve  une  qu'il  écrivit  ' 

aux  Religieux  de  cette  Eglife,  où  il  fe  réjouie  avec  eux  du    /  ^}', 
bonheur  de  leur  profeflion.  &  où  il  les  exhorte  â  fèbicn  ac  hcZVAlcTn 
quitter  des  devoirs  de  l'obcïllance ,  i  chanter  avec  dévotion  RcUgLx 
I  Oflicc  divin  ,  &  â  s'armer  de  la  fcience  des  lettres  faintes ,  ^  SAUt,bi>uri, 
pour  combatre  les  nouveaux  hérétiques.  Il  marquoit  par  li    Oquam  fci„cft 
EUpande  de  Tolède      deFehx  d'Urgel.  dont  il  fera  parle  ^"•""«"«homm, 
d.  après.  ^  """"^ 

*  dicntia:  bonum 

^^^^^^^^^^^  magis  cxcquantu6 

'   .  .    &c.  armatc  Tof- 

mctipfos  Icientia 

CHAPITRE  XX. 

Vefltijiturs  monafieres  fonde^  dans  les  diocefes  de  Salt:^^ 
bour^ ,  de  Hanjhonne ,  de  Frijtngen ,  de  Pa:^:^AH  , 
O*  d'Aujhour^, 

LA  vénération  qu'avoit  Theodon  Duc  de  Bavière  pour  "  
faint  Emineran  Martyr,  dont  les  reliques  repolbient  dans 
U  i^hapelle  de  làint  George  prés  de  Ratifbonne ,  s'eftant  ac-  r^^v'^r^ 
crue  par  les  miracles  que  Dieu  faifoità  Ton  tombeau ,  il  chan- 
gea  cette  Chapelle  en  une  Eglife  ,  &  y  mit  une  communauté 
de  Religieux  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Apollonius.  Cec 
eftabliflement  fe  fit  l'an  697.  Quarante. deux  ans  après  faint 
Boniface  aiant  divifc  la  Bavière  en  quatre  diocefes ,  faint  Gau. 
bauld  ou  Garibauld  qu'il  ordonna  pour  gouverner  celui  de 
Katiftjonne  ,  mit  fon  Siège  Epifcopal  dans  le  monaftere  de 
iaint  Erameran.  Simbert  qui  lui  fucceda  vers  Tan  760.  accrut   ^""'^  sttngii. 
de  beaucoup  cette  Abbaie  par  la  libéralité  de  Pépin  ,  &  de  ^'"'J^"'^- 
Charlemagne  :  mais  ou  ce  Prélat ,  ou  fon  fuccelleur  Adalvin 
transfera  la  chaire  Epifcopale  dans  la  ville,  fçavoir  dans  I'E- 
glife de  faint  Eftienne,  où  elle  eft  encore  aujourd'hui.  Arnolfc  victffimfîbifoc' 
qui  de  Comte  de  Vogburg  fe  fit  Religieux  dans  faint  Emme^  i^^f^'  "^JV'j"' 
ran  vers  l'an  1010.  &  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  faint  Martyr ,  ob.  S  at^urcaT*' 
ferve  que  depuis  l'elbbliffement  du  diocefe  de  Ratilbonne       ^m#//  d» 
jufqu'àfon  temps,  l'ulage  eftoit  d'élire  alternativement  pour  ifi^^^'"»^''"' 
Evelque  un  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  ou  un  Religieux  de    Aa.jtc.  i^f^rU. 
liiQt  Emmcran  j  de  forte  que  fi  l'Evefque  qui  mouroit,  avoit 
elle  Chanoine  de  foinc  Edieone ,  on  lui  iubflituoit  un  Reli- 

9Jl  ' 
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JCh  AP.  X  X.  gieux  de  faint  Emmeran ,  &  ce  Religieux  avoic  pour  fucceffeur 
'  un  Chanoine  de  la  Cathédrale. 

*     j  j  Le  nombre  des  maifons  religieufes  s'augmenta  beaucoup 

LtsVucjOdi'      temps  d'Odilon ,  &  deThalIilon  fon  fils  Ducs  de  Bavière, 
Itn &Thaftlon  t^^nt  par  la  pieté  de  ces  Pnnces ,  que  par  celle  d'autres  grands 
fondent flufKurs  Seigneurs  du  mefme  païs.  Il  y  en  a  aufïi  quelques-unes  qui 
mon*fifm.        eurent  pour  fondateurs  Pépin ,  &  Charlemagne.  Odiion  baftic 
Ober-  Altaich,  Ôc  d'autres  monaileres ,  dont  nous  traitterons 
ci- après  ,  en  parlant  de  'aint  Pirmin  ,  qui  eut  beaucoup  de 
part  à  ces  fondations.  Les  deux  Abbaies  de  Chymfée  dans  le 
,  diocefe  de  Saltzbourg  ,  furent  bafties  par  Thaffilon  ,  l'une 

pour  des  Moines  ,  &  l'autre  pour  des  Religieufes  de  l'Ordre 
de  faint  Benoid.  La  première  eft  aujourd'hui  habirce  par  des 
Chanoines  Réguliers  :  mais  je  crois  que  l'on  garde  encore  now 

  ftre  ohfvrrvancc  dans  le  fécond ,  qui  s'appelle  auffi  Fravenvord, 

III.  L'Abbaie  d'Alccnmunfterqui  eft  aujourd'hui  de  Tiriftituc 

Séiint  ^ItêH    de  fainte  Brigite  ,  a  efté  dans  ion  origine,  &  durant plufieurs 
fremttr  Abbé     Hecles  habitée  par  des  Religieux  ,  ou  par  des  Religieufes  de 
djilKrtmitrtJhr.  l'Ordre  de  famt  Benoift.  Samt  Alton  en  fiic  le  fondareur  :  il 
fortit  d'une  maifon  noble,  &  riche  d'Irlande,  ou  de  perfon- 
nes  de  cette  nation  ,  qui  demeuroient  en  Angleterre.  Dieu 
lui  fit  la  grâce  dés  (a  jeunefle  de  ne  point  fe  laifler  éblouir  au 
faux  éclat  du  monde ,  ôc  d'en  reconnoiftre  la  corruption ,  Se  la 
ja.fui.fsrt'   vanité.  Il  en  mepnfa  donc  la  gloire,  8c  les  piaifirs,  &  mettant 
i.^*X.ti7.        fa  joïcdans  la  loi  du  Seigneur,  il  s'appliqua  jour  &  nuit  à  la 
méditer  ,  &  la  prit  pour  la  règle  de  (es  adions.  S'eftanc  ainfi 
fort  avancé ,  &  fort  affermi  dans  la  pieté ,  il  conçut  une  grande 
ardeur  pour  la  perfection  évangelique,  &  par  une  pratique 
fort  ordinaire  à  ceux  de  fo^  païs ,  ou  mefme,  comme  Ton  dir, 

f)ar  un  ordre  qu'il  reçut  dans  une  vifion  celefte  ,  il  quitta  le 
ieude  fa  naiflànce  à  l'exemple  du  Patriarche  Abraham ,  ôC 
vint  dans  la  Bavière.  Il  demeura  long .  temps  dans  une  fo- 
reft,s'occupantà  la  prière,  Scfubfiftant  du  travail  de  fes  mains. 
Quoiqu'il  ne  recherchât  pas  dans  une  terre  étrangère  l'cftime 
des  hommes ,  qui  lui  avoir  efté  Ci  indifférente  dans  fon  païs ,  il 
ne  put  éviter  d'eftre  connu  ,  &  d'eltre  honoré  à  caufe  de  fes 
vertus.  L'édification  que  l'on  en  recevoir,  porta  Pépin  alors 
t»^'  Roy ,  ou  feulement  Maire  du  Palais ,  à  lui  donner  une  partie 

de  la  foreft  où  il  s'eftoit  retire.  Les  fidellcs  des  environs  lui 
firenc  auili  des  prefens ,  U  il  fuc  «linfi  en  eftac  de  baftir  un  mo^ 
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sadere  ficué  dans  le  diocefè  de  Frifingen.qui  fut  appelle  depuis  Chap.  X  X 
defon  nomyl//^;»w«;»/?^r.Saint  BonitaceenvincdedierTEglife, 
&  d'abord  il  voulut  en  interdire  l'entrée  aux  femmes  ,  ainfi    More  foUco. 
fu'ilrAvoit  coujfume  de  faircà  l'égard  de  (emblabiesEglifes  de-  '*'^-^'x- 
kinces  pour  les  K^  ligicux.  Mais  laine  Alton  le  pria  de  trouver 
bon  qu'elle  fut  ouverte  aux  hommes  &  aux  femmes ,  afin  que 
celles-ci ,  qui  d'ordinaire  font  plus  attachées  â  leurmaifon 
fuflent  excitées  à  y  venir  adorer  Dieu  ,  &  à  y  faire  des  prières! 
tant  pour  elles  que  pour  leurs  maris  qui  travaillent  aux  champs, 
ou  qui  font  occupez  à  d'autres  emplois.  Saint  Boniface  benic    G^b.  sucdh 
aufG  une  fontaine  prés  de  i'Eglile  ,  mais  il  ne  voulue  point  ^''rmMH.fscr. 
que  l'on  permit  aux  femmes  d'y  puifer  de  l'eau.  Le  temps  de         /*x-  9i<  ' 
la  mort  de  faint  Alton  eftincercain  ,  les  uns  la  mettent  en  75^. 
&  d'autres  en  770.  On  verra  dans  la  fuite  pourquoi  dans  le  vs/t^ti 

dixième  fiecle  les  Religieux  d'Altenmunfter  allèrent  demeurer 
à  Alcorf  dans  la  Suc  ve,&  foixante-dix  ans  après  à  ^eingartea 
dans  le  diocefè  de  Conltance,  ce  qui  a  porté  un  de  nos  Auteurs 
(  Religieux  de  V^eingarten  )  à  regarder  faint  Alto  comme  le 
premier  Abbé  de  Ion  monaftere. 

Les  Comtes  Lanfroi ,  Vvaldram,  &  Eliland  baftirent  huit   z  

monafteres  dans  le  diocefe  de  Frifingen  ,  f  çavoir  cinq  pour  des    Df  g  ' 
hommes,  &  trois  pour  des  filles.  Les  cinq  premiers  font  Beurn,  daumnMnZ' 
Schicclïdorf  ,  Vvcfbrun  ,  Siverftat  ,  &  Sandau  ,  &  les  trois  fitres. 
autres  PoUing ,  StafFelfée  ,  &  Cockilce.  L'Eglile  de  Beurn    as  f^,.  yTom. 
fut  dédiée  vrai-femblablement  l'an  747.  par  lamt  Boniface  ^  f'i  f 
en  l'honneur  de  faint  Jacques,  6c  de  laint  Benoift ,  &  dotée  HonâTrcm^''''' 
de  grands  revenus.  On  en  détendit  l'entrée  aux  femmes,  fî-  «39  't*«.'j. 
Schlcchdorf  fut  dedié  à  faint  Pierre  ,  &  à  iàint  Denis    ôc  '"^  ^J^*** 
depuis  enrichi  des  reliques  de  faint  Tertullien  Martyr,  qu'ua 
Religieux  nommé  Regimbert,  y  apporta  de  Rome  avec  la 
rermifGon  du  Pape  Adrien.  Il  eut  pour  premiers  Abbez  Ari- 
bon,fic  Ation,  qui  furent  Evefques  de  Frifingen.  Aribon  fê 
nomma  aufTi  Hères  ,&  Cyrin.  Il  a  cent  la  vie  de  faint  Em- 
meran  ,  &  celle  de  famt  Corbinien.  Le  monaftere  de  faint 
Pierre  de  Vrc  fbranfitué  dans  le  diocefè  de  Frifingen,&  depuis 
dans  celui  d'Aufbourg  ,  rapporte  véritablement  fon  origine 
i  Lanfroi  ,  &  à  fes  frères  ,  mais  il  doit  fon  accroifïement  au 
Duc  Taffilon.  Il  eut  pour  premier  Abbé  Ilfungc  ,  qui  fut 
liié  du  monaftere  de  Nider-Altaich.  Siverftat ,  &  Sandau. 
fcifcnc  ruinez  pAT  les  Hongrois  dans  le  dixicmc  fiecle.  Lanfroi- 
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ChAp.  "X  X.  &  /es  frères  balUrent  Polling  &  les  deux  autres  communauter 
de  filles ,  donc  nous  avons  parlé ,  pour  leur  (œur  Gelovinde  qui 
en  eut  U  conduite.  Aribon  dédia  le  monaftcre  de  Schirfcc 
fonde  par  Adalem  &  y  mit  pour  'maifire  ou  lùperieur  Bcr- 
.chtcol  qui  n'eut  la  qualité  d'Abbé  que  deux  ans  après.  Ce 
monaflere  &  quelques  autres  du  mefme  pais  aiant  efté  rava- 
gez par  les  Hongrois,furent  donnez  à  des  Chanoines  Réguliers 
dans  le  douzième  fieclc. 

Tcgernfée  tient  le  premier  rang  entre  les  monafteres 
de  la  Bavière.   Cette  Abbaic  eft  fituée  dans  le  diocefe  de 
Frifingen  fur  le  lac  de  Tegern  entre  les  rivières  d'I fer  ôc  d'ins. 
Elle  fut  baftie  par  deux  frères  Adalbcrt  &  Occanus  qui  avoienc 
la  qualité  de  Comtes.  On  la  dedia  au  Prince  des  Apoftres , 
mais  elle  a  porté  depuis  le  nom  de  faint  Qmrin  ,  dont  elle 
poffede  les  reliques  qui  y  furent  apportées  de  Rome  par  fes 
fondateurs,  après  qu'ils  les  eurent  obtenues  du  PapeZacha- 
ric.  Ils  y  embraflèrent  tous  deux  la  profeflion  monaltiquc. 
Adalbert  en  fut  le  premier  Abbé.  La  fainte  obfervance  qui 
y  fleuriflbit  y  attira  tant  de  perfonnes^  que  Tony  vit  jufqu'à 
cent  cinquante  Religieux  ,  qui  divifcz  en  plufieurs  bandes 
chantoient  continuellement  l'office.  On  dit  que  ce  qui  porta 
Occariusâ  quitter  le  ficcle,  fut  l'extrême  triftcflc  qu'il  eutde 
la  perte  de  Roch  fon  fils  unique,  qui  mourut  d'un  coup  que 
lui  donna  à  une  des  temples  un  jeune  Prince  irrite  de  ce  que 
Roch  avoit  eu  fur  lui  l'avantage  dans  le  jeu.  Adalbert  &fon 
frère  baftireat  encore  le  monaltere  d'Ilmunfterdans  le  bourg 
d'IIm  ,  fitûé  entre  Munich  &  Ingolftad,  &  celui  de  Pclten 
dans  le  diocefe  de  Pazzau.  lis  mirent  dans  le  premier  le  corps 
de  faint  Arface  ,  &dans  le  fécond  quelques  reliques  defuint 
Hypolite.  Utho  parent  des  Fondateurs  fut  le,premier  Abbc 
d'Ilminfter.  Ce  monaftere  aiant  eftécuiné  par  les  Hongrois 
fut  rebafli  &  donné  à  des  Chanoines ,  donc  le  collège  fut  de. 
puis  transféré  à  Munich. 

La  principale  Abbaie  de  l'Autriche  fuperieureeft  celle  de 
Chrems-munfter.  Elle  doit  fon  origine  au  Duc  Taffilon  qui 
la  baflitpourfe  confolerdela  rnorcdc  Gonthier  fon  fils  qui 
avoit  efté  tué  à  la  chafle  par  un  fanglier.  Elle  fut  dédiée 
J'an  777.  &  enrichie  des  reliques  de  faint  Agapit  martyr,  fie 
on  la  peupla  de  Religieux  tirez  de  Nider  Àtaich  ,  qui  eu-| 
rent  pour  premier  Abbé  Fateric.  Ce  monaftere  eft  du  diocele 
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dePazzau^  aulTi  bien  que  celui  de  Matlce ,  dont  l'on  attribue  ChAp.  XXL 
encore  la  fondation  à  ce  mefme  Prince. 

L'Abbaie  de  Metten  eut  fon  commencement  fur  la  fin  da 
huitième  ficelé.  Elle  fut  baftie  par  le  vénérable  Ucho  fils  fpi- 
rituel  &  difciple  defaint  Gami;lbcrt  Cure  &  folitaire.  Char-  s/tH^tl.  ihd,- 
lemagne  traverfant  uneforell  rencontra  Uiho  qui  y  vivoiten  7?»- 
Ermite,  &  aiant  reconnu  qucc'eftoit  un  véritable  ferviteurdc 
Dieu ,  il  lui  donna  un  fond  &  de  l'argent  pour  y  cltablir  une 
communauté  de  Religieux  ^  en  exécution  dequoi  Drho  baftic 
Metten  dont  l'Eglife  fut  dédiée  à  S.  Michel.  Mertcn  eftdans  le 
diocelé  de  Pazzau  à  une  lieue  de  Dcckendorf  où  la  rivière  d'I- 
fer  entre  dans  le  Danube.  Il  y  a  prés  du  monaftere  une  fontaine 
que  le  peuple  appelle  U  fontaine  de  fmnt  Uthon,  - 

Hariolphe  E  vcfque  de  Langres  s'eitant  demis  de  fa  dignité,  '  ■  ■ 

fc  retira  dans  le  diocefe  d'Aufbourg  ,  y  baftit  le  monaftere    j)'£i^J^„  g 
d'Elvvangen  ,  &  en  prit  la  conduite.  Celui  d'Ottenburem  eut    r*»  764"^'"' 
pour  fondateur  le  Comte  Siilachy  &  pour  premier  Abbé  fon   B«fw/  Gtrmsn. 

fil*  TutO.  /*cr.x.psn.fM^. 

L'Abbaie  de  Thierhaubteneft  auffi  dans  le  diocefe  d'Auf. 


VIII 

bourg,  à  deux  ou  trois  lieiics  de  cette  ville.  Elle  reconnoift  DcTliitrhaHh 

pour  fondateur  le  Duc  Thalfilon  qui  fe  porta  à  la  baftir,  afin  te». 

que  Duu  diffipaft  par  fa  grâce  le  chagrin  qu'il  avoir  de  la  c*r.stinpi. 

more  de  fbn  fils.  Elle  fut  dédiée  à  famt  Pierre  &  à  faint  Paul, 

UJin  en  fut  le  premier  Abbé.- 

La  bien-bcureufe  Hildegarde  femme  de  Charlemagne  — ■ 

fonda,  ou  pluftoft  reftablir  Ôc  dotta  richement  l'Abbaie  de  Refl^yiiffi 
Keraptcn.  Andcgarius  qui  avoic  l'honneur  d'eftrc  fon  parent  de  Kempun 

gouverna  le  premier  ce  monaftere  après  fon  reftablillement.    c*"*  pnmijj. 


tment  ■■ 


moHrmt  l'an  781. 
Sitni*l.  Ibid. 


CHAPITRE  XXL 

De  jéùnt  Pirmin  fondateur  de  Richenow  0*  de  flufeurs  ^ 

autres  monajieres»  I 


On  ne  connaît 


NV\  n'a  eu  plus  d'ardeur  pour  la  propagation  de  l'ordre  Ç"^'  rii/e  lieH 
religieux  que  faint  Pirmin.  Ce  zele  joint  a  Tes  autres  „i  p,.^i^y/ 
vcT'.ui  mcritoit  bien  que  l'on  prit  foin  d'écrire  fa  vie.  Mais  emplois  de ftr. 
i'Oaa'a  pas  fi- toft  rendu  ce  devoir  à  fa  mémoire:  Si  fes  Ades  t„i,f. 
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Chap.XXI.  n'ont  eftc  compofez  que  dans  l'onzicme  fiecle.  Auffi  le  Re- 
ligieux qui  s'y  elt  appliqué  fe  plaint  de  cette  négligence ,  & 
Taucadumtaxat   avouc  qu'il  ne  Dcuc  ficn  dire  m  de  la  naiflance  ,  ni  des  aftions 
qux  fubpontifica-      ^imi  avant  Ion  Epifcopac ,  parceque  l'on  n'en  avoit  rien 

tus  tcmporc  eclut  *  /  •  i 

okfcurccxatau     écric  j  &  il  adjoute ,  que  ceux  melme  qui  avoient  marqué  ce 
repcrimus ,  &c.     qu'il  avoit  faitcftant  Evefque ,  ne  s'elloient  pas  aflez  eftendus 
Mi/*^'        ce  fujet ,  &  n'en  avoienc  parle  qu'obicuremenc.  Raban  »  Se 
Vvalfroi  Strabon  Auteurs  du  neuvième  fiecle ,  qui  pouvoienc 
cftre  mieux  inttruicsdela  vie  de  faine  Pirmin,  difènt  en  gêne- 
rai qu'âiant  quitte  le  pais  où  il  eftoic  né  ,  il  vint  prefcherea 
France ,  qu'il  y  fonda  quantité  de  lieux  de  pieté ,  &  entr'autres 
le  monaftere  de  Richenovv ,  dont  il  fut  Abbé  tro.s  ans ,  &  que 
fi  quelqu'un  veut  connoiftre  le  mente  de  fa  faiateté ,  qu'il  aille 
faire  des  prières  à  fon  tombeau.  Ainfi  nous  ne  pouvons  rien 
dire  ny  du  lieu  de  fa  naillance  ,  ny  de  ce  qu'il  ne  avant  fon 
•l»irm;nHisobtî.    pontificat ,  c'eft  mefme  une  quellion  s'il  a  efté  Evefque  Dans 
"""J'^'^c^ScUo  l'édition  de  les  A«fles  on  s'ell  arrellé  au  témoignage  d'Her- 
Mdt'isappc'iîato.**  man  Contrad  Auteur  de  grande  confideration  ,  qui  le  fait 
iiid.f»g.  i^u      feulement  Abbé ,  &  Chorevefque.   Celui  qui  a  écrit  fa  vie  , 
l'appelle  Pontife ,  dit  qu'il  a  pofledé  un  Siw*gc  Epilcopal  ,  & 
rapporte  qu'il  conféra  un  jour  le  facrement  de  Confirmât  on  à 
un  grand  nombre  de  fidelles.  La  manière  dont  le  louent  Ra- 
ban &  Vvalfroi  en  donne  la  mefme  idée,  &  c'ell  pourquoi  il 
mefemble  que  fa  qualité  d'Evefque  eft  affèz  bien  eftablie, 
mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ait  gouverné  le  diocelc  de  Meaux , 
ou  de  Mets , comme  difcnt  quelques-uns. 

■j^  Un  grand  Seigneur  d'Allemagne  nommé  Sintlas  l'aianC 

y/  prtfche  en  invité  a  venir  preTcher  dans  fon  pais  ^  il  n'en  voulut  rien  faire 
divtrjfuis.  fans  la  permiffion  du  Pape.  L'aiant  obtenue  dans  un  voiagc 
qu'il  fit  exprés  à  Rome  ,  il  fe  prefenta  encore  aux  Evefques 
de  France  aflcmblez  dans  un  Synode  ,  &  les  pria  d'agréer 
qu'il  ufat  du  pouvoir  que  le  faint  Siège  lui  avoit  donné.  Ces 
Prélats  lui  accordèrent  ce  qu'il  demandoit ,  ôc  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  le  Saint  eut  au flî  recours  à  Charles  Martel 
qui  le  prit  encore  fous  Ta  protctlion.  Le  Samr  eftant  ainfi 
pleinement  autorifé ,  exerça  en  divcrfes  provinces  le  miniftere 

.i,  I    delà  parole  de  Dieu.  Maiscefut  principalement  dans  le paiV 

/  y*  u  SuiiFes ,  dans  la  Bavière ,  &.  dans  l'Alface ,  qu'il  travailla  i 

t;JJ\LVJZ  rinftru(?kion  des  peuples. 

ftj.  Pendant  le  cours  .de  fes  prédications  il  baltit ,  repara ,  ou 

mic 
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mit  en  meilleur  ordre  un  grand  nombre  de  monaftcres ,  fça-  Chàp  XXI* 
voir  Richenovv  dans  le  diocefe  de  Confiance  ,  Pfcffcrs  dans 
celui  de  Coire ,  Manfée  dans  le  diocefc  de  Saltzbourg  ,  Ni- 
der- Alraich  ,  Ofterhouen  &  Niderburch  dans  le  diocefe  de 
Paflavv ,  Ober- Akaich  &  Pfaffenmunfter  dans  le  diocefe  de 
Rarj{bonne,Amerbachdans  le  diocefe  de  Vvirtzbourg,  Vvcif- 
femliourg  dans  le  diocefe  de  Spire ,  Murbach  dans  celui  de 
Bafle  ,  Schuccer,  Gengenbach  ,  Scharvarz  ,  Levvartzel,  ijt,, 
Nevvillers  dans  lediocelede  Strafbourg,  Hornbac  dans  le 
diocefe  de  Mets ,  Vvizaburch  dont  i  on  ignore  la  fituation. 

Sintlas  aiant  donne  à  faint  Pirmin  une  Ifle  du  Rhin  au   ~— 

dcfTbus  de  Confiance  ,  le  Saint  en  chafla  les  fèrpens  dont  elle         ,  ^: 

efloir  pleine  ,  &  y  baflit  un  monaflcre  depuis  appelle  Riche-  /içht^^ 

novv,i  caufede  fes  grandes  richefîès.  Le  Saint  le  gouverna  "'°^* 

trois  ans  *  ,  mais  comme  il  efloit  en  grande  confideration  au-   *  onfiU»  i'*M~ 

prés  de  Charles  Martel ,  qui  faifoit  alors  la  guerre  à  Thibauld  *cc,t ^\^Z'^' 

Duc  de  Sueve ,  dans  les  Edats  duquel  efloit  Richenovv ,  Thi-  vl»nc^2»^-,\'o, 

bâuld  eut  quelque  défiance  du  Saint,  &  lui  ordonna  defereci- 

rer  ailleurs  Le  Samtobcït  à  cet  ordre  ,  mit  à  fa  place  Etto  ou 

Heddon  fon  dift  ipie ,  &  s'en  alla  dans  l'Alface.  Etto  fut  de; 

puis  Evefque  de  Strafbourg  ,  comme  l'on  verra  ci-aprés.  Ern- 

troi  ^  6c  Sidonius  qui  ont  cilé  les  quatrième  5c  cinquième  Ab- 

bez  de  Richenovv  ,  gouvernèrent  le  diocefe  de  Confiance. 

Ce  monaflere  a  donné  à  l'Eglife  pluficurs  autres  Prélats ,  &    Aa.fu.  i.fsn. 

l'on  compte  treize  Arche vcfqucs ,  &  trente- quatre  Evefques  ,  * 

qui  y  ont  porté  l'habit  de  Religieux. 

Saint  Pirmin  eflant  dans  l'Alface  ,  y  baflit  l'Abbaie  de  y  • 

Morbach  dans  un  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  Comte  Ebe-  Ahrbach 
rard,  &  y  mit  douze  Religieux  tirez  de  Richenovv.  Elle  fut    ^  . 
appellée  la  retraire  des  pèlerins  fans  doute  parce  qu'on  les  y  grinorum*K5r 
recevoit  avec  beaucoup  de  charité  ,  comme  il  paroifl  par  la     •  f*''- 
charte  de  Thierri  quatrième  ,  qui  confirma  cette  fondation  ^^'* 
J'an  713.  ou  plutofl  l'an  731.  ou  31.  On  dit  qu'Eberard  y  em- 
brafîa  la  profeflion  religieufe  ,  &  qu'il  y  finit  fès  jours.  Ce 
monaflere  efl  un  des  plus  confîderables  d'Allemagne,  &  celui 
qui  en  eflAbbé^a  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire.  Saint  Pir- 
min baflit  Schavvartz  ,  &  Gengenbach  par  la  libéralité  de 
Ruthard  Duc  ou  grand  Seigneur  de  l'Alface.  VveifTembourg,  Lcobardi  Ceiu 
Sch 

utter,  Nevvillers      Levvartzel  ou  Maurmunfleravoient    n  n 
fiftcfbndez  avant  l'an  700.  ficainfilc  Saint  n'en  fut  que  le  re-  /•*./«x  jj  d-jt* 
Tome  II.  R. 
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Chap.XXI.  ftauratcur,  foie  parce  qu'il  y  remit  l'obfervance,  ou  parce  qu'u 
en  accrue  les  balîimeos ,  6c  les  revenus.  Levvartzel  fut  appelle 
Maurmunller  en  mémoire  de  l'Abbé  Maur,  que  l'on  dit  avoir 
cftc  difciple  de  faine  Pirmin.  Il  paroift  par  un  ancien  titre, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  que  l'on  y  gardoit  la  règle  de 
faint  Benoift  ,  ôcdefaint  Colomban. 

Pfeffers  qui  efl  aujourd'hui  de  la  Congrégation  des  mona'- 
DePfeferj  ^^'^^^  SuilTcs  ,  fut  bafti  par  quelque  grand  Seigneur  à  la 
perfuafion  de  famt  Pirmin.  Nous  remarquerons  en  paflànc 
que  cette  Abbaie  pollede  des  bams  d'eaux  chaudes  qui  ionc 
médicinales,  &  très  falutaires ,  mais  cachées  dans  le  creux  d'un 
rocher,  &c  où  l'on  ne  peut  aborder  qu'après  avoir  dcfcendu 
mille  quatre  cens  pas. 
Odilon  Duc  de  Bavière  fonda  les  Abbaies  deNider-Alraich, 


DtidtHx  Al  l  'nfcncur  ,  &  d'Obcr- Alraich,  ou  le  fupericur ,  toutes  deux 
téùçh  '  furie  Danube.  Celle  de  Nidcr -  Altaich  eft  beaucoup  plus 

confidcrableque  l'autre  j  elle  fut  dédiée  d  faint  Maurice.  Ce 
meïme  Prince  fit  baltir  Ofterhouen ,  PfafFenmunder ,  &  Man- 
fée  pour  des  hommes  ,  &  Niderbourg  pour  des  Rcligieufês.. 
On  attribue  néanmoins  ces  edabliGemens  à  (aint  Pirmin, 
parce  qu'il  porta  Odilon  à  les  taire  ,  &  confacra  pcut  eftre- 
toutes  les  Eglifes  de  ces  nouvelles  communautcz  On  dit  qu'il 
dcdia  celle  de  PFafFcnmunfter  en  l'honneur  de  faint  Tiburce. 
Lemonaftcred'Ofterhoueofut  lelieudelalepulcuredu  Duc 
Odilon,  qui  mourut  vers  l'an  748.  Aiantefté  ravage  par  les 
Hongrois ,  il  fut  rebafti  pour  des  Chanoines  Séculiers ,  6c  de- 

'  pi'is  on  y  mit  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Premonllrc. 

VI 1 1.         L' Abbaie  de  Maniée , que  l'on  appelle aufli  Lunelach ,  fur 
D«  MMifà.    dédiée  à  faint  Pierre  ,  ÔC  à  laint  Michel.  Ellecft  une  des  prin- 
jiit.  74«'       cipalesdu  pais  *  On  dit  qu'elle  fut  premièrement  peuplée  de 
cmni.  suHi$i.    vingt  Rcligieux  tirez  du  Montcaffin ,  lous  la  conduite  d'Op- 
portun ,  qui  en  fut  le  premier  Supérieur  :  mais  fi  elle  a  efté  fian- 
dcé  par  faint  Pirmin  ,  il  eft  plus  probable  qu'il  y  eftablit  des- 
Moines  de  Richenovv  ,  aulqucb  fc  purent  joindre  enfuite 
Herm.  CcKtfMcf.  quelques  autres  vcnus  d'Italie.  Au  moins  c'eft  ainfi  qu'il  en 
ufàà  l'égard  d' Al  taie  h  ,  de  Murbarch ,  &  de  Pfeffers  j  car  le 
Saint  les  aiant  baftis ,  envoia  dans  chacun  de  ces  nouveaux 
monafteres  douze  Religieux  de  Richenovv  ,  où  il  n'en  refta 
plus  quedouze,  dont  le  nombre  put  eftre  bien- tofl  augmen- 
té. Opportun  alBftaavec  douze  ;Lucres  Abbez  au  Synode  dç 
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Dingolving ,  dont  nous  parlerons  ci-aprcs.  Saint  Pirmin  fon-  ChAp.  XXI. 
da  aulC  Amerbach,  &  y  mit  pour  premier  Abbé  Amator  fon 
difcipie. 

Mais  de  tous  les  monaftcres  qu'il  baftit ,  il  n'y  en  eut  point  — 

auquel  il  fit  plus  d'honneur  qu'à  celui  de  Hornbach  au  diocefc        '  ^• 
de  Mets  ,  puifque  cette  Abbaie  eut  les  dernières  années  de  J^'f^o^»^^^* 
fa  vie,  8c qu'elle pofleda  enfuite fes  reliques,  &  fut  defignée  'p.ZTvtn 
par  fon  nom.  11  la  fonda  dans  un  lieu  nommé  Gamond,  où  /-^  y^y^ 
les  rivières  de  Blielle ,  &  cTe  Sarre  fe  joignent  enfemble ,  &  il  la 
dédia  à  la  fainte  Vierge ,  &  à  faint  Pierre.  Cette  terre  lui  fuc 
donnée  par  Verner  riche  Seigneur ,  qui  eftoit  François  d'ori- 
gine. Le  Saint  y  annonça  l'Evangile  ,  y  donna  la  confirma-    Lt  mên^/itre  ii 
tion  à  un  grand  nombre  de  fidelles ,  Ôc  multiplia  par  miracle  le  ^'^^^^^  H$ft^f. 
faint  Chrefme.  Il  en  fortit  pour  aller  baftir  le  monaftere  de 
"Wizaburch  ,  &  après  y  avoir  eftabli  une  communauté  de 
Keligieux,  il  revint  à  Hornbach  par  un  chemin  ,  qui  porta 
depuis  (on  nom.  Le  bruit  de  fes  vertus ,  &  de  fes  travaux  excita 
S.  Boniface  à  l'aller  voir.  Ce  S.  Evefque  (e  tranfporta  pour  cet 
effet  àGamond,c*eft.à-direà  Hornbach,&  reconnut  avec  joïe 
que  le  mérite  de  S.  Pirmin  eftoit  encore  plus  grand  que  fa  répu- 
tation. Il  pafla  enfuite  dans  la  Fnze,  &  il  y  louffrir  le  marty- 
re, ainfi  que  nous  avons  dit.  Après  (a  mort  faint  Pirmin  ani- 
mé par  un  fi  grand  exemple ,  travailla  à  fà  perfedion  avec  une 
nouvel/e  ferveur  ,  &  comme  fi  jufqu'alors  il  n'eut  rien  fait.    Alacriu» in  fm- 
Voiant  que  les  monafteres  qu'il  avoit  eftablis,  cftoient  bien      f"'^*'^' «P"*» 

1  I       •      '      n        /T-  ■      -1  /•        -1  I   ■    .         lanquam  nihil 

réglez  ,  &  que  la  pietc  y  ricunlioit ,  il  fe  retira  dans  celui  de  cgiii«.  ihid 
Hornbach  ,  &ily  palTa  le  reftedefa  vie  dans  la  prière,  &  dans 
la  contemplation.  Il  cil  difficile  de  déterminer  precifement  le 
temps  de  fa  mort:  on  la  rapportcà  l'an  758.  Sa  vie  a  efté  écrite 

daosi'onziéme  fiecle  par  Ochlon  ,  ou  plutoft  par  Vvarman  ,  /'^'oT*.'""'"'"" 
qui  de  Comte  de  Dilmgen  fc  fit  Religieux  à  Richenovv  ,  &    q^oA  nimio  te- 

fut  enfuite  Evefque  de  Conftance.L'ony  voit  bien  clairement  1°  Rcguiam  fanai 

que  la  règle  que  faint  Pirmin  faifoit  earder  dans  fes  monafte-  f/qutfquc  a«^ 

res  cftoit  cellede  faint  Benoift.  Tritheme ,  &  d'autres  Ecri-  dcm.  as. 

vains  modernes  difent  qu'il  avoit  efté  Religieux  à  faim  Maur  7;».?«x-m<. 

iur  Loire.  Parmi  les  lettres  de  faint  Boniface  il  s'en  trouve  Honcftifllmarn 

une  écrite  a  lamt  Lullc  Ion  fuccciieur  par  Doto  ou  Dodo ,  8c  mam  b.  Bcncdiai 
par  tous  les  Moines  de  faint  Pierre  ,  vivans fjus  U  fainte  Re^e ,  ^yJ^J' 
c'eft  à-dire  celle  de  faint  Benoift  ^  pour  fe  recommander  à  (es 

pncres,  &  pour  ralTeurcr  qu'ils  prioientDi^u  pour  lui,  6c  pour  m^* 

Rij 


DoTo  oa  Dodo- 
Tcrrarum  longi- 

tudine  Tcpariti  vi- 

icivur. 
Inttr  Btnif.  Ef. 

«4. 

Ut  ibidem  foliro 
mcrc  oflfîciuni  pcr- 
a^crcc.  £f.  iij- 
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Chap.  XXI.  fbn  Eglife.  Oncroit  que  Dotoeftoit  Abbé  du  monafterede 
Hornbach  :  ce  qui  toutesfois  ne  paroift  pas  fans  diôicultc  : 
car  la  manière  donr  ces  Religieux  parlent  dans  leur  lettre ,  in. 
finuë  qu'ils  demeuroient  dans  un  lieu  beaucoup  plus  éloigne 
de  Mayencc,  que  n*eftoit  leur  monaftere.  Ce  Dodo  pourroic 
bien  avoir  eftc  le  mefme  que  Duddo  Abbc  d'Angleterre ,  au- 
quel faint  Boniface  a  écrit  fa  vingt-dcux'éme  lettre.  Il  s'en 
trouve  une  autreaddreÏÏccà  Riculfe  Archevefquede  Mayen- 
ce  par  Amalard ,  \(^ido  &  les  autres  Religieux  d'Hornbach 
pour  le  prier  de  permettre  à  Macaire  Preftre  de  leur  commu- 
nauté, de  faire  félon  la  coutume,  le  fervice  divin  dans  les 
Eglifes  de  fon  dioccfc  qui  dependoient  de  leur  Abbaie. 

Didier  Roy  des  Lombards  aiant  cédé  la  ville  de  Seben  & 
fon  territoire  à  Taffilon  fon  gendre  ,  qui  eftoit  Duc  de  Ba- 
vière ,  Taffilon  revenant  de  Rome  logea  dans  le  monaftere  de 
faint  Pierre  de  Bauzanequi  eftoit  du  diocefede  Seben  (au 
Comté  de  Tirol  )  &  accorda  à  l'Abbé  Atton  une  charte  ,  qui 
maintenoit  fa  communauté  dans  la  poOefFion  d'une  grande 
terre  voifine  des  limites  du  pais  des  Sdaves.  Ce  Prince  mar- 
que dans  fes  lettres  qu'il  faifoit  cette  grâce  aux  Religieux , 
pour  procurer  par  leur  moien  la  converfion  des  Sclavcs  qui 
n'avoient  point  encore  eftc  éclairez  de  la  lumière  de  l'Evan- 
gile. 

Saint  Virgile  Evefque  de  Salrzbourg  ,  Hères  ou  Aribo 
Evefque  de  Frifingen,  Simbert  de  Raiifbonnc,  Alim  de  Se- 
ben, &  deux  autres  Evefques  tinrent  un  fynode  à  Dingol- 
ving  ,  où  fe  trouvèrent  auffi  treize  Abbez.  On  marque  en- 
tr'autres  Opportun  Abbé  de  Manfée  ,  Wolbertde  Nideral- 
taich,  Adalberc  de  Tegcrnfce  ,  Landfnd  de  Benedidbeurn. 
11  fut  arrefté  que  Us  Evefques  vivroient  félon  Us  Canons  ,  ô" 
Us  Abbez.  des  monajlercs  futvant  U  regU  ,  qui  eft  (ans  doute 
celle  de  faim  Benoift ,  comme  il  eft  aiféde  juger  par  ce  qui  a 
efté  dit  ci-  devant.  On  y  ordonna  aufli  que  l'on  ne  commettroic 
point  les  Religieux  pour  gouverner  les  parroiflès,  ni  pour  ad- 
miniftrcr  publiquement  le  baptême.  Il  ièmble  que  la  princi- 
pale veucque  l*on  ait  eue  dans  ce  règlement  ait  efté  d'em- 
pefcher  qu'ils  ne  quictaflent  entièrement  leurs  monafteres ,  & 
ne  s'engageaOcnt  pour  toujours  dans  ces  fortes  d'emplois. 
Au  moins  cela  paroift:  par  une  exception  conceuc  en  termes 
un  çeu  obkurs,  qui  porte  cju'iifera  permis  aux  Abbez d'cn^ 


X. 

MonMfiere  Je 

Proptcr  incrcdu- 
bm  gcnerationcm 
Scljvoram  ad  cra- 
mitcm  Tcritatis 
dcduccndam-  C*r. 
Cetnt.Amn.  Frunt. 
mm.  769.  m.  11. 
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Exccpto  (î  Tici/fi- 
tudinis  Till^rutn 
ptoprianim  fin- 

Sulit  annis  obc- 
icniialibus  cutis 
cotumilTio  ab  Ab- 
bate  pcoprio  fiicrit 
dcicrtninatx  Ctr.~ 
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77*.  Cmol.  T»m. 
ê.  f.  lTi6. 

Ctntil.  Meptn. 
an.  «47.  c.  14. 
^ff  fu.  j.  f.  ^. 


Digitized  by  Go 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.  135 
voier  cous  les  ans  quelques-uns  de  leurs  Religieux  dans  les  C»A.  XXII. 
terres  quiapparcicnnent  â  leur  communauté.  Je  laiflejugerà 
d'autres  fi  ce  pouvoir  qu'on  laide  aux  Abbez  regardoit  fim- 
plcmentradmiuillration  du  temporel ,  ou  s'il  s'eftcndoit  auffi 
à  faire  exercer  quelques  fondions  fpiricuelles  dans  les  Eglifes 
dépendantes  de  leurs  monaftcres ,  comme  il  fe  pratiquoit  dans 
le  diocelcde  Mayence.  Il  me  fuffit  de  marquer  ce  quieftdc 
fait.  J'adjoûterai  feulement  que  cet  engagement  à  prendre 
foin  des  terres  des  monafteres ,  cft  une  des  caufes  aufquelles 
on  rapporte  l'origmc  des  Prieurez.  Au  refte  ces  reglemens 
du  Concile  de  Dingolving  fe  firent  dans  une  grande  uniorv 
de  charité ,  &.  tant  les  E  vd'ques  que  les  Abbez ,  pour  s'en  don- 
ner une  marque  qui  fubfiftaft  à  l'avenir,  convinrent  enfem- 
ble,6c  s'entrepromirent  que  ceux  qui  furvivroient  les  autres 
celebreroient  un  certain  nombre  de  Mefles  ,  ou  recite- 
joienc  d'autres  prières  pour  ceux  q^ue  Dieu  auroic  retirez  du 
juoodc. 


CHAPITRE  XXII. 

Df  TAjJllon  Duc  de  BaViere,  &  cnfiite  Ejcli^ieux^ 


LE  grand  nombre  de  lieux  faints  fondez  par  Odiion  &;  I. 

par  fon  fils  Tafliion  Ducs  de  Bavière  marquent  leur  Taft/on  Dhc 

magnificence ,  &  leur  zele  pour  la  religion.  Mais  la  gloire  que  ^  'Bavière  con- 

ce  dernier  acquit  par  ces  eftabliflcmcns ,  fut  obfcurcie  par  la  '^.^l"^*'  ^*^fj^' 

—  »«!*»•  r  •        «    1       rp      *      »  i  lue  tnvtrsCkdr- 

palhoa  qu  il  eut  de  s  ériger  en  fouverain  ,  &  les  efforts  qu  il  ig^aone olnient 
ht:  pour  Ja fatisfairc  lui  reiilîîrent  fi  mal,  qu'il  fe  vit  réduit  a  c^mtne une gr^ct 
ne  pouvoir  éviter  la  mort,  qu'en  renonçant  au  monde,  &  uhbertédefe 
en  fe  confinant  dans  un  cloiftre.  Sa  mere  qui  fe  nommoit  faire  Religieux. 
Chiltrudc  eftoic  focur  du  Roy  Pépin.  Il  fucceda  à  Odiion  fon 
pere  l'an  747.  ou  l'année  fuivante.  Son  oncle  Grifon  l'aianc 
xhafTc  de  fon  Duché  de  Bavière,  il  y  fut  reflabli  par  Pépin, 
&  quelques  années  après ,  il  en  fit  hommage  tant  â  ce  Prince  ^^^^ 
qu'à  Charles  &  à  Carloman  Ces  enfans.  Non  content  de  leur 
avoir  prefté  une  fois  ferment  de  fidélité  fur  le  corps  de  faint 
Denis ,  il  le  reïtera  encore  en  jurant  fur  les  reliques  de  lâint 
Martin  Se  fur  celles  de  faine  Germain  de  Paris.  Mais,  ou  pouffé 

-    R.  iij. 


Mm.  7I8. 
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Matato  Viabitu 
in  nioiuf\cfiuni 
miflus  cil  •  ubi  um 
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Cha.  XXII.  par  fa  propre  ambition ,  ou  follicité  par  Lutburgc  ùl  femme 
Eii-,htrd.Ann»:.  qui  cftoït  fiUc  dc  Didier  Roy  des  Lombards  &  ennemie  des 
François ,  il  ne  voluc  plus  dépendre  de  Pépin  ,  ni  de  Charle- 
magne,  &  il  lia  des  incelligences,  &  fie  des  craiccez  avec  les 
Huns,  &  avec  les  autres  ennemis  de  l'eltat.  Ses  propres  fu- 
jets  l'accuferent  de  cette  infidélité  dans  l'aflemblce  d'Ingel- 
heim  ,  ôcil  fut  condamné  à  la  more  comme  coupable  du  cri- 
me de  leze  majefté.  La  feule  clémence  de  Cbarlemagne  luy 
conferva  la  vie.  Ce  Prince  lui  aiant  demandé  ce  qu'il  vou- 
loir devenir  ,  Taffilon  le  fupplia  d'aggrccr  qu'il  le  fie  cou- 
per les  cheveux ,  &  qu'il  s'enfermât  dans  un  cloiftre  pour  y 
pleurer  fes  péchez.  Aiant  obtenu  cetce grâce, il  alla  recevoir 
la  tonfure  dans  le  petit  monalkcre  dc  fainc  Goar ,  &  le  retira 
cnfuite  à  *  Lauresheim  ou  à  Fuldc.  Eginard  parlant  de  la 
manière  donc  Thaflîlon  fc  conduificdans  le  cloillre,  s'expli- 
que oblcuremenc  Se  avec  amhiguité ,  dilanc,  ^ue  U  vie  qu'il 
y  mena  ,fut  »ujii  pieujèy  que  fa  retruiie  /tvoit  ejié  volontaire» 
Alaisl'humilitc  profonde  que  témoigna  Thalfilon  dans  le  Con. 
cile  de  Francfort , nous  oblige  d'expliquer  i  fon  avantage  ces 
paroles  ambi^Cs.  Car  il  ell  remarquable  qu'il  fe  preienca 
dans  cette  allemblée  dans  la  pofture  d'un  pcnitenr,  ôc  qu'il 
demanda  de  nouveau  pardon  à  Charlemagne  ,  &  luy  céda 
tous  les  droits  qu'il  pouvoir  avoir  au  Duché  de  Bavière. 
Auin  il  y  a  des  Auteurs  modernes  qui  lui  donnent  la  qualité 
de  Saine  ,  5c  le  mettent  au  nombre  de  ces  Grands  infortu- 
nez  que  l'orage  des  afflictions  ,  &  la  perte  de  leur  grandeur 
ont  poulTé  dans  le  porc  du  falut ,  où  peut,  edre  ils  ne  fufl'enr  pas 
arrivez , s'ils  euiïènt  toujours jouï du  calme,  &  delà  douceur 
trompeufc  dc  la  prorperirc.  Thaffilon  mourut  dans  i'Abbaic 
de  Jumiegey  aiant  elté  envoie  ou  devant , ou  plus  vrai-fem- 
biablement  après  le  Concile  de  Francfort. 

Toute  fa  famille  eut  le  mefme  fort ,  car  fes  deux  fils  Theo- 
dotî(â  qui  l'on  coupa  les  cheveux  dans  faint  Maximin  de  Trê- 
ves )  &  Theodeberc  fon  frère  ,  furent  auffi  reléguez  dans  un 
IHmI  7e\i^  cloiftre ,  &  fuivirent  peut-  eftre  leur  pere  i  Jumiege.  On  pour-' 
'  ^  •  roit  judement  douter  fi  ce  n'cft  point  à  cet  événement  qu'il 
faut  rapporter  une  ancienne  tradition  des  Religieux  de  ce 
monaftere  touchant  deux  Princes  qui  furent  punis,  &  comme 
ils  parlent  énervez,  àcaufede  leur  rébellion,  &  dont  ils  mon- 
ilrcnc  les  tombeaux  dans  la  Chapelle  dc  laine  Pierre.  Car 
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Topinion  de  ceux  qui  ciennent  que  ces  énervez,  eftotent  des  C  H.  XXIIÎ. 
enfans  de  Clovis  fécond  ,  6c  de  (ainte  Bachilde  ,  femble  ne 
point  s'accorder  avec  la  verirc  de  l'hiltoire ,  &  n'cft  point 
aufll  rcceuc  des  fçavans.  LaDucheffe  Lucburge  prit  le  voile  jta.Md.fsp 
dans  un  monaftere  que  l'on  ne  marque  pas,  &  elle  envoia 
une  de  fes  filles  à  Chellcs ,  &.  l'autre  à  Laon.  Nous  parlerons 
ci-aprcs  de  quelques  reglemens  faits  par  le  Concile  de  Franc- 
fort, touchant  la  difcipline  monaftique. 

L'Abbaie  de  Difentis  au  diocefe  de  Coire  ,  que  l'on  dit  m 

avoir  eftc  fondée  par  un  faint  difciple  de  faint  Colomban  ,    MtnAfterts  dm- 
lut  reftablie  dans  le  huitéme  fiecle.  11  y  a  eu  en  mefrtte  temps  <u,ceft  dt  Ctirt. 
deux  Baldeberis ,  l'un  Abbé  de  Murbach ,  &  l'autre  de  Pfef- 
fers  ,  celui-ci  fut  fait  Evefque  de  Coire  vers  Tan  fept  cens 
cinquante  ,  &  quatre  ans  après  il  eut  pour  fucceffeur  Paf- 
ckil  qui  eftoit  marié ,  &  qui  fe  fepara  de  (a  femme.  Pafchal 
pofa  les  fondemens  du  monaftere  de  Caze ,  qui  fut  achevé  pat 
fbn  fils  Viclor,  qui  gouverna  après  lui  l'Eglife  de  Coire.  Vi- 
ûor  y  mit  une  communauté  de  filles,  fous  la  conduite  defà 
fccur  Vefpule.  Depuis  les  Religieufes  de  cette  Abbaie  quittè- 
rent la  régie  de  faint  Benoift  ,  &  fe  firent  Chanomeiles.  Vi<flor 
eut  pour  rucceflcursTcllo,Vigilc,&lc  bienheureux  Urficin  : 
ce  dernier  fut  tiré  du  cloiftre  de  Dilëntis ,  où  il  exerçoii  la 
charge  d'Abbé.  Il  mourut  vers  l'an  770.  fa  mémoire  eft  en 
vénération  dans  fon  Eglife.  Outre  PfefFers,  &  Difentis  il  y  tkeiUn.chrtnti. 
avoit  encore  à  Coire  le  monaftere  de  faint  Lucius.  Onditque  77^ 
Lucerne  qui  eft  une  des  principales  villes  des  Suifles ,  doitlbn 
origine  à  une  Abbaie  de  faint  Maurice  ,  dont  quelques-uns 
mettent  la  fondation  dans  le  huitième  fiecle. 


CHAPITRE     XXII  L 
De  faint  Qthmar  Ahhé  de  fdtnt  Gai 


I. 

Vvaldram 


L Abbaie  de  faint  Gai  n*a  eftédans  fon  origine  qu'un  er-  R'^*- 
mitage  bafti  par  ce  Saint  ,  qui  y  fervit  D'eu  avec  un  i'"*^  '^f'!!'^', 
petit  nombre  dedifciplcs.  Après  fa  mort  qui  arriva  l'an  646.  *calfo  slaclT- 
ton  tombeau  fut  pillé  par  des  fcelerats.  Mais  l'Evefque  de  4Û,(c7tfJnt' 
CoDftAncey  remit  fes  reliques,  prepoià  quelques  Religieux,  Oihmar. 
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ou  quchques  Ecclcfudiques  pour  les  garder ,  Ôc  pourvut  à  leur 
entretien ,  Se  à  leur  fubfiftance.  Depuis  la  mémoire  du  Saine 
fut  en  grande  vénération  dans  tout  le  païs.  Les  fidelles  atti- 
rez par  les  miracles  que  Dieu  operoit  dans  l'Eglife  de  Ton  er- 
mitage ,  y  alloient  faire  leurs  prières  ,  &  y  prefcntoienc  des 
offrandes.  Tel  fut  l'eltat  des  chofes  pendant  le  relie  du  feptic- 
me  fiecle,  &  jufqu'au  temps  de  Charles  Martel.  Sous  l'admi- 
ni(tration  de  ce  Maire  du  Palais  la  propriccc  de  cette  vaftc  fo- 
Jitude  ,  où.  eftoit  cet  ermitage  vint  à  appartenir  à  Vvaldrarti 
par  droit  de  fucceflion.  Vvaldram  qui  avoit  du  zele  pour  le 
îèrvicede  Dieu ,  remarqua  que  l'on  nefaifoit  pas  un  bon  ufa- 
ge  des  offrandes  que  les  fidelles  faifoient  à  l'Eglife  de  faint 
Gai  ;  &  pour  remédier  à  ce  defordre  ,  penfa  aux  moiens  d'y 
cftablir  une  communauté  de  Religieux.  Dans  cette  vûë  il 
refblut  d'y  appeller un  faint  Preftre  nomme  Othmar  ,  qui  eftoic 
un  des  fujets  de  Vidor  Comte  de  Coire  ,  &  pria  ce  Comte 
d'agréer  fon  deflfein.  Othmar  avoit  elle  des  la  jeuneflc  au 
fervice  de  Vidor,  ôc  avoit  fait  tant  de  pro^rez  dans  la  pieté  , 
&  dans  les  lettres ,  qu'on  l'avoit  jugé  digne  du  Sacerdoce.  11 
gouvernoit  alors  l'Eglife  de  faint  Florin  ,  mais  il  la  quitta  pour 
làtisfaire  le  pieux  defir  de  Vvaltram ,  &  vint  à  (àint  Gai. 

Vvâltram  pour  mieux  affermir  l'ouvrage  qu'il  entreprenoif, 
alla  trouver  Charles  Martel ,  lui  céda  la  propriété  de  l'ermita- 
ge, &  le  pria  d'en  donner  l'adminiftration  à  Orhmar.  Charles 
lui  accorda  l'eflFetde  fa  demande,  &  ordonna  à  Othmar  de 
baftirun  monallere  prés  du  tombeau  du  Saint.  Othmar  à  fou 
retour  commença  à  y  faire  conftruire  des  lieux  réguliers ,  Se  à 
préparer  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  une  communauté  de 
Religieux.  Après  la  mort  de  Charles  il  ne  fut  pas  moins  favo- 
rifé  de  Pépin  fon  fucceffeur.  Car  ce  Prince  à  la  recommanda- 
tion de  Carloman  fon  frère ,  alors  Religieux  du  Monrcaffin , 
lui  accorda  des  lettres  de  protedion  ,  qui  laifloient  aux  Reli- 
gieux la  liberté  de  fe  choifir  des  Abbez  ,  lui  affigna  des  reve- 
nus pour  l'entretien  de  fà  communauté ,  &  lui  fit  encore  d'au- 
tres grâces.  Il  ell  remarquable  qu'il  donna  lui-mefme  au  Saint 
la  Règle  de  faint  Benoift  ,  &  qu'il  lui  recommanda  fur  tout 
d'eftablir  Uvée  régulière  parmi  ceux  ,  quieftoient  cmploiezà 
garderies  reliques  de  faint  Gai. 

Le  Saint  fatisfit  pleinement  à  cet  ordre  ,  &  s'acquitta  de 
tous  les  devoirs  d'un  véritable  Pafteur.  Sa  conduite  eftoit  tre$- 
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«remplaire,&  (èi  difciplcs  avoicnc  en  lui  un  modelledc  pex- 
fcdion.  Il  pratiquoit  une  rigoureufe  abftinence  ,  &  dans  le 
temps  que  le  jeûne  cft  plus  particulièrement  recommandé ,  il 
cftoit  deux  jours  fans  manger.  Bien  loin  de  rechercher  la  gloire 
&  l'eftime  des  hommes ,  il  la  fuïoit  autant  qu'il  lui  elioic  polîi- 
ble.  Quand  quelque  affaire  l'obligeoit  d'aller  aux  champs ,  il 
montoic  fur  un  aine.  Il  aimoit  la  pauvreté ,  &  les  pauvres  jVa 
charité  cclattoit  principalement  envers  ceux  qui  eltoienr  affli- 
gez de  la  lèpre  :  car  non  content  de  leur  avoir  bafti  un  hofpi- 
tal  prés  du  monaftere,  il  les  alloit  quelquefois  fervirlui.mef- 
me.  On  le  vit  fouvent  rentrer  dans  le  cloiftre  fans  tunique, 
parce  qu'il  s'en  cftoit  dépouillé  pour  en  revêtir  quelque  mife* 
rable,  dont  la  nudité  lui  avoit  fait  compadîon.  Le  Roy  lui 
aiant  donné  une  fomme d'argent  aflez  confiderable  pourfub- 
venir  aux  beloins  de  facommunauté  ,  il  en  diftribua  la  meil- 
leurc  partie  i  des  pauvres  qu'il  rencontra  au  fortir  du  Palais. 
Le  relie  lui  fervit  pour  acheter  une  terre  qui  cftoit  prés  de  fon 
monaftere.  Enfin  fa  charité  lui  acquit  le  glorieux  titre  de  pere 
des  pauvres. 

Aiant  fait  tant  de  progrez  dans  la  perfection  ,  il  ne  lui  rc- 
ftoit  plus  qu'à  eftreconfommé  par  les  foufFrances  ,  &  cet  avan- 
Ugenelui  manqua  pas.  Vvarin  ,  &  Ruadart  qui  avoient  alors 
le  gouveroemeni  de  l'Allemagne  ,  pouflez  d'une  dcteftable 
avarice  ,  s'emparèrent  de  la  plufpart  du  bien  des  Eglifes  , 
&  principalement  de  celle  de  laint  Gai.  Le  Saint  craignant 
que  l'indigence  que  fouffroit  fa  communauté  ,  ne  la  diflipat, 
ou  n'en  ruinât  la  difciplinc  ,  fe  plaignit  à  Pépin  de  la  violence 
de  ces  Officiers  ,  &  ce  Prince  leur  commanda  de  rendre  au 
/âint  Abbé  ce  qu'ils  avoient  prisd  Ibn  monaftere.  Mais  ils  né- 
gligèrent d'exécuter  cet  ordre  ,  6c  voiantquelc  Saint (è  pre- 
paroic  i  renouveller  fes  plaintes ,  ils  le  firent  arrefter.  Pour 
Couvrir  de  quelque  couleur  de  juftice  l'outrage  qu'ils  lui  fai. 
foient ,  &  achever  de  le  perdre ,  ils  eurent  recours  à  la  calom- 
nie ,  &  fufcitercnt  contre  lui  un  faux  Moine  nommé  Lambert , 
qui  Vaccufa  dans  un  Synode  d'avoir  abufé  d'une  femme  Le 
Saint  avoiia  qu'il  cftoit  un  grand  pécheur ,  mais  il  fouftinc 
qu'il  n'avoitpas  commis  le  crime  qu'on  lui  imputoit.  On  ne 
ûiffa  pas  toutefois  de  lui  interdire  les  fondions  de  fa  charge, 
kdc  l'eiTvoier  en  exil.  11  fut  enfermé  dans  le  chafteau  de 
fiodmen  ,  où  il  pafla  quelques  jours  fans  prendre  aucune 
Tom  JJ.  S 
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nourriture,  parce  qu'on  ne  lui  en  donna  point  ,  deforte  qu'il 
feroit  pcri  de  faim  ,  fiun  Religieux  averti  de  rcxtremitéoùil 
eltoitj  ne  fc  fut  hazardc  pendant  la  nuit  de  lui  porter  à  man« 
ger,  6c  n'eut  depuis  continué  à  lui  rendre  cette  aflîftance.  Ua 
homme  de  qualité  nomme  Gofbertaiant  compafTion  de  lui^ 
obtint  de  fesennemis  quM  le  put  transférer  dans  l'Hle  de  Stein, 
quiedoit  proche  d'une  terre  où  il  demeuroit.  Cette  Ifle  que 
l'ondonnoit  au  Saint  pour  prilon,  lui  iervic  d'ermitage  ,  U  il 
s'y  appliqua  avec  d'autant  plus  de  liberté  aux  faints  exercices 
du  jeûne,  &  de  la  prière  ,  qu'il  n'elloit  point  difVrait  par  le 
commerce  des  hommes ,  ny  par  les  foins  du  fiecle.  Ce  fut  dans 
ces  pratiques  de  pieté,  que  comme  un  lervireur  fidellc  ,il  at- 
tendit le  Seigneur,  qui  le  fît  paflerde  cet  eftat  d'humiliation, 
&  de  foufFrance ,  dans  la  gloire ,  6c  la  félicité  du  Ciel.  11  mou- 
rut l'an  7^9.  6c  fut  enterré  dans  cette  iHe.  Dix  ans  apréi  fes 
difciples  avertis  par  une  vi  lion  ,  allèrent  ouvrir  fon  tombeau, 
6c  aiant  trouvé  ion  corps  entier,  6cfans  corruption,  l'appor. 
lerent  avecjoïeàlaint  Gai. 

Des  que  le  Saint  fut  mort  dans  fon  exil,  Sidonius  Evefque 
deConftance,  6c  Abbé  de  Richenovv,  qui  l'a  voit  condamne 
6c  banni,  s'empara  de  fon  monaftere,  ôc  pour  avoir  la  proce- 
éiion  de  Vvarin,  6c  de  Ruadart,  leur  en  donna  quelques  ter- 
res par  forme  de  bénéfice.  Ilmaltraitta  ceux  d'entre  les  Reli- 
gieux ,  qui  ne  voulurent  point  approuver  fon  procédé  ,  pré- 
tendant que  c'eftoient  autant  de  rebelles.  Tello  Evefque  de 
Coire,  qui  avoir  des  parens  dans  (àint  Gai  ,  cnvoia  vers  lui 
un  de  fes  Officiers  ,  pour  le  fupplier  très  -  humblement  de  fe 
monftrer  plus  équitable  envers  les  fcrviteurs  de  Dieu.  Mais 
Sidonius  protefta  hautement  qu'il  n'auroitlpoint  d'égard  à  fes 
remontrances ,  6c  qu'il  fe  vengeroit  de  ceux  qui  auroient  la 
hardiellèdcrefiller  à  fes  volontcz.  Enfuite  il  entra  dans  l'E- 
glife  de  faint  Gai ,  comme  pour  y  foire  fes  prières ,  mais  sV- 
ftant  ar  relié  devant  l'autel  confacré  en  l'honneur  du  Saint ,  il 
fut  faili  d'un  mal  fort  violent  ,  qui  lui  brufloit  les  entrailles ,  '\\ 
ie  fit  porter  à  Richenovv,  ôc  y  mourut  miferabJemcnt.  Lam- 
bert reflcniic  aulh  la  rigueur  de  la  )uftice  divine  ,  aiant  eftc 
aitaquéd'une  fièvre, qui  le  rendit  paralytique,  6c  tout  difFor- 
pie:  cette  afilidion  lui  ouvrit  les  yeux  de  l'ame,  il  reconnut 
(on  cnme ,  6c  depuis  il  ne  ceiToir  de  publier  qu'il  avoir  pechc 
contre  le  Saint. 
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Jean  qui  avoic  cite  Moine  de  Kichenovv,  (ucceda  à  Sido- 
nius  dans  l'Epilcopac  ,  &  dans  radminvftration  de  ces  deux 
Abbaies,  mais  à  1  cgard  de  celle  de  faint  Gai ,  il  y  entra  plu- 
lofl  j»ar  force,  que  vlu  confcnremenc  des  Religieux.  11  avoic 
trois  neveux  »  à  qui  il  fouhaitcoit  Fort  de  laifler  Tes  bénéfices. 
Les  Moines  le  voianc  dans  cette  difpofiiion ,  lui  firent  efperer 
d'en  choifir  deux  pour  Abbez ,  sM  lui  plaifoit  de  s'entremettre 
auprès  de  Charlemagne  ,  pour  leur  obtenir  un  privilège  ,  & 
cette  offre  lui  fut  agrcable.  Ce  Prince  patTant  par  Conlhnce, 
pour  aller  en  Italie ,  |ean  obtint  de  fa  bonté  des  lettres  de  pro 
tedion  ,  qui  laiffoicnt  aux  Religieux  de  faint  Gai ,  &  de  Ri- 
chenovv  ,  la  liberté  de  s*élire  des  Abbez  ,  &  qui  portoienc 
auffi  que  leurs  monaftcrcs  ,  à.  l'égard  du  temporel  ,n'eftoient 
fournis  qu'au  Roy.  Mais  ce  Prélat  y  fit  inférer  encore  quel- 
que choîe  qui  déplut  aux  Religieux  j  fçavoir  que  ceux  de  faint 
Gai  lui  f^eroient  chaque  annc».-  un  certain  prefent  :  ce  qui  eftoit 
contraire  à  leur  droit ,  parce  que  ce  prefent  auquel  on  les  obli- 
geoit ,  devenoit  ainli  u  le  efpece  de*  cenfive  ,  &  de  rente  ,  ce 
qui  marquoit  que  leur  monaftere  ,  mefîne  félon  le  temporel , 
dépcndoit  de  l'Evelchc  de  Confiance ,  au  lieu  que  félon  fon 
premier  eftabliir^ment ,  ôc  mefme  (elon  cette  nouvelle  charte, 
il  n'eUoit  que  (bus  la  dépendance,  Sd  la  protêt):  on  particulière 
du  Prince.  A  uffi  Jean  citant  lur  la  fin  de  fes  jours ,  les  Religieux 
ne  vou/urent  point  choifir  fcs  neveux  pour  Abbez  j  lequel  re- 
fus pur  encore  avoir  pour  fondement  leur  incapacité ,  &  il  efl 
Utile  d'ob'erver  quête  prélat  laifla  dans  les  archives  de  l'Egli- 
fe  de  Confiance  ,  l'original  de  la  charte  qu'il  avoit  obtenuô 
pour  le  monallerede  (aintGil.  Après  fa  mort  q.u  arriva  l'an 
78 f.  ceux  de  faint  Gai  élurent  pour  Abbe  un  Religieux  de  leur 
corps ,  appe  le  Rupv.Tt ,  &  ceux  de  Richenovv  un  d'entr'eujc 
nommé  PicTre.  R  ipert  mourut  environ  un  an  après,  &  eue 
pour  fuccelleur  Vvalton  homme  fage,  &  capable  de  conduire 
une  communauté.  Mais  Eçinon  Evefque  de  Confiance  vou- 
lant afJ'jjettir  entièrement  à  fbn  autorité  l'Abbaie  de  S.  Ga', 
obtint  de  Charlemagne  ce  qu'il  Ibuhaittoit  par  le  crédit  de 
quelques  Grands,  ou  Officiers  de  la  Cour  qu'il  gagna  pardei 
pre^ns.  On  fit  pourtant  entendre  A  Vvalton  de  la  part  du 
Roy  ,  qu'il  pouvoir  demeurer  dans  la  fondionde  Supérieur, 
^urveu  qu  il  voulut  l'exercer  fous  l'autoriré  d'Eginon  ,  en 
quoi  il  n'y  avoit  rien  que  de  jufle  ,  U  de  canonique,  fi  cette 
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2  H.  XXIII.  dépendance  eut  efté  bornée  à  ce  qui  rcgardoit  le  fpirituel.Mai» 


3tid.  t.  4>  j1 


Csrêl.  Ctint. 
ânnml.  Fr»iu.  «M. 
^14.  ».  xo> 


Vvlthsr. 


Ttm.  %.  ito. 
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V  val  ton  fafché  de  voir  que  fon  monaftere  perdoit  fon  privi- 
lège, quitta  fa  charge ,  &  avec  la  permiflion  du  Roy ,  fc  retira 
à  Richenovv  dans  le  deflein  d'y  vivre  en  fimple  Religieux  ,  fie 
de  s'y  occuper  i  tranfcrire  des  livres ,  en  quoi  il  cxcelToic  :  mais 
environ  deux  ans  après  l'Abbé  Pierre  eftant  mort ,  les  Reli- 
gieux le  choiHrent  pour  Supérieur  ,  &  on  a  veu  ci  -  devanc 
qu'il  Fut  enfuite  Abbé  de  faint  Denis.  Eginon  cependant  efta;- 
blit  dansfaint  GalundefesPredres  nommé  \^erdon  ,  pour 
en  gouverner  les  Religieux  en  qualité  d' A  bbc ,  mais  ils  prote- 
Aercnt  qu'ils  ne  lui  obeïroienc  point  ,  s'il  ne  fe  rcveftoit  de 
l'habit  monaftique  j  &  pour  les  adoucirai!  fit  en  ce  point  ce 
qu'ils  (buhaittoient.  Son  adminidration  ne  fut  pas  avantageu. 
leâ  leur  communauté  ,  ils  voioient  bien  le  dommage  qu'elle 
en  fou  fFroit,  mais  ils  cftoicnt  réduits  â  en  gémir  fans  pouvoir 
y  apporter  de  remède,  V^lfar  Archevefque  de  Reims  aiant 
efté  envoié  par  le  Roy  dans  leur  païs,  pour  y  rendre  juQice 
au  peuple  ,  vint  loger  dans  leur  cloiftre.  Us  le  reçurent  avec 
un  protond  refped ,  ôc  ce  Prélat  leur  témoigna  qu'il  compa- 
tiiToit  i  leurs  peines  ,  fie  qu'il  (buhaitroit  fort  de  les  afTifter. 
Aiant  veu  l'original  des  lettres  de  protcdion  que  Pépin  avoit 
accordées  à  faint  Othmar  leur  fondateur ,  il  leur  confeilla  de 
l'envoier  à  la  Cour  par  un  homme  fîdclle  ,  qui  le  prefente- 
roit  au  Roy  ,  fie  il  leur  promit  enfuite  de  faire  entendre  au 
Prince  la  juftice  de  leur  caufe.  Les  Religieux  fuivirent  cec 
avis ,  fie  confièrent  leur  charte  à  un  fcculier  ,  qui  leur  jura  fur 
l'autel  de  faint  Gai ,  qu'il  la  feroit  voir  au  Roy ,  fie  qu'il  la  leur 
remettroit  entre  les  mains.  Mais  ùl  perfidie  ruina  leurs  efpe- 
ranccs,  fie  ne  leur  laifla  qu'un  trifte  repentir  de  s'eftre  defaifîs 
d'un  titre  fi  important.  Car  Eginon  qui  depuis  long-temp» 
fouhaittoit  avec  paiTion  d'avoir  ces  lettres ,  aiant  appris  ce  qui 
fepafloit ,  envoia  quelques-uns  de  fe»  gens  vers  cet  homme  » 
&  ceux-ci  par  de  riches  prefens ,  l'engagèrent  â  leur  donner 
cette  charte.  Ce  Prélat  s'informa  enfuite  û  on  ne  l'avoic  point 
iranfcrite  dans  le  monaftere ,  fie  aiant  fçu  qu'il  n'y  en  eftoic 
point  rcftcde  copie ,  il  brufla  l'original.  De  fon  temps ,  fça- 
voir  l'an  800.  les  Religieux  de  faint  Gai  s'aflbcierent  avec 
ceux  de  Richenovv ,  fie  convinrent  de  s'entre  avertir  quand  il 
snourroit  quelqu'un  de  leur  communauté ,  fie  de  fairepoar  lui 
«les  prières.  U  fe  trxïuve  d'autres  exemples  de  ces  fort» 
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d'affôcianom  ,  que  l'on  fçaiccftre encore  aujourd'hui  enafa-  Ch.  XXIY. 
ge.  Kero  qui  etloic  Religieux  dans  (aine  Gai  vers  l'an  760. 
craduiGt  en  Allemand  la  règle  de  faine  Benoift  en  faveur  de 
ceux  de  fa  profeiEon  qui  n'entendoienc  point  le  latin. 


CHAPITRE  XXIV. 

Df  feinte  Odilie  Ahhejfe  de  Hambourg  ,  ou  du  Mont  de 
fainte  Odilie  :  De  U  fondation  ,  ou  du  reflâblijfemcnt 
de  Honow  yd'Etcnheim  ,  ^Je  quelques  autres  monaBc^ 
res  dAlftce. 

OUrrc  les  monaftercs  baftis ,  ou  reparez  dans  l'AIfâce  par  "  7-  '  > 
lâint  pirmin ,  il  y  en  eue  encore  d'autres  qui  furent  fon-    Sainte  Odili§ 
dcz  dans  le  mcfme  pais  vers  la  fin  du  Cecle  précèdent ,  ou  dans  ptrficutée  far 
celui  donc  nous  traictons ,  tant  par  faince Odilie, &  par  (es  fin  frtpn Par. 
parcns  ,  que  par  le  bienheureux  Fulrad  Abbé  de  (âint  Denis  ,  - 
te  par  d'autres  perfonnes.  Sainte  Odilie  efloit  fille    d'Atbi.  i.^.  4Ït/ 

2ue  Duc  d'Allemagne ,  &  de  Berfinde  focur  de  Sigrade  mcre  •  om  AÂ»hm 
eS.  Leeer  Evefque  d'Autun.  Elle  nâquit  aveugle     qui  don- 
na un  û^rieux  chagrin  â  Ton  pere ,  qu'il  commanda  delà  tuer, 
ou  de  l'éloigner  cellement  de  fa  maifbn ,  qu'il  ne  la  vitjamais. 
L'amour  maternel  infpira  â  Berfinde  de  la  faire  nourrir  (ècre- 
tement  dans  le  monauere  de  la  Palme ,  (  ou  de  la  Baume  encre 
Befan^on,  ^ Montbeliard.^  Un  (âint  Evefque  nommé  Erard  ^i^t.»m- 
eut  ordre  du  ciel  de  l'aller  baptifer.&ce  facrement  délivrant  difoM  ^'H  ,pm$' 
fcn  ame  des  ténèbres  du  péché  originel ,  guérit  auiD  fon  corps  ^J^**  *** 
de  l'aveuglement  »  &  lui  donna  la  vcu?.  Les  Religieufes  pri- 
rent grand  foin  de  l'indruire  dans  la  pieté ,  lui  recommandant 
de  lire  l'Ecriture ,  afin  d'emploier  i  ce  faint  ufàee  des  yeux 
que  Dieu  avoit  éclaircis  par  un  miracle ,  &  de  taire  croiftre 
en  elle  la  lumière  de  la  foi  par  la  meditarion  des  veritez  cele- 
ftes.  Elles'appliquoit  donc  â  cette  fàince  leâure,  &  iTorai- 
fon.  Elle  eûoit  fort  fobre  dans  (es  repas ,  &  affilloit  le  pro- 
chain autant  qu'il  lui  eftoit  poffible.  Elle  meprifbit  le  faux 
ce  lac  du  monde ,  &  regardoit  l'amour  des  chofes  de  la  terre 
comme  un  joug  ,  &  une  efclavage  ,  dont  il  faut  s'affranchir 
pour  iê  rendre  oeureux  ,  en  s'attachant  uniquement  i  Diea. 
Mais  (à  yertu  ne  la  put  exempter  de  i'avcruon  de  quelques 

Si], 
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iCa*  XXIV.  Religi€ufcs  indignes  de  ce  nom  qui  la  malcraiccorcnc.  Elle  lo 
foutant  avec  patience  ,  mais  elle  ne  put  i'C'npelcher  d'en 
donneravts  i  (on  trcre  par  un  billet  qu'elle  cacha  dans  un  pe. 
tit  pelototvde  Jaine  c^ue  lut  porta  un  pclenn.  Son  Frère  la  fie 
rcveoiri  la  maifon  deloo  perc»iàns  lui  en  dema  idçr  permiifioo. 
Athiquc  eoiut  irjicc»  &c  dans  le  premier  mouvement  de  fà 
•  colère  »  frâ|ipa  fou  fily- d'un  bifton-  qu'il  avoit  à  la  main  ,  & 

coqtre;  (on  <de^eui  il  k  bleila  de  celle  forte  qu'il  en  mouruc 
qàelqiic  ternpsapfct. 
*  Pour  expier  (on  pcclW  Athiqucfe  retira  dam  un  monaftcre, 

Il  change  tit    ^  Y  ^^^^      jûurs.  On  croit  que  ce  monallcre  cft  celui  d'E» 
corânite ,  &     berheim  munltcr ,  donc  quelques-uns  lui  actribuenc  la  fonda- 
hfiitpourelle    tion  ,  &  qui  fur  amfi  appelle  ,  parce  que  le  premier  Abbc  fc 
i'AbUte  d9  ^    nommoic  Eberhard.  Il  mit  d'abord  fa  fille  (bus  la  conduite  d'une 
Hombcurg.eu    R^eiigiguie  étrangère,  qui  par  (on  ordre  la  traita  durement» 
tlU  fyne  unt        ^omme  fi  elle  n'eut  eltc  qu'une  (èrvante.  H  avoic  bafti  le 
monaftere  ou  elles  demeuroieni.  Y  cltant  un  |our  entre  il  vie 
la  fille  qui  portoicde  la  farine  pour  faire  du  pain  pour  les  pau- 
vres. Cette  vcuc  le  toucha,  il  fe  (ouvnu  qu'il  elloit  perv.»  ,it 
l'appella  yi  très  chère  fille  ,  U  joignant  les  effets  aux  paroles-^ 
il  lui  donna  cette  madun  ,  ôc  fe  dépenda  iccs.  TelL-  a  elle 
l'origine  de  l'Abbaie  d'Hoaib  )urT  ^  ou  du  Mont  de  (àinte 
Odilie  dans  le  dioce  e  de  Strafbjurg.  La  Sainte  y  afl.-mbU 
jufqu'àcenc  trente  filles,  doncede  fut  la  Supérieure.  Ellcleuf 
enfèignoic  la  mortification  par  l'aullerirc  dj  fa  vie,  H  >rs  le 
tc.npsdcs  grandes  felkes,vllenc  fenourrifloitque  de  pain  d'or- 
ge,  fit  de  légumes.  Son  lu  eikoic  le  pave  dw  la  cellule,  couvert 
d'une  peau  d'ours ,  &  Ton  chevet  une  pierre.  Son  monadere 
eftanc  de  difficile  acccz,  fie  d'ui.e  ri:uarion  fort  incommode, 
parce  qu'il  eftoïc  place  lur  une  haute  montagne ,  e'Ie  en  baftic 
un  autre  plus  bas  ,fic  elle  en  fit  dédier  l'Eglife  aCainr  J  .-an  5a«< 
ptide.  Ses  trois  oieces  Eugt^nie,  Atalie,  6l  G unlinde attirées- 
par  l'odeur  de  fcs  vertus,  entrèrent  dans  la  communauté,  &  y 
reçurent  le  voile.  Elle  eut  la  confobcion  de  mourir  le  jour  de 
famce  Lucc.  Aiant  paru  rendre  l'elpric ,  ou  l'aianc  rendu  effe- 
âivemenc avant  que  derecevoir  lefainc  Viatique,  elledonna 
des  nnarques  de  vie  >  &  aianc  pris  elle  merme  le  caHce  ,  oix 
eftûii  le  Corps ,  6c  le  Sang  de  J  esus. Christ,  elle  commu. 
nia ,  &  cnfuice  eik  mourut  en  pabc.  On  ne  (çiit  point  preci. 
femenc  l'année  de  fa  mort ,  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut . 
avant  l'an  74X>,  ôc  vers  l'an  710. 
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Sa  vie  a.  eftc  écrite  par  un  Auteur  mconou  ,  que  Von  crmc  C  h.  XXÎ  V. 

avoir  vécu  dans  l'onzième  fiecle.  il  dit  que  la  Sainre  aiant   j,-.  

badi  fon  premier  monaftere ,  alTcmbla  fes  Mi^ieufes ,  &  leut     jç  J/^Vr* 
demandaquelle  manière  de  vie  elles  toaioicnc  fuivre,&  qu'el-  ferfHMdent^qHt 
les  lui  répondirent  avec  beaucoup  d'humilité  ,  qu'elles  fou.  fin  Msie  m 
haictoient  obferver  les  loixdc  la  vie  régulière  ,  c'elti  dire  tfle  dans  fin  ori» 
monaftique:  mais  qu'elle  leur  reprcfcnta  qoe  le  lieu  où  elles  P^'^/Vrdrt 
demeuroient  eftoit  trop  mcommode ,  po«r  s'afîujettir  i  une  ^"^fi'^l'*'- 
oblervancc  étroitte  ,  &  qu'elle  leur  con(cillôit  de  prendre  8c  yi»m'*5rUc Xe- 
riiabit ,  &  la  règle  des  Chanoincffes ,  à  quoi  elles  confcntirenr.  rc  ibtl  pm^.^^f. 
Dcforte  que  fi  l'on  en  croie  cet  Auteur  la  Mainte  qui  eftoit 
il  pénitente ,  auroit  porté  (es  Religieufes ,  mermc  contre  leur 
premier  dellèin,  àchoifir  uoeobCcrvaiicc ailée,  &  nullement 
^ufterc.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  s*eft  mépris, 
&  que  voiantquedefon  temps  les  Rehgicules  deHombourg 
yivoient  en  Chanoinefles  ,  il  a  cru  que  cette  manière  de  vie 
cftoit  la  difciplme  primitive  de  leur  communauté.  Car  vers  la    cfauftnmi  fan- 
fin  du  fepticme  fiecle  que  fàinte  Odilie  entra  dans  lacharee  5^'^j"'"Or. 

,     „         r  1    ,  •       j    ^1  /T»  -,        0     dinis  fanai  Bcne. 

de  Supérieure  ,  il  n  y  avoit  pomt  de  Chanomefil's  en  France ,  àiOi.  a»,  f»g. 

ainû  que  nous  avons  déjà  remarque  :  Et  mcfmcon  peut  douter 

s'il  y  en  a  eu  avant  l'an  800.  car  les  Evefques  allcmbiez  i 

Herftal  en  779.  déterminant  les  prières ,  &  les  bonnes  oeuvres  "      V*  - 

que  l'on  dévoie  faire  ,  pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu 

pendant  la  famine ,.  font  mention  de  Moines ,  tJe  Religieufes ,    MonacW  &  Mou 

&de  Chanoines,  mais  nullement  de  Chanoincflès.  Deplusia  "'"^•'''  ^  ^r"°' 

Chronique  de  Scnones  marque  nettement  que  la  Sainte  baftit  Pûiicru  ma. 

à  Hoemburg  un  monailere  de  l'Ordre  de  (aint  Benoift.  Il  cft 

▼rai  que  cette  Chronique  n'a  efté  «écrite  que  dans  le  treziéme 

Gecld ,  auquel  temps  noftre  règle  y  eftoit  çardée,  &  que  l'on 

pourroit  dire  que  l'Auteur  a  jugé  du  paflc  par  l'eftat  prefenc 

des  chofcs.  Mais  ce  qui  confirme  ce  que  nous  difbns  jc'eftque 

ce  fut  Rechilinde  Abbeflede  Hombourg,  qui  reformant  fon  y„j.;i 

monaftere ,  fit  venir  de  dehors  des  Religieufes  de  noftfe  înfti- 

mt ,  pour  y  eftablir  la  pratique  de  la  règle  de  faint  Bcnoift ,  ce 

que  la  communauté  n'auroit  pas  IbufiSrt ,  s'il  n'eut  eflé  ma-  ^ 

nife/le  pir  les  titres  de  leur  cartulaire  ,  qae  cette  règle ,  ou 

fcnle,  ou  jointe  â  quelque  autre  règle  monaftique ,  avoit  eftc 

k  première ,  fie  la  plus  ancienne  règle  de  leor  maifon.  '       ^  y  

Il  faut  pcut-efhe  porter  le  mcfme  jugement  du  monaftere  Monuficrtd: 
dcCunc^icheldeHonovvfondépar  Adalbertfrcrcdefiiinte  Honow. 
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Ch.  XXIV*  Oiulie.  On  dit  que  dans  fon  origine  il  iui  habité  de  Cbano!.' 

oes ,  &  de  Moines ,  qui  faifoient  l'Office  en  deux  chœurs  ft- 
parez ,  les  uns  fous  la  conduite  d'un  Prieur ,  6l  les  autres  foui 
la  dircâion  d'un  Abbé.  Car  il  pourroïc  bien  cftre  arrivé  que 
cette  Egb^  àins  fon  origine  ,  auroit  efté  defervie  par  des 
Religieux,  &  que  dans  la  fuite  ceux-ci  aiant  par  un  pur  relaf- 
chemcnt  embralTé  la  profeffion  des  Chanoines  ,  on  auroic 
cru  quelques  fieclcs  après  ce  changetnent,  qu'il  y  auroit  tou- 
Céoiitt  p»s*hrt.  jours  eu  dck  Chanoines  dans  leur  Eglife.  Et  en  effet  Coccius 
4Mf.  i^.f*s-  M*'  qui  avoit  eu  la  communicarion  de  l'ancien  cartulaire  de  cette 
Abbaie  dreflc  l'an  1079.  ne  dit  point  qu'il  y  ait  eu  di  Chanoi- 
nes à  Honovv  dans  le  huitième  fiecle  ,  &  les  titres  qu'il  rap- 
porte ,  ne  parlent  que  d'Abbcz  ,  &  de  Moines.  Un  de  ces 
titres  nous  appr^-nd  que  celui  qui  en  fut  le  premier  Abbé  , 
s'appelloit  Benoift  ,  &  qu'il  eut  pour  fuccefleur  Tuban ,  auf- 
quefs  on  donne  la  qualité  de  Bienheureux  ,  fie  que  l'on  die 
aroircfté  auparavant  Evefquesen  Irlande. 
— — L'Abbaie  d'Ettenbcim ,  qui  avoit  cfté  baftie  par  Viggcrne 
4X/  if      Evelque  de  Sta(bourg ,  ne  fubfilla  pas  long-temps ,  mats  dé- 
ttEnln     chut,&  fut  prcfq  JC  réduite  à  ricn^^r  U  m^igence  de  fes  fuccef- 
,&fiUA-  (eurs,ainfi  que  parle  Ettoou  Hcddo,qiii  Urebaftit,&  ladota 
tiwiAfbéTW.  fi  richement,  qu'on  peut  avec  j  a  ftice  l'en  nommer  le  lecond 
Fondateur.  Heddo  cftoit  tils  d'Etbico  Duc  d'une  partie  de 
l'Allemagne ,  ou  Sueve ,  qui  refiJoir  d'ordinaire  à  Ettenheim 
dans  le  Brifgavv.  il  embraffa  la  vie  religieule  ,  &  eut  pour 
iraiftre  faint  Pirmin.  On  a  déjà  veu  que  ce  Saint  fc  retirant  de 
Richcnovv ,  Uii  donna  la  conduite  de  ce  monafterc.  Heddo 
fie  txi  an  ou  deux  la  fonélioo  d'Abbé  ^  mais  Tbibauid  Duc 
d'une  partie  de  la  Sueve , qui  avoit  chaflc  (aint  Pirmin  ,  chafla 
auffilon  difciple ,  en  haine  de  Charles  Martel ,  qui  protegcoic 
le  Saint.  Les  vidoires  de  ce  Prince  eff.  aicrent  Thibault ,  &  le 
difpofcrent  i  permettre  i  Heddo  de  retourner  dans  fa  commu- 
Omnêm.JtMfif*  pauté.  Environ  deux  ans  après  on  l'en  rira  pour  gouverner  le 
^JUT'  {Tmm-    àiocefe  de  Strasbourg.  Il  s'acquitta  dignement  des  devoirsde 
S»       *       l'Epifcopat.  Il  »'opoo(A  avec  vigueur  au  honteux  dérèglement 
delà  fimonie,  U  il  affifta  au  Concile  tenu  l'an  743  par  faine 
Booiface.  &  vingt.deux  ans  après  au  Synode  d' Attigni.  Dans 
l'intervallede  ce»  années  il  rcbaftit  le  monafterc  d'Ettenheim 
tvec  la  pcrmiffion  de  Pépin  ,  6c  des  habitans  de  fon  diocefe. 
fl  j  mil  des  Religieux  de  noftre  Ordre  fous  i'Abbé  Hidolfe , 
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Bc  il  leur  donna  des  Eglifes,  des  terres  ,  des  dixmcs,  &  des  Ch,  XXV. 
rentes ,  ou  cenfives.  On  peut  voix  là  delTus  fon  tcrtamcnt  qui 
cftde  l'année  onzième  de  Pépin  ,  c'elï  à  dire  de  l'an  760.  ou 
761.  Il  fut  enterré  à  Ettenheim,  ou  fcion  d'autres  on  l'enfc- 
velit  d*abord  à  Strafbourg ,  ôc  quelque  temps  après  on  le  por- 
ta dans  ce  monallerc.  Remedius  qui  fe  trouve  avoir  (bufcrit  â 
fon  teUament  avec  la  qualité  d'Evefquc  ,  fut  fon  fuccefféur. 
Il  avoiteftc  Abbé  de  Gregoricnthal.  Il  fonda  l'Abbaie  d'Af- 
cbavv  pour  des  Religieufes  de  no(he  Ordre  ,  &  ily  mit  les 
reliques  de  fainte  Sophie ,  &  de  Tes  trois  fiiles  fainre  Foi ,  faintc 
Efperance  ,  &  fàinte  Charité  ,  qu'il  avoit  obtenues  du  Pape 
Adrien,  lien  fit  la  dédicace  l'an  778.  &  y  eftablit  Tes  nièces  Ac.  «».  7I4. 
tale«2c  Radunefilles  du  Comte  J3odalefotî  frère ,  qui  en  furent 

les  Abbcffes ,  &  y  donnèrent  tous  leurs  biens.   

Les  monallcres  de  Leberavv»&  de  Fulrado- Villiers  en  Alfa-  vlT 
«  furent  baftis  par  Fulrad ,  qui  eftoit  alors ,  ou  qui  fut  depuis    Fondation  dê 
Abbc  de  faint  Denis  en  France  ,  &  dont  nous  ferons  ailleurs  divers  Mutrts 
l'cloge.  Le  premier  porta  depuis  le  titre  de  faint  Alexandre,  mtnMfltrtj. 
&  le  fécond  celui  de  îaint  Bill,  ou  Hippolyte,  parce  que  Ful- 
rad les  enrichit  des  reliques  de  ces  (aints  Martyrs.  11  fonda 
encore  le  monaftere  de  Salone  ,  ou  de  faint  Privât  au  diocefc 
<ie  Mets ,  &  un  autre  appellé  la  Celle  de  Fulrad ,  où  il  irans» 
fera  le  corps  de  laint  Cucuphat.  Il  eut  auiïî  fous  fa  conduite 
Jcmonaftered'Arbcrting  ,  ou  de  faint  Veran  en  Allemagne, 
un  autre  appellé  la  Celle  d'Adalongc,  où  repofoient  les  rcli, 
qucs  de  faint  George ,  ôc  un  autre  où  ertoicnt  celles  de  faint 
Viul.  Les  reliques  de  faint  Hippolyte  ,  fie  de  faint  Cucuphat 
ont  cfté  depuis  apportées  à  faint  Denis  en  France. 


CHAPITRE  XXV. 

De  U  fondation  des  Abhaies  de  Prom  ,  de  Lanre sheim  ^ 

de  faint  Alhan, 

L'Es  monaflcresde  Prom ,  &  de  Lauresheim ,  furent  bai  . 
ftis  prefque  au  mefme  temps.  Le  premier  qui  eft  dans    _   •  *.  . 
le  diocefe  de  Trêves ,  eut  pour  fondateur  Pepm ,  qui  le  nt  con-  /-^^^^y,  ^ 
CLt\3ue  à  la  prière  de  la  Reine  Berce ,  ou  Bcrcrade  fa  femme.  j>nm. 
Tome  IL  T 
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Ch.  XXV.  H  y  mit  pour  premier  Abbe  A(uer  ,  donc  il  cUimoit  fort  lâ 
vertu,  &  à  qui  il  donna  enluicc  l'ermitage  de  (aint  Goar  par 
cette  occafion.  Afuer  avoit  receu  de  ce  Pnnce  le  privilège  de 
loger  dans  toutes  les  terres  du  domaine  ,  lorfqu'il  eftoit  en 
Ytrt  Tmh  760.    voiage.  Allant  un  jour  à  Vormcs ,  il  voulut  i'arrefter  à  faine 
Goar, mais  Erpingc,qai  dcfcrvoit  cette  Eglife  ,  ne  lui  four- 
nit pomt  les  choies  necellaires.  Il  s'en  plaignit  depuis  au  Roy, 
&  lui  rcmonftra  que  c'ciloitun  delordre ,  quei'on  n'excrqat 
pas  l'holpitalicé  dans  un  lieu  confacré  par  la  prefence  d'un 
Saint,  quis'cftoic  Ci  bien  acquitté  de  ce  devoir.  Pépin  goufta 
"Br.uvtr.  AnnMi.  cet  avis ,  &  dit  à  cct  Abbé  qu'il  s'en  foiivicndroir.  Quelque 
V^^i'i'vT*^    temps -après  (  fijavoir  dans  i'aUemblée  tenue  à  Atigni  l'an 
765.) le  Koy  âppclla  auprès  de  lui  Allier  ,  te  comnrtit  à  fes 
foins  l'ermitage  de  faint  Goar  ,  lui  recommandant  de  veiller 
fur  la  conduite  des  Ecclefiadiqucs,  qui  y  dcmeuroienc,  fie  fur 
toucd'y  faire  pratiqucrccttcvertu  J'ho/pitaliié,  qui  n'y  elloit 
A^.Ttm.x.  fu.  piuscn  u(aqe.  Afuerula  très- bien  de  fon  pouvoir  j  Au  lieu 
\*\  i^i*^^  '    4'une  pûiite  Chapelle  ,  prés'de  laquelle  avoit  eftc  cntcrié 
faint  Goar ,  il  baltjt  une  Eglife d'une  juftc  grandeur ,  fie  pro- 
pre A  recevoir  le  peuple ,  qui  Vcnoit  révérer  le  Saint.  Eniiiirc 
1  il  pria  des  Evelques  decransfcfcr  fes  reliques  dans  la  nouvelle 
Eglifè.  SainrLulle  ArchcvcTqucdc  Maycnce,  BafiuEvefque 
de  Spire  ,  fie  Mcgingoz  Evefquede  V^^irtzbourg  firent  cette 
cérémonie ,  après  s'y  cfftrc  préparez  par  un  jeûne  de  trois  jours. 
HiJ.  psi.  it$.    U'i  àes  Clercs  de  la  Chapelle  atant  (èulcmenc  touché  à  un 
drap  de  foye  ,  dont  elèoic  couvert  le  cercueil  du  Saint,  fut 
auflî-toft  guéri  d'urt  mal  qu'il  avoit  à  la  maio.  Cette  Eglifc 
fut  depuis  bien  plus  fréquentée  du  peuple  ,  qu'elle  n'eftoii 
auparavant.  Du  temps  de  Charlemagne,  Aluer  eut  un  procez 
avec  Veomade  Archcvefque  de  Trêves  ,  qui  prétendit  que 
l'ermitage  .d.e  fiiot  Goar  appartcnoit  â  fon  Eglife.  L'Abbé 
fouflint  au  contraire  que  ce  lieu  là  edoit  du  propre  domaine 
du  Roy ,  fie  iigagna  fa  caufc^  non  feulement  par  une  Sentence 
^ué  fendirent  des  Commiflàircs  que  le  Prince  nomma ,  pour 
connoiftrede  ce  différend  j  mais  encore  par  le  jugement  de 
Charlemagne ,  qui  examina  lui-mefme  cette  affaire  dans  une 
"iHd.fag  199.  affemblce  générale  qu'il  tcnoitdans  la  5axe.  La  chofe  aianc 
^  ^  eftéainfi  décidée,  TArchevefqueaquiefça  à  l'Arrcftjôe  le  Roy 

À  P"'^'  If  co.ifeil  des  Grands  qui  eftoient  alors  auprès  de  lui , 

donna  ccc  ermitage  au  monafterede  Prom  ,  (  car  auparavant 
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Afucr  ne  le  cenoic  cjue  pcrionnellcmcnt ,  &  à  titre  de  bénéfice  )  C^:  XXV. 
&  cette  donation  tut  autorifce,  &  affermie  par  une  charte, 
dont  parle  >J?^andelberc.  Le  vénérable  Abbé  alloii  à  l'Eglifc    cat.  f,ji,  ,jnt 
de  S.  Goarenlafede  du  Saint,  &  y  menoit quelques  Religieux  •'"««'^'*. 
de  la  communauté  de  Pr om ,  pour  aider  à  célébrer  plus  folen- 
ncUcmcnc  l'Office.  S'y  elbnt  donc  rendu  félon  fa  coûtume ,  ea 
une  certaine  année,  on  y  manqua  de  pojflbn  pour  donner  aux 
Religieux,    l'on  n'en  pouvoic  pasmcline  percher,parcequela 
rivierceltoïc  débordée.  Un  d'encr'eux  nommé  An(cgil,qui  mc- 
noic  une  vie  bien  réglée ,  &  édifiante ,  dic  par  gaieté  en  prefcn-  * 
cedequelques  aiurej»:  S/untGoar  efl.çe  uinfi  quen^ous  avez  foim 
ie  vos  ferviteurs  ,  nous  nvons  bte»  truvntlU  ctUe  nuit  k  chan- 
ter Matines  Al  faut  que  nous  continuions  encore  durant  le  jour  k 
rcciter  l'Office^  çr  ci  fendant  vous  ne  nous  donnez,  fas  feulement 
M9  fttit  fùtfon  four  uofire  repM.    A  peine  avoit  il  achevé  de 

parier,  que  l'on  trouva  deux  poiflons  appeliez  Selures  dans   — — — 

uqc  nalle  qu'un  ptkheur  avoir  lurpenduc  à  un  arbre  fur  lé 
rivage,  &  qui  clUnt  entiéedans  l'eau,  qui  ayoït  fort  monte, 
y  citoit  reUée  depuis  le  dwbordcmenc  de  la  rivière.  Afucc 
cftoïc  alors  malade  ,  &  ne  pouvoic  manger  de  ces  fortes  dà 
poiÛons ,  ce  qui  donna  fujct  au  bon  ,  &c  fimple  Anfe<;il  de 
s'addrcilcr  de  nouveau  à  laine  Goar  ,  fie  de  dire:  o  glorieux 
Saint,  vous  avez  fouri'u  à  noftre  befoin ,  mais  quefervira  t-on  Z 
rfoJ?re  vénérable  Mt\  qui  eji  café  de  vietllejfe,  &  infirme  ,  il  ne 
fmut  fM  que  vofire  tharit  cl  oublie.  La  prière  de  ce  Rc^iguux 
eut  cDcoie  {ou  ttict ,  car  uo  peu  après  un  brochet  lauta  dans  > 
le  bateau  du  boulanger  qui  venoit  du  moulin   Le  boulanger 
prie  ce  brochet ,  &  L*  porta  aux  Religieux,  qui  le  firent  ap-, 
p/eOer  pour  leur  Abbc.  Nous  avons  crû  qu'il  elloit  de  quel, 
que  utilité  de  rapporter  ce  petit  événement ,  tant  parce  qu'on 

le  peut  mettre  avec  Vandelberc  au  nombre  des  miracles  du   fj 

Saint ,  qu'i  caule  de  la  relation  qu'il  (cmble  avoir  avec  l'abfti.    pepinfils  de 
nence  régulière  que  gardoit  alors  Afuer  quoique  malade.      Ch*Yemag»e  ef 

Pcpin  fils  de  Charlemagne,  &  d'Himilrrude  s'eftant  lailTé  fii't  Reit^eux 
furprendreà  la  flatterie,  &  aux  mauvais  confcils  de  quelques  dans  r  ^^f^^ig  ^' 
Grands  ,  fe  révolta  conrre  le  Roy  it  n  pcre ,  qui  eftoit  alors . 
dans  la  B  iviere  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Huns.  La  con-    E"!!  ''^'n  • 
ipiratJon  rut  découverte  par  Fardulrc  depuis  Abbé  de  faint,  cumm  monaiic- 
penH,  &  réprimée  par  la  mort  delaplulpart  des  coupables. 
Wais  le  Roy  ne  voulut  point  que  l'on  oftai  la  vie  à  Pepm  qui  x^f^/^tjl 
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ciloic  Ton  fils  aifné ,  il  lui  fit  feulement  couper  les  cheveux  ,  K 
le  relégua  dans  le  monaftere  de  Prom.  Selon  Eginard  le  jeune- 
Prince  y  entra  volontiers ,  &  dans  ledeffein  d*y  pratiquer  les 
exercices  de  la  vie  religieufe.  Audi  une  ancienne  chronique 
parlantde  fa  mort ,  qui  arriva  l*an  811.  le  qualifie  Religieux. 
D'autres  l'appellent  U  Bojfu  ,  pour  le  diftinguer  de  Ton  frère- 
Pépin  Roy  de  Lombardie ,  parce  qu'en  effet  il  avoit  ce  défaut, 
quoique  d'ailleurs  il  fut  beau  de  vifage.  Si  l'on  en  croit  un- 
Auteur  affez  ancien  ,  mais  qui  a  inféré  des  fables  dans  fon 
ouvrage  ,  Pépin  fut  d'abord  mis  dans  l'Abbaie  de  faintGal , 
fie  un  jour  qu'il  rravailloit  au  jardin ,  comme  on  lui  demandoir 
de  la  part  du  Roy  comment  l'on  devoir  traitter  ceux  qui 
avoienr  efté  de  la  confpiration  ,  fa  réponfe  fur  :  Je  fuis  d'avis 
^uele  Prince  f/tffe  comme  moi  ,  vous  voiez  que  f  arrache  les  msu* 
vaifes  herhes  ,  afin  que  les  bonnes  crotjfent  plus  aifement. 

L'Abbaie  de  Lauresheim ,  ou  de  Lorch  eftoit  lituée  dans  le 
diocefe  de  Vvormes.  Elle  fut  baftie  par  Vvillifiiinde  veuve  éa 
Comte  Rupert  ,  &  par  leur  fiis  Cancor  Comte  de  Hagen- 
heim  ,  ainn  qu'il  fe  voit  par  leur  charte  donnée  au  mois  de 
Juillet  l'an  douzième  de  Pépin ,  ce  qui  répond  i  l'an  763.. 
Cette  veuve  s'y  qualifie  confacrêe  à  Dieu  ,  &  dans  un  autre 
Aûcelleeft  appellcc  Reltgieufe  ,  ce  qui  fait  juger  qu'elle 
avoit  pris  le  voile.  Elle  pria  faint  Chrodegange  Evcfque  de- 
Mets  Ion  proche  parent  de  prendre  le  foin  de  ce  nouveau  mo- 
naftere ,  Il  d'y  ellablir  l'obfervance  ,  &  c'eft  pourquoi  il  eft 
qualifié  Abbé  dans  les  lettres  de  fondation.  Le  Saint  y  mk" 
Regenfroi ,  Uivin  ^  &  quatorze  autres  Religieux  qu'il  tira  de- 
l'Abbaie  de  Gorze ,  dont  il  elloic  le  Fondateur  :  &  parce  que 
le  miniftere  de  l'Epifcopat ,  &  fes  autres  emplois  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  s  appliquer  lui-mefme  à  gouverner  cette 
'  nouvelle  communauté  de  Lauresheim  ,  il  en  donna  la  con- 
duite à  Gundeland  fon  frère ,  qui  eftoit  tres^  capable  de  cette 
fondion.  L'Eglife  de  ce  monaftere  fut  d'abord  dédiée  à  faine- 
Pierre  ,  mais  enfuite  faint  Chrodegange  l'aiant  enrichie  des 
reliques  de  (âint  Nazare  ,  elle  porta  depuis  lenomdece  faine 
Martyr.  Sept  ans  après  la  fondation  Cancor  ,  &  Angile  fâ- 
femme,  y  oiTrirent  encore  leur  terre  de  Birflat,  &  lenrfils 
J-ïemcrifoufcrivit  à  cette  donation  avec  fon  oncle  Turin berr. 
Hemeri  voulut  depuis  s'attribuer  les  biens  de  cette  Abbaie 
ea  qualùéii'heriiier  de  fon  pere^  mais  l'aiFaire  aiant  efté  portée 
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en  jugement  devant  Charlemagne,  Se  décidée  fuivant  la  loi 
des  François,  il  perdit  fa  caure,&  Gundeland  pouraflurer  â 
fa  communauté  la  pofTcffion  de  (on  temporel ,  mit  fon  mona- 
ftcrc  fous  la  protecflion  du  Roy  ,  qui  lui  accorda  pour  cet  effet 
des  lettres ,  où  ce  Prince  maintint  encore  les  Religieux  dans  la 
liberté  dcs'éhrc  des  Abbez  ,  &  de  vivre  félon  la  règle  de  faine 
Benoift.  Cette  charte  eft  de  l'an  fept  cens  foixante  feize.  On 
remarque  aufllque  Charlemagne  offrit  à  ce  monaftere  la  terre 
d'Oppenhcim  le  jour  de  la  dédicace.  La  vie,  &  l'adminiftra- 
fion  de  Gundeland  finirent  l'an  779.  Avant  que  de  mourir  il 
donna  par  aumône  aux  pauvres  le  tiers  des  bkns  meubles  de 
la  communauté  avec  la  permilîîon  du  Roy.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Helmeric  ,  qui  entra  dans  cette  charge  par  le  choix 
des  Religieux ,  &  avec  l'agrément  de  Charlemagne:  auffifa 
fageflc  ,  &  fa  pieté  le  rendoient  digne  de  cet  emploi.  Il  orna 
de  divers  ouvrages  d'or,  &  d'argent  l'Eglife  Ôc  le  tombeau  de 
faint  Nazare.  Il  y  fit  un  autel  fort  riche,  qui  fut  depuis  porté 
à  l'Eglife  de  faint  Pierre  d'Altenmunfter.  Aiant  perdu  quel- 
ques titres  de  fon  monaftere,  pour  reparer  cette  perte,il  ob- 
tint du  Roy  une  charte  ,  qui  maintenoir  fa  communauté  en  * 
poffeflion  des  biens,  dont  elle  avoit  joui  paifiblement  jufqucs 
alors.  Il  mourut  Tan  7S4.  &  eut  pour  fuccefTeur  Ricbod,. 
quieftoituri  Religieux  d'une  fimplicité- prudente,  intelligent 
dans  les  chofes  divines,  &  habile  dans  les  affaires  du  fiecle. 
U  fera  encore  parlé  de  lui  dans  le  livre  fuivant. 

Riculfe  Arcbevefque  de  Mayence  aiant  rebafti  PEgUfe  dé 
faint  Alban ,  qui  eft  dans  cette  ville,  y  mit  des  Religieux.  La 
Reine  Faftrade  femme  de  Charlemagne  y  fut  enterrée  l'an  cheve^ut  de 

79  4 .  M  0ytnce  met 

On  tint  en  cette  mcfme  année  un  Concile  â  Francfort ,  oii  ReUiieux. 
Ton  fit  divers  reglemcns  touchant  la  difcipline ,  &  les  bonnes  ^' 
mœurs. Les  décrets  qui  regardent  l'eftat  monaftique,nmrquent  V. 
bien  clairement  que  les  Religieux  d'Allemagne  ne  connoif-    Xe^Umenj  dn^ 
foient  point  d'autre  règle  que  celle  de  fàint  Benoift.  On  y 
ordonna  que  nul  ne  fe  feroit  Reclus  fans  la  permiffion 
TEvefque  du  diocefe,  ?c  de  fon  Abbé  ,  qui  dévoient  aupara.  pii„e ^oaafit-*' 
vant  l'examiner ,  &  voir  s'il  feroit  capable  de  fouftenir  une 
manière  de  vie  fi  auftere.  Qii^e  les  Religieux  nefe  meflcroient    ^^^^.^  Frunc»^*^ 

point  de  procez ,  ny  d'affaires  du  fiecle  ,  finon  en  tant  qu'il  fcrj.  «b.  7,4. 

eft  prcfcrit  par  la  règle.  Que  l'Abbé  coucheroit  dans  le 

T  iij  ^ 


IV. 

Eiculfi  Ar- 
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ABPvEGE'  DE  L'HISTOIRE 
C  H.  XXVI.  dortoir  commun  ,  ainfi  qu'il  eft  porte  dans  U  règle  de  faint  ; 
Ut  Abbas  cnm     Bcnoift.  Quc  Votï  n'cftabliroit  pomt  pour  Cclleriers  des  per- 
fnis  dormiat  Mo.  fonncs  avârcs ,  mais  ceux  qui  auroient  les  qualitez  marquées 
luch.i  f«uiidiVn         1^  mefme  Samt ,  &  que  les  Abbez  nereccvroienc 

ncdiai.  ibid.  f««.  pomt  d  argent  pour  admettre  des  Kchgieux  dans  le  famt  Or- 
ijf  X  10*1.       Jpg  ^  j„jj,5  |gs  y  admettroient  en  la  manière  prefcrite  par  la 
Sccundùm regu-  rnefmc  reffle.  Q»ieIor(que  le  Roy  commanderoit  d'élire  un 
didifurcipianiur.   Abbc  ,on  ne  procedcroit  pomt  a  cette  clcetion  lans  leconlen, 
f.  16.         tementde  l'Evelque  du  dioccfe.  Quf  dans  les  monaderes  où 
repofoient  les  corps  des  Saints ,  on  baltiroit  un  oratoire  dans 
le  cloiftre  pour  dire  l'OtHce  en  particulier.   Que  quelque, 
faute  que  commic  un  Religieux,  Ton  Abbc  ne  pourroïc  lechâ-,. 
tierpar  la  peme  de  l'aveuglement ,  ny  le  Faire  eltropicr ,  mais 
qu'il  le  puniroit  en  la  manière  eftablie  par  la  dif^iphne  regu- 
liere  ,  fi  le  coupable  vouloit  s'y  Ibumettre.  Q^ae  les  Prcltres  , 
les  Diacres  ,  les  Moines  ,  ny  les  Clercs  nVntrerojent  point . 
C0Hrl  Tcm.  7.    dans  les  tavernes  pour  y  boire.  La  plulpart  de  ces  regicmcns 
9«>-  avoient  clic  faits  cinq  ans  auparavant ,  comme  l'on  peut  voir 

à  la  fin  du  capitulaire  d'Aix  la. Chapelle  de  l'an  789.  <'ù  l'on 
renouvellaaulfi  d'anciens  Canons,  qui  regardent  l'ellat  Re- 
ligieux. 


CHAPITRE      XXV  L 
De  faint  iVillchade  premier  Evejcjuc  de  Brème, 

TT    'Angleterre  qui  avoir  donne  tant  de  Prédicateurs  à  l'AU 
$4int  rville-   I    ^  lemagne,  lui  donna  encore  laintV  villchavie  ,  à  qui  l'E- 
hddevétprefcher  g'''*^  de  Brème  doit  fon  origme.  I'  naquit  dans  la  Northum- 
dmns  U  Frtfe.    bre,  &  vrai-femblablcmcnt  il  y  embrada  la  vie  reiigicufe  dans 
quelque  monaftere  de  fon  païs.  L'endroit  de  Tes  Actes,  où  il 
c(l  dit  que  des  fon  enfance  il  fut  infkruit  dans  les  lettres ,  5c 
dans  les  chofesfpirituelle?.  L'aullerircdela  vie  qu'il  mena  des 
ce  temps  là ,  &  depuis  encore  pendant  qu'il  travailloit  à  lacon- 
TJvv.MMih,w.  verfion  des  Paiens  ,  fa  retraite  de  deux  ans  dans  une  Abbaie 
t^symi.f^i.     ^ç^^ç^^ç  Qr^jre ,  &  la  difcipline  qu'il  ellaMit  dans  l'Eglife,. 

dont  il  fut  le  Fondatcjr  ,  appuient  cette  conjedure,  &  nous 
obligent  de  dire  ici  quelque  chofe  de  fcs  adions.  Aiant  cfté 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.  jji 
ordonne  Preltre,  il  apprit  avec joïc  que  les  peuples  de  la  Frile ,  C  h.  XXVI. 
&deja  Saxe  avoisnu  commence  à  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière  jia.fte.yfmrù 
de  la  foijôc  il  fe  fende  fortement  mfpirc  de  leur  aller  cnfeigner  la  »•  401. 
doctrine  du  falur.  lien  parla  au  Roy  Alchrcd  ,  lequel  aianc 
conféré  fur  ce  fujct  avec  des  E  vefques ,  &  avec  quanticc  d'au- 
tres ferviteurs  de  Dieu  ,  approuva  fon  zele  ,  &  lui  permit  de 
palier  dans  la  prife.  Eftanc  arrive  dans  cette  province  il  pref- 
cha  l'Evangile,  commençant  par  le  lieu,  où  faint  Boniface 
avoit  fouôert  le  martyre.  11  s'avança  enfuitevers  Hucmerk  , 
&  Drente,  &  il  y  baptifa  un  grand  nombre  de  Paiens.  Un 
jour  des  barbares  irritez  de  ce  qu'il  traittoit  de  folie  le  culte 
qu'ils  rcndoient  à  leurs  Idoles  ,  voulurent  le  tuer.  Mais  un    Sortci  mittuntor 
d'entr'eux  moins  emporté  ,  &  moins  violent  leur  perfuada de  J^jj""'" '^'^^^ 
mettre  fa  telle  au  fort ,  pour  voir  ce  que  le  Ciel  en  ordonne.  «nlur"°friîiK*' 
roit  :  Et  le  Saint  fut  conlervé  par  l'ordre  de  cette  fupremc 
providence  ,  qui  règle  ,  &  détermine  ce  que  les  hommes  ap- 
pellent fort ,  tL  hazard.  Une  autrefois  les  Infidellcs  le  chargè- 
rent de  coups  de  baftôn,  &  lui  voulurent  trancher  la  tefîe, 
mais  il  échappa  encore  par  un  miracle ,  l'cpce  aiant  feulement 
coupe  un  cordon  auquel  ciloit  attaché  un  reliquaire  ,  fans 
pouvoir  lui  donner  d'atteinte, 

Charlemagnc  entrant  dans  la  Saxe ,  y  amena  avec  lui  des  rr  

Evefques,  des  Preftres ,  &  d^es  Abbcz ,  afin  qu'ils  travaillaient    j^^^.^  ^'^^^ 

à  y  cftablir  le  Chriftianifme.  Saint  Vvillehadcfut  de  ce  nom-  5^^'" 

bre  ,  &  fe  fignala  entre  ces  ouvriers  Evangeliques.  Il  y  baftit 

des  Eglifes ,  &  y  mit  des  Preftres  pour  les  gouverner.  V vidi-    vtn  iun  7»». 

Idnd  aiant  foulevé  les  Saxons  contre  Charlemagnc,  le  Saint 

fut  obligé  d'interrompre  fcs  prédications  ,  &:  pendant  cette 

guerre  ital'a  par  dévotion  à  Rome.  Eneflant  revenu,  il  fe  rc-- 

nra  daBsrAbbnicd'Erernac  ,oùil  eut  la  confolation  d'y  clhe 

vifité  par  pluficursdc  fes  difciples,  que  la  pcrfccution  avoit 

dtfperfez.  Il  demeura  environ  deux  ans  dans  ce  monadere,  incodcmioco 

s'occupantà  Toraifon ,  &  à  tranfcriredes  livres.  Onearda  de-  <J«o''"»f"cannis 

puis  comme  autant  de  reliques  ceux  qu  il  avoit  copiez,  &  prin-  foiitarù.i.indaj- 

cipalcment  les  Epiftres  de  S.  Paul  qui  cfloient  de  ce  nombre.      «^"'^"c  vitam. 

Aiant  appris  que  Charlemagnc  avoit  dompté  les  Saxons,  5c 

rouvert  par  fes  vidloiresla  porte  à  l'Evangile,  il  alla  trouver 

"ce  Prince,  qui  lui  donna  un  petit  monaftere de  France  appelle 

]«ftine  ,  &  l'exhorta  à  continuer  fcs  prédications.  Le  Saint  les 

continua  avec  grand  fucccz ,  principalement  après  la  convcr-  <« 
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ifi         ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
Ch.XXVII.  fion  de  Wid  kind      fut  ordonne  Evefque  de  Brème.  II  y 

baftic  une  Eglife  qu'il  dédia  A  faine  Pierre  ,  &  il  y  fut  enterre 
^  •  après  fa  mort  qui  arriva  l'an  789. 

— .jj  Cefaint  Prélat  celebroit  prefquc  tous  les  jours  la  mefTe  avec 

Auficrittdt  grands  fentimens  de  compondion.  Il  ne  fe  paflbit  prefquc 
fé  vL  point  de  jour  qu'il  ne  recitât  le  Pfeautier ,  6c  quelquefois  il  le 

difoitdeuxfic  trois  fois.  Sa  manière  de  vie  eftoit  fort  auftcrc, 
il  s'abdcnoit  de  vin  ,  Se  de  tout  ce  qui  peut  eny  vrer.  Il  ne 
raangeoit  ny  chair  ,  ny  lait.ny  poiflbn  ,  mais  (a  nourriture 
^ftoit  du  pain ,  des  légumes  ,  du  fruit ,  ôc  <3u  miel.  Le  Pape 
Adrien  le  voiant  foible ,  &  infirme  ,  lui  ordonna  de  manger  du 
poiffon ,  ôc  le  Saint  déférant  à  cet  ordre ,  permit  depuis  qu'on 
lui  eh  fervit  dans  fes  repas. 

 r-^   Il  cftablit  dans  fa  Cathédrale  la  règle  monaftique  ,  ou  du 

//  Irléhlit  U  il  voulut  l'y  cft^blir ,  &  (on  dcflein  fut  exécuté  par  fon 

regttmon4t<i»t  fucceiïcur.  Adam  de  Brème  en  demeure  d'accord  :  ilefl  vrai 
d^nsVEgitfcàe  qu'il  obferve  que  ^  Ecdefiaftiques  de  cette  Eglife  eltoienc 
Bremt.  veftus  en  Chanoines  ,  mais  il  eft  fort  probable  que  d'abord  ils 

Habitu  ufi  cano-  portcrcnt  l'habit  de  Moines ,  &  que  leur  habit  rcpondoit  à  leur 
w  mû:.!:"   obfervance.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  règle  monaftique .  c'eft-  à- 
AUm.L  I.  t*f.  dire  celle  de  lamt  Benoift  ,  fubfifta  dans  l'Eglife  de  Brème 
*m   I     jufqu'au  pontificat  de  T Archevcfqur  Unv van ,  qui  eftant  entré 
ft  <ôî.'  ^      dans  cette  charge  l'an  1013.  introduifit  dans  fon  clergé  la  règle 
te  la  difciplinc  des  Chanoines. 


I. 

VtHX  ftinu 
uibbti.  dt  $14' 
vtfo .  &  d€ 
Mélmtdi. 

Martyr.  U*»*ri. 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  bienheureux  Florhert ,  ^  jégilulfe  JUe:^  de  Stdvelo  : 
Defainte  Harlinde,      defuinte  Reinule  Ahhejjes  : 
De  fainte  Amalherge  Reli^ieufi» 

IL  y  avoit  tant  de  liaifon  entre  Stavelo ,  &  Malmcdi ,  que 
ceux  qui  avoient  la  conduite  d'un  de  ces  monafteres ,  gou- 
vernoicnt  aufli  l'autre  »  comme  l'on  peut  voir  dans  la  lifte  dc« 
Abbez.  Florbcrt ,  &  Agilulfe  furent  de  ce  nombre  :  Florbcrt 
cftpit  fils  de  faint  Hubert  Evefque  de  Maftrich,  &  cnfuitedc 
Liège ,  car  ce  Saint  avoit  vécu  dans  le  mariage  avant  fa  con- 
vcrfion.  Quelques-uns  le  font  Moine  ,  mais  cela  n'cft  pas 

certain. 
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«rtaiti.  Ce  fut  lui  qui  transférant  de  Mâftrich  â  Liège  ics  Ch.XXVIL 
rehquesdc  faint  Lambert,  dont  il  avoit  cfté  difciple,  y  trans- 
fcraauffi  fan  Siège  Epifcopal.  Il  mourut  l'an  717.  &  eut  pour 
fucccfTeur  Florbert ,  qui  marchant  fur  les  traces  de  Ton  perc, 
gouverna  faintcment  Ton  Eglife.  Agilulfe  eftoic  d'une  maifon 
noble  ,  Tes  parens  i'aiant  mis  dans  Stavelo ,  il  y  reçut  l'habit 
de  la  religion  ,  &  y  fit  grand  progrez  dans  la  yercu.  Anglin 
fucceflcur  de  Florbert  citant  mort  vers  l'an  744,  il  fut  eftabli 
dans  la  charge  d'Abbé.  On  le  tira  du  cloiûrepour  remplir  le   c«m#^/  ,Vit^r,. 
Siège  de  Cologne.  Mais  il  ne  quitta  pas  pour  cela  le  gouver-  c*^*-  &  i-*»d. 
ncment  de  fon  monaftere.  Quiatre  ans  après  il  fe  démit  de 
l'Epifcopat,  &  fe  retira  à  Stavelo,  ou  âMalmedi.  Il  fut  tue 
par  des  fcelerats  dans  la  forell  d*Ardenne  vers  l'an  770.  &  il 
cft  revcrc  comme  Saine  On  donne  la  mcfrae  qaaiitc  â  Flor- 
bert. 

Le  monaftered'Eike ,  qui  eftoit  une  maifon  de  Religieufes   rr  • 

du  dioccfc  de  Liège ,  eut  pour  premières  AbbefTes  deux  fœurs  SMmeHMr- 
Harlinde,  &  Rcinule.  Leurs  parens  les  élevèrent  dans  la  pie-  lintU .  &  ftZtg 
té ,  &  promirent  à  Dieu  de  les  confàcrer  à  fon  fervice.  En  effet  -^«W* yi  faut 
dés  qu'elles  furent  aflez  grandes  pour  entrer  dans  le  cloiftre ,  ^f'^^Jp^d'Eikt, 
ils  les  murent  dans  un  monaftere  de  Valenciennes.  Outre  les  74f. 
inftrudions  qu'elles  y  reçurent  à  l'égard  de  la  vertu  ,  elles  y 
apprirent  â  chanter ,  à  peindre  ,  à  broder  ,  â  tranfcrire  des 
livres,  &  à  faire  d'autres  ouvrages  convenables  à  leurfexe ,  Ôc 
i  leur  eftat.  Leurs  parens  les  voiant  fort  portées  au  bien  , 
baftirentpour  elles  le  monaftere  d'Eise.  Elles  en  furent  efta- 
bUes  Abbeffes  par  faint  '^ilbrod ,  &  par  faint  Boniface  en  U    SecnB<lam  nor- 
muniere  frefcrste  fMr  U  fainte  Règle  ,  &  par  les  loix  de  l'Eglife.  "«'»»  "8«- 
Quelques  uns  eftimcnt  que  faint  Vvilbrod  bénit  Harlinde,  6c  ^* 
que  celle-ci  eftant  morte  ,  ou  s*eftant  demife  de  (à  charge , 
uint  Boniface  lui  fubftitua  Reinule.  D'abord  elles  n'eurent 
que  douze  filles  dans  leur  communauté  )  mais  la  réputation 
de  leur  fageflè ,  &  de  leur  vertu  y  en  attira  quantité  d'autres 
des  premières  familles  du  pais ,  qui  meprifant  les  délices,  & 
la  vanité  du  fiede ,  y  vinrent  prendre  le  voile  noir ,  &  s'atta-   Capitafua  Digr* 
cher  par  des  voeux  â  l'eftude  delà  perfeûion.  Les  Saintes  fai- 
foieot  des  ornemens  pour  l'Eglife.  Elles s'appliquoient  à  écri- 
re) &  la  relation  de  leur  vie  dreffée  dans  le  neuvième  fiecle  , 
roirque  que  l'on  voioit  encore  dans  leur  monaftere  les  quatre 
Evingiles  ,  un  Pfeautier  ,  &  d'autres  livres  faints  ,  qu'elles 
r orne  IL  y 
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Igit  qnïppe  te- 
■erànda  V  irgo  ,  ut 
bcatus  y'it  Bcncdi- 
At!9 ,  anatcm  qui- 
dcmmoribustran- 
Ctns  nulU  animum 
dcdit  'volupcaci. 
itid.  6it. 

Sainte  AmAl- 
ker^e. 

AS, «M.  77t. 


ABREGE*  DE  UHISTOIRE 
avoieot  copiez ,  6c  enrichis  d  or  ,  &  de  perles.  Lorfque  Fa 
qualité  de  leur  ouvrage  le  pouvoir  fouffrir  ^  elles  chantoient 
des  pfeaumes  en  tcavaillant.  Et  toutefois  lorfqu'il  falloir  reci* 
ter  rOiïice,  elles  y  alloienc  avec  une  nouvelle  ardeur,  comme 
fi  leurs  priereseuflbnt  elle  interrompues  par  leur  travail.  Elles 
ne  recommandoienc  point  de  vertus  aux  autres ,  qu'elles  ne 
les  euflcot  pratiquées  les  premières.  Dieu  aiant  retire  du  mon- 
de fainte  Haihnde ,  fa  fœur  Kcinule  ,  qui  eftou  encore  aflcz 
jeune  ,  bieo  loin  de  fe  donner  quelque  licence ,  comme  n*e- 
ftant  plus  cclâircc  de  perlbnne  ,  fe  mit  à  veiller  fur  elle  avec 
plus  d'attention  que  jamais ,  &  par  ce  moien  elle  fe  défendit 
des  infultes  du  denuîn ,  qui  la  tentoit  avec  d'autant  plus  de 
hardieffc ,  qu'il  la  voioit  feule ,  &  privée  du  (ccours  de  la  fœur^ 
On  obl'ervc  qu'à  l'exemple  de  faint  Benoift  ,  elle  eut  en  fa 
jeunefle  une  vertu  ,  qui  dcvan^nt  de  beaucoup  fon  âge , 
i'empefcba  de  le  laifler  furprendre  aux  charmes  d'aucun  plai- 
Cr.  L'Abbaie  d'Eike  aiant  efté  ruinée  par  les  Normands ,  fut 
depuis  rebaAie ,  &  donnée  à  des  Chanoines  qui  demeurent; 
aujourd'hui  â  Maf  eik. 

La  vie  de  fainte  Amalberge  a  efté  altérée  par  des  fables; 
On  dit  qu'elle  fut  Rcligieufe  dans  Munfter- Dilfen  fous  fainte 
Landrade ,  &  qu'elle  eut  un  frère  nommé  Rodin  ,  qui  aiant 
quitté  le  fiecle ,  alla  pratiquer  noftre  règle  dans  le  Montcaffin. 
Radbod  Evcfque  d'Utrech  a  fait  l'éloge  de  famtc  Amalberge , 
^  la  loue  de  ce  que  fa  beauté  lui  aiant  attiré  l'amour  d'un 
Prince ,  elle  ne  le  vouJut  point  époufer ,  mais  demeura  ferme 
dans  l'eftat  delà  fainte  virginité. 


I. 

Saint  Vrfmar 
'jiltbtdc  Ltkes. 

AS.  T*m.  1.  fM^. 
»7J» 


CHAPITRE  XXVIir. 

;     Pe  ftint  Vrfmar,  ^  de  quelques  autres  Saints 

de  lAblfaie  do  Lobes^ 

y 

LE  monaftere  de  Lobes  eft  un  des  quatre,  dont  on  attribue 
l'cflabliflcment  à  faint  Lande  lin.  Il  ne  fut  pas  d'abord 
plus  confîderable  que  les  trois  autres ,  &  racfme  il  femble  que 
le  Saint  le  laifla  imparfait ,  quoique  fes  Ades  marquent  qu'il  y 
donna  de  grands  icvenus.  Mais  eq/uixe  aianc  eûc  ^chevé  pa^ 
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faine  Urfmar ,  il  devint  célèbre  tant  par  la  faiutcté  de  plufieurs  C.  XXVI III 
excellcns  honjoïcs  qui  y  fleurirent  ,  que  par  le  foin  que  l'on 
eut  d'y  joindre  l'eftiide  desfciences  aux  exercices  de  J a  perfe- 
ction religieufe.  Saint  Urfmar  eftoitoriginairexdu  Hainault,  MonaflenaUtcf 
fes  parens  le  oaircnt  dans  un  monastère  que  l'on  ne  marque  ^/^"^^^/îî*^ 
pas  ,  mais  très. vrai  fcmblablement  dans  un  de  ceux  qu'a-  ^y^.i.p^g^i^t, 
voit  fondez  faint  Landelm.  11  y  reçue  l'habit  delà  religion, 
&  il  y  apprit  les  lettres  avec  la  pietc.  Pépin  d'Herftal  Maire 
du  Palais  i'aiant  appelle  aoprésde  lui ,  à  la  Ibilicitationdo  Dup 
HiJdulfe ,  lui  confia  l'admioirtration  du  monaftere  de  Lobes^ 

Le  Saint  eftant  ainfi  appuie  de  la  faveur  du  premier  MinilVre     '  ' 

d'Eftat ,  acheva  cette  Abbaie  ,  ôc  y  eftabht  une  exadeobfer. 

vancc.  11  futordonnc  Evefque  ,  &  prefcha  la  foi  dans  la  Thie- 

rache  ,  dans  la  Flandre  ,  &  en  quelques  autres  lieux ,  où  il  y 

avoir  encore  des  Paiens.  Il  convertit  entr'autres  Aldo  ,  qui 

elloit  un  des  principaux  du  païs.   11  dédia  l'Eglife  de  Lobes 

fous  le  titre  de  faint  Pierre  ,  fie  comme  l'on  n'y  laiffoit  entrer 

les  femmes  qu'en  certain  temps ,  il  en  baftit  encprc  tme  autre 

pour  fervir  de  parojlTe  ,     de  cimetière.  Une  Religieufe  de  Orfusdlleeere 

Maubeugeeftantpoûedcedu  démon ,  il  l'a  ddivracn  récitant  "«rcifinum  fup« 

fur  la  telte  les  prières  de  PEglife,  &  en  oignant  fon  vifagc  d'une  p^r'ïcTrk  ' 

huile  bcmte  j  &  parce  que  coûte  la  communauté  eftoit  encore  «^^^"ri 

effraice  dumalde  cette  lillc,  il  ficjetter  de  l'eau  benitté  dans  q"''>«»'«^^*i'^«» 

tous  les  lieux  <iu  mooaftere,  U  il  en  cbafîaainfi  la  terreur  que 

le  démon  y  avoir  répandue.  Il  âvoit  dans  cette  maifon  une 

mccc  ,  dont  il  avoit  confié  l'éducation  à  lainte  Aldcgonde. 

Cette  fille  aiant  une  grande  enflure  à  la  gorge ,  les  Chirurgiehî 

lui  dirent  qu'il  eftoit  neccflaire  d'y  faire  une  incifibn ,  &  mef. 

me  d'en  ofler  de  la  chair  avec  le  jazojc  ,  mais  le  Saint  qui  l'ai- 

moitavcc  tendrefl'e  ,  la  guérit  bien  plus  aifcment,  car  aiant 

prie  Dieu  pour  elle  pendant  ioute  une  nuit ,  le  lendemain  elle 

fe  trouva  en  parfaite  fanté  ,  fans  qu'il  reftat  aucune  trace  de 

fon  mal.  Noftre  Seigneur  qui  accordoit  ainfi  à  fa  prière  le  fou-  — " 

hgcnncnt  des  autres ,  exerça  fa  patience  par  une  cruelle  ma-  ^^^14^^ ,  •  •  7 

ladie ,  qui  lui  dura  plus  de  neuf  ans.  Son  Hiftorien  qui  lui  efloic  H' , 
prcfque contemporain ,  en  parle  comme  d'un  martyre ,  &  té- 
moigne que  de  fon  temps  l'on  ne  vit  perfonne  dans  de  plus 
grandes  Ibuffrancts.  Il  ne  pouvoir  manger  de  pain  ,  &  il  prc- 
ûoit  û  peu  d'autre  nourriture  ,  que  l'6n  s'eftonnoit  comraeno 
^  pouvoit  viyrCrf.  Se  feotanc  tout  épuilc  de  forces ,  il  obtint  de 

y  ij 
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fes  Religieux  la  permiffion  de  fc  démettre  de  la  charge  d'Ab- 
bé ,  &  il  leur  perfuada  de  la  donner  i  faine  Erme  Ton  cher 
difciple  :  ce  qui  aianc  efté  execucé  ,  il  mouruc  en  paix  l'an 
fepc  cens  treize. 

Saint  Ermeeftoit  de  Laon,  &  il  y  fut  ordonne  Preftre.  Sa 
vertu  le  rendit  vénérable  â  toutes  les  perfonnes  de  pieté ,  mais 
principalement  à  faint  Urfmar ,  qui  fe  lia  avec  lui  d'une  amitié 
étroite.  Un  grand  Seigneur  nommé  Hailedalde  f^achanc 
quelle  eftoit  leur  union  ,  pria  Madetgar  Evefque  de  Laon  de 
donner  faint  Erme  i  l'Abbaie  de  Lobes,  &  de  lui  permettre 
d'y  aller  travailler  au  falut  des  ames  avec  laint  Urfmar.  Madel. 
gar  y  confentit,  faint  Erme  entra  dans  ce  monaftcre  ,  fie  il  y 
fit  profeffion  de  la  vie  religieufe.  Sa  qualité  de  Prcftre  ne  lui 
fut  point  un  fujet  de  fed  fpenfer  des  loix  de  l'humilité  ,  &  de 
l'obcïOance,  il  fe  rendit  au  contraire  exa<5V  à  les  obferver,  6c 
il  fûrpafToit  en  ce  point  la  plufpart  de  fes  confrères.  Dés  qu'iP 
eut  ellé  efbblidatis  la  charge  d'Abbé  ,  i^  en  Ht  fr  bien  toutes 
les  fondions ,  qu'il  fembloic  les  avoir  déjà  exercées  plufîeurs 
années.  Il  parut  orné  de  toutes  fortes  de  vertus  ,  mais  il  fe  dî> 
ftingua  fur  tout  par  fbnafliduité  à  la  prière.  A  peine  laifToit  iF 
pafler  quelque  temps  fans  reciter  des  pfeaumes ,  ou  fans  éle- 
Yer  fon  efprit  à  I>ieu  II  fut  auffi  honoré  du  caraâere  d'EveC- 
que.  La  confideration  des  perfbnnes  puiflantes  dans  le  fîeclc  y 
ne  l'empefcboit  point  de  prefcher  la  vérité ,  &  il  ne  flattoir  ja- 
mais les  riches.  Il  eut  le  don  de  prophétie,  &  entr'autres 
chofes  il  prédit  la  grandeur  de  Pépin  nls  de  Charles  MarteL 
Eflant  un  jour  dans  l'Abbaie  de  faint  Amand  éloignée  de  plus 
de  dix  lieuës  de  Lobes ,  il  connut  qu'un  Religieux  de  fa  com- 
munauté appelle  Vmebert  venoit  de  nwurir  ,  &  il  pria  ceux 
avec  qut  iJ  eftoit  de  célébrer  la  mefTe ,  ou  de  faire  d'autres 
prières  pour  le  repos  de  foa  ame.  Saint  Ërme  pafla  dans  la. 
gloire  du  ciel  l'an  737. 

Theodvin  gouverna  la  communauté  après  lui ,  comme  il 
paroift  par  la  datte  d'une  charte  de  Carloman  Maire  du  Pa-- 
tais,  qui  donna  une  terreau  monaftere  de  Lobes  ,  lafeconde 
année  du  Roy  Childenc ,  c'efl-  i-dire  l'an  744.  ou  745.  Cette 
Abbaie  pr odurfit  encore  d'autres  Saints  dans  le  huitième  fiecle, 
£i^avoir  Abel ,  V vlgîfe ,  Amulvin ,  Theodulfê,  Anfon ,  U  Do- 
don.  Saint  Abel  eftoit  d'Irlande,  ou  d'Ecofle.  Il  fut  ordonne 
Axçhevfifi^ue  de  Rheims  par  le  Concile  tenu  i  Soiâuûs  l'an* 
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745.  Mais  comme  nous  dirons  ailleurs ,  il  fut  chaffc  par  Mi-  C.  XXVIII 
Ion ,  qui  occupanc  déjà  le  Siège  de  Trêves ,  ufurpa  encore  cetui 
de  R  hcims.  1 1  fc  retira  enfuice  dans  le  monaftere  de  Lobes  ÔC 
y  mourut  de  la  more  desjuftes.  Son  corps  fut  depuis  transfère 
à  Bincheen  Hainauld ,  où  fa  mémoire  eft  en  vénération.  Vvl- 
gifc  eut  aufli  le  caraftere  Epifcopal  ,  mais  l'on  ne  fçait  point 
s'il  çouverna  quelque  Eglite.  11  tlk  peut^ftre  le  melme  qu'un 
Prélat  nommé  Vvlgi(e,qui  fut  envoie  à  Maftrich  par  Charlei 
Martel ,  pour  reparer  l'Eglifede  faint  Servais ,  &  qui  y  orna  le" 
tombeau  du  Saint  d'un  ouvrage  brillant  d'or,  &  de  pierreries 
&  fait  en  forme  de  vourc,  que  les  Anciens  appelloient  ahorium. 
AprcsTheodvin  Je  monalterede  Lobes  eut  pour  Abbc  faine 
Theodulfe  aufli  Evefque,  &  prit  grand  accroiflement  à  l'égard 
du  temporel  par  diverlcs  donations  qui  y  furent  faites.  Le 
Saint  eftant  mort  l'an  776.  le  bienheureux  Anfo  gouverna 
▼ingt.quatre  ans  la  communauté ,  mais  il  ne  fut  pas  Evefque, 
U  écrivit  la  vie  de  S.  Urfmar.ôc  de  faint  firme  fes  predeceflèurs* 
&  adreffa  le  premier  de  ces  deux  petits  ouvrages  à  faint  Thcol 
diriphe.  il  fe  trouve  aufli  des  Ades  de  (aint  Dodon  ,  donc 
voici  l'abrcgé.  * 

Saint  Dodon  naquit  i  Vaux  village  dujpetit  païs  aiorj  ap^ 
pelle  Lomac  ,ou  Loigni  furies  confins  de  Champagne,  &  de 
ïhierache.  Dés  qu'il  fut  jvenu  au  monde  ,  fes  parens  le  por- 
tèrent i  faint  U^^^mar  ,  le  fuppliant  de  le  baptifer  ,  &  de  le 
prendre  pour  fon  fils  fpiritucl.  Le  Saint  leur  accorda*ce  qu'ils 
fouhaittoierK, il  conféra  le baptefmeâ  Dodon,  &  depuis  l'in- 
ftruifit  dans  la  pieté.  Lorfque  Dodon  fut  grand  ,  &  en  eftac 
de  reconduire  lui  melme ,  il  offrit  fon  bien  à  i'Eglifè  de  faint 
Pierre  de  Valers  par  leconleil  de  fàint  Urfmar,.  qui  reftablic 
<fepuis  Supérieur  de  ce  monaftere.  Mais  après  qu'il  eut  fait 
quelque  temps  cette  fondion  ,  fe  trouvant  incommodé  de  la 
multitude  des  perfonnes  qui  vcnoient  lui  rendre  vifite   il  (è 
letira  dans  un  ermitage,  non  loin  de  fon  monaftere.  Il  y  palTa 
le  refte  de  fes  jours  dans  les  faints  exercices  du  jeûne ,  &  de 
J'oraifon ,  Scil  y  fut  enterré.  MaisDodilon  Evefque  de  Cam- 
brai transfera  fes  reliques  à  Valers  fous  le  règne  de  Charles  le 
Simple.  Ce  monaftere  ne  fubfifte  plus ,  &  le  corps  du  Saint  re- 
çofe  à  prefent  dans  le  prieur^  de  Monfiteren  Fairne  ,  qui  de-, 
puxd  de  Lohzi. 
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CHAPITRE  XXIX. 

•  îP^    fondation  du  monaflere  de  LeJJles  :  Et  de  fainte 
j   "   ■   '  Hiltrudcl^icrge, 

L'Abbaic  de  Leflies ,  qui  c{\  ficuce  dans  le  Hainaulc  prés 
d' A  venes ,  fut  baftie  dans  le  huiticnfte  ficelé ,  &  eut  pour 
fondateur  le  Coratc  V vibert.  Ce  Comte  qui  eftoit  un  grand 
Seigneur  du  Poitou,  eut  des  ennemis ,  qui  lui  firent  tant  de 
peine,  qu'il  fut  réduit  i  quitter  ion  païs ,  &  à  aller  s'ellablic 
fMrt.  ailleurs.  Il  y  a  apparence  qucces  traverleslui  furent  furcirces 
t.  fsf.  4*0.  perfonncs  qui  le  rendirent  fulped  à  Guaifre  Duc  d'A- 

quitaine i  car  il  fc  retira  auprès  du  Roy  Pépin  ,  qui  fit  long- 
temps la  guerre  à  ce  Duc ,  &  qui  aiant  remporté  fur  lui  une 
pleine  vidoire ,  offrir  de  les  dépouilles  i  l'Eglife  de  fainr  De- 
nis. Pépin  donna  à  Vvibcrrdts  terres  dans  le  Hainault.,  &  ce 
Comte  alla  y  demeurer  avec  fa  femme  Ade,&  toute  fa  famille. 
Un  jour  qu'ileftoit  àla  chaflè  prcsdulieu,  où  cft  aujourd'hui 
Lclfics,  il  fie  réflexion  que  cette  place  eftoit  bien  propre  pour 
baftirune  Eglife,  &: aiant  obtenu  permiflion  du  Roy  , il  y  fon- 
da un  monafterc.  il  y  puteitre  encore  porte  à  faire  cet  etta- 
blifTement ,  parce  qu'il  avoir  un  fils  nomme  Gontrad  ,  qui 
s'edoic  entièrement  donne  au  fcrvice  de  Dieu  ,  &  qui  avoir 
eftc  inftruit  dans  les  iàintcs  lettres  ,  &  dans  les  devoirs  de  la 
vie  religieufe.  L'Eglife  de  Leffies  fut  dedicc  en  l'honneur  de 
ûùnc  Lambert  le  troificme  de  Novembre  j  Et  parce  que  ces 
•  forces  de  cérémonies  fe  £onc  d'ordinaire  le  Dimanche  ,  cette 
coniîderacion  jointe  aux  autres  circonllances  que  nous  venons 
de  marquer,  donne  fujct  de  croire  que  l'on  confacra  ce  tem- 
ple l'an  y 6^  ou  en  771,  aufquellcs  années  cejour  là  eftoit  un 
Dimanche.  Gontrad  eut  la  conduite  de  cette  nouvelle  Ab. 
baie,  ôc  la  gouverna  long,  temps.  Il  eue  grand  foin  de  mon. 
ftrer  bon  exemple  à  fcs  difciples ,  &  de  leur  enfeigner  encore 

 plus  par  les  adions ,  que  par  fes  paroles  le  chemin  de  la  perfc- 

dion. 

11  avoit  deux  focurs  l'une  appclice  Hiltrude,  &  l'autre  Ber- 
te.  Elles  eftoienc  toutes  deux  bienfaites ,  £c  en  âge  d'eflre 
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mariées.  Hugues  qui  eftoit  un  grand  Seigneur  de  Bourgo-  Ch.  XXIX. 
gne  aianc  conçu  de  l'affedion  pour  l'aifncc ,  la  voulut  avoir 
pour  fcraïue  ,  &  le  Comte  Vviberc  agréa  fort  fon  deilèio. 
Mais  la  bienheureuié  Hiltrudc  avoit  bien  d'autres  penfces., 
elle  ne  fongeoit  qu'au  Ciel,  &  elle  avoitchoifi  Jesus-Chuist 
pour  (on  unique  époux.  Ses  parcnscroiant  que  la  répugnance 
qu'elle  tcmoignoit ,  n'eftoit  qu'une  petite  ferveur  de  dévotion 
qui  feroit  bien- toftpaflce,  donnèrent  toutes  fortes  d'cfperan-  ,^ 
ces  à  Hugues ,  &  convinrent  avec  loi  du  jour  des  noces.  Mais 
Hiltrude  fie  bien  voir  par  fa  conduite  qu'elle  avoit  pris  une 
rcfolution  fixe ,  &  inébranlable.  Elle  quitta  la  maifon  de  fon 
pere,  &  accompagnée  d'unpeticnombredeperfonnesjquife 
firent  un  mérite  de  Tafllftcr  ,  elle  s'enfuit  dans  un  bois.  Sa  fuite 
affligea  extrêmement  fes  parcns  ,  ôi  ce  qui  redoubloit  leur 
chagrin  eftoit  les  grands  engagemens  qu'ils  avoicntpris  avec 
Hugues.  Pour  taïcherde  ne  les  pas  rompre,  &  lui  faire  voir 
que  leur  procédé  avoit  efté  fincere  ,  &  qu'ils  cftimoient  fort 
faperfonne,  ils  lui  offrirent  leur  féconde  fiiic  Bertej  il  accepta 
cette  offre  ,  &  il  époufa  cette  fille.  Apres  le  mariage  fainte 
Hiltrude  retourna  à  U  maifon  de  fon  pere  j  elle  reçut  enfuire 
le  voile  par  les  mains  de  l'Evefque  de  Cambrai  ,  &  ic  retirâ. 
dans  une  cellule  tout  joignant  TEglifedc  Leflies.  Elle  y  fervic 
Dieu  dans  la  prière,  &  dans  le  jeûne.  Elle  eftoit  grave  ,  &c 
feneufe  ,  ficelle  ne  pou  voit  (ouflVir  non  feulement  les  difcours* 
trop  libres ,  mais  mefme  ceux  qui  portoient  fimplement  à  fc 
réjouir  ,  &  à  rire.  De  temps  en  temps  l'Abbé  Gontrad  ha 
frère  l'alloit  entretenir  des  choies  fpirituelles  &  ,  comme  die 
noftrc  original ,  on  voioitdans  leur  converfation  une  image  de  AbbasGamra. 
ce  qui  s'eltoii  autrefois  pafle  entre  laint  Benoift  ,  &  fainte  dus  Schoiaibcr 
Scholaftique.   Après  leur  entretien  elle  gardoit  le  filence  ,  j'^^uV 
s'occupant  à  repallèr  dans  fonefprit  les  veritez  faintes  qu'elle  ' 
avoit  apprifes.  Aiant  vécu  dix-fept  ans  comme  une  Vierge 
véritablement  fage,  elle  eut  la  joie  d'eftre  appel  léc  aux  noces 
du  Ciel  par  fon  divin  époux.  On  peut  mettre  par  conjedure 
la  mort  de  fainte  Hiltrude  en  Tan  790.  ou  quelques  années- 
au{>aravant.  Elle  fut  enterrée  prés  derauccl  de  faint  Lambert. . 
Son  perc ,  (à  merc  ,  &  Gontrad  la  furvequircnt ,  &  eurent  leur 
fcçulture  dans  la  mefme  Eglife.  La  pieté  ,  &  l'érudition  du 
i^erable  Louis  de  Blois  qui  gouverna  cette  Abbaie  dans  lé* 
£cde  précèdent,  ont  beaucoup  contribué  à  la  rendre  célèbre  ^,  .  ^ 
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C  H  XXX  &  l'on     ^^^^^  '  ^    '^'"^^  ohfcr- 

vancc  qu'il  y  eftablit  fubfiftenc  encore  aujourd'hui  parmi  les 
*        Religieux ,  qui  tafchcnt  de  coofervcri'cfprit  de  dévotion,  donc 
cftoit  animé  ce  grand  homme. 

^  L'Auteur  qui  a  cent  de  latranflation  des  reliques  de  faine 

^  ^  ^-        Humbert  Religieux  de  Maroilles ,  a  cru  qu'avant  l' Abbc  Ro- 
Htrmungt      din,  qui  entra  dans  cette  charge  fous  le  règne  de  Charlema- 
AbbédeMâ-  monaftcreavoitcac  long  temps  fans  Abbez  ,  mais  il 

MMa  i.  R.  pou^roitbien  s'eftremcpns,  puWqu'il  eft  certain  que  l'an  751. 
D'fUm.  f»i.  00.  cette  Abbaie  eftoit  gouvernée  par  Hormunge  ,  qui  eut  un 
procez  avec  Fulrad  Abbé  delàint  Denis  ,  touchant  la  Cha- 
pelle de  faint  Martin,  qu'il  prerendoit  avoir  efté  donnée  à  fon 
monaftere  par  Robert  fondateur  ,  mais  le  droit  de  Fulrad  fe 
trouva  mieux  eftabli.  On  peut  voir  là-  dellus  le  jugement  rcn- 
.  *       du  par  Pépin  Maire  du  Palais. 


CHAPITRE  XXX. 
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De  faint  Hadulfe  Ahhé  de  fétint  P'afl ,      enfuite  Evefi^ue 
d'Arras:  De  t origine  des  mondficresd'Jfpres  , 

^  d'Auchi, 

SAint  Hadulfe  gouverna  l*Abbaie  de  faint  Vaft  d'Arras 
après  la  mort  du  vénérable  Hatta.  Ou  dit  qu'il  eftoit  fils 
de  S.  Ragnulfe  Martyr.Il  fut  auffi  Evefque  d'Arras,&  de  Cam- 
brai ,  car  alors  ces  deux  villes  ettoient  encore  dans  un  mefmc 
dioccfe  fous  la  Métropole  de  Rheims  ^  mais  il  ne  quitta  point 
la  conduite  de  fon  monaftere  ,  &  il  voulut  que  fes  Religieux 
continuaient  à  iafpeller  feulement  leur  Abbé.  H  mourut  l'an 
718.  Quatorze  ans  après  le  monaftere  eut  pour  Abbé  Adalric , 
qui  fut  un  des  plus  célèbres  Médecins  de  Ion  temps. 

La  Celle,  ou  Prieuré  d'Hafpres,  fituéc  fur  l'Efcaut  entre 
Cambrai ,  &  Valenciennes ,  fut  baftie  par  Pépin ,  &  peuplée 
de  Religieux  dejumicgc.  C'eft  aujourd'hui  un  Prieuré  dépen- 
dant de  faint  Vaft. 

Adalfcar ,  &  Aneglie  fa  femme baftirent  T Abbaie  d'Auchi; 
non  loin  de  Hedin  dans  le  diocefede  Tcrouane.  Ils  y  mirent 
une  communauté  de  Religicufes  fous  la  conduite  de  leur  fille 

Sicherde 
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Sicherde  qui  y  prit  le  voile.  Cette  Abbefle  orna  magnifique-  Ch.  XXX. 
Aient  le  tombeau  de  faint  Silvin  ,  qui  fut  enterre  dans  Ton 
Eglifc  vers  l'an  718.  Saint  Silvin  naquit  à  Touloufe.  Eftanc  jiS.  fu.  i.  i 
preft  de  fe  marier  ,  il  quitta  Ton  époufé ,  &;  alla  en  pèlerinage 
à  Rome,  Ôc  enjerufalcm ,  pratiquant  cependant  une  aufteritc 
prodigieufe,  qu'il  continua  le  refte  de  (a  vie.  Car  on  dit  que 
pendant  quarante  ans  il  ne  mangea  point  de  pain  ,  mais  qu'il 
ic  nourrit  feulement  d'herbes ,  ou  de  légumes.  Il  n'avoit  point 
d'autre  lit  que  la  terre ,  ou  quelque  planche.  Son  habit  eftoic 
pauvre ,  meprifable,  &  incommode.  11  /e  ferroit le  corps  avec 
des  cercles  de  fer.  Allant  à  Rome,  il  porta  fur  lui  deux  petites 
meules  de  pierre ,  &  s'en  déchargea  lorfqu'il  fut  devant  l'Eglife 
du  Prince  des  Apoflres ,  où  il  les  mit  cnfuire  comme  un  tro- 
phée de  pénitence.  Il  eft  certain  qu'il  fut  Evefque  ,  &  qu'il 
en  exerça  dignement  les  fondions.  Ufuard  le  fait  Evefque  de 
Touloule ,  U  Adon  deTerouane,mais  il  ne  l'a  point  efté  d'au- 
cune de  ces  villes,  &  il  eft  probable  qu'cftant  à  Rome,  il  fut 
élevé  à  l'Epifcopat  par  le  Pape ,  pour  annoncer  l'Evangile  aux 
Paiens.  EftantdansledioceledeTeroiiane,  il  y  prefcha  avec 
prand  fruit.  On  reniarque  aulîi  de  lui  qu'd  entendoit  les  con- 
/eflîons ,  &  qu'il  donnoit  aux  penitens  les  avis ,  dont  ils  avoienc 
befoin  ,  les  exhortant  fur  tout  à  ne  pas  regarder  la  dévotion , 
&  le  iérvicede  Dieu ,  comme  un  emploi  chagrin,  &  pénible, 
mais  comme  une  choie  agréable,  quiavoit  pour  fin,  &  pour 
recompenfe  un  bonheur  éternel,  au  lieu  que  l'on  dcvoit  tenir 
pour  fous,  ôc  pour  gens  fans  efprit,  ceux  qui  s'abandonnanc 
à  leurs  paffions,  fe  rendoient  efclaves  du  démon ,  &  dignes  des 
fupplices  de  l'enfer.  Il  voulut  fe  retirer  dans  un  defert ,  pour 
y  vivre  en  Ermite,  mais  la  foiblefle  de  fà  fanté l'en empelcha. 
Dans  fa  dernière  maladie  il  entendoit  tous  les  jours  la  Meffe , 
il  exhortoic  â  la  pieté  ceux  qui  le  venoient  voir ,  &  il  mourut 
après  avoir  efté  vifité  par  les  Anges.  Sa  vie  a  efté  écrite  par 
fon  difciple  Antenor  Evefque ,  &  depuis  repolie  par  un  Auteur 
du  neuvième  fiecle ,  qui  ne  marque  point  que  le  Saint  ait  eftc 
Religieux.  Dcforte  que  ceux  qui  l'ont  fait  de  cette  profcfllon, 
Temblent  ne  l'avoir  dit  que  par  conjedure.  On  appella  à  fon 
enterrement  des  Moines  de  faint  Riquier  ,  afin  que  le  Saint 
qui  avoir  édifié  par  fes  paroles ,  &;  par  fon  exemple  le  Clergé , 
ic  les  Religieux ,  reçût  d'eux  après  fa  mort  la  vénération  qu'il 
avoit  bien  méritée.  Il  fe  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau. 
Tome  II,  X 


'i^i         ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
Ch.  XXXI.  L'Abbaie  d'Auchi  aiant  cftc  depuis  ruinée  par  les  Normans;.. 

clic  fut  reftablic ,  &  donnée  à  des  Religieux.  Et  c'eft  pourquoi 
pobr  la  didinguer  du  chafteau  d'Auchi ,  on  l'appelle  aujour. 
d'hui  Attchi  Us  Moines. 

 rrr   Pendant  la  guerre  d'entre  Rainfroi  Maire  du  Palais  de 

Cclefhn'ô-      Ncuftrie ,  8c  Cliarles  Martel ,  Celeftin  Abbé  de  faint  Pierre 
ScorMft  Ahkcz.    de  G  and  ,  ou  de  Blandinbcrg,  fuivit  le  parti  du  premier  ,  qui 
dt  BIdndBnbtrg  eftoit  le  plus jufte ,  (  car  c'eftoit  le  parii  mefme du  Roy,  Oçavoir 
de  Chilperic  troificme  )  &  Ton  dit  qu'on  l'accufa  d'avoir  écrit  à 
Rainfroi  quelques  lettres ,  qui  pouvotent  nuire  aux  aflPaires  de 
r4fi7i<.7i7.    Charles.  Trois  vidoires  remportées  par  Charles  à  Amblau, 
7*''  d  Vinci ,  &  prés  de  SoilTons ,  Taiant  affermi  dans  le  gouverne- 

ment ,  il  priva  Celeftin  de  fon  Abbaie ,  &  en  donna  les  reve- 
nus i  fes  Officiers.  Celeftin  finit  Tes  jours  i  Rcnai  vers  Oude- 
narde.  Pour  fes  Religieux,  ne  pouvant  plus  fubfiftcr  dans  leur 
cloiftrc  ,  ils  furent  contrams  de  fe  dirpcrfcr  en  divers  lieux. . 
Leur  focicté  ne  fe  deftruifit  pourtant  pas  entièrement,  ou  du 
moins  elle  (ereftablitenquelquefortefous  le  règne  de  Pepin 
7tff.       puifquc  mefme  dans  leur  exil  ils  eurent  alors  pour  Abbé  Sco- 
iUufif'rJm'^x'         qu'ils  élurent ,  ou  qui  obtint  leur  mojiaftcre  .î  ntrede  be- 
^«aju-'rrw».  I.  nefice,5cque  durant  l'adminiftration  de  ce  Supérieur  qui  les  . 
/♦/•-«j.  gouverna  long-temps,  les  fidelles  offrirent  des  terres  à  leur 

Eglife  deBbndmberg  ,  fi  toutefois  fuivant  la  remarque  d'un 
Auteur  ,  ceoe  fut  pas  plutoft  une  refticucion  ,  qu'une  puxe 
libéralité. 


CHAPITRE     X  X  X  L 

V>t5  fticcejjeurs  de  faint  Bmin  ;  De  fdint  lï^tnoc  fondifcifle  ; . 
Ve  fainte  'Btrte  jihbejfe  de  BUn^K 


j  N  a  veu  ci- devant  que  fàint  Bertin  aiant  gouverne  plus 

Ri£obtrt,Er.  de  quarante  ans  lemonafterede  Sitiu,  (  qui  porte  au- 

Ufrot .  fétint      jourd'hui  ion  nom  )  mit  en  fa  place  Rigobert  fon  difciple ,  pour 
ErkembodfHc-    pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  la  contemplation ,  &  que  Ri- 
'^ffi^rj  de  fdint  gobert  s'eftant  auffi  demis  de  là  charge  d'Abbé  après  l'avoir 
exercée  quelque  temps  ,  le  Saint  lui  fubftitua  Erlefroi  qu'il 
vtrt  r^m  7o<,    j^^^-^  giçy^  jj^ij    jcuncflè ,  &  qui  fit  voir  par  fa  conduite  qu'il. 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Lit.  IV.  1^3 
:  cftoic  un  digne  difciplc  de  cet  excellent  maiftre.  Saint  Bertin  CH.  XXXI. 
eftant  mort  vers  l'an  709  ,  Erlefroi  l'enterra  dans  l'Eglife  de 
iaint  Martin ,  ou  Dieu  honora  de  plufieurs  miracles  le  tom- 
beau du  Saint  Abbc.  Apres  Erlefroi  le  monaftere  eut  pour  Uc.  i.fsn. 
Supérieur  Erkembod,  qui  avoiteftc  auffi  difciple  de  Paint  Ber- 
tin.  Erkembod  fut  cloEvefque  deTcroûane,  &  il  gouverna 
fon  diocefefans celTerd'eltrc  Abbc.  Sa  mort  arriva  ran737, 
II  cftrevcrc comme  Saint,  &  l'Eglife  de  faint  Orner  conferve, 
&  honore  iès  reliques.  11  eut  pour  fucceiïeur  dans  la  charge 
d'Abbc,Vaimar ,&  celui-ci  Nantharius.  Un  Prcftre  appefié 
Félix  donna  à  Nantharius,  &d  fes  fucceffeurs  TEglifé  ,  &  la 
Celle, ou  petit  Prieure  de  Roxem ,  qu'il  avoit  fait  baftir,  les 
chargeant  d'y  faire  dire  l'Office  canonial ,  d*y  faire  célébrer 
la  Meffe ,  &  d'y  exercer  la  charité  envers  leshoftes  ,&  les  pè- 
lerins ,  fie  fe  refervant  néanmoins  pour  le  refte  de  fa  vie  ce 
Prieuré  pour  le  tenir  du  monadere  à  titre  de  beneHce.  Nous  nMnm.  uh.  4- 
rapportons  ceci  comme  un  exemple  affez  remarquable  de  la 
fondation  des  Chapelles  ou  Prieurez ,  dont  il  y  en  a  de  baftis 
par  les  Abbez  mermes ,  &  d'autres  qui  ont  eîlé  ainfi  offerts 
par  des  perfonnes  de  dehors ,  fie  qui  n'edoient  pas  de  la  corn, 
-fnunaute.  Ce  fut  Nantharius  qui  re^utdans  l'Abbaie de  faint 
Bertin  le  Roy  Childeric  troificme ,  après  qu'il  eut  eftc  réduit  à 
fc  faire  Religieux,  fie  que  l'on  eut  élevé  (urle  throne  Pépin 
perc  de  Charlemagne.  Avant  que  de  fortir  de  ce  monaftere,  il 
Faut  parler  d'un  Saint ,  qui  y  re^t  l'habit  des  mains  de  faine 
JBcrtin. 

Saint  "Winoc  parent  de  faint  Joffe ,  &  trois  autres  perfonnes  ^ 
de  Bretagne  aiaqt  quitté  leur  païs  par  un  mouvement  de  pieté,     Saint  Avinée 
firent  quelques  voiages ,  fie  allèrent  enfuire  trouver  faint  Ber-  jibbé de  f^vorm- 
fin ,  qui  les  admit  dans  fa  communauté.  Par  leur  exaditude  .i  hoult. 
garder  les  loix  de  leur  eftat ,  ils  s'avancèrent  tellement  dans  e^usdinêc^ 
la  vertu  ,  qu'en  peu  de  temps  ,  leur  mérite  les  diftingua  des  r»*'*^*'*'- 
autces ,  Ce  les  mit  au  rang  des  plus  parfaits.  Le  faint  Abbé  en    Aa.  «i».  717. 
fut  fi  fatisfait  qu'il  leur  donna  un  lieu  pour  s*y  eftabliren  par-  tow.i-^^.  joii 
ticulier ,  fie  y  pofer  les  fondemens  d'une  nouvelle  communauté. 
ObeïiTant  à  cet  ordre  ils  y  firent  d'abord  des  cellules ,  où  ils 
demeurèrent  quelque  temps ,  fie  y  menèrent  une  vie  très,  péni- 
tente. Mais  Hermar ,  qui  eftoit  un  des  principaux  du  païs,leur 
îiant  offert  la  terre  de  XITormhoulc,  quieftoit  plus  commode 
pour  leur  deflèin,  ils  l'acceptèrent,  fie  y  baftircnt  un  monaftere,    vm  r»n 
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Ch.  XXXI.  &  un  hofp,ul  Canis  cxcelloienten  charité  &  .Is  nWnf 
jama,s  j,|u5  dejoïe,  que  lorr<,uM  falloit  pratiquer  «"4  °  " 

Chez  eux.  Saint  Vvinoc  fut  choifi  par  faint  Bertin  Dour  HtrI 
uSrdu"''^  Nror^hoult.  ^inoiq^ie^/ch^,.  ,ev  : 

lerv,r  &  de  s  occuper  aux  emploi,  les  plus  pénibles  croLne 
sue  c  eftoit  faire  veritablemen*;  la  fonifion  Se  SuneVieur  q"e 
cattiT'nr  '""'V.      "^-Pl" d'humilité,  /demor^fi! 
 Vvormhoiir       '^^        ^       '"""^  «"-^  ''^Slife  d. 

JU..^  '»ftba.l^T'a'„%''rit'stt:e?;Trm^ 
»/  j"n  <  uoo.  »-<^"C  sainte  eltuith  c  de  Risobcrt  te 

XUnpfar       <"  "''ane  parente  d'une  Revncd'Ancletepr,  A  l'sil  j  ' 
foinit  Btnht.    inselle      ^-...A  ■  .''""S'""'^ .  A  1  âge  de  vinec 

.*  7M  enè  elr  ri  fin     r     ^'^^  """'"'^  Sigefroi ,  doSr 

,f,  .'r-'-  "V'-^^fi^^^^  Gertrude.fainte  DeotHe.  Se 

Gia«c<.„umi„  „°  i„    '    ,  ■^P"'  ^  '°"  ""a"  elle  prit  le  voile  de 

o..  ,,..„  Rel-gieufe ,  &  fe  renferma  dans  le  monafterede  Bland  fitué 

dans  eJocefedeTerouane,  non  loin  de  HeTdin  cImÏ 
^tée  nà  R  "'f""'"\  ^"flî  A  Dieu.  La  Sainte  fiit  perfe.' 
kZïflmlT  ''^"'.f'Mu.-Jité.  qui  vouloit  avoir  pour 
motTftIn  M  °.     r  J""'         ^"^"^  ^"  monaftere  ,il 

"«^"/"«"-O't  point  qu'on  ne  lui  eut  accordé  ce 
ZlIciTT:  '^;"="'''<=  Abbefle  pour  le  confondt^t 
plaça  Gertrudeiundescoinsdel'autcl .  «cDeotilei  l'autre 

s^én  j  r  f '^•'fg"        cle  ce  refus. 
».       Rov  &  d^  Cour  &  accufa  la  Sainte  de  n'eftrc  pas  fidelle  au* 

Ven,„r  ?  ^  '?  "'°™"'e .  &  elle  fut  appel  le,-  i  la  Cour 
S  eftant  mife  en  chemin  pour  y  aller  ,  elleVencontra  Rotsar 
qui  lui  fit  outrage.  Mais  elle  fut  fecoùruS  par  un  autre  Offi 

&i:pt"'^"ur;rot^ors 

Smc'r  Vlôt'' '"^  •  l*onnruÏdc  fat 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.  igy 
dans  Tes  terres  en  l'honneur  de  ce  (aint  Archevcfque  de  Ch.XXXII. 
Tours.  Aianc  mis  un  bon  ordre  dans  la  communauté,  qui 
eftoitcomporée  de foixante filles,  elle  eftablit  Abbeflèfainte 
Deocile,  &  fe  renferma  dans  une  cellule,  pour  ne  plus  s'oc- 
cuper qu*â  la  prière.  Tous  les  jours  la  Supérieure ,  &  les  Rcli- 
gieufesl'alloient  voir  toutes  enfcmble  par  une  feneftrc,  pour 
entendre  fcs  faintes  mftrucbions.        mourut  vers  l'an  715. 


CHAPITRE  XXXII; 

quelques  Jhhe:^  de  faint  Riqttîer ,  ^  de  Corhie;  De 
faint  Martin  Religieux;  De  ftint  Hucbert  de  Breti^ni;. 
De  l'AbbAie  de  laint  Lucien  ;  De  faim  Genard  Jibhi: 
de pLint  Germer.. 

ON  apeu  de  connoi (Tance  des  Abbezde  faint  Riquier,  J  " 

H  de  b  plufpart  des  autres  monafteres  à  l'cgard  du  hui-  jiyyt^dt 
ticinc*  fiecle ,  ce  que  l'on  peut  attribuer  à  la  (lerilitc  des  me-  faint  Hi^utcr. 
moires  de  ce  temps- là ,  dont  fe  plaignent  ceux  qui  s'appliquent 
à  l'hiftovre.  Hariulfe  Auteur  delachroniquedefaint  Riquier,. 
en  apporte  encore  cette  raifon  :  Qu'alors  Us  ferfonnes-vertueu-    ronc  vcr<?fjn(îH 
Jfs  ff  foHci oient  feu  âc  rien  écrire  de  leurs  aÛions  ,  trai/atlUnt  &  bomfidcics, 
feulement  à  mériter  que  leurs  noms  furent  marquez,  dans  le  livre  b°Mt  fchjn^^qîx 
dévie,  li  dit  enfviiteque  l'Abbc  Angelran  qui  vivoit  l'an  lo^o.  gcrcbaut  commit* 
aiant  fait  quelques  recherches  ,  pour  dreffer  une  lifte  de  fes  f"um^ontcnd*^ 
predeceflcurs ,  avoir  découvert  que  dans  le  huitième  fiecle ,  le  bam ,  ut  in  iibro 
/Tîonaftere  de  faint  Riquier  avoir  eu  pour  Supérieurs  Ildevert,  'j*^"""*"'' 
Guitmar  qu'il  appelle  très -faint    Aldric  ,  fie  Symphorien.  T#«.V*/«x.'4ji- 
Guitmar  ,  ou  Vvidmar  alFifta  l'an  765.  à  l'aflèmblce  d'Atigni  ^ 
dont  il  fera  parlé  ci-aprés.  11  pourroit  bien  avoir  eftc  le  mef- 
me  que  l'Abbé  Vvidmar  ,  que  le  Roy  Pépin  envoiaà  Rome 
avec  l'Abbé  Gerbcrc,  &  un  Seigneur  de  fa  Cour ,  nommé 
I-Iugbauld ,  pour  afiurcr  le  Pape  Paul  de  fa  proredion  contre 
les  cntreprifes  des  Lombards.  Outre  la  qualité  de  tres-fatnt 
donnée  à  Guitmar,  Hariulfe  apporteencore  une  autre  preuve 
de  fa  fàinteré ,  fçavoir  qu'il  y  avoir  en  Normandie  une  Eglife 
icdiceeo Ton  honneur ,  où  repofoient  fes  reliques ,  fie  il  adjou- 
At^u'il  iaiile  aux.  Chanoines  de  cette  Eglile  à  publier  les 
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Vid*  fu.  J  f»rt. 
X-  m  Indict  fréUtr. 
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Monachos  ia 
Corbcia  rir  vii« 
continent i/Tim*  , 
&  adprime  crudi- 
lus ,  qucm  Cvolus 
Dux  in  fummaTc- 
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conficcbatur.  Phil. 
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vercus  de  leur  patron.  Mais  il  auroic  bieo  fait  d'en  informef* 
lui-mcrme  la  pofteritc ,  car  dcpuis,la  mémoire  de  ce  Saint  s'eft 
perdue.  Les  Chanoines  de  cette  Eglife  (  qui  e(l  celle  de  Gour. 
nai  fur  la  nviere  d'Epte  )  ne  révèrent  plus  iaint  Guitmar ,  mais 
un  (àint  Ildevert  qu'ils  difent  avoir  eltc  Rel  igieuxdcLuxeùil, 
puis  Abbé  de  faint  Riquier ,  ficcnfuite  Evcfque  de  Meaux, 
dont  les  reliques  furent  tr^sferces  dans  IcurEglifcparrAbbc 
Maicul ,  qu'ils  croient  avoir  efté  faint  Maieul  Abbé  de  Cluni. 
De  forte  que  ce  qu'il  y  a  encore  aujourdliuî  de  certain ,  eft 
qu'ils  rendent  un  culte  public  à  un  famt  Abbc  du  monallere 
de  faint  Riquier,  foit  qu'il  fe  nomme  Ildevert,  ôc  qu'il  ait  elle 
Evçfquc  ,  ou  qu'il  doive  cftre  appelle  Guitmar.  Aldric  fuc- 
celTeur  de  Guitmar  n'eft  connu  que  de  nom.  Pour  Sympho- 
rien  ,  on  trouve  fon  cloge  dans  l'ouvraee  d'Hariulfe,  qui  le 
loue  comme  un  homnoe  de  probité  ,  d'une  vie  cbaile  ,  bien 
e^.abli  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  qui  fuioit  le  commerce  de* 
mechans ,  ôc  qui  s'clevoit  au  defTis  du  Ciel ,  c'cft  à- dire  au 
deflus  de  toutes  les  créatives,  par  la  pureté  de  fon  cœur.  , 
Après  la  mort  de  Chrodcgar  Abbé  de  Corbic,  le  venera. 
ble  Ërembert  qui  avait  ejié  nourri  dans  ce  monajicre  en  prit  la. 
conduite  par  le  choix  des  Religieux  ,  &:  avec  l'agrément  du 
Roy  Thierri  troifiéme,  &  deTheofroi  Evefque  d'Amiens, 
comme  il  fe  voit  par  les  lettres  de  ce  Prince  ,  où  cet  Abbé  eft 
exhorté  à  gouverner  fon  troupeau  comme  un  bon  Pafteur, 
afin  de  recevoir  après  fa  mort  la  recompenié  que  Jésus- 
Chuist  a  promife à  fes  fideliesferviteurs:  furquoiil  eft  renrar- 
quable  que  faint  Benoift  propofe  dans  fa  règle  uo  femblabic 
motif,  pour  exciter  les  Supérieurs  à  remplir  les  devoirs  de  leur 
charge.  Il  Ht  quelques  flâxuts  pour  maintenir  le  bon  ordre 
dans  fa  communauté.  Son  Succeâèur  fut  Sebafben  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  une  charte  de  Chilperic  troifiéme  ,  qui  renou- 
vella ,  &  confirma  quelques  grâces  accordées  au  m  onaAere  de 
Corbie ,  par  fon  oncle  Clotaire  troifiéme  ,  &  par  lâinte  Ba- 
thilde  fon  aieulle.  Du  temps  d'Erembert,  ou  de  Sebaftien  le 
bienheureux  Martin  feconfacraàDieu  dans  cemonaftere.  Il 
y  joignit  l'eftude  aux  exercices  de  pieté  »  &  s'avança  beaur 
coup  dans  la  vertu  ,  &  dans  la  connoiflancedes  lettres.  Son 
mente  le  mit  en  fi  grande  confideradon  auprès  de  Charles 
Martel  ,que  ce  Prince  le  choifir  pour  fon  Chapellain,  &  pouB 
fon  Confedeur.  SaÏDC  Martin  mourut  l'an  716.  ôc  fut  entenc 
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ifâint  Pnct  bourg  du  diocefe  de  Limoges.  L'Auteur  d'une  Ch.XXXIL 
fort  ancienne  chronique  ,  voulant  conli:rver  la  mémoire  du 
bienheureux  Martm  ,  s'ell  contente  de  mettre  fur  l'an  716. 
Martinus  mortutts  tfi.  Martin  mourut,  ( qui  eft  un  des  exem- 
ples que  l'on  apporte  de  la  fterilitc  des  mémoires.  )  Mais  un 
autre  Hiftoricn  a  marque  qui  eftoit  cet  illuftrc  Martm,&  a  fait 
fon  éloge  en  deux  lignes.  L'Eglifc Romaine  cftant  opprimée 
par  les  Lombards,'c  Pape  Grégoire  troifiéme  demanda  lecoufs 
à  Charles  Martel  j  &  ce  Prince  pour  l'adurer  de  fon  zelc  pour 
les  interefts  du  S.  Sicge ,  lui  envoia  Grimo  fuccefleur  de  Scba- 
fticn  ,  &  Sigobert  Reclus  de  l'Abbaie  defaint  Denis.  Grimo   r*,  74,,. 
qui  s'appelioit  auffi  Grimoald  eut  de  fujtc  pour  fucceffèufs 
Lcodhar  ,  i  qui  Pépin  accorda  une  charte  en  faveur  de  fon 
raonaftere,  Ôcqui  fe  trouva  en  765.  à  ralTemblced'Atigni  : 
Addo  ou  Aldo ,  qui  eft  connu  par  des  lettres  de  Charlemagne 
données  l'an  768,  Mordran  ,  ou  Nordran  qui  rc^ut  dans  (â  • 
communauté  faint  Adalard ,  comme  l'on  verra  ci  après. 

Le  Prieuré  xleBretigm  a  efté  autrefois  un  célèbre  monafte-     '  .rr  

re  ,  quoique  l'on  n'en  connoillè  pas  l'origine.  On  y  voit  un  MonJdcrtdê 
autel  dédié  fous  l'invocation  de  faint  Gam  ,  que  l'on  tient  en  Bmi^m. 
avoir  efté  Abbé,  Saint  Hubert  y  fut  Religieux  dans  le  huitiè- 
me fiecle.  Il  eftoit  né  du  temps  de  Childebert  troifiéme,  & 
l'on  dit  que  ce  fut  par  les  prières  de  l'Abbé  ou  Prieur  de  Bre- 
tigni (  qui  eftoit  peut-cftre  cefaint  Gam  )  que  Dieu  le  donna 
iules  parens.  A  l'âge  de  douze  ans  il  fe  confàcra  au  fervice  de    ^^/m.  j. 
Dieu  dans  ce  monaftere  de  Bretigni ,  &  il  fut  depuis  ordonné    B„,i  f^-tâut 
Preftre.  Toute  fa  vie  il  fut  exaA  i  jeûner  le  Lundi ,  le  Mercre-  Uindi^hrl,  ç" 
di^  &le  Vendredi  de  chaque fcmaine,  &  mourut  trente  ans  'O'/'^»*'» 
après  fon  entrée  dans  le  cloiftre.  Le  Pape  Eftrenneeftant  en  flg^l^'^^"^*''  ' 
France  l'an  7^4..  alla  trouver  Pépin  au  Palais  roialde  Kierzi ,  inCanfiacoviik 
&  paffa  quelque  temps  dans  le  nPionafterc  de  Bretigni ,  où  ftcrb^durrcr-' 
aianc  efté  confulcé  fur  divers  points  de  la  difcipline  Ecclefîa-  poofa.  )  Ctci  ejl 
ftique ,  foit  par  les  Religieux ,  ou  par  d'autres  perfonnes  il  v  i*i'H*  : 

c  ■        r  1»  i^'^t  i  fins  :  cmr  etU  p^mt 

fit  une  rcponfe  que  1  on  peut  voir  parmi  les  Conciles.  Lapluf-  f,inifi,rquui  ri. 
part  des  difficultcz  qu'il  décida ,  regardent  le  baptefme,  &  le  f'"'"^*"''* 
mariage.  Le  dix- huitième  article  défend  aux  Clercs  ,  &  aux  VlZ^ftet'."*'' 

Moines  déporter  de  longs  cheveux.         *   î~v~  — 

Saine  Lucien  Martyr  de  Bcauvais  aiant  apparu  i  l'Abbé    ^  j  * 
Evrool  ,  lui  ordonna  d'aller  chercher  le  corps  de  faint  Maxien,  f^i^" LHt!tHd$ 
fouffcrt  avec  lui  pour  la  dcfenfe  de  la  foi ,  &  de  le  Bt^Hvsu. 
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transférer  dans  fon  Eglife  ,  c'cft- à-dire  dans  l'Eglife  de  faiot 
Pierre,  où  rcpofbienc  Tes  reliques.  Evroul  exécuta  les  ordres 
du  Saint ,  &  cette  Eglife  Fut  enfuite  bien  plus  fréquentée  da 
peuple ,  &  devint  célèbre  par  les  miracles  que  Dieu  y  operoic 
par  î'interceffion  de  ces  deux  faints  Martyrs  Lucien  8c  Maxien. 
Mais  comme  elle  eftoit  petite,  6c  qu'elle  fè  fentoit  du  ravage 
qu'y  avoient  fait  des  foldacs,il  eut  recours  à  Chilperic  troific- 
me,  le  (uppliant  de  la  faire  reparer.  Ce  Prince  lui  accorda  fà 
demande ,  &  aiant  fait  reballir  ce  lieu  (aint,  il  y  mit  une  com- 
munauté de  Religieux ,  &  prit  ce  monallere  fous  fa  proteAion. 
Deforte  qu'il  doit  en  eftre  regardé  comme  le  Fondateur  :  car 
s'il  y  avoir  auparavant  des  Religieux  dans  cette  Eglife  ,  ils 
eftoient  en  petit  nombre ,  fie  l'on  peut  douter  s'ils  y  formoienc 
line  communauté  reliée. 

Le«bienheureux  Gcnnard  Vidamcde  l'Eglife  de  Roiienfuc 
Abbé  de  (aint  Germer.  Il  mourut  vers  l'an  7x0.  6c  fut  enterre 
dans  le  monaflere  de  faint  Vandrille ,  auprès  de  faint  Anfbcrc  ^ 
avec  lequel  il.avoit  eité  uni  d'une  étroite  amitié. 


CHAPITRE     XXXII  î. 

De  lAhbaic  de  faint  Vandrille ,      des  Saints  quij  ont 
fleuri  dans  le  huitième  Çtecle, 

j  \  Prés  la  more  de  Hildebert  ou  Hilbcrr ,  le  monafterc 

Saint  Bain     AX,     ponteoelle  ,  ou  de  faint  Vandrille  eut  de  fuite  pour 
j4bhe  dt  faint    Abbcz  faint  Bain  j  le  vénérable  Bénigne ,  faint  Vando  ,  faine 
yandrilU*        Hugues ,  &  d'autres,  dont  nous  parlerons.  Il  eft  certain  que 
faint  Bain  fut  auffi  Evefque  de  Tcrouane ,  mais  les  Sçavans  ne 
conviennent  pas  du  temp^  de  fon  Epifcopar.  Car  les  uns  di- 
fent  qu'après  en  avoir  reiçu  le  caraÀere  ,  &  fait  les  fondions 
pendant  quelques  années,  il  s'en  démit  pour  embralTcr  la  vie 
jeligieufe  ^  fie  d'autres  tiennent  qu'il  fervit  Dieu  dans  le  cloi. 
flre  avant  que  de  gouverner  le  diocefe  de  Teroûane.  On  a 
fuivi  la  dernière  opinion  dans  l'édition  des  Adcs  des  Saints  de 
noftre  Ordre.  Les  corps  de  fàint  Vandrille ,  de  faint  Anfbert , 
fie  de  faint  Erembcrt  repofoient  dans  faint  Paul ,  qui  eftoit  une 
}<*  *7J''^'  fon  raonailerc.  Pour  leur  procurer  plus  d'hon- 

neur 
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iicur ,  il  transféra  les  deux  premiers  dans  une  autre  Eglifc  du 
mcfme  lieu  ,  quiefloit  dodiéc  à  faint  Pierre.  Un  mois  après  il 
tira  de  terre  les  reliques  de  laine  Erembert ,  &  il  les  lailla  dans 
iaint  Paul  ,  mais  il  les  mit  dans  une  place  plus  élevée,  &  plus 
honorable.  Ces  tranllacions  le  firent  l'an  704.  Selon  la  chro- 
nique de  faint  Vandrille^telle  qu'on  l'a  aujourd'hui,  il  transfera 
les  reliques  de  faint  Vulfran  avec  celles  de  ces  deux  premiers 
Saints.  Mais  ce  Saint  eftoit  encore  au  monde  ,  amfi  que  l'on 
verra  bien  toiV.  Si  (aint  Bain  rendit  cet  honneur  à  fes  reliques , 
ce  ne  fut  qu'après  l'an  720,  fur  quoi  il  faut  encore  avouer  que 
les  Auteurs  (ont  partagez  ,  les  uns  mettant  fa  mort  dans  le 
fcpticme  fiecle ,  &l  d'autres  dans  le  huitième.  Qt^iant  à  cette 
chronique  elle  eft  fans  doute  ancienne ,  ôc  de  grand  ufiige , 
mais  il  y  a  pourtant  des  fautes ,  loit  qu'elles  loient  de  l'Auteur, 
ou  des  Copiiles, 

La  vénération  que  l'on  avoit^our  faint  Anfbert  s'augmen- 
tant  de  plus  en  plus  par  les  miracles  que  Dieu  operoit  à  fon 
tombeau  ,  Pépin  Maire  du  Palais  eut  regret  de  s'ellre  lailTc 
furprendreà  ceux  qui  l'avoient  calomnié  ,  &  de  l'avoir  chaflé 
de  fon  Eglife.  Cette  confideration  jointe  à  un  autre  engage- 
ment ,  le  porta  à  baftir  le  monafteredc  Fleuri ,  &  i  Icfoumet- 
treàcelui  de  faint  Vandrille.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  marquer 
quel  efloit  cet  engagement.  Un  homme  de  qualité  nommé 
Frcric^  quipoiledoit  la  terre  de  Fleuri,  ^^fiiuée  i  cmq  lieuës 
de  Roiien  fur  le  chemin  de  Paris  )  en  conlacra  une  partie  à 
Dieu  ,  en  y  baftiflant  une  Chapelle  fous  l'invocation  *  de 
lainte  Anne,  de  faint  Pierre  ,6c  de  faint  Aignan  avec  un  hof- 
p\ia\  qu'il  fonda  pour  dix  pauvres.  Neuf  ans  après ,  Pépin 
aiant  obtenu  la  dignité  de  Maire  du  Palais  dans  toute  la  Fran- 
ce ,  par  la  vickoirc  qu'il  remporta  à  Tertri ,  Freric  lui  céda 
cette  Chapelle,  &  fes  dépendances,  à  condition  qu'il  la  met- 
troiten  meilleur  cftat ,  U  qu'il  y  ellabliroit  une  communauté 
de  Religieux:  Et  c'eftccque  fit  Pépin  l'an  706.  Car  aiant 
bafti  un  monaftere  autour  de  cette  Chapelle  ,  il  le  donna  à 
faint  Bain ,  voulant  qu'il  en  eut  la  diredion ,  5c  qu'après  fa 
mort,  l'on  en  donnât  la  conduite  à  un  autre  Religieux  de  faint 
Vandrille.  Fleuri  n'appartient  plus  à  cette  Abbaie ,  mais  n'eft 
plus  qu'un  petit  Prieure  dépendant  de  faint  Marcel  de  Châ- 
lonsdc  l'Ordre  de  Cluni.  Saint  Bain  fut  fait  Evefque  de  Tc- 
fouane  vers  l'an  710,  On  dit  qu'il  enrichit  fon  Eglife  des 
Tome  11.  'Y 
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reliques  de  faint  Silas ,  qu'il  rapporta  de  Rome.  Sur  la  fin  dc" 
Tes  jours  il  fc  retira  dans  l'Abbaie  de  faint  Vandrille ,  ôc  y  fut 
auffi  enterré  après  (a  mort  qui  arriva  vers  l'an  718. 

Lorfqu'il  fut  clu  Evefque  de  Teroiiane  ,  on  lui  fubllitua- 
dans  faint  Vandrille  Bénigne  Diacre,  &  Religieux  du  mefme 
monaftere,  &  Bénigne legouverna pendant  quclquesannces,. 
&  y  donna  des  terres  de  là  famille.  Mais  enfuiteil  fut  prive 
de  fà  charge  par  Ramfroi  Maire  du  Palais ,  qui  lui  fubllicua- 
Vandon  ,que  diverfes  confiderations  dévoient  aufTi  rendre  fore 
agréable  à  fa  communauté  :  car  il  avoit  offert  des  terres  au 
monaftere ,  lorfqu'il  s'eftoit  fait  Religieux  ,  \\  avoic  efté  difci-- 
pledu  vénérable  Hilbert ,  &  eftant  Diacre  il  avoit  fait  paroi- 
Are  du  zele  pour  le  falut  des  ames,  accompagnant  (àint  Vul- 
fran  dans  la  Frife  ,  &  travaillant  avec  lui  à  la  converfion  des 
Païens.  Bénigne  (é  retira  auprès  de  Charles  Martel,  qui  faifoie 
la  guerre  à  Rainfroi ,  ôc  ces  deux  Abbez  fe  trouvèrent  à  la 
bataille  de  Vinci,  ou  de  Soiflbns ,  fçavoir  Vandon  dans  l'ar- 
mée de  Rainfroi ,  &  *  Bénigne  dans  celle  de  Charles  Martel, 
Rainfroi  fut  défait,  &  prit  la  fuite.  Eftant  oblige  de  changer  de 
cheval ,  il  en  rencontra  un  qui  eftoit  à  Vandon  ,  &  il  s'en  fervic 
pour  continuer  fon  chemin.  Charles  en  aiant  eftc  averti,chafla 
Vandon  de  l' Abbaie  de  S.  Vandrillc,&  y  reftablit  Bénigne,  qui 
lapoiïeda  encore  qua  re ans.  11  gouverna  aufli  le  monaftere  de  * 
fainr  Germer  après  la  mort  de  faint  Gennardfon  parent. 

Bénigne  eut  quantité  de  difciples ,  qui  avoient  eftc  confît 
derablcs  dans  le  fiecle  par  leur  noblcfte  ,  &  dont  quelques- 
uns  le  furentauffi  dans  le  cloiftre par  Tcminence  de  leur  vertu. 
On  met  en  ce  nombre  Rotmond  ,  &  Milon  Ton  fils  ,  qui  fc 
firent  Religieux  à  faint  Vandrille,  y  donnèrent  des  terres, 
Milon  après  avoir  pratiqué  les  exercices  de  la  vie  cenobiri^ 
que  ,  fe  retira  dans  un  rocher  prés  de  la  Seine,  &  y  remplit 
tous  les  devoirs  de  la  viefolitaire.  Il  cultivoit  des  arbres  afia 
de  vivre  du  travail  defes  mains.  Sa  cellule  eftoit  prés  d'une 
petite  Eglife  ,  où  il  celcbroit  fouvent  la  Meflé.  Sa  mere  qui 
i'appclloit  Vijls  fut  Abbefîe  du  monaftere  des  Loges  ,  fitué 
non  loin  de  celui  de  fàint  Vandrille.  Le  vénérable  Bagga  qui 
eftoit  originaire  d'Angleterre  fut  aufli  Preftre  ,  &  Religieux 
de  faint  Vandrille  du  temps  du  mefine  Bénigne.  Sa  conduite 
eftoit  fî  régulière ,  &  fi  édifiante  que  tous  ceux  de  la  commu- 
nautdleregardoienc  comme  un  modelle  de  perfeâion.  Bcoi^ 
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gne  (aiùtnt  oraifon  dans  l'Eglife ,  on  lui  vint  dire  que  Bagga  C.  XXXIID 

vcnoic  de  mourir.  AulG- toit  cet  Abbé  luiadrefla  Tes  prières 

comme  à  un  Saint ,  tant  il  edoic  perfuadc  que  fes  vertus  lui 

auroient  obtenu  dans  le  Ciel  la  couronne  de  jufticc.  Bénigne   as.  ihu.fsg, 

mourut  l'an  yz}.  &  laifla  une  fi  bonne  odeur  de  fa  pietc ,  que 

ion  nom  fè  trouve  dans  deux  martyrologes.  On  croie  aufli 

que  ce  font  Tes  reliques  qui  iont  gardées  dans  une  certaine 

challe  :  nous  ne  l'avons  pas  toutefois  qualiHé  Saint ,  parce 

qu'on  ne  lui  rend  point  de  culte  public  dans  Ton  monadere.  U 

eut  pour  fucceffeur  /aint  Hugues  Archevefque  de  Roùen 

dont  il  fera  parlé  ci-aprcs. 

Les  quatre  A  bbez  qui  le  fui  virent,  font  Lando,  Teutfinde ,  '       y  ^ 
Vido,  Rainfroi.  On  donne  à  Lando  la  qualité  d'Evefquc,   jiums  ylbbtx. 
mais  s'il  a  gouverné  quelque  diocelc ,  ce  n'a  pas  cfté  celui  de     jifi„(  frg„, 
Reims  ,  comme  die  la  chronique  de  Ton  monaftere.  Car  de  drille. 
fon  temps  ce  Siège  là  cftoit  occupé  par  Milon  de  Trêves.  11 
poiïeda  aulH  i  titre  de  bénéfice  le  Prieuré  de  faint  Saens ,  Se 
obtint  des  lettres  de  protcdion  de  Charles  Martel,  poarem- 
pefcher  que  l'on  n'ulurpât  les  biens  de  fon  monaftere.  Il  moa^ 
rut  l'an  754.  Teutfinde  ,  qui  eftoit  Abbé  de  faint  Martin-  de 
Tours,  le  fut  aufli  de  faint  Vandrille  ,  mais  il  ufamal  de  fon 
autorité ,  5c  ne  (uivit  nullement  les  traces  de  fes  prcdecefleurs. 
lufqu'alors  il  y  avoir  eu  à  Fontenelle  trois  cens  Religieux  qui   f^"^-       *•  . 
gardoient  enlemble  une  grande  union  de  chante  ,  &  qui  ne  e.  9.  /4^.  no. 
poilcdant  rien  en  particulier ,  recevoient  de  leur  Abbé  ce  qui 
eftoit  neceflaire  pour  leurfubfirtance.  Dcforie  que  félon  l'an- 
cienne chronique  leur  manière  de  vie  eftoit  une  image  de 
ccWedes  premiers  fidelles  dejerufalem.  Mais  la  mauvaife  ad-    Status  in- 
ininiftration  de  Teutfinde  ,  qui  donna  prefque  la  troifiéme  "o^cntis,  (jnemm 
partie  des  biensd u  monaltere  a  les  parens ,  &  a  lesamis ,  cauia  fccu.iJuni  cximii 
du  trouble,  &  de  Pindigence  dans  la  communauté,  &aflFoiblit  p«''s  '  encdidi 
tellement  la  difcipline  religieufe  que  faint  Vandrille  y  avoit  dum"fotc  bcaiu"" 
eftablie  félon  la  règle  de  faint  Bcnoift ,  qu'on  fut  plus  de  qua-  Pa'cr  vvanarr^- 
trc- vingt  ans  (ans  la  pouvoir  remettre  dans  fa  première  vi-  fnopia!^pfur"maf* 
gueur.    Elle  ne  déchut  pas  néanmoins  entièrement  :  car  la  fl^auirc  cœpic. 
divine  providence  donna  alors  pour  Prieur  au  monaftere  le 
vénérable  Erinhar ,  qui  bruflant  de  zele  pour  le  bon  ordre ,  8c 
pour  la  fainte  règle  ,  en  maintint  l'obfcrvance  autant  qu'il  lui 
mpcfTiblc.    Après  la  mort  de  Teutfinde  arrivée  l'an  738.  7}*' 
Wiào  Clerc  Séculier  ,  ôc  parent  de  Charles  Mortel ,  pofieda 
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C.  XXXIII.  l'Abbaie  de  faint  Vandrille  avec  celle  de  faint  Vâft.  II  portoit 
toujours  l'cpce ,  &  s'occupoit  pluroft  à  la  chafTe ,  qu'aux  fon- 
dions Ecclefiaftiques.  Aiant  ellcaccufc  d'avoir  eu  parc  à  une 
confpiration  ,  que  l'on  avoic  formée  contre  Charles  ,  il  fuu 
conduit  en  Picardie ,  6c  y  eut  la  tcfte  tranchée  vers  l'an  739. 

y  î   Rainfroi  fon  fuccelFeur  ne  donna  pas  non  plus  d'édification 

SdintVdndon,  ^      Religieux  ,  &:  par  fa  dureté  à  leur  refufer  ce  qui  eftoit 
(^<jHel<jMesaH-  neceflaire  à  leur  entretien  ,  il  les  irrita  tellement  ,  qu'ils  eiv 
trtJ  M'x.'      portèrent  leurs  plaintes  à  Pépin ,  le  fuppliantd'interpofcr  fon 
autorité  pour  maintenir  ce  qui  reftoit  d'obfervance  danslcuf 
monaftere,  &  de  leur  donner  pour  Abbé  Vandon  qui  eftoic 
fgn  74*>'--'  en  exil.  Pépin  fitparoiftrefa  jullice,  &  fa  pieté  en  leuraccor- 
■K»i'fni*fl»it    dant  ce  qu'ils  dcmandoient.  Après  la  depofition  de  Rainfrof 
MuftArchtvjqMe  \q  bienheureux  Vandon  revint  d'Ucrech  ,  &  paflant  par  Ma- 
f'rt^é'dtèeltt       ^'''ch ,  il  en  rapporta  des  reliques  de  fiinc  Servais,  &  les  mit 
^niié.  dans  une  Eglife  qu'il  baftic  à  Fontenelle ,  fous  l'invocation  de 

ce  faint  Evefque.  Il  aimoit  les  lieux  de  pieté,  il  pcnfoitfans 
cefTeà  la  loi  de  Dieu,  &  difoit  tous  les  jours  la  MciFe.  Il  ac- 
crut beaucoup  la  biblioteque  du  monaftere.  Nous  avons  déjà, 
remarqué  qu'il  y  mit  entr'autres  livres  un  volume  qui  conte- 
noic  la  règle  de  faint  Benoift ,  celle  de  faint  Colomban  ,  &  le 
martyrologe.  Avançant  en  âge,  il  fut  fort  travaillé  des  goû- 
tes ,  &  il  en  fupportoit  les  douleurs  avec  une  patience  exem- 
^  plaire.  Après  cinq  ans  d'adminiftracion  ,  (  c'eft  à-dire  vers 

l'an  747.  )  il  perdit  la  veuc,  &  duconfcntcment  de  toute  fa. 
communauté ,  il  mit  en  fa  place  le  vénérable  Auftrulphe  qui 
eftoit  Prieur ,  &  dont  l'éledion  fut  confirmée  par  le  Prince 
Pépin.  Il  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  pieté, 
&  mourut  l'an  756.  après  avoir  porté  prés  de  foixante  ans» 
Phabit  de  Religieux.  On  lui  donne  la  qualité  de  Saint.  Au. 
ftrulphcfon  fuccelîeur  qui  avoic  pris  grand  foin  de  L'oblcrvan. 
ce  citant  Prieur  ,  fit  paroiftre  le  melme  zeledans  la  charge 
Lunysi  d'Abbé.  Mais  eftant  allé  à  Rome  par  dévotion,  il  tomba  ma- 
*  ladc  fur  fon  retour  ,  &  mourut  l'an  755  dans  le  monaftere  de 

faint  Maurice.  Il  eut  pour  fuccelîeur  \^^idolaic  ,  ou  W'ithlec, 
qui  avoit  efté  élevé  par  Teutfinde  ,  &  avoir  poflédé  quelque 
temps  une  place  dans  faint  Martin  de  Tours ,  i  titre  de  bene*. 
fice.  Des  qu'il  eut  avis  de  la  mort  d'Auftrulphe  ,  il  fit  des 
,ttx  prefcns à  des  per/onnespuilîances, &  obtintainfi  l'Abbaiede 
lamt.  Vandrille.  Il  fut  lié  d'amitic  avec  Remi  Archevefque  de 
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Roiien.  L'Eglife  de  faine  Pierre  aianc  eftc  bruflée ,  il  la  repa-  C.  XXXIV. 
ra  par  la  Iibcraliié  du  Roy  ,  &  la  fit  plus  belle  ,  &  plus  grande     p^o  eu  «um 

qu'elle  n'ettoit  auparavant.  11  accrut  le  nombre  des  ornemens  occafionc  ftami 

de  Ton  Eglife ,  mais  il  aliéna  des  terres  de  fon  Abbaie  ,  les  don-  [ShîrfcT't 

nanc  à  des  Officiers  de  la  Cour ,  &  rcduifit  fes  Religieux  dans  obinopiamîîdcii- 
uneindieence  quiles  ietta  dans  le  rciafchement:  enfin  ilexer-     co'np' fcenda- 

,  °      I    *         »    in-        1         '  rum  indiecntia- 

mal  une  charge ,  ou  il  eltoit  mal  entre.  x„m ,  qua*  b  Parcr 


Bcncdi^is  in  ca- 
dcm  Icgc  Mcna- 
chis  poriigcndas 


CHAPITRE     XXXIV.  Efl'.'f'^"^ 


De  faint  Hugues  j^rchevejque  de  Jiftiien, 

A Prés  la  mort  de  faint  Aicadre ,  le  monafteredcjumiege   
eut  de  fuite  pour  Abbez  Colchin  ,  Drudegande ,  H  il-     ^^/^j*  r 
deear ,  Se  lâint  Hugues.  C'cll  à  Cofchin  que  la  vie  de  faint  mte^t'apr/s  *m 
Filberc  cft  adreflée ,  fi  toutefois  elle  eft  d'un  Auteur  plus  f*int  AicAdie^*- 
ancien  qu'Ermentarius ,  qui  a  écrit  dans  le  neuvième  fiecle  * 
l'hiftoire  de  la  tranflation  ,  &  des  miracles  du  melmc  Saint,, 
On  ne  fçait  rien  de  particulier  touchant  ces  deux  fucceffeurs. 
Drudegande ,  Hildegar. 

Pour  faint  Hugues ,  il  eftoit  fi!s  de  Drogo  ,  ou  de  Dreux   ■  

Duc  ,  ou  Comte  de  Champagne  ,  &  d'Adeltrudc  fille  de  ^ 
Vvaraton  Maire  du  Palais  ,&  d'Anflede.  Deforte  qu'il  eftoit  J"**"' "»*g^tsf 
neveu  du  fameux  Charles  Martel  frère  de  Drogo  ^  toux  deux 
fils  de  Pépin  d'Herftal  furnommé  le  Gros..  Sa  grande  mcre  * 
Ansfledc  le  chargea  de  fon  éducation  ,  &  comme  elle  avoic  « 
beaucoup  de  fageffc,  &  de  pieté  ,  elle  lui  infpira  dés  fa  jcu- 
ne/Ie  du  mépris  pour  le  monde  ,  &  une  grande  ardeur  pour  les 
chofes  du  Ciel ,  &  elle  lui  perfuada  de  fe  confacrer  entièrement 
au  fcrvice  de  Dieu.  N  'cftant  encore  que  laique ,  il  donna  des 
terres  à  l'Abbaic  de  faincVandrillc.  Ondit  qu'il  fefit  enfuite 
Religieux  dans  ce  monaftcre  ,  ou  dans  Jumiege  ,  mais  plus 
▼rai-femblablement  à  Jumiege.  11  fut  aulii  Abbdde  ces  deux 
monafteres ,  mais  il  eft  difficile  de  déterminer  le  temps  de  fon  .fl't^:^'^"** 
eftabJiflcment  dans  cette  charge.  Le  Siège  Métropolitain  de  4ji- 
Koiien  eftant  venu  à  vacquer  par  la  mort  de  Raniland  Arche-    Rcflor  fm  Vro- 
vcfque  ,  on  le  remplit  par  l'ordination  du  Saint,  qui  fut  auffi  ^j^^'J?^'* 
ivef^ue ,  au  Admmiftrateur  du  temporcldesEgliles  de  Paris ,  i^fift^îil 
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&  de  Baieux.  Il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  zele  ,  &  de 
vigilance  à  la  conduite  de  ces  trois  Everchez ,  &  de  ces  deux 
Abbaies,  &  il  en  combla  de  biens  les  Eglifès.  Car  ce  ne  fut 
point  par  avarice,  ou  par  ambition  qu'ilpofledaainfiplufieurs 
bénéfices  contre  la  diipofition  des  faints  Canons.  Mais  voianc 
-que  de  Ton  temps  on  commcnçoit  à  en  donner  à  des  Séculiers 
qui  en  diflîpoient  les  revenus ,  il  accepta  aifément  ces  cinq 
avec  des  terres  du  domaine  du  Roy  ,  qui  lui  furent  confiez 

f)ar  fon  oncle  Charles  Martel  ,  &:  non  content  d'emploier  a 
'ufagc  de  Tes  Eglifcs ,  les  biens  qui  y  appartenoient  ,  il  y  fie 
encore  des  liberalitcz  de  fon  patrimoine.  Par  où  il  eft  clair, 
que  ceux  que  Icdefirde  l'honneur,  ou  des  richefles  poufle  â 
rechercher  plufieurs  bénéfices ,  ne  peuvent  fè  prévaloir  de  fon 
exemple. 

II  eut  une  affcdion  finguliere  pour  l'Abbaiede  Jumiege,'^& 
il  y  donna  lui-mefme,  ou  y  fit  donner  par  d'autres,  tant  de 
terres,  &  de  domaines,  que  ce  monaftere  l*a  depuis  regarde 
comme  le  plus  libéral  de  fcs  bienfaiteurs.  Il  s'y  retira  autti ,  & 
il  y  mourut  l'an  730.  Les  Religieux  lui  drcflerent  un  riche 
maufolée ,  pour  marquer  leur  reconnoilîànce ,  &  la  vénération 
qu'ils  avoient  pour  fa  fainretc.  Apres  le  dixième  fiecle  queU 
^ues-uns  fe  font  figurez  qu'il  y  avoit  eu  deux  Hugues  Abbez 
dejumiege  ,  8c  Archevefques  de  Roiicn,  l'un  filsdu  Comte 
Drogo,  &  l'autre  de  Charlemagne  ,  &  il  fe  trouve  aufîi  une 
vie  de  ce  dernier-,  mais  cette  vie  eft  meflcedcfables  ,&  jufte- 
menr  rejetrcedetous  lesSçavans.  Il  eft  fans  doute  qu'il  y  a  eu 
un  Hugues filsde  Charlemagne,  mais  il  fut  fimplement  Prc- 
ftre ,  Se  Abbé ,  &  non  pas  Evcfque ,  ôc  il  ne  paroift  point  qu^il 
ait  poffedé  le  monaftere  dejumiege.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  laine  Eucher ,  qui  fut  Religieux  dans  cette  Abbaie. 
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CHAPITRE  XXXV. 
De  U  fondation  du  monaflere  de  la  Croix  faim  Leuffroi. 

QVoique  l'Abbaie  de  la  Croix  faine  Leuffroi  n'ait  cfté   >•  
baftie,  qu'après  la  mort  de  famt  Oiien ,  on  peut  dire  ^'.r- 
qu  Clic  doit  fon  orieinc  à  ce  (aint  Evelque.  Saine  Oiien  paflanc  n  '■/'""^'f'"" 
un  jour  par  le  dioceled  Evrcux ,  vit  en  1  air  une  croix  tormec  Ueu  k  l'eflabUf. 
parla  lumière,  Se  comme  il  admiroit  ce  prodige,  il  eut  rêve-  fememde  l'yîb. 
iation  que  le  heu ,  où  il  s'eltoic  arrcilc ,  devoit  cllre  la  demeure  bAiedeU  Croix. 
deplufieursexccllens  difciples  de  la  croix,  il  crut  donc  qu'il  Quodiocu$iiic 
Je  devoit  confacrer  par  avance  ,  &  pour  cet  effet  il  y  planta  f"'""s  tcmpori- 

l'^    i  u     j         i  T  •'1*^  btis  crucjfixi  Do- 

une  croix ,  a  laquelle  il  attacha  des  reliques.  Lt  peuple  y  ac-  mini  jcfu-chrifti 

courut  de  toutes  parts  pour  y  offrir  Ces  prières,  &  il  s'y  fit  des  "fO'cuitorcsha; 
nriracles.  C'elï  dans  ce  mefme  lieu  qu'eft  fituc  le  monaftere  ^JtTllf"^jir\. 
defaint  Leuffroi,  que  ce  Saint  baflit  vers  l'an  690.  fi 

Saint  Leuffroi  elloit  d'une  mailon  noble  du  diocefe  d'E-   jz  ■ 

▼rcux.  Dés  fa  ieuncfTcil fut  prévenu  d'une  crace,  qui  le déra-     -  .    ;  ^  . 
cha  du  monde,  &  le  diipola  a  tout  quitter,  pour  accomplir  la  tftudie  à 
volonté  de  Dieu.  H  rcçucaulfi  du  Cieirinciinatiou  aux  lettres,  EvrtHx,&  k  • 
qui  cft  pour  l'ordinaire  amie  de  la  vertu.  Ainfi  ilnc  fallut  point  Chamtj. 
Jepre/îér  de  s'appliquer  à  l'eftude,  il  s'y  portoit  delui.mefme, 
&  ce  fut  dans  cette  veuë  qu'il  pria  fon  pere  de  l'en  voicr  à  quel- 
que lieu  où  l'on  inftruifoit  la  jeunefTe.  Son  pere  lui  répondit, 
que  n'aiant  point  d'enfant  que  lui ,  il  ne  pouvoit  Te  rclbudre  à 
Je  iaiiïer  fortirde  la  maifon ,  £c  il  lui  permit  feulement  d'aller 
quelquefois  à  Evreux  y  voir  fcs  parens.  Eftant  dans  cette  ville, 
il  fe  fît  connoiftre  au  Sacriflain  de  l'Eglile  de  S.  Taurin,  qui  eru 
feignoit  les  lettres  à  quelques  enfans ,  &  il  l'engagea  â  le  rece- 
voir chez  lui.  11  commença  donc  à  efludier  fous  la  difcipline  de 
ce  maiflrc ,  qui  le  prit  en  afFedion  à  caufe de  fes  belles  qualitez , 
&de  fa  vertu.  Son  abfencc  mit  en  peine  fes  parens,  ils  crurent 
qu'il  s'cfloit  retiré  dans  quelque  cloiftre,  ou  mefme  dans  quel- 
que defert  ,&  ils  le  firent  chercher  de  tous  coftez.  On  le  trou, 
va  chez  cet  Eccltffiaftique  ,  de  quand  on  le  reprit  d'avoir  ainfi 
abandonné  fa  famille ,  il  répondit  qu'il  avoit  fùivi  la  vocation 
de  Dieu ,  &  qu'il  avoii  appris  de  l'Evangile ,  que  pour  mériter 
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d^cilrcdifciplede  J  Esas-C  HRi  st  ilfalloic  le  préférer âae 
que  l'on  avoic  de  plus  cher  ,  ôc  melme  aux  parens.  Enfin  il 
juftifia  fi  bien  (li  conduire ,  que  Ton  pere  cédant  à  fès  raifbns , 
le  laifla  en  liberté.  Le  Saine  après  avoir  commence  Tes  eftudes 
i  Evreux,  s'en  alla  à  Chartres ,  où  les  lettres  fleuriflôient,^ 
ûù  U  y  avoic  divers  mailtres ,  qui  en  failbient  profeflïon.  Il  s'y 
appliqua  avec  ardeur,  5c  comme  en  mefme  temps  il  s'acquic- 
toic  exadement  des  devoirs  de  la  pieté  ,  Dieu  donna  tant  de 
•bcncdidion  à  fon  travail ,  qu'il  acquit  un  grand  Ravoir.  On 
fut  furpris  de  voir  qu'en  peu  de  temps ,  de  didiple  ,  il  fe  fut 
rendu  capable  d'eftre  maillre ,  &  plulîcurs  auffi  le  reveroient 
à  caufe  de  fa  vertu.  Mais  il  eut  le  malheur  de  le  rencontrer 
avec  des  efprits  malfaits,  qui  ne  purent  foufFrir  Ion  mérite,  & 
qui  pouflez  d'envie  fe  mirent  à  le  perfecuter.  Le  Saint  pour 
ne  point  irriter  davantage  leur  paflion  ,  àc  le  procurer  du  re- 
pos ,  forcit  de  Chartres ,  6c  s'en  retourna  en  fon  pais. 

Comme  il  ne  prctcndoit  rien  au  monde ,  &  qu'il  meditoic 
peut- élire  dcflorsdele  quitter  entièrement ,  il  voulut  demeu- 
rer en  particulier.  Sa  charité  ne  lui  permit  pas  néanmoins  de 
jefufer  quelques  perfonnes  ,  qui  le  prièrent  d'inftruire  leurs 
cnfans.  Il  fe  chargea  de  ce  foin ,  &  outre  les  lettres  il  enfeigna 
àfes  petits  difciples  les  devoirs  delà  pieté.  U  donnoit  lui-mef- 
me  à  tout  le  monde  de  grands  exemples  de  cette  vertu.  Sa 
maifon  cftoic  ouverte  aux  pauvres ,  il  les  y  recevoir  avec  joie , 
Ôc  après  leur  avoir  donné  à  manger  ,  il  les  rcnvoioit  avec  des 
prelèns. 

U  baftitprés  de  fon  logis  une  Chapelle  ,  où  il  mit  quantité 
de  reliques  ,  mais  il  n'y  laifloïc  point  entrer  de  femmes  ,  la 
porte  en  eftoïc  fermée  aux  perfonnes  de  ce  fcxe ,  &  ce  lieu  iaint 
pouvoir  palTer  pour  un  petit  monaftere.  Car  encore  que  le 
Saine  portât  l'habit  de  Séculier ,  fes  longues  veilles,  fes  fre- 
quens  jeûnes ,  fie  ralliduité  de  fes  prières ,  faifoienc  voir  qu'il 
avoit  l'efpritd'un  Religieux.  Djcfiranc  enfin  d'embraflèr  cet 
eftat  de  perfedion ,  il  invita  fes  parens  à  manger  chez  lui ,  ti 
les  traita  honneftement ,  ôc  lorfqu'il  les  quitta  le  foir ,  il  leur 
dit  que  le  lendemain  avec  la  grâce  de  Dieu,ilexecuceroicune 
chofe  qu'il  fouhaittoit  ardemment.  On  ne  coaiptit  pas  ce  qu'il 
vouloit  dire ,  fie  chacun  alla  fe  repofer.  Pendant  la  nuit ,  il 
fbrtit  (ëcretement  pour  chercher  unmonaftere,  qui  lui  fervic 
de  retraite.  U  rencontra  par  le  chemin  un  pauvre,  à  qui  il 

^onna 
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donna  fon  manuau.  Un  peu  après  il  en  trouva  encore  un  au-  Ch.  XXXVj 
tre  quM  revelkit  d'une  partie  de  Ces  habits.  II  alla  loger  dans 
k'  petit  monalkeredc  Varennc ,  où  on  le  voulut  retenir  ,  mais 
il  ne  s'y  arrefta  point ,  parce  que  c'eftoit  une  maifbn  de  Relu  ' 
gic^fcs.  Il  demeura  quelque  temps  à  Cailli  avec  un  pieux  Soli. 
taire  nomme  Bercran.  Enfin  attiré  par  la  réputation  de  faine 
Saens  Religieux  de  Jumiege  »  qui  avoit  baiti  un  monaftcre 
dans  le  païs  de  Caux ,  il  fe  rendit  auprès  de  lui ,  fie  reçut  de  Tes 
mains  l'habit  de  la  religion.  Saint  Anlbert  qui  eouvernoic 
alors  l'Eglife  de  Rouen  faifoit  beaucoup  d'cftimc  de  ces  deux 
Saints,  il  lesappelloitfouvcnt  auprès  de  lui,  &  conferoicavec 
eux  des  moiens  de  procurer  le  falut  des  ames. 

Ce  fut  par  le  confcil  de  ce  faint  Prélat ,  que  faine  LeuïFroi  y 
retourna  dans  le  diocefe  d'Evreux.  Y  ellant  revenu ,  il  baftit  ^^^^^ 
un  monaftere  dans  le  lieu  mefme,  où  faint  Ouen  avoit  plante  y^iicdcUCroiK, 
la  croix  ,  dont  nous  avons  parlé ,  &  c'elt  pourquoi  cette  Ab- 
baie  a  ellé  appellée  U  croix  fkint  Ouen.  Plufieurs  pcrfonnes 
vendirent  leur  bien  ^  &  en  apportèrent  le  prix  aux  pieds  du 
Saine,  afin  qu'il  l'emploiâtà  ce  qu'il  jugcroit  à  propos.  D'au- 
tres donnèrent  des  terres  à  fon  monaftere ,  ou  s'y  confacrerenc  « 
cux-mefmes  d  Dieu.  Deforte  que  fa  communauté  prit  ua 
grand  accroiff'ement ,  &  devint  célèbre.  Le  Saint  penià  eftre 
maltraite  par  Didier  Evefque  d'Evreux ,  que  l'on  avoit  préve- 
nu contre  lui.   On  fe  faifit  du  vénérable  Abbé,  fie  on  le  mit 
malgré  lui  fur  un  cheval  pour  le  conduire  à  cette  ville ,  mais  le  ^ 
cheval  creva  d'une  raçon  extraordinaire  ,  qui  fit  connoiftre 
que  Dieu  condamnoit  cette  violence.  Didier  eftonpé  de  ce 
pTodi2;e ,  changea  de  ientiment ,  témoigna  de  l'afFcclion  à  faine  - 
LeuflProi ,  fie  le  renvoia  à  fon  monaftere.  Un  Religieux  nom- 
mé  Giflehard  fe  fentit  un  jour  frappé  d'un  mal  fubit,  fie  violent, 
quieftoitun  effet  de  la  malice  du  démon.  Il  eut  recours  au  faint 
Abbc,8c  le  Saint  le  recommanda  à  Dieu,ôc  l'avertit  d'eftrc  plus 
cxaâ  à  obfervcr  les  jeûnes ,  fe  fouvenant  que  félon  l'Evangile , 
cette  forte  de  démons  ne  fe  challe  que  par  le  jeûne  ,  Se  par  la    Mutth.  ijl 
prière.  Il  lui  mitauffîen  main  fon  bafton  ,  fie  le  guérit  fi  par- 
fcitement ,  qu'il  ne  fut  plus  attaqué  de  ce  mal.  Le  Saint  tra- 
yerfânt  un  jour  le  Vandômois  ,  pour  aler  à  Tours  vifiterle 
tombeau  de  faint  Martin  ,  demanda  à  boire  dans  un  village 
appelle  Selomme.  On  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  en  ce  lieu  ny  puits, 
oy  fonrai  ne  -  A  lors  pour  ioulager  la  acceifitc  des  habitans ,  il 
Tome  lî.  '  Z 
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Ch.  XXXV.  frappa  dix  fois  la  terre  de  fon  bafton  ,  &cn  iit  forcir  une  fon* 
taine ,  qui  a  toujours  coule  depuis. 
Y I  Quelque  arîairc  l'aianc  obligé  d'aller  trouver  Charles  Mar- 

IlgMtrit  Gri-      >        cres-bicn  reçu  de  ce  Prince  ,  il  lui  donna  des  avis 
fort  fils  deChAT-  pour  fon  falut ,  &  il  obtint  de  lui  ce  qu'il  fouhaittoit.  Il  partie 
Us  Murtel.       enfuite  pour  s'en  retourner  à  Û3n  monallere  -,  mais  lorfqu'il  fut 
à  Laon ,  il  vint  un  courrier  de  la  part  de  Charles,  qui  leprioit 
inftamment  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ,  pour  tafcher  de  lui 
conferver  fon  filsGnfon,  qu'une  fièvre  continue  avoit  réduit 
àTextremité.  Sur  cet  avis  le  Saint  retourna  à  la  Cour  :  il  pafla 
une  nuit  auprès  du  malade,  demandant  à  Dieu  fa  {^erifon ,  fie 
jertant  fur  lui  de  l'eau  benifte.  On  vit  auffi-toft  l'effet  de  fes 
SaceriosDeî    prières  dans  le  foulagcment  que  reçut  Grifon.  Le  matin  (àint 
Miffarumfoicm-   Leuffroi  cclcbra  pour  lui  la  Meffè,  Ôciui  donna  la  fainte  corn- 
K»  Corporii  Do-  munion  ,  après  quoi  ce  jeune  beigneur  le  trouva  en  pleme 
ir.inici  facraincn-   fantc ,  cc  qui  combla  de  joïc  fon  pere.  Il  eft  clair  par  ce  mira- 
;!™  "8>',*<ï  j  9"^    Saint  eftoit  Prellre.  Mais  quoiqu'il  eue  ce  caradere 

».  »4-  avec  la  charge  de  Supérieur  ,  il  ne  laidoic  pas  de  s'occuper  au 

travail  des  mains  a.vec  les  autres  Religieux.  Un  jour  qu'il  net- 
o  toioit  avec  eux  un  quartier  de  terre  couvert  de  ronces ,  le  fer 

de  la  ferpe ,  dont  fè  ïérvoit  un  de  fes  difciples ,  tomba  dans  la 
rivière  d'Evre.  Pour  le  ravoir  ,  le  Saint  mit  un  des  bouts  de 
fon  bafton  fur  la  furface  de  l'eau  :  aulTi-toft  ce  fer  vint  s'atra- 
cber  au  bafton ,  &  le  Saint  le  retira  aifement ,  &  le  rendit  au 
Cui  Religieux.  1 1  renouvelia  ainH  le  miracle  qu'avoit  fait  faint  Be- 

/  X.  t.  6.  jjQj^     faveur  d'un  de  fes  difciples. 

Y  j  j  Son  z;ele  pour  la  régularité  parut  beaucoup  dans  une  occa- 

Sta  x.ele  pour  fion.  Un  Religieux  eftant  mort ,  ceux  qui  rcnfeveliffbient  ," 
U  reiuUrité ,    trouvèrent  trois  pièces  d'argent  dans  fes  habits.  Ils  les  porte- 
frch4riti,f»    rcnt  au  faint  Abbé,  qui  ne  doutant  point  que  ce  Moine  ne  les 
fcrvtHTtd-f*         cachea  pour  les  retenir  en  particulier ,  témoigna  de  l'hor- 
reur  de  (a  faute ,  &  pour  l'en  punir ,  il  pratiqua  ce  que  le  grand 
{aint  Grégoire  avoit  fait  à  l'égard  d'un  Religieux  coupable  du 
mefme  péché.  Car  il  défendit  de  l'enterrer  dans  le  cimetière 
commun ,  &  il  ordonna  qu'on  le  mit  ailleurs,  8c  que  l'on  jettâc 
Air  (on  corps  ces  pièces  d'argent ,  en  di(îint  que  ton  argent  terijfc 
ofvectoi:  ce  qui  fut  execucé.  On  adjoufte  que  le  Saint  ht  pe- 
oitcnce  pour  le  défunt  pendant  quarante  jours ,  qu'enfuite  il 
eue  révélation  que  Dieu  lui  avoir  pardonné  fa  faute ,  &:  qu'il 
fit  porter  fôn  corps  dons  le  cimetière.  Mais  ce  £;iic  paroift 
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fufpedi  quelques-uns.  On  pourroit  *  pourtant  croire  que  le  C.  XXXVT. 
Sajnc ,  qui  d'abord  avoic  condamné  le  Religieux  ,  par  la  per- 
fiiafion  qu'il  vouloic  garder  pour  lui  cet  argent ,  jug^a  plus  fa- 
vorablement de  fa  conduite ,  ou  mclmc  qu'il  apprit  qu'avant 
que  de  mourir.il  avoit  témoigne  du  regret  de  fa  faute.  Le  Saint 
(ur  la  fin  de  Tes  jours  demeura  quelque  temps  dans  une  petite 
cellule  proche  de  l'Eglife  ,  s'occupant  làns  ceffc  i  la  prière ,  fie 
fe  morufiaot  encore  par  les  veilles ,  6c  par  le  jeûne  ,  quoiqu'il 
fut  fort  âgé.  11  badit  prés  de  fon  monaflere  un  hofpical  pour 
les  pauvres  ^  &  afin  que  cette  fondation  fubfift.it ,  il  l'afR-rmit 
par  (on  teltaraent.  Eftant  tombe  malade  ,  il  cnvoia  des  pre- 
fens  aux  lieux  faints ,  &  Ce  recommanda  aux  prières  des  fervi- 
tcurs  de  Dieu  qui  y  dcmeuroient  Le  dernierjourdefa  vie, il 
pafla  la  nuit  en  oraiibn  avec  les  Religieux ,  &  il  récita  encore 
avec  eux  tout  le  Pfeautier.  Le  matin  il  affifta  à  l'Office,  fie 
après  avoir  reçu  icfaint  Viatique ,  il  rendit  l'efprit.  On  l'en- 
terra dans  une  Eglife ,  ou  Chape  le  qu'il  avoit  baftie  en  l'hon- 
neur defaintPaul.  Il  fut  prés  de  quarante  huit  ans  Abbé:  ce 
qui  fait  juger  vrai-femblablemcnt  qu'il  mourut  vers  l'an  738. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  la  tranflation  de  fes  relique?;.  Ses 
A^cs  marquent  qu'il  eftoit  fils  unique  ,  du  moins  lorfqu'il 
commcnija  à  eftudier  ,  fie  ne  font  nulle  mention  dubienheu. 
reux  Agoîroi  ,  que  l'on  dit  avoir  efté  fon  frère ,  fie  qui  fut  aufli 
Religieux  dans  i'Abbaie  de  la  Croix.  ^ 


CHAPITRE     XXXV L 

De  faim  Evremom  Jbbé  de  Fomenai  :  De  faime  Oppor- 
tune Jlhhejje  de  Monjlru  'éd  :  De  la  première  origine 
du  Mont  faim  Michel, 


SAint  Evremont  a  vécu  en  mefme  temps  que  faint  Leuffroi.  L 
Il  fortit  d'une  famille  noble  de  Baieux.   La  Cour  eut  fes  SdimEvrt- 
premières  années,  il  y  fut  en  faveur  auprès  du  Roy  Thierri  "^"^ 
troifiéme ,  ôc  il  s'y  nuria.  Mais  aiant  reconnu  par  la  ledure  j^f 
des  livres  facrez,  combien  il  eftavantageux  de  quitter  toutes  /«x. 
.Ithofes  ,  pour  s'attacher  uniquement  àJfESUs-CHRisT,il  ^^J  FrA^e'"!m 
perfaadaà  là  femmede  léfàircRcligieulé,  Enfuiteil.fe  recira       «ïti.  ** 
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dans  la  baffe  Normandie,  &il  y  baftic  quelques  monafteres; 
dont  le  principal  fuc  celui  de  Foncenai  *,  qui  eft  peut  eftre 
l'Abbaie  du  mefme  nom ,  fituce  dans  le  diocefe  de  Baieux.  U 
en  fie  dédier  l'Eglife  fous  le  titre  de  (àmt  Dizier,&  ily  affcm- 
bla  un  afftz  grand  nombre  de  Religieux.  Saine  Annoberc 
Evefquc  de  Sccz  l'attira  dans  Ton  djocefe  ,  fie  l'ordonna  Abbé 
dans  un  lieu  nomme  Moncmajcur.  Il  y  a  apparence  qu'il  fi- 
nit fes  jours  dans  ce  mefme  païs,  puifque  l'on  afliire  qu'il  fut 
cnfevcii  par  Lohier  fucceflcurde  laint  Annobert.  Il  mouruç 
fous  Chiiperic  troifiéme ,  dont  le  règne  commença  l'an  71  j. 
Son  corps  fut  porcéà  Fontenai  ,otiil  rcpofàjufqu'au  temps 
de  l'invafion  des  Normands. 

Il  y  avoit  autrefois  proche  de  Seczun  monaftere  de  filles , 
appelle  Monftreiiir,  dont  la  mémoire  s'cft  confervce  dans  les 
Ades  de  (ainte  Opportune,  qui  en  eut  la  conduite.  Cette 
fainte  Abbeffe  eftoit  d'une  illuftre  maifon  du  territoire 
d'Hyefmcs ,  qui  avoit  alors  beaucoup  d'eftenduè.  L'éclat  de 
fa  famille  ,ôc  les  qualitez  avantageules,dont  elle  eftoit  ornée, 
excitèrent  quantité  déjeunes  hommes  à  la  demander  en  ma- 
riage. Mais  elle  ne  voulut  point  d'autre  époux  que  Jésus- 
Christ,  fic  à  l'exemple  de  la  Mère  de  ce  divin  Sauveur, 
elle  refolut  de  fervir  Dieu  dans  l'ellat  de  la  virginité.  Aianc 
obtenu  fur  ce  fujet  le  conièntcment  de  t'es  parens  ,  elle  fe 
retira  à ^onftreiiil ,  &  elle  y  reçut  le  voile  avec  la  benedidios 
de  rEvefquc  de  Seéz.  Eftant  ainfi  entrée  dans  le  chemin  de  la. 
perfection  ,  elle  s'y  avança  avec  ardeur,  St  en  peu  de  temps 
elle  furpafla  toutes  les  autres  Religi'eufes ,  principalement  dans 
la  pratique  de  l'humilité,  &  del'obeïflance.  L'Abbeifceftanc 
morte,  elle  fut  mife  en  fa  place  par  les  fufîrag,es  de  toute  la 
communauté. 

Les  foins,  &  les  peines  d'efpritqui  font infcparablcs  de  la 
charge  de  Supérieure  ,  ne  lui  furent  point  un  prétexte  pour 
fedilpenfërdes  communes  aufteritcz  de  la  religion.  Elle  crut 
au  contraire  y  eftre  plus  obligée  que  jamais ,  &c  elle  redoubla 
la  rigueur  de  lâ  pénitence.  Souvent  elle  paffoit  la  nuit  en 
prière.  Elle  portoit  toujours  le  cilice  ,  &c  eftoit  également 
vtftuc  en  Hyver  ,  &  en  Efté.  Le  Mercredi ,  &  le  Vendredi 
elle  neprcnoit  aucune  nourriture.  Les  autres  jours  elleman- 
geoit  vers  le  foir  du  pain  d'orge  avec  quelques  mets  de  la 
qualité  de  ceuxdoût  ufeotles  pauvres ,  U  elle  ae  beuvoic  que 
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de  l'eau.  Le  Dimanche  elle  fe  permectoic  un  peu  de  poiflTon  ,  C.  XXXVL 
non  pour  faiisfaire  la  Icnlualitc  ,  mais  par  rcfpcdpource  faioc 
jour  confacrë  au  my  (lere  de  la  refurredion  du  Sauveur.  Quand 
quelque  fœur  lui  deiTïandoic  pourquoi  elle  jeûnoic  fi  ngou- 
rcufemenr  ,  clic  rcpondoit  que  noihc  première  Pere  jdam  AJamdcpar»- 
Avoit  efté  ch/tjie  du  Paradis  four  avoir  mangé  du  fruit  défendu  ,  '^'^^  cjcdtuscft , 
é-  qu'ainfi  nous  y  devions  rentrer  farl'ahfimence  ,  &  le  \eûne.  ?umS"TaTit!"* 
Au  relie  les  aulteritez  ne  la  rendoianc  point  tacheule  ,  6c  cha-  &  no«  iiiuc  redire 
grine,  ny  ne  diminuoient  rien  de  la  douceur,  &:  de  la  corn-  J^^jJ/ï  îi""lTI» 
paffion  qu'elle  dévoie  avoir  pour  les  autres ,  ôc  elle  leur  accor-     '   '  '  * 
doic  les  foulagcmens,  donc  leur  infirmité  avoit  befbin.  On  ne 
la  vit  jamais  en  colère ,  ficlorfquequelqu'une  de  fjs  fœurs  s'é- 
carcoitdefon  devoir,  elle  la  reprenoit  fans  perdre  la  tranquil- 
lité de  fon  ame ,  6c  elle  obtcnoit  de  Dieu  par  fes  prières  la  coo- 
Tcrfion  de  celles ,  qui  d'abord  ne  fe  rendoient  pas  à  fes  remon- 
flrances.  La  mort  de  fon  frère  faine  Chrodegand  Evefque  de 
Scez  ,  queronaflaflînaàNonant ,  lui  fut  le  lujct  d'une  extrê- 
me douleur.  Le  corps  du  fàint  Prélat  demeura  d'abord  immo- 
bile en  ce  lieu- là  ,  &  ce  fut  en  vain  que  l'on  s'efforça  de  le 
iransferer ailleurs.  La  bienheureufe  Lanthilde  Abbeffe  d'AI- 
meneches ,  qui  eltoic  tante  de  fainte  Opportune,  demandai 
Dieu  qu'on  le  put  lever  de  terre,pour  le  aicctredansfon  mo- 
Daftere  ,  mais  fes  prières  n'eurent  point  d'efFet.  Ce  dcpoft 
iâcré  eftoitrefervé  pour  la  confblation  defaince  Opportune  , 
qui  eftanc  allée  à  Nonant ,  leva  aifemenc  les  reliques  du  faint 
Martyr  ,  &  les  fie  tranfporter  à  Monftruèfil. 

Après  que  la  mort  lui  eut  ainfi  ravi  fon  frère,  elle  redou-  t-Tj  *- 

b\a  fa  ferveur  dans  lefervice  de  Dieu ,  &  fitplufieurs  miracles»  J^^. 
Aiant  eu  révélation  que  la  fin  de  fa  vieapprochoit,  elleexhor- 
fafci  Religieufes  à  s'avancer  de  plus  en  pUis  dans  la  perfedion, 
&  quoique  fa  conduite  eut  toujours  ellé  édifiante, &  irrepre- 
kenfible,  elle  fe  jetta  i  leurs  pieds ,  &  leur  demanda  pardon     a  ntepedesfiiia* 
«les  fautes  qu'elle  pouvoit  avoir  commifes  ,  foit  contre  leurs  ^'"rca^ fc"Jc°* 
per/bnnes ,  ou  dans  l'adminifVration  du  bien  delà  communau-  prccatricem  cou- 
lé. Avant  que  dcTCndrc  l'efprit ,  elle  re^ut  le  faint  Viatique ,  -p-x- 
&  eut  encore  la  confolation  d'eftre  vifitce  de  fàinte  Cécile,  & 
de  /àinte  Luce ,  &  de  la  Reine  des  Anges.  On  marque  fa  more 
en  l'an  770.  Elle  fut  eneerrée  à  Monflruëil  auprès  de  faine 
Chrodegand  fon  frère  ,  mais  depuis  on  transfera  ailleurs  fes 
fdi^ues.  11  y  a  i  Paris  une  Eglife  Collégiale  qui  en  poilède- 
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la  plus  grande  parcie ,  &  qui  ia  rcconnoid  pour  parrone.  Sa 
vie  a  eltc  écrite  par  Adelme,  qui  eiloic  Evcfque  de  Scez,  au 
commencement  du  dixième  (îecic. 

Le  Mont  faint  Michel  i'appclloit  autrefois  TcnAe ,  parce 
qu'il  s'élève  au  milieu  delà  mer  comme  un  tombeau  ou  éminen- 
ce,  que  l'on  marque  en  latm  par  le  mot  de  tumulus ,  ou  mefmc 
par  celui  de  tumh^  Vers  le  commencement  du  huitième  fiecle, 
il-elloit  habite  par  des  Religieux  ,  qui  y  mcnoicnt  une  vie 
d'Ermire  près  de  deux  anciennes  Chapelles,  ou  Egliles,  l'une 
dcdice  à  (aint  Eftienne,  5c  l'autre  à  laintSymphorien.  Lorf- 
qu'ils  manquoient  des  choies  ncccHaires  ,  ils  allumoient  da 
feu  en  un  certain  endroit ,  pour  en  donner  avis  au  Preftre,  ou 
Cure  du  village  d'Alkeri  »  aujourd'hui  appelle  Beauvoir, qui 
les  fccouroit  dans  leur  bcfoin.  Cette  montagre  jufqu'alors 
peu  connut ,  commençai  devenir  celebrefous  le  Pontificat  de 
faint  Aubcrt  Evefquc  a'Avranches.  Ce  Saint  fut  averti  en 
fonge  d'y  baftir  une  Egiifc  à  l'honneur  de  faint  Michel ,  afin 
que  ce  Prince  des  Anges  y  fut  révère  comme  il  l'eft-oit  au 
Mont  Gargan  ,  où  il  cltoit  autrefois  apparu ,  fçavoir  fur  la  fin 
du  cinquième  ficelé ,  du  temps  du  Pape  Gelafe   II  ne  fc  hada 
pas  de  déférer  à  cet  avertifTcment  ,  parce  qu'il  craignit  que  ce 
ne  fut  une  illufion  :  mais  aiant  reconnu  que  c'eftoit  (ans  doute 
■  une  ordre  du  Ciel ,  il  s'appliqua  à  l'exécuter.  1 1  ballit  donc  une 
Eglife  fur  le  Mont  de  Tombe,  &  avant  qu  elle  fur  achevée, il 
envoia  quelques  Ecclefiaftiques ,  ou  Religieux  au  Mont  Gar- 
gan ,  qui  eft  en  Italie  ,  pour  avoir  des  reliques.  L'Abbé  de 
Gargan  reçut  fort  charitablement  les  députez  du  (àint  Evefl 
que  ,  &  leur  donna  une  petite  portion  d'un  voile  rouge  ,  que 
l'on difoit avoir cllé  laiflc  par  faint  Michel  fur  un  aufel,5cuH 
petit  morceau  du  marbre  ,  fur  lequel  cet  Elprir  bienbeureu» 
eftoit  apparu.  Ils  rapportèrent  ces  reliques  dans  le  diocve 
d'Avranches ,  &  elles  y  furent  reçues  avec  beaucoup  de  red 
ped  par  faint  Aubert ,  qui  les  mit  dans  (a  nouvelle  Eglife  de 
Tombe.  Enfuiteill'a  dedia  folennellement ,  &  yefbblitde* 
Ecclefiaftiaues,  pour  y  chanter  l'Office.  La  vie  déréglée  de 
leurs  fuccefleurs  obligea  depuis  à  mettre  en  leur  place  des  Re- 
ligieux de  noftre  Ordre ,  comme  on  verra  dans  la  ftiite.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  de  l'origine  de  cette  Eglife  de  fâint  Mi- 
chel ,  eft  tiré  d'une  relation  dreflee  avant  le  dixième  ûeclc. 
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CHAPITRE     XXXVI L 


De  ftint  Erhland  Ahhê  d^Aindre  en  Bretagne,  ^  de  faim 
Adauronte  Ahbé  de  Jaint  Florent  le  vieiL 

LE  diocefe  de  Nantes  recjut  beaucoup  d'édification  de 
l'emincntc  vertu  de  faint  Erbland  ,  qui  y  vint  fonder  le 
roonallere  d'Aindre,  &:  y  eeUita  comme  un  nouveau  ftint  Be- 
motft.  C'cft  l'éloge  que  lui  donne  un  Auteur  de  (on  Hecle,  qui 
a  écrit  fa  vie.  Saint  Erbland  forcit  d'une  tres  noble  famille  de 
Noyon ,  mais  il  ne  fe  e^oriHoit  point  de  cet  avantage ,  fie  il  y 
préféra  toujours  la  nobleffe  de  refprit ,  laquelle  confille  dans 
la  pieté,  qui  rend  les  hommes  enlans  de  Dieu.  Pendant  Tes 
cftudes  il  fe  conduifit  avec  une  grande  modcftie ,  &  une  gran- 
de  honnêteté.  11  évita  lesde(6rdres ,  où  tombe  fouvent  la 
jcuneiTe ,  &  il  fit  beaucoup  de  progrez  dans  les  lettres.  Ses  pa- 
ïens l'envoicrcni  enfuiteàla  Cour ,  où  il  fe  rendit  fi  agréable, 
qu'il  eut  la  charge  de  grand  Echanfon.  Us  le  voulurent  aulfi 
engager  dans  le  mariage ,  &  ils  lui  trouvèrent  une  fi!  le  de  mef- 
me  condition  que  lui,  à  laquelle  il  fut  accordé.  On  convmç 
mcrme  du  jour  des  noces.  Mais  la  grâce  qui  le  folhcitoit  depuis 
long-tempsdefuivre  Jtsus-  Christ  dans  la  voie  des  con- 
feils  E  vangeliques ,  le  preflà  d'une  manière  fi  douce ,  ^  fi  forte,- 
que  cédant  enfin  à  fes  attraits  ,  il  rcfolut  d'abandonner  fes  pa- 
rens ,  fie  fon  époufe ,  &  de  fe  retirer  dans  un  cloitlre.  Ilcut  bien 
delà  peine  à  faire  agréer  fon  deficin  au  Roy  ,  &  à  obtenir  de 
iuila  permifiion  de  quitter  fa  charge.  -L'aiant  obtenue  il  fortic 
auflî-toft  de  la  Cour  ,  &  s'en  alla  au  monafterede  faint  Van- 
dnlle,oùil  eut  pour  maiftre  faim  Lambert,  quieneftoit  Abbé. 
On  le  logea  dans  une  des  cellules  deAicées  pour  les  Novices , 
&  après  qu'il  y  eut  edé  éprouvé  itiivant  la  regl«  ^  il  fit  vœu  de 
kl  perfeâion  religieufe ,  Se  fut  admis  dans  la  communauté.  Il 
n'y  fiic  pas  long  temps  fans  que  fa  vertu  le  didinguât  des  au- 
tres ,  &  fon  Abbé  conçut  tant  d'eftime  pour  lui ,  qu'il  l'envoia 
i  l'Archevefque  de  Roiien  ,  pour  efi:re  ordonne  Preflre.  Le 
S^ot  celebroit  tous  les  jours  la  Mellè ,  &  pour  s'acquitter  plu* 
digacment  xlc  ce  miniftere  ,  //  fe  rendoit  Lui-mtjme  une  hofijt 


L  . 

Séint  ErbUfii 

fnon/tjhere  de 
f*int  t^HndriUe. 

Francix  veniens 
abofis  ,  noftritii» 
finibiis  virtutibus 
Tcrnant  nOTUs ,  ut 
itadixcriiiii  Bene- 
àidmtSwXxi  No- 
bilicati  carnis  ani- 
mi  prxfcrcbat  iio- 
bilujtcm  yld. 
f*t.  i.  fMTt  i.fsp 


Eipfeta  proba- 
tioiiccjus  rcpitliri 
more  in  NoTitio- 
lum  ccHa  .  pctfc-* 
étionis  votam 
pruminionc  confir- 
inavic  facra.  ibtJ- 

Utciim  de  votas  - 
Deo  oblationcin 
AnJiosc  qaocidie 
oirerrtt ,  ma-era  •• 
tionc  fui  corporis 
ipfc  hollij  Tiva 
ficrct.  Ibid. 
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C  XXXVlI.  vivante  par  un  continuel  exercice  tU  U  mortification, 

'  Il  arriva  cependant  que  Pa:char  Evelque  de  Nantes,  fie 

deilein  de  baitir  un  monallerc  aux  environs  de  cette  ville, 
^Abl)  'jug^^^nt  qu'encore  que  les  Religieux  ,  qui  y  dcmeureroient  ne 
^l'Atndre  dlns  dulicnt  eftre  imitez  ,  que  de  peu  de  perfonnes  ,  ils  ne  laiOe- 
U  dioccft  de     roient  pas  d'cftrc  utiles  à  tout  le  peuple  par  le  mérite  de  leurs 
Nantes.  prières.  Pour  cet  effet  il  envoia  vers  faint  Lambert  ,  pour  le 

fftoadimitaa-  prier  de  lui  donner  de  fes  dlfciplcs.  Le  faint  Abbc  répondit 
i4»mpa«ci».  a4  ^^^'j]  accordcroïc  quelques-uns ,  pourvu  qu'il  y  eut  lieu 
jl'^fm'lMÎ^ia.  d'efperer  qu'ils  pollcderoieot  paifiblement ,  &  fans  trouble, 
digenis  iiiiu$  ter-  \q  nouveau  monalkere  où  on  les  ertabliroit -,  qu'il  fe  croioic 
"f°'jw'^'  oblige  d'exiger  cette  condition  ,  parce  qu'il  eftoit  à  craindre 
'  r^ri^mni^6  quaprés  la  mort  de  Pafchar^fon  (uccellèur  n'en  inquicrât  les 
Sicm.ianonnui-  Religicux  ,  &  qu'ils  nc  fuOcnt  mefme  réduits,  comme  quel- 
lis  comobiisaaum  ques-uns  ,à  quitter  leurcloiftre,  &  à  mener  une  vie  errante, 
&c"v7a'fi  q"'-  fort  contraire  à  leur  Inftitut,  qui  demandoit  de  la 

diiii  noftti  Oxdi-  tranquillité  &  du  repos,6c  que  pour  prévenir  cet  inconvénient , 
«il  fumrnirn  «-^  -j  ^^^.^1^  j^^^,  |ç  monaftete ,  que  vouloit  baftir  Pafchar ,  fuc 
LT^-i^jV"'"'  du  nombre  de  ceux  qui  croient  (ous  la  dépendance  du  Roy  ,8c 
Vfi  s.a  dn*»t  qy'onfuppliatle  Prince  de  le  prendre  fous  fa  proteAion.  Ceux 
qui  cftoicnt  venus  de  la  part  de  cet  Evefque ,  aflurerent  faint 
Lambert ,  que  ce  Prélat  aiant  de  la  prudence ,  &  du  zele ,  ufe- 
roit  fans  doute  de  toutes  les  précautions  rcceflaircs  »  pour 
affermir fon  ouvrage,  &  pourvoiroïc  à  la  fubfiftance  ,  &  au 
repos  de  la  nouvelle  communauté.  Sur  cette  elperancc  le 
faint  Abbécnvoia  à  Nantes  douze  Religieux  fous  la  conduite 
de  faint  Erbland ,  leur  recommandant  de  bien  garder  la  (âinte 
reale.  Pafchar  les  reçut  comme  des  Anges  du  Ciel ,  &:  leur 
peîmitdes'eftablir  dans  l'Ifled'Amdre  environ  à  deux  lieuës 
de  Nantes.  S'y  cftant  tranfportcz,  ils  y  baftirent  deux  Egli- 
fes ,  l'une  en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  &  i'au[refous  l'invoca- 
tion de  faint  Paul.  Pafchar  accompagné  du  Clergé  de  fa  Ca- 
thédrale, les  dciia  folennellement,  &  accorda  aux  Religieux 
un  privilège,  qui  oftoit  le  pouvoir  à  fe:»  fucceffcurs  de  le  rien 
attribuer  des  biens  qui  feroient  donnez  i  ce  monaftere.  Il 
envoia  de  plus  famt  Erbland  vers  le  Roy  Childcbert  troifiéme, 
pour  le  fupplicr  de  confirmer  cet  efbbliflement ,  &  d'honorer 
de  (a  protcàion  cette  nouvelle  Abbaie ,  fur  quoi  ce  Prince  lui 
accorda  (es  lettres.  Nous  avons  déjà  oblcrvc  ,  que  ces  fortes 
de  charte*  s'appelioient  précepte. 

La 
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La  communauté  du  bienheureux  Erbland  prie  grand  accroif-  C.  XXXVH. 
fcmcnr ,  Se  devint  célèbre  par  la  mulritudc ,  &  par  la  vertu  de  YYÏ 
fes  diiciples.  Allant  un  jourà  la  campagne  avec  quelques  Reli-    Divers  ' mirâ- 
gicux  ,  il  rencontra  un  homme  de  qualité  nommé  Arnauld  ,  cUsdu  SéUm. 
&:  il  l'entretint  des  chofes  faintes.  Uditenfuiteà/ès  difciples , 
qu'aprésavoirdonnéde  la  viande  fpirituelie  àcettepcrfonnc , 
il  falloit  auffi  lui  prcfenter  un  peu  de  nourriture  corporelle. 
Les  Religieux  lui  répondirent  qu'ilscftoient  mal  pourvus  pour 
cela ,  n'aianc  gucres  plus  d'une  Hemine  de  vm.  Ceux  qui  ont    Quod  parum 
lû  la  règle  de  famt  Benoift ,  peuvent  y  avoir  remarqué  que  piufquam 
cctte  mefureappellée  Hrw/wr  eftoit  en  ufàge  dans  les  mona- 
fteres  de  Ton  Ordre  ,      l'on  a  rafché  de  faire  voir  ailleurs    viJt  Pr*f*t.Aa. 
quelle  cftoit  fa  quantité,  &  fa  grandeur  ,  car  c'eft  un  fujct  de  fi'- 
dilpute  entre  les  S^avans.  Le  Samt  fc  fit  apporter  ce  petit  va- 
fe,  &  y  aiant  donné  la  benedidion  ,  il  multiplia  tellement  le 
vin  ,  qu'il  s'en  trouva  allez  pour  en  prcfenter  à  Arnauld  ,  &  à 
plufieursperfonnesquiefkoientàfafuite.  On  garda  depuis  ce 
yafe  dans  le  monaftere ,  pour  conferver  le  fouvenir  de  ce  mi- 
racle. Il  fit  un  femblable  miracle  aux  environs  de  Coutance^ 
où  il  cftoit  allé  voir  la  terre  d'Oglandc ,  qui  appartenoit  à  fâ 
communauté  j  il  le  réitéra  encore  dans  fon  monaftere ,  où 
cftoit  venu  Agathce  ,  qui  non  content d'eftre  Comte,ou  Gou- 
verneur de  Rennes  ,  &  de  Nantes  ,  s'elloit  comme  emparé 
des  Evefchez  de  ces  deux  villes.  Ce  Comte,  qui  avoit  écouté 
avec  un  cœur  endurci  les  avis  que  lui  avoit  donné  le  Saint ,  fut 
touché ,  lorfqu'il  vit  que  par  le  figne  de  la  croix  ,  il  avoit  mul- 
tiplié le  vin  dans  fon  verre.  Alors  il  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  fe 
reconnoiflant  pécheur ,  il  fe  recommanda  à  fes  prières. 

Au  commencement  du  Carefme  le  Saint  avoit  couftume  de  

prendre  avec  lui  quelque  Religieux  ,  &  d'aller  pafTer ce  faine     ^  ^  ^  '• 
temps  dans  riHe  d'Aindrette  voifine  de  celle  ,  où  eftoit  fon    .f^J/'^^f  ^4- 
monadcre.  Il  en  ufoit  ainfi  afin  de  fe  difpofer  par  uneabfti-  ^efme, 
Dence  plus  auftere  ,  &  par  une  oraifon  plus  arfiduc ,  &  plus 
fervente  à  la  célébration  de  la  grande  feftc  de  Pafques.  Eltanc 
iiD  jour  fort  fatigué  de  ces  exercices ,  il  alla  un  peu  prendre 
l'air  avec  fes  difciplcs.  Un  de  ceux-ci  lui  parla  d'un  certain 
poi/Tbn  qu'il  avoit  autrefois  veu  chez  l'Evefque  de  Nantes: 
?9ur(fMoi  ff»us  €ntrften€Z-vous  de  ceU  ?  dit  le  Saint  ,  croiez^vous    Naupreda  f,m 
jiK  ceposjfonfott  fi  tare  ?  s'il  plat  foi  ta  Dieu  ,  qui  efi  tout  puijfant ,  Lampreta  ««« 
il  nms  en  donnerait  prefcntmcm  un  parçtl  À  celui  ^ui  ejloit  chez,  ^'""f^J"' 
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C.  XXXVII.  ftffrJ/»/.  Apeineavoic.ilachevcdeparler,qu'iirorticdeIamer 
un  poilibn  de  la  mefmc  elpece ,  qui  vint  fur  le  rivage  fe  jecter  i. 
Tes  pieds.  II  en  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  l'aiant  fait  prendre  par 
un  des  Religieux  qqi  l'accompagnoient  ,  il  lui  ordonna  de  le 
partager  en  trois ,  afin  d'en  garder  une  part  pour  eux  ,  &  de 
porter  les  deux  autres  au  monaftere.  Et  quoique  ce  poiffon  ne 
Fut  pas  fort  gros  ,  tous  les  difciples  du  Saint,  tant  ceux  qui 
cftoient  en  retraite  avec  lui ,  que  ceux  qui  dcmeuroient  dans 
l'Abbaie ,  en  eurent  aflez  pour  leur  repas, 
y  Cette  Abbaie  avoit  lous  fa  dépendance  deux  petits  Prieu- 

//  voit  monter  '^z ,  l'un  nomme  Creon ,  &c  l'autre  Colon ,  qui  cftoient  dans 
ituCiel  fém  l'Aquitaine ,  à  vingt- cinq  OU  trente  licucs  de  Nantes.  Le  Saine 
d'undefijdifci-  eftant  allé  avec  quelques  Religieux  à  Pauli  village  des  envi- 
rons  de  fon  monaftere  ,  pour  une  affaire  de  /a  communauté  , 
après  qu'il  l'eut  achevée  ,  paffa  la  nuit  en  oraifon.  Pendant 
qu'il  eftoii  occupé  à  ce  faint  exercice ,  il  vit  l'ame  d'un  de  fès 
difciples  ,  que  les  Anges  conduifoient  au  Ciel.  Ce  Religieux 
venoit  de  mourir  dans  le  Prieuré  de  Creon ,  dont  il  avoit  loin , 
auffi  bien  que  de  celui  de  Colon.  Le  Saint  en  avertit  auffi-toft: 
les  difciples  qui  eftoientavec  lui.  Mais  ceux  ci  prirent  cequ*il 
difoit  pour  un  fonge  ,  regardant  leur  Abbé  comme  un  bon 
homme cafTé  de  vieillefle,  qui  révoit  quelquefois.  Le  Saint  ne 
s'ofFença point  deleurincreduliré,  &  le  tournant  vers  le  Ciel^ 
fuivit  des  yeux  cette  ame  bienheureufe  ,  autant  qu'il  lui  fut 
poflible.  Quelques  jours  aprésil  vintdes  nouvellesde  Creon, 
qui  apprirent  la  mort  du  Prieur  ,  &  confirmèrent  ce  que  le 
Saint  avoit  dit.  Il  eut  encore  une  icmblabie  révélation ,  dont  il 
fera  parlé  dans  la  fuite. 
"y"j^  La  vieilIcfTe  ne  lui  fut  point  un  fujet  de  rien  relafcher  de  fes 

Jlfedtmetdc  aufteritez.   Il  avoit  tant  d'ardeur  pour  la  perfe<îkion  ,  qu'il 
féchârgt.        croioit  que  de  n'y  pas  faire  chaque  jour  quelque  progrcz, 
Difpeodmm  non  c'fftoit  faire  Une  grande  perte.  Tout  ce  qu'il  accorda  à  fon 
SÎT  fi"  infirmité ,  fut  de  \t  décharger  des  foins  du  gouvernement,  & 

Jic  àiiqutdîrrTuti»  changer  fa  qualité  d'Abbé  en  celle  de  fîmple  Solitaire.  Pour 
fuis  adjungcrct  cct  effet ,  il  baftit  prés  la  porte  du  monaftere  une  petite  Cha- 
aaam$^-/.j5«.  pelle  cn  l'honneur  dc  faint  Léger  ,  &  s'y  retira  dans  le  deflein 
de  ne  plus  s^occuper  qu'à  la  contemplation.  Quatre  de  fes 
difciples  animez  du  mefmecfprit  que  lui ,  le  fuivirent  dans  fà 
retraite.  11  fe  démit  ainfî  de  la  charge  d'Abbé  avec  l'agremenB 
du  Roy ,  mais  non  avec  celuides  Rehgieuxyquiauroienc  biea 
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(ouhaittc  qu'il  eut  continue  à  les  gouverner.  Il  ne  voulut  pas  Ç.  X^fJCV^. 
mefine  fe  trouver  dans  le  Chapitre ,  lorfqu'ils  élurent  un  autre 
Supérieur ,  &c  ils  ne  reu^Tirent  pa:»  dans  cette  éleâion.  Car  ils 
choilïrent  un  d'entr'eux  nomme  Adaifroi  ,  qui  au  lieu  d'eftre 
leur  palteur ,  &  leur  pere  ,  les  traita  avec  la  cruauté  d'un 
tyran. 

Il  negligeoit  les  chofes  fpirituelles,  &  ne  s'appliquoit  qu'aux   ~j  j 

affaires  du  dehors.  Il  emploioit  le  bien  de  la  communauté  à    j:-^  miftrMt 
des  depenfes  (uperflucs ,  &  ne  donnoit  point  aux  Religieux  ce    Adéilfrti [m 
qui  leureftoic  nccellàire.  Pour  vivre  en  grand  Seigneur  il  en-  fuccejftuu 
treprit  de  faire  badir  pour  lui  un  hodel  abbatial.  Safht  Ërbland 
choque  de  (a  mauvaifè  conduite ,  Se  de  fon  orgueil ,  le  reprit 
fortement ^  fie  lui  dit  ,  comme  par  prophétie,  qu'il  ne  feroic 

Eoint  de  nouveaux  balbmens  dans  le  monallere.  Adaifroi 
len  loin  de  profiter  de  ces  avis ,  les  meprifa ,  &  s'endurcit  dans 
Je  mal.  Sa  dureté  eltoit  fi  grande ,  qu'il  faifoit  prefque  mourir 
de  faim  ceux  de  la  communauté.  Un  jour  il  fit  foiieter  cruel- 
lement un  Religieux ,  que  le  Saint  avoit  élevé  dés  fa  jeunede , 
&  ce  Religieux  déplorant  leur  malheur 'd'avoir  aiofi  changé 
d'Abbé  ,  Adaifroi  lui  dit  fièrement ,  qu'tl  avoit  beau  invoquer    ^sjon  tuus  tiH 
fon  Erhland  ,  ^  qu'il  n'en  devait  point  attendre  de  fecours.  opcm  dcfcnfionis 
Ce  Religieux  tout  déchiré  de  coups ,  en  alla  faire  des  plaintes  J^Xhimcrmc^ 
au  Saint,  qui  efloit  toujours  dans  ià  cellule  prés  de  la  Cha-  landus.  iM.f^f. 
pelle  de faint  Léger.  Le  Saint  lui  dit  que  ceux  delà commu-  ''7* 
oauté  demeuraffent  dans  le  filence  ,  &  que  Dieu  les  délivre- 
roic  bien  tofl:  de  celui  qui  ufoit  fi  mal  de  fa  charge.  En  effet  le 
troifiémc  jour  Adaifroi  eut  une  horrible  vifion,  dans  laquelle 
(ami  Erbland  parut  le  frapper  en  punition  de  fa  defobcïlTance, 
&iirefentit  auilitolt  bruilc  d'une. fièvre  ardente,  quiTenle- 
vadu  monde. 

Après  la  fin  miferablc  de  cet  indigne  Abbé ,  les  Religieux      y  j  jj 
fupplierent  le  Saint  de  leur  en  nommer  un.  Le  Saint  fit  venir    Le  Sdint  chti- 
auprés  de  lui  un  de  Tes  difciples  nommé  Donat ,  ôc  l'aiant  in-  fit  ptnr  Abbé 
ftruit  des  devoirs  d'un  Supérieur ,  il  l't  lbblit  dans  cette  char-  Donut,  & 
gc  du  confentcment  de  toute  la  communauté.  Donat  fuivic  miurt faimtm 
les  avis  de  fon  maiftre ,  les  Religieux  trouvèrent  en  lui  un  pere , 
qui  /es  gouverna  avec  autant  de  chanté,  &  d'humilité,  que 
(on  predeceffeur  avoit  eu  de  dureté ,  &  d'orgueil ,  &  ils  furent 
ttcs.  édifiez  de  fa  conduite.  Saint  Erbland  continua  cependant 
i  vivre  en  retraite  prés  de  la  Chapelle  de  iaint  Léger.  Plufieurs 
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C  XXXVII.  malades  eftant  venus  implorer  Ton  fecours,  il  obtmt  leur  gueri- 
fon  parle  mérite  de  Tes  prières.  Aianc  connu  par  révélation  le 
jour  de  fa  more,  iHe  marqua  à  (es  difciples,  il  les  exhorta  A 
perfeverer  dans  le  fervice  de  Dieu  ,  &  après  avoir  rcceu  le 
Corps,  &  le  Sang  de  Jesus-Christ,  il  pafla  de  la  terre. 
dansleCiel.  On  met  la  mort  en  l'an  710.  Il  tutenfeveli  dans 
TEglife  de  faint  Paul  prés  de  la  Chapelle  de  faint  Vandrillej 
mais  depuis ,  fçavoir  du  temps  de  l'Abbé  David  ,  qui  fucceda 
vrai-fcmblablement  à  Donat  ,  un  (àint  Religieux  appelle 
Sadrevert ,  eut  révélation  qu'il  falloit  transférer  les  reliques  da 
Saint  dans  l'EgUle  de  faint  Pierre ,  ce  qui  fut  exécuté. 

11  eft  à  croire  que  le  vénérable  Mauronce  Abbé  de  don- 
ne ,  ou  de  faint  Florent  le  vieux  ,  clloit  un  homme  de  grande 
vertu.  Lorsqu'il  mourut,  faint  Erbland, qui eftoit  à  phis  dé 
dix  lieues  de  Glonne ,  6c  qui  s'occupoit  alors  à  la  prière ,  vie 
monter  fon  ameau  Ciel,  &:  il  en  avertit  fesdilciples,  afin  de  le 
recommander  à  Dieu.  Le  lendemain  ils  voulurent  envoler 
quelqu'un  à  Glonne,  pour  fçavoircequi  s'yeftoit  paffé  ;  mais 
ils  furent  prévenus  par  des  Religieux  de  cette  Abbaie ,  qui  bien 
affligez  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite,  vinrent  au  monallere 
/d'Aindre  pour  y  voir  faint  Erbland ,  6c  trouver  dans  fon  entre- 
tien quelque  foulagement  à  leur  douleur.  Le  Saint  les  reçut 
avec  charité  pour  les  conloler  leur  marqua  auffi.toft  que 
Dieu  lui  avoit  révélé  le  bonheur  de  Mauronce ,  &  qu'ainfi  ils 
dévoient  changer  leurs  larmes  en  des  adions  de  grâces ,  &  fur 
tout  imiter  fes  vertus ,  afin  defe  rendre  dignes  de  le  revoir  un 
jour  dans  le  Ciel. 

Eftienne  Religieux  del'Abbaiede  faint  Melaine,  fut  tiré 
F/?      EvtC       cloiftre  ,  pour  gouverner  le  diocefe  de  Rennes.  Il  entra 
^Mt'^Rtnncs  '  dans  cette  charge  vers  le  milieu  du  huitième  fiecle. 


IX 
Saint  Mau. 
n»ce  y^bbé  de 
fétint  Florent 

llid.  fMi  i  91. 
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CXXXVIIT. 


CHAPITRE  XXXVIII. 


I. 


De  U  rmnt  de  IMaie  de  GUrtftuil ,  ou  de  fxint  Maur  /y-l^^^/S,'' 


fur  Loire, 

L'Abbaie  de  Glanfciiil  eftoic  encore  dans  un  cftat  flo- 
riflanc  vers  le  milieu  du  huitième  fiecle.  On  y  gardoic 
cxademenc  la  règle ,  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Religieux , 
&  beaucoup  de  revenu  pour  Icurlubfiftance.  Mais  la  puilFan- 
ce  (cculiere  l'aiant  faic  tomber  entre  le?  mains  de  Gaidulfc 
onginaire  de  Ravenne  ,  cet  étranger  foit  par  avarice  ,  ou  par 
une  averfion  qu'il  avoit  pour  l'Ordre  monaftique  ,  la  ruina 
entièrement.  D'abord  il  mit  en  fuite  la  plurpart  dcs  Reli- 
gieux, en  ne  leur  donnant  point  de  quoi  fubfiftcr.  U  en  refta 
quatorze,  qui  continuèrent  à  chanter  l'Office  devant  le  tom- 
beau de  faint  Maur ,  mais  qui  eflant  abbatus  de  faim  ,6c  de 
mifere  ,  cefTerent  d'obferver  U fainte  RfgUy  &i  fc  rcveftircnt 
de  l'habit  de  Chanoine.  II, 

Gaidulfe  (eprevalut  de  ce  changement ,  comme  d'un  pre-  //  ruintU  mo' 
texte  pour  les  maltraitter  avec  quelque  apparence  dejufticc,  najîere.& dt£t~ 
&  enfin  les  chaffa  du  monaflere.   Il  leur  (ubftitua  cinq  Cha-  ft  tes  titres. 

f>el!ains  des  derniers  du  Clergé ,  pour  reciter  quelque  ciiofè  de  Qiiinquetanrnn* 
'Office  divin  devant  le  corps  du  Saint ,  &  il  ruina  cnfuite  les 
lieux  réguliers ,  &  mefme  l'Eglife ,  afin  que  les  Moines  en 

&  qu'ils  n'y  puffent  jamais 


font  opprtmex. 
farGnidulft. 

Cum  adhuc  mo- 
nalbcx  rcligiooi» 
obrcrvjntia  in  eo« 
dcm  faiiAo  cœno- 
bio  optimé  cuAo» 
dirctur.  Odo  Itk. 
mirmculer.  funiii 
M/mn.  t.  I. 

Cum  ncc  inllita> 
cionisfandx  rcca- 
Iz  artiuam  pollcnc 
ducerc  vicam,con- 
fitio  accepta  indu- 
mcara  dcpoaunt 
monaAica ,  habi- 
lum  Canonicorum- 
a(funicu(cs  li-id. 


fuflent  éternellement  bannis 


rentrer.  11  brufla,  ou  jecra  dans  la  rivière  tous  les  titres ,  Ôc 
tous  les  acles  des  donations  que  l'on  avoit  faites  à  leur  Abbaie, 
à  la  referve  de  quelques-uns  qu'il  mit  en  dépoli  danslaini  Au- 
bin d'Angers ,  où  ils  furent  perdus  pendant  les  ravages  des 
Taycms  t  c'eft- à-dire  des  Normands,  Mais  il  nejoûit  pas  long- 
temps du  fruit  de  fes  crimes  5  car  aiant  appelle  Tes  amis,  pour 
fe  réjouir  avec  lui  de  l'extindion  de  l'Ordre  monaitique  dans 
Glanfeiiil ,  il  mourut  au  milieu  du  fedin.  Enluite  le  Comte 
d'Anjou ,  &  d'autres  perfonncs  s'emparèrent  des  terres,  &  des 
revenus  de  l' Abbaie ,  qui  demeura  deferte  ,  &  inhabitée.  Dans 
\e  Gecle  fuivant  elle  fut  reftablie  fous  le  règne  de  Loiiis  le  De- 
boQoairc.  On  put  bien  y  remettre  des  Religieux ,  &:  y  faire  de 

Aa  lij 


Cîcricos  abjc^.lTjb 
mx  H  tlicct  vilira» 
tis  pcrfonas  ihi 
conAicucns  ,  &c. 
Ibid 

Tcftamcnta  . .  •  ^ 
pariiinacmaTit  , 
pattiiD  in  Ligcrînv 
mcrtît .  DOonulla 
Tcro  in  monallc  • 
Tio  CiiAi  Albini 
cudodicnda  depo- 
Tuit.  ibU. 

Ne  »  inqaicns, 
tcterrimum  moaa- 
chortrm  genus  per 
fucccdcntu  tem. 
pora  I  locum  hanc 
Tanis  fpcbus 
animacum  repctc* 
rci  aut  crntJtcJic 
Talcat.  ibidé 
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C.  XXXIX.  nouveaux  baftimens  j  mais  la  perte  des  titres  a  efté  irrépara- 
ble, &  elle  nous  a  lànsdoute  privez  de  la  coonojflànce  de  plu- 
fieurs  faits ,  qui  auroicut  cftc  très- utiles  pour  cclaircir  cette 
hifloire. 


CHAPITRE  XXXIX. 

De  quelques  avions  du  hienheureHx  H criemom  Eve/que  Ju 
Mans  ,  qui  regardent  l'cfiat  monafîique  :  De  la  ruine 
des  communauté:^  rcligieufes  fous  Gauflm  fon  fuccejfcur. 


TV  T       avons  parle  ci-devanc  d'Engilbert  ,  ou  Aiglibert 
Herlanont  Evefque  du  Mans ,  qui  entra  dans  cette  dignité  vers  Taa 

fonde  le  mon  afte.  680.  Icrion  l'opinion  commune,  ou  plutoft  des  l'an  670  fi  ce 
redtftintOucn,  fut  véritablement  à  fa  follicitation  que  le  Roy  Child^ric  fe- 
&  refdre  celui  conà  accorda  des  lettres  en  faveur  de  ion  Egliie  l'an  onzième 
dt  TilUd.  de  fon  règne  Puifqu'on  lui  donne  prés  de  trente-cinq  ans  d*E- 
I^its'.Tlm!^'  pifcopat,  il  mourut  vers  l'an  705.  Le  bienheureux  H«rrlemonc 
f»l.x\o.  fon fucceffeur  imita  fon  zele,  &  fon  application  â  maintenir 

Mtrificéornavit,  j'eftatmonafliqucdans  lediocefe.  lirebaftit ,  &  ornamervcU^ 
&  ibiMonichos    leufementh  petite  Abbaicd'AIid  ,  ou  Illid  ,  &  il  y  mit  quel- 

aliquoï  fub  rcgula  ^    ,.   ■  r  \       1  11/-  •       w^'  „ 

fanhi  FcndiAi  qucs  Rcligieux  pour  y  vivre  lelon  la  règle  de  faint  Benoift 
rcguijrircr*i«n.  (ous la Gonduite de Quitin.  Ilfondaprcsdu  Mans  unholpital, 
f^;om?„?^.i.  &  une  Chapelle  en  rKonncur  defamtOuen,  &  il  y  eftablic 
no  inerte  inftuuit.  douze  Religicux  fous  I*  Abbc  SufFroi  ^  laquelle  fondatit>n  fut 
ihij.  pmi.xxx.  confirmée  par  Dagobert  troificme  Tan  713.  Il  augmenta  les 
Abb«ïlrvicSl  «venus  du  monallere  de  faint  Vincent  ,  dont  cftoit  Abbc 
ininum.pcrtonira  Chimiir  qui  avoit  audi  la  qualité  d'Archidiacre  ,  &  à  qui  il 
Epircopatumfuum  donna  encore  la  charge  de  Vidame,  pouren  faire  la  fon(5lioa 
jya,  dans  tout  ion  diocele. 

 On  y  comptoit  alors  jufqu'à  trente  fix  monaftercs  bien 

DefoUtion  des  réglez ,  &  quifervoient  de  re  raiicà  quantité  d'excellens  Soli- 
monafieresdn  taires.  Mais  après  la  mort  d'Hcrlemont ,  ces  lieux  faints  fu- 
ttmfs  de  Cduf-  rent  expofez  à  la  violence  des  perfbnnes  injuftes ,  &  puiffantes. 
^'*«  Le  Comte  Roger ,  &  (on  fils  Chari  ve ,  qui  dominoient  dans  le 

païs ,  s'emparèrent  des  monafteres  qui  cftoient  fous  la  dépen- 
dance, &  la  protc(f>ion  de  i'Eglifedu  Mans ,  &  ne  pouvant 
Hid  fMi.  14J.   fgfifter  aux  inftanccs  du  peuple  qui  dcmandoit  un  Evcfquc, 
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ils  choifircnt  pour  cette  dignité  un  Clerc  ignorant  nomme  C. XXXIX. 
Gauflin  ,qui  elloit  frcrc  de  Carive ,  &  ils  Tenvoierent  à  Rouen, 
où  contre  l'ordre  ,  &  la  difpofition  des  iaints  Canons ,  il  reçue 
le  caraAere  Epifcopal.  U  y  a  apparence  qu'il  fut  ainfi  intrus   Md.fMg.  »|7. 
dans  le  Siège  du  Mans  pendant  l'mterregne ,  &  lorfque  Char-  «•  »/  /»»* 
les  Martel  gouvernoitla  France  en  qualité  de  Duc  des  Fran-  ^*,^'a"Î/,J^"'*, 
çois,  lans  prendre  le  titre  de  Roy:  car  il  fe  trouve  une  charte  ittjicirtm»  qu* 
accordée  à  Gauflm  par  Childencla  première  année  de  fon  ^**^"*^^{^^^ 
règne ,  c'eft-  à.  dire ,  vers  l'an  743.  Pepm  cftant  venu  à  la  Cou-  ^iT^wJ  T^i"-^ 
ronne  ,  ne  voulut  point  reconnoillre  Gauilin  pour  légitime 
E  vefque  du  Mans ,  &  fit  ordonner  en  fa  place  Herlemond  fé- 
cond ,  qui  prit  la  conduite  du  diocefe,  &  s'acquitta  dtfs devoirs 
d'un  bon  Paftcur.  Mais  Gauflin  par  une  horrible  perfidie 
l'aiant  invité  à  manger  dans  fa  maifon  ,  lui  fit  crever  les  yeux. 
Herlemond  ne  pouvant  plus  continuer  fcs  fondlions,  refoluc 
de  ne  penfcr  plus  qu'à  fon  propre  falut ,  il  fc  retira  dans  le  mo- 
naflere  des  deux  Jumeaux  du  diocefede  Baieux ,  où  fon  frère 
eftoit  Abbé  ,  &  il  pafla  le  relie  de  fcs  jours  dans  les  exercices 
de  pieté.  Le  crime  de  Gauflin  ne  demtura  pas  impuni.  Pépin 
le  fit  traiter  comme  il  avoir  traité  Herlemond  ,  on  lui  creva 
aulTi  les  yeux  ,  mais  à  la  prière  de  (es  parens ,  qui  eftoient  des 
pcrfooncs  de  grand  crédit ,  on  lui  laifTa  fon  Evelché.  U  le  gou- 
verna par  iemmiflere  de  plufieurs  Chorevefques,  ou  Grand» 
Vicaires,  dont  le  premier  fut  SufFroi,  qui  eftoit  peut.cftre 
Suffroi  Abbé  de  Thofpiral  de  famt  Oiien.  Gauflin  donna  à  ce 
SufFroi  l'Abbaiedc  faint  Symphorien  appellée  Tillid  ,quiefl 
peut-eflre  cemonafterc  d'Alid  ,  ou  Illid  ,  dont  noui  avons 
parlé  ,  qui  dépendoit  de  la  Cathédrale  du  Mans.  SufFroi  la 
pofleda  jufqu'à  fa  mort  ,  &  fut  enterré  dans  le  monaftere  de 
tâint  Vidur ,  qui  eftoit  prés  de  la  ville  j  les  trois  Chorevefques 
fui  vans  furent  Defiderat,  Berthaud,  &  Mcrole.  Ce  dernier  qui 
eftoit  Religieux  d'Evron ,  entra  dans  cette  charge  avec  l'agré- 
mencde  Charlemagne  ,  &  fut  élevé  â  l'Epifcopac  ,  afin  d'eti 
faire  pleinement  les  fondions.  On  lui  donna  quelques  bénéfi- 
ces pour  fa  fubfiftance  ,  2c  Gauflin  continua  à  pofleder  le 
revenu  de  fon  Eglife,  &  à  uferdefon  autorité  comme  aupara- 
vant. L'ufage  qu'il  en  fit  à  l'égard  des  monafteres  fut  fort  mau- 
vais ,  &  il  pcnfa  deftruire  ces  faintes  maifons.  Bien  loin  de   t,»h.  Méhis. 
foofifrir  que  l'on  en  confervatlescommunautezen  y  recevant  2>.w.  j. 

«iciHovicci  ,  il  en  chaffoic  les  Religieux  ,     les  donnoit  à  *^** 
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m. 

MeroU  PtU- 
^ienx  d'Evron 
£vcfjMe  du 
Mms. 

Pncccpitillis 
Monaclut ,  ut  nul- 
lain  obcchencu'n 
fjccrcat  jam  dido 
Caïuiolcno  ■  co 
<]uo<l'ei  rcbcllic 
«iVct ,  fcd  fiib  fuo 
mundcburgo  i  vcl 
iub  fua  raniùui- 
trodotuilionci  vcl 
^ominicioDc  pcr- 
manercnt.  Bmiug,. 
MifttUmm.  Ub.  ). 

*  Vid*  Contilium 
Viminft.m».  -j^i. 
t.  ta. 


Un  UmHU. 
T»m.  |.  Am'iU. 
f*g.  xoS-  ti^. 

Lt  1-  dt  Mmi 

tmn  dixittnt  il 
Char  tinâjnt ,  c'efi 
M^rt  lUn  778. 
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titre  de  bénéfice  à  des  feculiers ,  &  à  des  laïques.  Defarce 
qu'à  la  fin  de  fa  vie ,  &:  de  ion  poniificat ,  il  ne  s'y  trouva  preil 
que  plus  de  Moines. 

Il  ed  de  noftre  fujcc  d'obferver  ici  que  Gauflin  n*ofFcn<ja 
pas  feulement  Pépin  par  la  cruauté  dont  il  ufa envers  Herlc- 
mont ,  mais  encore  parce  qu'il  lui  fut  contraire  pendant  une 
guerre ,  &  que  lui ,  ôc  Ton  frcrc  Chanve  luj  fermèrent  les  portes 
du  Mans ,  6c  tuèrent  un  de  fes  Oificiers,  U  quelques  foidats. 
Pépin  en  ellant irrité ,  fit  le  ravage  aux  environs  de  la  ville, 
s'en  alla  au  monartere  de  faint  Calais,  &  défendit  aux  Reli- 
gieux de  rendre  obcïflance  à  GauOin.  Et  parce  que  leur 
Abbé  Sicbauld  ,  &  fon  predecefl^'ur  Didon  avoient  donne 
un  écrit  à  ce  Prélat,  pour  marquer  que  leur monadereeftoïc 
fournis  à  fa  Cathédrale, ce  Prince  leur  accorda  des  lettres  par 
lefquelles  il  les  reçut  fous  fa  dépendance ,  &  fa  protedion  par- 
ticulière :  ce  qu'il  fit  peut-eftre  encore  à  la  pnere  des  Rcli-r 
gieux,  qui  purent  lui  reprefenter  que  le  Roy  Childebert  pre- 
mier avoit  donné  à  laint  Calais  le  fond  fur  lequel  le  Saint  avoit 
bafli  leur  Abbaie,  *  fifeicn  que  Ton  peut  dire  que  le  monadere 
devint au  lieu  qu'auparavant  il  eftoit£^//îo^;»/.  Gauflin 
eut  pour  luccelleur  Hoding,  qui  deux  ans  aprci  tut  transféré  à 
Beauvais, &  enfuite  ce Merole  Religicux,qui  ertoit  déjà  Chor- 
evefque.  Merole  travailla  à  reparer  les  defbrdres  caulez  par 
Gaulhn  ,  6c  s'acquita  fort  bien  de  fes  obligations.  Charlema- 
gne  paffantparle  Mans,  vrai-femblablement  l'an  -77.  lorf- 
qu'il  alla  faire  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  Sarrazins  ,  il 
obtint  de  ce  grand  Prince  des  lettres  de  protedion  pour  fa 
Cathédrale,  ôc  parcemoieny  foumitde  nouveau  les  Abbaies 
devint  Vincent,  de  faint  Aubin  ,6c  de  Noftre- Dame,  6c  les 
Celles,  ou  petits  monafteres  defàintOiien  ,deliint  Almir, 
de  faint  Ulface ,  6c  de  faint  Rigomer  ,  ce  que  nous  marquons 
ici,  parce  que  nous  avons  parlé  ailleurs  de  ces  trois  derniers 
Saints.  Cet  afTujettilîement  du  monallcre  de  Noftre- Dame  à 
la  Cathédrale  du  Mans  dédiée  à  faint  Gervais ,  paroift  par  un 
Ade  de  l'AbbelTe  Arvine,  qui  aiant  cfté  cftablie  dans  cette 
charge  par  Tordre  de  Charlemagne  ,  reconnut  cette  dépen- 
dance particulière ,  ôc  par  cette  confideration  promit  de  paicr 
chaque  année  à  cette  Egli(c  le  jour  de  faint  Gervais  une  livre 
d'argent,  6c  quatre  cierges.  Merole  mourut  vers  l'an  784. 6c 
eut  pour  fucceilèur  Jofeph ,  qui  futdepoié  neuf  ans  aprcs,i 

cauie 
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caufe  de  Tes  crimes.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  du  Mans  C  h  A  p.  XL. 
precendoic  que  le  monaftcre  de  faint  Calais  dcpendoic  de 
cette  Eglife  ,  &  y  devoit  paier  chaque  année  une  cenfive  ,  ou 
rcnre.  Pendant  les  troubles  arrivez  du  temps  de  i'Evefque  Jo- 
feph,  Ebroin  Abbé  de  (âint  Calais  ne  paia  point  de  redevan- 
ce à  l'Eglife  du  Mans.  Ce  différend  eue  de  grandes  fuites  , 
comme  l'on  verra  ailleurs. 


CHAPITRE  XL. 

Des  Ahbe:^  de  faint  Martin  de  Tours  :  De  la  fondation 

de  Cormeri, 

BErtjOu  Chrotbertqui  gouvernoit  l'Eglife  de  Tours  l'aa  ■  
681.  donna  un  privilège  aux  Religieux  oe  (aint  Martin ,  , 
duiitil  ell  fait  mention  dans  un  autre  d'ibbo,  qui  eutlacon-  ftilt  MAniHd 
duicedu  mefmc  diocefe après  Pelage,  &:  E varie  fuccefleurs  de  * 
Berr.  Ces  lettres  d'ibbo  furent  accordées  en  faveur  de  TAbbc 
Gontran ,  &  comme  nous  avons  déjà  oblervc  ,  font  voir  que 
Ton  gardoit  la  règle  de  faint  Benoilt  dans  cet  illuftre  mona- 
fterc.  Gontran  fucceda  à  Ibbo  dans  le  Siège  de  Tours,  & 
Tcutfindc  à  Gontran  dans  l'Abbaie  de  faint  Martin.  Il  eit 
croiable  que  les  Religieux  de  cette  Eglilé  commençoient  à  fe 
relafcher,  &  qu'il  y  avoit  parmi  eux  du  dc(ordre  j  car  Teut-    Nifivcftram  cor- 
finde,  qui  n'eftoit  pas  lui  mefme  fort  reclé  ,  n'eftoitpas  faris.  ""'"'^  ymm, 

r  -    j    1  ■       j  o    I  °     /•  *  ,  ,     a^^^  mores,  Erinha- 

ta\t  de  leur  manière  de  vie ,  &  les  menaçoit  fouvent  ,  que  s  ils  hum  mcum  prx- 

pe    corrigeoientjilferoit  venir  de  faine  Vandrillefon  Prieur  po^ïtuo'cx  Fonu- 

Èrinhar  ,  pour  leur  apprendre  à  marcher  droit.   Nous  avons  «li^.'qui  a^tlâ 

parle  ci-devant  du  zeledece  Prieur.  Teutfinde  eut  pour  fuc-  vcrtri  rcdumdo- 

ccffeurs  Autland  ,  &  >Ji^'iâ;erbe.  Ce  dernier  eftoit  Bavarois  "«^"'"f^- 

d'orieine  =  il  eft  qualifié  Evefque,  &  Abbé  de  faint  Martin.  *  ^f'^rfi^uti^ 

Cet  exemple  d  un  Evelque  Abbc  ,  &  quelques  autres  qui  fe  naftirt,<,ntem  éuh- 
trouvent  dans  noilre  hiftoire ,  ont  fait  naiftre  entre  les  Sçavans  ^^'Z- 
une*  queftion  qu'il  n'efl: point  neceflaire  de  traiter  dans  un  A- 

bregc ,  non  plus  que  les  autres  de  la  melme  nature.  Mais  nous  n*i  Fr^n^.mo. 

ttc devons  pas  omettre  une  parriculariré ,  qui  peut  contribuer  75«  » 
à  l'édification  des  Religieux.  Widcrbe  ,  quoiqu'âgé  de  plus     ^'"^  f^  hp^ru 

de  quatre-vingt  anSjtravailloit  encore  dei  mains,  6c  s'occupoic  ^xx^jf*'' 
Tome  II.                                          Bb  ' 
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à  tranfcrire  des  livres.  Il  mourut  l'an  756.  Ses  prochains  fuc- 
ccflèurs  furent  Vvlfard ,  Ithere  ,  &  Alcuin.  Nous  parlerons 
de  ce  dernier  dans  le  livre  fuivant.  Vvlfard,  &  Ithere  eurent 
des  emplois  fort  confiderables ,  6c  furent  en voiez  par  Charle- 
magne  vers  le  Pape  Adrien  ^  pour  traiter  des  affaires  publiques, 
Ithcre  fonda  dans  la  Touraine  l'Abbâie  de  famt  Paul  de 
Cormeri ,  &  la  fournit  à  l'Eglife  de  faint  Martin ,  comme  il  fe 
voit  par  (a  charte  de  Pan  791.  quiellfoufcritede  plufieurs  per- 
fonnes  de  fa  communauté.  Leurs  foufcriptions  jullifient  ce 
que  nous  avons  dit ,  que  fouvent  les  Religieux  qui  eftoienC 
dans  la  Clericature,  prenoientfimplement  te  titre  de  leur  Or- 
dre, fans  y  joindre  la  qualité  de  Moine.  Car  Harembcrt, 
Zachce,  &  d'autres  qui  eftoient  fans  doute  de  PEglife  de  faine 
Martin  ,  s'y  qualifient  feulement  Preftrcs ,  ou  Diacres.  Mais 
Chrefticn ,  Lambert ,  &  d'autres  s'appellent  fimplement  Moi- 
nes ,  ou  par  humilité  ,  ou  parce  qu'ils  n'cftoient  pas  Clercs. 
Ceue  charte  confirme  encore  ce  qui  a  déjà  paru  par  plufieurs 
exemples,  que  quantité  d'Abbaiesavoient  divers  petits  mo- 
nafteres  fous  leur  dépendance.  Du  temps  d'Ithere ,  Andegar 
Evefque  ,Anglois  de  nation  ,  qui  s'cftoit retiré  dans  le  cloiftre 
de  faint  Martin  ,  y  finit  fes  jours ,  après  en  avoir  édifié  les  Re- 
ligieux par  (à  profonde  humilité.  Amarald  ,  Nicet ,  &  Pater- 
ne ,  qui  avoicnt  auffi  le  caradere  Epifcopal  ,  fervirent  Dieu 
dans  la  mclmc  Abbaie  pendant  le  huitième  fiecle. 


CHAPITRE  XLI. 

De  fùm  Eucher  Religieux  dejttmiege,  ç^r  enfuite  Evefque 
d  Orléans  :  De  U  ruine  de  lAhbaiede  faint  Mefmin, 

-    '  j  X    'Eminente  vertu  de  faint  Eucher  a  paru  en  divers  lieux , 

SAim  Euchtr  ■  J  ^  po^r  ainfidire ,  aeu  plufieurs  théâtres.  Elle  éclata  à 
fe  yture  dans  Orléans  OÙ  il  naquit ,  &  dont  il  fut  Evefque  j  à  Jumicge,  où  il 
tAbbait  de  Jh-  fè  fit  Relfgieux  j  à  Cologne ,  qui  fut  le  lieu  de  fon  exil  -,  à  faint 
mic^c.  Tron  ,  où  il  mourut ,  &  qui  polTede  encore  aujourd'hui  (es 

reliques.  Deforte  que  ces  deux  villes ,  &  ces  deux  monafteres 
penvent  fe  l'attribuer  j  mais  il  femble  appartenir  d'une  façon 
particulière  à  l'Eglife  d'Orléans ,  dont  ilacUc  le  Paftcur,  6c. 
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l*Epoux  j  8c  c'eft  pourquoi  nous  nous  fommes  déterminez  à  Chap.  XLI. 
parler  de  lui  en  cec  enJroic.  Avant  qu'il  vint  au  monde  ,  fa 
mère  eut  révélation  qu'il  (croit  Evefque,  &  ce  fut  dans  cette 
veuc  ,  qu'après  qu'il  fut  ne,  au  lieu  de  le  faire  baptifer  d  Or- 
léans, on  le  porta  à  Autun  ,poury  recevoir  ce  Sacrement  par 
le  miniftcre  d'un  Paint  Prélat  nomme  Anlbert,  qui  elloit  en 
grande  réputation  de  fainteic.  Eftant  revenu  à  Orléans ,  il  y  jtS.fâej.  fmrt. 
Fut  élevé  ,  &  il  Ht  grand  progrcz  dans  les  lettres.  Penfiant  fou- 
venta  ce  que  dit  l'Apoftre  ,  que  les  biens  du  monde  ne  fonc 
qu'une  figure  qui  paflc  ,  &  que  Ja  lagefle  de  ceux  qui  les  ai- 
ment, n'ell  qu'une  folie  devant  Dieu  ,  il  refolutde  quitter  le 
fieclc  ,  &  de  s'alFocjcr  avec  des  perfonnes  ,  qui  le  portaflent 
par  leur  exemple  à  n'afpirer  qu'au  Ciel.  Le  monaftere  qu'il 
choifit  pour  fa  retraite  Jut  celui  dejumiege  :  ils'y  fournit  au 
joug  de  l'ob^ ilîànce  ,  &  par  Ton  exadlitude  à  en  remplir  les 
devoirs , il  s'acquit  l'eftime  de  tous  les  Religieux. 

Son  oncle  Savane ,  qui  eftoit  Evefque  d'Orléans ,  eflant  • — ^ 
mort ,  ceux  du  dioccfe  demandèrent  qu'on  lui  fubllituât  le        ^  ' 
Saint ,  &  prièrent  Charles  Martel  d'appuier  de  fbn  autorité  _  J.q^ 

I  cledion  qu'ils  en  faifoient.  Charles  y  confentit ,  &  leur  don  z^^,,; 
na  un  de  fes  Officiers  ,  qui  s'ellant  tranfportc  à  Jumiege  ,  en 

tira  faint  Euchcr,  &  leconduifit  à  Orléans.  Ce  changement 
d'eftat  fiit  extrêmement  dur  au  Saint,  &  il  n'entra  dans  le  Sa- 
cerdoce qu'avec  une  extrême  répugnance  ,  parce  qu'il  ne  le 
rcgardoit  que  comme  une  charge  difficile  ,  &  pleine  de  dan- 
gers ,  &  non  pas  comme  une  dignité  ,  fie  un  honneur.  Apres 
Ion  facre  ,  il  le  donna  tout  entier  â  bien  régler  (on  Eglife.  Il 
avoii  une  grande  afFedion  pourfon  Clergé,  &ilen  procuroic 
avec  beaucoup  de  zele  l'accroifTement ,  &  l'avantage ,  il  tra- 
vailloit  lui-mefme  à  inrtruire  le  peuple ,  &  à  déraciner  les  vices. 

II  honoroit  fou  vent  de  fa  prefence  les  maifons  religieufes  ,  ÔC 
n'oubliant  pas  ce  qu'ilavoit  eftc  avant  l'Epifcopat,  il  traitoit 
ceux  qui  y  demeuroient  comme  fes  frères.  Par  cette  conduite 
il  gagna  fi  bien  les  cœurs ,  que  chacun  lui  obeïfToit  avec  la 
dernière  foumiflion. 

11  gouverna ainfî  fondiocefeenyironfeizeans,mâisenfuite 


—  .      ,  _  1  1  T 

Dieu  permit,  pour  éprouver  fa  patience  ,  que  la  paix,  dont  il  jitayi^ni 
ioûiffoir  ,  fut  troublée  par  un  furieux  oraç^e ,  que  la  calomnie  ^  ^^^^^ 
excira  contre  lui.  On  le  rendit  fnfped  à  Charles  Martel ,  &  on  /•  ^yy^ù  dt 
CDvdoppa  dans  cette  accufation  tous  ceux  de  la  famille  ,  oui  [AimTnn. 
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une  des  plus  conHclcrâbles  du  païs.  Charles  après  avoir 
défait  les  Sarrazins  dans  l'Aquitaine  ,  repaffa  par  Orlcans^, 
&  obligea  le  Saint  de  lefuivre  à  Paris ,  Ôc  de  là  au  Palais  royal 
de  Verneiiil  j  d'où  il  fut  relégué  à  Cologne  avec  tous  Tes 

f>arens.  Maisilne  pouvoit  y  avoir  d'exil  pour  lui  en  quelque 
ieu  qu'il  allât  ,  pour  peu  qu'on  vint  à  le  connoiftre ,  on  ne  le 
iraitoit  point  comme  étranger,  &  fa  vertu  avoit  un  charme^ 
qui  lui  attiroit  l'affedion  de  tout  le  monde  :  c'eft  ce  qui  lui 
arriva  i  Cologne.  11  y  fut  fi  bien  reçu  du  Clergé ,  &  du  peu- 
ple ,  &  les  principaux  des  habirans  lui  témoignèrent  tant  de 
refped,  &  l'affi lièrent  fi  libéralement  dans  Tes  bcfoins,  que 
Charles  en  conçut  de  l'ombrage,  &  ordonna  à  Kobert  Duc 
d'Hafpengavv  de  le  transférer  ailleurs.  Mais  Dieu  lui  fit  en- 
core trouver  grâce  dans  l'c/prit  de  ce  Seigneur,  qui  bien  loin 
de  le  maltraiter ,  lui  offrit  de  l'argent  pour  le  diftribuer  à  fon 
gré  aux  pauvres  ,  ou  aux  monalteres.  Le  Saint  ufant  de  liv 
liberté  que  Robert  lui  laifloit  de  fe  choifir  une  demeure  ,  (é 
retira  dans  l'Abbaie  de  laint  Tron ,  &  il  ne  penfà  plus  qu'à  fe 
tenir  uni  à  Dieu  par  une  prière  continuelle.  La  fixiémeanncc 
de  fon  exil  fut  la  dernière  de  fa  vie.  Selon  la  chronologie  que 
nous  fuivons,  il  mourut  l'an  738.  mais  d'autres  rapportent  fa 
mort  à  l'an  yjr.  ou  745.  fie  cerre  dernière  opinion  n'eft  pas 
deftituée  de  vrai-fcmblance.  On  tient  pour  certain  que  ce 
qui  excita  la  colère  de  Charles  contre  faint  Eucher  ,  fut  le 
zele  avec  lequel  le  Saint  s'oppofa  aux  laiques ,  qui  ufiirpoiens 
les  biens  de  l'Eglife  :  defordre  qui  fut  ou  introduit ,  ou  con- 
tinué par  Charlcb  pendant  les  diverfes  guerres  qu'il  eut  à  fou- 
ftenir  pour  fa  propre  défenfe ,  ou  contre  les  Sarrazins  ,  & 
d'autres  ennemis  de  l'eftat.  Mais  quant  à  la  révélation  que 
l'on  attribue  à  faint  Eucher  touchant  la  damnation  de  Char- 
les ,  elle  pafie  pour  fuppolee ,  &  les  Sçavans  la  mettent  aujour- 
d'hui au  nombre  des  fables.  Le  Saint  eut  des  fœurs  de  grande 
vertu  ,  qui  furent  Religieufes  dans  un  monaftere  d'Orléans, 
&  q.ui  apprirent  des  particularitez  de  fa  vie  à  l'Auteur  qui  la 
écrire.  Au  refte  ce  Robert  d'Hafpengavv ,  dont  nous  venons 
de  parler  ,eft  vrai-femblablement  le  Comte  Robert ,  qui  don- 
na des  terres  à  l'Eglife  de  faint  Tron,  du  temps  de  l'AbbcGri- 
mo  ,1a  cinquième  année  d'après  la  mort  de Thierri  quatrième, 
c'efl-à-dire  l'an  741.  ou  746. 

La  fameufe  Abbaic  de  Mici ,  ou  de  faine  Mefmio  tomba  ca 
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niine  dans  le  huitième  fiecle,  en  partie />>»r//if«»/W///,  &  par  Ch  XL  II' 

l'amour  des  chofcs  du  monde,  qui  y  introduific  du  rciafche-  .  '        ,  ' 

ment  &  y  affoiblit  l'obfervance  ,  &  en  partie  par  les  ravages  ce  /irp'S'"- 

qu'elle  loufFrit  pendant  la  guerre  d'entre  Pepin    &  Guaiîrc  hoftica. 

Duc  d' Aquuaine  :  deforte  qu'il  ce/Fa  d'y  avoir  des  Religieux  loi.  " 

&  elle  fut  réduite  à  fervir  de  retraite  à  des  feculiers  &  mefme  ^"^i^*»  7«». 
à  des  femmes.  ' 


CHAPITRE  XLII. 

t>e  la,  tentative  fùte  far  les  Religieux  du  Afontcajfn  ; 
four  tirer  de  Fleuri  les  reliques  de  faim  BenoiJL  * 

NO  us  ayons  obfervc  ci  devant  qu'outre  Carloman  6c 
Pepin ,  Charles  Martel  eut  encore  un  fils  légitime  nom- 
me Gnfon ,  qui  fut  auflî  Ton  héritier ,  mais  qui  n'eut  pour  fa 
portion  que  quelques  petits  païs  dans  la  Neultrie^  &  ailleurs. 
Nefe  contentant  pas  de  ce  partage,  il  s'éleva  contre  fes  frè- 
res, 6c  troubla  l'Eftat  par  une  guerre ,  dont  le  fuccez  lui  fut 
tres-funefte.  Apres  que  Carloman  eut  quit.  ê  le  ficelé  Qri- 
fon  chercha  du  fecours  parmi  les  Saxons,    tafcha  en  fuite  de 
s'e/bblirdaivs  la  Bavière.  Mais  Pepin  difljpa  toujours  fesen- 
treprifes  ,  &  le  reduifit  à  recevoir  de  lui  par  grâce  quelques 
villes  pour  fa  fubfiftancc.  Nous  pourrions  adjoufter  que  cet 
ambitieux  rompit  encore  ce  traite  ^&  qu'il  s'enfuit  dans  l'A- 
quitaine ,  &  de  là  en  Savoye ,  où  il  trouva  la  fin  de  fa  vie  •  mais 
ce  que  nous  venons  de  dire  ,  fuffit  pour  l'cclairciffemcnt  de 
noftre  fujet.  Pendant  cette  guerre  d'entre  Pcpin  ,  &  Grifon 
Je  Pape  Zacharie  adrefîaaux  Evefques  de  France  une  lettre! 
où  il  les  exhortoit  à  talcher  de  reconcilier  enfemble  les  deux 
frères,  &  à  faire  rendre  aux  Religieux  du  Montcaffin  lexorps 
defaint  Benoift^qu'on  avoit  enlevé,  &  qui  depuis  avoit  tou- 
jours eftc  en  France.  Il  paroift  par  la  mefme  lettre  ,  que  ce 
futilifollicitation  d'Oprat  Abbé ,  &de  Carloman  Religieux 
du  Montcaffin  ,  que  le  Pape  l'écrivit ,  &  que  c'eftoient  des 
Moines  de  leur  communauté  qui  en  dévoient  eftre  les  por- 
teurs. Si  l'on  en  croit  Adreralde,  Carloman  s'en  chargea,  fie 
pafla  lui-melme  en  France  j  mais  il  eft  beaucoup  plus  vrai, 

B  b  iij 
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Ch  XLII.  fcmblable  qu'elle  y  Fut  apportée  par  d'autres  Religieux  du 
Montcalîîn.  Car  il  eft  certain  que  Carloman  depuis  qu'il  eut 
cmbraflc  l'eftat  monaftique  ,  ne  vint  qu'une  fois  en  France, 

^  fçavoir  l'an  754.  auquel  temps  Grlfon  n'elloit  plus  au  monde. 

II-  Pépin  déférant  à  la  lettre  du  Pape  ,  donna  ordre  à  Remi 

Miracle  tjMi  ^^^^^  ^  ^  depuis  Archevefquede  Rouen  de  remettre  le 
empefche  Rem*  delkint  Benoill  entre  les  mains  des  Religieux  du  Mont- 

[Z'^/rII')  caQm.  En  exécution  dequoi  Remi  fe  tranfporra  en  l'A^^^^^ 
Mrcurcrces  rc  de  Fleuri  fur  Loire,  &  entra  dans  l  Eglife  de  Nodre  Dame. 
Uauts.  pour  en  tirer  ces  ollémcns  (acrez  qui  y  repoloient.  Mais  com- 

RcmigiumRo-  me  rapportent  Adrevalde  ,  &  d'autres  après  lui  ,  Remi ,  & 
thomagcnfium  ^.ç^j^  q^j^  l'accompagnoient ,  furent  privez  de  l'ufage  de  U 
ipifcovum ,  &c.  ^^^^  ^  &  ne  la  recouvrèrent  qu'après  qu'on  leur  eut  aidé  à  for- 
Mnls.Benrd.  tit dc  l'Eglifc.  Ce  miraclc  Icur fit  jugct que ce n'clloit  pas  la 
in  G*Ui».  Adn~  ^^\q^^ç,  Je  Dicu ,  qu'on  odat  à  l' Abbaie  de  Fkuri  ce  précieux 
"'lïi^/r.  déport  qu'elle  gardoit  depuis  prés  d'un  fieclc ,  &  ils  (e  conten- 
P4  )44  ô-ui  terent  de  recevoir  quelques  reliques  du  Saint,  qui  iear  furent 
t"^.  ^^^''  données  par  le  vénérable  Medo  Supérieur  du  monaftere.  Ainfi 
*"AnIud  l'Eelife  de  Fleuri  eft  demeurée  en  poflcfTion  du  corps  de  faine 

MM  T^m  t.^^^  Benoift  ^  comme  il  fe  jullifie  par  le  martyrologe  de  ^andaU 
MZ'JefyJd»  bert ,  par  le  témoignage  du  Papejean  huitième ,  &  par  d'au- 
R,«,n/f4v«r/'-»  „cs  preuves. 

V,nu!Tf»miv.n,  Cet  Abbé  Medo,  dont  nous  venons  déparier,  eftoit entre 
ànity  oumtimt  ^^^j  charge  vers  l'an  744.  après  un  autre  nommé  Geilo 
%ntytVcm-  fuccelîeur  d'Adalbert.  S'il  ne  s'cit  point  gliffè  d'erreur  dans 
mer»yi  .unsi  hi.  années  d'adminiftration  que  l'ancien  catalogue  atrribuë  à 
yr„v«  des  A  th*-^  chaque  Abbé,  Radulfc  fut  lubllituè  d  Medo  vers  l'an  765  La 
J'-f^TsV'iTI*  divine  providence  le  tira  d'un  grand  periU  Rahon  Comte 
jHtvi  À  uttttri     d'Orléans  qui  edoit  un  homme  violent,  &  avare,  voulut  a  voir 

^^^^i'!:^        en  (a  difpofition  le  monaftere  de  F:euri ,  &  parce  que  Radulfe 

^  ^  ^-     .  eftoit  un  grand  obftacle  à  Ion  deffein  ,  il  refolut  de  l'extermi. 
•  ^lù  ^tZ      ner.  11  commanda  à  un  de  fes  gens  d'aller  à  la  Cour ,  &  de 
/  AbbeMedo.     ^^^^^  ^^j^  Radulfe  eftoit  mort ,  &  en  mefme 

mcu'&Ad^y^,  temps  ilenvoia  vers  Radulfe  pour  l'inviter  à  le  venir  voir.  Ra- 
0nml,LtodMrd .  julfc  montaauffi-toft  à  cheval  avec  quelques  Religieux  ,  ou 
%]Cf"n'^'n.  quelques  autres  perfonnes  de  fes  amis ,  &  allaau  petit  mona- 
j,n!*J>.nuiiiutdÊ  ftere  de  faint  Gondon  ,  où  eftoit  logé  le  Comte.  Comme  il 
y  entroit ,  il  rencontra  un  nain  appellè  Goringis  ,  qui  eftoit 
f^^l^AÎ'/'"'  domeftiquede  Rahon  ,  6c  lui  fervoitde  fou  ,  n'aiant  d'autre 
ih,â.  fét.  X.  f'i-  emploi  que  de  divertir  Ton  maiftre  ,  8c  de  le  faire  rire.  Mai$ 
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dans  cette  occafion  il  agit  comme  un  hortimc  fagc  ,  &  ver-  Ch.  XLI  I. 
tueux:  caraiant  découvert  que  l'on  n'avoir  mandé  Radulfe 
que  pour  le  perdre  il  lui  fie  entendre  par  fçs  geftes,  &  mefme 
par  quelques  paroles  ,  qu'il  ne  fe  prefentât  point  devant  le 
Comte ,  &  qu'il  i'c  retirât  en  diligence.  Radulfe  fuivit  cctavis, 
repaflala  rivière  ,  &%'en  retourna  à  Fleurj.  On  avertit  cepen- 
dant Rahon  que  l'Abbé  cftoit  venu ,  mais  qu'il  n'avoit  poinr 
demande  à  lui  parler  ,  &  qu'd  avoir  repris  le  chemin  de  fon 
monaftere.  Le  Comte  qui  eftoit  au  bain  ,  en  fortit  tout  fu- 
rieux ,  &  alla  néanmoins  le  coucher  fur  un  lit.  On  dit  que  pen- 
dant qu'il  dormoit,  il  fut  effraie  par  un  fonge,  oiî  faint  Be- 
noift  lui  apparut  j  le  lendemain  il  fut  furpris  d'une  maladie,  & 
mourut  milèrablement.  Les  quatre  prochains  fucceffeurs  de 
Radulfe  font  Ido  ,  Magulfe,  Fulrad,  éc  Theodulfe.  On  ne 
met  point  en  ce  nombre  Deotime  que  l'on  dit  avoir  efté 
Evefquc  d'Orléans  .  mais  peut- eftrc  que  cet  Idoavoit  deux 
noms  ,  &  s'appelloit  auflî  Deotime ,  car  ce  temps- là  fournie  * 
plufieurs  autres  exemples  de  cette  duplicité  de  nom.  Il  y  a 
apparence  que  l'Abbé  Magulfe  elï  le  mefme  que  cet  Abbé 
Magnulf  y  qui  acheta  un  riche  autel  ,  pour  mettre  dans  une 
Egi»lc  qu'il  avoit  baftie ,  &  qu'il  fit  dédier  en  l'honneur  de  faine 
Pierre  de  faint  Benoifl.  Alcuin  compofa  des  vers,  pour  Aîcuh.cMrm. 
mettre  en  deux  endroits  de  ce  lieu  faint ,  afin  d'exciter  les  fi. 
delJes  à  prier  Dieu  pour  ce  Magnulf  ^  &  d'exhorter  fon  fuc-  ^'rhluJif.CAf». 
celîcur  à  imiter  fa  pieté,ôicàUirebienobferverlaregIe.  L'an-  tiéi»r.$.iy. 
cicn  catalogue  des  Abbez  finit  en  Theodulfe  Evefque  d'Or- 
léans ,  qui  eut  l'adminiftration  dumonaflere  de  Fleuri ,  &  de 
quelques  autres  dés  l'an  786.  ce  qui  fait  douter  qu'il  n'y  ait 
de  l'erreur  dans  les  années  que  ce  catalogue  attribue  à  fes 
predecefîcurs. 
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Ch.  XLIII. 


CHAPITRE  XLIII. 

De  la  tranjlation  des  reliques  de  fiinf  Germain  Eyejquc 
de  Paris  dans  l'Eglifè  qui  perte  fin  nom  :  Du  bienheu^ 
reux  Fulrad  Abbé  de  fimt  Denis  en  France, 

j  Tr*  Hedelmar,ou  Childemargouvernoit  l'Abbaicdefainc 

TrdnflAtion  de  X  Vincent ,  ou  de  laint  Germain  de  Paris  des  le  commen- 
faint  Germain  ccincnt  du  huicicme  fiecle.  11  elt  remarquable  que  de  Ton 
du  temps  de  temps  Ton  Eglife  avoit  lous  fa  dépendance  le  monaftere  de 
i  Abbe  LMjfm-  Lemaufe  ,  ou  Limours ,  ficuc  dans  le  territoire  d'Elbmpes, 
i»mn.  M*h'U.  comme  il  paroift  par  l'original  melmc  d'une  fenrcncede  Chil- 
/*f  487-  debcrt  troilieme  ^  qui  lui  en  aflura  la  pollellion  qu  on  lui  avoïc 

conteftcc.  Apres  Childcmar  ,  l'Abbaie  fut  fous  la  conduire 
de  Babo  ,  qui  eut  pour  (uccefleur  le  vénérable  Lanfroi ,  à  qui 
l'on  dit  que  fàint  Germain  ordonna  dans  une  vifiondc  trans- 
férer fon  corps  dans  l'Eglife  de  laint  Vincent ,  car  on  l'avoic 
enterre  dans  la  Chapelle  de  faint  Symphorien  qui  en  eft  pro- 
che. Mais  il  ne  put  exécuter  cet  ordre  du  Saint  que  vingt  ans 
après ,  en  aiant  eftc  dedournc  par  divers  obitacles ,  &  princi- 
palement par  fa  captivité  ,  qui  le  fèparantde  (on  monallcre  , 
Aa.  0m.  754.  en  caufa  prefque  fa  ruine.  Aiant  cllé  envoie  en  ambaflàde 
^'^  par  Charles  Martel  vers  Hunauld  Duc,  ou  Gouverneur  d'A- 

quitaine, lorfqu'il  eftoit  en  chemin,  Charles  vint  à  mourir,  il 
fut  arreftc  comme  s'il  eut  efté  un  cpion ,  &  il  ne  put  recouvrer 
Cl  liberté  ,  qu'après  que  Hunauld  Ce  fut  accommodé  avec 
Carloman  ,  &  Pépin  fuccefleurs  de  Charles  Martel.  A  foa 
retour  qui  fut  l'an  741.  il  s'appliqua  à  reibblir  fonmonaftere, 
qui  avoir  fouffert  de  grands  dommages  pendant  fon  abfence  , 
&  qui  eftoit  prefque  demeuré  defèrt,  6c  abandonne.  Enfuitc 
fçavoir  l'an  754.  il  transfera  folennellement  les  reliques  de 
faint  Germain  dans  l'Eglife  de  faint  Vincent  en  prefence  de 
Pépin ,  &  de  Charlcmagne  fon  fils,  qui  n'a  voit  alors  que  fept 
ans.  On  a  l'hiftoire  de  cette  tranflation  compofée  par  un 
Religieux  qui  vivoit  en  ce  temps,  là ,  ou  un  peu  aj^cs ,  &  qui 
rapporte  auflï  divers  miracles  arrivez  dans  l'Eglife.  Il  en  ra» 
conte  trois ,  mefmc  avec  les  propres  paroles  de  Charlcmagne , 

qui 
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qni  les  avoïc  veiis  de  (es  propres  yeux.  Car  ce  Prince  cftanc  C  H.  XLIII. 
devenu  plus  gpand  ,  prenoic  plaifir  à  en  faire  le  récit,  &  il  en 
marquotf  fi  bien  les  circonftances  ,  que  l'on  admiroit  fa  mé- 
moire, &  la  grâce  avec  laquelle  il  s'expliquoir.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  cet  Auteur  parlant  des  Religieux  de  faint 
Germain  ,  les  deiîgne  par  les  noms  ou  de  Frères ,  ou  de  cUrcs , 
ou  de  Moines.  Racontant  la  guerifon  d'un  Paralytique  ,  qui 
cntendoit  les  Matines  en  la  fcfte  du  Sain|L  il  dit  qu'à  la  fin  de 
c^t  Officeon  fit  laleclure  derEvangileeQiamaniereaccourtu. 
mce  :  ce  qui  eft  conforme  à  la  règle  de  faint  Benoift.  Lanfroi 
mourut  en  775.  Il  laiffa  fà  communauté  fore  nombrcufe,  ôc 
eut  pour  fucceflèur  Wichad  ,  comme  il  fejuftifie  par  des  let- 
tres d'un  Abbé  nommé  Frodoin,  qui  donna  cette  mefme  an- 
née une  terre  à  l'Eglife  dcfdint  Germain  delervicpar  Wichad 
Abbé ,  &  par  un  grand  nombre  de  Religieux  qui  y  font  fous 
fa  conduite.  Robert  fucceneurde"Vif^iLhad  ,  obtint  quelques 
grâces  de  Cliarlemagne ,  contenues  dans  des  chartes  que  l'on 
peut  voir  dans  Aimoin  ,  ou  pour  mieux  dire  dans  la  conti- 
nuation de  fon  hifloire. 

Dalfin  (ucceda  à  Chaînon  dans  l'Abbaie  de  faint  Denis, 
&  il  la  gouvernoit  avant  l'an  71c.  comme  il  ic  voit  par  une 
charte  qu'il  obtint  de  Childebert  troifiéme,  touchant  le  droit 
du  marché  ,  qui  (etcnoit  vers  Paris  ,  entre  les  Eglifcs  de  faint 
Martin,  &  de  faint  Laurent.  Il  eut  pour  fuccelîèur  Chillard  , 
ou  Hellard,à  qui  Chilperic  accorda  l'an  716.  la  confirmation 
des  privilèges  de  fon  monaftere.  Ses  quatre  prochains  fucccf- 
feurs  fontTurnauld ,  Hugues,  Berthoald  ,  Godobauld.  Tur- 
nauld  avoit  cfté  Evefque  de  Paris  avant  que  de  fe  retirer  dans 
le  cloiftre.  Berthoald  obtint  du  Roy  Thierri  quatrième  des 
lettres  de  protection  ,  dont  la  datte  repond  à  i'an  713.  Elles 
portent  entr'autres  chofes  ,  que  faint  Denis ,  (aint  Ruftique, 
Ce  faint  El  euthere  furent  envoiez  dans  les  Gaules  par  le  Pape 
Clément  fucceflèur  de  (aint  Pierre,  qu'il  fe  faifoit  fouvent  de 
grands  miracles  au  tombeau  de  faint  Denis,  5c  que  les  Reli- 
gieux divifez  en  plufieurs  bandes  ,  continuoient  à  chanter 
rOfficc  dans  rEgli(e  du  Saint ,  comme  ils  avoient  fait  du 
temps  des  autres  Roys.  Laconverfionde  V khhé Godobauld ^{k 
remarquable  :  il  s'eftoii  fouillé  d'un  grand  crime ,  aiant  elté  un 
des  complices  de  la  mort  de  faint  Lambert ,  &  la  iu(tice  divine 
l'en  punit  ,  car  incontinent  après  il  devint  boiteux.  Mais  ce 
Tome  II.  Ce 
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chadimenc  ,qui  n'eftoit  prefque  rien ,  eu  égard  â  ce  qu'il  me- 
ritoit ,  fut  encore  pour  Uii  un  grand  avancage ,  &  le  fie  entrer 
dans  la  voie  du  falut.  S'eftant  converti,  il  allavifireadiverfes 
EglifeSjOÙii  fefaifoit  des  miracles,  &  il  fut  guéri  dans  celle  de 
faint  Denis.  En  reconnoiflance  de  cette  grâce  du  Ciel ,  il  fe 
confacra  entièrement  â  Dieu ,  &  fc  fit  Relrgieux  fous  le  véné- 
rable Chillard.  11  édifia  la  communauté  par  fa  vertu  ,  £c  ce 
fut  un  bon  choix  qu^t  Charles  Martel  lorfqu'il  lui  donna  la 
charge  d'Abbé.  Car»  pendant  vingt- cinq  ans  qu'il  rexer<ja,"il 
en  remplit  très  bien  les  obligations.  De  fon  temps,  il  y  avoir 
dans  fon  monaftere  un  Reclus  nommé  Sigobert ,  que  Charles 
Martel  envoia  vers  le  Pape  Grégoire  troiûcme  avec  Grimoa 
Abbé  de  Corbie.  Les  deux  prochains  fuccefleurs  de  Gondo- 
bauld  furent  Amalbert ,  Ce  le  bienheureux  Fulrad  ,  car  il  n'y  a 
point  eu  d'Abbé  Conftran  j  2c  fi  le  titre  qui  hiz  mention  d*un 
Abbé  de  ce  nom ,  cil  véritable ,  l'on  n'aura  point  bien  lû  ce 
motdansl'original ,  onaura  peut-eftrelû  Conltramnusau  lieu 
de  Capellanus.  Amalbert  faifoit  la  fbnâion  d'Abbé  l'an  fepc 
cens  quarante  huit. 

Le  plus  célèbre  de  tous  ces  Abbez  eft  fans  doute  ce  Fulrad  ^ 
que  l'on  honore  mefmc  du  titre  de  Saint.  II  edoit  originaire 
d'Alfacc  ,  ou  de  quelque  province  voifine.  Il  nous  apprend 
lui-mcfme  que  (on  pere  2>*appelloit  Riculfe,  &  fa  mere  Er- 
mcngarde,éc  qu'il  eut  un  frère  nomme  Gaufbert,  &  unefœur 
appcllée  Valdrade.  On  ne  ftjait  point  fi  ce  fut  en  fon  païs,  ou 
en  France  qu'il  fc  fit  Religieux.  Parlant  des  monalleres  de 
l'Alfice  ,& delà  Vofge,  nous  avons  dit  qu'il  en  fonda  plu. 
fleurs,  &  qu'il  y  en  eut  un  qui  porta  fon  nom  ,  &  fut  appelle 
le  monaftere  de  Fulrad ,  peut-cftre  parce  qu'il  y  avoit  demeu- 
ré. Mais  on  pourroit  croire  aufli  c]ue  dés  fa  jeuneflc ,  il  renon- 
ça au  fiecle  dans  faint  Denis ,  puilqu'il  en  fut  depuis  Abbé  ^ 
&  que  l'ancien  necrologe  d'Argenteùil ,  qui  eft  une  dépen- 
dance de  faint  Denis,  le  qualifie  Abbé  Moinedeia  mefme 
communauté.  Son  mérite  le  mit  en  grande  confideration  au- 
près de  Pcpin  ,  &  de  fes  enfans  ,  &  le  fit  entrer  dans  des  em- 
plois illuftres,  qu'il  fouftintavec  beaucoup  defuccez,  &  d'u- 
rtlité  pour  le  public ,  &  avec  beaucoup  de  mérite ,  &  de  gloire 
pour  lui  II  fut  Maiftre  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  &  Nonce  du 
Pape.  Cette  charge  de  Maiftre  de  la  Chapelle  répondoit  i 
celle  de  grand  Aumônier.  Sous  la  première  race  de  nos  Roys , 
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clic  cltoic  d'ordinaire  exercée  par  quelque  Evefque  qui  fe  Ch.  XLIIf 
trouvait  à  la  Cour  ,  mais  (ous  Pépin ,  &  (bus  Charlemagne  elle    Per  Duconoi .  * 
cdoic  plutolt  comniiiè  à  des  Prellrcs  ,  ou  à  des  Diacres  ,  qu'à      Prcftytcros , 
des  Evelques  ,  à  caufe  que  les  facrcz  Canons  obligent  un  Evef-  r  T  "l"-"?^" 

J  -J  /T"!  r-  tpilcOpOS  hoc 

que  de  rclKier  aiiiJuc.ncnt  dans  Ion  diocefe  ,  &d*eninftrui-  offic«um  «ccutura 
re  le  peuple  par  les  prédications ,  &  par  fon  exemple.  Cette 

obfervaiion  cil  de  H  mcmar,  qui  pour]  unifier  ce  qu'il  avance,  ^  '* 
apporte  cntr'autres  exemples  celui  de  i'Abhc  Fulrad.  Ce  faine     cmrpL  c^im, 
Abbctut  envoie  à  Romcavec  Burchard  Evefque  de  ^\xiz~         ^ '*'»'^- *»• 
bourg ,  pour  confulter  le  Pape  Zacharic  (iir  le  deffein  qu'a-  Wa^V^^-tî!. 
voient  les  Franijois  de  donner  à  Pépin  le  titre  de  Roy  ,  comme 
il  en  avoit  déjà  l'autorité. 

Eitiennc  troificmc  cfhuit  venu  en  France  pour  y  trouver  de  ■ 
l'appui  contre  Aiitulfe  Roy  des  Lombards  ennemi  du  faine  ^ 
Siège,  Pépin  députa  Fulrad  ,  &  le  Duc  Rotard  pour  aller  E(licn»7'roinê. 
audevantdelui.  lUtr9uvercnt  le  Pape  dansTAbbaiede faint  me p^fe r Hj-vi'r 
Maurice ,  &  le  conduifirent  de  là  avec  grand  honneur  à  Pon-  <Unj  faim  De- 
lion ,  où  ElUennc  Fut  receu  par  Pépin ,  fie  célébra  la  feftc  des      >  <^  fft*nt 
Roys.  II  alla  enfuite  à  Paris  ,&  paflà  le  refle  de  l'Hy  ver  dans  fo'f^f'maUde  y 
l'Abbaie  de  Himt  Denis.  Apres  Pafque  Jl  fut  à  Kierzi,où  fj^'r!!!"*' 
cftoitla  Cour  ,  &  logea  dans  le  monaftere  de  Bretigni ,  qui  """" 
n'en  eft  pas  fort  éloigné.  Eftant  revenu  à  faint  Denis ,  il  y  fut 
•  tres-dangcreufcmcnt  malade,  fie  comme  abandonné  des  mé- 
decins j  mais  dans  cette  extrcmitc ,  s'eftant  fait  porter  à  l'Egli. 
/c ,  &  y  aiant  fait  (a  prière ,  il  y  reçut  une  parfaite  fanté  par  le 
miniftcrede  faint  Denis ,  qui  lui  apparut.  11  y  donna  l'onclion 
royalle  à  Pépin  ,  fie  à  fes  deux  enfans  Charles  ,  fie  Carloman , 
&il  leur  mit  la  couronne  fur  la  telle.  Pépin  palTa  lui.mefme 
avec  le  Pape  en  Italie  ,  fie  alîiegeadans  Pavie  Aiflulfc  ,  qui 
pour  fe  tirer  du  péril,  où  il  cfloit ,  promit  de  rendre  au  fjint 
Siège ,  Ravcnne  ,  Ôc  les  autres  villes ,  qu'il  dctcnoic  injufte- 
ment. 

Enfuite  Jérôme  frerc  de  Pépin  ,  &  Fulrad  conduifirent  le   y 

Papeà  Ron  e.  Mais  Eftienne  n'y  trouva  pas  la  feureté  qu'il  y    Grands  em. 
cfperoit  :  car  Aiftulfe  bien  loin  de  lui  donner  fatisfadion ,  l'alla        <^  /' yi^y^ 
a/Ùcger  dans  Rome,  &  le  contraignit  de  nouveau  d'implorer  Fulrad. 
par  fes  lettres  le  fecours  de  la  France.  Pépin  touche  du  dan- 
ger ,  où  efloit  le  Pape  ,  fie  poufTé  d'une  jufte  indignation  con- 
uc  Aiftulfe  ,  rcpafla  en  Italie ,  fie  reduifit  ce  Prince  dans  la 
oeceflicé  d'exécuter  fa  promcilë.  Nous  marquons  ceci ,  parce 

Ce  ij 
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que  ce  fut  TAbbc  Fulrad  ,  qui  alla  prendre  pofleflîon  de 
Ravenne,6c  des  autres  places  que  les  Lombards  rendirent  au 
fàint  Siège  ,  &  qui  en  apporta  les  clefs  fur  l'autel  de  faine 
Pierre.  Apres  la  more  d'Aiftulfe  ,  Difier  fon  Conneftablc 
s'eftant  fait  proclamer  Roy  par  les  Lombards ,  qui  edoienc 
dans  laTofcane,  donc  il  eftoit  Gouverneur  ,  Rachis  Moine 
du  Montcaffin,  ^quielloit  frère d'Airtulfe)  &  d'autres  defa 
nation  ,  s'oppoferent  d'abord  à  fon  eftabiiflement-,  mais  Ful- 
rad fut  envoie  par  le  Pape  avec  quelques  troupes  de  France, 
pour  appuier  les  pretenfions  de  Difier,  &  il  l'afïermit  dans  le 
throne  ,  après  qu'il  eut  juré  de  reftituer  des  terres  de  TEglife , 
qui  eftoicnt  encore  entre  les  mains  des  Lombards.  Fulrad 
retourna  en  France  avec  des  lettres ,  où  le  Pape  louoit  les  ier- 
vices  qu'il  avoit  rendus  au  faint  Siège.  Ellienne  lui  accorda 
pour  le  refte  de  fa  vie  un  hofpital  ,  fie  une  mailbn  de  Rome , 
que  pofledoient  auparavant  deux  autres  Religieux.  Il  lui  per- 
mit d'ufer  d'une  certaine  chauffure ,  lorfqu'il  officieroit  folen- 
nellemenc  j  ce  quieftoit  en  ufage  parmi  les  Abbez  d'Italie  , 
comme  il  paroiftpar  l'exemple  de  laint  Anfelme  de  Nonan- 
tule.  Le  Pape  lui  accorda  encore  une  autre  marque  d'hon- 
neur ,quifuc  de  faire  porter  la  Dalmacique  à  fix  Diacres  ,  ce 
qui  fe  trouve  avoir  cftc  permis  par  le  Pape  Symmaque  à  faine 
Cefaire ,  par  faint  Grégoire  le  Grand  à  faint  Arige  Evef-  ' 
quede  Gap. 

Fulrad  obtint  auffi  d'Eftienne  fécond  un  privilège  pour  les 
monarteres  qu'il  avoit  fondez ,  fie  la  permiffion  d'en  badir  en- 
core d*autres  en  France ,  qui  joiiiroient  des  mefmes  préroga- 
tives ,  en  quoi  l'on  voit  fon  zele  pour  la  propagation  de  l'elUf 
religieux.  Ce  fut  en  (à  confideration,  fie  à  fa  prière  ,  quede 
fon  temps  les  Papes ,  ôc  nos  RoysTres-  Chreftiens  accordèrent 
diverfes  grâces  à  l'Abbaie  de  faint  Denis.  Pour  mettre  le 
comble  à  l'afFecflion  qu'il  avoit  pour  cet  illuftre  monaftere, 
outre  les  donations  qu'il  y  fit  dans  fon  teftament  de  l'an  777. 
ii  y  afiujettit  encore  ceux  qu'il  avoit  baftis  ou  reparez  dans  le 
dioccfe  de  Mets  ,  fie  ailleurs  j  fiçavoir  ceux  de  faint  Privât  , 
de  faint  Hyppolite,  de  faint  Cucuphat,  de  faint  Veran ,  de 
faint  George ,  fie  de  faint  Vital.  Il  ne  parle  point  de  celui  de 
Leberavv  ,  ou  de  faint  Alexandre  dans  ce  teftament,  mais  il 
eft  certain  que  Fulrad  le  foumit  auffi  à  l'Abbaie  de  faint  Denis. 
Cette  Abbaie  avoit  encore  fous  la  dépendance  un  monaftera 


Digitized  by  G' 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.  loj 
fituc  dans  le  village  deplaifir ,  non  loin  de  faint  Germain  en  C  H.  XLIIL 
Laye.  Erchcnrad  premier  du  nom  Evefque  de  Paris,  préten- 
dit contre  Fulrad  que  ee  monadereappartenoit  à  fa  Cathedra^ 
le,  (alors  dédiée  à  la  fainte  Vierge,  à  faint  E(tienne,&  à  faine 
Germain,  )  &  ce  différend  fut  terminé  par  une  voie  extraor- 
dmaire  ,  que  Ton  appclloit  U jugement  de  Dieu  ,  de  quoi  il  y  a 
néanmoins  d'autres  exemples.  Deux  hommes,  dont  l'un  dé- 
fcndoit  la  caufe  de  l'Eglifè  de  Pans ,  &  l'autre  foultenoit  les  ^'s,^\j^^. 
interefts  de  faint  Denis,  allerentdans  la  Chapelle  du  Roy  ,  & 
pendant  que  l'on  recitoit  des  pfèaumes,  &  d'autres  prières , 
commencèrent  au  mcfme  inftant  a  ellendre  les  mains  en  forme 
de  croix.  Celui  de  faine  Denis  demeura  en  cette  pofturc  plus 
long-temps  que  l'autre,  qui  par  lafTitudc  fut  oblige  de  baifler 
les  bras  ,  6c  on  jugea  par  là  que  l'Eglifede  faint  Denis  avoic 
meilleur  droit  ,  ainfi  qu'il  le  voit  par  les  lettres  de  Charlema- 
gnc  de  l'an  -)-jy  Fulrad  obtint  de  ce  Prince  une  conrirmatiotï 
des  privilèges  de  fon  Abbaie  ,  &  particulièrement  desdona;-- 
rions  faites  parles  Religieux  qui  s'y  cfVoient  donnez  avec  leurs 
biens.  li  vivoit  encore  l'an  7S2.  comme  il  paroifl  par  une  char- 
te du  Roy  ,  qui  autorifa  des  échanges  qu'il  avoir  faits  avec 
Euphcmic  Abbcflc  de  faint  Pierre  de  Mets.  Auffi  Ton  met  (a 
mort  deux  ans  après  ,  fcjavoir  l'an  784.  Les  Evcfques  qui  fe 
trouvèrent  au  Concile  de  Vermerie,  le  qualifient  yf^^</^^;>«/tf 
fainte  mémoire.  L'Epitaphe  que  lui  a  dreiTé  Alcuin  ,  femble 
marquer  que  fon  corps  repofoità  faint  Denis,  d'où  vrai  fem- 
blablement  il  fut  transféré  en  AUacc  ,  &  mis  dans  le  mona- 
ftere  de  faint  Alexandre,  où  il  a  efté  révéré  comme  Saint.  Il 
eut  de  fuite  pour  fucceflcurs  Magenar  fon  difciple  ,  6c  Far- 

dulfe.   

Magenar  fut  envoie  en  Ambaflade  à  Rome  par  Charlema-       y  j  j 
gne.  Du  temps  de  Fulrad ,  un  grand  Seigneur  d'Angleterre,  MugenurAb' 
nomme  Berthvvald  ,  qui  avoit  une  maladie  naturellement  in-  ht  defuintDc. 
curable ,  fe  fit  tranfporter  à  l'Abbaie  de  faine  Denis ,  y  fut 
gucripar  l'interceflion  du  faint  Martyr  ,  ôc  à  fon  retour  dans 
îbn  païs,  il  baftit  une  Eglife  à  l'honneur  du  Saint,  &  la  don.  • 
na  au  monaftere  avec  quelques  terres.  Depuis  deux  autres  ^^^.^ 
Anglois  y  offrirent  encore  de  leurs  biens,  6c  toutes  ces  dona-  ij^.^/»*  5,  'o/T* 
lions  furent  confirmées  par  Offa  Roy  des  Mercesl'an  790.  à  ^-^i*  p»fci>d.fru 
la  prière  de  Magenar ,  qui  avoit  cnvoié  vers  ce  Prince  NadcU  '''h./^/dmu: 
Jiar  Religieux  de  fa  communauté.  Magenar  n'elloit  plus  Abbé  7x0. 
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Tannée  fuivantc.  Cette  charge  cftoit  alors  poffedcc  par  Far- 
dulfe  ,  comme  il  fe  voie  par  des  lettres  de  Gilcllc  (ccur  de 
Cbarlemaene,  laquelle  donna  quelques  terres  à  (aint  Denis. 
Nous  parlerons  plus  amplement  de  lui  dans  le  neuvième 
fiecle. 

Vvaldemar  eftoitAbbc  de  faint  Pierre  des  Fofléz  Tan  717. 
maisil  ne  pouvoir  prefquc  plus  faire  les  fondions  de  fa  charge , 
àcaufede  la  foibleffe  de  falànté:  ce  qui  obligea  les  R.eligieux 
d'avoir  recours  au  Roy  Chilperic  ,  qui  leur  accorda  la  per- 
miflion  d'élire  un  autre  Abbé  luivant  leurs  privilège^  après  la 
mort,  ou  la  demiflion  volontaire  de  Vvalden  ar ,  le  couc  du 
confentement  de  Ragenfroi  Maire  du  Palais.  U  e(t  encore 
fait  mention  du  monaltcre  des  Folllz  ,  5c  de  celui  d'Argen- 
teùil ,  dans  une  charte  de  Pepm  ,  qui  donne  à  l'Abbatede 
faint  Denis  de  certains  bois ,  à  la  rclerve  de  ce  qui  en  avoic 
efté  déjà  donné  à  faint  Germain  de  Paris  ,  au  monadcre  des 
Foflcz  fitué  dans  le  territoire  de  Paris  ,  au  monaftere  de  faine 
Benoift  de  Fleuri ,  à  l'Eglilè  de  Noftre-Dame  de  Chartres, 
au  monaftere  de  Noftre-Dame  d'Argenicùil ,  &  à  l'Eglife  de 
faint  Pierre  de  Poitiers. 

On  ne  fçait  point  de  quel  païs  eftoir  cet  Abbé  Varnicr ,  qui 
fut  un  djs  Amba (Fadeurs  de  Pépin  vers  Eftienne  troificme ,  ôc 
qui  pour  animer  les  Romains  à  (é  défendre  contre  les  Lom- 
bards, qui  les  affiegeoient ,  prit  lui-mefme  la  cuirace ,  &  fit  la 
fondion  de  Capitaine.  Son  zele  fut  utile ,  &  mérita  les  louan- 
ges du  Pape. 


CHAPITRE  XLIV. 

Des  Rcglemens  du  Concile  de  Vemeuil  en  faveur  de  U 
difcifline  monaiTicjue:  Des  jilhe:^c^ui  fe  trouvèrent 
dans  l'ajf emblée  à'Ati^i, 

X  'Engagement  qu'avoit  Pépin  à  porter  de  nouveau  fes 
Ijarmes  en  Italie ,  pour  réduire  à  la  raifon  Aiftulfe  ennemi 
de  rfeglife  Romaine ,  ne  l'empefcha  pas  d'appliquer  fes  foins  â 
la  reformation  des  mœurs  ^  te  ce  tut  dans  ce  deffein  ,  qu'il 
convoqua  la  plufparc  desEvefques  de  France  à  Vcrnciiil  fur 
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Oife.  Ce  Synode  ordonna  entr'autres  chofes  ,  que  l'on  vi- 
vroic  régulièrement ,  tant  dans  les  monaftcres  d'honimes,  que 
de  filles ,  &  que  fi  l'on  y  manquoic  par  un  mépris  de  l'obfcr- 
vance,  l'Evelque  du  dioccfe  remedieroic  à.  ce  defordre  :  Que 
s'il  ne  lui  eftoit  pas  pofTible  d'en  venir  à  bouc  ,  le  Métropoli- 
tain ,  ou  le  Synode  de  la  province  y  cmploieroic  (on  autorité, 

pourroic  non  feulement  excommunier  ,  mais  depofer  les 
Supérieurs  déréglez ,  &  par  la  volonté  du  Roy ,  ou  du  confen- 
tement  *  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  en  mettre  d'autres  à  leur 
place,  qui  gouverneroient  la  communautéjfelon  qu'il  eft  con- 
venable à  la  fainteté  de  l'Ordre  religieux  :  Qujon  ne  fouiTri- 
roit  point  que  les  Mornes ,  qui  vivent  dans  une  véritable  régu- 
larité ,  allaflenc  à  Rome ,  ou  fifTcnt  d'autres  voiages  ,  fi  ce 
n'efloit  par  le  commandement  de  leur  Abbé:  Qiiefi  un  mo- 
naftere  venoit  â  tomber  entre  les  mains  des  laiques  par  le 
relafchement ,  ou  par  la  négligence  de  l'Abbé ,  &  que  l'Evef- 
que  ne  putempefclier  ce  delordre^il  pourroit  permettre  aux 
Religieux  qui  y  feroient ,  de  paffer  dans  un  autre  monafVcre, 
pour  y  fervirDieu  ,  &  y  travailler  au  falutde  leurs  ames  :  Qiie 
cous  ceux  qui  auroient  requ  la  tonfure  en  veuë  de  Dieu  ,  vi- 
yroient  ou  dans  un  monalîere  fclon  la  règle  ,  ou  fous  la  main , 
&  la  direc'lion  de  l'Evefque  ,  félon  qu'il  eft  prefcrit  dans  les 
faints  Canons.  On  dcfenditde  plus  aux  Abbeflesd'avoir  deux 
monafteres ,  &  l'on  arrefia  que  les  Religieufes  garderoient  la 
clofture  ,  &  que  l'on  fubviendroit  au  befoins  de  celles  qui  ne 
pouvoienc  accomplir  les  devoin  de  leur  eftat ,  à  caufc  de  leur 
pauvreté  ,  &  de  leur  indigence.  Le  vingtième  Canon  nivirque 
qu'il  y  avoit  des  monafteres  Royaux  ,  Ce  d'autres  qui  eftoient 
£ptfc0pnux  :  diftindion  qui  confirme ,  &:  éclaircit  ce  que  nous 
avons  obfcrvé  ci  devant,  principalement  furie  fiijet  de  faintc 
Sophie  de  Bencvcnt ,  &:  des  Abbaies  du  Maine. 

Quantité  d'Evefques  ,  &  d'Abbez,  qui  fe  trouvèrent  à 
Atigni  l'an  765.  pour  un  fujet  qui  regardoit  la  religion,  &  le 
faluc  des  ames,  avant  que  de  fefeparer,  convinrent  enfcmble, 
que  lorfque  quelqu'un  d'entr'eux  viendroit  à  mourir ,  ceux  qui 
refteroient  au  monde ,  reciteroient  un  certain  nombre  de 
Pfeauticrs ,  &  celebreroient  eux-  mcfnnes ,  ou  feroient  célébrer 
par  d'autres  un  certain  nombre  de  MefTes,  pour  le  repos  de 
fbn  ame  ,  &  qu'ils  ordonneroient  aufîl  aux  Preflres ,  ou  aux 
Moines  de  leur  dépendance ,  de  lui  procurer  du  foulagemeni 
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Ch.  XL  V.  par  leurs  facrifices ,  ou  parleurs  prières.  11  n'ci\  pas  de  noftrc 
îujetde  mettre  ici  lenomdetous  lesEvefques,  qui  s'affbcie- 
rent  de  la  force ,  il  fuffira  d'obferver ,  qu'il  y  en  eut  vingt-fepc. 
donc  cinq  gouvernoiencdes  monafteres,ou  du  moinsy  demcu- 
roient.  Nous  marquerons  ici  ces  cinq  Prélats,  &  les  Abbez 
qui  font  Vviliichar  Evefque  du  monafterc de  faine  Maurice , 
ThcodulfeEvefquedumonafteredeLobes ,  HyppoliceEvcf- 
que  du  monallere  de  faine  Oyan ,  Jacob  Evefque  du  monaftere 
deGamond  (ou  de  Hornbac,  )  Vvilbaut  Evefque  du  mona- 
ftere d'Eichftac ,  Fulrad  Abbé  defaint  Denis,  Lanfroi  Abbé 
*  FtMt  tfirtde  de  faine  Germain  ,  Jean  Abbé  de  (aint  *  Flodoald ,  Drungun- 
/•mcUm.  gg  Abbé  dejumicge  ,  Vvithlec  Abbé  de  Fontcnelk*(ou  de 
iainc  Vandrillc,  )  Vvicmar  Abbé  de  Cenculc,  ou  dela  nt  Ri- 
guier ,  Leodhar  Abbé  de  Corbie  ,  Manafles  Abbé  de  Flavi- 
gni ,  Alinar  Abbé  deNovalcze,  Vvaldo  Abbé  de  fhint  Jean  , 
(  ou  du  Montier  faine  Jean  ,  )  Fabi^aud  Abbcde  Buibrun  , 
Godoberc  Abbé  de  Rebais  ,  Athaloert  Abbé  de  Fabarias , 
(  ou  PfefFers,  )  Vvidrad  Abbé  delamce  Co'ombe,  Ebarfind 
Abbé  d'Altaich  ,  Geraus  Abbé  de  Nivelle  (  ou  de  Nigclie  ,  ) 
Ragingar  Abbé  d'Oufche,  ou  de  laine  Evroul. 


CHAPITRE  XLV. 

De  fkint  Kigobert ,       Tilf  in  j^rchevefques  de  Reims  : 
De  VeomadJbbé  de  Jaint  Maximin  enfuite 
Archevep^ue  de  Trêves. 

— ^ — -  y  a  fujcc  de  joindre  ici  les  Eglifes  de  Trêves  ,  U  de 

Saint  Ri  o  1  ^^'"^^  >  Métropolitaines ,  l'une  de  la  première  Belgique, 
itr^Anhli^t'f.  ^  l'autre  de  la  féconde  -,  parce  qu'aianc  efté  opprimées  en 
qut  de  Rdroj.  mcfme  temps  par  un  faux  Pafteur ,  elles  refpirerent  enfuite  fous 
le  gouvernement  de  deux  Religieux  de  noftre  Inftitut.  Mais  il 
cft  à  propos  de  reprendre  les  chofes  de  plus  haut ,  &  de  parler 
de  faint  Rigobert  Archevcfque  de  Reims.  Auffi  bien  divers 
Auteurs  le  compcent  entre  les  lumières  de  l'Ordre  monaftique: 
&  ils  fe  fondent  fur  ce  qu'après  la  mort  de  Leudcmar  Abbc 
d'Orbais  arrivée  vers  le  commencement  du  huitième  fiecle, 
faine  Rigoberc  alors  Archevefque  de  Reims  prie  la  conduite 

de 
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de  ce  monallerc ,  &  qu'il  ne  paroift  pas  qu'en  ce  tcmps-Ià  on  Ch.  X  L  V 
cntrepricde  gouverner  des  Religieux,  fi  l'on  n'eftoit  Ibi  mef. 
me  de  cette  proFeflîon  j  à  quoi  l'on  adjoufte  que  les  Acles  du 
Saint  marquent  en  g;;neral ,  quedcsfajcunefleil  fedonna  tout    Totum  fc  c«ie. 
entier  aux  exercices  de  la  vie  fpirituelle ,  ce  qui  le  peut  cnten-  ^'^"^  mancipaiTc 
dre  de  l'engagement  dans  i'cdat  religieux.  (Quoiqu'il  enfoit,  /-I^'/-^.  ..'Jfx. 
le  Saint  s'acquitta  fidellcment  de  fbn  miniftere  ,  &  fut  un  ex- 
cellent  E  vefquc.  Dans  la  guerre  que  fe  firent  les  deux  Maires 
du  palais  Rainfroi,  &  Charles  Martel,il  lui  vit  le  parti  de  Rain- 
froi  quieftoit  le  plus  jufte  5  ce  qui  Fut  caufeque  Charles  après    ^  7'^* 
avoir  gaignc  la  bataille  de  Vinci  ,1e  priva  de  Ton  Evefché  5c  le  'or- 
donna à  Milon  ,  qui  avoit  eftc  auprès  de  lui  dans  Ton  armée.  ivcuJ^'j^^fl-^r 
Milon  n'eitoit  Clerc  que  parla  feule tonfurc,  &  cependant  il     bdium ,  dcau 

poflèdaenmefmctemps,  fie  durant  plusdctrentcquatreans  les  ^F^Zr^iT^ 
deux  Sièges  de  Trêves,  &  de  Reims.  II  eftaifc  de  fe  figurer  le 

mauvais  eftat,où  furent  ces  deux  Eglifesfousun  tel  Palteur,5c  «SlJtcj^' '  ^m*' 

le  defordres'eflendic  mefme  dans  quelques  dioccfes  de  la  dé-  "LiTXtnâu^ 

pendance  de  ces  deux  Métropoles.  La  plufpart  des  Preflres  '"onia'cs  finf  icge 

des  Moines ,  &  des  Religieufes  negardoient  point  lesloix  de  ToiI.nufJ"&Ti- 

J'Eglife  ,  ils  vivoient  dans  la  licence  ,  &  ils  ne  connoifToient  «ntiari.cbant. 

point  d'autre  règle  que  leur  propre  volonté.  On  remarque  ^ci/i,,..; 

feulement  que  la  difcipline  fou fFi-it  moins  de  déchet  dans  le  ^''.i^^  vti  7^]: 
diocefe de  Trêves ,  parce  quelaint  Vilbrod,  ficfaiotBoniface 

y  firent  la  vifltc.   Le  Concile  de  Solfions  ordonna  Evefque  ^"^  '^^^  .  

Abel  Religieux  de  Lobes ,  pour  remplir  le  Siège  de  Reims  Se         '  ^* 

faint  Boniface  demanda  pour  lui  le  Palltum  au  Pape  Zacha.  ^^^"J"'"^/^"' 

rie.  Mais  Abel  ne  peut  taire  Tes  fonctions ,  il  fut  chaflé  de  Trtvlr 

Reimspar Milon  ,&cedantàla violence, ilretournaàLobes,    reutUn  t\n 
oùil  mourut  faintcment.  7îj. 

Milon  aiant  efté  tué  à  la  chafTe  par  un  fanglier  ,  on  lui  fub-  TTl  

ftitua  dans  le  Siège  de  Trêves  Vveomad  Abbé  de  faint  Maxi-  TUpin  Arl 

min  ,  &  dans  celui  de  Reims  Tilpin  Religieux  de  faint  Denis  chevtfyne  de 

qui  s'appliquèrent  à  reparer  les  ruines  qu'avoient  foufïert  leurs  • 

Eglifes  fous  leur  miferable  predecefTeur.  Moines  dam 

Tilpin  fut  un  des  douze  Evefques  de  France,  qui  afliftcrent  ^/emF' 

au  Concile  tenu  à  Rome  l'an  769.  Le  Pape  Adrien  lui  envoia  p'Tbcntc  libi  bo- 

\epallium  fur  le  témoignage  que  rendit  Fulrad  de  (a  fainteté  ,  """'"'^  imoniuin 
&  de  fon  érudition.  Les  biens  de  la  Cathédrale  de  Reims  aiant 

eftc  difïîpez  du  temps  de  Milon ,  &  eftant  paficz  dans  les  mains  ^ffi-  n*dr. 

des  laïques  ,  il  talcha  de  les  recirer  ,  &  pour  en  allurer  la  ^''^'"^m. 

Tome  II.                                          Dd  '  »-'-»7. 
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poiTefGon  i  fon  Egljfè  ,  il  obtint  en  fa  faveur  des  lettres  de 
Carloman  ,  &  de  Charlemagne.  Il  la  maintint  aufli  dans  le 
droit  de  Métropolitaine.   On  dit  qu'il  eftablitdcs  Religieux 
dans  l'Eglile  de  laint  Rcmi ,  6c  qu'il  prit  foin  de  les  inltruire 
dans  les  devoirs  de  la  vie  monallique.  C'eik  ainfi  qu'en  parle 
Flodoart  Cure  du  dioccle  de  Reims ,  qui  ccrivoit  l'an  950.  U 
adjoulte  de  plus  qu'on  clloit  dans  cclcntimcnt ,  qu'avant  l*in- 
trodudion  de  ces  Religieux ,  qui  eurent  Tilpin  pour  Maiftre , 
cette  maifbn  avoit  elle  habitée  par  des  Chanoines  depuis  le 
temps  de  l'Abbc  Gibehard ,  qui  le  trouvoit  avoir  forme  cette 
communauté  par  un  zcle  pour  le  fervice  de  Dieu,  &  pour  le 
culte  de  faint  Remi.  De  forte  que  la  manière  dont  s'explique 
cet  Auteur ,  donne  lieu  à  deux  queftions ,  dont  la  première  eit, 
fi  dés  l'origine  de  l'Eglife  de  faint  Remi ,  cette  Eglife  a  eftc 
defervic  par  des  Religieux  j  Ôc  la  féconde ,  fi  avant  le  change- 
ment fait  par  Tilpin  ,  il  y  avoit  des  Chanoines.  On  convient 
que  cette  Eglife  a  eltc  baftie  dans  le  fixiéme  ficelé.  Nous 
avons  déjà  remarqué  ,  que  du  temps  de  Grégoire  de  Tours, 
c'eft. à-dire  l'an  590.  elleeftoit  gouvernée  par  un  Abbé,  qui 
s'appelloit  Epiphane ,  d'où  l'on  peut  conciurre ,  que  fans  dou- 
te il  y  avoit  des  Moines ,  car  il  eft  certain  d'une  part ,  que  cette 
qualité  d*Abbé  marque  un  Pere,ouun  Supérieur  de  Moines, 
éc  de  l'autre ,  Tonne  peut  point  prouver  par  aucun  Auteur, 
qui  ait  vécu  du  temps  de  Grégoire ,  ou  un  peu  après ,  qu'il  y 
eut  alors  en  France  des  communautez  de  Chanoines  qui  fuf- 
fent  gouvernez  par  des  Abbtz.  Qunnt  à  la  féconde  queftion 
il  eft  difficile  de  la  décider ,  parce  que  l'on  ignore  le  temps 
auquel  a  vécu  ce  Gibehard.   Ainfi  nous  nous  contenterons 
d'obferver,  qu'il  eft  probable  qu'après  l'exil  de  faint  Rigobert 
rOrdre  monaftique  eftant  décheu  dans  faint  Remi  lous  la 
violente  adminiftration  deMilon,  &  cette  Eglilc  eftant  peut- 
cftre  abandonnée,  Gibehard  y  aflcmbla  des  Chanoines,  pour 
y  faire  le  (èrvice,  ou  mcfme  les  Religieux  le  continuèrent  fans 
garder  Taufteritéde  leur  règle,  fie  vivant  en  Chanoines,  de 
quoi  il  y  a  d'autres  exemples  dans  le  huitième ,  &  le  neuvième 
fiecle.  Cette  dernière  conjeélure  fe  confirme  par  le  témoi- 
gnage d'un  ancien  Auteur  ,  qui  racontant  un  miracle  arrivé 
dans  faint  Remi  du  temps  de  Pépin  ,  &de  Carloman  ,  c'eft  d 
dire  avant  que  Tilpin  eut  fait  aucun  changement  dans  cette 
Abbaie ,  donne  la  qualité  de  Moine  au  Sacriftain  de  l'Eglife. 
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CHAPITRE  XLVI. 

De  U  fondation  des  monafleres  de  Neuvillers ,  de  Gor:(e  j 
de  faim  Vannes  ,  ^  de  yaint  Michel:  Pe  quelques 
jdl^he:^  de  Senones, 

SIgcbauld  Evefque  de  Mets ,  dont  on  loue  le  zele  pour  la 
réparation  des  lieux  facrez, baftit  ,ou  renouvella  le  mo- 
naikere  Hilarien  ,  ou  de  (aint  Nabor  fituc  dans  ton  diocefe. 
De  forte  que  depuis  on  l'en  a  tenu  le  fondateur  , quoique  d'au- 
tres en  attribuent  la  première  origine  à  faint  Fridolin  ,  qui  y 
fitconftruire  une  Eglife  fous  le  titre  de  laint  Hilaire.  Neu- 
¥illers  en  Aliàce  ,  autrefois  monaderede  nollre  Ordre  ,  U 
aujourd'hui  collège  de  Chanoines,  doit  Ton  comincncenienc 
à  Sigebauld  ,  où  à  làint  Pirmin  ,  fonde  vrai-(emblablem;en£ 
parle  premier  ,  6c  confié  aux  loins  du  lecond,  qui  y  ellablit, 
ou  maintint  la  régularité.  Sigebauld  mourut  vers  l'an  740. 
fut  enterre  dans  l'Abbaie  de  laiiu  Symphorien  de  Mecs. 
Saint  Chro  Jegangc  Ton  fucceffeur peut  eftre  mis  au  nombre 
<ics  propagateurs  de  noftre  Ordre  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  elle 
Religieux.  Nous  avons  veu  quel  parc  il  eut  à  la  fondation  de 
Laurcsheim  ,  &  qu'il  y  alla  cllablir  la  règle  de  faint  Benoift. 
U  baftit  de  plus  deux  monafteres  dans  le  territoire  de  Mets , 
l'un  dédié  à  faint  Pierre  qu'il  dota  de  grands  revenus ,  &  l'au- 
tre nomme  Gorze  corjfacrc  àce  /àint  A.polère,auffi  bien  qu'à 
faint  Paul ,  &:  à  faint  Eftienne,envers  lequel  il  femonftra  auflî 
fort  libéral.  Gorze  a  elle  très  celcbre ,  la  pieté ,  &  les  lettres 
y  atant  aucant  Heuri ,  que  dans  aucune  autre  Abbaie  de^olbc 
Inibtuc.  Saint  Chrodegand  mit  ce  monaftere  fous  la  prote- 
Aion  de  la  Cadw^drale  de  Mets ,  Se  y  donna  un  privilège  qui 
fut  foufcrit  par  plufieurs  autres  Evefques  affemblcz  à  Com- 
picgne  l'an  75^6.  Cette  charte ,  &  les  autres  qui  regardent 
l'eftablUlcmeat  de  cette  Abbaie ,  fe  trouvent  aujourd'hui  dat- 
tces  de  l'année  de  l'Incarna tinn  ,  qui  vrai-femblablement  y  a 
cfté  adjouûée  par  les  copitties  :  car  ce  n'eltoit  pas  encore  Tu- 
fage  en  France  de  dat ter  ainfi  les  Actes.  Le  Saint  aiant  obtenu 
du  Pape  Paul  les  carpi  de  famt  Gorgon ,  defamt  Nabor ,  ôc  de 
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faint  Nazare ,  mit  le  premier  dans  l'Eglifè  de  Gorze ,  le  fécond' 
dans  celledu  monafterc  Hilarien , depuis  appelle  faint  Nabor , 
&  le  troifiéme  à  Lauresheim.  Il  mourut  l'an  766.  &  fut  en- 
terre à  Gorze.  Ce  ne  lera  pas  fortir  de  noftre  iujet ,  fi  j'obfer- 
ve  ici  qu'il  eftablit  la  communauté  de  vie  parmi  les  Chano:». 
faes  de  fi  Cathédrale  de  Mets ,  &  qu'il  leur  prefcrivit  une  recèle 
qu'il  compofa  »  ou  qu'il  apporta  de  Rome  où  elle  eftojc  déjà 
en  ufage.  Je  parle  avec  doute ,  laiffant  à  d'autres  la  decifion  de 
cette  difficulté  ,  qui  ne  regarde  point  l'Ordre  monaftique. 
Maisjenedois  pas  obmettrc  que  l'Auteur  de  cette  règle  en- a 
tiré  une  bonne  partie  de  celle  de  faint  Benoifl:.  Le  premier 
Abbé  de  Gorze  fut  Drodegange  ,  ou  Rodegande  ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  lamt  Evefquc,dont  nous  venons 
de  parler.  Il  alla  en  ambalîâdeà  Rome  l'an  755.  vers  Efticnne 
troifiéme.  Il  y  retourna  encore  en  cette  qualité  avec  Vvlfar 
Abbé  de  faint  Martin  de  Tours  ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Paul.  Tbeutmar,  ou  Theomar  eut  après  lui  la  conduite  de 
Gorze ,  comme  il  paroift  par  deux  chartes  d'Angclram  Evef- 
que  de  Mets ,  qui  fit  des  donations  à  ce  monallere. 

Saint  Gombcrt  Fondateur,  2c  premier  Abbé  de  Senones 
au  dioccfe  de  Toul  ^  eut  pourfuccclleur  Magncran  homme  de 
grande  vertu.  Apres  celui-ci  le  monailere  fut  gouverne  par 
d'autres  Religieux  ,  dont  on  ne  connoill  que  les  noms.  Le 
dernier  qui  s'appelloit  EiUenne  eftant  mort ,  Angeiram  qm 
eftoit  en  faveur  auprès  de  Charlemagne,  obtint  de  lui  l'Abbaic 
de  Senones  ,&  la  fournit  à  l'Eglifede  Mets  à  î'égard  du  tem- 
porel, au  lieu  qu'auparavaivcelle  dcpendoitdu  Roy ,  &  effoic 
îousfa  protcclion.  Ainfi  pouruler  des  termes  du  Concile  de 
Verncuil,  ce  monafterc  de  Royal  qu'il  eftoit,  devint  EpfcofMl^ 
eflanc  aflujctii  à  l'Evefque  de  Mets  à  Regard  du  temporel , 
quoique  cependant  il  fut  toujours  dudioccledeToulàl'cgard 
du  fpirituel.  Angeiram  prit  lie  plus  le  titre  d'Abbé ,  quoique 
fès  emplois  ne  lui  permiilent  pas  d'en  faire  les  fondions ,  &  de 
s'appliquer  au  gouvernement  de  la  communauté.  Ce  procédé 
n'agréa  pas  aux  Religieux ,  ôc  ils  en  eurent  de  la  douleur.  Pour 
les  confvjler ,  &  les  adoucir,  Angeiram  leurcnvoia  les  reliques 
de  famt  Simeon  un  de  fes  predeceflèurs  dans  l'Epifcopar.  Mais 
ils  nè  voulurent  point  les  recevoir ,  &  fur  leur  refus ,  il  les  mit 
dans  une  Chapelle  qu'il  fit  baflir  prés  du  monaflere.  Je  ne 
pretens  point  excufer  la  conduite  de  ceux  de  Senones ,  qui 
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manquèrent  peut-eftre  de  refped envers  faine  Simeon.  Mais  Ch.  XLVI." 
j'obfcrverai  (culemenc ,  que  s'ils  n'accepccrenc  pas  ce  facré 
dcpod  qu'on  leur  pre(entoic,ce  ne  fut  pas  parce  qu'ils  ha\i- 
foienc  Angclram  ,  mais  parce  qu'ils  eiloient  mal  fatisfaits  de 
fon  procédé ,  ôc  du  changement  qu'il  avoir  fait  dans  les  privilè- 
ges ,  &  dans  l'adminiftration  de  leur  monalkere.  Et  en  effet  jbid.fM^  jof; 
Angelram  qui  eftoitirop  occupé  aux  affaires  de  l'Eflat ,  &de 
fon  diocefé,  pour  pouvoir  prendre  foin  de.lés  Religieux,  leur 
aiant  donné  pour  Abbé  Norgand  ,  que  fa  grande  pieté  ren- 
doit  digne  de  cette  charge  ,  ils  s'adoucirent ,  &  transférèrent 
daDS  leur  Eglifeles  reliques  defaint  Simeon. 

Jacob  Evcfque  de  Toul ,  qui  avoit  foufcrit  au  privilège  de   r--  

Gorze ,  quitta  depuis  fon  Siège ,  embralla  la  profeifion  ivîona-    j^^^^  J^^^ 
Ihque  dans  Gemond  ,  ou  Hornbac  ,  5c  en  eut  la  conduite  ,  Toul. 
ainfi  qu'il  paroifl  par  le  Décret  de  l'allemblée  d'Atigni.  En-    SfiaL  T.m,i. 
fuite  cflant  allé  à  Rome  par  dévotion  ,  il  revint  par  Dijon,      ^46.  ' 
pour  y  vifiter  le  tombeau  de  faint  Bénigne,  &  mourut  dans 


î'Abbaie  dédiée  à  cefaint  Martyr.  Il  y  fut  auffi  enterré  ,  &  V. 
c'efk  ce  qui  porta  la  focur  Liliofé  à  y  donner  une  terre ,  où  l'on    Première  eri- 

baflit  depuis  un  monaflcre.  giie  de  l' Alf- 
Bertalam,  &  Abbo  furent  tirez  de  Tholei ,  où  ils  efloient  'i'f*i»t 
Religieux  ,  pour  remplir  le  Siegc  Epiicopal  de  Verdun.  On 

ne  connôift  point  l'origine  du  celcbre  morallere  de  faint  n^iSÏ/* 

Pierre,  ou  de  famt  Vannes  qui  eft  fitué  dans  cette  ville.  11  /r4./«i //•»/v,i» 

fubfîfloitdés  lehuitiémc  fieclc:  car  faintMadclvecnfut  Abbé  /•'/f>'-''*'»8f«'- 

I  «  j        •    l»c    i  r    J     t/      j  Chrome  H  jo,.-. 

vers  l'an  750.  &  gouverna  depuis  l  hglile  de  Verdun.  rUvini^c.  B,bi. 

L'AbbaiedeS.  Michel  de  Chaflillon  ,  ou  comme  l'on  parle  ». 

aujourd'hui  de  faint  Miel  ,  au  diocefe  de  Verdun ,  reconnoifl  ^'^  ^ 
pour  fondateur  le  Comte  Vvolfande,  ou  Vvlfoalde  ,  qui  la        ^  L 

bafbt  vers  l'an  710.  On  ignore  qui  en  a  ef lé  le  premier  Abbé,  ^«"^t ton  de- 
Hermengaud  qui  y  excrçoit  cette  charge  vers  le  commence- 

incncdureenede  Charlcmaene,  cftoit  auffi  Evefque,  comme  ^?^""V*"EJ"^.'Î* 

.,  r  °  1  j         n  ■  Il        ■   u     /-  rv       Abba» ,  lire  Epi f- 

il  fe  voit  par  une  charte  de  ce  Prince.  U  enrichit  Ion  monafte-  copu$  jc  monaftc- 
re  des  reliques  de  faint  Anathohus  qu'il  y  apporta  du  territoire  "°  Caftdiionis. 

j^,^  JtnAttd.t.x.l»4H. 

deCahors,  401. 

La  régularité  cefla  dans  I'Abbaie  de  Monflierender  pendant  vfy — 

les  guerres  d'entre  Rainfroi ,  6c  Charles  Martel.  Les  Moines     j^^-^^  dé l'ob- 
Toiant  que  l'on  donnoic  les  revenus  Ecclefiaftiques  aux  fol-  ftrvMcedMsle 
dats, prirent  l'épée  pour  conferver  les  biens  de  leur  commu-  Menfiierender. 
Dautc ,  &  cnfuite  quictant  i'habU  de  Religieux  fe  transforme-  i-  fi- 
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rencen  Clercs,  ou  Chanoines  :  mais  on  remit  depuis  i'obrcr- 

vanccdans  ce  monaftere  ,ainfi  que  nous  dirons. 

L'Abbaie  de  Monllicr  la  Celle  a  donné  pluGeurs  Evefqucs 
à  l'Eglife  de  Troye.  Aldobert ,  &  famc  Bobin  Ibnc  de  ce  nom- 
bre. Le  premier ,  donc  on  loue  i'efprit ,  &  la  pietc ,  gouverna 
ce  diocefe  vers  le  commencement  du  huiticmc  fieclc.  Pour 
Bobin  ,  il  vécut  fous  Pépin  :  Ii  qualité  de  Saint  qu^on  lui  don- 
ne ,  eft  une  preuve  qu'il  excella  en  vertu.  Il  rcibblit ,  ou  aug- 
menta l'Eglife  de  Ton  monaftere  ,  où  repofoienc  les  reliques 
deiainc  Frauberc ,  qui  en  avoic  edé  le  premier  Abbc. 


CHAPITRE  XLVII. 

De  faim  Fulfran  ,  &  de  faint  Ehhon  Archevep^tics  de 
Sens  :  De  faint  Paterne  Religieux. 

ON  convient  en  gênerai  des  principaux  points  quicom- 
pofenc  riitftoire  de  faint  Vulfran  ,  fçavoirquM  a  eftc 
Religieux  dans  le  monaftere  de  Fonceneiic,  aujourd'hui  nom- 
mé (aint  Vandnlle ,  qu'il  a  gouverné  l'Eglilè  de  Sens  ,  qu'il  a 
prefché  la  foi  dans  la  Frifc ,  JSc  qu'enfin  il  retourna  mourir  dans 
lamt  Vandnlle.  Mais  l'on  cft  (î  fort  partagé  à  l'égard  du 
temps  auquel  on  doit  rapporter  ces  cvcnemcns,  que  les  uns 
mettent  la  mort  de  ce  Samccn  l'an  695  :  d'autres  trois  ars 
après,  d'autres  en  710.  &  plufieurs en  741,  Nous  nous  arre- 
ftcrons  à  la  troificme  opîmon  ,  que  l'on  a  fuivic  dans  l'cditioa 
des  Actes  des  Saints  de  noftre  Ordre.  Saint  Vulfran  eftoit  de 
Aiilli  enGailinois ,  &  fils  dUlbert,  qui  fervit  Dagobert,  & 
Glovis  Iccond  dans  la  profeliion  des  armes.  Aiant  embralTe 
l'cftat  Ecclefiafh<)ue ,  il  demeura  auûi  à  la  Cour  de  Clotaire , 
&  de  Thierri  troiiïéme,  &  il  y  mena  u«e  vie  fort  réglée,  Sc 
édifiante.  Il  fâifoit  tantd'eftime  des  Rehgieux  de  faint  Vao- 
drille,  que  déflors  il  leur  donna  la  terre  de  Milli  -,  l'adc  qu'il 
fit  drefîjr  pour  cet  effet  fut  paflc  l'an  ♦  685.  &  foufcrit  de 
faine  Ercnlbert  ,  6c  de  plufieurs  autres  perlarmes  de  qualité. 
Mogifle  neveu  de  faint  Vulfiran  y  offrit  aufTi  un  bcritagc  fituc 
dans  le  territoire  de  Melun  ,  &  s'y  confacra  i  Dieu  par  les 
vœux  monaftiques.  Le  Siège  Mecropoliiam  de  Secs  cllanc 


DE  UORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.  215 
▼cnu  à  vaquer  par  la  more  de  Lambert  qui  l'occupoic ,  le  Saint  Ch.  XLVII. 
y  fut  cievé  par  le  commun  fufFrage  de  tous  ceux  du  diocefc. 
A  l'exemple  des  faints  Evefques  fes  predeccflêurs  ,il  honora  , 
&  fbuftint  Ton  miniftere  par  (es  vertus  ,  aflidu  à  inftruirc  le 
peuple,  mais  encore  plus  exad  à  pratiquer  lui-mclmcle  bien 
qu'il  enfeignoit  aux  autres. 

Apres  avoir  ainfi  pailé  quelques  années  dans  les  fonétions  r-:  

de  l'Epifcopat ,  il  fut  infpiré  d'aller  prefclier  la  foi  dans  la  Fri-         ^  ^*  ^ 
fe,  comme faifoit  alors  laint  Vilbrod   Pour  exécuter  ce  dcf-  charge"! &  va 
fein ,  il  fc  démit  de  fà  charge  ,  &  alla  à  Rouen  ,  où  il  conféra  prefcher  dans  U 
avec  (aint  Anfbert ,  qui  d'Abbé  de  faint  Vandrillc  avoit  efté  ^nfe  avrc  det 
fait  Archcverque  de  cette  ville  ,  &  y  éclattoit  par  fa  faintetc  ,      iit<»x  de 
parfon  érudition  ,&  par  Ibn  zelepour  ladifciplinede  l'Hglife.  f**"*' ^^^'^r-lU. 
Enfujte  faint  Vulfran  alla  à  famt  Vandrille ,  &  félon  quelques- 
uns  ,  il  y  prit  déflors  l'habit  de  Religieux,  fans  toutefois  fe 
lier  encore  par  les  vœux  à  la  profcflîon  monaftique.  Car  il  ne 
s'engagea  de  la  forte  que  quelques  années  après.  Q^ioiqu'il 
en  foit ,  il  obtintde  l'Abbé  Hilbert  fucceiïeur de  faint  Anfbcrr, 
des  Religieux ,  &  entr'autres  le  Diacre  Vandon  ,  pour  l'ac- 
compagner  dans  fon  voiagede  Frile ,  5c  l'aider  dans  le  miniftere 
de  la  prédication.  Vandon  fut  prefcntà  un  miracle  que  Ht  le 
Saint  dans  le  vaiflëau.  Un  jour  qu'il  y  celebroit  la  MelTe  ,  le 
Miniftre  voulant  laver  la  patène ,  la  laiiïa  tomber  dans  la  mer. 
Le  Saint  ne  fe  troubla  point  de  cet  accident ,  mais  aiant  im- 

f»lorc  le  fecOurs  de  Dieu ,  il  ordonna  à  fon  Diacre  de  retirer  de  Nccimparhic 
a  mer  la  patène ,  &  le  Diacre  le  fit  fans  peine ,  &  fans  danger:  K ,7aao  fa^a» 
car  la  patcne  revint  comme  d'ellc-melme  au  dcllus  de  l'eau ,  HiifxoProph  t*:, 
&  fe  mit  dans  fa  main  par  un  miracle  femblablc  à  ceux  qu'a-  ^j"^ 
voient  fait  autrefois  Elilcc ,  &  faint  Benoift.  p  ,g 

Saint  Vulfran  eftant  arrivé  dans  la  Frife  ,  y  annonça  l'E-         j^j  j 
▼angile  avec  grand  fruit  ,&  convertit  un  grand  nombre  d-'ido-    Ji  prtfchtdans 
latres.  Ubaptifaentr'aurreslefilsduDuc  Radbod,&  cejeunc  laFnfe,  &dé. 
Prince  mourut  quelques  jours  après  encore  reveftu  de  l'habit  livre  de  U  mort 
blanc  que  l'on  donne  à  ceux  qui  reçoivent  le  baptcfme ,  &  que  hom 
la  perfonne  baptifée  portoit  en  ce  temps-  là  durant  une  femaine. 
Le  mérite  de  fes  prières  parut  extrêmement  dans  la  dé^v^ance  .^f^'"  '  *" 
d'un  jeune  homme  appellé  Ovon  ,  a  qui  il  fauva  la  vie ,  fie  ce 
miracle  produifit  la  converfion  de  quantité  d'Idolâtres.  Il  y 
avoit  parmi  les  Frifons  une  coutume  également  impie  ,  & 
cruelle.  Dan»  les  grandes  Fcftcs  de  leurs  faux  Dieux,  ils  leur 
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Ch.  XLVII.  immoloienc  deb  hommes.  Pour  fçavoir  qui  leroic  la  vi(flime, 
onavoit  recours  au  fort.  Ceux  fur  qui  le  fort  romboic,elloienc 
enfuitc  ou  noyez ,  ou  pendus ,  ou  cxpofez  à  des  gens  de  guerre 
qui  les  tailloienc  en  pièces.  En  une  de  ces  abominables  Fcftes 
Ovon  eue  le  malheur  d'eftre  marqué  par  le  lorc ,  &  on  lui  pré- 
para auflîcoft  une  potence.  Saine  Vulfraa  rouchc  de  com- 
paflïon ,  alla  fuppLier  le  Duc  Radbod  de  lui  donner  ce  jeune 
homme,  &  de  ne  pas  louffrir  que  l'on  facrifiac  audcmon  une 
créature  faite  à  l'image  ,  ôc  à  la  relîemblance  de  Dieu.  Ce 
Prince  lui  répondit  d'abord  qu'd  falloit  que  la  loi  du  païsfuc 
accomplie ,  &  cnfuite  fléchi  par  fes  prières ,  il  cftoit  tout  preft 
de  lui  accorder  ce  qu'il  dcmandoit.  Mais  il  fur  vint  une  multi- 
tude de  Paicnsqui  s'y  oppofèrent,  proteftant  hautement  que 
la  vickime  dcvoit  eftre  immolée ,  6c  qu'au  refte  fi  le  Dieu  de 
i'Evcfquc  François  pouvoit  fauver  Ovon ,  Us  confentoicnt  que 
ce  jeune  homme  devint  l'elciavede  ce  Dieu,  fie  de  l'Evcfque. 
On  traina  donc  le  pauvre  Ovon  à  la  potence  ,  on  le  pendit  à 
l'ordinaire,  &lcs  Païens  Te rejodilToient  d'avoir  honoré  leur 
Dieu  par  fon  fupplice.  Le  Saint  cependant  offroit  à  Jesus- 
Christ  de  ferventes  prières  pour  lefalut  d'Ovon  ,  &  il  fut 
Pcrdaarnni  fcr^  exaucc.  Ovon  aprcs  avoir  cité  environ  deux  heures  à  la  po- 
iïï/!Ii^6o."'"'  f<^"ce ,  Se  juge  mort,  la  corde  ,  dont  on  croioit  l  avoir  étran- 
glé ,  vint  à  rompre ,  Se  il  tom.ba  à  terre.  Le  Saint  courut  vers 
lui ,  &  lui  ordonna  au  nom  dejEsus-CnRisT  defe  rele- 
ver. Ovon  fe  releva  plein  de  lamé ,  fie  dit  au  Saftit  qu'eflaoc 
attaché  à  la  potence  ,  il  s'eftoit  comme  endormi,  &  que  du- 
rant fon  fommeil ,  il  avoit  cru  avoir  autour  de  lui  la  ceinture  du 
Saint,  laquelle  le  tenoit  fufpcndu  ,  fie  empefchoit  qu'il  ne  fut 
attiré  en  bas  ,  fie  eftranglé  par  la  peianteur  de  fon  corps.  Les 
Païens  qui  l'avoient  promis  au  Saint  s'il  le  pouvoit  délivrer ,  le 
lui  donnèrent  volontiers  ,  il  devint  fon  difciple  ,  6c  reçut  le 
baptefme.  Il  fut  depuis  Religieux  dans  l'Abbaie  de  faint  Van- 
drille,  fie  s'avança  tellement  dans  la  vertu,  fie  dans  la  connoif- 
fance  des  chofes  faintes  ,  qu'il  fut  jugé  digne  du  miniflerede 
l'autel.  11  y  fit  quelque  temps  la  fonclion  de  Diacre,  ôc  enfin 
on  l'cnvoia  à  Rouen  ,  où  l' Archevefque  Raginland  ou  Roland 
J'ordonna  Prcilre.  11  s'emploioit  d'ordinaire  à  tranfcrire  des 
livres ,  parce  qu'il  excelloit  dans  cet  art.  1 1  fe  rendit  a*i(îî  fort 
habile  dans  le  llile  des  chartes  ,  fie  desades  publics  ,  6c  il  en 
drelTaplufieurs,  principalement  au  nom  des  fidelks  qui  firent 

des 
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des  donations  au  monaftcre.  li  mourut  l'an  749.  du  temps  de  Ch.  XLVIL 
l'Abbc  Auftrulfe:  mais  reprenons  la  fuite  des  actions  de  (àint 
Vulfran  Ion  libérateur.  Le  Saint  délivra  encore  deux  jeunes 
hommes,  l'un  nommé  Eurin  ,6c  l'autre  Ingomar ,  que  ceux  de 
leur  Nation  vouloient  facrifier  aux  démons.  Aiant  obtenu 
leur  gracedu  Duc  Radbod  ,  le  Saint  les  inftruifit,  les  baptifa, 
&  les  amena  depuis  au  monaftcre  de  faint  Vandrilie  ,  où  ils 
furent  rcvcftus de  l'habit  religieux  par  l'Abbé  Hilberc  ,6c  y 
fcrvirent  Dieu  jufqu'à  la  fin  de  leurs  jours. 

Cette  adion  du  Duc  Fait  voir  qu'il  avoitde  la  coofidera-  * 

tien  pour  le  Saint ,  &  il  fut  melme  tout  preft  de  recevoir  le  Mer^eii!ct$re 

baptelme  ,  touché  d'un  grand  miracle ,  dont  il  fut  le  témoin  :  diliv7ance  dt 

mais  entrainé  par  le  mauvais  exemple  de  les  Anceftres,  il  aima  deux  tnfiUiitjHê 

mieux  fe  perdre  avec  eux,  que  d'encrer  dans  la  voie  dufalut ,  Us  Paitns  vu. 

comme  faifoicnt  tous  les  jours  plufieurs  de  fés  fujets ,  qui  re-  ^"""^ 

nonçoient  à  l'impiété  de  leurs  pères.  Une  veuve  avoit  deux 

cnfans  qui  lui  eftoient  fort  chers ,  l'un  âgé  de  fèpt  ans ,  &  Tau-  "j^i^"^ 

tredecinq.  Le  fort  eftant  tombé  fur  eux ,  les  Païens  les  defti* 

nerent  à  eftre  noyez.  On  les  mit  dans  un  lieu  que  la  mer  cou- 

yroit  de  fes  eaux  pendant  le  flux.  Le  Duc  ,  &  un  nombre 

innombrable  de  Païens  cftoient  prefens  à  ce  fpeclacle  ,  qui 

pafloit  parmi  eux  pour  un  facrih'ce  ,  &  pour  le  plus  grand 

adedcleur  religion.  Le  Saint  talcha  en  vain  de  leur  en  don, 

ner de  l'horreur  ,  &tout  ce  qu'il  obtint  fut  que  fi  fon  Dieu 

pouvoit  fauvercesenfans ,  ils  leroicnt  tout  à  lui.  11  eut  donc 

recours  à  Noftre  Seigneur  ,  &  le  pria  de  leur  conferver  la  vie. 

A  l'heure  de  la  marée ,  la  mer  commença  de  remonter ,  &  de 

couvrir  peu  à  peu  le  rivage  où  l'on  avoir  expofé  ces  petites 

vidimcs.  Le  plus  grand  de  ces  encans  voianc  qu'ils  aHoienc 

c/lre  noyez  ,  prit  fon  frère  entre  fes  bras  pour  retarder  de 

quelques  momens  fa  mort.  Mais  Dieu  aiant  exaucé  la  prière 

du  Saint ,  la  mer  fe  retira  d'eux ,  &  laifla  autour  un  petit  cfpace 

vuidc ,  &  fcc.  Le  Saint  voian  t  cette  merveille ,  courut  fur  l'eau 

vers  CCS  cnfans ,  &  en  aiant  pris  un  d'une  main,,  &  l'autre  de 

J'autre,  il  les  ramena  à  bord.  Ce  miracle  confondit  les  Idolâ» 

très  ,  &  combla  de  joie  ,  &  de  conlolation  les  Chreftiens,  —   

Plufieurs  d'entre  les  Paicns  demandèrent  à  eftre  inftruits  dans  '  ' 

la  foi  r  &  re(jurent  le  baptelme.  V. 

Radbod  eutaulTi  defiein  de  fe  convertir ,  &  mefme  entra  „f„,Ju'D^-l 
dans  les  fonds  baptifmaux^  mais  aiAiu  deiDAPdç.  au  Saine  i'il  y  ^44^^,  '^^■v 
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Dicctit  non  fe 
«arcre  poffe  con» 
fortto  przdccedo- 
rum  fiiorum. 
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ntomrne  it  faint 
FémànlU ,  &  y 
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avoic  un  plus  grand  nombre  des  Princes ,  &  des  Nobles  de  la 
Fri(è  en  Paradis  qu'en  Enfer  ,  &  le  Saint  lui  aiant  répondu 
que  cous  ceux  qui  avoicnt  adoré  les  Idoles ,  cdoicnt  dans  ce 
lieu  de  (iippUce  ,  &  que  pour  éviter  leur  malheur  il  dévoie 
embraâTer  la  foi ,  le  Duc  ieduit  par  le  démon ,  procéda  qu'il 
ne  pou  voit  fc  refbudre  à  élire  ainfi  ièparé  de  ies  prcdecefîcurs , 
Se  s'accachant  de  nouveau  à  l'erreur  de  Tes  pères ,  il  s'en  re. 
tourna  â  Ton  Palais.  Il  invita  depuis  faim  Vilbrod  i  le  venir 
voir  conjointement  avec  faint  Vulfran  ,  afin  de  l'inftruirc 
dans  ic  ChriiUanifme  ,  te  iainc  Vilbrod  te  mit  en  chemin , 
mais  avant  qu'il  fut  arnvc,  le  Duc  qui  eftoit  malade ,  mouruc 
dans  (on  Idolâtrie.  Outre  la  coniîderacion  de  fès  Anceflres , 
le  démon cmploia  encore  une  autre  impofturepour  empefcbcr 
fa  convcrfion.  Il  lui  apparut  en  ionge  fous  la  figure  d'un 
grand  Roy  ,  6c  lui  dit  qu'il  ne  devoit  point  adjouiter  de  foi 
aux  paroles  de  Vulfram  qui  l'exhortoit  à  fe  faire  Chreftien , 
parce  qu'il  ne  lui  promettoit  qu'une  félicite  imaginaire  ,  8c 
dont  il  ne  pouvoit  rien  faire  voir  dés  cette  vie  ,  au  heu  qu'il 
pouvoit  des  le  lendemain  monllrer  à  tcldefes  Officiers  qu'il 
voudroit  un  magnifique  Palaisoù  il  le  logcroit  après  (a  mort , 
s'il  perfidoit  i.  fervir  les  Dieux  de  fes  Peres.Radbod  âppeila  au- 
prés  de  lui  S.  Vulfran ,  &  lui  raconta  ce  fonge.  Le  Saint  Taffura 
que  ce  n'edoic  qu'une  i]lufion,&.  une  fourbe  du  démon,  &:  ne 
pouvant  dcltourner  ce  Prince  de  la  reiolution  qu'il  avoiî  prife 
d'cnvoier  un  de  (es  domediques  nomme  Ingomar  pour  voir  ce 
Palais  marque  dans  lelonge^ordonnaà  undefes  Diacresd'ac. 
compagnercet  homme,  afin  qu'il  ne  pubhat  pas  en  fuite  des  fa..' 
blcs  qui  abu(croient  les  (impies.  Ingomar  fuivi  du  Diacre,  ren- 
contra unforcierqui  les  mena  dans  un  lieu  fortcioigné,6c  leur 
fit  voir  unmagnifique  Palais  :  mais  le  Diacrcaiant  fattiefjgne 
de^a croix,  cephantômedebaftimens  difparut  ,&  ilsfe  trou- 
vèrent cous  trois  dans  de  la  fange  ,  &  des  épines.  Le  Diacre , 
&  Ingomar  retournèrent  enfuite  i  la  ville  ,  &  apprirent  que 
4c  Dtic  eftoit  mort  pendant  leur  voiagc.  Ingomar  erabraffâ 
depuis  la  religion  Chredienne,  6c  aiant  iuivicn  France  le  faict 
Evefque  .demeura  avec  lui  dans  le  monadercdeiâint  Van- 
drille.  L'Aute«r  des  AAcs  de  faint  Vulfran,  témoigne  avoir 
appris  cet  événement  du  vénérable  O  von,  dont  il  a  edé  parlé 
ci- devant. 

Saint  Vulfran  aiant  prefché  cinq  ans  dans  la  Friiè ,  repafla 
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en  France.  11  Hc  alors  profcilion  de  ia  tic  rdigieufè  dans  L'Ab-  Ch.  XL  VIT. 
baie  de  fainc  Vandrille  ,Scy  donna  (on  calice  avec  la  patène    PrxOii  (  pate. 
qu'il  avoit  retirée  du  fond  de  la  mer  parle  miracle  que  nous  nam  )  una  cum  fu» 
avons  raconte.  Il  ne  fie  pas  feulement  un  voiagcdans  la  Frife ,  g^^^ft  fdîl,!^' 
il  y  retourna  encore  plus  d'une  fois  ,  6c  enfin  il  vinc  finir  fes  monacbicun 
jours  dans  (on  monallere.  Il  y  baltit  une  chapelle  en  l'honneur  ^f^"*^"" 
de  faine  Eftienne  ,  avec  yne  cellule  pour  s'y  renrcr.  il  ponoic 
un  cilice  (ous  fon  habitde  Religieux.  Il  guerilToicfouventles 
malades  qui  vcnoicnt  lui  demander  la  bcnedickion.  Uo  Reli- 
gieux nommé  Bergaude  ,  oncle  de  l'Âbbc  Vaodon,  eftanc 
retenu  au  lit  par  uneparalyfie,  qui  l'avoir  rendu  muer,  2c  ne 
lui  permettoic  point  de  fe  remuer ,  le  Saint  l'alla  voir  l'aianc 
frotté  d'une  huille  qu'il  avoit  bente,  le  reflabltc  en  fâaré.  It 
recevoir  des  pre(èns  des  perfonncs  de  qualité  ,  mais  c'efloic 
pour  les  didnbuer  aux  pauvres.  Il  donnoic de  iaintes  inllru- 
âions  à  ceux  qui  lui  rendoient  vifirc ,  Se  s'ils  eftoienr  riches, 
fie  qu'ils  cuflent  commis  quelque  faute ,  il  les  rcprenoit  fort 
hbremcnc  ,  &  les  exhortoit  à  racheter  Icun  péchez  par  des 
aumônes.  Eftanr  dans  la  Frife  vers  l'an  719,  il  eut  revclation 
que  le  temps  de  fa  mort  approchoit ,  fie  il  revint  en  France.  A 
Ion  retour  il  tomba  malade  dans  le  monaftere  de  faine  Van- 
drille. Pendant  le  cours  de  fon  mal  il  ne  celPa  d'exhorter  les    inftirma  qno<nie 
Religieux  U  en  public  ,  &  en  particulier  ,  à  vivre  dans  une  ^ 
iamte  union  de  chanté ,  ôc  à  obierver  exacbement  la  difciphne  rccordationis Pâtre 
régulière  eftablie  par  faint  Vandrille  :  ce  qui  fait  voir  que  la  J,j]"ç'*//n^t'''j^° 
difcipline  qui  y  eftoit  en  ufage  du  tempsde  famc  Vulfran ,  cftoit  fcqucrcmor.  ibié. 
la  mefme  que  celle  qui  avoit  eltc  prefcrite  par  faint  Vandrille ,  /«x- 
fie  qu'ainfi  l'obfervance  n'avoir  pas  efté  changée  par  faint 
Anlbert  »  que  chacun  convient  y  avoir  fait  garder  la  règle  de 
fâiat  fienoifl.  Sept  jours  avant  fà  mort ,  il  leur  Ht  fur  ce  (iijcc 
une  prédication  au  milieu  de  la  Meiîè  qu'il  célébra  lui.  mefme. 
Il  retourna  eniuite  dans  fa  cellule  ,  qui  edoic  proche  la  Cha- 
pelle de  faint  Eftienne  ,  &  fept  jours  après  aiantreçu  le  faint 
Viatique  ,  il  rendit  l'efpnc  ,  ainfi  que  Dieu  lui  avoir  revelc. 
Les  manufcrits  de  faint  Germain  des  Prez  ,  ôc  de  Jumiege/ 
mettent  fa  mort  en  l'an  7x0.  Sa  vie  a  eltc  écrite  par  Jonas 
Moine  de  faint  Vandrille  ,  fie  dédiée  i  faint  Bain  Evefque  de 
Theroiiane.  Ily  ell  toutefois  parlé  de  Vandon ,  fie  d'AuftruU 
fe  en  qualité  d'Abbez,  mais  ces  endroits  ont  eflé  vrai-fembla-  \ 
blemeoc  adjoullezpar  Hardoiiin ,  qui  copia  cet  ouvrage  vers 
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Ch.  XLVIl.  la  fin  du  huiticme  (îccle.  Le  corps  de  faine  Vulfran  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  faine  Paul  ,  &  depuis  transféré  dans  celle  de 
faint  Pierre  par  faine  Bain  alors  Abbé  de  faint  Vandrille. 
y  j  j  Geric  fucceda  à  laint  Vulfran  dans  l'Arche vefché  de  Sens , 

SMiftt  Ebbo     ^        Ebbo  à  Geric.  Saint  Ebbo  naquit  à  Tonnerre  de  pa- 
Jteligitux ,  &    rcns  qui  tenoient  le  premier  rang  dans  le  pais  par  leur  noblelle , 
enfutte  Arche-   &  par  leurs  charges  ,  &:  qui  menoienc  une  vie  verirablemcnc 
vtfyue  de  Sens.  Chreftienne ,  &  exemplaire.  Ils  eurent  grand  foin  de  l'éduca- 
tion de  leurs  fils ,  &  comme  il  eftoit  docile  ,  &  d'un  heureux 
naturel ,  il  fit  beaucoup  de  progrez  dans  la  pieté  ,  £c  dans  les 
lettres.  Apréi  la  mort  de  (on  pcre  ,  ou  de  quelque  perfonne 
de  là  famille,  il  fe  trouva  engagé  en  partie  par  le  droit  de  fuc- 
ceflion ,  &  en  partie  par  les  vœux  du  peuple ,  à  exercer  la  char. 
ChliftudiligcMi         Gouverneur  du  païs.  Maisfaifant  ibuvent  reflexion  que 
quimmquamabco  la  fclicité  du  mondc  eft  faurtè ,  &  paflagere ,  &  que  l'on  n'y 
aufcfcmr   .  ouic-  «ofledc  rien  qu'il  ne  faille  bicn-toft  perdre ,  il  refolut  de  n'alpu 
turarduum.ouia   fcr  qu  aux  biens  ctemeis  ,  &  de  ne  s  attacher  quajESus- 
CI  animo  agebat    Christ,  quc  nul  nc  lui  pourroit  ofter  Contre  fon  grc.  Pe- 
wTfioihmu^*'  oetré  de  fes  penfces ,  il  quitta  fon  gouvernement ,  &  fe  fie 
uta  jiu.  i.fan.  I.  Religieux  dans  faint  Pierre  le  Vif  lous  l'Abbé  Aigilen.  Pour 
«jo*         mettre  un  fondement  fohde  à  cette  tour  fpirituelle  de  la  pcr- 
feâion  qu'il  vouloit  badir ,  il  s'edudia  fut  tout  à  eRrc  humble , 
&  exaél  dans  l'obciflance.  Ce  que  les  autres  trouvoicne  de 
plus  difficile  dans  les  exercices  réguliers ,  lui  fcmbloit  doux ,  & 
aifé,  parce  qu'il  s'y  portoit  volontairement ,  &  avec  ferveur. 
Sa  conduite  eftoit  fi  édifiante,  que  les  Rcligieitx  plus  âgez  , 
qui,  félon  ru(age,veillotent  fur  lui,  £c  furies  autres  nouveaux 
Profcz  ,  tiroicnt.quclqucfois  d'utiles  inftrudions  de  les  paro- 
les ,  &  de  fon  exemple.  Après  quoi  il  ne  faut  pas  s'ellonner  û 
dans  la  fuite  du  temps  ,  on  le  jugea  digne  de  fucceder  i 
Aigilen  ,  qui  mourut  vers  l'an  fcpt  cens  quatre.  Dieu  aiant 
retiré  du  monde  Geric  ,  qui  eftoit  fon  oncle ,  les  tcclefiafti- 
ques  de  Sens  furent  d'abord  partagez  dans  l'éledion  d'un 
Evelqiie  j  mais  enfin  touchez  de  i'infpirarion  du  laint  Elprit,  ils 
convinrent  qu'ils  dévoient  prendre  pour  Pafteur  faint  Ebbon  , 
comme  un  homme  mort  aux  pallions  du  fiecle ,  &  bien  affermi 
dans  la  vie  Ipirieuelle ,  &  ce  choix  fut  agrée  du  Roy  I  n'y  eut 
que  le  Saint  qui  improuva  leur  delfein  par  la  perfuafion  qu'il 
r#r»/'«»7ii-     avoitde  fon  indignité.  Mais  le  peuple  de  Sens  le  contraignit 
en  partie  par  force ,  &  en  partie  par  leurs  larmes  ,  à  fortir  dvk 
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doiftre ,  &  à  confcntird  Ton  ordination.  L'Epilcopacne  lui  fie  Ch.  XLVU. 
rien  perdre  de  fon  hutruhtc.  11  fuioïc  l'air  de  domination ,  U    Non  dominari 
paroifloic  au  milieu  de  Ion  Cierge  comme  s'il  n'eue  efté  qu'un  <{»x('\yn .  M  for- 
fimple  Ecclcfiaftique.  Les  perlonnes  affligées  trouvoient  en  ^îîï.^''^'* 
lui  un  ccnfolaceur ,  qui  adouciilbit  leurs  maux ,  &  les  pauvres 
de  la  ville ,  &  de  la  campagne ,  un  pere  charitable ,  qui  pour- 
voioic  àleursbeloins.  11  talclioit  félon  la  parole  de  l'Apoitrc, 
de  le  rendre  un  modellc  de  vertu  pour  tous  ceux  de  fon  diocefc. 
La  yille  de  Sens  eftant  alliegce  par  les  Sarrazms,  il  ladcfen. 
die ,  non  tant  par  la  force  des  armes ,  que  par  le  mérite  de  les 
prières.  Un  jour  il  commanda  d'ouvrir  les  portes  ,  &  auflî- 
toft  il  s'cleva  de  la  diffcntion  parmi  les  barbares  :  leur  mau- 
vaife  intelligence  alla  jufqu'à  le  battre  ,  Ôc  à  tourner  leurs  ar- 
mes les  uns  contre  les  autres.  Dans  ce  defordrc  ceux  de  Sens 
firent  une  fortie  fur  eux  ,  les  obligèrent  de  lever  le  liège  ,  de 
après  leur  fuite ,  s'enrichirent  de  leurs  dépouilles.  Son  diocefe 
joiiiflant  de  la  paix ,  il  le  rerira  dans  l'ermitage  d'Arce  ,  pour 
s'y  occuper  plus  librement  à  la  contemplation  j  il  ne  quitta 
pas  néanmoins  les  fondions  de  fa  charge.  Tous  les  Dimanches 
il  fe  rendoit  à  fa  Cathédrale ,  &  après  y  avoir  célébré  la  Mellè , 
il  y  prelchoit ,  &  donnoit  la  bénédiction  au  peuple.  11  ceilà    Ttm  i.ctnH. 
d'eftre  Evefque  ,  foit  par  fa  demiflion  ,  ou  par  fa  mort ,  avant  f*^- 
l'an  745.  qu'il  elkfait  mention  d'Anbcrt  ion  iuccelleur  dans 
une  lettre  du  Pape  Zacharie  à  faint  Boniface.  11  fut  enterré    ^.^^    ^  ^ 
dans  le  monaftere  de  laint  Pierre  le  Vif  :  les  fœurs  Leocerie,  711. 
&  Ingoare ,  qui  s'cftoient  confacréesà  Dieu  ,  donnèrent  des    AS.f^c.^.  ^4»/. 
terres  à  cette  EghféJ'unc  du  temps  de  l'Abbé  Viraiboide  ,  fie  ' 
l'autre  fous  l'adminjftration  de  l'Abbé  Chrodolio  ,  par  des 
Ades  qu'on  peut  voir  ailleurs.  Si  l'on  en  croit  la  chronique  de    iiUpirti  fmg. 
Clarius,  la  donation  d'ingoare  auroit  elte  la  première  félon 
Tordre  du  temps  ,  &  Chrodolin  auroit  gouverné  le  monaltere  pMg."ô^"^'  ** 
avant  Viraiboide  :  mais  cet  Auteur  s'eft  mépris.  Chrodolin 
fut  un  homme  d'une  vertu  confommée  ,  Ôc  tel  que  doit  e  tre 

celui  qui  cft  engagé  à  conduire  les  autres  dans  le  chemin  de  la   

perfection,  VIII. 

Il  eut  quelque  temps  entre  fes  difciples  faint  Paterne,  que    Samt  p^term 
la  providence  divine  fit  palier  des extremitcz  delà  Norman- 
die  dans  le  dioceTe  de  Sens  ,  pour  y  trouver  la  couronne  du  f*^"'^^'^* 
martyre.  Saint  paterne cftoit  do  Cotentin.  Dés  fon  enfance,        /-^  ^ 
il  fut  offert  parles  parensau  monalkrede  Chezai,  ou  de  faiat  »^/4i^^6j.'^*'' 
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Ch  XLVII  Pair-  Pf evenu  des  douceurs  de  la  grâce ,  il  féconda  leur  defïcin, 
&fedonna  iui-me(me  à  Dieu  avec  cant  de  ferveur,  que  fa  vie 
fut  an  continuel  progrez  dans  la  pieté.  Sa  pénitence  fut  fi 
auftcre ,  qu'elle  peut  eftre  mife  au  nombre  de  fes  miracles.  Les 
Religieux  de  fa  communauté  après  avoir  jeûné  tout  le  jour, 
rnangeoient  vers  le  foir  j  mais  pour  lui  à  peine  mangeoit-il  de 
fept  jours  l'un.  Les  jours  qu'il  ne  prcnoir  point  de  nourriture, 
ildonnoitfa  portion  aux  pauvres.  Il  traitoii  fa  chair  comme 
une  criminelle ,  6c  afin  qu'elle  ne  fe  révoltât  point  contre  l'ef- 
prit,il  latenoit  captive  ,  &  la  ferroit  avec  dès  cercles  de  fer. 
Il  obVcrvoit  à  la  lettre  cette  parole  de  J  e  s  u  s.  C  h  a  i  $  t  ,  qui 
l*r  II.  1.  nous  recommande  de  fucr  toujours .  6c  il  pafloit  les  jours ,  & 
les  nuits  dans  ce  faint  exercice.  Aiant  rendu  la  veuëà  un  aveu- 
gle ,  il  apporta  toutes  les  précautions  qu'il  put  pour  cacher 
ce  miracle  •  mais  la  chofc  aiant  éclatté,  on  lui  amena  depuis 
quantité  de  malades,  qu'il  gueriten  invoquant  fur  eux  le  nom 
du  Sauveur.  Se  trouvant  importuné  des  vifites  qu'il  reccvoit, 
il  refbluc  de  chercher  une  autre  retraite,  6cil  fut  confirmé  dans 
ce  deffein  par  un  Ange ,  qui  l'avertit  de  s'en  aller  au  raonaftere 
de  (âint  Pierre  proche  de  Sens.  Il  obéit  donc  à  cet  ordre  ,  & 
fortitde  faintPair.  Traverfant  leVexin  ,  ilrefufcita  un  jeune 
foldat  fils  unique  d'une  veuve ,  qui  ne  fubfiftoit  que  par  quel- 
que part  que  celui .  ci  lui  faifoit  de  fa  paie.  Il  fut  enfuite  à  Paris , 
oùTEveiquele  re(jut avec  beaucoup  de  charité  ,  &  luiprcdic 
qu'il  entreroit  dans  le  Ciel  par  la  porte  du  martyre.  L'avcr- 
fion  qu'il  avoit  pour  les  applaudiflcmens  des  hommes  ,  ne  lui 
permit  pas  de  reftcr  plus  d'un  jour  dans  cette  ville.  Continuant 
ion  chemin  »  il  alla  à  lonne  ,  qui  eft  du  diocefe  de  Sens  ,6c 
comme  il  y  avoit  alors  en  celicu-là  un  monaftcre  dedic  à  faint 
Pierre  il  crut  que  c'eftoit  là  la  retraite  que  lui  avoit  marqué 
l'Ange',  &  il  y  paiTa  quelque  temps.  Mais  depuis  aiant  oiii 
parler  de  l'Abbaie  de  (àint  Pierre  le  Vif ,  qui  eftoit  plus  célèbre, 
&  pins  proche  de  Sens  ,  il  ne  douta  point  que  ce  ne  fut  celle 
qui  lui  avoit  efté  deCgncc  dans  la  révélation  ,  6c  s'y  eftant 
tranfportéily  fut  admis  par  le  vénérable  Chrodolin.  Sacom- 
pafTion  pour  les  miferes  du  prochain ,  lepoufTa  à  y  faire  encore 
un  grand  nombre  de  miracles  ,  &  ce  fut  apparemment  pour 
fuir  l'honneur  ,  qu'il  refolut  de  reteurner  au  petiç  monaftcre 
d'Ionnc  :  il  en  prit  le  chemin ,  mais  il  n'y  arriva  pas  j  car  paf- 
iant  par  la  forcfl  de  S^rgines ,  il  y  rencontra  des  voleurs ,  «^ui 
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s'eftanc  ofFenlcz  de  quelques  paroles  qu'il  leur  die  pour  les  C»  Yf  vrr 
convertir ,  le  traifnerent  dans  le  fond  du  bois ,  &  lui  coupèrent 
la  refte.  On  mec  Ca  raorc  en  l'an  y  16.  Un  homme  appelle  Tre 
/ulfe ,  qui  eftoit  aveugle  depuis  neuf  ans,  &  qui  faifoit  quantité 
de  bonnes  oeuvres ,  aiancellc  averti  en  fooge  d'aller  chercher 
le  corps  du  Saint, iè  fît  conduireicctendroitdelaforeftoùil 
avoit  cite  aCaffiné,  ^  il  y  recouvra  la  veuë.  Saint  Ebbon  averti 
de  ce  miracle ,  prit  foin  de  rcnterrcmcnt  du  Saint  &  \ç  mit 
dans  un  lieu , où  Trefulfe  baftit  une  Eglife ,  qui  eft  vrli.  fembla 
blenient  U  mefme  que  celle  du  Pneurc  de  laint  Paterne ,  fituc    c*  PnW  ^z- 
non  loin  de  Serginet.   Mais  fur  la  fin  du  dixième  fiecle  les 
reliques  du  Saint  forent  transférées  dans  lemonaftere  de  fainr  ?  TT'"''** 
Sauveur  de  Braifur  Seine,  quiaaulli  porté  depuis  le  nomdc 
laint  Paterne. 

Un  homme  de  qualité  de  rAuxerroisappelléQuintilien  v  . 

fonda  de  Ton  propre  bien  T Abbaïc  de  Miterct ,  oïTii  cftablit        ^  ^ 
un  ho/pital  ,  pour  y  recevoir  les  pèlerins  d'Angleterre    ou  ^'^^^^"^ 
d'Irlande ,  qui  paffoient  par  ce  païs- là  .  pour  aller  à  Rome  f'"'^'' 
Car  on  a  pû  dcja  remarquer  par  divers  exemples  que  nou^ 
avons  rapportez ,  qu'il  eiloit  fort  ordinaire  à  ces  ctrancers  de    ^' ,    r  r 
faire  ce  voiage  de  pieté  ,  ou  de  le  tranlporcer  dans  dis  p^^  ^H^S^Jr'f!;, 

cloignez,  pour  y  exercer  plus  librement  la  profelTîonrelicieule  pZ"*" 
£t  c  eft  ce  qui  portou  alors  des  pedonnes  charitables  à  bnftir 
des  monafteres  &  des  holpitaux  qu'ils  dcftinoicnt  principale 
rnent  pour  fervir  de  retraite  à  ks  Infulaires.  Nous  aurons  fuiei 
déparier  ailleurs  de  quelques. unes  de  ces  mailbns  car  il  v  en 
a  eu  quantité  tant  en  France  ,  qu'en  Allemagne.  *0"innlien 
eut  un  his  de  mefme  nom  que  lui,  qui  fut  Abbé  de  laine  Ger 
main  d'Auxerre  ,  &  que  fon  mérite  éleva  enfuitc  au  Sie« 
tpifcopai  de  cette  ville.  11  mourut  vers  l'an  711.  ^ 
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I. 

Le  vénérable 
.rvidradhafiit 
Fiavigrtt  dans 
le  dioctfe  à'Au- 
tun. 

jtâ.  fu-i-  fMrt. 
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CHAPITRE  XLVIII. 

Df  la  fondation  du  monajlere  de  Flavigni  :  De  queîe^ues 
évenemens  qui  regardent  Us  Abbaies  de  faint  Bénigne , 
Cjjr  de  Befe  :  De  la  tranjîation  de  Jaint  Bonet. 

LE  faine  Abbé  ^i^^'idrad  qui  podl^doic  de  grands  biens  en 
Bourgogne ,  Se  ailleurs ,  s'en  ficauffi  un  chrefor  pour  l'c- 
tcrnirc  ,  en  les  empioianc  à  de  bonnes  œuvres.  11  fonda  le 
monailere  de  Flavigni  dans  le  dioccfe  d'Aucun ,  &  en  fit  dédier 
l'Eglifc  à  faint  Prix  ,  mais  depuis  elle  fuc  confacrcc  à  faint 
Pierre.  Il  eut  une  affedion  particulière  pour  cette  Abbaie,  Se 
l'inftituafon  hentiere,  comme  il  paroi  ft  par  (es  deux  tclVamens» 
l'un  fait  à  Semur  le  dix-  huitième  de  janvier ,  la  première  année 
dcThierri  IV.c'clt  à.  dire  l'an  711.  &  l'autre  fait  à  Autun  la 
quatrième  année  de  Chilperic  ou  plutoft  de  Childeric  III.  c'eft 
;idire  l'an  746.  ou  747.  Il  déclara  de  plus  dans  ce  dernier  que 
fa  volonté  ertoit,  que  les  Religieux  de  ce  monaftere  élulîenc 
leur  Abbé  félon  la  régie  de  (aint  Benoift,  &  que  fi  le  f*int  Ordre 
&  ladifcipline  venoient  à  s'y  relalcher ,  &  à  s'y  affoibhr  par  la 
négligence  de  l'Abbé  ,  &  de  la  plufpart  des  Moines  ,  ceux 
d'entre  les  Religieux  à  qui  il  refteroit  quelque  zele  pour  lâ 
pureté  de  l'oblërvance,  pourroient  faire  venir  d'autres  Reli- 
gieux des  monafteres  bien  réglez  ,  pour  mettre  chez  eux  ia 
reforme,  &  y  faire  refleurir  l'obfervation  de  la  règle  de  laine 
Benoift,  Les  petits  monafteres  de  faint  Andoche  de  Saulieu, 
&  de  fainte  Reine ,  6c  l'Eglife  de  faint  Ferreol ,  eurent  part  aux 
pieufes  liberalirez  de  \lf^idrad.  Dés  fon  premier  leftamenr, 
il  eft  qualifié  Abbé  ,  parce  qu'il  avoit  la  diredion  ,  &  la  con- 
duite  de  ces  trois  Eglilès.  On  dit  auffi  qu'il  exerça  douze  ans 
cette  charge  dans  Flavigni ,  ce  qui  n'cft  pas  aifé  de  concilier 
avec  fes  deux  teftamens  ,  qui  font  voir  que  Magoalde  eftoic 
Abbé  de  Flavigni,  du  moins  depuis  l'an  711.  julqu'à  746.  fî 
ce  n'eft  qu'on  ne  difc  que  ce  monaftere  eut  en  mefme  temps 
deux  Abbez  ,  f^çavoir  Vvidrad  le  fondateur  ,  &  Magoalde , ce 
qui  avoit  efté  défendu  environ  cent  ans  auparavant  dans  le 
Concile  de  Châlon ,  parce  que  ce  partage  d'autorité  caufoic 
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fouvent  de  la  divifion  parmi  les  Religieux  :  defordre  qui  n'c-  Ch.XLVIII. 
ftoit  pas  â  craindre  à  Flavigni  ,  où  probablement  W'idrad 
n'avoit  la  qualité  d'Abbé  que  par  honneur,  &  laiflbità  Ma- 
goald  le  gouvernement  de  la  communauté.  Il  y  a  apparence 
que  ces  deux  Abbez  moururent  avant  l'an  7J0.  Carence 
tcmps.la  le  monafterc  de  Flavigni  cftoit  fous  la  conduire  de 
Gairon ,  ou  Gaguin  ,  qui  fut  un  peu  après  Evcfque  d'Aucun  , 
ou  de  quelque  autre  ville.  Apres  Gairon ,  il  eut  de  fuite  pour 
Supérieurs  pendant  le  huitième  fiecle,  Manaflès,  Adalbert, 
&  Zacho. 

ManalTes obtint  les  reliques  de  faint  Prix,  qui  cftoient  dans  

le  monafterede  VolviCjôc  les  transfera  dans  celui  de  Flavigni ,         ^  ^• 
qui  en  polTede  encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie ,  avec  Pfoi'tàeU 
le  corps  de  fàinte  Reine  :  car  il  s'en  trouve  quelques  parcelles  ^crb!"" 
dans  d'autres  Eg^ifcs.  L'édification  que  l'on  recevoir  des  Re-    "'^ '«^'"" 
ligieux  de  la  communauté  de  Manafles,  porta  Charlemagne  d  ^^'f^^*'''"  f'^' 
permettre  à  cet  Abbé  de  baftir  un  monaftere  à  Corbigni ,  & 
il  lui  fit  cette  gracé  à  la  prière  de  Theodulfe  Evefquc  d  Or- 
leans ,  &  Abbé  de  Fleuri.  Les  lettres  de  ce  Prince  y  mettent 
unecondition  qui  eft  remarquable,&  importante  pour  la difci- 
pUne.  C'clk  que  les  Religieux  que  l'on  eltabliroit  à  Corbigni,    Tn  Tl.Tiniacn™ 
iroient  fouvent  à  Flavigni  ,  pour  y  exercer  les  fonclions  deîeur 
cftat,&  qu'après  qu'ils  s'en  leroientbien  acqu.tez  ,  ils  retour-  aaTua' S^t'. 
neroient  à  Corbigni  par  l'ordre  de  l'Abbé  Manaffes    6c  de  *  mdiorati  juiTu 
ÙL  conamunautc.  Cette  condition  fuppofoit  que  la  rcpie  s'ob       '  ^ 
ferveroii  plus  exaétement  dans  le  grand  monaftere ,  que  dans  "mur.  ikU.f»s- 
ie  petit,  &qu'ainfi  il  feroit  utile  aux  Religieux  qui  demeure* 
roicnt  dans  celui-ci  ,  d'aller  palier  quelque  temps  à  Flavigni , 
pour  renouveller  leur  ferveur  ,  &  y  garder  plus  ponduelle- 
mcnt  les  loix  de  leur  profeiïion  j  laquelle  pratique  a  du  rapport 
à  ce  qui  eft  aujourd'hui  en  ufage  parmi  les  Religieux ,  qui  tous 
les  ans,  ou  plus  fouvent,  font  ce  qu'on  ^^^cWq  Us  exercices  y 
foit  dans  leur  propre  monaftere ,  ou  dans  quelqu'autre  maifon 
deleurinftituf.  Ceux  de  Corbigni  auroicnt  dû  auflîpaier  cha- 
que année  quelque  petite  rente  à  l'Abbaie  de  Flavigni ,  pour 
marque  de  leur  dépendance.  Mais  le  defTein  de  Manafles  de 
baftir  un  monaftere  à  Corbigni  ,  ne  fut  qu'un  projet  à  fon 
égard  :  car  prévenu  de  la  mort ,  ou  arrefté  par  quelqu'autre 
obftacle  ,  il  n'en  exécuta  rien  ,  &  ce  monaftere  ne  fut  bafti 
que  plus  de  foixante  &  dix  ans  après  parle  vénérable  Egil  foa 
rome  IL  Ff 
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fuccefleur.  L'Abbé  Gunderad  qui  foufcrivic  le  fécond  tefla-' 
ment  du  vénérable  Vvidrad  ^gouvernoit  vrai-femblablement 
le  monaftere  de  faint  Manin  ,  ou  celui  de  (âinc  Symphoricn , 
iîcuez  près  d'Aucun. 

L'Abbaie  de  (aint  Bénigne  de  Dijon  eftoit  habitée  pardes 
Religieux  dans  le  buicicme  liccle,  te  cependant  parmi  les  diver- 
Tes  charces  qui  la  rcgardent,il  s'en  trouve  deux  ou  rrois,QÙ  ceux 
qui  defervoicntl'Eglifc  du  Saint ,  ne  (ont  point  delignez  par  la 
qualité  de  Moines.  Une  Religieure,ou  femme  dévote  nommée 
Ermenoarc,  y  donnant  une  terre  du  temps  de  Charles  Martel , 
marque  véritablement  qu'elle  fait  ce  don  à  l'Egiife  de  faint 
Bénigne  ,  ou  aux  Moines ,  fie  aux  autres  qui  y  font  immatricu- 
lez. Mais  fous  l'adminiftracion  de  i'Abbe  Vvaldric.  Leotad  , 
&  Dade  fa  fœur  y  failant  une  femblable  libéralité  l'an  neuvic- 
me  de  Charlcmagne  ,  déclarent  dans  leurjch^^rte  qu'ils  font 
cette  donation  »l'EgUfe  faint  Bénite ,  /»  ceu.x  qui  Ugar^ 
dr»t,  nux  Frejhes ,  aux  Diacres ,  aux  Souâiacres  ,  aux  Clercs  ,. 
»M  Lecteurs.  On  remarque  le  melme  Itile  dans  un  Ade  fait 
deux  ans  auparavant.  Et  toutefois  la  communauté  de  faine 
Bénigne  eiloit  encore  un  corps  de  Religieux  ,  bien  qued'ail- 
leurs  la  difcipline  y  futdéchûë.  Vvaldric  eft  qualifié  Pontife 
dans  la  charte  de  Leotad  ,  quoique  probablement  il  ne  tut 
qu'Abbé.  Un  an  ou  deux  après, il  entra  dans  TEvcfché  de 
Langrcs.  Aridius  quilui  fiiccedadans faint  Bénigne, exerçant 
la  charge  d'Abbé  ,  un  jeune  homme  d'une  famille  noble,  s'y 
fit  Religieux ,  Je  y  donna  trois  terres  ,  obligeant  ceux  qui  les 
cultiveroient ,  de  fournir  en  un  certain  jour  divcrR's  chofes 
pour  la  table  des  Religieux, avec  l'argent  necclTaire pour  ache- 
ter deux  mets  pour  chacun  d'eux,  amfi  que leprefcritla règle 
des  Moines  ,  c'efk  i-dirc  la  règle  de  faint  Benoift,  Aridius 
mourut  avant  l'an  800. 

La  difcipline  religicufc  ,  qui  avoit  eftc  plantée  dans  fâint 
Pierre  de  Befe  par  le  premier  Abbé  Vvaldalen  ,  y  fur  fi  bien 
cultivée  par  les  foins  de  fes  trois  fucceflcurs  Bercange  ,Ferrcol, 
bc  Syran ,  qu'elle  y  Heurit  hcurcufemenr  prés  de  cent  quarante 
ans.  Mais  ce  monaftere  eftant  tombé  entre  les  mains  d'une 
Dame  Angloife  ,  il  fouffrit  un  trifte  ,  &  déplorable  change- 
ment. La  plufpart  des  Religieux  indignez  de  voir  des  biens 
confacrez  i  Dieu  ,  devenir  la  recompenfe  du  vice ,  quittèrent 
Je  cloiilrc  j    fe  retirèrent  à  Luxcuil  ^  ou  dans  d'autres  maifons 
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où  l'on  gardoic  une  exacte  oblervance.  Deforte  qu'il  ne 
redadaos  Befe  que  quelques  viciilard^)  Se  quelques  enfansâ 
qui  leur  foibleHc  ne  permeccoïc  pas  de  le  tranfporceraïUeurs. 
D'abord  cette  Darac  s'abftint  d'encrer  dans  l'Eglifedc  laint 
Pierre,  mais  après  avoir  profané  les  autres  lieux  réguliers,  elle 
voulut  auIC  aller  daiis  ce  Temple ,  &  des  qu'elle  y  fut,  elle 
fentit  dans  fes*  entrailles  un  feu  ,  dont  l'ardeur  la  confumoit. 
Cette  alîliclion  fut  à  l'égard  de  fon  ame  comme  un  grand  coup 
qui  la  tirade  foD  alloupiiïémenc  ^  elle  reconnut  l'énormicé  de 
Tes  péchez  ,  &  protitant  des  inftrudions  de  ces  vieillards, 
dont  nous  venons  de  parler,  elle  fie  pénitence.  On  remarque 
de  plus  qu'elle  fit  des  preiens  au  monaltere  ,  &  que  l'on  ea 
gardadepuis  quelques-uns  en  mémoire  de  fa  converfion.  Mais 
fi  elle  connut  del'affedion  pourcelamt  lieu,  cl  le  n'eut  pas  le 
pouvoir  de  le  rcftablir.  L'Evefquc  de  Langres    prévalant  du 
dcfordre  où  ilelloit ,  s'en  attribua  les  revenus.  Ses  (iiccellèurs 
jufqu'au  règne  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  ou  en  u(erenc  de 
meime,  ou  introduifirent  des  Chanoines  dans  l'Eglife  defainc 
Pierre ,  fans  le  mettre  en  peine  d'y  rappcller  des  Religieux  { 
c'ed  là  ridcequeTon  nous  donne  de  leur  conduite  à  l'égard  de 
cette  Abbaic.  Mais  il  y  a  fujet  de  croire  que  s'ils  ne  s'appliquè- 
rent pas  à  la  reftablir ,  ce  fut  parce  qu'ils  y  trouvèrent  quelque 
oblkacle.  Au  moins  (émble-r-iljufte  d'avoir  ce  Icntimcnt  *  de 
Hei  vifc ,  &  d'ArwUe  qui  gouvernèrent  le  dioceiê  de  Lan- 
gres du  temps  de  Charleraagne ,  &  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
nnanquerent  d'eftime  pour  l'eltat  monaibque  ,  puifqu'ils  fe 
démirent  tous  deux  del'Epifcopat  pour  l'embrafferj  le  premier 
^nt  fonde  pour  fa  retraite  l' Abbaie  d'El  vangcn  vers  l'an  764. 
&  l'autre  un  petit monallere, ou  Prieure  dedic  à  faine*  Vite. 
Aftoric  qui  gouvernoïc  l'Abbaïc  du  Monltier  laint  jean  vers 
l'an  711.6c  Chreftien  Ion  fuccelfeur  furent  tous  deux  EveCqucs, 
celui-là  de  Langres ,  6c  celui-ci  d'Amiens.  Les  Religieux  de 
faiot  Jean  avoicnt  ou  fondé ,  ou  enrichi  de  leurs  bienfaits  quel- 
ques Eglifes  du  territoire  de  Langres.  Depuis  leur  monaftere 
eftant  devenu  pauvre,  8c  n'y  trouvant  pas  alfez  de  revenu  pour 
y  vivre  dans  la  régulante  ,  leur  Abbé  Vvaldo  s'adrefla  à  Vval- 
dric  Evefquc  dutliocclc,  &  le  pria  de  lui  accorder  trois  de  fes 
Eglifes  pour  lafubfittance  d^fa  communauté  ,  efperantmef- 
me  que  le  peuple  excité  par  le  bon  exemple  des  Religieux ,  y 
dooueroit  plus  abondamment  leurs  dixmcs ,  6c  leurs  offrandes  • 
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&  s'acquitteroic  avec  plus  de  ferveur  des  autres  devoirs  qur 
regardent  le  fervice  de  Dieu.  Vvaldric  leur  accorda  la  grâce* 
qu'ils  demandoienc,&  foulageaainfi  leur  indigence. 

Saint  Bonetavoit  cftc  enterre  dans  l'Abbaie  de  faint  Pierre 
de  Lyon.  Sa  mémoire  eftoii  trop  precieufe  à  ceux  d'Auvergne 
pour  ne  pas  talcher  d'avoir  chez  eux  fcs  reliques.  Ils  le  tenrerenc 
inutilement  du  temps  de  Norbert  Evefque  de  Clermont  :  mais 
depuis  ils  obtinrent  Ton  corps  de  Foucauld  Archevelque  de 
Lyon.  Procule  fuccelTeuf  de  Norbert  efperant  que  Foucauld 
lui  accorderoit  cette  grâce ,  députa  vers  lui  Adelphe  Abbé  de 
Manlieu ,  Aide  Abbé  de  Volvic ,  &  Modérât  Abbé  de  (ainre 
■teclc ,  qui  elloicnttous  trois  Prellres ,  &  qui  allèrent  à  Lyon 
accompagnez  de  quantité  d'Ecclefiaftiques,  &  de  Religieux^ 
Foucauld  leur  répondit  que  s'il  reconnoifîbit  que  ce  fut  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  que  l'on  transférât  les  reliques  du  Saint  en  Au- 
vergne il  ne  manqueroit  pas  d'y  confentir,&  que  cependant  ils 
fe  miflTentcn  prières.  Adelphe  ,  &  fes  affocicz  jeûnèrent  ce 
jour-lâ,  &  vifiterent  les  lieux faints  de  la  ville,  afin  qu'il  plût 
à  Dieu  de  faire  reuflîr  l'affaire, donc  ilsefVoienc  chargez,  lis 
voulurent  reciter  les  Matines  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  r 
mais  l'AbbelTe  qui  s'appelloic  Dide  ne  le  jugea  pas  à  propos  r 
ce  qui  les  obligea  à  fc  retirer  dans  l'Eglife  de  faint  Elbennc  quf 
cfloit  tout  proche.  Le  lendemain  au  matin  l'mcertitude  où  ils 
eftoient  du  fuccez  de  leur  dépuration  ,  ccffa  agreablemeni 
.par  la  permiffion  que  leur  en voia  Foucauld  de  transférer  en 
leur  païs  les  reliques  de  faint  Bonet.  Adelphe  entra  enfuite 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  &  célébra  la  Mefîe  devant  le 
tombeau  du  Saint.  Vers  le  temps  qu'il  y  ofFroitle  facrifk:e,le 
Clergé  de  Lyon  y  vint  en  proceffion ,  &  félon  le  témoignage 
d'un  Auteur  ,  qui  eftoit  alors  i  la  fuite  d'Adelphe  ,  il  arriva 
deux  miracles.  L'un  fut  que  l'Eglife  de  faint  Eflicnne  trembla , 
&  fut  fur  le  point  de  tomber  j  &  l'autre  qu'une  fille  paralyti- 
que ,  quis'eftoit  endormie  prés  des  baluftres  qui  eftoient  auj. 
tour  du  tombeau  ,  fut  guérie  en  un  inftant.  Cette  fille  alla 
auffi-toft  trouver  l'Abbcffe  Dide,  hi  lui  dit  que  le  Saint  lui 
avoit  marqué  en  fonge  que  Dide  de  voit  retenir  pour  fon  mo- 
naftereune  partie  du  fcapulaire,  ou  voile  quicouvroit  la  tcftc 
du  Saint.  Ses  reliques  aiant  eftétirées  du  tombeau  ,  Adelphe, 
&  les  autres  Abbez  les  tranfporterent  à  Clermont,  où  elles 
furent  reçues  par  l'Evefque ,  &  mifes  dans  l'Eglife  de  faim 
Maurice ,  qui  porta  depuis  le  nom  de  faint  Bonet, 
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CHAPITRE  XLIX. 

De  flufieurs  monastères  qui  furent  détruits  ,  ou  pille:^  far 
les  Sarra:Qns  :  De Jamt  Marin  Ermite  Martyr. 

LEs  Maures  ,  ou  Sarrazins  s'eftant  rendus  maiftres  de 
l'Efpagne  ,  tafchcrenc  d*cftendre  aulTi  leur  domination 
daiii  la  France  ,  &  y  firenc  pour  ccc  effet  diverfes  invafions 
depuis  l'an  711.  jufqu'à  739.  Mais  ils  furent  repoudèz  premiè- 
rement par  Eudes ,  Duc  ou  Gouverneur  d'Aquitaine  ,  &  en- 
luite  par  Charles  Martel ,  donc  la  principale  gloire  a  cftc  d'a- 
voir prefervc  la  France  du  joug  de  CCS  Mahometans.  Ce  que 
nous  avons  dit  du  Siège  qu'ils  mirent  devant  la  ville  de  Sens , 
fait  alTcz  juger  qu'ils  pénétrèrent  bien  avant  dans  ce  royaume. 
Non  ieulement  la  Guafcognc ,  &  la  Septimanie,  ou  bas  Lan- 
guedoc,  qui  comme  plus  voifines  de  l'Efpagne  ,  edoient  plus 
expofées  à  leurs  infultes ,  mais  la  Provence ,  le  Dauphinc ,  le 
Lionnois ,  la  Bourgogne ,  le  Poitou  ,  &:  d'autres  Provinces 
qui  faifoient  partie  de  ce  qu'on  appelloit  Aquitaine  ,  furent 
inondées  par  leurs  armées  ,  &  fbuftrirent  tous  les  maux  que 
produ^  la  fureur  de  la  guerre.  Ils  ruinèrent ,  ou  pillèrent  tou- 
tes les  Eglifcs  ,  &  tous  les  monafteres  des  lieux  où  ils  purent 
avoir  entrée.  On  met  en  ce  nombre  Luxeiiil  ,  Bcfè  ,  faine 
Marcel  de  Châlons , l'ifle-  Barbe ,  les  monafteres  des  environs' 
devienne  ,  (car  pour  Vienne  ils  ne  purent  s'en  rendre  mai- 
ftres. )  L'Abbaie  de  Donzere  dans  le  diocele  d'Orange  ,  les 
monafteres  d'Arles,  celui  de  faint  Pierre  de  Waracle,  ou  de 
Gucrec  dans  le  Limoufin  ,  l'Abbaie  de  Carmery ,  ou  de  faine 
Chaffre  dans  le  territoire  du  Puy  ,  celle  de  Calabre  dans  le 
Quercy  ,  &  la  célèbre  Abbaiede  Lerins. 

Les  Sarrazins  s'eftant  emparez  de  Luxeuil ,  y  tuèrent  l'Abbé 
Milet  ,  ou  Mellin  avec  plufieurs  de  fes  difciples.  Les  autres 
Religieux  fê  retirèrent  dans  des  lieux  de  fèuretc  ,  &  leurcom. 
munautéeftanr  ainli  deftruite,  ils  ceiTerenc  de  faire  l'Office 
continuel ,  (  c'eft-à-dire  ou  la  recitation  ordinaire  des  Heures 
Canoniales ,  ou  la  pfalmodie  perpétuelle  )  qui  avoit  efté  en 
ufage  parmi  eux  depuis  le  temps  de  fainc  Colomban  ,  ou  de 
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faint  Euftafe.  Ils  n'eurent  point  d'Abbc  que  quinze  ans  après 
ce  ravage.  On  ne  connoift  que  le  nom  de  Trudoald ,  qui  entra 
dans  cette  charge  l'an  747.  Mais  il  eft  bien  certain  que  l'ob- 
fervance  refleurit  dans  fa  communauté  ,  quoique  peut-eftre 
avec  moins  de  perfedion  qu'auparavant:  car  nous  avons  veu 
que  Luxeuil  fut  un  des  monafteres ,  où  fe  réfugièrent  ceux  de 
Befe  pour  y  fcrvir  Dieu  félon  lesloixde  IcurprotçJîîon.  André 
qui  gouverna  cette  Abbaic  ,  eft  peut-eftre  cet  Abbc  du  mef- 
me  nom  ,  que  Charlemagne  envoia  au  Pape  Adrien  fur  la  fia 
de  l'an  785.  pour  lui  donner  avis  de  l'heureux  fuccez  de  fes 
armes  dans  la  Saxe  ,  &  de  la  converdon  des  peuples  de  ce 
pais  qu'il  avoir  enfin  réduit  en  Province. 

Dorto  fon  fuccelleurfut  commis  par  cePrinceavec  le  Com- 
te Adalard,  pour  informer  du  droit  qu'avoit  Ricbert  Abbé  de 
S.  Claude  fur  le  monaftere  de  Lauconnc,ou  de  S.  Lupicin,  qui 
eftoit  difputc  à  Ricbert  par  Gedcon  Archevefque  de  Befançon. 
Il  paroît  par  un  ade de  l'an  79o.donncau  public  par  M.  Perard, 
que  le  Roy  maintint  Ricbert  dans  la  pollcflî^în  de  ce  monafte- 
re, qui  eftoit  une  ancienne  dépendance  de  celui  de  S  Claude, 
^aint  Hippolyte  predeceflcur  de  Ricbert  avoir  efté  Evcfque  de 
Bellay  ,  &  c'eft  pourquoi  il  prend  la  qualité  .î'Evefque  dans  fa 
Ibufcription  au  décret  de  l'aflemblée  ti'Atigni.  Le  Roy  lui 
aiant  donne  quelques  terres,  le  Saint  y  fonda  des  Pricurez  qui 
paiercnt  depuis  quelque  rente  au  monaftere  de  làint  (Claude 
pour  marque  de  leur  aftùjenflement.  On  dit  que  Pépin  ,  & 
Charlemagne  accordèrent  aux  Abbez  de  faint  Claude  le  pou- 
voir de  battre  de  la  monnoie. 

Le  mcmaftere  de  Befe ,  de  (aint  Seine  ,  &  de  faiot  Marcel  de 
Châlons,  furent  pillez,maisnon  pasdeftruits  par  les  Sarrazins. 
Nous  avons  veu  qu'environ  vingt  ans  après  ce  ravage,  la  ré- 
gularité lubfiftoit  encore  dans  Befe.  Les  Barbares  tuèrent  dans 
S.  Seine  deux  Religieux  degrarnie  vertu  Altigien,&  Hilarin. 
Le  monaftere  ne  laifta  pas  de  fubfifter ,  &  fi  la  règle  n'y  fut  pas 
gardée  fi  exadement,il  y  eut  au  moins  aflez  d'oblervance  pour 
y  attirer  les  perfonncs  de  pieté.  Car  nous  verrons  qu'environ 
40.  ans  après  cet  orage,  S.  Benoiftd'Aniancle  choifit  pour  fa 
retraite.  Hubert  qui  gouvemoit  l'A  bbaie  de  S.  Marcel  du  temps 
de  Charlemagne,pritfoin  de  la  maintenirdans  (ês  droics,êc  dans 
la  joùiflance  de  fes  revenus ,  par  des  lettres  de  protedion  qu'il 
obtint  de  ce  Prince.  La  qualité  d'E  vefque  qui  lui  eft  attribuée 
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dans  ces  lettres,  marque  qu'il  gouvernoit  l'Eglifede  Châlons. 
JLa  defoiation  de  l'ifle.  Barbe  lui  fut  commune  avec  les  autres 
faints  lieux  du  diocclcdc  Lyon  ,  qui  Ibuffrirent  beaucoup  de 
la  fureur  des  Sarrazins.  On  verra  ailleurs  de  quelle  manière 
l'ol^ervance  y  Fut  rcftablic.  Le  ravage  du  territoire  de  Vien- 
ne avoit  eltc  prédit  plus  de  foixante  &  dix  ans  auparavant  par 
fàint  Clair.  Les  Barbares  y  deftruifirenc,  ou  pillèrent  toutes 
les  Eglifes  qui  eftoient  hors  de  la  ville.  L'Abbaiedc  faint  Pierre 
alors  fituéedans  les  fauxbourgs,  &lcs  célèbres  monafteresdc 
Grinni ,  qui  eftoient  de  l'autre  coftc  du  Rhofnc  ,  fe  fentirent 
de  leur  violence.  Mais  dans  la  fuite  le  fort  de  ces  maifonsfain- 
tes  fut  différent  :  car  le  monafterc  de  faint  Pierre  eut  un  re- 
ftaurateur ,  au  lieu  que  ceux  de  Grigni  font  demeurez  enfevc- 
lis  fous  leurs  ruines. 

Avant  que  la  ville  fut  attaquée  paries  Sarrazins  ,  Villicair 
qui  en  eftoit  Archevefquc  ,  y  transfera  les  reliques  de  faine 
Ferreol ,  qui  eftoient  dans  la  principale  Eglise  de  Grigni.  En- 
fuite  voianc  que  les  biens  de  fa  Cathédrale  avoicnt  cftc 
donnez  à  des  laïques ,  indigne  de  ce  defordre,  il  fe  retira  dans 
le  monaftere  de  (àint  Maurice,  &s'y  fit  Religieux.  Dans  la 
fuite  du  temps,  il  y  exerça  la  charge  d'Abbc  ,  &  il  fe  trouva 
l'an  765.  à  raflemblcc  d'Âtigni  ,  co"mme  il  paroift  par  fa  fou. 
fcription.  On  croit  aulTi  qu'il  eft  le  mefme  que  Villicair  qui 
gouverna  vers  ce  temps-là  le  dioccfi;  de  Sion.  Il  ne  fera  pas 
inutile  d'oblervcr  qu'après  qu'il  eut  qutttc  l'Eglife  de  Vienne , 
cette  Eghlc  demeura  quelques  années  (ans  Evefque,  aufli  bien 
que  celle  de  Lyon  ,  les  laiques  en  poflèdant  cependant  les 
biens  par  une  uFurpation  barbare ,  &  facnlcgc.  C'eft  ainfi 
qu*en  parle  Adon  dans  fa  chronique.  On  peut  ju^cr  par  là 
que  ceux  qui  opprimoient  ainfi  les  Cathédrales ,  n'cpargnoient 
pas  les  monafteres  ,  Se  qu'il  y  avoit  quantité  de  maifons  reli- 
gieufes  qui  fouffroient  une  pareille  violence.  Les  deux  pro- 
chains fucceffcurs  de  Villicair  dans  l'Abbaic  de  faint  Maurice 
forent  Benoil^ ,  &  Althce.  On  dit  que  ce  dernier  reçut  Char- 
Icmagne  dans  fbn  monaftere  l'an  786.  &  qu'il  accompat^na  ce 
Prince  en  Italie.  Il  obtint  du  Pape  Adrien  premier  la  confir- 
mation  des  privilèges  de  fon  Abbaie.  Environ  deux  ans  après, 
H  palladu  cloiftre  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Sion.  Dans  les 
catalogues  des  Evefques  de  ce  diocefc ,  &  des  Abbez  de  faint 
Maurice  on  le  qualifie        ;  ce  qui  marque  qu'il  mena  une 
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C  H.  XLIX.  vie  fort  exemplaire.  Mais  dans  ce  dernier  catalogue ,  il  le  fiut 
mettre  avant  î'Abbc  Adalonge ,  qui  vi  voit  du  temps  de  Louis 
le  Débonnaire ,  &  fous  lequel  l'Ordre  monaftique  fut  éteinc 
dans  laint  Maurice.  Nous  remarquerons  par  avance  qu'il  y  a 
une  erreur  encore  plus  vifible  dans  la  lifte  des  Evefqufs  de 
Sion  ,  puifque  l'on  y  voit  à  la  fin  du  neuvième  ficelé  un  faint 
Garin ,  que  l'on  dit  avoir  elle  de  l'Ordre  de  Cifteaux. 

Comme  les  Sarrazins  ont  eftc  appeliez  y^nd^Us  par  quel- 
Sdint  Mdrin  qucs  Auteurs  ,  ils  pourroicnt  bien  avoir  elle  ces  Vandales  ,  à 
Trtjlrc  demeurt   qui  l'on  acthbuc  la  mort  de  laint  Marin  Ermite  du  diocele  de 
quelque  temps     Mauricnne.  L'on  a  une  relation  delà  vie,  où  il  fe  trouve  un 
da»jU  monajle.  faux  caradcre  de  temps  avec  quelques  autres  chofes  qui  pa- 
redcCandor.     roilTentpeu  certames.  Apres  cet  avertiflement,  il  en  faut  faire 
l'abrcgc.  Il  n'elt  pas  vrai  que  ce  Saint  ait  vécu  dans  le  fécond 
iîecle ,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Alexandre ,  comme  il  eft  die 
dansfes  Ades.  Mais  il  eft  probable  qu'il  naquit  vers  le  com- 
mencement du  huitième  fiecle.  Ses  parens  qui  eltoient des  pcr- 
XI  annowatis    fonnes  noblcs  eftantà  Rome  ,  le  donnèrent  fort  jeune  à  faine 
jia  féc  i  fArt  x.  Eiiide  Evefque  ,  afin  qu'il  eut  la  charité  de  le  faire  inftruire 
dans  la  vertu,  &  dans  les  faintcs  lettres.  Marin  fativfit  pleine- 
ment ceux  qui  furent  chargez  de  fon  cJucation,  &  il  paroifloic 
fi  réglé  dans  fci  mœurs,  qu'âne  confiderer  que  Tes  paroles ,  & 
fes  adions  jonl'auroit  plutoft  pris  pour  un  fage  vieillard,  que 
pour  un  jeune  homme.   Cette  manière  d'agir  ne  plaifoit  pas 
aux  autres  enfans  queM'on  nourrifioit  avec  lai  ,  &  ils  le  rail- 
loient ,  les  uns  par  enviç ,  6c  les  autres  pour  fe  divertir.  Mais  il 
fouftroit  humblementce  mépris,  Scil  prioit  Dieu  de  leur  par- 
donner cette  faute.  Cette  lagelfe  avancée  joint  au  progrez 
qu'il  fit  dans  la  (cience  de  l'Ecriture,  portèrent  faint  Ellideà 
l'ordonner  Prcftre ,  quoiqu'il  n*eut  que  vingt  ans.  Un  peu  après 
le  faint  Prélat  mourut ,  &  les  plus  gens  de  bien  du  diocele  pu- 
blièrent par  tout ,  qu'on  ne  pouvoit  lui  donner  un  plus  digne 
fuccelîcur  ,  que  îbn  diiciple  Mann.  Un  jugement  fi  avanta- 
geux bleffa  fon  humilité.  11  craignit  que  (ans  avoir  égard  aux 
Canons ,  on  ne  l'clevât  tout  jeune  qu'il  eftoit  d  l'cmincnt  de- 
gré de  l'Epifcopat.  Pour  fuir  cet  honneur ,  il  diftribua  tout  ce 
qu'il  avoit  aux  pauvres ,  il  fortit  de  Rome  à  minuit ,  &  s'en  alla 
dans  les  montagnes  des  environs  de  Maunenne.   11  fe  retira 
finfuite  danslemonafterede  fainte  Marie  de  Candor ,  où  il  y 
;ivoic  une  grande  conimunaucc  de  lerviteurs  de  Dieu  ,  qui 
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gardoicnt  la  règle  de  faint  Benoift.  L'Abbc  Erile  qui  en  avoic  Ch.  XLIX. 
la  conduite ,  aianr  appris  qui  il  eftoic ,  le  reçut  avec  des  témoi- 
gnages de  refped  ,  &  de  charité  ,  &  le  pria  de  pafTer  quelque 
temps  dans  fon  cloiftre  ,  &  d'inftruirc  (es  Religieux  dans  la 
kience  de  l'Ecriture. 

Marin  s'acquita  très- bien  de  cet  emploi  durant  un  an  ,  Ton 
nom  devint  célèbre  dans  lepaïs  ,  &  il  fut  vifitc  de  plufieurs 
per/bnnes,  qui ,  attirées  par  l'éclat  defon  merire,.venoientd€ 
routes  parts  lui  faire  des  prefens.  Mais  bien  lom  de  s'en  re- 
jouir, il  en  avoir  du  chagrin  ,  &fedifoit  àlui  merme: 
^uirré  U  vanité  du  fiecle ,  &  le  fiecU  mu  re]etté  comme  un  hom. 
me  quiU  mefrifiit ,  voudrai s-je  À  frefent  rechercher  fes  faveurs. 
S'eltant  un  jour  endormi  dans  ces  penfces ,  on  dit  que  la  fàinre 
Vierge  lui  apparut,  &  l'exhorta  à  s'éloigner  encore  plus  du 
monde, &  à  fe  préparer  aux  foufFrances.  S'eftant  réveillé  il 
alla  prier  TAbbé  Erile  de  lui  permettre  de  fc  retirer  dans  une 
montagne  appellce  U  grande.  D'abord  Erile  fe  trouva  irrefolu 
force  qu'il  devoit  lui  repondre ,  &  l'on  dit  qu'il  n'approuva  le 
dcffein  de  Marin  qu'après  une  vifion  ,  où  fàint  Benoilt  lui  mar- 
qua  qu'il  devoit  renvoieren  paix  ce  faint  homme  ,  qui  eftoic 
deftinc  à  fouffrir  pour  le  nom  de  J  e  s  u  s.  C  h  r  i  s  t.  Le  bien- 
heureux Marin  s'en  alla  donc  dans  la  grande  montagne  ,  & 
trois  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  vint  deux  ours  ,  qui  fe 
jerrerentà  fes  pieds ,  fic.lui  prefenrcrent  du  miel.  Le  faint  Er- 
mite en  mangea  après  avoir  rendu  grâce  à  Dieu  ,  &  depuis  ces 
bedes  lui  apportèrent  chaque  jour  deux  pains.  11  pana  ainfi 
quatrcans  dans  le  defert ,  tenant  (on  coeur  attaché  à  Dieu  ,  & 
converfant  avec  les  Efprits  bienheureux  par  une  prière  con- 
tinuelle. L'année  fui  vante ,  l'impie  Engalde  Roy  des  VandAles 
entra  dans  lepaïs  avec  une  armée,  &  y  fit  le  ravage.  11  voulut 
brufler  le  monaftcre  de  Candor ,  mais  il  ne  le  put ,  &  les  Reli- 
gieux échappèrent  aufli  à  fa  fureur ,  s'eftant  fauvez  dans  les 
montagnes.  On  dit  qu'un  Ange  apparut  à  faint  Marin ,  &  lui 
dit  qu'il  allât  prefcher  la  foi  aux  Barbares  ,  &  les  exhorter  à 
adorer  la  fainte  Trinité.  Marin  obéit  à  cet  ordre  ,  &  aiant 
cfté  pris,  fut  mené  devant  Acquirin  un  des  principaux  Chefs 
des  ennemis.  Acquirin  bien  loin  d'écouter  les  paroles  du  Saint, 
entreprit  de  le  pervertir  ,  &  de  lui  foire  cmbraffer  fa  faufte  re- 
ligion ,  &  voiant  qu'il  ne  fe  rendoit  point  à  fes  perfuaiîons, 
le  qu'il  meprifoit  également  fes  promefles  ,&  fes  menaces,  U 
7ome  IL  Gg 
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Ch  AF^  L.  le  fit  jetter  dans  une  fournaifc  ardente.  Mais  le  Saint  n'ca 
reflentit  aucune  incommodité  ,  il  y  chanta  les  louanges  de 
Dieu ,  &  triompha  ai  n  fi  de  la  cruauté  du  Tyran.  Il  eil  vrai  que 
le  Barbare  tranfporté  de  fureur ,  lui  fit  couper  la  teftc ,  &  parut 
ainfi  l'avoir  vaincu.  Mais  ce  fut  au  contraire  le  Saint  qui  fortic 
vidorieux  de  ce  combat  j  puifque  Ton  ame  alla  recevoir  dans 
le  Ciel  la  couronne  du  martyre»  &  que  fon  corps  fut  depuis 
révéré  des  fidelles.  Avant  le  milieu  du  neuvième  fiecle  on  le 
transféra  au  monaftere  de  faint  Savin  en  Poitou  ,  que  l'on  dit 
avoir  cfté  fondé  par  Charlemagne. 
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De  faïnt  Pardoux  Ahhè  de  Gueret  :  De  faim  Sardos 
Evejî^ue  de  Limoges. 

LEs  Sarrazins  aiant  efté  défaits  par  Charles  Martel  prés 
de  Poitiers ,  fe  retirèrent  en  confufion  vers  le  bas  Laa- 
gueJoc,  ôcdans  leur  marche  continuèrent  à  ravager  les  lieux 
laints.  Les  prières  de  faint  Pardoux  preferverent  de  leurs  vio- 
lences le  monaftere  dont  il  eftoit  Abbé,  &c'eft  pourquoi  il  cft 
à  propos  de  parler  ici  de  cet  illuftre  Solitaire.  Saint  Pardoux 
naquit  à  Sardenne  dans  le  Limoufin.  Ses  parcns  n'avoient  rien 
de  confiderable  félon  le  monde  -,  leur  emploi  eftoi»  de  cultiver 
la  terre.  Ei'bnt  petit ,  il  fut  bleflc  à  la  tcfVe  par  accident,  & 
cette  bleflnre  le  rendit  aveugle  durant  quelque  temps.  Mais 
lorfqu'il  eftoit  ainfi  privé  delà  lumière  du  corps,  le  faint  Ef- 
prit  l'éclaira  fi  pleinement  de  la  lumière  de  la  grâce  ,  6c  lui 
donna  une  fi  grande  connoiffance  des  chofesfaintes  ,  que  tout 
jeune  qu'jl  eftoit ,  il  fut  en  eftat  d'en  inftruire  les  autres.  Il 
çftoit  fort  a(Cdu  à  la  prière,  &  partageoit  avec  les  pauvres  ce 
qu'on  lui  donnoit  pour  fon  veftement ,  ou  pour  fa  nourriture. 
Il  reçut  aufli  le  don  des  miracles,  &  il  en  fit  pour  la  ^uerifon 
des  malades ,  5c  des  poflTcdcz.  Ce  furent  là  les  premiers  pas 
qu'il  fit  dans  la  voie  de  la  perfection ,  8c  comme  Us  jeux  defim 
enfance  fpirituelle.  \\  fe  fepara  enfuite  de  fes  parens ,  &  fe  fie 
uu  petit  ermitage ,  où  il  continua  fes  exercices  de  pieté. 
JLantaire  Comte  de  Limoges  aiant  jette  les  fondcmens  du 
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monaftercde  Gueret,  allemblade  toutes  parti  des  Religieux, 
&  pria  le  Saint  de  vouloir  eftrelcur  Supérieur.  Mais  il  eut  bien 
de  la  peine  à  lui  faire  accepter  cette  charge.  Le  Saint  s'y  eftanc 
engagé,  redoubla  Tes  pénitences,  Se  {ans  manquer  aux  fon> 
<fkions  d'Abbé  ,  il  vécut  comme  un  très  auftcre  Anachorète. 
Depuis  qu'il  fut  entré  dans  fon  monaftcre ,  il  n'en  (ortir  plus  ^ 
il  garda  toujours  l'abllmence  de  la  chair,  il  ne  porta  point  de 
linge  ,  il  n'ufa  point  de  bains.  Il  ne  mangeoit  qu'une  fois  la 
femaine  ,&  encore  les  mets  dont  il  fenourriiroit ,  eftoicnt  tres- 
fccs ,  ôc  nullement  délicats.  Il  fe  piquoit  le  corps  avec  un  fer 
pointu ,  &  n'edoit  jamais  fans  quelque  blctTure.  Le  Carefme 
ilfe  faifbit  fouetter  par  un  de  fes  difciples.  La  nuit  il  prioic 
aufli  long- temps  qu'il  pou  voit ,  prolterné  à  terre,  &les  bras 
cttendus  :  il  prenoit  enlUite  un  peu  de  repos.  *  Après  Matines , 
il  s'exerçoit  à  reciter  par  cœur  les  Leçons  de  l'Onice  ^  &  après 
Laudes,  il  repecoitavec  une  grande  attention  ce  que  l'Eglife 
chante  en  l'honneur  des  Martyrs ,  &  des  Confeffeurs.  Depuis 
Tierce  juiqu'à  Sexte ,  il  alloit  faire  oraifon  devant  chaque  au. 
fcl.  Il  demeuroit  en  filence  entre  Sexte  fie  None.  VersNone, 
il  recevoit  les  pauvres,  &  les  malades  qui  le  venoienc  voir,  & 
leur  donnoit  de  (aintesinftrudions  tirées  de  la  parole  de  Dieu. 
Un  paralytique  qui  ne  pouvoit  ny  porter  la  main  à  la  bouche, 
ny  elbnt  couché ,  fe  tourner  d'un  cofté  fur  l'autre  ,  aiant  de- 
meure cinq  ans  devant  le  portail  de  i'Eghfe  de  faint  Martin  de 
Tours ,  fut  averti  en  fonge  d'aller  trouver  faint  Pardoux  dans 
le  Limoufin ,  &  que  Dieu  le  gueriroit  par  le  minilVere  du  Sainr. 
D'abord  il  méprifacetavertillement,  le  prenant  pour  un  fon- 
ge naturel  :  mais  l'aiant  rec^u  par  crois  fois ,  il  s*en  ouvrit  à  un 
ReHgieux  du  monaftere  de  (aint  Martin  ,  de  ce  Religieux  en 
parla  au  vénérable  Audelandefon  Abbé,  qui  donna  à  ce  pau- 
vre une  monture ,  &  deux  ferviteurs ,  pour  le  conduire  à  Gue- 
ret. Saint  Pardoux  fit  le  figne  de  la  croix  fur  ce  paralytique ,  & 
«quelques  jours  après  le  renvoia  à  Tours  parfaitement  guéri. 
Le  récit  de  ce  miracle  confirme  ceque  nous  avons  déjà  remar- 
qué touchant  l'eftat  de  l'Eglife  de  fàinc  Martin  de  Tours ,  & 
fait  voir  qu'avant  le  neuvième  fiecle  elle  eftoit  defervie  par 
des  Moines. 

Les  Sarrazins  padant  par  le  Limoufin  après  leur  défaite  , 
allèrent  vers  l'Abbaie  de  Gueret  pour  la  ravager.  A  leur  ap- 
proche  les  Religieux  préparèrent  un  chariot, pour  conduire  le 
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Saint  dans  un  lieu  de  feurecé.  Mais  il  ne  voulue  point  fortir  du 
monaftere ,  il  y  demeura  feul  pour  le  défendre  ,  &  fans  em- 
ploier  d'autres  armes  que  des  prières  ,  il  le  garantit  de  la  fu- 
reur des  ennemis.  Ses  grandes  aufteritez  ne  l'empefcherenc 
cas  de  jouir  d'une  parfaite  fanté  ,  ny  d'arrivé»  à  une  vieilleffc- 
Fort  avancée.  Eftant  âgé  d'environ  quatre  vingt  ans,  il  pria 
Dieu  de  le  retirer  du  monde.  Une  maladie  dont  il  fut  attaqué , 
lui  marqua  que  fa  prière  eftoit  exaucée ,  &  il  mourut  lèpt  jourr 
après.  11  fut  enterré  à  Gueret ,  mais  depuis  on  transfera  fes 
reliques  au  monaderedc  Sarlat ,  &  on  les  mit  prés  de  celles  de 
faidt  Sardos.  De  Sarlat ,  elles  furent  enfuitc  portées  au  Prieu- 
ré d'Amac  ,  qui  les  conferve  encore  aujourd'hui.  Selon  quel- 
ques-uns les  Sarrazins  faifant  le  ravage  dans  le  Qoerci ,  tuè- 
rent (ainte  Mundanc ,  qui  eltoit  allée  faire  fes  prières  au  tom- 
beau de  faint  Sardos  fon  fils.  Mais  d'autres  mettent  fa  vie ,  &C 
fon  martyre  prés  de  deux  cens  ans  auparavant  ^  fondez  fur  les 
Aâ:es  de  ce  faint  Evefque  >  traduits  d'un  ancien  langage  en  la- 
tin par  Hugues  Moine  de  Fleuri  ,  qui  a  écrit  vers  l'an  1130» 
Nous  laiilbns  à  d'autres  â  décider  cette  quedion  de  chronolo* 
gie  :  &  nous  rapporterons  ici  les  adionsde  faint  Sardos,  qur, 
ibit  dans  le  ûxiéme ,  ou  dans  le  huitième  iîecle ,  honora  par  fa 
fainteté  la  profefljon  monaftique. 

Son  perc  ,  qui  s'appellojt  Laban ,  eftoit  d'une  des  principa- 
les familles  de  Bordeaux.  Mais  il  y  a  apparence  que  le  Saint 
naquit  à  Calabrc  bourg  du  Querci  ,  puifque  ce  bourg  eft  ap- 
pelle dans  fes  A  Aes  U  lie»  de  fa  naij/knce ,  du  moins  il  eft  cer- 
tain qu'il  y  fut  baptiié.  Il  eut  pour  parcin  le  Prince ,  ou  Gou^ 
verneur  du  pa^^  nommé  Antice ,  ou  Egdice ,  qui  donna  à  La- 
ban ce  bourg  de  Calabre.  Son  pere  le  mit  auprès  de  (aint  Ca- 
puan  Evefque  de  Cahors,  qui  l'mftruifit  dans  la  pieté,  &  s'ap- 
pliqua d'autant  plus  à  bien  l'affermir  dans  la  faine  do<ftrine, 
janûujSacer&M.  S"'*'  Y  ^voit  quantité  d'heretiques  dans  lepaï-»  :  ce  qui  s'ac- 
corde fort  bien  avec  le  fentiraent  de  ceux  qui  le  font  vivre  fous 
la  domination  des  XTifîgots  Ariens.  Profitant  des  foins  de  foa 
/excellent  Maiftre  ,  il  s'avança  dans  la  vertu  veillant  fur  foi- 
mefme  pour  fe  conferver  chafte  ,  te  pour  ne  point  fe  laiffer 
cbloiiirau  faux  éclat  du  fiecle  Le  démon  tafchoiten  vain  de 
le  furprendre  par  fes  artifices ,  ou  de  l'abbatrc  par  fes  infultes. 
Cet  ennemi  ne  pouvoit  avoir  accez  dans  un  cœur  rempli  de 
pieux  feotimens &  ferme  par  la  ciaiQte  de  Dieu.  Saint 
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Gapuanconcevantde grandes efperancesclefaincSardôs, l'or-  Cjta?  L' 
donna  Diacre.  La  difcipline  Ecclefiaftique  obligeant  ceux  de    u./w.  Im^û 
cet  Ordre  à  prendre  foin  des  pauvres ,  il  s'acquitoit  de  ce  de- 
voir  avec  un  grand  zcle.  Il  y  avoit  à  Calabre  un  monartere  ifièeTcm^t'' 
habircde  plus  de  quarante  Religieux  qu'il  affiftoit  dans  leurs  f£  66t 
befoins.  L'afFcdion  qu'il  avoit  pour  eux  s'augmentanr  de  jour  S"*"* 
en  jour,  il  rebaftit  leur  Eglife,  ôc  leur  cloÙlre,  &  il  leur  donna 
le  bourg  de  Calabre  avec  Tes  dépendances.  Il  eftoit  fortaffi-*  7M.»  u- 
du  à  roraifon.  Un  jourqu'jl  prioitavec grande  ferveur  Dieu 
Kii  fie  entendre  qu'il  l'avoit  deftinc  pour  l'eftat  monaftique  ,  ôc 
qu'en  recompenfe  de  la  pureté  avec  laquelle  il  l'avoit  fervi  dés- 
fes  premières  années ,  il  avoit  commis  un  Ange  pour  le  «tarder  ,- 
&  pour  le  défendre  contre  Ces  ennemis.  Exécutant  cet  ordre 
du  Ciel ,  il  prit  l'habit  religieux  à  Calabre ,  &  travailla  forte- 
ment à  faire  de  nouveaux  progrez  dans  la  pieré  par  lejeûnc  ^ 
par  la  prière ,  &  par  les  autres  exeroces  de  (a  profeffion.  ^ 

Il  vécut  ainfi  fept  ans  fous  l'obeiïTance.  Enfuiteil  fut  charge  

de  la  conduite  du monaftere,&  ordonne  Preftre.  EftantAb-      nX'  .l- 
bé ,  il  alliftoit  les  Religieux  dans  leurs  neceflitez ,  comme  s'il  'J^/''"'^*'^ 
eut  efté  leur  ferviteur  j  mais  il  les  reprenoitde  leurs  défaut» 
avec  la  lumière  ,  &  l'autorité  d'un  Juge.  Il  donnoit  aux  pau-  ir„.q„„dmo. 
vres  tout  ce  qu'il  pouvoii  retrancher  de  (a  dépcnfe  ,  &  aufli  d»""  v/iiruf  OrJf- 
libéral  envers  eux,  qu'avare  pour  lui-mefme,  il  leurfo'urniflbit  "»»  «"^^ 
des  veftemens ,  n'aiant  cependant  fur  Toi  qu'un  habit  vil,  &  ut  7oa!»fuûi. 
mcprifable.  Ucelebroit  laMeflcavec  de  fi  vifs  fentimens'  de 
pénitence,  &  de  dévotion  ,  qu'il  en  verloit  des  larmes.  Un 
Angel'aiant  averti  d'aller  vifiter  un  pauvre  lépreux,  le  Saine 

lui  rendit  ce  devoir  de  charité  ,&  l'aiant  lavé  ,&  fait  quelques 
prières ,  il  le  guérit  parfaitement.  Ce  miracle  éclatta  beau- 
coup j  Laban  pere  du  Saint ,  &  Mundane fa  mere en  aianr  oiir 
parler ,  ne  fe  réjouirent  pas  feulement  des  grâces  ,  dont  le  Ciel 
avoit  comblé  leur  fils,  mais  ils  fe  crurent  obligezde  fuivrefor» 
exemple ,  &  de  s'appliquer  entièrement  au  fcrvice  de  Dieu; 
Pour  cet  effet,  ils  relolurent  de  vivre  dans  la  continence,  ils 
diftribuereni  leur  bien  aux  Eglifes ,  &  aux  pauvres ,  &  ils  don- 
nèrent la  liberté  i  leurs  efclaves.  On  adjoulle  que  Laban 
eftant  mort  quelque  temps  après  fans  avoir  pu  communier* 

£iint  Sardoslereflufcita,  afin  qu'il  reçut  lefaint  Viatique.     '   yl  

r  Saint  de  fon  monaftere  ,  pour  remplir  le  Siège  -, 

Epifeopal  de  Limoges ,  vacant  par  Icdecezd'Aggeric.  Il  entra  de  Umo^cs 
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dans  cette  charge  par  1  élection  du  Clergé  ,  &  par  la  faveur 
du  peuple ,  &  il  l'exerça  dignement  pendant  quelques  années. 
Aiant  eu  révélation  que  fa  mort  eltoit  proche ,  il  en  parla  à  Tes 
Ecclefiaftiqucs ,  fit  leur  témoigna  qu'il  vouloit  eftre  enterré  à 
Calabre.  Il  fe  mit  en  chemin  pour  y  aller ,  mais  fon  mal  s'eftanc 
augmenté ,  il  mourut  à  Argentac.  Les  Auteurs  de  la  première 
opinion  mettent  fa  mort  en  530.  6:  les  autres  environ  deux 
cens  ans  après.  On  convient  qu'il  fut  enterré  dans  fon  mona- 
ftere  de  Calabre ,  ainfi  qu'il  l'a  voit  ordonné,  La  bienheureufc 
Mundane  fa  mere  qui  eftoit  devenue  aveugle  ,  recouvra  la 
veuë  à  fes  funérailles.  Elleloufïrit  depuis  le  martyre  pcndanc 
la  perfecution  des  >5^andales  :  ce  qui  marque  les  \^iCigozs 
Ariens  félon  quelques-uns,  ou  les  Sarrazins  félon  les  autres. 
On  verra  dans  la  fuite  comment  les  reliques  du  Saint ,  6c  de 
fa  mere  furent  portées  au  monaftere  de  Sarlar. 

Les  Abbaies  de  Moiflac ,  de  Marcillac ,  &  de  pigeac  furent 
ravagées  par  les  Sarrazins  ,  mais  la  pietc  de  nos  Roys  Tres- 
Chreftiens  en  releva  bien  coft  les  ruines.  Saint  Namface  gen. 
tilhomme  François , aiant  quitté  la  profelFion  des  armes ,  em- 
Braiïa  la  vie  folitaire ,  &  s'eftablit  prés  de  Marcillac.  Il  trouva 
dans  ce  defert  une  petite  Chapelle  dédiée  en  l'honneur  de  faine 
Martin ,  qu'il  changea  depuis  en  Eglile  ,  &  après  avoir  fervi 
Dieu  le'refte  de  fes  jours  dans  le  jeûne ,  &  dans  la  prière  ,  il 
mourut  faintement  fur  la  fin  du  huitième  fieclc. 

Le  monaftere  de  Ranzol  n'eft  connu  que  par  une  charte 
d'une  Dame  nommée  JCariffime ,  qui  le  fonda  en  l'honneur  de 
faint  Martin  ,  &  y  eftablit  des  Religieux  fous  la  conduite  de 
l'Abbé  Ebroin.  Quelques-uns  ont  crû  que  cette  Dame  n'e- 
ftoit  autre  que  Pélagie  mere  de  faint  Ynez ,  laquelle  eft  dcfu 
gnée  par  le  nom  de  Kar/fime  ,  auquel  cas  il  faudroit  mettre 
Forigincde  cemonafteredanslefixiémefiecle.  Mais  la  datte 
de  la  charte  .  qui  eft  du  règne  de  Pepin ,  &  la  généalogie  de 
Karipme ,  que  l'on  affure  avoir  efté  petite  fille  de  Conlortie 
focurde  faint  Yrier,  deftruilenc  cette  opinion.  D'autre  part, 
cette  datte  ne  s'accorde  pas  fort  bien  avec  cette  genealogiç. 
Car  il  n'y  a  point  d'apparence  que  cette  Dame  appellée  Karif- 
fime  ait  vécu  fous  le  règne  de  Pepin ,  c'eft-  à-  dire  après  l'an  751. 
&  mefme  l'an  761.  s'il  eft  vrai  qu'elle  ait  efté  fille  de  Bafilic, 
qui  avoit  eu  pour  mere  Conforiie  focur  de  lâint  Yrier  ,  qui 
mourut  l'an  591.  Auiïi  un  fçavant  Moderne  fe  fondant  fur  cette 
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généalogie,  quM  avoue  neanmoinseftretbrtdcfccW     mec  Chah  Tî 
^  h  v.e  de  Kinffime  ,  &  l'cftablilîcmenc  du  monaftcre  de  ^ 
Ranzol dans  le repticme ficelé, fçavoir vers l'a^        Kanffi!  cl'r^Z-'rJt 
me  aune  bafti  le  monaftere  de  Ranzol  dans  le  dtocefe  de  L 
moges,  le  choific  pour  le  lieu  de  fa  fepulture,  &:s'v  fit  nhr^-r  J'"/""'- 
un  tombeau,  qu'elle  avoir  acheté  de  èilbert  ComrVde  Nar 
bonne.  Sa  dévotion  envers  fàint  Julien  Patron  de  l'Abbaie 
d  Atanc  fondée  par  faint  Yrier ,  la  portai  y  donner  lemona  / 
ftcre  de  Ranzol ,  &  les  Eglifes  qui  en  dépendoient.  eX^c 
<îue  cette  donation  n'auroitd'cffa  qu'après  fa  mort .  c'eft  làle 
lujet  de  la  charte ,  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  v  or.-lnnn^ 
sue  les  Moines  de  Ranzol  pour  marqu^ede  leur  dé/endance  c^^Z^!^ 
offriront  chaque  année  fur  l'autel  d'Arane  une  certaine  fommè 
d  argent  en  la  fefte  de  faint  Julien ,  6c  que  la  moitié  des  biens 
qûepourrontapporter  ceux  qui  referont  Religieux  à  Ranzol 
Icra  donnée  a  la  communauté  d'Atane.  Elleïcutdc  plus  oue 
trois  ou  quatre  Fr,r,s ,  ou  Religieux  d'Atane  aillent  par  hon 
fleur  célébrer  les  Matines  i  Ranzol ,  le  jour  de  fiiint  Martin  & 
qu  Ils  leretirent  en(uite ,  laifîant  en  paix  ceux  de  Ranzol.  Enfin 
elle  déclare  que  fon  intention  elt ,  que  ceux  qui  feront  admis 
a  Ranzol ,  pour  y  eftre  Religieux ,  promettent  foumiflîon  & 
fidélité  aux  Moines  de  faint  Julien  d'Atane.  Nous  avons  cn\ 
devoir  fiire  mention  de  cet  A^e  ,  parce  que  l'on  v  voie  un 
infigneexennpledc  l'anùjetiflement,ou  union  d'un  monafterc 
a  un  autre ,  &  qu'il  eft  i  croire  qued'autres  monaftcres  eftoient 
amfi  fournis  à  de  plus  confiderables.   On  a  veu  ci-devant 
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nous  n'avons  pas  encore  marque  pourquoi  il  porte  le  nom  de 
faint  ChafFre  j  c'eft  ici  Iclieu  de  le  faire  voir.  Saint  Theofroi , 
(  ou  comme  on  l'appelle  communément  )  faint  ChafFre  prit 
naiffanceà  Orange.  Sonpere  quis'appelloit  LeufFroi ,  elbit 
Gouverneur  de  cette  ville ,  &  cette  chargejointe  à  fa  noblefle , 
Se  *  à  fes  grands  biens  ,  lui  donnoit  le  premier  rang  dans  le 
païs.  LeufFroi  eftoit  lie  par  la  proximité  du  fang  avec  le  bien- 
heureux  Eades ,  aianteu  tous  deux  une  mefme  mere.  On  prit 
d'autant  pl  »s  de  loin  de  bien  élever  le  jeune  Cha fifre ,  qu'il 
eûoit  fils  unique  ,  &  félon  les  apparences  deftiné  à  polleder 
feul  les  honneurs ,  &  les  richelfes  de  fa  famille.  Pendant  fes 
cfludes ,  il  eftoit  fort  affidu  à>ia  prière ,  &  ce  fut  fans  doute  par 
ce  faint*cxercice  ,  qu'il  acquit  cette  foi  vive ,  qui  lui  apprit  à 
méprifer  les  avantages  que  lui  offroit  le  monde ,  &  qui  lui  in- 
fpira  la  relolution  de  tout  quitter ,  pour  fe  retirer  dans  un  cloi- 
lire.  Ce  qui  l'excitoit  beaucoup  à  l'amour  de  la  perfection, 
eftoit  l'exemple  de  fbn  oncle ,  &  il  n'entendoit  jamais  parler  de 
lui ,  qu'il  ne  fcntit  en  mefmc  temps  un  violent  defir  de  l'imiter. 
Un*iour  LeufFroi  aianteu  avis  quefon  frère  Eudes  alors  Abbc 
de  Carmeri  ,  eftoit  allé  à  Lerins ,  où  il  avoir  eftc  Religieux  i 
'&  qu'à  fon  retour ,  il  devoitpaHèr  quelques  jours  à  Trois  châ- 
teaux, il  fe  tranfporia  à  cette  ville  pour  le  voir,  &  mena  avec 
lui  fon'fils.  L'ardeur  du  jeune  ChafFre  pour  la  vie  religieufe^ 
s'accrut  extrêmement  parla  prefencc  de  Ton  oncle  ,  il  ne  pue 
«'cmpefcher  de  lui  découvrir  fbn  dcilein  ,  &  il  le  conjura  d'en 
parler  à  fon  père.  Eudes  aiant  reconnu  par  l'entretien  qu'il  eut 
avec  fon  neveu  ,  que  fon  defir  n'eftoit  point  le  premier  mou- 
vement d'une  dévotion  naiffante,  mais  une  forte  ,  &  conftante 
refolution  qu'il  avoit  formée  depuis  long-temps  ,  &  qui  ne 
pouvoit  lui  avoir  eftc  infpirée  que  de  Dieu  ,  entreprit  de  l'aider 
dans  l'exécution  de  fon  deflein  ,  quoiqu'il  y  vit  bien  des  difH- 
cultez.  La  principale  eftoit  d'avoir  fur  ce  fujet  le  confentemenc 
de  Leufîroi.  Eudes  lui  parla  dîi  deflein  de  fon  fils ,  &  l'ouvcr- 
ture  qu'il  lui  en  fit ,  ne  manqua  pas  de  le  furpr^ndre  extrême- 
ment ,  &  de  lui  caufer  du  trouble  ,  &  du  chagrin.  Leuffrol 
tafcha*de  détourner  fon  fils  d'une  refolution  qui  eftoit  la  ruine 
de  fa  famille  ,  mais  il  n'emploia  pour  cet  effet  que  la  pcrfua- 
fion ,  &  non  pas  la  force ,  &  voiant  qu'il  demeuroii  ferme  dans 
le  deflein  de  fe  facrifîer  à  Dieu  ,  il  ne  voulut  point  empefcher 
fon  facriiiec  .  &  ii  l'abandonna  entièrement  à  la  conduite  de 
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fon  frerc.  La  fermeté  du  jeune  Chaffre  cftant  demcurcc  vi-  C  H  A  P.  L  Ij 
dorieufc  dans  ce  combat ,  il  (uivit  Ton  oncle  à  Carmeri ,  &  s'y 
cftant  reveftu  de  l'habit  monaftique  ,  il  remplit  exademenc 
les  devoirs  de  fa  profcffion.  Quelques  années  après ,  lorfqu'on 
le  vit  bien  afiFermi  dans  la  vertu  ,  on  lui  commit  le  foin  des 
affaires  du  dehors.  Pendant  qu'il  eftoit  dans  cet  emploi,  la 
divine  providence  fefervit  delui  pour  faire  entrer  laint  Menc- 
Ice  dans  le  cloiftre.  Nous  parlerons  incontinent  de  ce  Saint , 
dont  la  converfion  ne  fut  pas  moins  remarquable  que  celle  de 
(âint  ChafFre. 

L'Abbc  Eudes  eftant  prcft  de  moarir  ,  defîgna  fon  neveu  — ■ 
pour  (on  fucceffeur  ,  6c  toute  fa  communauté  approuva  ce    ^  }  \(labu 
choix.  La  conduite  de  famt  ChafFre  répondit  à  ce  que  l'on  ^^yy^   cj  a  * 
s'eftoit  promis  de  la  vertu  ,  &  de  (à  fageflè.  Il  avoit  pour  fes 
Religieux  une  affection  de  pere ,  il  les  animoit  par  fes  paroles , 
&  par  fon  exemple  i  s'avancer  de  plus  en  plus  dans  la  pieté ,  ôc 
ilapportoit  unegrandc  vigilance  pour  les  mettre  à  couvert  des 
cmbufches  du  démon.   11  ne  permettoit  point  aux  femmes  FcmineirerA 
d'entrer  dans  fon  Eglifè  ,  mais  il  foulFroit  qu'elles  y  demeu-  accciiusprocuiha- 
raffènt  vers  la  porte  ,  où  il  avoir  fait  placer  des  lièges  pour  ^cm^H  ^jSJnîîim'" 
elles,  \  ibtd.  fmg  491. 

Les  Sarrazinj  aiant  commencé  à  ravager  le  Vêlai ,  il  avertit        Y\i  ' 
fes  Religieux  que  dans  deux  jours  les  ennemis  les  viendroienc  mânirel 
attaquer,  &  il  leur  ordonna  de  feretirer  dans  la  forcft  prochai-       -  ' 
ne  avec  tout  ce  qu'ils  pourroient  emporter-  de  leurs  meubles. 
Mais  pour  lui ,  il  crut  que  fa  qualité  de  Pafteur  l'obligeoit  à 
demeurer  dans  le  monaftere,  &  à  ne  point  abandonner  l'Eglife 
qui  avoit  eftc  commifeàfes  foins.  Tous  ("es  difciples  allèrent 
ic  cacher  dans  le  bois  à  la  rcfcrve  de  deux ,  qui  refterent  auprès 
de  lui  ,  mais  i  l'approche  des  ennemis,  il  voulut  qu'ils  fb  fau- 
vafTent  dans  la  montagne  voifine.  Après  qu'ils  fe  furent  fepa- 
rez  de  lui ,  il  lé  profterna  devant  la  porte  de  l'Eglife ,  qui  eftoic 
dédiée  à  faint  Pierre ,  &  il  s'y  tint  en  prière.  Les  Barbares  qui 
penfoient  avoir  furpris  les  Religieux  ,  irritez  de  ce  qu'ils  s'e- 
ftoient  échappez  de  leurs  mains ,  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux ,  déchargèrent  leur  colère  fur  le  Saint ,  &  le  battirent 
tellement  qu'ils  le  laiflerent  à  demi  mort.  Le  lendemain  qui 
eftoit  la  grande  fcfte  de  leur  fcde  ,  fe  préparant  à  faire  un  abo- 
minable facrifice  ,  le  zek  du  Saint  le  ranima  ,  &  tout  bleflé 
qu'il  eftoit ,  il  eut  aflez  de  force  pour  les  aller  reprendre  de 
Tome  II.  H  h 


Digitized  by 


14»  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
ChAP.  LI.  leurimpieté.  Leur  eftonnement  ne  fut  pas  petit  de  voirparler 
un  homme  qu'ils  croioicnt  n'eftre  plus  en  vie.  Mais  le  facrifi- 
caceur  plus  rurieux  que  les  autres,  ne  répondit  à  fa  corredion 
qu'en  lui  jettant  à  la  telle  une  groffe  pierre ,  qui  lui  fit  une 
js.  MM.  7it.  bleffure  mortelle.  Sa  bleflurefutaufli  toft  fuivie  d'une  efFroia- 
vtt  7it.t*s  4«4.  bic  tempefte,  qui  mit  en  fuite  les  Sarrazins  ,  6c  les  empefcha 
d'exécuter  le  deffein  qu'ils  avoient  de  bruder  le  monaftere. 
Ainfi  fa  generofité  lui  fit  trouver  la  couronne  du  martyre ,  Sc 
tout  mourant  qu'il  eftoit ,  il  fut  le  dcfcnfcur  de  fon  Eglile.  Les 
Religieux  eflans  revenus,  le  trouvèrent  eftendu  à  terre ,  &  le 
portèrent  dans  fa  cellule.  Il  vécut  encore  fix  ou  fept  jours,  & 
autant  que  fa  blcfTure  lui  pcrmettoit,  il  exhorta  fes  difciplesà 
garder  exactement  les  loix  de  la  pieté.  On  âir  que  laint  Savi- 
nien  fut  Abbé  après  lui ,  en  quoi  il  y  a  de  la  difficuicé ,  puifqu'il 
cft  certain  que  (aint  Savinieneut  la  conduite  du  monaftere  de 
M^'nat  rebafti  par  faint  Meneléc ,  dont  il  eft  à  propos  de  faire 
ici  l'éloge. 

Yy^  Les  Aéles  de  faint  Menelée  le  font  defcendre  de  l'Empereur 

SMtHt  Ment.    Heraclius ,  &  donnent  pour  fils  à  ce  Prince  un  certain  Chobar , 

lie  ReliiitHx  de  &  Modefte  Evefque  dcjerufalem  ,  ce  qui  eft  une  pure  fable. 

Carmri,  Mais  on  peut  avoir  quelque  égard  au  témoignage  de  Smarag^ 
de ,  qui  aflûre  que  (aint  Menelée  eftoit  d'une  famille  illuftre, 
&  mefme  royallc.  Il  nâquità  Preffigné  dans  l'Anjou  ,  &  eut 

Aa.fàc.  I,  fart,  pour  pere  Amanulfe  ,  &  pour  mere  Docule.  L'amour  de  la 

a.  /«X-  480.  chafteté  fut  la  première  de  fes  inclinations ,  il  fe  confacra  à 
cette  vertu ,  mefme  avant  qu'il  la  put  bien  connoiftre  ,&  n'e- 
ftant  âgé  que  de  fcpr  ans ,  il  fit  vœu  de  ne  fe  point  marier.  11 
fc  déroboit  fouvcnt  de  la  maifon  pour  aller  aux  Eglifes ,  &  com- 
me dcflors  on  eut  quelque  preléntiment  qu'il  quitceroit  fes 
parens ,  on  le  chaftioit  pour  le  deftourner  de  ce  defîein,&  Tar- 
rcfterdans  fa  famille.  Dés  qu'il  fut  en  âge  de  pouvoir  entrer 
dans  le  monde  ,  fon  pere  le  voulut  marier  avec  la  fille  d'un 
grand  Seigneur  nommé  Barontc  ,  qui  fouhaittoit  fort  cette 
alliance ,  Se  on  le  for(^a  de  recevoir  un  anneau  des  mains  de 
Baronte  ,  pour  marque  qu'il  confentoitd'époufer  fa  fille.  Od 
détermina  enfuiteunjour  pour  les  noces  Mais  le  jeune  Mene- 
lée plusrefolu  que  jamais  de  vivre  dans  une  parfaite  continen- 
ce ,  quitta  fecretemcnt  la  maifon  de  fon  pere ,  &  fuiant  de  pro- 
vince en  province,  arriva  enfin  dans  l'Auvergne  avec  Sa vinien, 
&  ConUaDce  ,  qui  eftanc  aoïmez  du  mefme  efpric  que  lui 
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furent  auffi  les  compagnons  de  fa  retraite.  La  divine  provi-  C  H 
dcnce  à  laquelle  ils  s'eitoicnt  abandonnez ,  leur  fit  rencontrer 
dans  une  vallée ,  non  loin  de  Menât ,  le  vénérable  ChafFie ,  qui 
eftoit  en  volage  pour  les  affaires  de  fa  communauté  ,  &  qui 
s'eftant  mis  à  l'ombrefous  un  arbre,  eftoitpreildeprendrc  un 
petit  repas  avec  quelques  perfonnes  qui  l'accompagnoienc. 
Meneice  aborda  Chaftre,  lui  découvrit  qui  il  eftoit ,  &  le  pria 
de  lui  enfeigncr  quelque  fainte  maifon  ,  où  il  put  le  faire  in- 
ftruirc  dans  la  pieté ,  &  dans  les  lettres.  ChafFre  lui  perfuada. 
de  venir  avec  lui  à  Carmeri ,  &c  l'y  aiant  amené  le  prefentai 
faint  Eudes ,  qui  l'admit  dans  fa  communauté  avec  Savinien ,  & 
Conftance.  Menelée  y  pafTa  fept  ans  ,  &  édifia  merveilleu- 
fement  les  Religieux  par  l'auftenté  de  fes  jeûnes ,  par  fbn  exa- 
ditude  dans  l'obeiflance ,  &  dans  le  travail ,  par  fon  affiduité  à 
la  prière ,  &  à  l'eftude  des  livres  faints ,  Se  par  fes  autres  vertus. 

Enfuite  un  Ange  l'avertit  en  fonge  de  retourner  avec  fes   ^ — • 

deux  amis  dans  la  vallée  ,  oà.  ils  avoient  rencontré  ChafFre,  rtbàlUt 
&d'y  eftablir  leur  demeure.  Le  Saint  obéit  à  cet  ordre,  &  /•  yiyy^ie  ^ 
après  avoir  re<ju  la  benedidion  de  l'Abbé  Eudes ,  il  alU  reba-  MtnM. 
ftir  le  monaftere  de  Menât ,  qui  eftoit  inhabité  ,  6c  prefque    ihu.tmi.  401. 
deftruit.  Pendant  qu'il  travailloit  à  le  reparer ,  fa  mcre  qui  ^  -♦«o- 
eftoit  fort  âgée  ,  fa  fœur ,  &  *  cette  fille  de  Baronte,  qu'il 

.0,.,»       _  j        ^  telleit  bcnli  :  ee 

avoii  promis  depoufer  ,  le  vinrent  trouver  dans  Ton  defert  :  ^H,ni>ttc,d*f»  , 
ce  qui  d'abord  l'cmbarafla  extrêmement ,  maisaflifté  de  fon  e$»vtrfi»n*ii»f' 
cher  Savinien,  qui  eftoit  un  homme  très- éclairé,  &  tres-cou-  iV,ore'fpK?tuaU 
rageux ,  il  perf  uada  à  ces  femmes  de  fe  confacrer  à  Dieu ,  &  il  fucceofa ,  ipfum 
leur  baftit  un  petit  monaftere ,  dont  la  Chapelle  fut  dédiée  à  la  i-J^f;"^!',"];),^ 
fainte  Vierge.  Cette  maifon  pourroit  bien  avoir  eftc  l'origine       ihii.  ;«x. 
du  village  qu'on  appelle  aujourd'hui  J^ojhe-Vame  de  Liffeule.  4»<»- 
Le  démon  qui  veille  toujours  pour  renverfcr  les  entreprifes 
des  Saints ,  ne  manqua  pas  de  fufciter  un  calomniateur ,  qui 
rapporta  à  Baronte  que  Menelée  avoit  enlevé  fa  fille,  &  qu'il 
s'eftoit  retiré  avec  elle,  &  deux  autres  femmes  dans  les  monta- 
gnes d'Auvergne ,  où  il  affedoit  depailer  pour  un  Prophète, 
&  fe  vantoit  de  faire  des  miracles.  Sur  cet  avis ,  Baronte  agité 
de  fureur  fc  tranfporte  en  Auvergne,  va  à  Menât  ,  &  après 
quelques  reproches  qu'il  fait  à  Menelée ,  met  la  main  à  l'épéc 
pour  lui  couper  la  telle.  Mais  dans  le  moment  qu'il  s'efforce 
de  le  frapper  ,  l'épée  lui  tombe  des  mains ,  fes  doigts  fe  reti- 
rent ,  &  fe  defTechent ,  &  il  perd  l'ufage  de  la  veuë.  (Quelque 
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temps  après  il  reconnue  fa  faute  ,  le  Saint  le  guérit ,  &  poar 
marque  d'une  pleine  reconciliation  ,  Baronce  lui  donna  le  petit 
monadere  de  faint  Saturnin  de  Trifage  avec  quelques  terres. 
11  furvint  une  autre  traverfe  au  Saint  ,  qui  fut  l'embrafement 
des  baftimens  de  Menât ,  mais  il  les  reftablit  j  faint  ChafFreles 
vint  voir ,  Si  enfin  famt  Bonct  Evefque  du  diocefe  en  dédia 
TEglife  à  l'honneur  de  (aint  Martin.  Ce  Prélat  conféra  aufii 
les  Ordres  fàcrez  à  faint  Menelce.  L'Abbaie  de  Menât  qui- 
avoitefté  deftruice,&  éteinte  ,  refleurit  fi  heureufement  fous 
(a conduite,  qu'il  effaça  la  mémoire  des  premiers  fondateurs, 
d'où  il  eft  arrive  que  quelques  Auteurs  lui  en  attribuent  l'ori- 
gine. Ce  que  l'ona  in/érc  dans  fes  Actes  touchant  la  perfecu- 
tion  qu'il  foufFrit  de  la  part  de  la  Reme  Brunchaut ,  eft  ou  une 
purcficlion,  ou  un  événement  arrive  à  quelque  ancien  Abbé 
de  Menât  ,  que  l'on  a  appliqué  mal  à  propos  à  faint  Mene- 
lce. Mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  avoir  pour  (ufpecles  les  autres 
choies  que  nous  avons  rapportées  de  faint  Menelée.  Car 
outre  qu'elles  (c  trouvent  en  partiedans  la  vie  de  lainr  ChafFrc^ 
elles  ft>nt  encore  marquées  en  abrégé  dans  celle  de  (aint  Vian- 
ce,  ou  Vincenticn  ,  écrirp  par  le  Diacre  Hcnmbcrt  Auteur 
contemporain.  On  ne  fçait  point  precifement  le  temps  de  la 
mort  de  faint  Menelée.  Dans  l'édition  de  (es  Ackes  on  l'a  mife 
en  l'an  710.  Avant  que  de  rendre  l'elprit ,  il  choifit  faint  Savi* 
nien  pour  gouverner  après  lui  (a  communaurc. 

Sil'Abbaiede  Mauzacfouffric  quelque  chofede  la  part  des 
Sarrazins ,  le  dommage  qu'elle  en  requt  n'cmpefcha  pa*  qu'elle 
ne  fubfiftat,  puifque  nous  apprenons  que  Lanfroiqui  en  elloit 
Abbé ,  y  fit  transférer  le  corps  de  famt  Auftremoine  premier 
Evefque  de  Clermont ,  qui  eltoit  auparavant  à  Volvic.  Pépin 
autorifa  cette  tranOation  ,  &  affilta  à  la  cérémonie.  Et  ce 
Prince  eft  le  Roy  Pcpin  ,  6c  non  pas  Pepm  fils  de  Louis  le 
Débonnaire,  pu»fque  l'on  dit  qu'enfuite  le  chef  du  Saint  fur 
donné  au  Comre  Rogger ,  ou  Rotgar ,  qui  le  mit  dans  l' Abbaie 
de  Charoux  qu'il  fonda  vers  l'an  790. 
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CHAPITRE  LIL 
De  faim  Porcaire  Abbé  de  Lerins ,  ^  Mârtjr, 

LE  dernier  Abhc  de  Lerins,  dont  nous  avons  parlé  ,  efir  — 
faint  Amand  que  l'on  dic  y  avoir  eu  fous  lui  plus  de  trois    ^^^^^  Pomf 
mille  Religieux.  Il  eut  de  fuite  pour  (ucceffeursSil  vin, &(âinr  reAbbéJf 
Porcaire.  Ce  fut  du  temps  de  ce  dernier  ,  que  les  Sarrazins  Lcrim, 
attaquèrent  cette  lfterainte,.&:  que  leur  cruauté  y  fit  des  Mar- 
tyrs. Saint  Porcaire  aiant  eu  avis  que  les  Barbares  Te  prepa- 
loient  à  faire  une  in  vafiun  dans  l'iflc  de  Lerins ,  cacha  dans  un 
Jieu  fecret  les  reliques  des  Saints  qui  eltoient  dans  Ton  Eglife , 
il  fit  mettre  dans  une  barque  Icize  enfans  qu'on  élcvoit  dans  le   Scididm  pucri  ^ 
monaltere  ,  &  trente  fix  Religieux  ,  quicftoient  dans  la  pre- 
miere  fleur  de  la  jeunefle  ,  &  il  les  envoia  en  Italie.  Il  parla  chronirulin.  17; 
coiuite  à  la  communauté ,  qui  eltoit  compolée  d'environ  cinq  ><«x«'/-  « n#- 
cens  M  ornes,  &:  il  les  exhorta  à  mourir  gencreufement,  &  en  ^^V7.^./îf.'{uî^ 
véritables  difciples  de  Jesus-Chri  st  ,  qui  ne  doivent 
point  craindre  la  mort ,  puifqu'elle  eft  un  palîàge  à  la  félicité 
du  ciel.  Cette  exhortation  ne  put  raliurer  deux  jeunes  Reli* 
gieux  ,  l'un  appelle  Colombe  ,  &  l'autre  Eleuthere ,  qui  Co 
Jaiilant  emporteraux  premiers  mouvemens  de  la  crainte ,  allè- 
rent le  cacher  dans  une  grotte  qui  eft  lur  le  bord  de  la  mer. 
Mais  les  autres  foutenus ,  &  animez  par  fainr  Porcaire ,  demeu- 
rèrent auprès  de  lui ,  &  fe  préparèrent  aux  fouffrances  parla 
prière v&  par  lalainte  communion. 

Cependant  les  Sarrazins  trouvant  Tlfle  fans  dcfenfe ,  y  en*  ' 
trerent  aifemcnt.  Ils  n'eurent  pas  non  plus  de  peine  à  faire  MMyredu 
prifonniers  les  cinq  cens  Religieux.  D'abord  ils  (eparerent  les  fatnt  Abbé,  &^ 
TÏeillards  d'avec  ceux  qui  eftoient  mors  avancez  en  âge,  &  d'un  g  and 
iJs  commencèrent  d'exercer  leur  cruauté  fur  ces  premiers ,  "ombre  dt  RtU^ 
efperant  d'intimider  les  plus  jeunes ,  &  d'en  obliger  du  moins 
quelques-uns  à  renoncer  à  la  foi.  Maisles  vieiiiards  firent  pa- 
roiftre  une  fermeté  invindble  dans  les  fouffrances  ,  &  leur 
txemple fortifia  tellement  les  autres,  qu'ils  remportèrent tou» 
la  couronne  Uu  martyre.   Colombe  melme  condamnant  fa 
timiditcfortitdc  la  grotte ,  U  fe  rejoignant  à  les  Frères ,  eut  le 
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Chap.  lu.  bonheur  de  mourir  avec  eux.  Les  Barbares  en  épargnèrent 
feulement  quatre  qui  eftoient  jeunes  ,  &  bienfaits  ,  ôc  ils  les 
firent  entrer  dans  un  de  leurs  vaiflêaux  ,  qui  aborda  au  porc 
d* Agat  en  Provence.  On  permit  alors  à  ces  Religieux  de  def- 
cendre  pour  quelque  temps  à  terre.  Ceux-ci  voiant  qu'on  ne  les 
obfcrvoit  pas ,  &  qu'ils  eltoient  prés  d'une  foreft ,  ils  s'y  cachè- 
rent fi  bien  qu'on  ne  les  put  découvrir.  Us  la  traverferent  en- 
fuite  à  la  faveur  de  la  nuit,  &  ils  arrivèrent  à  Arluc ,  où  aiaot 
trouve  une  petite  barque  ,  ils  s'en  fervirent  pour  rcpafTer  à 
Lcrins.  La  grâce  que  Dieu  leur  fit  de  fe  fauver  ainfi  des  mains 
des  Sarrazins ,  leur  auroit  caufc  une  joïe  bien  douce ,  fi  ce  fcn- 
timent  n'eut  eftc  aufli.  toft  effacé  par  le  trifte  (pedacle  qui  fe 
prefcnta  à  leurs  yeux.  Ce  grand  amas  de  pcrfonncs  qu'ils  vi- 
rent taillées  en  pièces ,  mais  de  perfonnes  qui  leur  eftoient  vé- 
nérables ,  &  qu'ils  confideroient  la  plufpart  comme  leurs  pcrcs, 
frappa  étrangement  leur  cfprit ,  &  y  imprima  en  mefmc  temps 
de  l'horreur ,  &  de  la  compaffion.  Us  verferent  des  larmes,  6c 
jetterent  de  grands  cris.  Elcuthere  entendant  leur  voix  ,  fortit 
de  fa  grotte ,  &  les  vint  joindre.  Us  meflcrent  enfemble  leurs 
gemiuemens ,  &  leurs  larmes  j  &  comme  la  principale  marque 
d'honneur  qu'ils  pouvoient  rendre  à  la  mémoire  de  ceux  ,  donc 
ilspleuroientlamort,  cftoitde  les  enfcvelir  ,  ils  s'acquittèrent 
envers  eux  de  ce  trifte  devoir.  Enfuite  ils  allèrent  trouver  en  Ita- 
lie les  jeunes  Religieux  que  S.  Porcaire  y  avoir  envoiezj&  lorf- 
que  l'on  n'eut  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  Sarrazins ,  ils 
retournèrent  à  Lerins  fous  la  conduite  d'Efeuthere ,  qui  repara 
l'Abbaie,  &  en  prit  la  conduite.  Ces  Barbares  aiant  ravage 
plus  d'une  fois  la  Provence  ,  on  ne  peut  pas  marquer  certaine- 
ment le  temps  du  martyre  de  faint  Porcaire ,  &  de  fes  difciples, 
les  uns  le  mettent  en  730.  ou  751.  &  d'autres  en  739.  qui  fut 
l'année  que  les  Sarrazins  fe  rendirent  maiftres  d'Arles,  &  de 
MarfeiUc.  LeshabitansdeMontverdunen  Foreft,  où  il  y  a 
un  Prieuré  dépendant  del'Abbaiede  la  Chaize-Dieu,  tiennent 
par  tradition  que  faint  Porcaire  fe  retira  dans  leur  païs ,  &  qu'il 

 y  fut  tué  par  les  Sarrazins  :  mais  ou  ce  faint  Porcaire  qu'ils  ho- 

in.        norent  comme  leur  Patron ,  eft  difterentde  l'Abbéde  Lerins, 
£*'J''l"'^^'  ou  fi  c'eft  le  mefme  ,  ce  qui  leur  a  donné  lieu  de  le  révérer, 
Ouir!ce*'oHde    ^'^^^  pcut-cftre quelque  partie  de  fcs  reliques  qui  fut  depuis 
j^h/.DMtnt  d*  transtcrée  dans  leur  Eglife. 

Vtunnt.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  eu  une^andt  fervante  de  Dieu  nommée 
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Eufebic,  qui  fe  Ht  Rcligieufe  à  l'âge  de  quatorze  ans  dans  le  Chap.LIII» 

Bionaftere  de  famt  Quirice  prés  de  Marfeille ,  Se  qui  y  mourut 

après  y  avoir  demeuré  cinquante  ans.   Cela  paroifl  par  foo 

Epitaphe  qui  (e  trouve  dan»  î'Abbaie  de  faint  ViAor  de  la  me^- 

me  ville.  On  voit  de  plus  à  Ton  tombeau  quelques  figures ,  qui 

jointes  i  une  ancienne  tradition  ,  font  connoiftre  qu'elle  fut 

Abbeffe ,  &  que  des  Barbares  cftant  prefts  de  ravager  le  mo- 

naftere,  cette  vertueufc  fille  ,  &  quarante  autres  Religieufes  Mjgna  AnccF» 

fe  coupèrent  le  nez  ,  pourfe  rendre  difformes ,  &  pour  em-  ^^^^pi^^l  x^pij*^ 

pefcher  que  ce  que  le  jciine ,  &  les  autres  aufteritez  de  la  reli-  u».  intua.  vj. 

gion  leur  pouvoient  avoir  laiffé  de  beauté  ,  &  d'agrément, 

n'ejccitat  la  paffion  brutale  des  ennemis ,  &  ne  les  portât  à  leur 

faire  violence.  Ces  Religicufes  furent  enterrées  dans  la  Cha- 

pcUede  Nojlre-Vame d€  la  Confepon^  où  l'on  ne  laiffepoint  en. 

trer  les  temmes.  Il  eft  probable  que  ces  Barbares  eftoient  ces 

Sarrazins ,  qui  defolerent  lepaïs  dans  le  huitième  fiecle. 

On  voit  encore  dans  cette  Chapelle  le  tombeau  de  Tilli.  y{j 
fiole  Abbeffe ,  qui  n'elb  connue  que  par  fon  Epitaphe  ,  où  il    TtlUftoU  Ab- 
cft  marqué  qu'elle  gouverna  quarante  ans  fon  monaftcre  ,  btjft  de  faim 
qu'elle  fouftint  par  la  pieté  de  fes  a(flions  l'honneur  de  la  pro-  Sanvenr  de 
feffion  religieufe ,  &  qu'elle  fervit  fidellement  Noftre  Seigneur  ^^^f'^^^'- 
Jésus.  Christ,  6c  fuivit  l'exemple  de  la  fainte  Vierge  :  les  GJe}»ti^cm(pin 
deux  Epitaphes  font  dattez  de  la  feule  année  de  l'Indidion  :  uiu^t^Mg.^^ 
ce  qui  eft  une  marque  d'antiquité.  &i°t' 

Le  monaftcre  de  faint  Pons ,  qui  eft  prés  de  Nice ,  a  eu  — 

pour  premier  Abbé  faint  Syacre ,  qui  le  baftit  par  la  permiffîon,  V- 

&  parla  libéralité  de  Charlemacne.  Ce  Saint  fut  depuis  Evef  ^  ^* 
„  Y  c  i  t\    1. 1    -    [atnt  Pons. 

que  de  Nice ,  &  exerça  cette  charge  comme  un  fidelle  Mini- 
itrede  J  Esus-C  HRi  ST. 


CHAPITRE  Lin. 
Des  Ahbaies  de  la  Grajp  ,  de  Cafhres  ,  cÎT"  de  (juelquef 
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Pépin  ,  &  concraincs  de  repaller  les  Pyrénées.  Comme  cette 
Province  eut  le  malheur  d'eftre  ainfi  plufieurs  années  fous  leur 
.domination  ^  il  eft  aifé  dc  juger  que  les  monafteres  de  Narbon- 
jic,d'Agde,  &  des  autres diocefes du  mcfmc pais, éprouvèrent 
leurs  violences ,  Ôcquils  furent  deftruits  ,  ou  rendus  deferts. 
Les  Abbaies  de  la  Grade ,  &  de  (aint  Hilaircdans  le  diocefe 
de  Carcaflbnne  ,  &  celle  de  faint  Pierre  de  Jonccls  dans  le  ter- 
ritoire de  Beziers  fubhftent  encore  aujourd'hui.  On  ne  fçait 
point  l'origine  de  celle  de  la  Graffe ,  appellée  par  les  Anciens 
frinte  Marie  fur  Orbieu .  qui  Qiï  une  rivière.  Elle  eft  peut-  eftrc 
plus  ancienne  que  le  règne  de  Charlemagne.  Car  il  s'y  trouve 
«ne  donation  faite  par  ce  Prince ,  écrite  fur  une  écorce  d'ar- 
bre. Defon  tempsjçavoirl'an  Soi.Sonfroi  (  que  quelques-uns 
appellent auffi  Infroi  ,ou  Ninfroi  )  en  avoir  la  conduite,  &  fa 
communauté  eftoit  compoféc  de  cent  Religieux.  Le  monafterc 
dc  Jonccls  que  l'on  croit  eftrc  le  mefmeque  celui  de  S.  Pierre  de 
Lunat.fut  rebafti  par  la  hberalité  de  Pepm,qui  y  donna  des  ter- 
res,&  le  prit  fous  fa  protedion  à  la  prière  dc  Benoift  qui  en  étoic 
Abbé.  La  charte  de  ce  Prince  fait  voir  que  l'on  y  gardoit  la  rè- 
gle de  S.Benoift.Cct  Abbé  eut  pour  f  ucccffcur  Frudueux.dont 
il  eft  fait  mention  dans  un  litre  du  neuvième  fîcclc.  Il  fe  trouve 
Aine  autre  charte  attribuée  à  Pepin  ,  où  l'on  voitexpofé  que 
ce  Prince  baftit  le  monafterc  de  Noftre-Damcde  Soreze  au 
dioccle  dc  To\x\ow^q  ^  four  exécuter  l'ordre  qu'il  en  avoitreçu  de 
U  f /tinte  Vierge,  Comme  ces  lettres  font  données  à  Aix  la 
Chapelle,  où  lans  doute  Pepin  n'cftoit  pas  au  mois  d'Aouftde 
la  féconde  année  de  fon  règne  ,&  dattécs  dc  l'année  dcl'ln- 
diclion ,  qui  eft  un  caradere  dc  temps ,  dont  il  n'ufoit  pas  dans 
feschartes,  on  pourroit  douter  fi  elles  ne  feroient  pas  plutoft 
dc  Pepin  lejeune,quc  fon  pcrcLoiiis  le  Débonnaire  fit  Roy 
d'Aquitaine  l'an  817.  Mais  puifque  l'Abbaie  de  Soreze  fe 
trouve  dans  le  dénombrement  des  monafteres  dreffc  cette 
mefme  année,  il  y  a  apparence  qu'elle  eft  plus  ancienne,  & 
l'on  peut  aflcz  fcuremcnt  en  rapporter  l'origine  à  Pepin  Roy 
de  France  ,  qui  la  fonda  ainfi  vers  l'an  754.  Elle  eft  aujour- 
d'hui du  diocefe  de  Lavaur. 

Alfonfe  gouverna  l'Abbaie  de  Cadres  après  le  vénérable 
Bertrand.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'eftime ,  &  à  la  confiden- 
ce dc  Charles  Martel ,  &  il  le  fervit  utilement  lorfqu'il  faifoic 
la  euerrc  dans  l'Aquitaine.  La  reconnoiflànce  qu'en  eut 
^  Charles, 
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Charles,  parut  dans  la  prorcékion  ,  donc  il  favorifà  fon  mo-  Chap.  LIIIJ 
naftcre ,  qui  eut  la  libre  joiiilTance  de  fes  revenus ,  tandis  que    rro„mu$  cft 
tant  d'autres  lieux  de  pieté  furent  opprimez  par  les  laiques ,  mort.  Princcpî, 
&  dcpoiiillez  de  leurs  biens.  Alfonlè  aOifta  Charles  dans  fa       & tiliâîiSr 
dernière  maladie  ,  &  l'exhorta  à  ne  point  craindre  la  mort ,  chVim  fanguTc 
parce  que  Jesus-Chmst  y  paflànt  Ta  voit  rendue  le  che-  ™o"<^"t  iter. 
min  d'un  bonheur  éternel.  /î/*  ^ 

L'Eglilëd'AIbi  poffede  les  reliques,  &  honore  lamemoire  

de  fainte  Segolenc  Abbefle ,  que  l'on  tient  avoir  vécu  dans  le  M 
huitième  fiecle.  La  fainte  eaoit  originaire  d'Albi.  Elle  eut  deux  ^"^"l'jT' 
frères,  dontl'un  appelle Sigibauld fut  Evefqued'une  villequc 
l'on  ne  marque  pas  ,  &  l'autre  nommé  Babon  eut  la  qualiréde 
Duc  d'AIbi ,  c'ert- à-dire  de  Gouverneur  du  pais.  Ses  parens 
la  marièrent  fort  jeune  avec  un  grand  Seigneur  nommé  Gilul- 
fe.  Elle  vécut  avec  grande  pieté  dans  le  mariage  ,  afTillanc    Hocrcputans  fc 
libéralement  les  pauvres,  &  croiant  perdre  tout  ce  qu'elle  ne  ^ru^'cnSc-** 
leur  donnoit  pas.  La  mortdeGilultc  l'aiant  rendue  veuve  à  dfffT?"/»!  li 
l'âge  de  vingt. deux  ans ,  elle  refolut  de  quitter  le  fiecle,  &  de  f*^'^'f'i- 
s'en  feparer  mefme  extérieurement,  comme  elle  en  a  voit  tou- 
jours efté  feparéepar  la  difpofition  du  cœur.  Ses  parens  qui 
l'aimoient  tendrement ,  improuverent  fon  deffèin ,  &  la  prefle- 
rent  de  fc  remarier  ;  mais  elle  ne  fe  laifla  point  vaincre  à  leurs 
foUicitations ,    aiantenfin  obtenu  Icurconfcntement,  elle  fc 
pre/cnta  i  l'Evefque  d'AIbi ,  qui  l'ordonna  DiaconifTe.  Non 
contente  de  s'eftre  ainfi  dévouée  à  la  continence ,  elle  voulue 
quitter  fon  païs  ,  &  aller  embrallcr  ailleurs  la  profeflîon  reli. 
gieufe.  Mais  fon  perc ,  qui  eftant  fort  âgé  n'avoit  point  de  plus    stn  ftr,,'Mpp*u 
douce  confblation  que  de  la  voir ,  &  de  joiiir  de  (on  entretien 
pour  feconferveren  quelque  forte  cet  avantage ,  aima  mieux 
juy  baftir  un  monaflere  dans  une  de  Tes  terres^nommce  Troclar 
dont  la  fifuation  eftoit  fort  commode  ,  &  fort  agréable ,  &  il 
luy  perfuada  d'en  prendre  la  conduite. 

La  Sainte  s'y  renferma  avec  d'autres  perfonnes  de  fon  fexe  - 

&  y  eftablit  une  fiinte  difciplinc.  Celles  qui  y  vivoient  fous*  . 
elle,  n'avoient  qu'il  jetter  les  yeux  fur  fes  adions  ,  pour  ap.  CaZîrMcUf 
prendre  la  perfedion  -,  car  elle  leur  en  traçoit  dans  fa  perfonne  """^^ 
un  modelle  accompli.  D'uncpart  fa  conduite  ne  refpiroit  que 
douceur ,  qu'humilité  ,  que  tendrcflè  ,  &  que  charité  pour  le 
prochain  j  mais  de  l'autre  rien  n'eftoitplus  auftcre  que  fa  vie. 
Ëile  porroii  toujours  le  cilice.  Son  lit  eCloic  un  monceau  de 
T om«  IL  1  i 
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cendre  ,  &  fon  chevec  une  pierre.  La  nuit  elle  reciroit  fotî 
Office  nuds  pieds.  Le  premier  Carcdne  qu'elle  fe  renferma 
dans  le  cloiftre  ,  elle  ne  but  que  de  l'eau  ,  fie  du  poire ,  Se  elle 
ne  vécue  que  de  pain  d'orge  qu'elle  faifoit  elle-mefme ,  &  d'un 
peu  de  légumes  qu'ellemangeoit  (anshuile.  Les  autres  jours  de 
jeûne  prcfcrits  par  la  fainte  règle  ,  elle  ne  mangcoit  que  des 
légumes ,  &  des  lentilles.  Si  elle  eue  fuivi  le  mouvement  de  fa 
ferveur ,  elleauroit  tafchc  de  pratiquer  des  auftcritez  encore 
plus  grandes ,  mais  elle  fe  retenoit  par  difcretion  ,  pour  ne  pas- 
ruiner  tellement  fa  lantc ,  qu'elle  fut  contrainte  de  lè  difpenfer 
de  robfervancc.  Elle  fcrvoit  elle-mefme  les  malades  avec  une 
merveilleufe  charité ,  &  leur  rcndoit  les  plus  bas  offices.  Elle 
en  guérit  pluficurs  d'une  manierciurnaturclle,  &  miraculeufe. 
Un  homme  ,  &  fa  femme  eftantinfcdez  de  lèpre  ,  elle  les  fie 
entrer  fecretement  dans  le  monaftcre ,  mais  toutefois  en  pre- 
fence  de  deux  autres  perfonnes ,  &  les  aiant  mis  dans  un  bain  ^ 
elle  leur  rendit  la  fanté.  jeune  Religieux  nommé  Dadulfe 
aianr  efté  admis  dans  la  communauté  de  l'Abbé  Evance  ,  y 
demeura  quelque  temps,  La  juOiice  divine  permit  au  demoQ 
de  le  poffeder  ,  en  punition  de  fon  hypocrifie  ,  &  de  fa  fauffe 
humilité.  Ce  chaftiment  le  convertit ,  il  pria  qu'on  le  menât 
ÀTrociar,  fie  il  fut  délivre  par  la  Sainte.  Elle  donna  le  mefme 
recours  à  trois  filles  de  fon  monaftere ,  qui  eftoient  perfecu- 
tées  par  le  mefme  ennemi.  Baudolcne  Rcligieufede  Rodez  , 
ou  des  environs  aiant  efté  pendant  plufieurs  années  tourmen- 
tée du  démon  ,  obtint  d'cdre  conduite  à  Troclar ,  Ôc  aiant  elle 
délivrée  par  les  prières  de  la  Sainte  ,  elle  fut  admifedans  fà 
communauté  »  fie  y  fervit  Dieu  en  paix  le  relie  de  fes  jours. 
Une  fille  qui  cftant  entrée  dans  le  cloiftre  s'eftoit  en  peu  de 
temps  fort  avancée  dans  la  vertu ,  fut  tentée  d'un  violent  dcfir 
de  quitter  le  monaftere ,  fie  elle  fuccomba  à  la  tentation  ^  mais 
un  jour  voulant  fortir  fecretement  du  cloiftre,  elle  fut  livrée 
à.  la  puiflince  du  diable.  Pour  arrefter  les  (àillies  de  l'cfpric 
impur  qui  la  poflcdoit,on  fut  contraintdc  l'attacher  avec  de 
groflë.N  cordes ,  &  far  un  jujte  chaftiment  cette  fugitive ,  <^ui  n'm- 
l'oit  fû  eftrerttenué  far  les  liens  facrez  de  la  foi  ,  de  la  reli* 
gion  ,  Je  vit  réduite  à  eftre  enchaifne'e  comme  un  bcfte  fauvage, 
La  laintc  imploroit  cependant  la  mifericordc  divine  avec  tou- 
tes fes  Religieufes  qui  eftoient  profternécs  à  terre ,  fie  leurs 
prières  obtinrcuc  la  guerifon  de  cette  pauvre  fille ,  après  qu'elle 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.  ^51 
-eut  promis  de  ne  point  (ortir  du  monaltere  j  elle  garda  en  Cmap.  LIIL 
effet  la  pr omellé  ,  fie  s'acquitta  depuis  des  devoirs  de  fa  pro- 
fclfion. 

Un  jour  Sigibauid  frère  defainte  Segolenc  ,  qui  eftoit  un   

(àint  Evclquc  i'ellant  venu  voir  ,  &  s'cllant  entretenu  avec     eiu  obtient  (U 
elle  des  chofes  divines  ,  la  voulut  quitter  fur  le  foir  j  mais  la     pinie  du  citl , 
Sainte  le  pria  de  palier  la  nuit  dans  le  monalVere  :  ce  que  lefaint        ebUgtr  Si. 
Prélat  failant  difficulté  de  lui  accorder ,  elle  entra  dans  l'Eglife  ^ibtinld  tvef. 
de  la  lainte  Vierge,  &  y  fit  une  prière,  qui  fut  aufli  toft  (iiivie  que  a  demeurer 
d'un  grand  orage.  Delbrte  que  Sigibauid  fut  contraint  par  le  ^''f»'' 
mauvais  temps  de  ne  point  lortir  du  lieu  où  il  efloit  ,  &  de  ''^F'^"*"^ 
donner  à  (a  !œur  la  fatisfadion  qu'elle  lui  avoit  demandée.  Ce  ^'"""^ 
miracle  rcflemble  parfaitement  à  celui  que  fit  faintc  ScholafU- 
que  ,  pour  obliger  lainr  B  Jnoiil  à  continuer  l'entretien  de  pieté 
qu'il  avoitavec  elle  ,  &  il  y  a  apparence  que  fainte  Segolcne 
le  régla  en  cette  rencontre  fur  ion  exemple  ,  comme  dans  fa 
convcrfion ,  ôc  dans  les  auftcritcz  elle  icmbic  avoir  imité  fainte 
Radegonde. 

Un  Religieux,  {  qui  eftoit  vrai  fembiablementle  directeur  "^j  

de  la  Sainte  )  l'eftant  venu  voir ,  ils  conférèrent  enlcmblc  de  la    Révélation  dn 
félicité  des  Saints.  Dans  cet  entretien  elle  lui  dit  entr'autres  pardon  de  fes 
choies,  qu'il  liçavoit  bien  que  pluficurs  d'entre  les  fidelles  vi-  fautes. 
voient  fans  crime  ,c*cft-à-dire  îâns  commettre  de  péchez  mor.    Multi ,  Parer, 
tels ,  mais  que  nul  n'cvitoit  entièrement  les  penrs  péchez ,  c'cft     non  ignoras 

•  J       I     c  II      o        I   ■       ti    I    ■  il  1  vitam  fine  a»mine 

a  dire  le",  fautes  vcnicllcs.ôc  cnluiteelle  lui  contcliaavcc  larmes  habcrepoftunt , 
celles  dont  elle  fe  croioit  coupable.  Non  contente  de  les  lui  ^'"J^"*^"^"  "^JJ^' 
aroir  déclarées  de  vive  voix  ,  elle  les  écrivit  fur  du  papier ,  5c  ^^^"'546.  ^  '  * 
l'aiant  fermé ,  6c  fcellc  elle  le  donna  à  ce  Vere  ,  le  priant  de  le 
mettre  fur  l'autel  ,  fie  de  demander  à  Noftrc  Seigneur  la  re* 
miflionde  (es  péchez.  Ce  Religieux  jugeant  bien  qu'elle  efloic 
portée  à  cela  par  une  infpiration  particulière  de  Dieu  ,  fit  ce 
qu'elle  fouhaittoif  ,  il  mit  ce  papier  fur  l'autel  en  prelence  de 
perfonnes  de  pieic  ,  &  pendant  l'année  dit  prefque  tous  les 
jours  la  Mefle  pour  la  Sainte  ,  qui  travailloit  cependant  à  ex- 
pier fes  fautes  par  le  jeûne  ,  &  par  fes  larmes.  A  la  fefte  de 
Noël ,  il  ouvrit  ce  papier  en  prelence  de  Sigibauid  Evclque , 
&de  l'Abbé  Gifloald  ,  fie  il  n'y  parut  plus  d'écriture,  mais  il 
fe  trouva  ti>ut  blanc  ,  ce  qui  fut  une  marque  de  la  pleine  re- 
miflïon  des  fautes  delà  Sainte.  J'omets  d'autres  miracles  rap- 
portez dans  fa  vie. 
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Enfin  aianc  beaucoup  travaillé  ,  &  beaucoup  fouffert  ponr 
Je  fervice  de  Dieu ,  elle  commenta  à  foupirer  après  la  mort, 
afin  d'eftre  avec  Jesus-Christ.   Une  maladie  où  elle 
tomba ,  lui  faifant  cfperer  que  Ton  defirferoit  bien  toft  accom- 
pli ,  elle  donna  les  dernières  inftru<îiions  à  ks  Soeurs ,  &  leur 
dit  cntr'autrcs  chofes  qu'elles  eudent  (oin  de  fe  tenir  attachées 
àjESus-CHRisT,&:  unies  enfemble  par  la  charité  ,  de 
garder  la  règle  en  veucde  Dieu  ,  &  de  bien  pratiquer  l'obeïf- 
lance ,  qui  elc  la  première  de  toutes  les  vertus.  Aiant  recja  le 
faint  Viatique  des  mains  de  ion  tVere  Sigibauld  ,  ou  du  moins 
en  fa  prefence  ^  elle  recita  avec  les  Religieufes  le  cinquantiè- 
me Pleaume.  Puis  levant  les  yeux  au  Ciel ,  elle  dit  :  ^ir/»;»»/- 
que  efperance  de  l'univers ,  multifliez,  ce  troufpeau  ,  ^  conduifez^ 
mot  au  royaume  de  voftre  glotre  ,  &  cnluitc  elle  rendit  l'elpric. 
On  porta  lon  corps  au  lieu  appelle  l'ife  ,  oii  fon  pere  avoit 
balh  ,  &  doté  une  Eglife ,  pour  y  recevoir  les  pèlerins ,  &  où 
elle  avoit  fait  enterrer  plufieurs  Religieufes  qui  eltoient  mortes 
avant  elle.  On  ne  r<çait  point  certainement  ,  ny  en  quel  lieu 
elloit  fitue  lon  monalierc ,  ny  en  quel  temps  elle  a  vécu.  Sa 
vie  a  elle  écrite  par  un  Auteur  contemporain  ,  qui  avoit  cfté 
témoin  d'un  de  les  miracles  ,  &  qui  dedia  Ton  Ouvrage  à  la 
Merc  Aliphie  AbbelTe  dcTroclar.  Il  fe  fert  en  quelques  en- 
droits des  propres  termes  de  la  vie  de  fàint  Benoift,  6c  de  celle 
defainte  Radcgonde.  On  a  déjà  veu  qu'il  y  fait  mention  des 
Abbez  Evance  ,  Ôc  Gifloald  ,  mais  il  ne  marque  point  quels 
monafteresils  gouvernoient.  Il  fc  trouve  une  lettre  d'un  Evan- 
ce Abbé  »  écrite  à  des  Ecclefiaftiques ,  ou  à  des  Religieux  con- 
tre l'opinion  de  quelques  perfonnesdc  Sarragoce ,  qui  difoient, 
qu'il cftoit  véritablement  permis  de  manger  delà  chair  des  ani- 
maux ,  mais  quM  falloit  s'abftenir  dcleurfang,  comme  d'une 
chofc  impure, &  vouloienc rcftabliren  ce  point  robfervation- 
de  la  Loi  Judaïque. 
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Ùc  t origine  des  monafîeres  de  faint  Laurent  de  Bourges, 
^  de  Charroux  :  De  faint  Emilten  Abbé, 


A 


Vanr  que  de  fbrtir  de  l'Aquitaine  pour  pafîer  en  Efpa-  j 


GmU.  Chrifiian. 
Sammmrih.  Tem. 


_  g"*^^  ^-^"^  rapporter  ici  quelques  cvencmens  qui  regar-  Eft^hlifement 
dent  cc  païs-là.  Le  monafterede  faint  Laurent  de  Bourges  fut  de  l'^khaie  de 
bafti  pour  des  filles  par  Charlemagne  ,  ôc  par  Loiiis  Ion  fils  fAim  Laurent. 
alors  Roy  d'Aquitaine,  à  la  prière  de  faint  David  ArcheveL  rm/'^??^. 
que  de  Bourges.  La  bienheureufe  Eufrafie  y  eflablit  l'obfer- 
vance  de  la  règle  de  faint  Benoilk  ,  &  en  fut  la  première  Ab- 
be^Te.  On  dit  qu'elle  eftoit  fille  de  Charlemagne,  mais  cela 
n'eft  pas  certain.  Le  Comte  Egon  fonda  l'an  758.  l'Abbaiede 
Maiïai  au  dioccfe  de  Bourges  ,  laquelle  ne  fubfifta  pas  long- 
temps ,  mais  fut  deftruite  ,ou  rendue  deferte  par  quelque  dif- 
grace.  Car  on  verra  dans  la  fuite  qu'elle  fut  rebaftie  par  les 
difciples  de  faint  Bcnoift  d'Aniane. 

Roger,  ou  Rothar  Comte  de  Limoges ,  &  Eufrafie  (a  fem- 
me fondèrent  l'Abbaie  de  faint  Sauveur  de  Charroux  dans  le 
diocefe  de  Poitiers  ,  &  la  dotèrent  richement.  Ils  y  firenc 
auiïî  paroiftre  leur  pieté  ,  &  leur  magnificence  dans  les  embcU 
liflemens ,  dont  ils  ornèrent  l'Eglifc ,  &  dans  les  précieux  meu- 
bles qu'ils  donnèrent  pour  le  miniftere  des  autels.  Dominique, 
David  en  furent  les  premiers  Abbez.  Du  temps  de  ce  der- 
nier,  Charlemagne  accorda  des  lettres  deprotedion  à  cette 
nouvelle  communauté.  Au  refte  la  fondation  de  ce  monaftere 
fut  célèbre ,  &  fit  de  l'éclat  :  Theodulfe  Evcfque  d'Orléans  l'a 
chantée  dans  fes  Vers. 

U  y  a  dans  le  diocefe  de  Bordeaux  une  Eglife  dédiée  à  faint 
Emilicn  Abbé ,  laquelle  a  efté  autrefois  monaftique ,  &  defer- 
vie  par  des  Religieux.  Saint  Emilicn  aiant  quitté  le  territoire 
de  Vannes  où  il  eftoit  né  ,  fe  retira  dans  l'Abbaie  de  Saligni 
en  Saintonge ,  où  il  s'acquitta  très,  bien  de  l'office  de  cellerier. 
iVlais  l'éclat  de  fa  venu  aiant  blefle  les  yeux  de  quelques  Moi- 
nés  imparfaits,  qui  bien  loin  d'en  eftre  édifiez  ,  lui  portèrent 
envie  ,  il  iortic  du  cloiftre ,  6c  alla  s'eftablir  dans  une  foreit 
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prés  delà  Dordone.  Il  y  rendit  la  veuc  à  une  femme  aveugle, 
Y  fit  encore  d'autres  miracles.  A«ant  bafti  une  pente  Cha. 
pelle  dâns  le  creux  d'un  rocher ,  il  lui  vmt  des  difciples ,  ôc  tor- 
ma  ainfi  un  monaftere  ,  qui  fut  change  en  Eglifc  Collégiale 
vers  le  comraencemeru  du  quatorzième  liecle.  Saint  hmilien 

mourut  l'an  767.  ...... 

Hunauld  Duc  ,  ou  Gouverueur  d'Aquitaine  aiant  trompe 
par  un  faux  ferment  Hatto  (on  frère  ,  &  lui  aiant  en  lui  te  tait 
ai'racher  les  yeux  ,  touché  de  pénitence,  laiila  ion  Duchc  a 
Guaiffre  fon  fils ,  6c  alla  le  faire  Religieux  dans  un  monallere 
de  l'Hle  de  Ré.  Mais  il  ne  perfcvera  pas  dans  fa  vocation. 
Car  vm-r-trois  ans  après  GuaitFre  ellant  mort  ,  il  lortit  du 
cloiftre  pour  le  rendre mailtre  de  l'Aquitaine,  efperant  dcte 
pouvoir  faire  avec  d'autant  plus  de  facilité  que  Charlemagne, 
qui  venoit  de  (ucceder  à  Pepin  Ion  pere ,  ne  s'eftoit  pas  encore 
beaucoup  f.gnalé  à  la  guerre.  Mais  Charles  s'elkant  prompte- 
ment  tranfporté  dans  l'Aquitaine ,  diffma  fes  deflems ,  te  s  alFu- 
ra  de  cette  provmce.  Il  joi2;nit  auffi  la  clémence  a  la  valeur 
en  permettant  à  Hunauld  d'aller  à  Rome,  pour  y  reprendre  la 
profeOion  monaftique  :  mais  Hunauld  ne  profita  pa.  de  cette 
erace  De  Rome ,  il  paflà  dans  la  Lombardie  vrai-lemblable, 
ment  pour  exciter  Difierqui  y  regnoit,à  faire  la  guerre  à  la 
France  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  dernier  voiagehit  le  comble  de 
fes  diferacïs ,  car  il  y  fut  lapidé  par  les  Lombards  mefme ,  & 
périt  ainfi  mirerablement,laillant  un  terrible  exemple  des  maux 
qui  accablent  d'ordinaire  ceux  qui  s'elkant  dévouez  à  la  péni- 
tence dans  le  cloiftre,  renoncent  à  la  grâce  de  leur  vocatioo  , 
pour  courir  de  nouveau  après  les  vaines  prétentions  du  ûccle. 
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CHAPITRE  LV. 

T)c  la  conque fte  de  l'Efpagne  par  les  54m<:^i«j ,  ou  Mau^ 
res  ,  qui  en  ruinent  la  plujpart  des  Egli/ês  ,  ^«r  des 
monafleres  :  De  lafoodation  des  Abbaies  de Jaint  Julien 
de  Samos  ,  de  faint  Vincent  d'Oviede  ,  de  quelques 
autres. 

POur  entendre  ce  qvie  nous  avons  à  dire  des  monafleres 
•i'Efpagne^il  e(l  neceflairc  d'avoir  quelque  connoiffancc 
ce  l'elbt ,  où  fut  ce  païs-  là  dans  le  huitième  liccle  ,  &  fur  tout     reHten  £rva^ 
dene  pas  ignorer,  que  par  une  révolution  des  plus  Funellcs ,  il  g„e  .&  cnrL 
ccflâ  d'ellre  fous  la  domination  des  V^'^ifigots  qui  cftoient  vagtnt.&  de- 
Chrcftiens ,  &  tomba  fous  la  puiflance  des  Sarrazins,  qui  fui-  fir»ifer>t  Us  ww. 
voient  la  religion  impie  de  Mabomet.  Nous  avons deja  obfcr-  "^r'^f^- 
vc  que  l'on  dcfigne  les  Sarrazms  par  divers  noms.  On  appelle 
Maures  ceux  dont  il  s'agit  ici ,  parce  qu'ils  habitoient  dans  la 
Mauritanie  province  de  l'Afrique.  Le  Comte  Julien  les  aiant  Wmf.r#/r/. 
engagez  à  porter  leurs  armes  dans  l'Efpagne  »  ils  y  pafl'ercnc  ^ 
l'an  711.  &  après  avoir  défaut  ^  &  tue  Rodenc  dernier  Roy      n.  '  * 
des  Gors ,  *  iben  occupèrent  la  plus  grande,  &  la  meilleure  *^'*''  7'J 
partie.  Ils  y  eftablirent  ainfi  un  Ellat ,  dont  la  Capitale  fut  la  ' 
ville  de  Cordouë.    La  pliilpart  oes  Gots  qui  fe  fauvcrentde   ibid.  i.y,  r.  ,^ 
leurs  mains ,  &  quantité  d'autres  Chreibens ,  qui  ne  voulurent 
point  vivre  lous  le  joug  de  ces  Mahometans    fe  réfugièrent 
dans  leb  montagnes  de  l'Afturie,  &de  Galice,  &ilsy  élurent 
pour  Souverain  Dom  Pelage ,  qui  joignant  la  pieté  à  la  valeur,  rUal'!!'fu/ fiiTj* 
remporta  une  infigne  vidoire  fur  les  Maures ,  &  pofa  les  fon-  reUge  ,6"»*^- 
démens  du  royaume  de  Léon.  +  Alphonfcle  Catholique  fon 
cendre  ,  6c  fon  fuccefleur  en  eftendit  les  limites ,  en  reprenant  .* 
plufieurs  villes  lur  les  mcimes  ennemis.  D  autres  princes  qui  ju/jHi-ji-;. 
portèrent  après  eux  la  mcfme  couronne  ,  curent  d'hcnrcus 
fuccez  dans  les  guerres  qu'ils  entreprirent  contre  les  Maures; 
Mais  toutes  leurs  viftoires  n'empefcherentpas  que  ceux  ci  ne 

I)artageaflent  avec  eux  l'Efpagne  durant  plufieurs  ficelés ,  & 
e  règne  des  Mahometans  n'y  tut  entièrement  éteint  que  l'an 
Aprc5  cetie  oblervation  touchant  le  gouveruemcue 


Chaf.  LV. 


Deftnjxernnt 
nonaftcria  »  facrar 
Jcgislibrosignis 
iDccadio  tradidc- 
ntnt ,  &C'  Luc. 
Tué.  Lf.fMf.7U 


II. 

Les  Chrtjtiens 
ÀEfpagntfs 
réfugient  tUnt 
ies  montsfftes 
de  Galice ,  & 
d'A^rie  *  (y  y 
tMfttJftntJei 
JBglifes ,  er  des 
monafleres. 

Aisrisn.  l.  4. 
'.14.  (^l.  7.  e. 
#•  &  4' 


Tt^t  fur  t*m 
717. 


15^         ABREGE'   DE  L'HISTOIRE 

civil  ,  il  faut  parler  de  ce  qui  regarde  la  religion.  L'Eglifc 
d'Efpagnc  avoit  eftc  tres-florifTante  dans  le  repticme  ficelé , 
elle  déchut  beaucoup  <à  l'égard  de  la  difcipline  fous  les  deux 
dernieri.  Roys  Gots  Witiza ,  &  Roderic  j  mais  elle  fut  pref- 
quedeftruite ,& anéantie  parl'invafion des  Maures.  Cardans 
la  première  chaleur  de  la  guerre,  iJs  ruinèrent  la  plufpart  des 
lieux  faints ,  ils  bruflercnt  les  livres  divins ,  ils  prophanerent  les 
vafes  facrez ,  &  ils  firent  routes  forces  d'outrages  aux  fidelles. 
Maisenfuiteconfiderant  qu'il  ne  falloic  pas  rendre  defert  un 
païs  oii  ils  pretendoient  régner ,  &  qu'il  eftoit  de  leur  interefl: 
qu'il  y  eut  des  perfonncs  pour  cultiver  la  terre  ,  &  pour  tra- 
vailler aux  arts ,  Us  traitterent  avec  moins  de  rigueur  les  Cbre. 
fticns,6c  ils  leur  laifferent  la  liberté  de  s'acquitter  des  devoirs 
de  leur  religion.  Non  feulement  ils  ceflerent  de  deftruire  les 
monafteres ,  mais  ils  permirent  d'en  cftablir  de  nouveaux  ,  Se 
l'on  verra  dans  le  livre  fuivant  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  à  Cor» 
douëmefme,ou  aux  environs. 

Comme  la  puiflance  temporelle  des  Chrefticns  d'Efpagne 
(è  renouvella  dans  l'Afturic  ,  l'Eglifé  y  pouiïa  auffi  de  nou- 
veaux rejettons ,  &  y  fit  un  progrcz  qui  la  confola  de  (es  per- 
tes. Car  avant  que  les  Maures  Te  fuilent  rendus  maiftres  de 
Tolède  ,  Urbain  qui  en  eftoit  Archevcfquc  ,ou  félon  d'autres 
Chantre  de  la  Cathédrale  ,  prevoiantbien  que  cetcc  ville  fe- 
roit  obligée  de  leur  ouvrir  fes  portes ,  fe  retira  dans  les  monta- 
gnes d'Afturie,  &afin  que  Icschofes  fainres  ne  fuffenc  point 
cxpofées  aux  infultes  de  ces  Mahometans  ,  il  y  tranfporta 
quantité  de  reliques  ^  la  chaffuble,  que  la  fainte  Vierge  avoit 
donnée  à  fâint  Ildefonfe,  les  livres  facrez ,  &  les  ouvrages  de 
fâint  Ifidore,defaintIldefonfe,  5c  de  Julien  deTolede.  D'au, 
très  perfonnes  de  qualité  fuivirentfon  exemple,  &  fc  réfugiè- 
rent dans  le  mefme azile.  Ainfi  ces  dcferts  furent  habitez ,  non 
feulement  on  y  baftit  des  Egiifes ,  &  des  monafteres,  mais  des 
villes,  &  entr'autres  celle  d'Oviede^oùToneftablit  un  Siège 
Epifcopal.  On  y  cultiva  les  lettres  avec  la  pieté,  &  il  s'y  forma 
des  perfonnes  capables  de  conduire  lésâmes,  &  de  défendre 
la  foi  contre  les  herefies.  Ces  Princes  qui  reenoient  dans 
l'Afturie,  &  qui  furent  d'abord  appeliez  Roys  d'Ovicde ,  & 
en  fuite  de  Lcon  ,  augmentant  leur  Eftat  par  les  conquefte$ 
qu'ils  faifoient  fur  les  Maures  ,  fondèrent  des  maifons  reli- 
gieufes  dans  les  païs  qu'ils  foumirent  à  leur  obeïffance ,  &  il  fe 

trouve 
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trouve  encore  dCi  charcei  mefme  plus  anciennes  que  l'onzic-  C  H  A  p.  LV. 
me  ficelé,  qui  fonc  voir  leur  afFedion  pour  l'Ordre  monaîli- 
que ,  &  donc  quelques-unes  parlcncde  ia  règle  defaint  Benoift. 
Nous  ferons  mention  de  chacune  en  fon  heu. 

Ce  que  noui  vccons  de  dire  fait  aflèz  juger  qu'à  l'égard  de  "  — 

rancienneté  ,  on  peuc  partager  les  monafteres  d'Efpagne  en  Dg}]^' 
deux  rangs  ,  les  uns  aianc  cite  baftis  du  temps  des  Gocs,  &  de  Znl^Ufsifi 
Jcs  autres  foui,  le  règne  des  fuccellcurs  de  Dom  Pelage.  Mais  Eff*gnt  a  l'é. 
l'ilenelt  reltc  quelques-uns  de  ce  premier  ordre ,  ils  (ont  (ans  géirddeinn- 
douce  en  foit  petit  nombre  ,  ?c  pour  faire  voir  que  quelque  cienn$te. 
monartcrc  en  ell ,  il  ne  futfic  pas  d'alléguer  queceJlU  trAcUtion  Anton.ctJ. 
du  monajlcre.  Car  à  moins  que  cccce  cradicion  ne  fe  rrouve  '^"plïfL^Ti 
atccltcc  par  quelque  charce,  ou  par  quelqu'aucreccric  dreffé     '  * 
dans  un  c^rnips ,  qui  ne  (oie  pas  fore  éloigne  de  la  fondacioa 
dumonaftere,  elle  n'cli  nullement confi  ierable,  n'eftanc  pas 
poilibîe,  félon  le  cours  ordinaire  des  choies  ,  qu'elle  aie  fubfi- 
i\é  (ans  incerrupcion  ,  ou  qu'elle  (e  loic  conlèrvce  pure,  6c 
lans  erreur  pendant  le  cours  de  plufieurs  fiecies.  Et  c'eft  une 
précaution  ,  dont  il  faut  ufer  dans  la  ledure  de  Yepes  ,  qui 
d'ailleurs  nous  eft  d'un  grand  fecourspour  traiter  ces  matiè- 
res. Cet  Hiltorien  s'ellend  fort  au  long  furie  fùjetde  i'Ab- 
baie  de  faint  Benoilt  de  Sahagun  ,  qui  elt  dans  le  royaume  de 
Léon  fur  la  rivière  de  Cce.  Maii  il  avoue  que  l'on  ne  convient 
pas  du  temps  de  fon  origine.  S'il  ell  vrai  qu'elle  fubfiftoit  des    Y*ptt.  T»m.  1. 
l'an  773.  comme  l'aileguoient  les  Religieux  dans  un  écrit  ^'"'  i  jwr»» 
dreÛc  l'an  1075.  ellepourroit  bien  avoir  eu  (on  commence- 
ment  des  le  temps  des  Gors,  foit  que  fous  leur  règne,  cllefuc 
un  monaftere  ,  ou  feulement  une  Chapelle  ,  où  repofoienc 
quelques  reliques  de  laine  F acond ,  &  de  laine  Pnmicif.  Yepez 
allègue  encore  pour  preuve  une  cradicion  de  cecce  Abbaie, 
qui  porce  que  le  Roy  Veremond  ,  qui  fucceda  à  Mauregad 
l*an  788.  ou  789.  avoit  efté  Religieux  à  Sahagun  ,  ce  que 
nous  examinerons  ci-aprcs.  Quoiqu'il  en  foit ,  cecce  Eglife, 
ou  Abbaiefut  depuis  ruinée  par  les  Maures.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  fon  reltabliflément.  Le  mefme  Auteur  attribue  â  Tcncmosf>of 
Dom  Alphonfè  le  Catholique  la  fondation  du  monaftere  de  ï"*^» 
(aint  Pierre  de  Villeneuve,  quieft  fur  larivicre  de  Selle  àdemi       **  ^w- 
lieue  de  Cangas  d  Onis  j  mais  ce  n'eft  que  fur  la  foi  de  ce 
qu'il  appel'e  tradition.   Sandoval  afl'ure  la  mefme  chofe  ,  &    s*nJ»v»i  t»  fi» 
allègue  pour  preuve  ce  qui  fe  voie  rcprefentc  par  une  ancienne  "»àuuf»l\^ 
Tome  II.  Kk 
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fculpture ,  qui  ferc  d'qrnemcnc  au  portail  de  l'Eglilc.  Il  parle 
aufti  d'une  charte  de  l'an  746.  mais  il  ne  la  produit  point ,  6c 
n'en  rapporte  que  la  datte.  11  ell  certain  qu'Alphonfe  ,  &  la 
Reine  Ermcfinde  fa  femme  furent  enterrez  aux  environs  de 
Cangas  dans  le  monaftere  de  (ainte  Marie  ,  qui  eft  peut-eftre 
le  mefmeque  celui  de  fàint  Pierre  de  Villeneuve  ,  aujourd'hui 
delà  Congrégation  defaint  Benoift.  Yepez  dit  auffi  que  ce 
Prince  baltit ,  ou  acheva  celui  de  Noftre-  Dame  de  Couadon- 
ge,  fituc  prés  d'une  fameufe  grotte,  où  rArchcvcfquc  Ur- 
oain  cacha  les  reliques  qu'il  avoit  apportées  de  Tolède ,  &  quL 
fervic  d'afyle  à  Dom  Pelage  contre  les  infultes  des  Maures. 

Le  monaftcre  de  faint  Michel  de  Pedrole ,  qui  eft  dans  le 
païs  de  la  Rioxc  fur  la  rivière  de  Tyron  ,  fubfiuoit  dés  l'Ere 
797.  qui  repond  à  l'an  759.  &il  cftoit  habité  d'une  commu- 
nauté de  filles.  C'elt  ce  qui  paroill  par  un  écrit  ,  où  Nugne- 
Belle  qui  en  eftoit  Abbefle,  &  d'autres  Religieuses  qui  y  (ont 
nommées,  s'offrent  au  monaftcre  de  faint  Michel,  pour  y  paflcr 
leurs  jours  dans  le  fervicede  Dieu.  Cet  Adc  eft  confirmé  par 
le  Roy  Froile ,  &  par  Valentm  Evcfque.  Il  a  pour  datte  l'Ere 
797.  &  non  pas  TEre  767.  ainfi  que  quelques-uns  l'avoicnt 
leuc,  ne/çachant  pas  que  fclon  l'ufage  gothique,  lorfqu'on 
adjouftoit  un  demi  cercle  aux  lettres  numériques  LX,  elles 
dcfignoient  le  nombre  de  quatre-vingt-dix.  C'eft  uneobfer- 
vation  d' Yepez  qui  s'en  fert  encore  dans  un  autre  endroit  pour 
refoudre  une  difficulté ,  qui  naift  de  la  datte  d'un  ancien  titre. 
Au  reftc  l'Abbaie  de  Pedrolè  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'uQ 
Prieuré  dépendant  defaint  Millan. 

Le  vénérable  ArgericPreftre &  Abbc,aiant  quitte l'Efpa- 
ne ,  c'eft  à  dire  le  païs  fournis  au  joug  des  Maures ,  paiïa  dans 
e  diocefè  de  Luge  ville  de  Galice.  11  choifit  pour  fa  retraire 
Samos ,  lieu  fortfolitaire,  &  environné  de  montagnes ,  &  de 
rochers,  &  par  la  libéralité  du  Roy  proile.il  ybaftitun  mo- 
naftcre, dont  l'Eglife  fut  dédiée  fous  l'invocation  defaint  Ju- 
lien ,  &  de  fainte  BafilifIc.  Il  y  eftablit  U  règle  des  faintsTereSy 
ce  qui  fe  peut  entendre ,  ou  en  gênerai  d'une  ob(crvance  tiiée 
de  plufîeurs  règles,  ou  en  particulier  de  la  règle  de  faint  Be- 
noift ,  qui  a  eflé  auffi  appelléc  la  règle  des  Pères.  Ce  mona- 
ftcre jotiit  de  grands  privilèges  ,  &  celui  qui  en  eft  Abbé  eft 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Luge.  Alfonfe  le  Chafte  eftant  dans 
l'enfance  fut  élevé  à  Samos.  Pendant  la  perfecution  qu'il 
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fbuffrit  de  la  part  de  Ion  oncle  Mauregat ,  c]ui  pour  l'opprimer ,  C  H  A  p.  LV. 
avoïc  fait  une  honreufe  alliance  avec  les  Maures  ,  il  demeura 
quelque  temps  à  Surrege  avec  des  Religieux  de  la  mefme  Ab- 
baie:  mais  ne  s'y  crouv.mt  pas  encore  en  fèurctc  ,  il  fe  retira 
dans  la  Navarre.  Aulfi  citant  depuis  parvenu  à  la  couronne, 
il  accorda  quelques  grâces  au  monaftere  de  Samos ,  &  en  con- 
firma la  fondation.  Qiioiqu'il  eut  remporte  une  infigne  vi- 
âoire  fur  les  Maures  ,  laquelle  fembloit  l'avoir  entièrement 
afFcrmi  dans  le  rhrofne  ,  il  (e  forma  contre  lui  une  t^rande  re-  i„^^"J*/pfjJ'^'J^ 
bellion  ,  qui  l'obligea  de  le  réfugier  d*mU  monaflere  i'Abeli.  iic  ioVé Tecc'Jit"*" 
Yepez  clUme  que  ce  monailerc  eftoic  le  melme  que  celui  de  t#/*/. 
Samos ,  auquel  Argeric  auroit  donné  le  nom  de  îaint  Julien  ^^trilm  Uh.7, 
tCAgali ,  parce  qu'il  avoir  elle  Abbé  du  célèbre  monaftere  de  tmf.  9. 
/âint  juhen  i'Agali,  fitué  prés  de  Tolède  ,  mais  que  depuis  le 
mot  â'Agali  avoir  clic  changé  en  celui  i'Abeli.  Il  fonde  cette 
conjedurc  liir  de  certains  mémoires  dcl'Abbaie  de  Samos  , 
dont  il  ne  cite  point  les  termes.  Mais  il  auroit  bien  fait  de  les 
rapporter ,  puilque  fon  opinion  n'eft  pas  fans  difficulté ,  &  que 
l'on  y  pourroit  oppofer  ,  que  l'on  fçait  feulement  qu'Argeric    -rf<ï. /ic.  i. 
vint  d'Elp^enc ,  ou  mefme  des  extrémité z,  J^Efifarne  ,  &  non         .  ... 
pas  de  Tolède ,  qui  elt  le  centre  de  ce  valle  pais ,  que  de  fou  cMf.  10. 
temps  l'Eglife  d'Agali  ne  porroit  point  le  nom  de  làint Julien,  Ha'crcdcbcat 
mais  dela  nt  Cofme ,  &  de  laint  Damien ,  comme  le  témoigne  J  t^îX  A,^[^**'^r 
Oxila  Archevefq'ie  de  Tolède  ,  &  qu'il  efb  plus  probable  que  r./>x,/*//.  n'y. 
ce  lieu  nommé  Abeli  eft  différent  de  Samos  ,  &  peut  eftre  le  ^^JJJ^*^  ^'^ 
mefme  ^nAviles ,  dont  il  ed  fait  mention  dans  un  titre  du  trei- 
ziéme  liecle ,  qu'il  allègue  lui  mefme  en  traitant  de  faim  Vin- 
cent d'Oviede  ,  &  que  les  Géographes  marquent  dans  les 
cartes.  Sandoval  attribue  le  reftablillcment  du  monaftere  de    ssmjcvMi  nifi. 
Samos  à  cet  Abbé  Argeric  ,  qu'il  faitaulîi  venir  de  Tolède  lur  ^" 
la  foi  d'une  certaine  relation  qu'il  dit  avoir  efté  drefléedans  le  fj^/**^ 
dixième  fiecle ,    qui  porte  que  cet  Abbé  fut  obligé  de  fortir 
de  Tolède,  pour  fuir  la  colère  du  Gouverneur  Mahometan  , 
qui  lui  attribuoit  la  converfion  de  fbn  neveu  ,  qui  s'eftoit  fait 
Chrcftien  ^  mais  il  y  a  lieu  de  douter  que  cette  relation  foit  fi    Dtm  Cs/fur 
ancienne ,  &  l'on  doit  avoir  encore  moins  d'égard  à  une  cer-  ^^'^Di/trt'e^t'uf. 
taine  lettre  du  Roy  Silo  à  l' Archevefquc  Cixila  ,  où  il  eft  parlé  j.  z-^.  *j  j. 
des  Abbez  Argeric ,  &  Magne ,  &  d'une  Eglife  de  faint  Tyrfis 
de  Tolède ,  puilque  par  l'aveu  mefme  de  Sandoval ,  cette  pie- 
ce  paroift  faufle ,  U  fuppoiée. 
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L'Abbaic  de  (aine  Vincent,  &  Iavilled'Oviecle,oùcemo; 
naflereed  fituc,  onc  eu  leur  origine  prcfqueau  me(meremps, 
fous  le  règne  de  Froiie  ,  à  qui  l'on  atcribuë  la  fondation  de 
cette  ville.  L'Abbc  Fromilian  ,  &  Maxime  Ton  parent  qui 
eftoit  Preftre  ,  s'eltant  rerirez  à  Ovicde  ,  qui  trtoit  alors  un 
lieu  peu  habite  ^  y  baftircnt  une  Eglife  à  l'honneur  de  faint 
Vincent,  &  enfuite  y  fondèrent  auùi  un  monaftere  par  le  fe- 
coursde  plufieurs  perfonnes,  qui  touchées  de  leur  bon  exem- 
ple, s'aflocierent  avec  eux ,  éc  renoncèrent  au  fiecle.  Montan 
Prcllre,  Sperand  ,  Velafque,  &  vingt  trois  autres  furent  de 
ce  nombre  ,     entrant  dans  cette  nt)uvtlle  communaurc  ,ils 
y  apportèrent  tous  leurs  biens.  Il  le  voit  un  contrat  par  lequel 
ils  renouvellerent  tous  enlemblela  donation  qu'ils  en  avoienc 
faite.  Cet  Adceft  datte  de  l'Ere  8 19.  qui  répond  à  l'an  781.  & 
qui  fuivant  le  Itile  de  ce  temps.là  ,  contient  des  imprécations 
contre  ceux  qui  ufurperoient  les  biens  du  monaftere  ,  ou  vou- 
droient  élire  un  Abbé  autrement  qu'il  n'cft  prelcrit  par  la 
règle  de  faint  Benoift,  ou  par  la  règle  commune  ,  ou  par  les 
faints  Canons ,  ficla  difpofition  des  loix.  On  peut  voir  cette 
charte  dans  Yepez  ,  ou  danb  Sandoval.  Le  premier  de  ces 
Auteurs  foutient  que  cette  Abbaie  de  faint  Vincent  eftoit 
autrefois  du  corps  de  la  Cathédrale d'O viede,  &:  obferveaufli 
que  c'eftoit  la  Chapelle  des  Roys  d'Afturie  ,  ou  de  Léon. 

Il  eft  certain  que  le  Roy  Silo  ^  qui  entra  dans  le  throfne  l'aa 
772,  baftit  le  monaftere  de  faint  Jean  de  Pravie ,  comme  il  pa- 
roilt  par  une  ancienne  infcription  ,  &  par  le  témoignage  de 
Sebaftien  de  Salamanque.  Ce  Prince  y  transfera  le^  reliques 
defainie  Eul.ilie  de  Menda.  Yepez  adjoufte  que  ce  monalte- 
re  de  faint  Jean  fut  habité  par  des  Rehgieu(es ,  &  qu'après  la 
mort  de  Silo  Auofinde  (a  femme ,  6c  leur  hlle  Marie  »  y  prirent 
Je  voile.  II  y  a  en  efFci  quelque  preuve  qu'Adofinde  a  efté 
Religieufe  ,  &  qu'cftant  veuve,  elle  quitta  le  ficelé  ,ainfi  qu'il 
avoittllc  ordonné  dans  Je  Concile  de  Sarragoce.  On  con- 
vient qu'elle  fut  enterrée  dans  faint  Jean.  Plufieurs  y  mettent 
aufl]  le  tombeau  du  Roy  Silo ,  mais  d'autres  prétendent  qu'il 
eft  dans  faint  Sauveur  d'Oviede.  MauregatfuccefleurdeSilo, 
fut  enfeveli  dûns  cette  Abbaie  de  iaintjean  ,  qui  eft  aiijour. 
d'hui  uneparoilîe. 

Adel2,aftre  {  que  l'on  croit  avoir  efté  fils  naturel  de  Silo,  ) 
£c  Bruoildc  fa  femme,  fondèrent  dans  la priacipaucc  d'Afturie 
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lemonaftere  de  lainte  Marie  d'Obone.  On  en  dédia  l'Egli(eà 
J'honncurde  Dieu,  ôc  fousTinvocacion  de  la  fainre  Vierge ,  de 
faint  Michel  ,  de  faine  Jean  l'Evangelifle ,  de  fainc  Antonin 
Martyr  ,  fie  de  iainc  Benoift.  Félix  en  fuceftabli  le  premier 
Abbé.  Entre  les  livres  que  donnèrent  les  Fondateurs ,  on  mar- 
que un  livre  de  dialogues  ,  qui  eftoient  vrai-remblablement 
ceux  de  faint  Grégoire  Pape  ,  qui  contiennent  la  vie  de  fainc 
Benoift  ,  un  Martyrologe  où  eftoient  les  Actes  de  plufieurs 
Martyrs  ,  &  la  reele  de  fainc  Benoift  ,  laquelle  devoit  eftre 
gardée  par  les  ReT'gieux.  C'eft  ce  qui  paroift  par  une  charte 
derEre8i9.  ou  del'anySr.  publiée parYcpez,  ôcpar  Sando- 
val ,  qui  n'cft  peut-  eftre  pas  exempte  de  fautes  >  non  plus  quô 
celle  de  faint  Vincent,  de  quoi  jelaiftc  la  difaiffion  à  d'autres. 
Il  fe  trouve  des  titres  de  l'onzième  fiecle  ,  qui  font  voir  qu*et> 
ce  temps- là  le  monaftere  d'Obone  eftoit  double ,  &  compofé 
de  deux  communautcz  entièrement  fcparces  de  demeure,  l'une 
de  Religieux  ,  &  l'autre  de  Religieules ,  qui  partagcoient  en- 
femble  les  biens  qui  y  eftoient  attribuez  j  mais  aujourd'hui  il 
n'y  a  plus  que  des  Religieux  de  la  Congrégation  de  làinc 
Benoift  de  Valiadolid. 

On  ne  (<jait  point  quelle  eft  l'origine  de  l'Abbaie  de  Noftre 
Dame  de  Sobrade  en  Galice.  Selon  un  titre  que  rapporte 
Ycpcz ,  elle  fubfiftoit  dés  l'an  781.  Elle  eftoit  double ,  &  appa- 
remment la  principale  communauté  eftoit  celle  des  Religieu- 
fes.  Car  la  Supérieure  qui  s'appelloit  Munie,  y  eft  nommée  la 
première  ,  &  enfuitc  Guricr  Abbé  ,  qui  conlent  à  une  dona- 
lion ,  dont  il  i'agit  avec  fi  communauté  de  Clercs ,  ou  de  Moi- 
nes qui  gardent  la  règle  fainte.  Par  ce  mot  de  Clercs  font  de- 
fjgnez  les  Religieux  qui  avoient  reçu  les  Ordres,  &  qui  eftoienr 
cmploiez  dans  le  minifterc  de  l'autel.  Muniefe  donne  la  qua- 
lité de  Confejfà  ,  &  il  fe  trouve  des  chartes  d'Efpagne ,  où  les- 
Moines  (e  qualifient  Conftjjons  ,  ce  qui  femble  marquer  fim. 
plcmentdes  Religieux  pjofcz ,  ou  plutoft  des  Religieux peni- 
lens,  qui  font  entrez  dans  le  cloillre  pour  faire  pénitence  j 
deforte  que  félon  cette  féconde  explication,  le  mot  de  Co»y>^r, 
donc  on  fe  fervoit  en  Efpagne ,  répondroic  à  celui  de  Convtr- 
fus ,  qui  eftoit ,  &  qoi  eft  encore  en  ufage  dans  les  autres  pais. 

Yepez  attribué  au  Roy  Alphonfe  le  Chafte  la  fondation  de 
fàintjean.ou  defamc  Pelage  d'Oviede,  qui  eft  une  maifbn  de 
Religieufes.  11  cftablic  fon  (èncmienc  fur  le  témoignage  de 
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rnm  ,  paHiona- 
rium.  Ye^t.T«m. 
) .  I.irit  !  7 .  «M  1 4 . 

Sittdtvnl  Hifi, 
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i6t  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
Chap.  LVI.  Sampire,  qui  dit  quecc  Prince  Ht  baltir  l'Eglife  de  Ciintjean, 
(  Rex  )  Scme-  ^ur  1^  tradition  du  monaftcre  ,  &:  fur  ce  que  l'on  y  montre  un 
nam  rciigioiû  in  combeau  ,queron  diteftre  celui  delà  PrincefleChimencrocur 
cip«uT.rriî."  d'Aiphonfe  le  Chafte ,  à  laquelle  on  impola  pour  peine  d'en. 
}r0,td.  l.à-e.  f.  crer  dans  Iccloiilre,  parce  qu'elle  s'elloit  mariée  à  Sanchc 
Comte  de  Saldaigne  lans  le  confentcment  du  Roy. 


CHAPITRE  LVI. 

De  fa'int  Beat(  ou  Bieco)  AhhécCun  monàjicre d' Afturie  ] 
0*  défcnfeur  de  la  foi  contre  iherejie  de  Félix, 
^  d'Elipéinde, 

j'          W     A  domination  des  Sarrarins  ne  fut  pas  la  feule  calamité 
Hereded'EU  *— '       foufFrit  rEfpagne  dans  le  hmricme  fiede.  Le  petit 
iP4ndef&de  *'  relte  de  liberté ,  &  de  pajx  ^dont  y  jouilFoic  l'Egliic,  &  qu'elle 
ftbvl  achetoit  dans  ia  plufpart  des  diocefes ,  par  des  tributs  qu'elle 

paioit  aux  Mahometans ,  y  fut  troublé  par  une  hjrefie  qui  fe 
forma  au  milieu  d'elle ,  &  qui  affligea  dauianr  plus  les  gens  de 
bien  ,  qu'elle  eut  pour  Auteurs  des  perfonnes ,  que  leur  cara- 
ù,Qxc  obligeoit  à  maintenir  la  pureté  de  la  foi  Elipande  Ar- 
chevefque  de  Tolède ,  &  Félix  Evcfque  d'Ur^el ,  y  renou  vellc- 
rent  /erreur  de  Neftorius  en  fouftenant  que  J  esu  s  C  h  r  i  st 
confideré  comme  homme ,  n'eftoit  que  le  fiis  adoptif  de  Dieu , 
ce  qui  e{toit  di  vifer  le  Sauveur ,  5c  mettre  en  lui  deux  perfon- 
nes. Il  leur  eftoit  aifé  de  faire  valoir  leur  opinion  ,&  de  s'atti- 
rer des  partifans.  Car  l'eftat  d'affliclion  ,  où  eltoit  l'Efpagne, 
ne  permettoit  point  d'y  tenir  des  Conciles ,  ainfi  que  l'on  avoïc 
fait  fi  fouvent  dans  le  feptiéme  fiecle  ,  &  les  Ecclefiartiques 
aflujettis  au  joug  des  Maures,  n'avoient  gueres  la  commodiré 
AS.féc.  A.fri.  de  s'appliquer  aux  lettres  fainte»:.  Adjouftez  à  cela  le  crédit, 
i  t'i  7JÎ'  l'autorité  d'Elipande,  qui  n'eftoit  pas  feulement  confidcra- 

,  —  blc  par  fa  dignité ,  mais  encore  par  fa  noblcffe  ,  par  fon  érudi- 

I L        tion  ,  £c  parTellime  qu'il  s'edoit  acquifeen  condamnant  les 
CcmbAtuè  p4r  erreurs  d'un  certain  Micctiusde  Seville. 


£/Afrf'  fubtile  &  pernicicufè  do<îlrine  fur  le  fujet  de 

£vtf<jHe  d'Ofme  l'Incamation  ,  vint  à  (c  répandre  dans  l' Afturie  ,  &  aux  cnvi- 
fondtfciplt.      rons ,  Etherc  Evcfque  d'Ofme ,  Beat  Abbé  des  montagnesde 
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Lievanc ,  fie  un  de  leurs  amis  nomme  Félix  en  découvrirent  la 
feuliccc ,  6c  témoignèrent  de  l'avoir  en  horreur.  Ethere  cftoit 
un  jeune  Prclac ,  qui  conféra  fur  ce  fùjet  avec  Beat,  donc  il 
avoit  elle  diiciple dansle  cloiftre,&avec  ce  Félix, qui pour- 
roit  bien  avoir  elle  ce  melme  Félix  ,  qui  trois  ou  quatre  ans 
auparavant  avoit  eftc  eftabii  Abbéd'Obone.  Car  Elipande 
écrivant  contr'eux  ,  dépeint  Beat  ,  &  Félix  comme  des  per- 
fonnes  fort  unies ,  &  animez  du  melrne  efprit,  fie  Je  commun 
biafme  qu'il  leur  donne  ,  cft  leur  commun  éloge.  11  y  avoit 
encore  alors  en  Afturie  un  autre  Abbé  nommé  Fidelle,  qui 
avoit  beaucoup  d'autorité  dans  le  pais  ,&  qui  vrai-femblable- 
ment  gouvernoit  le  monaftcrc ,  où  demcuroit  la  Reine  Ado- 
finde.  Les  partifans  d'Elipaudc  aiant  mandé  à  ce  Prélat ,  que 
Beat  combattoit  Ton  opinion,  il  en  fut  extrêmement  irrité, 
regardant  comme  une  chofc  indigne,  &fans  exemple,  qu'un 
petit  Moine  de  Lievane  entreprit  de  donner  desinlîrudions  à 
un  Archevcfque  de  Tolède.  II  écrivit  aufîî-toft  à  l'Abbé  Fi- 
delle ,  qu'il  eut  à  lut  impoler  filence ,  fie  à  arracher  de  Ion  païs 
Iherefie  que  Beat  y  avoit  plantée.  Car  Ton  aveuglement  le  por- 
toit  à  traitter  ainfi  d'herelis.*  la  dodrine  Catholique  fouftenuë 
par  Beat,  lltafchaaufli  d'infeder  de  fon  erreur,  fie  de  faire 
entrer  dans  lès  interefts  la  Reine  Adofinde ,  qui  s'eftoit  depuis 
peu  retirée  dans  le  cloilbe.  Mais  cette  fage  PrincclFe  lui  fit 
entendre  qu'elle  ne  vouioit  point  prendre  connoiflance  de 
cette  controvcrfe ,  &  qu'elle  s'en  rapportoit  au  jugement  des 
Docteurs,  fie  des  Evefques.  Beat  l'allant  voir  dans  Ion  mona- 
Ilore  pour  l'affermir  dans  la  nouvelle  profefîîon  qu'elle  avoit 
embrafléc  ,  parla  auffi  à  l'Abbé  Fidelle ,  qui  lui  communiqua 
Jcs  lettres  d'Elipande.  11  fut  bien  affl  gé  de  voir  que  la  foi 
Catholique  y  eftoit  appellée  Vhtrefie  de  Bent  ,  fie  qu'on  le 
craittoitde  d.fcipled'Antechrift.  pour  défendre  fa  cauféqui 
eftoic  auffi  celle  de  l'Eglife ,  il  fe  joignit  à  Ethere  ,  fie  ils  écri. 
virent  en  commun  un  ouvrage  contre  Elipande ,  qui  fe  trouve 
dans  la  Biblioteque des  Pères.  Elipande,  fie  Félix d'Urgel  s'o* 
piniadrant  dans  leur  erreur ,  fie  la  répandant  de  toutes  parts , 
on  travaillai  en  arrcfter  le  cours  ,  fie  elle  fut  éteinte  parla 
condamnation  que  l'on  en  fit  dans  les  Conciles  de  Rarifbon- 
ne  ,  de  Francfort,  de  Frejus ,  fie  de  Rome.  On  dit  qu*Erhere 
&  Beataffiftcrcnt  à  celui  de  Francfort  en  qualité  de  dépurez 
de  l'Eglife  d'Efpagne  ^  mais  il  y  a  g^rand  fujcc  d'en  douter, 


Chap.  LVL 

Adolefceotiam 
fani  firatrit  noftri 
Ethcriilaiflc  adhoci 
alitam  >  flcc-  cru- 
diat  qnia  noncum 
magittris  optimis, 
fcd  cum  ignariî  . 
&  fchifmaticis  vi- 
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Fclice .  &c  hibuic 
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E/i;l.  JLlr.ani.Mi 
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Fcf  Tos  de  fîni- 
bus  Alluiiccnfiun»» 
fundicus  cvcUac 
lirrcfim  Bcatia* 
naai.  ihid. 


I.czîmus  litrcras*- 
pruiicntix  tux  aa- 
no  prxftori  >  8c 
non  nobis  ,  fed  Fi- 
dcli  Abbaci  mtafe 
Oiitobri  in  Era 
11}.  &c.  (  ided 
anno78r  )  Eihtr. 
à"  Btmt.  Uh.  u 


C-s  ron-iltsf 
Ttnt  rinus  4«x  mn- 
nin  791. 794. 
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Chat*  LVÏ.  puifque  la  lettre  lynodalc  des  Prélats  qui  s'y  trouvèrent  n'en 
Quodncm.hUc-  dit  ricn ,  &  quc  Charlemagne  qui  y  avoïc  ellç  prefent,  ccrL 
eidac  pcr  qucm-    vant  à  Elipande ,  &:  aux  autres  Evefques  d'E(pagne ,  ne  parle 
«lam  Ucatum  .      j    g     ^^jg  commc  d'un  iiomiTie  ,  dont  la  foi  lui  elloit  ou 
flunicosnoniini-   fufpecke,  OU  incounuc  }  ce  qui  i-ajt  voir  que  ce  Prince  ne  le 
(lis  bcmgnc  (ua-    connoifloif  que  par  les  calomnies  qu'Elipande  avoit  publiez 
Fr"«#/.%'/ 4-   contre  lui.  Et  l'on  peut  encore  tirer  la  melme  indudion  d'Al- 
Tam.j.  c«Hcil.    cuin ,  qui  s'ciloit  trouve  au  Concile  de  Francfort,  &:  quice- 
/*X.ioîu         pendant  marque  afllz  qu'il  n'edoit  pas  bien  informé  delà 
foi  de  l'Abbe  Beat  ,  5c  de  (on  difciple  Etherc  ,  puilqu'il  dit 
qu'il  les  condamnoit  hautement ,  fi  (  lelon  le  faux  bruit  qu'a- 
voit  répandu  Elipandc)  :lsconfondoient  en  J  es  u  s-C  H  rist 
la  nature  divine,  CSi  la  nature  humaine. 

„  Ain  11  il  cft  plus  probable  que  Beat  ne  fortit  point  d'Efpa- 

II  ^-   .     gnc  .  il  y  lailîa  une  bonn^*  odeur  de  là  vertu  ,  6i  il  elt  revcrc 
^^'n  'ccule   comme  Saint  à  Valcabade  petite  ville  du  diocefe  de  Léon, 
VcmPuftrT,     voifine  de  Saldaigne  ,  ôc  dc^  montagnes  d^  Lievanc.  On  ne 
m4isAù>tne,&  ((jait  point  precilcment  en  quel  lieu  il  a  exerçc  la  proftlTion 
jiyyê.  religieufe.  Les  unsdifcnt  par  conjecture  que  ce  tut  à  faintTu- 

AtcMin.  lib.  t.  ^jb^.  ^  5^  les  autfcs  à  Valcabade  ,  où  rcpofent  les  reliques. 
miverf.rthum.  ^cs ont douté  s'iUvoit  cftc  Moiuc,  parcc  que  les  Auteurs 

le  qualifient  leulemcnt  Prellre.  Mais  ce  fait  cil  confiant ,  & 
•  o»  bùn  iju  ils      preuve  s'cn  trouve  dans  l'ouvrage  melme  de  faint  Beat, 
pr^/r/r^d*    Car  lorlqu'il  y  parle  par  occafion  de  la  fraterniré  Chrcll.en- 
jiCtn  vtutAyfi         ^  ^  reli2;ieu(e  ,  il  dit  *  ^t*'tl  tia'voit  qu  un  frère  qutl  avoit 
Z"rsl7'Jrl'      ^^i^^'  f'^'^'  •  ^  î"'  /-/«^/f/»  hien  que  fa  ferfonne  , 

Uoam  fritrcm  di-  mats  quc  pAr  u»  échange  avantageux  ,  //  avott  trouvé  dans  le 
nuftniusinfrcuio;  ^^^^p^^  plufaurs  frère  S  Jpf  rituels  ,  qui  ne  cherchaient  fotnt  leurs 
îcn'murm  œ^.  vrofres  intcrcfts ,  &  dont  la  compagnie  lui  cfloit  également  utile  ,  & 
ftcrio,  &c  (tgnahle  De  plus  il  appelle  l  Abbe  Fiuelle  Ion  frère, quiell  le 
iw.  t^T  nom  ques'entredonnent  les  Religieux.  Il  n'eft  pas  moins  cet- 
£/j  W.  tain  qu'il  a  efté  Supérieur  d'un  monallere.  Car  ou  tre  qu'Al- 

mft'IinTr'r-'  culn  Ic  qualifie  Abbé ,  laiut  Bcat  nous  apptcnd  lui- mcfme  qu'il 
îrumtîbidcd'icâYi,  excrçoit  cette  charge.  C*eft  dans  fon  commentaire  furl'Apo- 
utqurmconfortcm  ^alyple  ou'il  compofa ,  dit- il ,  pour  l'édification  de  fes  Frères  ^ 
r^^l'^lul'  c'clU-d.re  de  fes  Religieux,  &  qu'il  dediaà  Ethere ,  tant  par- 
faciam  mei  labo-  ce  quc  c'clloit  à  fa  pricrc  qu'il  y  avoit  travaillé  ,  que  parce 
M^rfnliVi^  qu'aiant  le  bien  de  lui  élire  uni  par  lalocietédu  meline  Ordre, 
r-M6*.  é-'i?'  il  vouloir  le  faire  le  depofitaire  ,  &  comme  l'héritier  dcfon 
t!r  Ttfii  fnri'€n    ^^y^^^^  l'avouë  quc  par  ce  mot  d'Ordre  on  pourroic  entendre 
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le  caraAcredu  Sacerdoce ,  mais  il  elt  plus  vrai- femblable  qu'il  Ch.  L  V II. 
faut  expliquer  ce  mot  de  l'Ordre  monaftique  ,  tant  parce 
qu'Etbere  cftoic  dans  l'Epifcopac ,  *  &  que  Beat  n'avoic  que   *  ^"  ^«««i» 
le  degré  de  la  Preftrifc,  que  parce  qu.-  B.-at  parleencelieu  U  7cmZZ!!!{r%u4 
comme  un  Supérieur  de  monaftcre.  Il  emploie  encore  cette  BtMe(Uitprtpt. 
mefmeexprellion  dans  fon  ouvrage,  c'cftlorfqu'ilfembledc- 

f>eindreElipande,  ou  quelqu'un  de  (es  feifkateurs,  enblamanc  QuifcDcorcnr». 
'ambition  de  quelque*'  faux  Moines ,  à  qui  un  peu  de  Philofo-  "  promifcranc ,  se 

I  •    «    /■     /i        ..  ji  j        I      iT       «     I    /-    M-   t  .    poil  prohilionem 

phie  ornée  &  loultenuc  d  un  peu  de  politclle  ,  &  de  facilité  a  Monadù .  •  faccr- 
i'cxpliquer  avoitfervi  de  mérite  pour  obtenir  l'Epifcopac ,  &  donûiuntadrpci. 
qui  d'abord  prenant  les  apparences  de  l'humilité ,  &  de  la  fain-  oîdKuîjwuta- 
tetc  qui  convient  ÀUurOrdre ,er\  ébloiiiffoicnt,  &  trompoient  tcm,  &  finana- 
d'aucres ,  foic  en  les  attirant  dans  des  erreurs ,  ou  en  les  faifanc  E^r^^'B^M^'. 
rentrer  dans  le  fiecle  ,  auquel  ils  avoient  renoncé-  11  ne  fera  vtrf  EUfnd.l.  t, 
peut-eftre  pas  inutile  de  remarquer  que  faint  Beat  aimoit  mieux 
s'expliquer  par  la  plume,  que  de  vive  voix,  parce  qu'il  eftoit 
bègue ,  &  que  fon  talent  eftoit  plutoft  d'écrire ,  que  de  parler. 
Si  l'on  en  croit  Rodenc  de  Palence  ,  &  d'autres  Hiftoriens  uifltrfrt.): 
modernes  ,  Veremond  Roy  d'Afluric  quitta  le  fceptre ,  ôc  em.  ^ 
bralla  la  vie  monalbque.  Yepez  eftime  qu'il  cft  plus  probable  dg^p!!unct^m£!i^ 
qu'il  pafla  du  cloillre  dans  le  throfne  ,  &  allègue  pour  preuve  '/msU  qMinxjtntê 
quelques  mémoires  de  l'Abbaie  de  Sahagun.  Mais  il  eft  plus         yir  r«» 
feurdes*en  tenirau  tcmoignagedes  Anciens  qui  nous  appren-  jtn.c.  t. 
nent  feulement  que  ce  Prince  fut  Diacre.  Sandoval  lui  attribue  .  ^^'^'J*'  ^Jj?* 
le  reftabliffement  du  monaftcre  delaintjean  dcl Pojo  en  Galice ,  ffg.Tf^! 
fondé  par  faint  Frudueux.  L'm  750. 

CHAPITRE  LVII. 

Des  de  faint  MilUn  :  De  l'eflahlijjement  de  faint 

priment  de  Fifbles  ,  c3r  de  quelques  autres  monajleres  : 
Que  ceux  de  la  Pegna^^  de  Cu:(^an  nont  point  eu  leur 
•  origine  dans  le  huitième  fiecle  :  De  quelques  autres  ,  dont 
on  attribué  U  fondation  à  Charlemagne, 

LA  Irfte  des  Abbez  de  faint  Millan  fe  trouvant  prcfque  — —  ' 
remplie  à  l'égard  du  huitième  fiecle  ,  c'eft  une  marque 
certaine  que  fi  ce  monaftere  foufFrit  quelque  chofc  de  l'inva-  j.^'r^  mUUh 
fion  des  Maures ,  il  n'en  fut  pas  dellruit.  Parmi  ces  Abbez ,  \j^Mlificx.  £vtf~ 
il  y  en  a  crois  de  fuite ,  quion^  la  qualité  d'Evefques  ,  figavoir  ^utt, 
Tome  IL                                      -  H 
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Le  mofj/ifltrc 
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166  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

Valenrin  qui  fut  facré  fous  lercgnc  de  Froile,  Sanchc  fécond, 
&  Paul  fccond  $  fur  quoi  Yepez  obferve,que  lorfque  ces  Ab- 
bez  entroient  dans  l'Epifcopat  ,  ils  ne  laiiîoient  pas  dans  la 
fuite  de  fe  qualifier  Abbez  ,  quoiqu'on  leur  en  eut  (ubftituc 
un  autre  pour  gouverner  lemonaftere.  D'où  vient  ,dit.il, 
que  dans  quelques  uns  des  anciens  titres ,  on  trouve  deux  Ab- 
bez en  une  mefme  année  ,  bien  qu'il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
exerçât  efFcdivement  cette  charge.  Cet  ufage  cftoit  particu- 
lier à  cette  maifon,  &àpeineen  pourroit-on  trouver  ailleurs 
des  exemples. 

Il  y  a  des  chartes  qui  font  voir  que  du  temps  de  Roderic 
Comte  de  Caftille  ,  les  Religieux  de  faint  Millan  y  baftirenc 
trois  monafteres  ,  fçavoir  celui  de  faint  Martin  de  Fcrran  en 
l'Ere  810.  c'eft-à-dire  l'an  771.  celui  de  faint  Martin  d'Yhama 
en  773.  &  deux  ans  après ,  celui  de  faint  Roman  de  Donifcle , 
&  que  ceux  qui  travaillèrent  à  ces  eftabliffemens  furent  Paul 
Abbé  .Jean  Preftre ,  &  Munne  Clerc»  Mais  comme  il  eft  plus 
probable  que  la  Caftille  n'a  commencé  à  avoir  des  Comtes  que 
fous  le  règne  d'Alfonfe  le  Chafte,  qui  fut  couronné  l'an  791. 
&  qu'avant  ce  temps. là  cette  province  eftoitou  fous  le  joug 
des  Maures,  ou  tropexpoféeà  leurs  courfes  ,  pour  y  eftablir 
tant  de  monafteres ,  nous  n'eftimons  pas  que  ces  fondations 
foient  fi anciennes.  Auffi  Sandoval  avoue  que  quelques-uns 
ne  mcttoient  ces  eftablifTemens  que  vers  l'an  500.  auquel 
temps  la  Caftille  fut  gouvernée  par  un  Comte  appelle  Rodri- 
gucs.  Du  moins  { fuppofé  que  ce  Paul ,  à  qui  on  les  attribue  , 
ait  efté  Abbé  de  faint  Millan ,  )  ils  ne  peuvent  avoir  eftc  f2\t& 
avant  l'an  802.  puifque  ce  ne  fut  qu'en  cette  année-là  qu'il 
entra  dans  cette  charge.  Peut-eftre  a  t'on  mal  déchiffi-é  la 
datte  du  titre  qui  marque  l'eftablifTcment  de  Ferran  ,  &  qu*il 
y  avoit  un  demi  cercle  à  la  lettre  X  ,  qui  la  faifoit  valoir  qua- 
rante. Ainfi  au  lieu  de  l'an  771.  l'onauroit  801.  qui  eft  jufte- 
irent  la  première  année  de  l'adminiftraiion  de  l'Abbé  PauL 
C'a  *  efté  par  un  femblable  moicn  que  l'on  a  juftifié  d'autres 
dattes ,  qui  d'abord  avoient  paru  faulles. 

L'obfervation  que  nous  venons  de  faire  ne  nous  permet  pas 
non  plus  d'attribuer  une  fi  grandeanciennetc  au  monafteredc 
faint  Martin  d'Efcalade  ,  fituc  à  huit  lieues  de  Burgos.  San- 
doval en  metrcftabliftementcn  l'an  763.  du  temps d'Alphon- 
fe  Roy  d'Afturie ,  &  de  Rodrigues  Comte  de  Caftilie ,  &  fc 
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fonde  lur  un  titre  datrc  de  cette  année,  dont  il  ne  fc  trouve  Cm,  LVII. 
plus  qu'une  copie  en  Elpagnol.  Mais  fi  cette  pièce  cft  verita. 
ble  à  i'égard  de  ce  qui  s'y  trouve  expofé ,  il  pourroit  bien  du 
moins  y  avoir  de  l'erreur  dans  la  datte,  li  paroift  par  cet  Ade  SâtuUvMitnjim 
que  le  monaderc  d'Efcalade fut  bafti  par  Fernand  le  Noir,  csft^rfsitm* 
homme  de  qualité ,  &  par  Gode  fa  femme  ^  qui  le  dotèrent 
richement ,  donnèrent  à  l'Eglilc  quantité  d'ornemens ,  &  de 
vafes  (acrcz ,  &  y  mirent  une  communauté  nombrcufe  de  Re- 
ligieux fous  i'Abbc  Roldan.  La  charte  dont  il  s'agit,  eft  drefféc 
au  nom  de  cet  Abbé  ,  &  foufcnte  de  lui  ,  &  de  les  Confrères 
Gontac  Preftre  ,  &  Centronio  Confijfeur ,  c'cft  â-dire  Re- 
ligieux ,  de  Lucas  Abbé  de  Siero  ,  &  de  quelques  autres 
Abbez. 

Selon  un  titre  allégué  par  Yepcz  ,  le  Comte  Gundefinde   r- 

fonda  l'Abbaie  de  faine  Vmcentde  Fiftoles  l'an  796  ou  du    f^wL/iw  4^ 
moins  il  en  accrut  les  revenus  par  faUberalité  ,  &  il  la  deftina  fijioUt, 
pour  le  heu  de  (a  (èpulture.  Comme  les  donations  qu'il  y  fie 
turent  en  faveur  de  l'Abbé  Sefinand  ,  &  de  Guduycie  Reli. 
gicufe ,  il  y  a  quelque  apparence  que  ce  monafterc  cftoit  dou- 
ble. Gundefinde  y  unit  quatre  autres  raonaftcres ,  f^avoir  ce- 
lui de  fainte  Marie  fitué  dans  le  bourg  de  fàmte  Ëulalie ,  8c 
ceux  de  fiint  Pierre  de  Lenccs,  de  faint  Martin  de  Sogarço , 
de  famte  Eulalie,  &  de  iaintMartin  de  Leucane.  Cetreunion    rtpiK  r»trr*w  ' 
de  monaftercs  marque  le  grand  pouvoir  de  Gundefinde ,  que  j!'  ' 
1  on  iuppole  avoir  eftc  en  ce  temps  la  Comte  de  Caitille,  ou  ch  ton  trouve  u 
Comte  jC'eft-à-dire  Gouverneur  de  quelque  ville  de  Caftillej  n<>mUia,mca,fi»m 
fur  quoi  l'on  pourroir  encore  former  des  difficultez  que  nous  man^Hidlnam 
n'entreprendrons  point  de  refoudre,  parce  qu'elles  ne  regar-  irsiiMatcn/rM»- 
dent  point  l'eftat  monallique. 

L'Abbaie  de  faint  Jean  de  la  Pegna  n'a  efté  dans  fon  origine  y 

qu'un  ermitage ,  où  le  retira  faim  Jean  d'Atares  un  peu  avant     jiby^icde  U 
le  commencement  du  royaume  de  Navarre  j  &  c'eft  pourquoi  p^j^^ 
Ycpezcna  parlé  fur  Tan  718.  croiant  que  la  Navarre  avoir  eu 
des  Roys  avant  le  milieu  du  huitième  fiecle  ,  &  prefqu'au  ^  r»/#i« 
mcfme  temps  que  l'Afturie  j  mais  il  s'eft  mépris  ,  &  cette  M'dVM*re»tm' 
erreur,  qui  lui  ell  commune  avec  quantité  d'Auteurs  moder-  ^'H'fi  Be*m. 
nes,acfté  refutée  par  de  fça  vans  hommes ,  qui  ont  fait  voir  V»«>i«iiyil? 
après  Roderic  de  Tolède ,  que  le  premier  Roy  de  Navarre  a  m»  othin»ru 
cfté  Eneco  Arifta ,  auparavant  Comte  de  Bigorre ,  qui  ne  fon-      ^-  ^ 
dacet  Eftat  que  plus  décent  ans  après ,  &  c'eft  pourquoi  nous 
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remettons  à  ce  temps,  là  à  parler  de  l'edablillement  de  ce 
monaftere. 

On  die  que  les  Abbaies  de  faint  Cugar,  ou  Cucufat,  de 
faint  Félix  de  Guixoies ,  de  faine  Eftienne  de  Banioles ,  de 
faince  Marie  d'Amer ,  qui  Ibnc  dans  la  Catalogne  ,  &  celle  de 
fainte  Marie  d'Arles ,  qui  eft  dans  le  RouiGlon ,  furent  bafties 
avant  l'an  800.  &  que  Charlemagne  les  fonda  »  ou  qu'il  en 
confirma  les  fondations  par  fcs  lettres.  Et  cela  eft  fort  croia- 
ble  de  ce  grand  Roy  ,  qui  eut  tant  d'aflFcdion  pour  l'Ordre  de 
faint  Benoift.  Nous  obferverons  néanmoins  que  comme  ce 
Prince  a  rempli  de  fon  nom  la  mémoire  de  hi  pollerité ,  on  lui 
a  attribué  quelques  fondations  ,  &  quelques  chartes  qui  ne 
font  pas  de  lui ,  mais  des  Roys  (es  fiicceflcurs ,  &  principale- 
mentde  Charles  fécond  dit  le  Chauve.  La  Catalogne  nous  en 
fournit  un  infigne  exemple  àTégard  du  fiecle ,  dont  nous  écri- 
vons les  évenemens.  G'eft  fur  le  fujet  de  l'Abbaie  de  faint 
André  d'Exalade,appcllée  aujourd'hui  faint  Michel  de  Cuzan, 
Yépez  en  met  le  commencement  du  temps  de  Pépin.  Il  dit 
cnfuite  qu'aiant  efté  ruinée,  elle  fut  rebaftiepar  la  permiflion 
de  Charlemagne,  qui  en  accrut  de  beaucoup  les  revenus ,  ôC 
il  rapporte  plufieurs  particularitez  de  ce  reltabliffèment  qui 
font  fabuleufes.  Car  on  verra  dans  la  fuite  que  ce  monaftere 
n'a  eu  fon  origine  qu'après  l'an  800.  &  peut-eftre  vers  l'an 
860.  lous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  en  autorifa  la 
fondation  par  lès  lettres.  Les  Abbaies  de  Guixoies,  de  faint 
Cugat ,  &  de  Cuzan  font  confiderables ,  &  joiiiflent  de  grands 
privilèges.  Les  mémoires  de  Guixoies  marquent  que  Charles 
magne  aiant  pris  Girone  fur  les  Sarrazins, fonda  ce  monaftere, 
&  y  mit  douze  Religieux  fous  un  Abbé  l'an  vingt-huitième  de 
fon  regne,mais  au  lieu  du  vingt-huitiéme il  fautdire  le(dixiéme 
fçavoir  l'an  778  )qu*il  porta  fès  armes  en  Efpagne,ou  bien  il  faut 
attribuer  cet  eftablifljment  à  Louis  le  Débonnaire ,  que  Char- 
lemagne envoia  en  ce  pais  là  l'an  797.  pour  y  continuer  la 
euerre  contre  les  Sarrazms.Caftellan  Preftre  fut  le  premier  AU- 
bé  d'Arles.  Nous  parlerons  encore  de  lui  dans  Icfiecle  fuivant. 
On  attribue  Torigine  de  Banioles  à  faint  Emere,  que  l'on  die 
y  avoir  mené  une  vie  d'Anachorète  avec  fâinte  Candie  fa  mere: 
On  a  fcs  A<^lcs ,  mais  altérez  par  des  fables.  Cet  ermitage  fiic 
depuis  changé  en  monaftere  par  le  vénérable  Bonit,  qui  y  ba- 
ilicuûcEghfe  à  r^pnocuc  de  fàÏQt  Eftienne.  ' 
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Il  a  elle  remarqué  ci  devant  que  les  Maures  qui  occupèrent  Ch.  LVilL 

la  meilleure  partie  de  l'Efpagne  ,  n'en  exterminèrent  pas  tous   y  Y] 

les  Chreftiens ,  ny  ne  deftruifircnt  pas  non  plus  tous  les  lieux  SMndovaten 
depieté.  Ilspermirentaux  Fidellesd'exercer leurreligion  fous  finH$ftoiredt 
de  certaines  conditions ,  6c  les  laifferent  jouir  de  leurs  biens  en  CMjiillt.fsgt 
paiant  tribut.  Celui  qu'impofa  le  Roy  de  Conimbre  en  Por-  87. 
rugal  â  chaque  Chreftien ,  eftoit  double  de  celui  que  paioit  un 
Maure.  11  taxa  les  Eglifes  paroidiales ,  ou  autres  femtlables  à 
vingt  cinq  mefurcs  d'argent ,  que  l'on  appeiloit  des  Pefrns  , 
les  monafteres  à  cinquante,  &les  Cathédrales  à  cent.  Mais  il 
exempta  de  tout  tribut  TAbbaie  de  Lorban ,  à  caufe  que  les 
Religieux  de  cette  maifon  avoient  témoigne  de  l'afFedion  ,  6c 
rendu  de  bons  offices  aux  Maures.  C'eft  ce  qui  fe  voit  par  une 
ordonnance  de  ce  Prince ,  de  l'Ere  771.  ou  de  l'an  734.  fi  tou- 
tefois il  n'y  a  point  d'erreur  :  car  cette  année  ne  repond  pas    riVr  -Dîùnyj.  it- 
â  l'an  Arabique  147  qui  fcrtauffi  de  datre,  mais  feulement  à  ^ 
l'an  115.  ou  environ.  Ce  monafterefubfille  encore  aujourd'hui,  ^"^^  *** 
&  eft  de  l'Ordre  de  Cifteaux.  i 


CHAPITRE  LVIIL 

f^int  Brithrvald  y^rchevtfque  de  Cdntorheri  y  O*  de  fcs 
fucajîeurs  :  Dequelejues  re^lemtns  de  divers  Conciles, 

LE  Siège  de  Cantorberi  vacant  pat  la  mort  du  fameux  — y 
Théodore, fut  rempli  par  l'ordination  de  Brithwald.  On     ^  Bri'thwMl 
le  urad'un  desmonafteres  delà  Province  nommé  R/uulf,  fitué  drTatwm  Ar- 
bres de  l'embouchure  feptentrionale  de  la  rivière  de  Gcnlad ,  chtvtfquesdc 
oùil  exerçoit  la  char£;c  d'Abbc.  Il  eftoit  fçavant  dans  les fain-  Cantorberi. 
tes  lettres ,  Se  fort  habile  dans  la  difciphne  Ecclefiaftique  ,  6c    B'^-  J* 
leligieufe,  mais  non  fias  toutefois  comparable  à  fon  pred^cejjeur. 
Apres  fon  éledion  ,  il  pafTa  en  France ,  6c  y  fut  làcré  l'an  695.  J-/*'»-  ^• 

par  Godwin  ArchevefquedeLyon.  L'année  fuivante ,  il  tmc 
un  Concile  à  Becanceld,  où  en  prefence,  6c  par  Tautoritc  de 
Vi^ithred  Roy  de  Kent,  on  fit  un  règlement  pour  maintenir  la 
liberté  des  Eglifcs ,  6c  des  monafteres ,  5c  pour  empcfcher  que 
ks  laïques  n'en  poffedaflent  les  revenus.  Il  y  futaulfi  arrellé 
^ue  les  Evefques  ^  6c  les  Supérieurs  des  nnonafteres  fcroicQt. 
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Ch.  LVIII.  élus  du  confentement ,  &  par  ieconfeil  de  i'EvefcjUcdudio-* 
cdè,  &  du  Métropolitain  ,  c'cft-à-dire  de  J'Archevefquedc 
Canrorberi.  il  le  trouva  à  ce  Concile  non  feulement  des 
Abbez ,  mais auffi  cinq  AbbeflTes  qui  y  fou(crivirent.  Un  exem- 
plaire de  ce  Synode  tiré  d'un  manufcrit  de  l'Eglife  de  Cantor* 
oeri ,  marque  huit  monafteres  qui  eftoient  alors  dans  le  royau- 
me de  Kent ,  fçavoir  làinr  Pierre ,  ou  Upminfter,  Racuif ,  Sud- 
minfter,  Dotres,  Folcanftan  ,  Himming,  Stepeis ,  Hor,  ce 
qui  fait  voir  l'ancienneté  de  ces  mailonsreligieufes. Saint  Brith. 
wald  alTifta  aulfi à  l'Affemblce,  ou  Concile  de  Bergliamlled , 
où  l'on  fit  des  ordonnances  en  faveur  de  la  difcipline ,  &  des 
bonnes  mœurs.  Il  y  fut  arreftc  qu'un  Supérieur  de  monaftere 
cftant  obligé  de  fe  purger  en  julkice  ,  feroic  (a  profcfTion  ,  ou 
proteftation  comme  un  Prelkrc.  Or  l'ufage  eftoir  qu'un  Prc* 
ftre  après  avoir  rendu  fon  témoignage ,  alloit  devant  un  autel, 
&  difoitces  paroles  de  faint  Paul  :  le  dts  U  vérité  en  ]  Esus- 
C  h  m  s  t  i  je  ne  mens  point,  il  ne  fera  pas  munie  de  remar- 
quer  auffi  en  paflant  que  l'on  y  ordonna  que  fi  en  un  jour  de 
jeûne  un  maiîlre  donnoit  de  la  chair  à  manger  à  ion  elclave, 
ilperdroit  le  droit  qu'il  avoit  (iirlui  :  enlorte  que  cet  efdave 
feroit  aflPranchi ,  ScjoUiroit  à  l'avenir  de  lahberté.  Saint  Brith- 
val  mourut  vers  l'an  751.  &  eut  pour  lucccflèur  Taiwin  Pre- 
ftre  de  l'Abbaie  de  Briudun  dans  lepaïsde  Merce  ,  qui  fut 
élevé  à  cette  charge  en  veuëdefapietc ,  de  fon  crudinon  ,  SC 
de  (a  fagefle.  Il  reçut  le  Pallium  du  Pape  Grégoire  croificmc , 
&  tint  le  Siège  trois  ans. 

Nothclmc  ,  &  Cuthbert  gouvernèrent  après  lui  le  merme 
diocefe.  Le  premier  eftoit  Preftre de  l'Eglife  de  Londres.  Un 
Hiftoricn  Anglois  le  qualifie  Archipreftrede  l'Egliledc  S.Paul, 
Gcrvais  dans  fon  Hilloiredes  Archevefques  de  Cantorberi, 
affure  qu'il  eftoit  Moine,  &  Bedecn  donne  cette  idée ,  iorfque 
dédiant  à  Nothelme  fon  ouvrage  des  trente  queftions  fur  le 
livre  des  Roys,  il  le  traite  fimpiement     Frère  ,  &  lui  parle 
des  autres  Frères  qui  demeuroienr  avec  lui.  U  eut  une  grande 
liaifonavec  Albin  Abbé  de  faint  Pierre  ,  ou  de  faint  Auguftia 
de  Cantorberi ,  &fut  peut-eftreun  de  fes  dilciples  avant  que 
d'eftre  attaché  à  l'Eglife  de  Londres.  Albin  aiant  engagé  le 
vénérable  Bede à  écrire  l'hiftoire  Ecclefiaftique d'Angleterre, 
lui  fournit  pour  cet  effet  quantité  d'inftrudions ,  &  de  mé- 
moires par  l'entremife  de  Nothelme  ,  qui  les  donna  par  ccric , 
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ou  de  vive  VOIX  à  cet  Auteur.  Et  Nothelmc  aiant  efté  depuis  Ch.  LVIII. 
â  Rome  ,  en  rapporta  diverfcs  Epiftres  des  Papes  ,  qu'il 
communiqua  encore  à  Bcde  par  le  confeil  du  meimc  Albin. 
C'eft  ce  que  témoigne  Bede  mefme  dans  la  préface  de  fon  hi-  M*'f>*^' 
ftoire.  Un  de  nos  Auteurs  dit  que  Nothelmc  aiant  efté  élu  ^I/.^ï^!'' ^"'^^ 
Archevefque  de  Cantorberi ,  retourna  à  Rome ,  &  qu'il  y  fut 
facré  par  le  Pape  Grégoire  troifiéme  ,  qui  lui  donna  aufli  le 
Pallium  ,  mais  il  ne  marque  point  qui  lui  a  appris  ce  fait.  Par- 
mi les  lettres  de  faint  BoniFacc ,  il  s'en  trouve  une  qui  eft  ad- 
dreflceàNothelme.  Le  Saint  par  une  humilité  tres-édifiante ,   B^n  fMc  Efijt.n. 
Y  avoue  qu'il  s'cftoit  mépris  dans  la  dccifion  d'une  difficulté  B»rcn.»è 


uiregardoit  un  mariage, en  pcrmettantà  un  homme d'épou- 
ér  la  mcred'un  enfant  ,  dont  il  avoit  efté  le  parrein ,  &  il  prie 
Nothclme  de  lui  dire  là  deflusfon  fèntiment,  commeauflide 
luienvoier  une  copie  d'une  Epiftre  de  faint  Grégoire  Pape  à 
faint  Auguftin  premier  Archevefque  de  Cantorberi ,  6c  de  lui 
marquer  en  quelle  année  de  Noltre  Seigneur,  ce  faint  Pape  ctfutntM9 
avoit  envolé  des  Prédicateurs  en  Angleterre.  Nothclme  mou- 
rue  vers  l'an  739. 

On  nefçait  rien  delà  naiffancc,  ny  delà  vie  de  Cuthbert  fYf 
avant  l'Epifcopat.  Il  gouverna  premièrement  le  diocefed'Her-    Cuthbert  Ar. 
ford ,  &  fut  enl'uitc  transféré  au  Siège  Métropolitain  de  Can-  chtveJqH4, 
torbcri-  11  tint  deux  Conciles  à  ClifFe  prés  de  Rocheftre. 
Dans  le  premier  qui  fut  aflemblé  en  742.  Ethelbald  Roy  de 
Mcrcc  donna  aux  Eglires,&  aux  monafteres  le  mefme  privi- 
lège que  leur  avoit  accordé  Withred  Roy  de  Kent  dans  le 
Synode  de  Beccanceld.  Mais  quantité  de  lieux  faints ,  qui 
eftoicnt  opprimez  par  la  violence  des  laïques,  ne  recouvrè- 
rent pas  pour  cela  leur  liberté.  Car  parmi  les  lettres  de  (aint   De  n'olcnta  qno- 
Bomface,  il  s'en  trouve  une  que  ce  Saint  écrit  à  Cuthbert,  r,!;lr«?„''o7rT. 
pour  l'exhorter  à  bien  remplir  fon  minifterc,  &c  à  travailler  à  bus,  &c.  B<»«i/. 
la  reforme  de  la  difcipline,  marquant  entr'autres  defordres ,  f^f' 
qu'en  Angleterre  les  laiques  s'emparoient  des  monafteres,  ôc   Cùnc.  Tem.  4. 
cntreprenoient  de  les  gouverner ,  &  que  l'on  forçoit  les  Reli- 
gicux  à  travailler  aux  baftimens  pubHcs.  Cuthbert  déférant  â 
Ion  confeil ,  &  preffc  encore  pluspar  les  lettres  du  Pape  Za- 

charie,  aflèmbla  un  fécond  Concile  à  ClifFe,  où  l'on  fit  plu-  . 

ftcurs  reglemens  en  faveur  des  bonnes  mœurs.  1  V. 

Entre  ces  Canons  ,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  regardent 
robfcrvance  religicufe.  Le  Concile  y  déclare  que  les  mona-  jt^aife""''^' 
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C  H.  LVIII.  ftercs  ne  doivent  point  eftre  des  lieux  de  promenade  ,  &  de 
Ut  Cm  raonaftc-  divertiirement ,  ny  fervir  de  rendez,  vous  à  des  poètes,  à  des 
ïia  juxta  Yocabu-  muficiens ,  ny  i  d'autres  perfonnes  dévouées  au  plaifir ,  mais 
îIThônXfiiL  eftre  l'honnefte  demeure  des  fervireurs  de  Dieu  ,  qui  vivent 
ntKn quictorum ,  dans  le  recueillement  ,  &  le  filence  ,  &  cjui  s'occupent  au 
fcJ)?aQtm?iX'Sur-  ^'"^v^"'  »  ^  prière ,  ôc  à  la  ledure  des  livres  faints.  1 1  ordonne 
«uia, &c.  conc.  que  les  Evefcjues  avertiflent  les  Abbez,& les  Abbeflfes de don- 
cuuffth.  Il  dn.  bon  exemple,  &  d'avoir  foin  que  ceux  qui  font  fournis  i 

747.  f.  to.        leur  conduite  ,  mènent  une  vie  régulière  j  enforte  néanmoins 
Non  in  vicetr-  qu'ils  ne  les  gouvemcnt  pas  avec  empire,  comme  fi  c'eftoient 
fiSwura.  ^eurs  valets ,  mais  avec  afFedion  ,  les  regardant  comme  leurs 

enfans,  &  qu'ils  leur  fourniflent  autant  qu'ils  pourront  les 
chofes  necellaires  à  leur  fubfiftance  ,  félon  les  loix  de  l'ellat 
Secundum mona-  rcliffieux.  llveut  aulîi  que  l'on  éprouve  les  (ecuîiers  qui  de- 

IliC*  Recul*  dtfi  O.  y      n  J  'I^l  o  I»  t   r  •! 

oitioDctn  manifc-  mandent  a  eftre  admis  a  la  religion ,  &  que  l  on  ob  (crve  a  leur 
<lius  probcturjux-  cgard  cc  que  prelcrit  la  RegU  monnjtique  y  fçavoir  que  félon 
prXt^utX-  précepte  de  l'Apoftre  ,  on  éprouve  fi  Us  efirits  font  de  Dieu, 
ï^ft ,  inguictn  ,  La  tcglc  que  cite  le  Concile  elt  celle  de  laiut  B-noilt ,  qui  eft 
^i»t"*ikii*l  ^"  ^PP'^J'ce  In  RegU monafitque ,  parce  que  c'eftoit  la  règle  corn- 
€4  ifui t*ft  tirédH  mune  des  monaltercsdu  païs,  Se  principalement  de  ceux  qui 
s  8.  cUpùTt  dt  u  cftoient  habitez  par  des  Anglois.  Le  Concile  déplore  qu'en  ce 
^^^J*"**^*-  temps-là  il  y  eut  peu  de  perlonnes  qui  FufTent  fenfiblcs  aux  deli, 
ces  fainres  de  la  doctrine  facrce ,  ôc  que  la  plufpart  des  jeunes 
niaS^qiu  «7n.  g*^"^  ncfe  remplirent l'efprit  que dc  la  vanitc,&  des  chofes  paf- 
fimo  cor<ie  licrx  lageres  du  fieclc  j  &  pour  remédier  à  un  fi  çrand  mal,  il  exhorte 
[mlJ!:T&[!'Frcr.  Evefques ,  Ics  Abbez ,  &  les  Abbeffés'à  faire  bien  in ftruirc 
ccaijtur'in  f*hoii$  dans  la  fcience  du  falut  les  perfonnes  de  leur  famille ,  ou  de  leur 
puctiaddiieàio-  communauté  ,  &  il  fouhaite  fur  tout  qu'on  tafche  d'infpirer 

ncm  jjcrzScriptu-  •  ',,  j      r  ■         i  a  »*f 

r» ,  &r.  ut  ncc  jcunes  gcns  l  amour  des  faintes  lettres ,  afin  que  s  y  appii- 

finc  rcaorcs terre-  quant  avec  plaifir ,  ils  fc  rendent  capables  de  fervir  l'Egiife, 
ra*^oiîiiVû?domus  ^  maifiin  de  Dieu  ne  devienne  point  mefrifrbU ,  manquant 
Pci  dcfoiationc  de  l' ornement  fpifituel ,  de  l'érudition  ,  &  du  fçavoir.  Il  veut 
fpiritaiii  ornaturac  j-ç^j^  qui  chantent  Ics  Pfcaumcs  en  latin  ,  quoiqu'ils  n'en- 
1)7/.  tendent  pas  cette  langue  ,  prennent  foin  cependant  d  clevcr 

leur  cœur  vers  Dieu,  &  de  lui  demander  les  grâces ,  dont  ils 
ont  belbin  ,  &  il  trouve  bon  aufli  qu'après  les  Pfeaumes  ,  ils 
flechiffent  les  genoux  ,  6c  difent  quelque  prière  en  leur  langa. 
gc  maternel  ,  tant  pour  les  vivans ,  que  pour  les  morts.  Il  re- 
•  commande  aux  Evefques  de  ne  point  ordonner  Preftres  aucun 

des  Clercs ,  ou  dçs  Moines  qu'après  s'eftre  bien  informez  de  la . 

pureté. 
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pureté  de  leur»  mocijr^ ,  &  de  leur  intelligence  dans  la  doélrine  Ch.  LVIII»' 
de  la  foi }  parce  qu'il  faut  que  celui  qui  doit  eflrc  admis  au 
Sacerdoce  ,  ic  foit  auparavant  rendu  capable  d'enfcigner  aux 
autres  la  fcience  du  làluc ,  ôc  d'impofer  aux  pécheurs  une  peau 
tencc  convenable.  On  mit  en  qucftion  fi  les  Evefques  vifite- 
roicnt  les  monaftcres  poflêdez  par  les  feculiers ,  parce  que  l'on 
pouvoit  douter  fi  ces  mailons  dévoient  paffer  pour  des  mona- 
îleres  :  ôc  il  fur  arrefté,  qu'ils  nelaillcroient  pas  d'en  avoir  foin, 
&  fur  tout  de  prendre  garde  qu'il  y  eut  un  Preftre  pour  pro. 
curer  le  falut  de  ceux  qui  y  dcmeuroicnt. 

Le  Pontificat  de  Cuthbert  finit  avec  fa  vie  l'an  758.  Jufl  y 
qu'alors  tous  les  Archevefques  qui  l'avoient  précédé  dans  le    541^,  gre^ 
Siège  de  Cantorbcri ,  avoicnt  eftc  mhumez  dans  l'Abbaie  de  vvin  fnccede  k 
faint  Auguftin  ,  qui  eftoit  dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville ,  Cuthbert. 
parce  que  félon  les  maximes  des  Prédicateurs  Romains  ,  Ôc 

me  félon  Tufage  prefque  univerfjl  de  ce  temps-li ,  Us  villes 
tjlant  dejlinées  À  ejlre  U  demeure  des  vivarts  ,      non  fas  des 
morts  y  on  n'y  Jevoïc  enterrer  perlonne.  Mais  Cuthbert  choi- 
litfa  «cpulture dans  l'Eglife  de  famt  Jean  qu'il  avoir  fait  baftir 
exprés  proche  de  (à  Cathédrale,  &  lorfqu'il  futpreftde  mou     Gtrv»f.  au. 
rir  ,  il  recommanda  aux  Religieux  de  Ton  Chapitre,  &  à  fes 
domelbques  de  l'inhumer  (ecrerement ,  fie  de  ne  point  publier  ^*chl»nic.  vv. 
l'a  mort  par  le  fon  dej»  cloches  qj'un  jour  ou  deux  après  qu'il  Thom  fMg.  «771^ 
auroiteftc  mis  en  terre.  Ce  changement  d*uraî;e  excitade  la 
conteftation  entre  ces  Moines  6c  ceux  de  l'Abbaie  de  faint 
Pierre^  &  toutefois  ce  dcmcQé  n'empefcha  pas  qu'après  la 
niortde  laint  Brcgwin  luccefleurde  Cuthbert ,  ceux  de  la  Ca- 
thédrale n'clulTent  pour  Archevefque  l'A bbc  de  ce  monallere. 
Saint  Bregwin  fut  facré  l'an  759.  Selon  l'éloge  que  fait  de  lui  ^'Pf- 
Capgrave  ,  il  cftoir  originaire  de  Saxe  ,  fie  edant  pafie  en  An-  ^^^tîT^w/f. 
glctcrre ,  il  y  eltudia,  6c  s'y  fit  Religieux.  11  alla  à  Rome  vers   mtirBtmf-  Ef$ 
i'an  751.  6c  il  y  fit  amitié  avec  faint  Lulle ,  comme  il  nous  ap.  lo}. 
prend  lui-n^fme  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  après  fon  ordina- 
tion à  ce  faint  Archevefque  de  Mayence ,  pour  le  prier  qu'ils 
euflent  entr'eux  la  mefme  union  de  charité  qu'avoient  eu  leurs 
predecefleurs.  Il  tint  le  Siège  de  Cantorberi  trois ,  ou  quatre 
ans, 6c  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Jean.  Après  fa  mort, 
les  Religieux  de  fa  Cathédrale  lui  fubftituerent  j  mbert  ,  ou 
Lambert  Abbé  de  faint  Augultin  ,  qui  entra  dans  la  charge 
d'Archevcfque  l'an  -jù}. 

Tome  JJ.  Mm 
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Ch.  LVIII.      Quoique  Jambert  eut  du  mente,  &  qu'il  i'acquictat  bien  de 
*  Ces  obligations ,  fon  Eglife  perdk  une  partie  de  Tes  Suffragans , 

Jamltri  Abhi  ^  partie  de  Tes  revenus,  à  la  loilicirationd'Offa  Roy  de 
de  fatnt  Augu-  Merce ,  qui  foujie  de  l'inimitié  qu'il  avait  contre  le  venerAble 
fiiny  &  yîdeldrd  jAmbtrty  U  nstiondes  Kentois,  obtint  du  Pape  Adrien  que 
Ai/ht  de  MaI-  le  Siège  Epilcopal  de  Lichfeld  ieroit  Métropolitain ,  &  auroit 
Zculid/cJ'  ^^"^  l'Evefchc  de  VTorcheftrc ,  fie  cinq  autres  du  royaume 
mîeri    '  Mcrcc  ,  ou  d'Eftangle.  Mais  Adelard  fucceffcur  de  Jam- 

Propiêf  inimici  ^^^^  crtant  allc  à  Rome  du  temps  du  Pape  Léon  troificme  ,  fc 
tiam  CUII1  vcncra.  plaignit  de  ce  changement ,  &  fouflint  H  bien  la  caufe  de  l'E. 
^clh'S^^^'^  glifc  de  Cantorben,  qu'elle  fut  reftablie  dans  la  dignité  ,  & 
fum"*c"7'>i!f°  celle  de  Lichfeld  rcmilcdanslon  premier  eftat,  de  l'agrëmCDr, 
tf  j.  Hriiuifi  mi  &  mefme  à  la  prière  de  Kcnulfe  Roy  de  Merce.  Adelard  avoic 
L«rJKr»2/A.  eftc  AbbédcMalmcfburi,  &  cnfuiteEvclque  de  \)^inceftre 

Tom.-j.  ctitai  avant  fa  promotion  au  Siège  de  Cantorberi.  Le  Pape  Léon 
f»g  tuo.  parle  de  lui  comme  d'un  Prélat  orné  de  grandes  quahtez. 

I  f    Adelard  tint  un  Concile  à  Beccanccld ,  où  l'on  renouvella  les 

Evidtnt.  EcrUf.  .  i      i    •  •  r 

CMummr.fff  mu  Ordonnances  que  1  on  avoit  faites  contre  les  laïques  qui  ulur- 
poient  les  biens  des  Eglifcs ,  &  pour  maintenir  la  difcipline 
monadique  dans  les  communautez  religieufcs.  De  fon  temps , 
fçavoir  l'an  799.  Kcnulfe  fuccefleur  d'Offa  rendit  à  la  Catne. 
drale  de  Cantorberi  quatre  terres ,  dont  s'cftoit  faifi  OfFa  pour 
en  accommoder  fes  Officiers ,  &  il  voulut  qu'elle  les  pofle- 
Monachiïcjuf-         cxcmptcs  du  tribut  royal  ,  6c  de  tout  fervice  feculier, 
dcm  Ecciefiar.      L'année  fuivante,  Adelard  dans  un  Synode  donna  une  de  ces 
Hii.  fMi-  il, t.    terres  aux  Moines  de  fon  Eglife,  afin  que  le  revenu  en  fut  env 
ploé  à  leur  nourriture ,  fuivant  l'intention  d'un  grand  Seigneur 
nommé  Alduin ,  qui  l'avoir  autrefois  donnée  pour  cet  effet. 

\  Ce  prélat  mourut  vers  l'an  808. 

V 1 1.  Albin  Abbé  de  faint  Auguftin  de  Cantorberi  fut  uni  d'ami. 

.  téihhtz.  dt      tié  avec  le  vénérable  Bcdc  ,  &  l'excita  à  écrire  i'hiftoire  d'An- 
faint  Au^JHn.  glcterre.  Il  mourut  i'an  731.  &  eut  pour  fuccefleurs  Nodbald 
qui  fut  beni  par  l'Archcveique  Tatvin  ,  Aldun ,  Jamberc  de- 
puis Archevefquc ,  Ethclnot ,  Gutard ,  6cc 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.  175 

Ch.  LIX. 


CHAPITRE  LIX. 


De  fAinte  Mildrcde  Ahhejjc  de  Menfhre  ,  ejT*  de  quelques 
autres  Ahbcjjes  :  Des  Roy  s  Kenred ,  ^  0^4. 

SAinte  Mildrede  féconde  Abbeffe  de  Mcnftrc  dans  l'Iflc 
deXhanet ,  donc  il  a  efté  pirlé  ci- devant,  mouruc  vers 
l'an  714.  &  y  fut  encerrce  avec  la  bienheureufe  Ermcnburge 
fa  mere ,  fondatrice,  &  première  Supérieure  de  cette  maifon. 
Quelques  années  après  Edburge  ,  qui  avoit  fuccedé  à  faince 
Mildrede  vidta  fon  corps  ,  &  l'alanc  trouvé  entier  ,  &  fans 
corruption ,  elle  le  transféra  dans  l'Eglife  des  fàints  Apodres 
Qu'elle  avoic  fait  badtr  à  une  demi  lieue  de  fon  monaflere , 
dans  le  delTein  de  l'enrichir  de  ce  précieux  dcpofl.  Sainte  Mil- 
burge ,  £c  faince  Milgitre,  routes  deux  fœurs  defaince  Mildre- 
de  ,1e  confacrercnc  auifi  à  Dieu  par  la  profeflîon  religieufe.  La 
première  gouverna  l'Abbaie  de  >3^''cnloch  qui  eftoii  dans  le 
diocefede  Herford,  &  où  vrai-femblablementil  y  avoit auffi 
une  petite  communauté  d'hommes.  C^r  l'on  dit  qu'un  certain 
Religieux  edant  tombé  malade  dans  ie  monajkre  de  fainte  Mil- 
hurge ,  mourut ,  eut  d'admirables  viûons ,  reûùlcita ,  &  fut  en- 
(uice  fept  jours  aveugle.  On  peut  voir  le  récit  de  ce  prodige 
dans  une  lettre  de  faint  Boniface  ,  qui  en  parle  fur  le  témoi- 
gnage de  l'Abbelle  ♦  Hebelide ,  &  de  ce  Religieux  mefme. 
Cette  lettre  eft  addrefléc  à  l'AbbefTe  Edburge ,  qui  eft  peut- 
eftre  la  mefme  que  cette  Edburge  AbbclFe  de  Thanet  ,  ou 
qu'Edburge  Religieufe ,  ou  mefme  Abbefle  de  Vinbume. 

Une  grande  Dame  nommée  Eangythe  fe  fit  Religieufe  dans 
un  monaftere  du  royaume  de  Kent  avec  fes  deux  filles  Vale,  & 
Heaburg  furnommée  Bugge.  Elles  en  eurent  toutes  trois  la 
conduite.  Vale  le  gouverna  la  première,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  que  mefme  Eangythe  l'appelle  Çon  Abbejje ,  f*  Mere 
jpirituelLe  :  L'on  ne  fijait  point  pour  quelfujet  elles  furent  perfe- 
cutées  par  les  Grands  de  la  Province.  S.  Boniface  avec  qui  elles 
edoienc  unies  d'une  eftroite  amitié,  les  confola  dans  leur  affli- 
ÙAon ,  &  trouva  bon  que  Bugge  fortît  du  païs ,  &  qu'elle  s'en 
aiiàc  i  Rome  ,  quoiqu'il  improuvâc  d'ordinaire  ces  fortes  de 
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ChaP.  LIX«  voiagesàTcgard  dciRcligicuIes.  Elle  revint  en  Angleterre, 
comme  il  paroiftpar  une  lettre d'Ethelbert  Roy  de  Kent,  qui 
marque  auflî  qu'elle  lui  eftoit  parente.  Il  eft  encore  parlé  d'elle 
dans  une  lettre  de  laint  Bregvvin  Archevefquede  Cantorberi, 
qui  y  fait  Ravoir  à  faine  Lulle  de  Mayencc ,  le  jour  de  la  mort 
'de  cette  vertueufc  AbbeflTe,  la  recommandant  à  (es  prières 
comme  une  perionne  qui  avoir  eu  pour  ProteBeur  ,  fourVae 
fpirituel  le  glorieux  Martyr  laint  Boniface. 

-  j  j   L  Angleterre  nous  a  déjà  fait  voir  des  Princes  reveftus  de 

'^Kenrtdi^ty  l'habit  religieux  :  clic  continua  dans  le  huitième  ficde  à  nous 
Mtrct  .cr  donner  de  ces  gran  ils  exemples  ,  &  nous  les  marquerons  ici  en 
OjfA  Ko,  d'Ef-  parlant  des  divers  Eftats  qui  la  partageoienr.  Car  elle  demeura 
fex  tjHfttent  amfi  divifée  jufqu'au  neuvième  fiecle  qu'elle  fut  réduite  fous 
leurs  couronnes ,  IVmpired'Egbert  ,qui  par  l'union  de  ces  petiti  royaumes  ,for- 
&  fefont  Rtlt.  yj^g  puiflknte Monarchie.  Bienque  Kenrcd  ,  isc  Offraient 
^"'''^*  régné  en  divers  pais ,  il  ne  faut  pas  les  feparer ,  puirqu'animez 

d'une  mefme  ardeur  de  porter  la  couronne  dans  le  Ciel,  après 
l'avoir  portée  fur  la  terre,  ils  renoncèrent  en  mefnne  tcmpsan 
ja.fte  y  f*rt  fiecle  ,  pour  embraffer  la  perfedion  evangclique.  Kenred 
'/Scmcd  )  no-  cftoit  ncvcu  d'EtheIred  Roy  de  Merce  qui  (c  fit  Religieux  i 
bil.flîmc&c  prï-  Bardnei.  Son  oncle  abandonnant  le  fiecle,  lui  iaiiïa  Ton  Eitat, 
fuciat  nobiiius  ^  Kcnred  le  eouverna  quelque  temps  avec  beaucoup  derc- 
qiiit.  putation,  Ce  loultint  fort  bien  la  dignité  de  Souverain.  Mais 

offa  juTcnîs  fi  |a  noblcllc  ,  &  la  criandeur  de  Ton  ame  avoir  paru  dans  le 
us,&  Tcnuaatis,  gou vemcment ,  cllc cclata  encore  davantage  loriqu  li  le  quit- 
&c  ubi  adioca  fa  ,  5v'  qu'il  Iic  voir  quc  fonefpriteftoit  élevé audcfilis  des  cho- 
^avenrum^t-    ^"        ^^'''"^  »  ^  connoifloit  point  d'autre  gloire  que 

lonfuj ,  &  iii  mo.  de  fcrvir  Dieu.  Offa  Roy  du  païs  ù'Eflex  (  où  eft  fituée  la  villft 
nachicoYitamha  Londrcs  )  (c  ioicnit  à  lui  dans  le  melmedeficin  ,  po.ilîc<an$ 
^inoncnibeatortim  doufc  par  uncgracc  bien  forte  ,  &  bien  extraordinaire  :  carn 
^^tto'orum  m  efloit  dans  la  fleur  de  l'âge  ,  bien  fait  de  fa  per(onne ,  &  fort 
no)V""cntf  '^"*'  aimé  de  fes  Sujets.  Ces  deu»  Princei  ailerent  en(èmb!e  à  Ro^ 
Std.ltb.  J  c.  xo.  me  ,  y  reçurent  l'habit  monaftique  des  mains  du  Pape  Coin. 
■  vtrt  ftannn      y  paflerent  le  rcftedeleursjoursdansla  pncre,  dans 

ich.  Brtmften.   le  jcuiie  ,  i^i  d.uis  l'exercice  des  bonnes  oeuvres.  On  attribué 
tn  77  î.         j<j  converfion  d'Offa  aux  fàges  confeils  de  fainte  Kinilvvide 
^H»u*f^ixit.  ^oe^rcl'Ethelbert  Roy  de  Merce qu'il avoit  demandée  en  ma- 
'  ringe  ,  &  qui  lui  pcrfuada  de  n'avoir  d'amour  que  pour  les 

choies  du  Ciel ,  Se  de  nebrufl^r  point  d'autre  feu  que  de  celui  j 
dont  bruflcnc  les  Anges.  Nous  parlerons  ci  aprésdc  faioc 
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Egvvin  Evcf  que  de  >5^orceltre ,  qui  accompagna  à  Rome  ces  C  H  A  p.  LX* 
deux  Princes. 


L 


CHAPITRE  LX. 

lyEtwtn  ,  cSt*  d'InaRoys  â'Weflfex  ,  on  des  Saxons  OccU 
dentaux ,  ^  enfuite  Relizieux  :  De  fainte  Çuthbur^s 
Ahbejje  de  H  inburn» 

E  paw  d'\S?''cftrex ,  ou  des  Saxons  Occidentaux  a  eu  de 
fuite  crois  Roys,  qui  font  forcis  du  chrône  pour  emporter     _  . 
Je  Ciel  par  une  faince  violence,  Hçavoir  Etvvin ,  Cedval ,  &  Ina.  j-fr^eVi^j^'^ 
Nous  ne  connoilTons  le  premier  que  par  quelques  vers  d'un  enfufte  RcH- 
Pocce  du  huitième  fieclc  qui  a  fait  fon  cloge.  Son  règne  fut  ^icnx. 
des  plus  heureux ,  il  gouverna  fon  Eftat  pluheurs  années ,  &  il 
gagna  trois  batailles  fur  des  ennemis  que  l'on  ne  marque  poinr. 
11  protégea  les  Eglilès ,  &  les  monallcres ,  &  il  en  accrut  les 
droits,  &  les  privilèges.  Enfin  convaincu  parla  foi  ,  que  pour 
eftre heureux,  il  devoir  afpirerà  d'autres  biens  que  ceux  dont 
il  joûiffoit ,  il  fe  démit  de  h  dignité  royale,  &  fc  retira  dans    jta.f^.  |  ^^^a 
une  maifon  reli^icufe»  où  il  n'eut  plus  de  penfécs ,  &  de  foins     f'S-  491. 
quepourfon  falut.  On  peut  rapporter  fa  retraite  à  l'an  6S6i 
Il  eut  une  fille  appellée  Bugge ,  qui  baftit  une  belle  Eglife 
où  l'on  grava  les  vers  qui  ont  confervé  la  mémoire  de  ce  Priru  * 
ce.  Qiioiquoi  Cedval  n'ait  pas  efté  Religieux ,  nous  ne  laide- 
rons pas  d'oblerver  qu'aiant  régné  deux  ans,  il  al'aà  Rome 
du  temps  du  Pape  Serge ,  &  qu'il  y  mourut  quelques  jours  après 
y  avoir  reçu  le  baptcfme.  » 

Ina  fon  luccefTcur  eut  toutes  les  qualitez  d'un  grand  Prince*,   7T — 

&  il  excella  en  pieté  ,  en  lagelTe,  &  en  valeur.  On  peut  ap_  bieithen^ 
prendre  ailleurs  les  actions  militaires.  Lesloixqu'il  fitpourle  rtnxlnafnn" 
wglement  de  fon  Eftat,  font  venues  jufqu'à  nous.  lllesdrclJa  fuccefeurtm. 
par  le  con/cil  de  faint  Hcdde  E vefque  de  Dorceftre,  &  de  faint  ffrMjfeanftl'tfiat 
Erconvvald  Evcfque  de  Londres.  On  a  inféré  dans  le  recuëil  ^'>"*J^»l'*i' 
des  Conciles  celles  qui  regardent  l'Eglife.  11  avoit  aulFi  beau- 
coup de  confiance  en  faint  Adelme  ,  6c  à  fa  f611icitaru>n ,  il 
lebaftit  le  monafterc  de  Glaftenburi ,  &  le  combla  de  grâces ,.  ^^^'^ 
kL  de  bienfaits.  Cette  Abbaiceftoic  ficuée  dans  le  Comté  de  ^'^l^/'^" 

M  m  iij 
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17?         ABUEGE'  DE  L'HISTOIRE 
Chat.  LX.  Somcrfèt.  li  acheva  celle  d'Abingcon  fondée  par  fon  perc. 

Sa  dévotion  au  Prince  des  Apollres  le  portai  lui  afluietnr  fon 
s'mfftaeii  ctnrti,  royaume,&  a  impofer  fur  chaque  fêmille  un  certain  tribut,  qui 
^cm%  I  it  ^  P^'^  depuis  au  faint  Siège ,  &  qui  fut  appelle  U  cUnierdefamt 
MlimffiZ'iiâ  Pierre.  H  fonda  auflî  un  Collège  à  Rome  pour  ceux  de  la  na- 
iiennt  e$  dtrniir  tjon  ,  afin  qu'ils  y  fuffent  inftruits  dans  la  foi  Catholique.  La 
'^^û.  Ttm.  |.  K-eine  Ethelfaurge  fa  femme  ,  qui  eftoit  une  Princefle  trcs- 
«'».7}i.^«x.  49x.  "vertncùfe,  l'cxcirantde  plus  en  plus  à  fe  détacher  du  monde, 
^^fi'  il  y  renon^  eneierement ,  &  après  avoir  recommandé  fes 

Eftats  à  fon  coufm  Adelard ,  il  s'en  alla  i  Rome ,  il  y  reçut  l'ha- 
bit  monaftique ,  &  il  y  finit  fes  jours  dans  le  fervice  de  Dieu. 
2M.f0g.4f4,  On  croit  qu'il  eft  ce  tres-reverend  Frère  ,  é-  anâen  foUst  de 
Jesus-CHaisT,  auquel  (aint  Boniface  addrefle  une  de  fes 
ietcres  ,  pour  le  confolcr  dans  les  maladies  :  car  fi  Ton  en  lit 
bien  l'infcription  ,  il  s'y  trouve  aufli  le  nom  du  Roy  In  ou  Ina, 
Il  mourut  vers  Tan  750.  Les  Martyrologes  d'Angleterre,  & 
de  noftre  Ordre  font  mention  de  lui ,  fie  le  qualifient  Bienheu- 
reux. 

  '      Nous  avons  dit  ci-devant  que  de  fon  temps  on  tint  dans 

J  ^  r\^eftfex  un  Concile ,  où  alfifterent trois  Abbezdu  païs,f<;a- 

«  ar     voir  \^intre  Abbé  de  DilIelburg,BorTrald,ou  Bervvard  Abbé 

fauaKvejrjcx.      Qj^j^^^buri ,  U  Vvinberch  Abbé  de  Nutlcelle,  où  faine 
Boniface  avoitcftécnvoiépar  (on  Abbé  Vvolfar,  pour  y  con- 
tinuer fes  eftudcs.  Bcrvvard  qui  gouvemoit  Glaftenburi , 
eftoit  entré  dans  cette  charge  l'an  705.  après  la  mort  d'Hem- 
inttr  2mif*e.    giOc.  C'eft  peut-cftre  de  lui  dont  il  eft  parlé  dans  une  lettrede 
Efifl.  5«.  laine  Brithvval  Archevefque  de  Cantorberi  à  Frother  fuccef- 

feur  de  faint  Adelme  dans  l'Evcfché  de  Schirburn.  Didelburg 
♦  vvihbi't.      eft  peut-eftre  le  mcfme  que  Tiflclburg ,  ou  Tift>uri  dans  *  le 
v^dtEdcw.AfM.  Comté  de  Vvilcs ,  qui  faifoit  partie  de  l'Vvefticx.  On  pcuç 
T  t^i'  7  a-    ^^.^  ailleurs  le  fondement  de  cette  conjetiure. 

 JY  '     Le  Roy  Ina  avoit  une  foeur  nommée  Cuthburge,qui  fut  ma- 

SdimeCtith-   "ce  au  Prince  Aldfrid  fils  naturel  d'Ofvvi  Roy  de  Northum- 
iur^c  foeur  dit     btc.  Aldfrid  aiaot  cfté  rejette  par  la  fadion  des  Grands ,  qui 
Eoi  Jtts ,  &      d'abord  le  jugèrent  indigne  du  thrône ,  &  lui  préférèrent  Eg- 
jlUtJfedt        fjj^     jj'uQ  mariage  légitime,  profita  de  fa  difgrace  ,  &  s'c- 
yvtnkurn,        ç^^^^  retiré  en  Irlande  ,  y  apprit  parfaitement  les  fciences,  & 
mefme  les  lettres  faintes.  La  réputation  de  fon  mérite  fit  chan- 
ger de  féntiment  à  ceux  qui  lui  avoientefté  contraires ,  &  ils 
ne  purent  fc  défendre  d'avoir  de  l'eftime  pour  lui.  Dcfortc 
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qu'après  h  mon  d'Egfrid  »  ils  le  rappellercdt,  &  lui  offrirent  C  H  a  p.  LX. 
la  couronne.  Ce  fut  à  cet  Alfrid  que  fainte  Cuthburge  fut 
mariée.  Mais  avant  la  confommation  de  leur  mariage  ,  la    -^^M  i.p*rt. 
Sainte  defirant  vivre  dans  la  virginité,  pria  Aldfrid  de  lui  per.  *^'*'  *''°* 
mettre  de  fe  retirer  dans  un  cloillrc  ,  &  il  lui  accorda  fa  de* 
mande.  La  Sainte  ulant  de  cette  liberté  ,  entra  dans  lemona. 
ftercdc  Berkiog  ,  où  l'oblervance  fleurilloit  par  les  foins  de 
fâinte  H'ldclite.  Nous  avons  déjà  remarqué  quece  fut  à  cette 
communauté  de  HUes ,  que  faint  Adelmc  dédia  fon  poëme ,  qui 
a  pour  fujet  l'éloge  des  Vierges.  Les  Religieufcs  qu'il  nomme 
dans  l'inlcription  de  fon  ouvrage,  font  Hildelide,  ou  Hilde- 
Jite  mAiflrtrJff  de  U  dtfcifline  régulière  ^df  deU  vie  monafii^uet 
ç'eft  à-dirc  Abbclle  ,  ♦  :  Jurtme  Cuthburge ,  &  Oiburge ,   *  Contribaiibu* 
qu'il  dit  epe  originaires  de  fon  psïs  :   Altgide  (a  parente  ,  &  ZiuJ*  T/^IH i*' 
Scholalbque,  Hidburge,  &  Bcrgide,  Eulalie,&  Tcclc,  qui  'p^mLfl»  Hni 
toutes  fofit  honneur  à  L'E^ije  pnr  l'éclat  de  Uur  vertu.  Sauite  ''"^i^fh"":**** 
Hildflide  eit  vrai-lembiablement  cette  Abbelle  du  mefme  Mt'[^'',/[[it"ps^ 
nom  »  qui  raconta  à  faint  Boniface  les  vifions  de  ce  Religieux ,  '"'O'  ^»«' 
que  l'on  difoit  avoir  efté  reflufcité.  Ce  n'cft  que  par  conjedu- 
re  que  l'on  rapporte  la  mort  de  cette  Sainte  à  l'an  717.  car 
l'on  n'en  (içait  point  precifemcnt  le  temps.  Sainte  Cuthburge 
retourna  dans  le  pais  d'Vveftfex  ,  où regnoit  fon  frère  lna,âc  ^ 
elle  y  baftit  l'Abbaiede  Vvinburn  dans  le  diocefe  de  Dorce- 
ftre,  aidée  de  ia  fœur  Coenburge.  Lcmonaftere  cftoit  dou- 
ble ,  mais  on  y  gardoit  une  très,  exacte  feparation,  Defor- 
tc  que  jamais  aucun  Religieux  n'cntroit  dans  la  maifon 
des  filles ,  &  les  Prcftrcs  après  avoir  célèbre  la  Melle  dans 
TEgliledes  Religieufes,  retournoient  auffi-toft danslecloilhe, 
où  demeuroient  les  hommes.  L'Abbefle  gouvcrnoit  les  deux 
maifoos,  parce  que  les  filles  formoient  la  principale  commu- 
nauté ,  &  que  celle  des  Religieux  n'eftoit  qu'acceiîbire.  Par- 
mi les  lettres  de  faint  Boniface  ,  il  s'en  trouve  une  écrire  par 
trois  monafteres  d'Angleterre  voifios,  &  aflocicz  ,  6c  qui  n'e. 
ftoientpeut-eftre  qu'un  feul  monaftere  compolé  de  trois  com* 
munautez  feparées  entièrement  de  demeure,  l'une  d'hommes, 
&  deux  de  filles.  L'Abbé  s'appelloit  Aldun  ,  &  les  deux  Ab- 
beflcs  Cneuburge  ,  6c  Coenburge.   Celle-ci  pourroit  bien 
avoir  eflé cette  Religicufede  melme nom,  qui  eftoit  focurde 
fainte  Cuthburge ,  ficqui  eut  part  à  la  fondation  de  Vvinburn. 
Leur  lettre  eft  addrellcc  aux  Abbez  Coengi fle ,  &  Ingelde ,  8c 
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sgo        ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 
Chaf.  LX.  â  Vvietberc  Preftre.  Ils  leur  ccrivenr  pour  les  remercier  de 
leurs  prelens ,  &  pour  les  alîiircr  qu'ils  agréent  fort  la  focietc 
de  pneres  qu'ils  leur  ont  offerte.  Et  Cneuburges'addreflant 
en  particulier  à  Vvietbert  ,  lui  marque  le  nom  de  Tes  deux 
fœurSjôc  lejour  de  leur  decez,  aHn  qu'il  fe  fouvienne  d'elles 
dans  Tes  iacnfices.  Coengifle  eftoii  Abbé  de  Glaltenbun ,  6c 
en  cette  qualité,  il  reçue  en  719.  quelque^  donations  d'Ade. 
lard  fucceflcurdu  Roy  Ina.  On  ne  (çait  point  quel  monaltcre 
gouvernoit  Ingelde.  Cette  lettre  nous  apprend  ,  que  Vviet. 
bertavoit  vécu  lous  l'Abbé  Aldun  ,  mais  il  demeuroit  alors 
SntirBttiifte.    ^vec  Ingelde ,  &  il  eftoit  de  Ion  monallere.  Car  eftant  depuis 
^ffi  i*-*  ^zQc  en  Allemagne  ,  pour  travailler  fousfaint  Bonifaceà  la 

converûon  des  ames ,  il  pria  dans  une  lettre  les  Religieux  de 
Sa!utate Frattrt  Gbllenburi,  de  lalucr  de  fa  part  l'Abbé  Ingelde  ,  &  la  com- 
ingyro:primùm  jnunaucé,la  qualifiant  »o/?rf ,  &  d'écrire  aufli  à  l'AbbelIeTct- 
LTZ&c^fçrc"  ta.  (  qu'il  appelle  famcic)  6c  à  la  communauté ,  qu'il  eftoit 
jgaiioncm nortrain,  hcureulemcnt  arrivé  cn  Al Icmagne.  11  eft  certain  qucTerta 
"«TmlnTquc  gouvemoit  l'Abbaic  de  Vvinburn.  Vvietbert  l'appelle  la  me- 
c^grcgationi  rc,  vrai- femblablcment  par  un  lentiment  de  rclp^d  ,  ou  parce 
*terMftrum""  ^"  '^  ^yo\x.  demeuré  quelque  temps  dani  la  communauté 
Vpifl^ sh^mttTi  d'hommes  de  fon  monalkere.  On  pourroit  douter  fi  Ingelde 
StnifMc.  p»en  elloit  point  le  Supérieur.  Mais  les  deux  lettres  que  nous 

venons  de  citer ,  marquent  qu'il  avoit  la  conduite  de  quelque 
autre  mailon ,  qui  elloit  plus  proche  de  Glailenburi.  On  con- 
vient que  Vietbert  clUe  mclme  que  laint  Vvigbert,  pour  qui 
faint  Boniface  eut  tant  d'eliime ,  &  qu'il  fit  Ab.ié  de  Fnflar. 

 y  Au  rcfte  Tetta  eftoit  une  perlbnne  de  la  première  qualité , 

TettMÂhbtfe  eftantCxurdu  Roy  d'Vveltlex ,  mais  fa  haute  pieté  la  rcndoic 
de  f^i/tnburn.  encore  plus  confiderable  que  fa  naifTmce.  Elle  gouvernoit  les 
Tctta  uuuroqae  deux  monaftercs  d'hommes ,  &  de  filles ,  &  rempliHî  iit  parfai* 
monailcnumma-  tç,jjent  les  devoirs  de  fa  charge.  Toutes  les  ac'lions  ciloicnt 
fr«rcgcu"?ic.  autant  de  leijons  de  vertu  ,  &  elle  pratiquoit  la  première  le 
fxpcprxpofua  or-  ^jj^p  qu'clle  cnleignoit  par  fcs  paroles.  Sa  communauté  fur- 
imlmDcciai^"  paffoit  en  tcgularité  toutes  les  autres  du  mefme  païs.  On  y 
jtéi  féc.i.  fvi.  gardoit  une  exaûe  clofture.  11  y  avoir  une  Prieure  ,  &  dc$ 
»'/«X-.*47.       Doyennes  ,  ce  qui  eft  conforme  à  la  règle  de  làint  Benoift. 

Une  Religieufe  qui  avoii  fouvent  exercé  ces  deux  charges , 
avoir  traité  avec  une  rigueur  iudifcrcte  la  plufpart  de  celles 
qui  lui  eftoientfbumifes  ,  &  principalement  les  jeunes  filles, 
$dle  o'igQoroic  pas  que  pluHeurs  en  avoienc  du  chagrin  ,  U 
*  *  cepcndanc 
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cependant  elle  mouruc  (ans  avoir  pris  foin  de  les  adoucir  par  C  H  A  P.  LX. 
quelque  parole  obligeante,  &  qui  marquât  du  regret  de  ce  qui  " 
s'eltoit  paflc.  Les  plus  imparfaites  de  ces  filles  curent  de  la 
joïede  fe  voir  délivrées  de  cette  dure  maiftreffe  ,  &  lui  firent 
des  infultes  mcfmeà  (on  tombeau.  On  adjouftc  que  la  terre 
s'y  abbaiffa  comme  d'eile  mefme,  &  fit  un  creux  ,cc  qui  paflà 
pour  un  chalhment  de  Ton  exccffive  rigueur.  La  vénérable 
Mere  en  eftant  avertie  ,  ne  manqua  pas  de  punir  ces  filles  de 
leur  infolence  ,  &  aiant  allemblé  toute  la  communauté,  elle 
reprefcnta  ,  que  ces  fortes  de  rellentimcns  eftoient  tout  à  fait 
contraires  à  l'efprit  du  Chriftianifme ,  &  exhorta  celles  qui 
pouvoient  avoir  efté  mal  fatisfaites  du  procédé  de  la  défunte , 
à  lui  pardonner  fincerement ,  fuivanc  le  précepte  de  l'Evangi- 
le. Enfuitcdle  ordonna  que  les  Religicufes  feroient  un  jeûne 
de  trois  jours ,  (  c'eft-à-dire  qu'elles  feroient  trois  jours  fans 
manger,  )  &  qu'elles  prieroient  pour  l'ame  de  la  Sœur  dé- 
funte. Elles  obéirent  à  cet  ordre,  ôclctroificme  jour  quefînif- 
fûit  le  leûne  ,  l'Abbelle  s'eftant  prollernce  devant  l'autel , 
tandis  que  la  communauté  chantoic  des  HCaniés  ,  le  tombeau 
de  la  Sœur  le  remplit  de  terre ,  ce  qui  fut  pris  pour  une  mar- 
que que  Dieu  lui  avoit  fait  mifericorde.  Un  jour  la  Sœur  qui 
avoitloin  derEglifc,en  aiant  égaré  les  clefs,  on  ne  put  l'ou- 
vcir,  &il  fallut  chanter  l'Office  dans  un  autre  lieu.  Apres  . les 
Marines ,  l' AbbelTe ,  &  toutes  les  Religieufes  le  miren  t  en  priè- 
res ,  &  il  parut  devant  la  porte  de  l'Eglife  un  renard  qui  eftoic 
mort  ,  &  qui  avoit  dans  fa  gueule  les  clefs  que  l'on  avoic  ^ 
perdues.  rr? 

Sainte  Liobe  fut  élevée  à  Vvinburn  ,  &  paffa  enfiiite  en        y  j 
Allemagne.  Il  fe  trouve  plufieurs  lettres  de  (aint  Boniface  à    Edbnr^è  Jb^ 
une  Abbelle  d'Angleterre  appellée  Edburge  ,  qui  fut  peut.  btfe. 
eltre  AbbelTe  de  Vvinburn  ,  &  cette mefme  Edburge,  qui  in- 
Aruifit  fainte  Liobe  dans  la  pocfie  latine.  Edburgeavoit  beau- 
coup de  lùifon  avec  ce  faiot  E vefque  :  elle  lui  en voioic  d'Angle- 
terre des  habits, 6c  des  livres,  &  il  y  aapparence  qu'elle  s'appli- 
quoicàen  tranfcrire,&  qu'elle  y  clloit  fort  habile.  Car  le  Saine    Btnif.Efifi.  tt. 
la  pria  de  lui  écrire  en  lettres  d'or  les  Epiftres  de  Hiint  Pierre. 
On  met  en  queftion  fi  Edburge  n'a  pas  eftc  la  mefntie  que    ^ff.  714.  /«x- 
Buege fille d'Etvvin  Royd'Vvellfex,  ou  que  l'Abbeflë  Bugge 
fille  d'Eangvthe,  dont  il  a  efté  parlé  ci-devant.  Il  cft  plus 
probable  qu'il  les  fautdiftuiguer. 

Tome  IL  N n 
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ChaP.  LXI.      On  a  veu  ci-devanc  que  faint  Vvilfrid  fonda  le  monafterede 

  faint  Pierre  de  Sclfei  dans  le  pais  de  Sufîcx  ,  ou  des  Saxons 

Eelhrt  jhbc  Mcridionnaux  ,  &  y  exerça  les  fon<fhons  paflorales.  Apres 
iie  Sel/ei ,  &     ^u'il  en  fut  forti ,  cette  Eglife  fur  commilé  aux  foins  de  l'Evef- 
tnfuite  Evtfque.  que  de  Vvinceftre  j  mais  lorfque  Daniel  gouvernoit  ce  diocefc, 
Btd.l.  j.r  19.    il  fur  ordonné  dans  un  Concile ,  que  la  Province  des  Saxons 
Meridionnaux  auroitun  Evefque  particulier  ,  &  l'on  eftablit 
dans  cette  charge  Edbert ,  ou  Edbrirh  Abbe  de  Selfci ,  qui  fut 
ainfi  le  fécond  Evefque  de  cette  Eglife  ,  après  faint  Vvilfrid 
Monëfi.  Angle,  qui  l'avoit  baflic.  Il  efl  (ait  mention  de  cet  Abbc  Edbert ,  ou 
V*/. }.  fMg.  116.     Ëadbirt  dans  l'a<fle  d'une  donation  qui  lui  fut  faite  du  temps 
^  de  Numa  ,  (  ou  Nothelme  )  Roy  de  Suflex  ,  qui  donna  auili 

des  terres  à  l'Eglifè  de  Selfei,  &  y  choifîtfa  fepulrurc^  &  dans 
une  autre  charte  du  mefrne  Prince  ,  où  Edbert  eft  qualifie 
Evefque,  &dont  la  datte  n'eft  pas  fans  erreur. 


CHAPITRE  LXI. 

De  faint  Egvvin  Evefcfuedc  llorcejire^  ^  j^hté  d'Eve f- 
ham  :  De  fùnt  Guthlac  Ermite  :  De  la  fondation  de 
lAbbaie  de  Crov^land  :  De  fatnte  Fridejv^ide  Reli^ 
gieu/e  d'Oxford. 

"~    I   "~"  T  L  eft  aifé  de  juger  que  rOrdre  monaflique  put  beaucoup 
SMint  En/vin  J[  s'accroiflre  dans  le  pais  de  Merce  ,  ou  de  l'Angleterre  Me- 
Evefjue  dt       diterrance  fous  le  règne  d'Ethclred ,  &  de  Kenred ,  puifque  ces 
Vvorccjlrt.       Princes  eurent  tant  d'elHme  pour  cette  manière  de  vie  ,  qu'ils 
l'embrafTerent  eux-mcfmes ,  &  quittèrent  la  couronne  royaJle 
pour  porter  celle  de  Religieux.  Saint  Vvilfrid  y  avoit  &  bafti, 
&  gouverne  des  monaftcrcs  ,  mefrne  avant  que  le  fameux 
Théodore  de  Cantorbcri  pallât  en  Angleterre-,  &:  c'eft  pour- 
quoi on  ne  peur  pas  douter  que  la  règle  de  faint  Benoift  n'y 
ait  eflc  connue  avant  l'eftablifTement  de  l'Abbaie  d'Evesbam. 
Mais  ce  monaflere  a  eflc  peut-eflre  le  premier  qui  ait  eftc 
fonde  fous  cette  règle  dans  le  territoire  de  VvorcefVre  ,  qui 
eftoir  un  des  cinq  diocefes  qui  partageoient  la  Mcrce.  Bede 
n'a  point  parle  de  l'efVablifTement  de  cette  Abbaie ,  ny  mcfme 
de  faint  Egvvinfon  fondateur,  quoique  ce  Saine  ait  vécu  de 
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fon  temps ,  ÔL  qu'il  aie  beaucoup  éclatté  par  (es  vertus  dans  Chap.  LXI« 
l'Eglilc  de  Vvorccftre,  dont  il  eut  la  conduite.  CeSauireftoic 
de  grande  naiiTance,  &  proche  parent  du  Prince  qui  regnoic 
daoi  ce  païs.  Des  (à  jeunelle  ,  il  meprila  la  vanité  du  fijcle , 
&  embrada  volontairement  la  pauvreté.  Eftant  monté  par 
les  degrez  Eccleiialbques  à  l'Ordre  du  Sacerdoce  ,  il  prit  (oin 
d'attirer  dans  (on  ame  la  grâce ,  &les  lumières  du  (àint  Efpric 
par  une  fréquente  contemplation.  OItfor  Evcfquede  Vvor- 
ccftre  eftant  mort  vers  la  fin  du  (epticmc  (iecle ,  le  Roy  EtheU 
rcd,  le  Clergé  ,  6c  le  peuple  lui  lubdituerent  faint  Egvvin  VtrtrÀnéjt. 
malgré  fa  répugnance,  il  î» 'appliqua  fortement  à  prefcher,  & 
à  inllruireion  pcjple.  Il  donnoïc  de  (âges  confeilsau  Roy  , 
confoloit  les  perfonncs  affligez  ,  &  aflïdoit  lelon  (on  pouvoir 
les  orphelins  iSc  les  veuves.  Son  zelc ,  &  fa  fermeté  à  reprimer 
les  vices ,  ôc  les  de(ordres ,  excita  contre  lui  la  haine  de  quanti- 
té de  perfonncs  déréglées ,  qui  le  chargèrent  de  calomnies ,  & 
l'obligèrent  de  (oriir  du  païs,  &  d'aller  implorer  la  protedioh 
du  (aint  Siège.  On  dit  qu'avant  de  partir ,  fe  traittanr  comme    -^^  f^'- 1  t^t- 
un  coupable,  quoiqu'il  fut  innocent,  il  fe  mit  autour  des  jam. 
bcs  deschaines  ,  ou  des  cercles  de  fer  avec  un  petit  cadenas  , 
dont  il  jcrra  la  clef  dans  une  rivière  ,  maisqu*e(bnti  Kome  , 
cette  clef  fe  trouva  dans  un  poilTon  qu'on  avoir  acheté  pour 
fervir  fur  fa  table ,  &l  qu'aiant  pris  cela  pour  une  marque  que 
Dieu  ne  vouloir  plus  qu'il  continuât  cette  forte  d'auderitc  ,  il 
ouvrit  le  cadenas ,  &  s'ofta  les  chaincs.  Le  Pape  aiant  reconnu 
fon  innocence ,  &  fa  pieté ,  lui  fit  beaucoup  d'honneur ,  a(rin;a 
à  fà  McHe  ,  &  le  renvoia  à  fon  diocefe. 

Le  Saint  y  eilant  revenu  en  reprit  la  conduite ,  &  exerça  fes   j  | 

fondions  avec  d'autant  plus  de  liberté  ,  que  le  Roy  le  prote-  Sadcv'otit» 
gea  de  nouveau ,  &  lui  confia  l'éducation  de  fes  enfans.  Il  fut  envtn  U jointe 
fort  dévot  envers  la  fainte  Vierge  ,  &  cette  dévotion  contri-  f^$trgt  ,  &U 
buant  beaucoup  à  lui  obtenir  les  grâces ,  £c  les  confolations  foncUnon  d£~ 
du  Ciel  ,  produifoiten  lui  un  grand  détachement  des  chofes  ^tf^*»>. 
de  la  terre  ,  &  une  grande  ardeur  pour  le  fervice  de  Dieu ,  &    Cujos  (  b  Ma- 
pour  le  foulagement  des  pauvres.  Un  jour  eftjnr  en  oraifon  S'ccnSan^V, 
dans  une-Tolirude  ,  où  il  y  avoir  une  petite  Chapelle  ,  cette  Dci  fcrTusKgyvi- 
Rcine  des  Anges  (e  fit  voir  à  lui  tenant  en  une  de  fes  mains  une  omj^^qJi"mu„"| 
croix  d*or,&  en  l'autre  un  livre,  &  elle  lui  ordonna  de  fonder  er-m  omnrcbit  / 
un  monaftere.  C'cd  là  l'origine  de  l'Abbaied'Evesham,  que 
le  Saint  balbt  dans  le  heu  mefme ,  où  il  avoit  efté  favorilé  de  yiS."«x-  »5. 

Nn  ij 


i84         ABREGE'   DE  L'HISTOIRE 
Chap  LXI.  cette  vifion.  Avant  que  de  faire  cet  eftabliiTemcnt,  le  Roy 

FlMtbyrgprésdt  Ethelbert/«i  rendit  i ancien  monajlered^  *  fledamhurch  y  que  le 
Unvurt  i'Avtn.  Saint  donna  AU Gouvemeur  dc  U Pfovjnce de  Hutece ,  {c\i\  à  liire 

Mtmtftie.  yinglii.      p^ï^      Vvorccihc  ,  )  four  avotf  en  échange  le  monajlere  de 

S"v'/2*iI*A  ^ff'^^fi^^-  P^"  ^P""^^  *  S^'"^  obtint  encore  des  terres 
fol.  Kl.  d'Olvvard  frerc  du  Roy  ,  &  d'un  autre  Seigneur  appelle 

f 7^"''"'  Kcnred.  Il  alla  à  Rome  avec  les  Roys  Kenred ,  OfFa  ,  &: 
l'on  dit  que  ce  fut  en  ce  voiage  que  le  Pape  Conftantinlui 
donna  un  privilège  pour  fon  monaltere  :  en  quoi  il  n'y  a  rien 
que  de  fort  croiabie,  puifqu'il  paroift  par  le  tcmoiguaee  de 

B*w.  Bede  ,quedansle  fcpticme  fiecle,  fliint  Benoill  Bifcop obtint 

une  femblable  grâce  du  Pape  Agathon ,  pour  fon  Abbaie  de 
faint  Pierre  de  V  vircmuch.  Mais  peur-eftre  que  les  lettres  de 
Conftantin ,  qui  font  rapportées  dans  la  vie  du  Saint ,  ont  eftë 
altérées.  A  fon  retour,  les  donations  faites  à  fon  monafterc, 
furent  confirmées  par  faint  Brithvvald  Archevefque ,  dans  le 
Synode  d'Aine.  Apres  quoi  Vvilfrid  Evefque d'York  en  dé- 
dia rEglife,&y  eftablit  des  Religieux,  qui  gardoienr  la  règle 
de  faint  Benoid.  Saint  Egvvin  quitta  enfuite  l'Epifcopat,  & 
aiant  pris  la  conduite  de  fon  Abbaie ,  il  y  pafTa  le  refte  de  fes 
jours.  Dans  cette  retraite  ,  il  s'appliqua  plus  que  jamais  à 
honorer  lafainte  Vierge ,  à  pratiquer  la  pénitence ,  &  à  fecou- 

Ueosfi.  Anglie  t\x  les  pauvres.  Non  content  de  fe  rcveftir  du  cilice  ordinaire 
Ttnh  X  fi- MO,  qu»ii  avoir  porté  dés  fa  jeunefle,  il  en  prit  un  plus  long,  ficplas 
incommode  j  il  couchoit  fouvent  fur  la  cendre  j  il  mortifioic 
encore  par  le  jeûne  fon  corps,  qui  eftoic  foible  &  infirme  j  6c 
comme  s'il  n'eut  efté  fenfible  qu'aux  maux  du  prochain ,  il 
alfiftoit  les  malades  ,  fie  il  en  guérit  plufieurs  par  l'impofition 
de  fes  mains ,  &  en  invoquant  fur  eux  le  nom  de  la  très-  (àinte 
Trinité.  Eftant  preftde  mourir,  il  exhorta  fes  difciplesàmar- 

,  cher  dans  le  chemin  de  la  perfedion  qu'il  leur  avoir  monftré, 

&  à  ne  point  fc  laidèr  éblouir  par  le  faux  éclat  du  monde, 
qui  ne  fait  que  poffer ,  fie  devant  fon  cœur  à  J  e  s  u  s  qui  eft 
la  voie,  la  vérité,  &la  vie  ,  il  le  fupplia  de  les  prcferver  du 
mal ,  &  de  les  porter  au  bien.  Il  mourut  vers  Tan  717.  6c  fut 
enterré  dans  fon  monaftere.  Dieu  honora  fon  tombeau  par 
plufieurs  miracles,  &.  l'on  dit  que  prefque  tous  les  Samedis ,  il 
s'y  en.faifoit  du  moins  un  en  faveur  de  quelque  malade.  La 
vie  de  fes  Religieux  eftoic  fi  édifiante  ,  fie  répandoit  une  fi 
boiinc  odeur  dans  le  païs  deMerce  ,  quele  Roy  Ethclbaldea 
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voulue  avoir  quelques- uns  pour  cUre  les  premiers  Babitans  du  CfTAf.  LXh 
monafterc  quil  ht  baftir  dans  l'ermirat^e  de  faioc  Guciac 
Cectc  fondation  nous  invite  à  faire  ici  i'eWede  ce  faine  Ana- 
chorète. 

Saint  Gutlac  forritde  l'ancienne  famille  des  Roys  de  Mer-  — tTt  

ce.  On  dit  qu'au  moment  de  fa  naiffance  une  main  toute  bril>    si]  CmUc 
lante  de  lumière  defcendit  du  Ciel ,  &  que  s'eflant  arreftce  f^'^U^. 
prcsde  acroix  qu.eftoit  devant  la  maifon  de  fon  père  ,  elle  Rcm.n^ 
parut  y  donner  la  benedidion.  Cerrc  croix  pourroit  bien  avoir  din^n^f^s^ 
dlc  du  nombre  de  celles  qui  eftoient  dans  Jes  terres  des  per  '^9- 
lonnes  de  qualtc  ,  ainfi  que  nous  avons  obfervé  ci-devanr, 
Dcsfon  enfance,  le  Saint  fitparoiftrede  l'inclination  i  la  ver* 
tu  :  il  eftoit  commode,  fie  docile,  il  obeïiîoitàfcs  parcos  &; 
ne  faifoit  peine  à  perfonne.  La  guerre  s'eftant  ouverte  entra 
ceux  de  fa  province ,  &  leurs  voifins ,  c'eft  à.  dire  vrai-  fembla. 
blement  ceux  du  pais  de  Galles ,  il  fut  obligé  de  porter  les 
armes  &  à  caufc  de  fa  ncblefle,  on  lui  donna  le  commande, 
ment  de  quelques  troupes.  Dans  cet  emploi,  il  fe  diftineu* 
parfa  valeur,  &  par  {on  courage.  H  eftoïc  adif,  &  ardent ,    Tcrtiam  p.rrcnr 
mais  non  inhumain  ,  ny  avare  ,  &  lorfqu'il  avoit  fait  quelque  «'^P^'?-^"  S^"= 
courfe  dans  le  païs  ennemi,  &ama(Tc  grand  butin       heu  de 
prendre  tout  pour  lui,  il  en  laifloitla  troificme  partie  à  ceux  » 
qui  avoient  eu  le  malheur  d'cftrc  expofez  au  ravaee  La  cuerre  ^' 
dura  neuf  ans ,  &  cefla  ,  non  tant  par  l'accommodement  des 
deux  partis ,  que  parce  qu'ils  eftoientias ,  &  épuifcz  de  force 
Gutlac  n'avoit  alors  que  vingt- quatre  ans ,  qui  eft  un  âçe ,  où 
d  ordinaire  la  parTion  pour  le  plaifir  eft  violente  ,  &  où  l'on  ne  — 
regarde  le  monde  que  par  ce  qu'il  a  d'attirant ,  &  d'agreablc,  ' 
Mais  comme  il  avoit  efté  élevé  dans  la  crainte  de  D'ieu  U 
qu'on  l'avoit  fort  entretenu  de  la  fin  malheureufe de  quelqilesu 
uns  de  fes  Anceftres ,  qui  avoient  néglige  leur  falut,  &  vécu 
.dans  le  defordre ,  une  nuit  qu'il  ne  dormoit  point ,  il  fe  mit  à 
fiire  reflexion  fur  ces  cbofes ,  &  fur  la  mifere  ,  &  li  vanité  du 
monde.  La  pcnfée  de  la  mort ,  &  des  jugemensde  Dieu  fe 
prefentaauffi  àfonefprit ,  Se  y  jettadela  terreur,  &  du  trou- 
ble:  il  crut  mefme  entendre  quelqu'un  qui  lui  difoit  ces  paro- 
les del  Evangile  :        'voftre  fuite  n'arrive  point  tvHyver,  »y    ^-"A- 1-4.10.  • 
MHjoHr  dféSabAth  r  (  ce  qui  marque  qu'il  nctautpomt  différer 
âfe  convertir  ,  ny  remettre  une  affaire  fi  importante  à  l'hy  ver 
de  la  vieiUcfle,  ny  à  un  temps,  où  l'on  fera  accablé  de  langueui , 
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<ÎHAf .  LXI.  &  incapable  d'agir.  )  Il  conclue  de  là  i]u*il  dcvoïc  au  plutoft 
travaiiler  à  (on  laluc  ,  &  Ht  voeu  que  I)  D>eu  lui  conlervoïc  la 
vie  jufqu'au  matin  ,  il  le  contacreroïc  entièrement  à  fonfcrvicc. 
Le  jour  edint  levé  »  il  fortit  du  lit,  il  déclara  à  fes  compagnoiis 
qu'il  ne  leroic  plu>  de  leur  prorcHion ,  Se  qu'ils  eudenc  à  cher- 
cher un  autre  chef,  fie  fans  pouvoir  eftre  retenu  par  leur:>rc- 
monftra  ices,  ny  par  leurs  prières ,  il  s*en  alla  au  monafterede 
Ou  Rffpinfto» ,   Repcon  habite  par  des  filles,  mais  où  il  y  avoir  aufli  une  petite 
Rifmdum  u%»,u    coiTimunaurc  d'hommes,  Ll  y  fut  admis  avec  l'aijremcnt  de 
^'*«rrr/'" 'j*';    l'AbbclIc  Eifride ,     il  y  reçut  la  tonfurc ,  &  l'hAbitde  clerc ^ 
f  imdi  ctfirt.      c'elk  à. dire  de  Religieux  deltincau  miniltercde  l'autel.  Car 
L'*n6^T.         ^^^^^  avons  fait  voir  ailleurs,  que  l'on  doit  fouvenc  entendre 
dans  ce  fcns  ce  mot  dccUrc  dans  les  Auteurs  du  ficelé  ,  donc 
nous  traitcons  ;  mats  ce  qui  juftifie  encore  cctrc  explication, 
c'elt  que  le  fi Jelle  Hillorien  de  làint  Gutlac  adjoulte  qu'aiant 
Sacris!ittcru,«c        rcçu  dans  la  Communauté  de  Repton,ily  fut  inftruir  non 
monaiticis  M(ci     feulement  dans  les  famtcs  lettres ,  mais  encore  d/tffs  la  difciflim 
Ît"  ""'['^''J''"'^  mona,Jti(iMe.  Dés  qu'il  eut  amfi  renoncé  au  fiecle,  il  ne  voulut 
&mfmi  BtlUni.    piui  boirc  dc  rictt  qui  putenyvrer  •  ôcainli  il  ne  goûta  plus  de 
t't-  40.  vin  que  dans  la  participation  des  divins  mylL'res.  Cette  aufte- 

riré  qui  lui  cftoïc  fingulierc  choqua  d'abord  les  autres  Rcli. 
gieux ,  mais  il  les  adoucit ,  &  les  gagna  peu  i  peu  par  fon  hon- 
neftetc  ,  &  par  fa  modcftie  j  Et  obfervant  avec  attention  la 
conduite  de  ceux  qui  eftoiv  nt  les  plus  parfaits ,  il  pnt  foin  d'i- 
miter chacun  dans  ce  qu'il  avoit  de  plus  lotiable,  &  amfi  il  fc 
forma  en  peu  de  temps ,  &  fit  grand  progrcz  dans  la  pterc. 

'    Environ  deux  ans  après,  il  (e  (éntitfort  portéàla  (b'icafc  ^ 

.  *      ,      cette  peméc  lui  vint  de  la  leclure  des  vies  des  Père*  du  delerr , 
/■  L  d€  CroH-     dontû  admiroit  les  vertus ,  Scelles  imprima  fi  fortement  dans 
Und, &yfiH-    fon  coeur,  qu'il  refblut  de  fe  faire  Ermite.  Il  en  parla  à  (es 
fiienc  divers       Supérieurs,  5c  il  obtint  là-deffus  leur  confenremenc  Mais 
combats  ctntre    avant  quc  dc  fortir  du  cloiftre,  il  voulut  choifir  une  retraite  , 
Usdimonj.        ^  pour  eftre  plus  éloigné  dc  ceux  de  fa  connoiflance ,  il  s'en 
alla  dans  la  partie  du  royaume  de  Merce  ,  qui  eft  à  l'Orient , 
fçavoir  dans  le  Comté  de  Lincolne.  {Jn  homme  nomme  Tac- 
vvin  qui  connoiffoit  lepaïs,  le  mena  dans  1*1  fle  dc  Crouland, 
qui  eftoit  fort  écartée,  &  mefme  fans  habitans ,  parce  que  l'on 
tenoit  pour  certain  qu'il  y  revenoit  des  clprits.  le  Saint  Taianc 
trouvée  propre  à  fon  defiein  ,  refolut  de  s'y  eftablir  ,  &  en 
effet  après  eltre  revenu  à  Repton  pour  prendre  congé  de  ici 
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Confrères ,  il  revint  dans  cette  Ifle  ,  &  s'y  cftablir.  11  y  entra  Chap.  LXF. 
le  jour  de  faint  Bartbelmi,  &  c'cft  pourquoi  il  fe  recomman-  rm/'«»  699- 
da  aux  prières  de  ce  faint  Apoftre  ,  &  le  choifît  pour  fon  pa* 
iron.  Depuis  ce  temps-là  ,il  ne  felcrvit  plus  d'habits  de  laine; 
mais  fêrevcftit  de  peaux  à  l'exemple  des  Moines  d'Egypte.  11 
s'inipofa  un  jeûne  des  plus  aurtercs ,  fc  rcduifànt  A  ne  manger 
que  du  pain  d'orge  ,  &  à  ne  boire  qu'un  peu  d'eau  après  Iç 
foleil  couche.  Le  démon  ne  manqua  pas  d'attaquer  au/Iî-roft 
ce  nouvel  Ermite ,  il  lui  reprefenra  vivement  Tes  péchez  paflêz , 
5c  la  difficulté  du  genre  de  vie ,  où  il  s'engageoir ,  &  il  penfa  le 
poullèr  dans  le  delefpoir.  Le  Saint  fë  trouva  tellement  abbatu 
de  la  violence  de  cette  tentation  ,  qu'il  fut  trois  jours  irrefolu, 
&  (ans  fçavoir  s'il  devoit  continuer ,  ou  abandonner  fon  entre- 
prife.  Mais  la  nutt  fuivante  ,  s'elUnt  mi»  à  chanter  avec  le 
Prophète  :  J'ai  in'voquéU  Seigneur  dans  mon  nffîiÛion  ,  faint  »'7.. 
Barthelmi  lui  apparut  environne  d'une  grande  lumière.  Le 
pieux  Solitaire  continua  à  chanter  ce  Pfeaume  en  difànt  ,  le 
Seigneur  'vient  à  mon  fecours  ,  c'efi  pourquoi  je  me  rirai  de 
mes  ennemis.  Alors  faint  Barthelmi  l'exhorta  à  bien  combatre', 
lui  donna  desinftruébions,  &  l'aflura  qu'il  feroit  fon  proteélcur. 
Depuis  ce  temps  là  faint  G  utlac  mit  plus  que  jamais  fon  efpe- 
rance  en  Dieu ,  &  ne  fut  plus  tente  de  defelpoir.  Mais  les  dé- 
mons empioierent  la  rufè ,  &  enfuite  la  violence  pour  le  per- 
dre. Deux  ik  ces  mechans  efprits  le  vinrent  trouver  fous  une 
figure  humaine  ,  6c  après  avoir  loiic  fa  foi ,  &  fa  patience  , 
voulurent  lui  pcrluaderde  jeûner  plus  rigoureufement ,  &  de 
DC  manger  que  de (cpt  jours  l'un,  afin  d'expier  ics  péchez,  &: 
de  rendre  fon  a bftmence  plus  conforme  à  celle  des  Prophètes, 
&  des  plus  fameux  Solitaires.  Mais  le  Saint  les  rcpoufla  en 
chantant  avec  le  Prophète  :  ^e  mes  ennemis  tombent  a  U  ren.  Ff.  fy. 
verfi  ,  &  en  obfcrvant  la  règle  qu'il  s'eltoit  prefcrite  :  delorte 
que  le  loleil  eiVant  couche ,  il  mangea  du  pain  d'orge  félon  fa 
couftume.  Alors  les  deux  démons  fc  reconnoidant  vaincus  , 
s'enfuirent  avec  de  grands  hurlemens.  Un  peu  après  le  Saint 
cftant  en  prière  durant  la  nuit ,  fe  vit  environné  u'une  multitu- 
de innombrable  de  ces  malins  efprits.  Ils  avoient  tous  des 
formes  horribles,  ils  rempliffoient  l'air  de  leurs  cris  ,  &  i  la 
referve  d'une  fombre  lumière  qu'ils  laidêrenc  autourdu  Saint 
pour  eftre  apperçus ,  ils  redoublèrent  J'obicurité,  &  les  ténè- 
bres de  la  nuit ,  6c  couvrirent  le  Ciel  d'épais  nuages.  A  la 
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.fiflAP^iïfXI-  ccrreur  dont  iis  crurent  avoir  frappe  le  Saint  ,  ils  joignirent 
oK'\  lies  outrage^  eflrecbifs.  lis  le  lièrent ,  ils  Je  tirèrent  de 

/a  cellule  ,  &  ic  traifnerent  xiâns  des  lieux  pleins  de  fange  .,  Se 
d'épines.  Apres  l'avoir  bien  tourmente ,  ils  s'arreftcrcnt  pour 
|c  laifler  un  peu  repofer,  6c  ils  lui  commandèrent  de  fortir  da 
^s-  -flefert,  ;  Mais  le  Siunc  leur  répondit  avec  Je  Prophète  :  Le  Set' 

•^ieur  ejt  a  ma  droite  ,  il  empefehem  que  je  ne  foîs  ébranlé.  Irriu 
ïez  de  cette  rcponfe  ,  ils  le  toiictrercnt  avec  des  verges  defer, 
ôcVoiantque  ce  fupplice  ne  l'abbatoit  point,  ils  le  portèrent 
dans  les  nuées      après  cela  ils  ledcfcendircntprcs  de  l'enfet, 
En  igni$  q«cm    lui  difant  avec  menaces:  VoUa  le  feu  que  tes  péchez,  ont  allume  ^ 
ccndiftfltcconfu-  i^^***         confumer.  Mais  ny  leurs  paroles  ,  ny  toutes  leurs 
ii»cicparatusca.    vioJençesi  ne  purent  ébranler  la  confiance  du  Saint  :  Pourquoi 
-^ii  ff.  17 1-     ^jff  menacez-njous ,  leur  drfoit-il ,  que  ne  me  iet^ez  vous  dans  ces 
flammes  ,Ji  vous  en  avez  le  pouvotr ,  vous  n'ejfes  que  des  enfans 
Âe  ténèbres  ,  vom  ejles  remplis  de  la  fureur  de  Cam  qui  tua  foB 
frerr.  Comme  ih  le  prcparoicnt  a  le  précipiter  daiis  le  reu , 
iàint  Barthelmi  vint  au  lecours  du  laint  Ermite,  &  comman- 
da aux  démons  de  le  reporter  doucement  dans  (a  cellule, ce 
qu'ils  firent  aulTi-toft.  On  dit  que  ce  fut  dans  cette  occafion 
quelefaint  Apoikrc  lui  donna  un  foiiet,  qui  fut  depuis  appeJlc 
lefoùct  de  faint  Barthelmi  ,  6c  gardé  comme  une  chofe  lacrée. 
Une aurrctoii>  priant  dans  la  cellule,  il  entendit  un  grand  bruit 
qui  l'obligea  d'en  fortir;  Eltant  dehors  ,  il  vit  une  troupe  de 
foldats ,  dont  le  langage  lui  fit  juger  que  c'eftoieot  des  Bre- 
ÏOOj»,  &il  le  crut  avec  d'autant  plus  de  fondement,  qu'il  y 
?iy9ic  alors  guerre  ouverte  entre  ceux  de  cette  nation  ,  &  les 
^nglois.  Ces  prétendus  foldats  parurent  mettre  le  feu  à  fon 
foHi  i*  rtgnt  dt     çnriira^e  ,  &  s'cftant  faifis  de  lui ,  iis  l'éleverent  en  l'air  avco 
^,rct.  leurs  armes.  Mais  le  Saint  aiant  juge  que  ces  gens  de  guerre 

n'cftoicnt  autre  que  des  démons  .  qui  efloicnt  venus  lui  faire 
Tf'  <7-  jnfulte ,  il  commença  à  chanter  avec  David  :  j^e  Vieu  s'élève . 

0?*  que  fes  ennemis  fotent  diftpez, ,  &:  aulTi  toll  ces  faux  foldats 
prirent  la  fuite.  S'appliquant  à  l'oraifôn  pendant  la  nuit ,  il  vie 
entrer  dans  fa  cellule  des  lyons,  des  taureaux  ,  des  ours ,  des 
£erpens,;6c  d'autres  animaux,  &aiant  jugé  que  c'efloienr  des 
démons  ,  il  fit  le  figne  de  la  croix ,  &  dit  :  Miferable  Sath/m^ 
un  orguïileft  bien  confondu  ^  twt'ejhis  vanté  de  pouvoir  te  rendre 
fembUhle  au  très-  Hau  t,c^te  voila  réduit  à  se  cacher fous  la forme 
des  bifies  :  Je  te  cmmunde  au  nom  ^  J  e  s  u  s  -  C  h n  rs  t  dt  te 

retirer» 
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retirer.  La  force  de  ce  commandement  parut  aufli-toft  par  Chap,  LXT. 
Ja  fuite  de  ces  phanrômes ,  qui  le  dilTiperent  comme  de  la 
fumée. 


Apres  avoir  ainfi  triomphe  des  démons,  il  fût  en  danger  de  

périr  par  la  perfidie  d'un  faux  Frère.  Un  Clerc  ,  ou  Morne        -  . 
nommé  Beccelin  vincs'ofFrirà  lui ,  &  lefupplia  de  le  recevoir  ^v/îrc  l/Ti^/'' 
fous  fadifcipline,  l'aflurant  qu'il  tafcheroit  de  bien  profiter  de       '  '^U'il"'  • 
/es  inftrudions ,  &  qu'il  meneroit  une  vie  chafte ,  6c  bien  ré- 
glée. Le  Saint  lui  accorda  la  grâce  qu'il  dcmandoit ,  &  le  prit 
poufaflbcié.  Mais  le  démon  qui  veille  toujours  pourdelkruire 
le  bien  ,  entreprit  de  ruiner  cette  union  de  charité,  &  merme 
defairedeccdilcipledu  Saint,  Ton  plus  grand  ennemi.  Il  com- 
mença par  lui  donner  de  la  vanité  ,  en  lui  faifànt  croire  qu'il 
eftoit  quelque  chofc.  Il  lui  infpira  enfuite  le  defir  dcpofleder 
/êul  l'ermitage  de  Crouland ,  &  d'en  eftre  le  maillre ,  &  enfin 
il  luiperfuada  defe  défaire  du  Saint ,  dansl'efperanced'obte- 
niraifemcnt  du  Prince  un  lieu  abandonné ,  &  qui  n'appartien- 
droit  plus  à  perlonne.  11  avoit  coullume  de  faire  une  fois  en 
vingt  jours  latonfurcde  faint  Gutlac.  On  jour  qu'il  fc  pre- 
paroit  à  lui  rendre  ce  fcrvice  ,  le  démon  le  prefla  d'exécuter 
îon  deffcin  ,  &  il  y  eltoit  tout  déterminé.  Mais  le  Saint  en 
aiant  eu  révélation ,  l'arrclla  ,  lui  difant  :  Mon  cher  Beccelin,  à    o  mi  Beccelîne ; 
^uoi  penfezr-vcus ,  l'ennemi  devofire [Mut  vous  tromfe ,  ne  iécou-  mali^'^ro  TirTia  ^ 
tez  fds  À/Avantage ,  avoiiez.  vojhe  faute  ,  &  faites  en  fenifence.  Aco^°m.^^Aa. 
Beccelin  touche  de  ces  paroles ,  le  prollerna  à  fcs  pieds ,  ÔC  lui       t*i  *7J» 
confcllâ  fon  crime  avec  des  gemiflemens ,  &  des  larmes.  Le 
Saint  non  content  de  lui  pardonner  ,  l'aflura  de  nouveau  de 
fon  affedion ,  &  lui  promit ,  que  s'ils'appliquoit  fericufcmenc 
ifervirDieu  ,  il  tafcheroit  de  l'affilier  dans  les  peines,  &  de  le 
fëcourirdans  les  tentations  dont  il  ieroit  attaqué. 

Un  pieux  Solitaire  eflant  venu  voir  faint  Gutlac,  demeura         -  " 
quelque  temps  dans  riHc.  Un  jour  aiant  pris  beaucoup  de  ^       ht(kj  lai 
peineà  écrire  quelque  chofe  (ùr  une  feiiille  de  parchemin ,  il  obeijfent. 
s'en  alla  prier  Dieu  dans  une  Chapelle.  Pendant  fon  abfencc , 
un  gros  corbeau  entra  dans  la  cellule ,  &  emporta  le  parche- 
min. 11  vit  lui-merme  en  l'air  cetoifeau,  qui  voloit  avec  fon 
écrit  au  bec ,  &:  il  en  eut  du  chagrin.  Mais  le  Saint  l'inflruific , 
6c  le  confola ,  lui  reprefenrant  qu'il  n'arriveroit  rien  que  par  la 
volonté ,  ou  par  la  permiffion  de  Dieu  ,  fans  l'ordre  duquel  il 
ne-tomboit  pas  feulement  une  feuille  à  terre ,    radurant  que 
Tome  II.  O  o 
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Chap.  LXI.  fon  travail  n'eftoic  pas  perdu.  Il  lui  confeilla  enfuite  de  fe 
mettre  dans  une  barque ,  àc  d'aller  par  un  certain  endroit  dans 
les  marais.  Le  Solitaire  fuivit  fon  confeil ,  &  il  trouva  fon  par. 
chemin  fur  la  tefte  d'un  rofeau.  Les  bcftes  n'eftoient  point 
fauvages  pour  le  Saint ,  elles  venoient  à  lui  quand  il  les  appel, 
loitjôc  elles  executoientfes  ordres.  Les  oifeaux  entroient  dans 
fa  cellule ,  venoient  fe  mettre  fur  Tes  épaules  ,  &  tcmoignoient 
par  leur  chant  la  joïc  qu*ils  avoient  de  le  voir.  Son  ami  >3lf  il- 
trid  admirant  cette  conduite  des  animaux  envers  le  Saint ,  lui 
Qiu  Deo,  puro   en  demanda  un  jour  la  raifon.  Le  Saint  lui  répondit  qiic  les 
wr^omnfa^fiiS'^n   ««"eatures  fè  joignoient ,  6c  fe  foumettoicnt  volontiers  à  ceux 
Deo  conjun^un-    qui  avoicnt  foin  de  Ce  tenir  bien  unis  ,  &  fournis  à  Dieu  ,  &  U 
ttir...quifre-     adjoufta  aufE ,  quc  Dour  ioiiir  de  la  fréquentation ,  &  de  lafà- 
minibus ,  frcqucn-  miliaritc  des  Angcs ,  il  talloit  S  cloigncr  de  celle  des  hommes. 

*t  'iî^j'**  W^ilfrid  éprouva  lui-melme  le  pouvoir  du  Saint.  L'eftant  ve- 
nequu.    I  ^^j^  ^  ]^  ^^j^^      prince  Eihelbald  ,  le  Saint  lui  demanda 

s'il  n'avoit  rien  perdu  en  chemin  ,  ce  qui  aiant  obligé  Vvilfrid 
à  regarder  i  fes  habits  ,  il  reconnut  qu'il  lui  manquoit  deux 
An.bas  manica»   gans ,  OU  manches  qu'il  avoir  laiflées  dans  le  bateau.  Le  Saint 

JjJJP^PP'*^""'^'*  lui  dit ,  que  fans  doute  elles  auroient  cfté  prifes  par  deux  cor- 
beaux  ,  mais  que  pour  cela  elles  n'eftoient  pas  perdues.  En- 
fuite  ils  fortircnt  de  la  maifon ,  ou  cellule  du  Samt ,  ^  ils  ap- 
perçurent  fur  le  toit  un  corbeau  ,  qui  tenoitune  de  ces  man- 
ches, ficcommençoit  à  la  déchirer.  Le  Saint  cria  un  peu^aprés 
cet  oifeau ,  le  reprenant  du  larcin  qu'il  avoit  fait ,  &  au/fi  tott 
il  abandonna  la'manchc ,  &  s'envola.  Il  arriva  en  mefme  temps 
trois  Religieux  ,  qui  venoient  rendre  vifiteau  Saint.  Un  d'en- 
tr'cux  lui  dit  qu'il  avoit  ramaflc  une  manche  qu'un  corbeau 
qui  eftoit  en  l'air,  avoit  laide  tomber,  êcainfi  l'ami  du  Saint 
recouvra  tout  ce  qu'il  avoit  perdu.  Ce  Prince  Ethelbald  cftoit 
de  la  maifon  des  Roys  de  Mcrce  ,  (çavoir  petit  fils  d'Alvius 
Ku.H»JpsfiU.  fameux  Penda  ,  dont  nous  avons  parlé.  Il  avoit  efté 

féu.  i.  <.  ij.  banni  par  Ceolred  fuccelleur  de  Kenred  ,  parce  qu'il  lui  dif- 
puroit  la  couronne  ,  ou  du  moins  qu'il  la  vouloir  partager 
avec  lui.  Pendant  fi  difgrace ,  il  vifitoit  fouventfaint  Gutlac, 
&  le  Saint  le  confoloit ,  l'adlirant  que  Dieu  auroit  compaffion 
de  lui,  &  Teftabliroit  dans  le  throne. 
Y  I  J  Egige,ou  Eggan  qui  accompagnoit  ce  jeune  Prince  durant 

//  délivre  ^xil ,  tomba  fous  la  puilfance  du  démon ,  qui  le  tourmenta 

dtMx pojftdt:^,    eftrangement ,  ôc  lui  ofta  i'ufage  de  Ja  raifon ,  &  de  la  parole  j 
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de  force  qu'il  cltoïc  infenfc  ,  &  ne  fçavoir  plus  ce  qu'il  faifoit. 
Ses  parens  ne  trouvant  point  de  remède  à  (on  mal ,  ramenè- 
rent au  (aint  Ermice  ,  &  le  Saine ,  pour  le  euenr,  lui  donna 
feulement  fa  ceinture.  Aufli-toll  qu'Egigc  l'eut  mifefur  lui , 
il  fut  délivré ,  Sl  pour  ne  plus  retomber  ious  le  joug  du  tyran 
qui  l'opprimoïc»  il  la  porta  toujours  depuis  comme  un  gage 
delà  protection  du  Ciel.  Le  S  une  tira  le  jeune  Hucrcd  d'un 
eftat  femblable  ,  maib  encore  plus  funcflej  car  le  malin  efprit, 
dont  il  edoïc  pollè.ié  ,  le  poulloit  fouvent  à  fe  déchirer  lui- 
mefmeavec  des  dents ,  &  à  mordre  ceux  qu'il  pouvoit  attra- 
per. Ua  jourplufieurs  hommes  voulurent  le  lier,  afin  qu'il  ne 
fitplu!»  de  mal  à  perfonne  ,  mais  il  ^'échappa  de  leurs  matns , 
&:  s'ellant  faifi  d'une  hache  ,  il  en  tua  trois.  On  le  prefcnta  à 
des  Evelqucs,  6c  à  de:»  Preftres,  dans  l'efpcrance  qu'ils  pour- 
roient  le  délivrer,  mais  nul  d'eux  ne  lui  put  donner  defècours. 
Enfin  après  qu'il  eut  eflé  quatre  ans  dans  cet  edat  de  fureur , 
{<.  demilere,  on  le  mena  a  l'ermitage  de  Crouland.  Le  Saine 
le  reçue  avec  beaucoup  de  chanté  ,  il  pria  â  genoux  ,  &  jeûna 
pour  lui  pendant  trois  jours ,  perfuadé  fans  douce,  que  l'en- 
nemi ,  dont  il  elloit  polledé ,  eltoit  du  nombre  de  ces  démons , 
qui  ne  peuvent  e(lrc  cbaûez  que  par  la  prière ,  Se  par  le  jeune. 
Éafuite  il  le  lava  avec  de  l'eau  benifle,  il  lui  fouiHa  au  vifage, 
&  contraignit  ainfi  le  malin  efprit  de  forcir  de  fon  corps ,  & 
delelaiflermaillredelui  mefme.  Le  ComceObba,qui  eftoic 
un  fidelle  ami  d'Ethelbauc ,  &  l'accompagnoic  dans  fon  exil , 
edanc  fort  blelTé  d'une  épine  qui  luiavoit  percé  le  pied,  &c 
y  eftoic  demeurée,  le  Saint  le  revedit  de  fa  tunique  de  peaux, 
fie  aufTi.tofl  l'épine  forcit  du  pied  du  malade,  &c  il  marcha 
comme  il  faifoic  auparavanc. 

Larepucation  du  Saine  s'eftanc  fort  répandue  dans  l'Angle- 
terre, il  eftoicvificé  decouc  le  monde  ,  &  des  féculiers,  aufli 
bien  que  des  Religieux.Oucre  les  malades,6c  les  pofledez  qu'on 
lui  amenoic,  ceux  qui  avoienc  la  confcience  croubléc  de  leurs 
cgaremens,  &  de  leurs  pechez,ou  qui  eftoienc  dans  quelqu'au- 
tre  affliction ,  le  vcnoienc  voir,  &  il  rendoic  à  cous  le  (écours,  8c 
l'affidance  ,  donc  ils  avoienc  befoin.  Le  Saine  connoiilôic  fou. 
yene  les  chofes  éloignées,  &  qui  fe  paflbiene  dans  les  lieux  où  il 
n'eftoie  pas.  Un  Abbé  qui  lut  cdoii  familier  l'allant  voir  félon 
fa  coudume  ,  pour  conférer  des  chofes  fpiritueiles  ,  voulut 
ineaer  avec  lui  deux  Religieux  de  fa  communauté  ,  mais 
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ceux,  ci  qui  n'eftoient  pas  fore  réguliers ,  le  qujtcerenft  fous  pre« 
texte  de  quelque  necefljtc  ,  8c  cllant  entrez  chez  une  veuve  y 
mangercnc  mefme avant  l'heure  de  Tiexce,  ou  de  neuf  heures 
du  matin  ,  dequoi  mclme  les  feculicrs  failoient  icrupule  en 
Angleterre.  Mais  leur  faute  ne  demeura  pas  inconnue.  Le 
Saint  la  fçut  par  révélation ,  6c  en  avertit  leur  Abbé.  Celui-ci 
eftant  revenu  dans  Ton  monaftere  ,  demanda  à  ces  deux  difci- 
plesoù  ils  a  voient  eilé  :  ils  ne  s'expliquèrent  pas  bien  là-deiïUs, 
&  crurent  le  fatisfaireen  lui  difant  en  gênerai  qu'ils  s'cftoient 
arrêtez  dans  la  maifon  d'un  ami.  Mais  il  leur  marqua  qu'il  fija* 
voit  bien  qu'ils  avoicnt  eilé  voir  une  veuve  5  &  ceux-ci  le 
niant,  il  leur  dit  tant  de  particularirez  de  cette  vifitc,  qu'ils  en 
furent  confus  ,  &  réduits  à  (c  p>rottcrner  à  les  pieds ,  6c  à  lui 
demander  pardon.  Le  Saint  dit  auâi  à  deux  Religieux  qui  l'e- 
fioicnt  venu  voir  ,  qu'en  chemin  ils  avoient  cache  deux 
bouteilles  fous  du  fable ,  pour  en  boire  à  leur  retour. 

Un  Evefque  appelle  Heddc  qui  eftoit  vrai  femblablement 
Headde  Evefque  de  Lichfcld,  ou  de  Leiceftre ,  ou  félon  d'au- 
tres faint  HeddedeDorccllreaiant  oui  parler  de  la  pieté,  & 
des  miracles  du  Saint  ,  paUa  dans  l'Iile  de  Crouland ,  pour 
avoir  la  farisfadion  de  l'entretenir.  U  avoit  avec  lui  un  hom- 
me de  lettres  nomme  *  Vvigfrid  qui  avoit  demeuré  parmi  les 
Hibernois ,  6c  quiaiant  veu  quantité  de  Solitaires ,  dont  les 
uns  cftoicnt  folidement  vertueux ,  &  les  autres  des  hypocrites , 
pretendoit  avoir  acquis  le  don  de  difcerner  ceux  qui  avoient 
une  véritable  pieté  d'avec  ceux  qui  n'en  avoient  que  Texte- 
rieur,  &:  l'apparence.  Samt  Gutîac  rcijut  cet  Evefque  avec 
un  jprofond  relpecl ,  6c  fie  paroiltre  tant  de  lumière ,  6c  de  fa- 
geffe  dans  la  converfation  qu'il  eut  avec  lui,  que  ce  Prélat  le 
regarda  plutoft  comme  un  Ange  ,  que  comme  un  homme. 
Pénétré  de  ce  fcncimcnt ,  il  conjura  le  Saint  de  trouver  bon 
qu'il  l'ordonnât  Preftre,  6c  le  Saint  y  confentit,  pour  ne  pas 
s'oppofcr  à  la  volonté  de  ce  Prélat.  Hedde  commen<ja  par 
confacrcr  la  -Chapelle  ,  ou  Eglile  de  l'ermitage ,  6c  enfiiire  il 
conféra  an  Samt  l'Ordre  de  la  Preltrife.  Aprc^queces  (ainres 
cérémonies  furent  achevées ,  le  Prelac  Tobligea  de  difneravec 
lui,  qui  efloit  on  repas  inconnu  au  Saint  depuis  qu'il  edoit  en- 
tré dans  x;etce(dlitudc:  car  nous  avons  obfervé  qu'il  ne  man- 
gcoitqueieCoir.  Pendant  qu'ils  elloicntà  table  ,  le  Saint  de- 
manda à  V^iiàrid  qu'elle  opinion  il  avoit  de  celui ,  dont  il  avoit 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.     293  ' 
promis  le  jour  prccedenc  de  porter  un  jugement  exad ,  &  cer-  Chap.  LXI, 
tain.  Vvilfrid  fut  Curpris  de  voir  que  (aint  Gutlac  fçùt  ce  qu'il 
n'avoitdit  qu'en  particulier  à  l'Eve/quc  ,  &  ne  doutant  point 
que  Dieu  ne  l'eut  revelc  au  Saint ,  alla  ic  jettcr  à  (es  pieds ,  & 
le  (upplicr  de  lui  pardonner.  L'Abbefle  Egburge  fille  *  d'Al-  •  ouR,jiurg, 
dulphe  Roy  d'EftanHe,  en  voia  au  Saint  un  cercueil  de  plomb   ^t'"^"^' R'f*»- 
&  un  linceuil  pour  l'enfevelir ,  &  le  pria  de  lui  marquer  qui  fZ%ff/ 
Icroit  Ton  fucccfTeur  :  le  Saint  reçuTon  prefent  avec  beaucoup 
de  reconnoiffance ,  &  lui  fit  dire  que  celui  qui  devoir  habiter 
dans  Ion  ermitage  après  fa  mort ,  eftoit  encore  Païen  ,  mais 
qu'il  reccvroit  bien-toft  le  baptefme. 

Le  Mercredi  de  la  lemaine  fàinre  s'occupant  i  la  prière  dans  •  

fa  Chapelle,  il  fentit  une  grande  douleur  dans  les  entrailles:  ce  ^• 
mal  lui  fit  ju^er  que  Dieu  vouloir  le  retirer  du  monde  ,  &  il  ^'^*^- 
en  eut  de  la  juïe.  Bcccclin  qui  a  voit  continue  .1  demeurer  avec 
Iui,s'eftant  apperçu  de  Ion  indifpofition,  lui  demanda  com. 
ment  il  fe  portoit ,  le  Saint  lui  repondit  que  fa  vie  finiroit  dans 
huit  jours ,  &  volant  que  ce  Solitaire  en  avoir  de  la  douleur  & 
vcrloit  des  larmes ,  il  lui  dit  que  rien  ne  lui  pouvoir  arriver'dc 
plus  avantageux  ,  que  deftre  décharge  du  fardeau  de  Ton 
corps,pour  aller  jouir  delà  prefcnce  dc'jEsu  s  Christ  & 
qu'ainh ,  s'il  l'aimoit  véritablement,  il  ne  devoit  point  s'affliger 
de  la  mort.  Le  jour  de  Pa(que,  il  fe  trouva  tout  ahbatu  & 
cpuifcde  forces  j  mais  (ouftcnu  par  fa  ferveur ,  il  ne  laiflà  pas 
de  célébrer  la  Meflè ,  &L  cniuite  il  expliqua  l'Evangile  d  Bccce. 
hn,  qui  avoua  depuis  qu'il  n'avoit  jamais  oui  fi  bien  parler  des 
divins  myftercs.  Le  Mardi  fuivant  ,  le  Saint  eftant  dans  fa 
Chapelle  lui  déclara  fa  dernière  volonté  ,  lui  ordonnant  que 
des  qu'il  feroit  mort ,  il  allât  trouver iainre  Pegc  fa  fœur  qui 
demeuroit  à  quatre  licucs  de  Crouiand  dans  une  folitudè  \r 
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fuatre  ,  &  ism  U  cercueil  que  lui  avott  ii>rmé  E^urge.  Ces  pa.  in  xurnurêoram 

rôles  du  S  une  font  juger  que  depuis  qu'il  avoir  embralîe  la  P^'fcno'k  o  lu 

vie  religicufe ,  rl  n'avoit  point  voulu  que  fa  fœur  lui  rendit  vi.  Ïm^'Z^^XI- 
fite ,  non  par  un  défaut  d'affedion  ,  Se  de  charité  ,  mais  pour  « 
fe  détacher  de  plus  en  plus  du  monde ,  &  pour  fe  mettre  plus 

en  eltatde  pouvoir  dirt  avec  l'Apoftre,  qu'il  ne  Cùnmi(jlit  plus  ^.^r 
^erfonne  feio»  la  chAtr.  Beccclin  prit  alors  la  liberté  de  lui  ' 
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Chap.  LXI.  demander  qui  eltoïc  cet  homme  à  c|ui  il  parloir  d'ordinaire  foir;^ 
&matin.  LeSainclui  avoiia  que c'eiloicun  Ange,  que  Dieu 
lui  avoit  toujours  envoie  pour  l'inflruire,  &  pour  le  fortifier, 
depuis  la  féconde  année  qu'il  demeuroit  à  Crouland  ;  mais  il 
lui  dctendic  de  dire  ce  fecrcc ,  finon  à  fa  fœur  Pege ,  &  à  l' Ana- 
chorète Egberr  ,  s'il  eftoit  fi  heureux  que  de  converfer  quel- 
quefois avec  ce  grand  lerviteur  de  Dieu.  Le  jour  ftii  vant ,  vers 
les  ûx  heures  de  matin  ,  le  Saint  qui  edoit  toujours  dans  la 
Chapelle ,  dit  à  Ton  difcipie  qu'il  le  difpofat  à  faire  Ion  voiage, 
parce  qu'il  alloit  mourir,  &  en  effet  aiantellendu  la  main  vers 
l'autel ,  pour  fe  donner  à  lui-mcfme  le  laint  Viatique,  un  peu 
s,hntittt  fMf-    après  qu'il  l'eut  reçu  ,  il  expira  doucement.  Sa  mort  arriva 
^«,-ricWv.»  7i5-  l'onzième  d'Avril  i'an  714.  ou  lelon  ("on  Hillorien  l'an  715, 
nenaMttnd* ncfirt  quiavoit  commencc  lut  lahiidumois  de  Mars  félon  laluppu. 
Vo"uf>y*        tationde  Denisle  Peut.  Dcî»  qu'il  eut  rendu  l'efprit,  fa  cellule 
t'i-'iO' fut  remplie  d'une  grande  lumière.  Beccehn  n'en  pouvant  fou- 
renir  l'éclat ,  en  fortit  tout  effraie  ,  ^  s'r(kant  mis  dans  une 
barque, alla  promptemcnt  donner  avis  à  Pege  de  la  mort  de 
fon  frère.  Cette  fainte  Vierge  ne  manqua  pas  de  fe  tranfpor- 
tcr  auffi-toft  à  (on  ermitage  de  Crouland  :  elle  fit  des  prières 
pour  fon  ame  pendant  trois  jours ,  &  enfuite  elle  l'enfevelit, 
l'enterra  dans  fa  Chapelle.  Ua  an  après ,  elle  fut  inipiréc 
de  le  mettre  dans  un  autre  tombeau  ,  Ôc  elle  pria  des  Reli- 
gieux ,  des  Preftres  ,  &  melme  des  Evefques  d'alTiller  à  la 
trandation  de  (es  reliques.  Son  corps  fut  trouvé  entier ,  & 
Prinioo  canJoie  fans  Corruption  ,  aufli  bien  que  (es  anciens  habits ,  dont  il  efloic 
(olcodcbant  ihtd.  revçftu  qui  parurent  élire  devenus  neufs ,  &  avoir  repris  leur 
première  blancheur.   On  i  enveloppa  dans  un  linceuil  que 
l'Anachorète  Egbert  avoit  en  voie ,  fie  on  ne  le  mit  pas  comme 
auparavant  dans  la  terre,  mais  dans  un  tombeau  que  le  Roy 
Ethelbald  enrichit  depuis  de  divers  ornemens. 

^  j   Ce  Prince  ne  regnoit  pas  encore  lorfque  Dieu  retira  du 

Jl prédit  4     monde  faint  Gutlac.  11  menoit  une  vie  errante  ,  &  fe  cachoic 
EthcilrAld  ^h'H  tantoff  daas  un  lieu  ,  &  tantoff  dans  un  autre  ,  pendant  que 
re^nemt  dans  le  Ceolred  fon  Concurrent  occupoit  le  thrône.  La  mort  du  Saine 
fâisdt  ^^erçe.  l'affligeoit  extrêmement ,  parce  qu'il  le  regardoit  commefon 
protedeur,  &  efperoit  beaucoup  du  mérite  de  fes  prières.  Ne 
doutant  point  qu'il  ne  fut  dans  le  Ciel ,  £c  en  edat  de  le  fecou. 
rir  de  fon  interceflîon  ,  il  alla  â  fon  tombeau  ,  &  le  fupplia 
avec  larmes  de  i'ailîiler  dans  fa  difgrace  ^  enfuice  il  fe  retira  dans 
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une  petite  cellule  pour  y  paffèr  la  nuit.  Alors  le  Saint  lui 
apparut ,  &  l'alïura  qu'avant  deux  ans ,  il  feroit  eftabli  Roy  de 
Merce.  &  que  pour  preuve  de  la  vérité  qu'il  lui  difoit,  avant 
les  neuf  heures  du  matin  ,  on  apporteroit  des  vivres  aux  Soli- 
taires ,  d'un  lieu  d*où  ils  n'en  attendoicnt  pas  •  les  prédirions 
du  Saint  eurent  leur  accomplilîemcnt.  Le  lendemain  un  peu 
avant  que  les  Ermites  recirafTent  l'heure  de  Tierce ,  il  vint  au 
porc  de  Crouland  une  barque  ,  où  il  y  avoit  pour  eux  des 
vivres.  Les  Eglifes  ,  &  les  monafteres  avoient  joiii  de  leurs 
privilèges  jufqu'au  temps  de  Ceolred.  Il  fut  le  premier  qui  les 
en  priva ,  &  il  commit  aulîi  des  defordres  ,  &  des  violences 
dans  des  cloiftres ,  comme  il  paroift  par  une  lettre  de  faint 
Boniface  ,  &  d'autres  Evef'ques  d'Allemagne.  Ces  Prélats  y 
marquent  de  plus  qu'il  périt  d'une  manière  trcs  funefte.  Sa 
mort  changea  entièrement  le  fort  d'Ef  helbald  :  non  feulement 
il  retourna  de  fon  exil ,  &  ofa  paroiftre  en  public  •  mais  il  fut 
reconnu  pour  Roy  par  les  peuples  de  Mcrce ,  6c  porta  la  cou- 
ronne plus  de  quarante  ans. 

La  vie  de  faint  Gutlac  a  eftë  écrite  par  Félix  Auteur  con- 
temporain ,  qui  ih  qualifie  le  petit  ferviteur,  {  ou  l'enfant  )  Je  U 
congrégation  Catholique  ,  un  manufcrit  adjoufte  de  faint  Bede, 
Deiorce  que  fi  l'on  y  peut  faire  fondement ,  Félix  auroit  e/té 
Religieux  du  monaftcre  du  vénérable  Bede  ,  ou  de  Tarrovv  • 
mots  comme  ces  mots  nefe  trouvent  point  dans  d'autres  ma' 
nu/crits  ,  on  doute  fi  ce  n'eft  point  une  addition  de  copiftcl 
Félix  dédie  fon  ouvrage  à  Ethelbald ,  .HEIbvvald ,  ou  Athel-' 
vvald  Roy  de  TEftangle ,  ou  des  Anglois  Orientaux ,  qu'il  né 
faut  pas  confondre  avec  Ethelbald,  dont  nous  avons  parlé: 
car  il  y  a  eu  un  Prince  de  ce  nom  ,  qui  régna  dans  l'Eltangle 
depuis  l'an  7x0.  jufqu'à  l'an  749.  &  dont  l'on  a  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  commun  avec  une  Abbaie  ,  ou  Congrégation  de 
fcrviteurs  de  Dieu  ,  pour  aflurcr  faint  Boniface  Archcvefque 
de  Mayence,  que  l'on  faifoit  des  prières  pour  lui  dans  cette 
communauté  ,  aufli  bien  que  dans  les  autres  monafteres  du 
païs  ;  pour  lui  demander  réciproquement  le  fecours  de  fes 
prières ,  &  pour  lui  dire ,  que  quand  ils  en  auroient  la  commo. 
dité  ,  il  feroit  bon  qu'ils  s'cntr'envoiaflènt  le  nom  de  leurs 
morts  ,  afin  de  recommander  à  Dieu  leurs  ames.  Cette  lettre 
fait  voir  que  ce  Prince  confideroit  fort  cette  Abbaie  de  fon 
royaume  ^  ôc  qu'il  y  eftoic  hé  par  quelqXic  (brte  d'attachement 
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U  de  focietc ,  fbit  que  ce  monaftere  fut  celui  d'Eli ,  ou  quel- 
qu'autrc  fondé  parfes  predecelîeurs.  Ec  l'on  pourroïc  fe  figu- 
rer avec  vrai  femblance  que  Félix  en  eftoit  Religieux  »  fi  l'on 
ne  veut  pas  adjoufter  foi  au  témoignage  de  ce  manufcric ,  qui 
le  fait  difciple  de  Bede ,  ou  à  plufieurs  Modernes  qui  lequali- 
fient  Moine  de  1*  Abbaie  de  Crouiand.  Félix  marque  dans  fa 
préface  qu'il  avoit  eftc  inftruic  de  la  vie ,  &  des  avions  de 
faint  Gutlac  par  l'Abbé  Vvilfrid  ,  par  Ciflan  Prcftre,  par  le 
bienheureux  Bcccelin,  &  par  quelques  autres  perfonnes  qui 
l'avoient  bien  connu  ,  &  qui  avoient  demeure  avec  lui. 

Vvilfrid  gouvernoit  probablement  quelque  monaftere  du 
voifinage.  Ciflan  eftoit  une  perfonne  de  qualité  ,  ôc  qui  avant 
fa  converfion  tenoit  un  rang  fort  confiderable  dans  le  ficelé. 
Un  peu  après  fon  baptefme  ,il  fe  retira  dans  la  cellule  de  faint 
Gutlac  ,  &  reçut  l'Ordre  du  facerdocce.  Il  mena  une  vie 
exemplaire ,  &  imita  les  vertus  de  celui ,  dont  il  occupoit  la 
)lace.  Beccelin  continua  à  fervir  Dieu  dans  Crouiand  ,  &  non 
"eulemenc  il  expia  fa  fauce  par  la  pénitence  ,  mais  il  fit  de 
fi  grands  progrez  dans  la  perfeclion  ,  qu'il  eft  reconnu  pour 
Saint.  Egbert  confident  de  faint  Gutlac ,  &  Tac vvin  qui  l'avoic 
conduit  dans  cette  Lfle ,  y  vécurent  auffi  en  Ermites. 

Mais  elle  ne  fut  pas  feulement  habitée  de  ces  Solitaires, 
Ethelbald  pour  fignaler  fa  reconnoiffance  envers  fon  prote- 
(fleur,  5c  honorer  un  Saine,  donc  la  gloire  cclattoic  déplus  en 
plus  par  les  miracles  qui  fefaifoientàfon  tombeau  ,  entreprit 
d'yeftablirun  monaftere,  quoique  la  terre  molle  ,  &  humide 
ne  fut  pas  un  fond  capabledefouftenirdc  grandscdifices.  Pour 
cet  effet  il  appcUa  auprès  de  lui  Kenulphe  Religieux  d'Evcf- 
ham  ,  qui  eftoit  célèbre  en  pieté ,  &  lui  donna  toute  l'Ifle  de 
Crouiand,  afin  qu'il  y  aiïemblat  des fervitcursde  Dieu,  qui 
vécuflcnt  fous  la  règle  de  faint  Bcnoift.  Sa  charte  qui  eft  dc 
l'an  716.  (  s'il  n'y  a  point  d'erreur  dans  la  datte  )  futainfidreffée 
comme  un  projet  ,  &  avant  la  conftrudion  des  baftimeos. 
Saint  Ethelrcd  Abbé  dc  Bardnei ,  &  Egbald  Abbé  de  Mc- 
deshamfted  ,ou  de  Burch  y  foufcrivircnt après  laine  Brithvvald 
Archevefque  dc  Cantorberi ,  &  d'autres  Prélats»  Pourfup- 
pléer  à  la  moUeffc ,  &  au  peu  de  fermeté  du  terroir ,  on  y  ficha 
quantité  de  forts  pilotis ,  fur  lefquels  on  baftitune  Eglifc ,  U 
des  lieux  réguliers.  L'Eglife  fut  dédiée  en  l'honneur  delà  faintc 
Vierge ,  5c  de  faint  B^irthelmi.  Un  ou  deux  ans  aprcs  la  mort 

du 
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du  Saint ,  fa  focur  fainre  Pege  ,  qui  depuis  Ton  enterrement  ChAp.  LXI. 
avoit  demeuré  à  Crouland, laifla à  l'Abbc Kenulphe  IcPfeau- 
tier  de  Ton  frère ,  le  foiiet  de  fâint  Barthelmi ,  U  quelques  au- 
tres reliques  ,  &  fe  retira  dans  Ton  ermitage  de  Peakicke  au 
territoire  de  Northampton  ,qui  fut  depuis  un  Prieuré  de  l'Ab- 
baicde  Crouland.  Ellealiaenfuice  à  Rome,  &  y  finit fès  jours. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  Patrice  fucceflcur  de  Kcnulphe,& 
des  autres  évenemens  de  l'Abbaie  de  Crouland.  Car  c'eft  un 
des  monallcresdont  les  antiquitez  ion:  plus  connues ,  l'hiftoi- 
rcenaiant  eftc  écrite  allez  amplement  par  Ingulphe,  qui  en 
eut  la  conduite  dans  l'onzième  fiecle. 

Ona  veu  ci-devant  que  l'an  742,  dans  le  Concile  de  ClifFe, 
Etheibald  RoydeMerce  maintint  les  Eglifes ,  &lescommu- 
nautez  religieufes  dans  leurs  privilèges  à  l'exemple  d'un  autre 
Prince  de  fa  nation  :  mais ,  comme  nous  avons  dit ,  il  y  a  lieu 
de  douter  fi  ce  règlement  fut  bien  exécuté ,  puifquefaint  Bo- 
niface  écrivant  à  Etheibald  ,  marque  qu'il  avoit  appris  qu'en 
Angleterre  Ton  avoit  caflé  piuficurs  privilèges  dcsEglifès,  & 
des  monafteres,  &  qu'on  les  avoit  privez  dequelque  patrie  de 
leurs  biens,  en  quoi  il  dit  que  l'on  avoit  commis  un  grand  pe-  Ethocfircrata 
ché.  Il  parle  aufTi  contre  ce  defordre  dans  fa  lettre  à  Cuth.  ^"^rXT.of. 
berc  Archevefquc  de  Cantorberi ,  qui  dans  un  autre  Concile  atur.  Beuifnfijii 
tenu  à  ClifFeen747.  f^fcha  de  remédier  au  dérèglement  que 
les  eorreprifes  des  feculiers  avoicnt  caufé  dans  ces  mailons 
faintes-  Etheibald  fe  trouva  à  ce  Concile,  &  mourutdix  ans 
après.  Il  fut  enterré  dans  l'Abbaie  de  Repton  ,  où  d'autres 
Roysdu  mefmc  païs  eurent  a uffi  leur  fepulture. 

Sainte  Fridefvide  (  ou  Frevviffè)  a  vécu  fous  le  règne  de  ce  — y  a77 — ^ 
me/me  Etheibald.  Elle  eftoit  fille  de  Didan  feigneur  d'Oxford.     Sainte  f  rider 
Des  fa  premierejeune(re,ellefit  voeudechaftcté  dans  une  Egli-  ^/^^  Heli^ieH- 
fe  baftie  par  (on  pere,  &  qui  fut  dédiée  à  la  làinte  Vierge.  Pour  fe  d'Oxftrd. 
le  fortifier  contre  les  attaques  des  partions  charnel  les ,  elle  mc- 
noitune  vie  fort  auflere,  couchantfur  la  terre  ,&  ne  mangeant 
que  du  pain  d*orge,&  des  lequmes.  Elle  re<jut  enfuire  l'habit  de 
la  religion ,  8c  douze  autres  filles  de  qualirc  aiant  fuivi  fon  exem. 
pic ,  on  leur  eftablit  un  monaftere  prés  de  l'Eglife  de  Noftre- 
Dame.  La  Sainte  le  remplit  de  l'odeur  de  fes  vertus ,  afFoiblif. 
fantfon  corps  par  le  jeûne,  &  nourrillànt  fon  ame  pardefain- 
tes  le(n:ures,&  par  la  prière.  Elle  flechiffoit  cent  fois  les  genoux 
pendant  le  jour  ,  &  autant  de  fois  la  nuit  ,  pour  adorer  la 
Tome  //.  Pp 


Ait.  fàc.  J 
Ei-  Msihrw. 


Digitized  by 


198  ABPvEGE'  DE  L'HISTOIKE 

Chap.  LXI.  fouveraine  majellc  de  Dieu.  Le  démon  voulut  un  jour  la  rrom- 
^*  per  en  lui  apparoiffànt  fous  la  forme  du  Sauveur ,  &  en  l'exhor- 

tant à  l'adorer  pour  obtenir  de  lui  la  couronne  de  vie.  Mais  le 
faint  E(prit  aianc  découvert  à  la  Sainte  la  fourbe  de  ce  pere 
de  mcnfonge ,  elle  lui  répondit  que  ce  n'eftoit  pas  à  lui  à  pro- 
mettre  un  bien  qu'il  nepoffedoitpas ,  qu'eftant  mort ,  &  l'au- 
teur mefme  de  la  mort,  il  n'avoit  rien  de  commun  avecla  vie, 
&  que  pour  elle  ,  elle  reconnoilîoit  véritablement  qu'elle  n'e- 
ftoit  qu'une  pechcreffe  ,  qui  fèroit  miferablc  comme  lui ,  (i 
J  E  s  u  s  Ibn  Rédempteur  ne  l'avoit  prévenue  de  fa  grâce.  L'hu- 
milirc  qui  animoit  ces  dernières  paroles  de  la  Sainte  ,  fut  in- 
fupportable  au  démon ,  &  ce  fuperbe  ennemi  s'enfuit  auffi-toft 
avec  quantuc  d'Efprits  de  tencbrcs  ,  qui  pour  lui  faire  hon- 
neur ,  l'avoient  fuivi  transformez  en  A  nges  de  lumière.  A  cette 
tentation  il  en  fucceda  une  autre.  Quoique  les  grandes  aulleri- 
tez  de  la  Sainte  l'eu  (lent  fans  doute  défigurée ,  il  lui  reflaafTez 
de  beauté  ,  pour  donner  contre  fon  deflein  de  l'amour  à  un 
jeune  fèigneur  nommé  Algar.  U  la  voulut  époufèr ,  &c  pour 
cet  effet  il  envoia  vers  elle  des  perfonnes  pour  lui  pa  rler  de  ma- 
MtHMfi.  jinglic.  riage.  Elle  répondit  qu'elle  accepterait  volontiers  l'honneur 
Tow.i./*/.  I7J.  qu'on  lu,  ofïroit,  fi  elle  n'avoit  pas  pris  un  autre  engagement, 
mai>  qu'elle  s'elkoit  dévouée  àjESu  s.  Christ,  &  qu'il  ne 
lui  efloit  pas  permis  de  fong  rà  un  autre  Epoux.  Une  rcponfc 
fi  honnefte  ,  &  fi  pieufe  ne  fatisfit  point  Algar,  &  fa  pafîion 
alla  jufqu  a  vouloir  enlever  la  Sainte.  Elle  en  eut  avis ,  &  pour 
s'échapper  de  fes  mains ,  elle  s'enfuit  dans  un  bois.  Algar  l'y 
alla  chercher,  &  comme  elle  fevitainfi  pourfuivie  ,  elle  pria 
Noftre  Seigneur  de  le  frapper  d'aveuglement ,  ce  qui  arriva. 
Mais  depuis  aiant  reconnu  fa  faute,  &  imploré  le  fecours  des 
priercsde  la  Sainte,  il  recouvra  la  veuc.  On  dit  qu'elle  demeura 
deux  ou  trois  ans  dans  les  bois ,  &  qu'enfuite  elle  vint  à  Thor- 
s  M'mti  mourut  nebyri  prés  d'Oxford,  où  elle  fcrvit  Dieu  le  refte  de  fè$  jours 
prés  d'une  Chapelle  ,  mais  on  convient  q.u'elle  fut  enterrée 
dans  fon  premier  monaflere  d'Oxford ,  lequel  au  commence- 
ment du  douzième  fiecle  fut  changé  en  un  Collège  de  Cha- 
noines. 
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Ch.  LXII. 


CHAPITRE  LXII. 

De  quelques  re^lemens  du  Concile  de  Chalchut  ,      de  la 
jondation  des  monaskres  de  Jaint  Alhan  ^  ^  de 


Winchelcomh 


e. 


OFfa  qui  régna  dans  le  païsde  Mcrce  après  Bernred  fuc- 
celleur  d'Echelbald  ,  non  content  d'avoir  beaucoup  ac- 
cru la  puiflance  de  (on  Eftacpar  les  vidoires  qu'il  avoir  rem- 
portées fur  les  autres  Princes  qui  partageoient  avec  lui  l'An- 
gleterVe ,  le  voulut  encore  relèvera  l'égard  de  la  dignité  Ecclc- 
iiaflique  ,  &  ce  fut  dans  cette  veuë  qu'il  obtint  du  Pape 
Adrien  ,  que  l'Eglife  de  Lichfeld  feroit  Métropolitaine ,  & 
auroit  fous  elle  les  autres  Evcfcbez  de  Merce ,  &  encore  deux 
du  païs  d'Eftanglcj  &  ce  changement  qui  afFoiblilIoitdeplus 
de  ta  moitié  l'Archcvefché  de  Cantorberi ,  fut  autorifé  dans 
le  Concile  de  Chalchut ,  où  retrouvèrent  les  Légats  du  Pape, 
qui  y  publièrent  divers  reglemens,  dont  quelques-uns  regar- 
dent la  difcipline  monaftique.  On  y  recommanda  aux  Evcf- 
ques d'avoir  foin  que  les  Religieux,  &  les  Religieufes  menaf- 
fcnt  une  vieconformeà  la  Règle  ,  tant  à  l'égard  deleur  nour- 
rirure ,  que  de  leurs  vcftemens ,  &  qu'ils  portafTent  des  habits 
fcmblablesà  ceux  des  Moines  d'Orient ,  c'eft-à  diredu  royau- 
me de  Kent ,  ou  d'Eflex ,  qui  font  des  pais  fituez  en  quelque 
forte  à  l'Orient  au  regard  de  ceux  de  N  orthumbre,&  de  Merce, 
où  ces  reglemens  furent  publiez.  Le  djx-neuviéme  Canon  du 
mefme  Concile  faitaffez  voir  qu'il  faut  entendre  ainfi  le  mot 
d'Orient.  Il  y  fut  aufli  arrefté  qu'après  la  mort  des  Abbcz  ,& 
des  Abbefles ,  les  Prélats  donneroient  ordre  qu'on  leur  en  fub- 
ftituàt  d'autres  tirez  du  corps  de  la  communauté ,  ou  d'ailleurs , 
qui  fufTent  capables  de  bien  exercer  cette  charge,  afin  que  les 
perfonnes  foumifës  à  leur  conduite  ,  purent  accomplir  jour 
&  nuit  avec  une  exadeobcï  (Tance,  Ce  une  profonde  humilité 
ce  qu'ils  avoient  promis  à  Dieu  parle  vœu  delà  religion. 

Offa  fe  foiiilla  d'un  grand  crime  ,  auquel  le  pouffa  l'ambi- 
tion de  fa  femme.  Aiant  attiré  à  fa  Cour  le  jeune  *  Ethelbert 
Roy  d'Eftangle  ,  fous  prétexte  de  lui  donner  en  mariage  fa 
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fille  AlFride  ,  il  le  fit  tuer,  ôc  s'empara  de  Tes  Eftats.  Dieu  fc 
connoiftrc  par  des  miracles  la  faincetc  d'Ethclbert ,  &  on  c!e. 
va  depuis  t  une  Egli(e  fur  Ton  rombeau.  Pour  Alfride,  dere- 
ftantuneadion  fi  noire,  fie  ne  voulant  plusavoir  d'époux  que 
les  hommes  lui  puflent  ravir  ^  elle  fè  retira  à  Croulauvl ,  &y 
vécue  Rcclufe  dans  une  cellule  prés  de  l'Eglife.  Inguifc  l'ap- 
pelle Etheidrite  ,  vrai-femblablement  parce  qu'elle  changea 
Ton  nom  en  fe  confacrant  à  Dieu  ,  &  il  la  compte  entre  les 
Saints  defbn  monallcrc.  Cependant  OfFa  eut  un  vif  regret 
de  fon  péché  ,  fie  tafcha  de  l'expier  par  une  folide  pénitence. 
Les  reliques  de  faine  Alban  premier  Martyr  d'Angleterre, 
aiantefté  heureufement  trouvées,  il  les  fit  transférer  dans  une 
chafse  de  grand  prix  ,  &  fonda  en  l'honneur  du  Saint  un  mona- 
llcre  qu'il  dotta richement,  fie  qu'il  combla  de  grâces  j  fie  de 
privilèges.  Ce  monaftere  ciloit  dans  le  territoire  d'Hcrford , 
&C  tenoit  le  premier  rang  entre  tous  ceux  d'Angleterre.  La 
charte  delà  fondation  fut  donnée  dans  un  Synode  tenu  à  Cel- 
chyt ,  {  ou  Chalchut  )  l'an  793.  Elle  porte  que  Villigode  Pre- 
ftreen  feroit  l'Abbé  ,  &  qu'il  y  feroit  garder  la  règle  de  faine 
BenoifV.  OfFa  alla  aulTi  à  Rome,  fie  afsujettit  fon  Eftat  à  faine 
Pierre  :  Enforte  que  chaque  famille  de  fes  (ujets  paieroit  un 
tribut  au  faine  Siège  pour  marque  de  fa  dépendance  ,  mais  il 
voulut  que  ce  qu'on  leveroit  de  ce  tribut  dans  le  diocefe  d'Her- 
ford  ,fut  pour  l'Abbaie  de  faine  Alban. 

Il  eut  de  fuite  pour  fuccefscurs  Egfrid ,  fie  Kenulph  c.  Curh- 
bert  Abbé  de  Maîmcfburi  obtint  d'Egfrid  la  rcltitution  de 
quelques  terres  qui  appartenoient  à  fon  monaftere.  Kenulphc 
poiîedâ  éminemment  toutes  les  qualitez  d'un  grand  Prince. 
11  fignala  fa  pieré  par  la  fondation  de  l'Abbaie  de  Vvinchel- 
combe  dans  le  Comté  de  Gloceftrc.  On  dit  qu'il  la  peupla  de 
trois  cens  Religieux.  Treize  Evefqucs  en  dédièrent  l'Eglife. 
Kenulphc  fè  trouva  à  cette  cérémonie  ,  fie  comme  il  fçavoit 
que  rien  n'eft  plus  agréable  à  Dieu ,  que  Tmiitation  de  fa  bon- 
té,  il  y  donna  la  liberté  à  Egbert  Roy  de  Kent  qu'il  avoit  pris 
à  la  guerre.  On  rapporte  à  l'an  743.  la  mort  de  fainte  Vvith- 
burgc  fiile  d'Anne  Roy  d'Eftanglc.  Elle  reçut  le  voile,  fie  les 
premières inftru^ions  delà  vie religicufe dans  l'Abbaie  d'Eli, 
fondée  par  fa  focur  fliintc  Etheidrite.  Enfuite  elle  fe  rerira  i 
Dcrham  ,  qui  efl  aujourd'hui  dans  le  Comté  de  Norfolc  ,  $ 
fie  clic  y  ballu  un  monaltcrc  où  elle  finit  fes  jours.  On  l'enterra 
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«ns  Iccimeiiere  ,  mais  environ  cinquancccinq  ans  après  on  Ch.  LXIII. 
trouva  fon  corps  fans  corruption  ,  &  on  le  transfera  dans  " 
l'Eglife. 


CHAPITRE  LXIII. 

T>e  fAtnt  Jesn  de  Bcverlei  ,  cir  de  quelques  autres 
Archevefques  d'Torh 


ILa  cftc  dit  ci  devant  que  faint  Vvilfrid  aiant  eflc  chafTé 
du  Siège  d'York  ,  &  de  l'Abbaie  d'Hagufbld ,  on  lui  fub-     -  .  K 
fticuadeux  Religieux  de  Strencshal  ,  l'un  appelle  Bofa  ,  &  p  r'" 
J-autreEat  Ce  premier  eut  la  conduire  du  d.ocefc  d'York' &  slrZ'Zl  eji 
l  autre  fut  delhnc  pour  taire  les  fondions  Epifcopales  dans  f^it  Evefjue 
Haguftald,  *  ou  dans  Lindisfarne.  Eat  refida  quelques  an-  d  HMgHjUld. 
nccs  dans  TEglife  de  Lindisfarne  ,  mais  il  mourut  dans  celle   *  o«  utxhmm 
d'Haguftald  vers  l'an  685.  fie  il  eut  pour  fuccefleur  faint  jcan  i""  ^'^'"^"'^ 
aufli  Religieux  de  Streneshal.  L'Epifcopat  de  faint  Bolà'finic 
avec  fa  vie  vers  l'an  704.  Le  Siège  d'York  efhnt  ainfi  va-   Ed.  MMihtm. 
cant  ,  on  y  transfera  faint  Jean  qui  en  demeura  depuis  en  pof.  fi  +77. 
feflîon  mefmc  du  confentement  de  faint  Vvilfrid  ,  félon  Tac.  ,  "^p^i^"' 
cord  fait  dans  le  Synode  tenu  près  de  Nid  fur  la  fin  de  l'an      ^  *  ^ 
705.  Apres  ces  obfcrvations ,  il  eft  à  propos  de  dire  quelque 
chofe  des  venus  ,  &  des  miracles  de  /aintjean ,  &  de  la  fonda, 
tion  du  monaftere  de  Beverlei.  Ce  faint  eftoit  de  Harpham   •  onjh  suf, 
dans  le  Duché  d'York.  Il  fut  élevé  auprès  de  fâintTheodore  ^'**'''«»  &Bf 
Archevefque  de  Canrorberi  ,  &:  inftniit  dans  la  pieté ,  & 
dans  les  lettres  parles  foins  de  ce  pieux,  te  fçavant  Prclar. 
On  dit  qu'il  eliudia  auffi  à  Oxford.  Il  fut  cnluite  Relic^ieux 
dans  le  monafterc  d'hommes  de  Streneshal ,  tandis  que  lainte 
Elriede  y  gouvcrnoit  celui  de  filles ,  qui  eiloit  la  principale 
communauté.  Mais  il  n'y  demeura  pas  longtemps  ,  &  comme 
il  avoit  du  talent  pour  la  predicvition  ,  il  fut  tiré  du  cloillre 
pour  ce  fâintminiftere.  Il  s'en  acquicra dignement,  &il  eftoit    Pr«bcbat fînfta 
écouté  avec  d'autant  plus  de  déférence  ,  &  de  fruit ,  que  la  compctcMcm 
fainteréde  fa  vie  lui  atriroit  du  refpecl ,  &  aurorifoit  fes  pa.  pSio'îr" 
rôles.  Son  mérite  aiant  fort  éclatré  dans  cette  fjjndion ,  il  fut  BoU-i-ui.  j.auu 
fubfticuc  à  faine  Eat  dans  i'Evcfché  d'Haguftald  par  le  corn. 
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Ch.  LXIII.  mun  fufFrage  des  fidellcs.  De  Preftre (  qu'il eftoît  vrai- fcft 
blabiemenc  auparavant)  fe  voiancclevc  à  un  plus  haut  degré, 
il  travailla  auffi  à  croiftre  en  vertu ,  &  à  remplir  les  obligations 
de  fa  charge.  Il  fe  retiroit  fouvent ,  mais  principalement  cq 
Carefme  ,  dans  une  cellule  proche  del'Eghre  de  faint  Michel 
de  Carnefboc  ,  afin  de  s'y  occuper  plus  librement  aux  faints 
exercices  de  la  prière ,  &  du  jeûne.  Cette  retraite  ne  l'empef- 
choit  pas  néanmoins  de  donner  audiance  à  ceux  qui  vouloient 
lui  parler,  ny  de  pourvoir  aux  befoinsde  Ton  diocefe.  Eftaot 
ainfi  dans  fa  cellule  de  faint  Michel  au  commencement  du  Ca- 
refme, il  dit  à  quelques-uns  de  Ces  domeftiques  de  lui  amener 
celui  des  pauvres  du  païs,  qui  leur  paroiftroit  le  plus  miferable. 
Nul  ne  leur  fit  plus  de  compaffion  qu'un  jeune  garçon  qui 
eftoit  muet,  &  qui  a  voit  la  tefte  tonte  couverte  dune  horrible 
gale.  Ils  l'amenèrent  donc  au  Saint  qui  le  reçut  avec  charité, 
&  le  fit  loger  dans  une  petite  chambre  avec  ordre  de  lui  don- 
ner à  manger.  Huit  jours  après  il  l'envoia  quérir ,  &  aiant  fait 
le  figne  de  la  croix  fur  fa  langue ,  il  lui  fit  prononcer  peu  à  peu 
quelques  fyllables ,  &  après  cela  quelques  mots  de  fuite.  Sa 
langue  fe  dénoua  tellement,  quelemefmejour  il  parla  long- 
temps ,  &  avec  une  entière  liberté.  Le  Saint  pour  ne  laifler 
pas  fon  ouvrage  imparfait ,  donna  fa  benedicSkion  à  ce  pauvre, 
&  l'envoia  à  un  médecin ,  afin  qu'il  mit  une  emplaftre  à  fa  tefte. 
11  le  guérit  par  ce  moien ,  Se  fa  tefte  devint  aulîî  necte ,  &  aufli 
belle  qu'elle  eftoit  auparavant  fale  ,  &  horrible  j  mais  on  ne 
douta  point  que  faguerifon  ne  fut  plutoft  un  effet  des  prières 
du  Saint  que  de  ce  remède  extérieur. 

 Le  bienheureux  Jean  gouverna  l'Eglife  d'York  après  la 

JleJlfAit  yir.  ^^^^      ^^^"^  ^^fa  ,  qui  en  eftoit  Evefque.  On  ne  marque 
chcvefyue        point  ce  qui  le  porta  à  fonder  l' Abbaie  de  Beverlei  ,  mais  fes 
d'Tark^  &ftnde  adions  le  difentafTez ,  6c  monftrent  qu'outre  les  raifbnscom- 
Bevcrici.         munes  que  chacun  peut  avoir  de  faire  ces  fortes  d'eftabliflc- 
mens ,  il  baftit  ce  monaftere  pour  s'y  retirer  quelquefois  ,& 
fur  tout  dans  fa  vieillefle.  Il  acheta  la  terre  de  Beverlei,  oùil 
y  avoit  uneparoifle  dédiée  à  faint  Jean.  Enfuite  il  rebaftit  le 
chœur  de  cette  Eglife,  &  il  y  mit  des  Moines,  à  qui  il  donna 
jin.  fà£.  i- part,  pour  Abbé  faint  Brithun  qui  eftoit  Diacre.  Il  l'augmenta 
X.  fMi-  4j«.        d'une  Chapelle ,  qui  fut  confacrée  en  l'honneur  de  faint  Mar- 
tin, &:  il  y  eftablitdes  Religieufes.  Il  fit  ainfideux  monafte- 
rcs  ]  aufquels  il  affocia  fcpt  Preftres ,  &  fept  Clercs  qu'il  plaça 
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dans  la  nef  de  l'Eghle  de  faintjcan  avec  un  Prieur.  Ch  LYTîf 

rn^  P^'  Vetadun ,  où  il  y  avoit  un  monaflere  de   

h  les ,  1  Abbefle  Hereburge  le  pria  de  voir  une  Religieufè  qui        1 1 1. 
cltoïc  malade  à  rextremitc   Cette  Religieufc  lui  eftoit  d'au  ^'^"'^ 
tant  plus  chère  que  c'eftoit  fa  propre  fille  ;  car  avant  que  d'en 
trer  dans  le  cloiftre ,  elle  avoit  vécu  dans  le  mariage  Le  mal 
de  cette  Religieufe  eitoit  une  grofTe  tumeur  qu'elle  avoit  au 
bras   que  Ton  difoic  s^cftre  ainfi  enflé  ,  parce  qu'elle  s'cftoit 
fait  feigner  au  quatncme  jour  de  la  lune.  Le  Saint  répondit   Pcriclof, .  *c. 
qu  en  cttet  il  avoit  autrefois  appris  de  Théodore  Archevef-  iii'"'tcmporis 
que  de  Canrorberi  ,  qu'il  eftoic  dangereux  de  fe  faire  feiener  l^i'^'lT 
en  ce  temps  là.  il  alla  v.fiter  la  malfde .  .1  lui  donna  fa  bf  ne  ^^t^'^^: 
didtion  ,  «cdcs  qu'il  fut  forti  de  la  chambre ,  elle  ne  fèntit  plus 
dedouleurau  bras,  &  un  peuaprésellefut  entièrement  eue- 
rie  Aiant  dédie  1  Eglife  de  Burton  ,  qui  eftoit  un  v.ilacSoù 
leConrite  Puch  avoit  une  terre  5  il  fut  invité  par  ce  Comte  à 
venird.fner  chfz  ui ,  mais  d'abord  il  s'en  excufa ,  d.fant  qu'il    M.,is  Epifco- 
Cltoit  pluslcant  â  un  Evefque  de  retourner  à  fon  monaflere  P"™ '^^«^^  =<1  «"o- 

f^?/Ï.^^ÏM■/'^"'■J^"^''^  ^'"^     perfonnedespau-  fDr.:V;^;î';:', 
vrcs ,  que  d  aller  chez  des  riches  pour  s'y  divertir  &  v  eftre  f^^'^c'^ 
bien  traité.  Mais  le  Comte  l'd/Iiirant  que  s'il  lui  faifoit  l'hon  f" 
ncur  de  venir  manger  chez  lui  ,  en  reconnoifTance  de  cette  bu'lI...^. 
grâce  a  fcro.t  largcOèaux  pauvres,  &  faint  Brithun  Abbé  de 
Beveriei  lui  promatant  la  mclmechofe ,  il  fe  rendit  à  la  prière 
du  Comte  ,  «centra  dans  famailon.  Il  y  avoit  environ  fix  fe 
marnes  que  la  femme  du  Comte  eCloit  fort  malade  Le  Saine 
Jui  cnvoia  un  refte  de  l'eau  qu'il  avoit  bénie  pour  dédier  l'E 
glile.  Elle  en  ufa  comme  d'un  remède ,  &  dés  qu'elle  s'en  fut 
Javce,  Se  qu^'He  en  eut  bû,  ellefe  trouva  dans  une  fi  parfaite 
Tante,  qu  elle  alla  fervir  le  Saint  à  table  ,  imitant  en  cela  la 
belle  mcredefamt  Pierre,  qui  fit  le  mcfme  en  vers  Noftre  Sei-    tue  4.,,- 
Çneur  qui  l'iivoit  guérie  de  la  fièvre.  Volfride  fille  du  Comte 
te  ht  Religieufe  dans  la  communauté  des  filles  de  Beverlei  &  ^  ,f'^j*'i-T^ 
fon  pere  v  donna  uneterre.  Du  temps  du  Roy  Ofred,ilfet*int  ttU'l^. 
dans  la  Northumbre  un  Synode  ,  où  (  fi  l'on  en  croit  un  Au    'A' o/. 
t^r  *  de  l'onz.éme  fiecle  )  ce  Prince  fit  un  règlement  pour  ^ 
maintenir  les  Eglifes ,  &  les  monaftc-res  dans  la  poffefîîon  de 
W  biens.  Après  l'aOemblée  le  Samt  pria  le  Roy  ,  &  les     r/^r  ^ 
Grands  de  vemr  manger  chez  lui  ,&  aiant  donné  fa  bcnedi  ^"'*-r 
ttion  a  du  via ,  &  à  d  autres  breuvages  qui  eftoient  dans  trois  ""'"^.t'"*'- 
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Ch.  LXIII.  vailîèaux,  il  les  multiplia  miraculeufcmenc.  Deforre  que  Ton 
tira  de  ces  vaiileaux  tout  ce  qui  cftoic  neceffaire  pour  fèrvir 
aux  conviez  qui  eftoicnc  en  grand  nombre,  &  bien  loin  de  les 
épuifcr ,  on  les  trouva  toujours  pleins.  Le  Saint  avoit  à  fa  fuite 
un  jeune  Ecclefiaftique  nomme  Herbauld,qui  fut  depuis  Re- 
ligieux &  Abbc  de  Tinemuth.  Ellanc  un  jour  en  voiage  ,  il 
permit  à  (es  gens  de  pouflèr  leurs  chevaux  dans  une  plaine  cam- 
pagne ,  mais  il  dit  à  Herbauld  de  demeurer  cependant  auprès 
-»  de  lui.  Les  Offi^-iers  du  Samteftant  revenus  auprès  du  Saint 
firent  une  autre  courfe,  &  Herbauld  emporté  par  une  ardeur 
de  jeunelTe,  lesfuivit.  Le  Saint  lui  cria  qu'il  s'en  irouveroit 
mal  ,Vil  ne  revcnoit  aûfli  toft,  Se  à  peine  l'a  voit-il  averti  de  la 
forte,  que  (on  cheval s'abbatit Tous  lui ,& lejettaà  terre.  Dans 
cette  chute,  il  fecafTa  la  tcfte  contre  une  pierre,  ôcfe  fit  encore 
une  autre  bleHure.  Il  fut  plufieurs  heures  fans  donner  de  mar- 
ques de  vie  •  le  Saint  qui  l'aimoit  tendrement ,  en  fut  fort  affli- 
ge ,  ôc  pafla  la  nuit  luivante  en  prières ,  pour  demander  à  Dieu 
la  guerifon.  Le  matin  il  l'alla  voir ,  lui  donna  fa  benediilioD , 
Bcd.lih.  y  t.6.  &  l'aiant  quitté ,  Continua  à  prierpour  lui.  Unpeu  aprésil  le 
revint  voir ,  &  le  trouva  aflis ,  &  qui  parloir  fans  peine.  Alors 
le  Saint  lui  demanda  sM  eftoit  baptilc  ,  Herbauld  lui  rcpon* 
dit  qu'il  a  voit  re^u  ce  Sacrement  d'un  certain  Preflre.  Le  faim 
Prélat  lui  dit  qu'allurement  il  n*avoit  paseftc  bien  baptizc  , 
parce  que  ce  Preflre  eftoit  incapable  de  faire  cette  fondion. 
Il  commen<5a  donc  à  le  difpofer  à  recevoir  véritablement  ce 
Sacrement,  &  fit  venir  un  chirurgien  qui  lui  ha  la  cefte.  En- 
liiite  le  Saint  lui  donna  fa  benedidion  ,  &  fa  fànte  fe  fortifia 
tellement,  que  dés  le  lendemain  il  remonta  à  cheval,  &  fuivit 
le  bienheureux  Jean  ,  qui  le  baptiza  félon  qu'il  jugeoit  ne- 
ccflaire. 

j  y  Le  faine  Evefque  cftantcafTé  de  vieillefTe  ,  &  ne  pouvant 

Retraitt ,  &  P^"^  vifiter  foh  diocefe ,  fe  démit  de  (a  charge ,  &  mit  en  fa 
morteUftint  place  \|^ilfrid  le  jeune  ,  qui  fut  élu  par  tout  le  peuple.  Il  fc 
Jean,  retira  enfuite  à  Bcvcrlei ,  &  y  finit  fe>  jours  dans  de  faints  exer- 

cices. Sa  mort  arriva  l'an  711.  Il  fe  fit  plufieurs  miracles  à  ion 
tombeau.  Nous  en  rapporterons  feulement  deux  ,  dont  un 
fait  voir  que  le  monaflerede  Suvine  fubfiftoit  avant  l'an  753. 
Saint  Brithun  qui  gouvernoit  celui  de  Bcverlei ,  aiant  invite 
l'Abbé  de  Suvine  à  l'annivcrfaire  de  fîuntjean ,  cet  Abbc  y  alla 
avec  un  Preflre  nomme  Druchval  ,  &  cftant  prefl  de  s*cn 

retourner , 
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retourner,  il  fie  trouver  bon  à  faint  Brichun  que  Druchval,  Ch.  LXIIL 
qui  eftoit  malade  ,  demeurât  à  Beverlei.  Saint  Brichun  s'en 
chargea  volontiers  ,  efperant  que  faint  Jean,  qui  avoit  autre- 
fois confère  les  Ordres  à  Dmchval  ,  lui  donneroic  quelque 
foulagcmenr.  Son  mal  s'eftanc  fort  augmente ,  le  faint  Abbc 
lui  confèilla  de  fe  faire  porter  à  l'Eglife ,  parce  qu'il  y  avoit  plu- 
fieurs  reliques  de  Sainrs  ,  &  il  y  confentit  dans  la  perfuafion 
qu'il  s'y  trouveroit  mieux.  On  le  porta  d'abord  devant  le  ' 
tombeau  de  faint  Jean  ,&  après  cela  dans  la  Chapelle  de  faint 
Martin.  On  le  reporta  enfin  devant  le  tombeau  du  Saint ,  & 
il  fut  guéri.  Une  Religieufe  du  monaftered'Ezech,  quieftoic 
paralytique,  y  reçut  aufli  un  pareil  fecours.  La  vie  de  faint  jifriiTénimét, 
Jean  a  elle  écrite  par  Bede  dans  fon  hiftoire  d'Angleterre ,  & 
par  Folcard  Moine  de  la  Cathédrale  de  Cantorbcri ,  qui  dcdia 
fon  ouvrage  à  Aldred  Archevefque  d'York.  Ce  dernier  Au- 
teur vivoit  dans  l'onzième  fiecle.  Saint  Bnthun  mourut  l'an 
755. 

Quoique  l'on  ne  compte  point  la  Cathédrale  d'York  entre  '  ^ — ^ 
les  Eglifes  monaftiques ,  il  y  a  pourtant  lieu  de  croire ,  que  dans    yvilfrid  fi. 
Je  huitième  fiecle ,  elle  cdoit  defcrvie  par  des  Religieux  ,  &  cond,  Anhtvef. 
que  le  Chapitre  en  efloit  femblable  à  celui  de  Canrorberi  :  qt**drori^ 
car  elle  s'appelloit  monafiere  ,  on  y  vivoit  régulièrement ,  &  il 
y  avoit  un  Supérieur  qui  avoit  la  qualité  d'Abbe  ,"  lefquelles 
expreflîons  (emblent  ne  pouvoir  donner  d'autre  idée  que  d'une 
communauté  de  Moines  à  l'égard  du  temps ,  Ôc  du  païs  dont  il    ^ii.f*c.  4.;«r/. 
s'agit,  eftant  certain  qu'alors  en  Angleterre  ,  il  n'y  avoit  que 
les  Moines  qui  euflent  des  Abbez.  Wilfrid  lejeune  fucceflcur    ^f"»»  74'-  mo-: 
de  faintjean  dans  le  Siège  d'York,  eft  vrai-fcmblablement  le  r*^ 
mefme  qu  un  de  ces  cinq  Religieux  de  Strenesbal ,  que  Bede  ceiifumcft.  sim: 
dit  avoir  vû  Evefques.  Eftant  forti  de  ce  monaftere  ,  il  fut  J,"^'^'"  /'*''^' 
fait  Vidante^  ô'  Abbé del'EçitÇe  de  Tork.  Quelques-uns  le  qua-    '!!*"*  !iV' 
linent  Saint ,  ce  ce  titre  ,  dont  ils  I  honorent  ,  s  accorde  très    ricarfûcrjt  vice- 
bien  avec  l'éloge  de  (es  vertus ,  tracé  par  un  pocte  de  fon  fiecle ,  «^o'"»"»  *  Abbas,] 
qui  le  reprefente  comme  un  Prélat  accompli ,  qui  inftruifit  fon  ^'J^V^^'^' 
peuple  par  fes  prédications ,  &  par  fon  exemple ,  qui  aflilb  les 
pauvres ,  Se  orna  les  Eglifes.  Après  avoir  exerce  faintement 
la  charge  pendant  quinze  années ,  il  s'en  démit ,  &  palTa  le 
refte  de  les  jours  dans  la  contemplation. 

Il  eut  pour  fucceûTeur  Egbert  frère  d'Edbert  Roy  de  Nor-     Efbert  Con 
thumbre.  Us  eftoicnt  tous  deux  fils  d'Eate  oncle  du  Roy  fncccjfeur. 
Tome  II.  Qj^ 
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Ch,  LXIII.  Celvlphc.  Egbert  fuc  mis  dans  un  monaftcredés  Ton  enfance. 
Egbcrtus  in  in-    Eftant  avancc  en  âge ,  il  alla  à  Rome ,  &  il  y  rc<jui  le  Diaco- 
fnro'o*^"''^''*  nat.  Apres  fon  recour  en  Angleterre  ,  il  encra  dans  le  Siège 
tîaditus  fùctu.     d'York  l'an  731.  &  ce  ne  fut  pas  feulement  fa  raiflance,  mais 
siHHtn.  DMntim.   fon  érudition ,  &  fa  pieté  qui  l'cleverent  à  cette  charge.  Son 
fMg'  u""'^'        application  à  pourvoir  aux  befoins  des  pauvres ,  fon  aflîduitc  â 
jta./éc.  ].p*rt.   i'Ofîicedivinoùil  fe  trouvoic  jour  &  nuit ,  &  fa  magnificence 
1.  f*i  iii.        ^  orner  les  lieux  faints ,  firent  voir  fa  charité ,  &  fon  zele  pour 
la  gloire  de  Dieu.  Il  reftablit  (on  Eglifedans  fa  première  di. 
gniré  en  obtenant  \cPa///um  du  Pape  Grégoire  troificmc,  6c 
c'efl  pourquoi  il  a  elle  proprement  le  fcccnd  Archcvefque 
ScHi/4f.Efiji.  8.  (l'York  après  faint  Paulm.  Avant  k>n  ordination  ,  il  avoir  eftc 
difcipledu  vénérable Bcde,  6c  il  continua cftanc  Evefquedfe 
fervir  des  confèils  de  ce  grand  homire.  11  fit  fleurir  l'tftude 
des  letcres  dans  fa  Cathédrale.  Son  extrait  des  Canons  »  &  fon 
dialogue  marquent  fon  intelligence  dans  la  difcipline  de  l'E- 
glife.  Audi  faint  Boniface  foumit  à  fon  jugement  la  lettre  qu'il 
addrelToità  Ethelbald  Roy  de  Merce  touchant  la  reformaiion 
 des  mœurs. 

V  1 1.  Egbert  mourut  l'an  ^66.  &  eut  pour  fucceflPeur  Elbcrc ,  qui 
Elbert/infw  eut  beaucoup  de  conformité  avec  lui.  Caril  fut  aufli  misdcs 

^'JP"''-  fonenfa  ncedans  un  monallere,  qui  eftoit  vrai- femblablement 

Eihfrt,MtAi.     celui  d'York   H  excella  en  vertu  ,  &  en  fçavoir  ,  &  enfciena 

birt  tft  Mujf,  nommé  ,      ,  i        i    a-^    u   j     i       1 1  ^  j  i 

(«1/..  ontrcit  Ifs  lettres  dans  la  Cathédrale.  Il  en  augmenta  de  beaucoup 

^n'iitftctt  Evtf.  la  biblioceque,  2c  fit  par  dévotion  le  voiage  de  Rome.  Eftant 

Vit  Àfm'iMt^LHyu'  Archevefque ,  il  continua  à  porter  les  mefmes  habits  ,  &  à  ufcr 

&  nfut  à*  lui  MM  de  la  mefme  nourriture  qu'auparavant  j  il  gardoit  en  ces  chofes 

t^m^rS-'lo^  honnefte  milieu  entre  la  pauvreté  ,  &  le  luxe  ,  6c  rejeitoic 

^Hi  fcn$ fmrmi eti^  cequi  cftoitou  trop  vH ,  OU  trop  riche. 

itsdts.Bon,fMe€.  ^  p^cs  avoir  tenu  le  Siège  douzeans ,  &  s'eftre  bien  acquitté 

V  1 1  fc  de  fei  obligations ,  il  (àcra  EnbaJd ,  pour  remplir  fa  place ,  6c 
llftcrt  En-  confia  fà  biblioceque  au  pocte  dont  nous  avons  parlé.  Enfuitc 

hdldpoHrrtm-    [\  [q  retira  dans  le  cloiftre  ,  pour  ne  plus  penfer  qu'à  l'éternité, 

fUrfin  S$e^t.  ^  mourut  deux  ans  après  fa  demiflion  vers  l'an  781.  Enbald 
fon  fucceflcur  l'imita  peuc-eftre  dans  (a  retraite  :  du  moins  il 
eft  certain  qu'il  mourut  dans  le  monaftered'Etlet ,  mais  il  fut 

[  i*x7"~~  enterré  dans  faint  Pierre  d'YorK.  Enbald  fécond  du  nom  qui 
S4*w  jiccM    g<3uverna  après  lui  le  mefme  diocefe ,  fut  facré  dans  le  mona- 

EvtfyHcd'Hét-  ^^ere  de  Sochaburg. 

^tjtaid.  Saint  Acca  qui  avoiteflc  élevé  dans  le  Clergé  d'Yors  fous 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Lrv.  IV.  307 
le  pontiftcat de  Bofa,  fut  dilciple  de  laine  Vi^ilfrid  ,  &  Tac  Ch.'  LXIV. 
compagna  dans  fbn  dernier  voiage  de  Rome.  Il  luifucceda 
dans  le  Siège  d'HagulVald  ,  il  en  embellit  l'Eglifé  dédiée  à  faint 
André,  &  y  drclFaune  biblioceque.  On  aveu  que  l'on  eardoic 
la  difcipline  monallique  dans  cecte  Cathédrale.  Ce  rut  â  la    sim.  Durttm: 
perluauon  de  faint  Acca  ,  que  DeJe  écrivit  Ton  commentaire 
lur  l'Evangile  de  lamt  Luc,&  quelques  autres  ouvrages.  Apres 
avoir  tenu  Ton  Siège  vingt-trois  ans,  il  en  fut  chaire  ,  mais  l'on 
n'en  marque  point  la  caufe.  Il  mourut  vers  l'an  740.  &  eut  de 
fuite  pour  fucceffeurs  Fretbert ,  faint  AIcmond  ,  Tilbert,  6c 
Ethelbert.  AIcmond  excella  en  vertu  ,  &  l'on  donne  auffi  la 
qualité  de  Saint  à  Tilbcrt ,  ou  Gilbert  ,  qui  lui  TuccedaTan 
781.  Enbald  Archevelque  d'YorK  ,  Tilbcrt  d'Haguftald  , 
&  Higbald  de  Lindisfarne  facrerent  Evefque  un  Ecclefiafti- 
que  nommé  Adulfedans  le  monafteredc  Corabrige.  Alfvrold    ^ *"  7'». 
Roy  de  Northumbrc  aiantcftétué  par  le  perfide  Sicgan ,  fon  j^^"'",'"'^"'* 
corps  fut  porté  dans  la  Cathédrale  de  lamt  André  ,  par  une  cictiîofumTu  * 
multitude  de  Moines ,  &  d'Ecclefiaftiques.  «çi»  Ri'hsrd. 

fMg.  15». 


CHAPITRE  LXIV. 

"De  Celwlfît ,  cir  d'Edbert  I{pys  de  Northumbrc ,  &  enfiiite 

B^digitux  :  De  auelaues  jibbe-;^  de  Rippon,  

M  m 

Celvvlfè  I  9H 

L E  païs  de  Northumbre  avoit  eu  des  Princes  illuitres  en  ccdwlfe  Roy 
pieté.  Cclwife,  &:  Edbert en  augmentèrent  le  nombre,  dcNmhumhre 
fie  on  les  vit  fortir  volontairement  du  thrône ,  pour  embraffer  fif^it Relt^nux 
Ja  vie  rehgieufe.  Le  premier  fuccedaà  Ofric  l'an  718.  &  l'on  '^^"^  Undtf. 
fçaic  en  gênerai ,  que  de  fon  temps  le  païs  fut  ai^iré  de  trouhies ,  f*^"*- 
comme  il  avoit  e(té  fous  fes  derniers  predecefleurs.  Ce  Prince  c^XYTrùm' qui 
ccoutoitavec  plaifirceux  qui  l'entretenoient  des  chofesfain-  AproinCufibi 
res,  ôcappuioitde  fon  autorité  tout  ce  qui  eftoit  avantaçeux  d»ieaio.»crciigîo- 

.,  11/-.  n»i-  1^1         ii-r       DisquicquiJ  ad 

a  la  propagation  de  la  roi.  C  elt  a  lui  que  Bede  a  dedie  Ion  rcguiam  picutis 
hiftoirc  ELclefiallique  d'Angleterre.  On  tient  que  ce  fut  par  pcrtinet , fimu 
la  ledure  de  cet  ouvrage  ,  que  Cclwlfe  conçut  du  dégouil  Jc^ajuvâîrcura^ 
pour  les  chofL'S  du  monde  ,  confiderant  qu'elles  paATc-nt  avec  bit  £^i/î.  *d 
tant  de  rapidité ,  &  que  la  mort,  qui  avoit  dépouillé  fes  An-  ^^^^'y^'  j 
ccftres  de  leur  grandeur ,  lui  rayiroit  bicn-toft  celle  qu'ils  lui  x.  f^i.  17^. 
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avoient  laiflcc.  On  lui  attribue  encore  ce  fentiment ,  que  l'o- 
bligation qu'il  avoitdc  s'occuper  fi  fouvent  aux  affaires  dufie- 
cle  ,  n'elloit  pas  un  honneur  ,  ny  un  avantage  pour  un  Chrc- 
ftien,  qui  eft  appelle  à  une  union  fi  eftroice  avec  Dieu ,  &  à 
participer  à  fa  félicité  ,  &  à  fa  gloire.  Apres  huit  ou  neuf  ans 
de  règne  ,  il  laiiïa  fa  couronne  à  (on  coufin  Edbert ,  &  alla 
prendre  l'habit  monaftique  à  Lindisfarne.  11  y  fervit  Dieu 
vingt. deux  ans,  ôc  mourut  vers  l'an  760.  Nous  avons  prouve 
par  un  Auteur  contemporain  ,  qu'au  commencement  du  hui- 
tième fiecie  l'on  y  gardoit  la  règle  de  faint  Benoid  avec  quel- 
ques oblêrvances  de  leurs  premiers  fondateurs.  Depuis  l'ori- 
gine du  monaftcre,  les  Religieux  n'a  voient  bûquedu  lait,  ou 
de  l'eau  j  mais  après  queiamt  Celvvlfe  y  fut  entré  ,  on  leur 
permit  l'ufage  du  vin  ,  fie  de  la  bière.  Il  fut  enterre  dans  Lin- 
disfarne ,  mais  depuis  on  transfera  fon  corps  à  Norham  ,  ou 
Northam  dans  le  Northumberland  ,  &  l'on  y  dédia  une  Eglifc 
à  fon  honneur ,  laquelle  fubfilloit  encore  dans  le  fiecie  pallc. 

Edbert  qui  régna  après  lui  dans  la  Northumbrc ,  luivit  fci 
traces ,  *  &  imita  les  vertus.  U  eftendit  les  bornes  de  fon  Eftat 
par  fes  viéioires ,  &  fe  fit  craindre ,  &  honorer  des  autres  Prin- 
ces de  la  grande  Bretagne.  La  réputation  de  fa  putflance ,  & 
de  fon  mérite ,  lui  acquit  l'eftime ,  6c  l'amitié  de  Pépin  Roy 
de  France,  qui  lui  envoia divers  prelèns.  Deforte  que  la  Not- 
thumbrefut  heureufe  aiant en  mefme temps  pour  Souverain, 
&  pour  Archevefque  deux  frères  parfaitement  unis  ,  qui  rem- 

f)liiroient  fi  bien  leurs  devoirs,  l'un  dans  le  gouvernement  de 
'Eftat ,  &  l'autre  dans  la  conduite  de  TEglife.  C'eft  reloge 
que  l'on  faifoit  d'eux  environ  vingt  ans  après  leur  mort.  Ed- 
bert joûiilant  d'une  entière  profperiré  ne  s'y  laifla  point 
éblouir ,  il  reconnut  la  vanité ,  &  le  néant  des  chofes  de  la  terre, 
ainfi  qu'avoir  fait  fon  prcdecefleur,  &  preflcd'un  ardent  défit 
de  fe  procurer  le  bonheur  du  ciel,  il  refolut  de  fe  retirer  du 
monde.  Quelques  Princes  d'Angleterre  qui  lui  eftoient  liez 
d'amitié ,  aiant  appris  fon  deflein  ,tafcherent  de  l'en  deftour- 
ncr ,  ôc  fi  l'on  en  croit  un  Hiflorien ,  lui  offrirent  une  partie  de 
leurs  Eftais  pour  accroiftre  lefien.  Mais  leurs  perfuafions  ne 
purent  rien  fur  fon  efjprir.  Après  avoir  porté  la  couronne  vingt- 
un  an  ,  il  la  laifla  à  fon  fils  Ofvvlphe ,  &  il  reçut  la  tonfurecle- 
ricale,&  embrafià  la  profeffion  monaftique.  Il  l'exerça  dix 
ans  avec  une  piccc  très,  édifiante ,  &  mourut  en  Aogltterrc^ 
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fit  non  pas  à  Rome,  ♦  comme  dit  un  Auteur ,  qui  fembie  l'a-  G  h.  LXIV. 
voir  confondu  avec  Ton  frerc  Ecgrcd ,  qui  finit  Tes  jours  dans    •  Et  fie  Mona- 
cette  ville ,  où  il  eftoit  allé  par  dévotion  avec  Egbert  depuis  chu$  cffc^ui  non 
Archevefque  d'York.  ^      •  ^'f^^^ 

Un  ancien  Auteur  rait  mention  de  deux  Reines ,  l  une  ap-  Brompttn. 
pellceVerburge,& l'autre Richnthe,  qui  paflerent du thrô-  79<- 
ne  dans  lecloiltre,ôcqui  Furent  AbbelTes  de  deux  monafteres  fj^'n!"*"^'' 
qu'il  ne  marque  pas  j  mais  la  manière  dont  il  parle  de  leur  mort,  — "jy^ 
fait  juger  qu'elles  menèrent  une  vie  fort  exemplaire  ,  &  qui    DcH>r  Ak- 
donna  lieu  de  croire  qu'elles  avoient  ootenu  dans  le  ciel  la  bijfts  ifui  mvùU 
couronne  de  juftice.  Vcrburge  avoit  régné  dans  le  pais  des  ejié  Rcints. 
Merces. 

On  peut  aifementjueer,  que  fi  les  Princes  tafchoientd'affu-  5'*»7»6. 
rer  leur  lalut  en  le  retirant  dans  le  port  de  la  vie  religieule ,  fA^.  no. 
plufieurs  autres  perfonnesdcs  premières  familles  de  leur  Eftat  — "  j  y 
en  ufoient  de  mefme ,  &  c'eft  aufli  ce  que  témoigne  le  venera-    p^ux  mons. 
ble  Bede  fur  la  fin  de  fon  hiftoire.  Les  monafteres  eftant  ainfi  ftcr«s. 
en  cftime,  les  Roys ,  &  les  Evefqucs  y  accordoient  aifement 
des  droits ,  &  des  privilèges  ,  qui  en  confervoient  la  tranquil- 
lité, &  lesdiftinguoicnt  avantageufement  des  autres  maifons. 
Mais  la  cupidité  ingenieufe  à  le  prévaloir  mefme  de  ce  qui  eft 
eftabli  pour  ladcftruire,  pervertit  l'ufagede  ces  lieux  confa^ 
crez  à  la  pénitence.  Des  perfonnes  riches  en  fond  de  terre ,  j 
baftilToient  des  maifons  qu'ils  peuploient  de  quelques  Moines  rnmTdfaf^^^^^^^ 
rciafchez,  ou  de  quelques  pauvres  qu'ils  reveftoient  de  l'habit  "''"'"m,  ^doihu 
monaftique  ,  fans  qu'ils  eullent  pallé  par  l'épreuve  du  novi-  rthvSni"tIo"'''h''' 
ciac.  Sous  ce  prétexte,  ils  les  appelloient  dfs  monafieres ^  per-  benria  B°j'Ef!jî. 
fuadoient  aux  Puifiances  d'y  accorder  des  privilèges,  Ôcs'en  "'^ ^i^""'f*i-i7. 
inftituant  les  Abbez  ,  quoiqu'ils  ne  fuffcnt  que  laïques ,  ils  en   (  Sint  finflimo. 
faifoient  des  lieux  de  plaifir ,  &  de  divertiflëment.  Le  venera»  "j,  l'cû",**""'"* 
ble  Bcde  un  peu  avant  que  de  mourir ,  s'éleva  contre  ce  defor-  fôbrieiu'rTm 0?* 
dre  ,  &  prefla  fort  Egbert  Archevefque  d'York  d'emploier  fon       '  ''^  ''g^n- 
autorite  pour  y  remédier.  Aurefte  ce  n'eftoit  pas  feulement  qTha^SïT 
dans  la  Northumbrc ,  mais  dans  le  pais  de  Merce  ,  &  peut-  '««gi'quc  icgcndis 
cftre  encore  ailleurs  qu'il  y  avoit  de  ces  monafteres  mal  re-  ÏJ*,"  râi^ ■ 
glez  ,  foit  par  le  vice  de  leur  première  inftitution  ,  ou  parce  tcx?adirTlnJcJ!!* 
que  l'on  y  eftoit  tombé  dans  le  relafchement.  Et  ce  fut  pour  '°'5^'""isgiori« 
les  reformer  que  le  Concile  de  Cliffe  tenu  l'an  747.  fit  les  or.  ^^Vrïd^^^^^^^^ 
donnances  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  marquant  que  l'on  ne  u  c»n. 

dévoie  poinc  recevoir  de  Novices  fans  épreuve  ,  &  que  les  Tj^^J"'^' 

Q^q  iij 
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C  H.  LXIV.  monafteres  dévoient  eftre  des  retraites  pour  l'exercice  des  ver- 
tus ,  &  non  pas  des  lieux  de  diverciflemcnt ,  &  de  promenade , 
&  fur  tout  que  les  Religieufes  dévoient  s'y  occuper  à  chanter 
des  pfeaumes ,  &  à  lire  des  livres  de  pièce ,  &  non  pas  à  y  tra- 
vailler à  des  ouvrages  propres  à  entretenir  la  vamtc  ,  fie  le 
  luxe. 

Y  Le  monaftere  de  Rippon  fondé  par  faint  \i/ilfrid  ,  fut  gou- 

A\)ht2.Àt      vernc  par  Tatbert  Prelbe ,  &  Religieux  ,  qui  eut  alors  la  qua- 
litc  d'Abbé  :  au  lieu  que  pendant  la  viedu  Saine ,  il  n'avoit  eftc 
que  Prieur.  Il  eut  de  luite  pour  fucceflèurs  Botun ,  Albert , 
&  Sigrcd,  Le  premier  de  ces  trois  mourut  l'an  786  comrae 
témoigne  Roger  de  Hoveden  ,  qui  en  parle  en  ces  termes  t 
Inconfpcau      Botun  'VcntrabU  Ahbé  eU  l^EgUfe  de  Rippon ,  paffa  dans  U  patrie 
^cScmpT"  ceUfieen  prefenced^s  Frères ,  c'elt-à  dire  des  Religieux , 
tixlm  uanfiv.t.    fiaient;  en  quoi  il  ne  faut  pas  entendre  de  miracle ,  ny  î»'imagi. 
Kitr.diHntdtn.  pj-^  que l'on  Vit  monter  lon  ameau  Ciel.  Cet  H'itorienaem. 
^'simtonDuntltm.  pruntc  ceci  de  Simeon  de  Durham  Auteur  un  peu  plus  ancien, 
f»i  iio.  qui  rapportant  la  mort  des  perlonnes  confidcrablcs  par  leurs 

emplois ,  &  parleur  vertu  ,  le  fert  prefque  toujours  de  cescx- 
preffions  figurées.  Il  ne  faut  pas  aller  loin  ,  ny  mcfme  quirter 
noftrefujet  pour  en  trouver  un  autre  exemple.  Albert  fuccef- 
iéur  de  Borun  ,  ne  fut  qu'un  an  dans  (à  charge  ,  mourut 
Tan  787.  Simcon  raoportant  cet  cvenemcnr  dit  qa* Albert 
^Exrapîdis^BatU    fff,iif  l'ejfrit,  &  pajf$  atnji  du  furieux  or/tge  du  jircle  dans  U 
ft**rIîum'cS'aa  jo'ie  du  bonheur  éternel.  Le  Duc  ttJulf  aiant  elle  rué  prés  de 
(upcro*  xicrnz  fc   Rjppon  par  l'ordre  du  Roy  Ofred,  les  Religieux  allèrent  pren- 
dre  Ion  corps  pour  l'enterrer  ^  ils  le  mirent  d'abord  fous  une 
tente  prés  de  leur  Eglile,  &  l'on  dit  que  vers  la  minuit  on  le 
trouva  dans  l'Eglife ,  &  mefme  en  vie.  Mais  on  ne  marque 
point  ce  qui  en  arriva  depuis.  Edwin  qui  s'appclloit  auffi  Edé 
fut  Duc  ,  ou  Gouverneur  de  Northumbre.  11  baftit  lè  mona- 
jin  loi.         ^^erc  d'Etgegenford ,  &  aiant  quitté  le  ficelé ,  il  s'y  retira ,  pour 
Abba» iB  Dei fer.  ncplus  pen(er  qu'à  Ton  falut  :  il  en  fut  aufTi  Abbé  ,  &  apr/s 
Tit.otoboratus       .  ^  ^  .     ^^a„ç^  ^        affermi  dans  le  fervice  de  Vieu  ,  il 
lut  miles  cmwitui  '  J"^  *"  JJ  ru     j  i^^: 

a>cm  clautt  ulu  mourut  en  prefence  de  [es  Frères  comme  un  vieux  Jolast  de  la  mi- 
mum  in  coafpcau  jj^-ç     clolUrc ,  c'clt  cncorc  ainfi  que  s'explique  l'Hiftorico 

/«.»7.  <ie  Durham. 
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Ch.  LXV. 

CHAPITRE  LXV. 
De  faint  Ceolfrid  Ahhé  de  Ulremouth, 

LEs  Religieux  de  faint  Pierre  de  Wiremouth ,  &  de  faint  —   
Paul  Je  Jarrov  ,  eftoient  fi  bien  unis  par  les  liens  de  la  ^* 
charité  ,  &  d'une  mcfme  difcipline  ,  que  leurs  monafteres  ^^^"^ 
fembloient  ne  former  qu'une  feulecommunautë.  Saint  Benoift 
Bilcop  qui  en  eltoit  le  fondateur ,  avoir  pris  la  conduite  du  J  2jln^' 
premier.  Mais  comme  il  cdoïc  oblige  de  faire  fouvent  des 
voiages  ,  &  qu'enfuite  il  devint  paralytique  ,  il  s'adocia  le 
bien  heureux  Efteivin  fou  oncle,  lui  donnant au/Ti  la  qualité 
d'Abbé  ,  &  après  que  celui  ci  fut  mort,  il  lui  fubilitua  le 
vénérable  Sifroi.  Aianr  bafti  le  monaltere  de  faint  Paul  par    rvirem^^th fmt 
l'ordre,  &  par  la  libéralité  du  Roy  Egfirid,  il  lepeuplade  dix.  *'Âwri/'*»é74. 
fepi  Religieux  ,  dont  il  donna  la  dirc^ion  à  faint  Ceolfrid  Z/ZT'^' 
Prelhe.  Eftantà  Rome,  il  obtint  du  Pape  Agathon  un  privi-  v'tii"ti'd4v»nt 
Jege  pourfon  Abbaiede  faint  Pierre  ,&  i  fon  retour,  il  le  pre-  ^""  '  f^  i^s- 
iêncaàce  Prince,  &  aux  Evelques  du  pais,  qui  le  confirmè- 
rent dans  un  Synode,  Comme  ces  lettres  Apoltoliques ,  &  la    jta.fic  j  psrt. 
Kegledcfainc  Benoift,  donnoient  pouvoir  à  fes  Religieux  de  ' ^"Jf  î*»- 
s  élire  un  Abbé  ,  il  leur  recommanda  ,  ainfi  que  nous  avons 
-dit ,  d'en  bien  ufer ,  &  dechoifir  celui  d'entr'eux  qui  feroit  le 
plus  capable  de  ce  miniftere.  Mais  depuis  fe  regardant  comme 
mort ,  parce  que  fon  mal  ne  lui  lailloit  plus  de  vie  que  pour 
iouffrir ,  Il  firaiTembler  fes  difciples  dans  là  chambre  où  l'on 
apporta  auffi  l'Afebc  Sifroi  qui  eftoit  malade,  &  delcurcon- 
fcntemenc  ,  il  ordonna  que  pour  affermir  l'union  des  deux 
«nonafteres  ,  les  deux  comraunautez  n'auroient  à  l'avenir 
<iu'un  mefme  Supérieur ,  &  que  Ceolfrid  qui  gouvernoit  déjà   £•«  a^. 
celle  de  faint  Paul  ,  auroit  au/fi  la  conduite  de  celle  de  fhinc 
pierre.  Le  Saint  eftant  mort  fix  mois  après ,  fçavoir  l'an  690. 
iàint  Ceolfrid  demeura  ainfi  Abbé  des  deux  communautez.* 
Eftant  jeune  ,  il  avoitefté  à  Rome  avec  fon  maiftre  fàint  Be- 
noift.  Il  eftoit  très  habile  dans  tout  ce  qui  regardoit  fi»  pro- 
fcfEon  ,  adif ,  diligent ,  plein  de  fl-rvcur ,  ôcde  zele.  Il  a  voie 
un  talent  extraordinaire  pour  la  pfalmodie ,  &  pour  l'Office 
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divin.  11  mangeoic  peu  ,  &  fe  contentoic  des  habits  les  plus 
fimples  ,  &  les  plus  pauvres.  Il  avoir  beaucoup  de  fermeté 
pour  corriger  ceux  que  leur  malice  cngageoit  dans  le  dérègle- 
ment, &  beaucoup  de  douceur  pour  confoicrjôc  animer  au 
bien  les  perfonnes  foibles.  Il  accrut  les  baflimens  du  mona- 
ftere  ,  fie  plufieurs  Chapelles ,  &  augmenta  de  beaucoup  les 
biblioteques  des  deux  communautcz.  11  envoia  des  Religieux 
i  Rome ,  pour  lupplier  le  Pape  Serge  de  lui  accorder  un  pri- 
vilège femblable  à  celui  que  le  Pape  Agathon  avoir  donne  à  fon 
predeceffeur ,  &  l'aiant  obtenu  ,  il  le  prelcnta  au  Roy  Alfrid , 
&aux  Evefques  affcmblez  dans  un  Synode  ,  qui  le  confirmè- 
rent ,  &  pour  marque  d'approbation  ,  y  mirent  leurs  figna- 
tures. 

Les  Piébes  qui  occupoienr  la  partie  Orientale  de  l'Ecofle, 
avoient  eu  pour  Apoltre  faint  Colomb  Irlandois ,  Fondateur 
&  Abbé  deHi,  qui  avoiteftabli  parmi  eux  les  ufages  de  fa 
nation  à  l'égard  de  la  tonfure,  &de  la  détermination  du  jour 
de  Pafque ,  &  ces  ufages  fubfilloient  encore  dans  leur  Eglifc 
vers  le  commencement  du  huitième  fiecle.  Naitan  *  qui  re- 
gnoit  alors  parmi  eux,  eftoit  un  Prince  inftruitdans  les  lettres, 
&  qui  lifoit  fouvent  les  livres  facrez  ,  fie  les  ouvrages  desfaints 
Pères.  Aiant  reconnu  par  cette  ledure  qu'il  cftoit  du  bon  or- 
dre de  préférer  la  difcipline  deTEglife  Romaine  à  ces  ufages 
d'Irlande,  il  refolut  de  les  abohr,&  afin  que  ce  changement  fut 
mieux  reçu  ,  &  qu'il  parut  que  c'eftoit  par  raifon  ,  &  non  fim- 
plement  par  autorité ,  qu'il  le  vouloit  introduire ,  i  1  envoia  des 
députez  à  (àint  Ccolfrid ,  pour  le  prier  de  fa  part  de  lui  écrire 
une  lettre  fur  ce  fujet,  &  de  l'exhorter  à  interpofer  fon  autori- 
té pour  l'abrogation  de  ces  coudumes  oppofées^  l'ufagede 
l'Eglifeuniverlelle,  Ceolfrid  fut  ravi  de  voir  ce  Prince  fi  bien 
difpofc  ,  &  pour  le  féconder  dans  fon  pteux  deflein ,  lui  ad- 
drefla  un  mémoire  ,  où  il  fouftient ,  &  juftifie  la  difcipline  de 
l'Eglife  Romaine  à  l'égard  de  la  tonfurc  cléricale ,  6c  monafli- 
que,  &  de  la  détermination  du  jour  auquel  on  doit  célébrer  la 
grande  Fefte  de  Pafque.  Il  attribue  à  faint  Pierre  l'origine, 
Ôc  l'inflitution  de  la  tonlure  en  forme  de  couronne ,  &  obferve 
de  plus  que  les  Ecclefiaftiques ,  &  les  Religieux  la  doivent 
porter  en  mémoire  de  la  couronne  d'épine  de  Noflre  Seigneur  , 
&  eftre  excitez  par  cette  marque  à  fbuflPrir  humblement  les 
puprstges  ,  U  les  affrons ,  &  à  vivre  dans  l'exadc  foiuioence 

que 
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que  demande  la  fâintecc  de  leur  profcffion.  Mais  pour  la  ton-  Ch.  L  X  V. 
fure  Irlandoife ,  qui  eftoit  en  demi  cercle ,  il  en  fait  auteur  Si- 
mon le  Magicien ,  U  conclut  de  là  que  les  Chrediens  la  doivent 
avoir  en  horreur.  Il  déclare  néanmoins  qu'il  ne  pretendoit 
point  condamner  ceux  qui  la  portoient ,  G  leur  foi  edoic  pure , 
&  fi  confervant  l'unité  Catholique ,  ils  vivoicnt  dans  la  pieté , 
&  dans  l'exercice  des  bonnes  œuvres.  Car,. comme  il  adjou. 
fte  ,  il  eftoit  perfuadé  que  parmi  les  Irlandois ,  il  y  avoit  eu 
quantité  de  Saints  qui  avoient  porté  leur  tonfure  j  &  il  parle 
enfuiteavec  honneur  de  faint  Adamnan ,  qui  eftoit  de  ce  nom- 
bre. Nairan  reçut  avec  joïe  cet  écrit,  &  l'aiant  communique 
aux  Si^avans  de  (on  païs  ,  qui  le  traduifîrcnt  de  latin  en  leur 
langue ,  il  le  fit  publier  ,  &  ordonna  que  l'on  eut  à  garder  ce 
qui  y  eftoit  enfcigné.  Ainfi  on  commença  parmi  les  Pides  à  Attondebantur 
luivre  exademcnt  la  fupputation  Romaine  à  l'égard  du  Di-  '"^^la'i'iitlrlT!* 
manche  de  Pafque,  &  tant  les  Miniftres  de  l'Autel,  que  les  acMouacbi.  itid. 
Religieux  fe  firent  couper  les  cheveux  en  forme  de  couronne. 
Du  temps  de  (àint  Ceolfrid  ,  le  vénérable  Vithroer  homme 
(çavant ,  £c  fort  habile  dans  les  affaires  du  fiecle  ,  fe  donna  à 
l'Abbaic  de  faint  Pierre,  avec  une  terre  aflézconfidcrable  qu'il 
tenoit  de  la  hberalité  du  Roy  Alfrid. 

Le  Saint  après  avoir  exercé  prés  de  vingt- huit  ans  fa  charge  "  '  Tir' 
dans  les  deux  communautez ,  fe  Tentant  incapable  d'en  remplir       }  \  'fntt  de 
ics  fondions  avec  la  vigueur  qu'il  avoir  fait  jufqu'alors  ,s'en  fi  ch*rgt t/ùur 
démit,  ficrefolut  d'aller  finir  fes  jours  à  Rome.  Et  afin  que /es  aller  à  Rome. 
amis  de  dehors  ne  travcrfaftent  point  fbn  deffcin ,  il  partit  trois 
jours  après  s'en  eftre  ouvert  àfes  difciples.  Le  jour  de  fbn  dé- 
part ,  qui  fut  le  quatrième  de  Juin  de  l'an  yié.  on  chanta  de 
grand  matin  deux  Méfies,  l'une  dans  l'Eglifèdela  fàinte  Vier- 
ge ,  &  l'autre  dans  celle  de  fhint  Pierre ,  &  tous  les  Religieux 
qui  y  afîïftcrent,  y  reçurent  la  fainte  Communion,  Enfuiteils 
s'afîémblerent  tous  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre,  le  faint  Abbé 
offrit  de  l'encens  à  l'Autel ,  &  il  fouhaita  la  paix  i  tous  pendant 
que  l'on  recitoit  des  litanie*.  Il  les  exhorta  à  vivre  dans  une 
parfaite  union  de  charité  ,  &  à  reprendre  néanmoins  félon 
J'Evangilc ceux  qui  commettroient  quelque  faute.  Il  déclara 
qu'il  pardonnoit  â  ceux  qui  pouvoient  l'avoir  oflenfé,  &  pria 
aufli  réciproquement  ceux ,  à  qui  il  pouvoit  avoir  fait  quelque 
correction  trop  fevere,  de  n'en  pas  avoir  dereflêntiment,8c 
de  i'excufer  ,  &c  enfin  il  fe  recommanda  aux  prières  de  la 
Tome  IL  Rr 
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communauté.  Les  Religieux  le  conduinrenc  au  bateau  en  pro: 
ceflion  ,  &  précédez  de  leur  croix  d'or  ,  &  des  Diacres  qui 
porcoicnt  des  cierges.  Avant  qu'il  s'embarquât ,  ils  fe  mirent 
à  genoux ,  Se  il  leur  donna  le  baifer  de  paix  ,  &  fa  bencdiclion, 
Aianr  paflc  la  rivière  avec  les  Diacres  ,  il  adora  la  croix,  6c 
enfuice  il  nronta  à  cheval ,  laiflani  prés  de  Ox  cens  Religieux 
dans  les  monadcces  de  faint  Pierre ,  £c  de  faint  Paul.  Les  Re* 
hgicux  de  celui  de  (aint  Pierre  appellercnc  dans  leur  cloiftre 
les  principaux  de  la  communauté  de  faint  Paul  ,  &  s*eftanc 
difporcz  par  la  prière,  &  par  le  jeûne  à  Téledion  d'un  autre 
Abbé  ,  ils  choifirent  le  vénérable  Hubert  difciple  de  Bede. 
Hubert  alla  auHi  toll  trouver  faint  Ceolfrid  ,  qui  attendoit 
prés  de  la  mer  le  vaiflTeau  qui  dcvoit  le  porter  en  France.  Le 
Saint  le  voiant  en  rendit ^/lori  à  Dieu ,  confirma  fot  élc  ûion , 
&  reKjut  de  lui  une  lettre  de  recommandation  pour  le  Pape 
Grégoire  fécond.  Bede  l'a  inlerce  dans  Thiftoire  de  fbn  AD- 
baie  ,  &il  cft  remarquable  que  le  pais  de  Northumbrc,  où  ce 
monaftere  eftoit  fitué  ,  y  elt  deûgné  par  le  mot  de  Smxe ,  com- 
me eiiant  la  demeure  des  Saxons ,  dont  les  Anccibcs.eftoienc 
venus  s'eftablir  en  Angleterre. 

Saint  Ceolfrid  eftoit  accompaç^nc  de  quatre- vingt  pcrfon- 
nes  de  fa  nation  ,  qui  alloient  auHià  Rome,  mais  il  ne  pafla 
point  la  France,  parce  qu'il  tomba  malade  en  chemin.  Depuis 
Ibn  départ  du  monaflerc ,  pour  ne  rien  relafcher  de  la  ferveur, 
&  de  fa  pénitence  ,  il>recita  deux  fois  le  pfeautier  chaque  jour 
outrcies  Heures  Canoniales,  mefmelorlquc  fa  foiblefle  l'obli- 
gea de  quiBter  le  xheval ,  &  de.fe  faire  porter  en  Jifierc.  Il 
celerbra  tous  ics  jours  la  Mefle  ,  excepté  le  jour  qu*il  pa0a  la 
mer ,  &  les  trois  jours  qui  procédèrent  ià  mort,  il  continua 
ainû  fon  *roiage,  le  fcs  exercices  de  pieté  jufques  en  Bourgo. 
gne.  Eftant  arrivé  prés  de  Langres ,  il  mourut  le  vingt-cin- 
quième de  Septembre  âgé  de  foixante  6c  quatorze  ans ,  &l  il  fut 
enterré  dans  le  monaltcre  de  Geomes.à  une  demi  . lieue  de 
cetoe^lle  ,tm»s  depuis  on  tran«ifer4  lesrûliquesen  Angleterre. 
Bede  qui  efloit  un  de  fes  difciples  ,  marque  dans  un  de  fes 
cmxT2^i ,  b  triftcflè  qu'il  eut  de  (à  mort.  C5eft  dans  la  pré- 
face de  ion  commentaire  fur  le  quatrième  livre  de  Samuel  ^ 
Qu  des.i^ioys.  Alcuin  écrifvant  aux  Religieux  de  faint  Pierre 
de  >3^ircmuth  ,  les  ex'hoptc  à  bien  garder  J'oWiervance  que 
kursiàiiits  Pcrcs  Benoift  j&  Ceolfrid  leur  avoient  prefcifite. 
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Hubert ,  &  Cuchberc  furent  les  deux  prochains fuccefTeurs  Ch.  L  X  V". 

de  fàinc  Ceolfrid.  Le  premier  efloit  entre  fort  jeune  dans  le  ' — — 

cloiftre ,  Ôt  s'eftoit  rendu  fore  habile  dans  toutes  tçs  fondions  ^' 
de  la  régularité.  Son  ardeur  pour  le  fervice  de  Dieu  lui  avoit  r^il"/"*"^  '^^ 
fut  donner  le  nom  d'Eufei^e ,  c'ell-à-dijc  de  pieux  j  &  il  eftoit   "  ' 
\cllemcnt  connu  par  ce  nom ,  que  Bede  parlant  de  lui  dans  une 
lettre  qui  eft  à  la  tefte  de  fon  explication  des  Aâcs  des  Apo- 
ftres  ,  le  qualifie  frère  Eufehe  :  ce  qu'il  fait  encore  au  com-  Fratrj»  noftri 
mencement  de  Ton  commentaire  fur  rApocalypfe  qi/il  lui  ^ufcbii  rogatu. 
dédia  avant  qu'il  fut  fubftitué  à  laint  Ccolfnd.  Comniileft  ^^4.'*"^ 
certain  que  Hubert  alla  à  Rome  du  temps  du  Pape  Serge ,  il 
y  a  apparence  qu'il  fut  un  des  Religieux ,  que  le  Saint  y  envola 
pour  obtenir  un  privilège.  Son  cledion  aiant  cCkc  confirmée 
par  (amt  Ceolfrid  ,  il  re^ut  la  bencdidion  d'Abbé  par  les 
mains  de  faint  Acca  Evclque  d'Hagullald.  Parmi  les  lettres  Bcmifsc  Epiji. 
de  faiot  Boniface ,  il  s'en  trouve  deux  toutes  fèmblables  l'une  '  d-^w 
addreffceà  Hubert  ,ôc  l'autre  à  Cuibbejt  Abbez  ,  où  le  Saint  ^""^'"^ 
fe  recommande  à  leurs  prières ,  &  leur  demande  quelques 
•ouvrages^  Moine  Bede  excellent  Interpretedes  divines  Ecri- 
tures. Il  elt  fans  doute  que  Cuthbert  avoit  eflé  difciple  de 
Bede  :  car  il  fe  donne  lui-mclme  cette  qualité  dans  une  lettre 
à  faintLulle  Archevcique  de  Mayence.  11  y  fait  voiraufTi  qu'il 
elkoïc  uni  a'une  eltroite  amitié  avec  ce  (àint  Prélat,  &  qu'il  y 
avoit  quarante  troisans  qu'il  demeuroit  dans  le  monaftere  àc 
iamtPaul,  c'eft-â-direàjarrovv.  lUui  mande  qu'il  lui  envoie 
la  vie  de  faint  Cuthbert  en  profe,  &en  vers,  &  il  le  prie  de 
faire  chercher  en  Allemagne  un  ouvrier  en  verre ,  &  un  hom-    Cythara  qnam 
me  qui  fçache  toucher  un  certain  inftrument  de  mufique,  &  nosappdiamus 
de  tafcher  de  perluader  â  ces  perlonnes  de  paflèren  Angle-  mhancmtm"' 
terre,  parce  que  l'on  en  avoit  befoin.  Dans  une  autre  lettre  gK«»ncmncaefpi. 
il  témoigne  au  mefme  Saint  qu'il  avoit  fait  célébrer  plus  de 
t^uatre-vingr-dix  Mdles  pour  les  morts ,  dont  il  lui  avoit  mar-    Libmm  qucm 
que  les  noms ,  &  pour  d'autres  qui  eftoient  décédez  dans  fon  eiarifllmu»  Eccic- 
Abbaie^  &  il  lui  donne  encore  avis  ,  qu'il  luienvoioit  un  ou-  i'j^ï,^?^^^" 
vrage  de  Bede  très  ulebre  Voleur  de  l'Egltfe  ,  qu'il  lui  avoit  tcmjli'c^iipofu^ 
demandé.  l'U.Efifi.^s- 
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Du  vénérable  Bede  Prêche  ,  (y*  Religieux  du  monafîerc 

de  faint  Paul  de  Jarrow, 

Quoique  faint  Benoift  Bifcop ,  &  faint  Ceolfrid  fe  foicnc 
cndus  aflcz  recommandables  par  leur  vertu ,  pour  n*a- 
vuif  ^as  befoin  que  l'on  emprunte  des  autres  dequoi  les  rele- 
ver ,  c'cft  pourtant  avec  raifon  ,  que  l'on  a  remarque  que 
l'honneur  qu'ils  ont  eu  d'avoir  entre  leurs  difciples  le  vencra. 
ble  Bede ,  ne  fait  pas  une  des  moindres  parties  de  leur  éloge , 
puiique  ce  Religieux  a  efté  fi  éminent  en  pieté ,  &  en  érudi- 
tion ,  &  que  le  merise  des  enfans  eft  la  gloire ,  &  1  a  couronne 
des  Pères.  Le  vénérable  Bede  naquit  aux  environs  dejarrovv 
l'an  6-ji.  A  l'âge  de  fept  ans ,  il  fut  offert  par  Tes  parens  à  faint 
Benoid  Bifcop  ,  qui  avoit  déjà  badi  l'Abbaie  de  faint  Pierre 
de  "Vi^iremouih ,  éc  pofoic  les  fondemens  de  celle  de  faint  Paivl 
dejarrovv.  Celle-ci  ertant  en  eftat  d'eftre  habitée,  on  y  mil 
le  jeune  Bede  fous  la  conduite  de  faint  Ccolfnd ,  qui  en  fut  \t 
premier  Abbé.  On  le  reveftit  de  l'habit  monaftiquc  ,  &  Ton 
j)rit  foin  de  i'inflruire  dans  la  pieté ,  &  dans  les  lettres.  Le  pro- 
grez  qu'il  y  fit  fut  fi  prompt ,  &  fi  confiderable ,  qu'à  l'âge  de 
dix-neuf  ans  Ceolfrid  l'envoia  vers  faint  Jean  Evcfqued'Ha- 
guftald  ,  pour  recevoir  le  Diaconat ,  quoique  félon  les  Ca- 
nons ,  il  ne  fut  pas  ailez  âgé  pour  eftre  admis  à  cet  Ordre. 
Onze  ans  après,  il  fut  élève  au  Sacerdoce  ,par  le  minifteredu 
mcfme  Prelar.  Les  exercices  de  la  régularité ,  &  l'application 
aux  lettres ,  occupèrent ,  &  remplirent  toute  la  vie  de  faint 
Bede.  Apres  avoir  ou  chanté  l'Olhce  ,  ou  fervi à  l'autel,  touc 
fon  emploi  ,5c  comme  il  parle,  tout  fonplaifir,  fut  d'appren- 
dre ,  d'enfeigner ,  Se  d'écrire.  Il  eftudia  les  belles  lettres ,  &  les 
fciences  par  rapport  à  l'Ecriture  fainte  ,  fie  afin  de  pouvoir 
mieux  entrer  dans  les  divers  fens  des  livres  facrcz.  Ce  fut  aufli 
dans  cette  veuc  qu'il  apprit  la  langue  grecque.  Il  s'appliqua 
à  l'Aftronomie,  &  à  l'art  de  fupputer  les  temps  ,  pour  eftre 
capable  de  juftifierla  droite  détermination  du  Dimanche  de 
Pafque ,  &  de  rcfuccr  celle  des  Irlandois ,  qui  eftoic  imparfaite  ^ 
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ligcncedc  l'Ecîiture  ,  fut  Trumbcrt  difciple  de  faint  Cedde    QoiJan,  fntcf 
Evefquc  de  Lichfeld,  &  Religieux  de  Leiting,  ou  d'Ecbcar.  **c«'i"quimc  ia  . 
ve  j  &  c'cft  pourquoi  il  faut  ou  que  Bede  ait  demeure  dans  un  SubTn^'ïcî 
de  ces  deux  monalleres ,  ou  plutoil  que  Tr umbert  aitenfeigné  in  monaftér'io  .ï' 
les  lettres  fainces  à  Wirèmuth  ,  ou  à  Jarrovv.  11  apprit  le  "^P'ft««o>iliu« 
chant  Ecclefiaftiquedejean  Abbé  de  faint  Martin  de  Rome,  t'^Xr^"'''^'' 
que  famt  Bcnoift  Bi/cop  avoit  amené  en  Angleterre.  Pour  la  ^"^  ^*-4.«/  j.. 
langue  grecque,  il  y  futinftruit  par  quelque  difciple  de  Théo- 
dore Archeve^que  de  Cantorberi ,  ou  d'Adrien  Abbé  de  (âinc 
Pierre  prés  de  la  mefme  ville.  Mais  ce  fut  principalement  par 
la  pénétration  de  fon  efprit ,  fie  par  l'affiduité  de  fon  travail 
qu'il  acquit  la  profonde  érudition  qui  le  rendit  fi  célèbre,  fie 
fi  utile  à  l'Eglile ,  fon  ardeur  pour  les  fciences  cftant  fécondée 
du  grand  nombre  d'excellens  livres  qui  (e  trouvoient  dans  les 
monaderes  de  Vviremuth  ,  ou  de  Jarrovv. 

De  difciple  eftant  devenu  maillre  ,  il  enfeigna  les  lettres  TT  ' 

divines ,  fie  humaines  aux  Religieux  de  ces  deux  communau.  ■  . 

rez ,  qui  avoient  entr'elles  une  liaiion'fi  eftroite  ,  fie  qui  furent  latrlT/afntts' 
fous  un  feul ,  fie  mefme  Abbé  après  la  mort  de  leur  fondateur. 
Entre  ceux  qui  eftudicrert  fous  lui  ,  on  marque  Eufebe  ,  ou        fi  54 j. 
Hubert  Abbé  de  Vviremuth  ,  auquel  il  dédia  fon  traité  de  la 
fupputation  des  temps ,  fie  fon  explication  de  l'Apocalypfè. 
Cuthbfrt de^ms  auffi  Abbé ,  à  qui  il  addrcflà  fon  livre  de  l'arc 
poétique.  Confinntin  pour  lequel  il  compofà  fon  traité  de  la  di- 
vifion  des  nombres  j  fie  peut-eftre  auffi  Nothelmc àc^\i\s  Arche- 
vefquede  Cantorberi,  fie  i^W/,vqui  aécntla  vie  de  faint  Gutlac.   Félix  cathoiicx 
On  peut,  ce  me  fcmble  ,  mettre  auffi  en  ce  nombre  Ecbert  ^ongrcgarionii 
depuis  Archevefque  d'York.  Dumomseft  il  certam  que  ce  cuiusîVJrC 
Prelatl'appelloit  quelquefois  auprès  de  lui,  pour  lire enfemblc 
les  divines  Ecritures ,  fie  conférer  des  chofes  faintes  j  fie  qu'en- 
core qu'outre  fa  dignité  facrée ,  il  fut  Prince ,  fie  frère  du  Roy 
de  Northumbre ,  Bede  lui  parloit  avec  une  familiarité  meflée 
toutefois  de  refped ,  laquelle  femble  fuppofer  qu'il  l'avoitin. 
ftruit  dans  fa  jeuneffe  ,  fie  qu'Egbert  l'avoit  eu  alors  pour 
maiftre.  Ce  fut  fans  doute  en  veuc  de  cette  fondion  ,  fie  de  la  mmibidioput- 
charge  qu'il  eut  d'enfeigner  les  autres ,  qu'on  lui  donna  la  qua.  "jïf  u'm  cîl52r 
lité  de  Le^tuT.  Car  faint  Bonifoce  écrivant  à  Egbert  appelle  t"$*  !?rVJ«»/5w. 
Bede  teneur ,  comme  il  l'appelle  Moine  dans  une  autre  lettre  ^^'^ 
gu'il  addrelloit  à  i'Abbc  Hubert  ;  Et  il  eft  certain  que  dans  la 

Rr  u  'i 
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C  H.  LXVI.  grande  Bretagne  >  6c  en  Irlande  le  titre  de  L^<î7r«r  itiarquoit  an 

AUminmioi.    cmploi  reglc  ,  &  la  fondion  mefme  dont  il  i'agit.  Cela  fc 
cum  uaertm  $n    prouve  par  d'autres  exemples  de  ces  mcfmes  païs ,  &  du  mef^ 
^f'fi-    me  fiecle  où  a  vécu  Bede.  Car  Colque  Preftrc  de  Norchum- 
An;T"       bre  ,  Iglac  aulTi  Preftre .  Religieux  de  l'Abbaie  de  faint  Pierre, 

Hii  diebM  Col-  /ondce  par  le  Duc  Edmond ,  &  un  homme  vertueux ,  &  fija- 
CftofcrS^uce   vant  appelle  Egric ,  font  auOi  qualifiez  Lecteurs. 
niigraTït  ad  Do-       Bcdc  DC  ic  Contenta  pas  d'cnfeignerde  vive  voix  »  il  le  fit 
minum.  s,m.  Du.    ^       ^^^j^  ^  -j  j'accommoda  au  befoin  de  tous ,  compo- 

nilm.  de  finit  Kt'  r  '  i  r  «  . 

gum  fMg  115.      Tant  de  petits  ouvrages  pour  les  entans ,  &  pour  ceux  qui  corn. 
igUcius  Prcfijy-    mcn^oicnt ,  &  d'autres  plus  importans  pour  ceux  qui  eftoient 
^coiH^'fcU.    plus  avancez  en  âge ,  &  en  fijavoir.  On  a  de  lui  de  petits  trai. 

ftc.  9.  f.  14-         tez  de  grammaire ,  de  mathématiques ,  de  philofophic ,  &  des 

îTi.        autres  (ciences.  Mais  Tes  principaux  ouvrages  font  (es  corti- 
11  écrit  divers  mentaires  (ur  TEcriturc ,  fon  Hiltoire  Ecclefiaftique  d'Angle- 
9Hvrâ^ts.         terre  ,  celle  de  (on  monallcre  ,  la  vie  de  (aine  Cuthbert ,  (on 
martyrologe ,  6c  Tes  divers  traitez  du  mouvement  du  folcil  ,6c 
de  la  lune  ,  par  rapport  à  la  decerminacion  du  Dimanche  de 
injnnAum  opus  p  £)^ns  fcs  Commentaires  fur  les  livres  famts,  il  fuit  les 

densauxUio .  &  faints  Petcs,  ÔC  le  plus  fouvent  il  ne  fait  qu  extraire,  6c  copier 
Pattum  vcftigia  proprcs  paroles  :  ce  qui  dans  la  fuite  a  eftc  fort  utile, 

dXT/i/rfl/îï  pour  difcerner  les  vrais  ouvrages  des  anciens  Pères  ,  de  ceux 
ins»mMti.pr»fht.  i^gj.  ont  cftc  fauffemcnt  attribuez.  Mais  il  y  a  heu  defc 
s'^emt,'!'&'tn'  plaindre  de  la  négligence  des  copiltes  ,  qui  orît  omis  de  mar- 
LMc7m.  '  quer  les  noms  des  Pères  qu'il  avoit  mis  à  la  marge ,  afin  qu'il 

Ne  majotHmdi-  ne  parut  pas  qu'il  s'attribuât ,  6c  comme  il  parle  ,  qu'il  dcro- 
fTmca  ^to^tiA  penfces  des  Anciens ,  pour  s'en  faire  honneur.  1 1  cranf- 

?rnpo'Iîcî/dior*  crivoit  lui-mefmc  fes  ouvrages ,  quoique  rairujetiiTementoii 
vtu  ififi.  MdAc.  |g  mtjtcoit  la  profrflion  religieufe ,  lui  oftat  bien  du  temps,  6C 
"Zm^uViZ  apportât  quantité  d'autres  obftacles  à  fes  eftudes.  Il  compofa 
tmm.  pr4fMt,&tn  Çq^  Hiftoire  d'Angleterre  à  la  perfuafion  d'Albin  Abbé  de 
{aiût  pierre,  ou  de  faint  Augullin  de  Cantorberi.  Daniel  Evef. 
^"r?monaft.cx"°"  Vvinceftre  ,  Cyneberth  Evefquedu  pais  deLindfey, 

SrvUutîs"rcnDacu-  ou  de  Lincolne ,  Nothelme Preftre  de  Londres,  Efius  Abbé 
la  vrxtacam  )^pfc  j.^^^  monaftcre  d'Eftangle ,  les  Religieux  de  Lindisfarne  ,  6C 
mi'ii',  Notarios,  dc  Leftino;uen  ,  6c  quelques  autres  lui  fournirent  auifi  des  me- 
8c  Librariuscxi.  rnoires.  Mais  nul  ne  lui  donna  plus  de  fecours  ,  6c  n'eut  plus 
^S^^^'^^y  de  part  à  fon  ouvrage  que  le  vénérable  Albiû.  Parmi  les  éve- 
voiti.  cf^rii  u  nemcns  qui  regardent  l'Eghfe ,  il  a  cfté  obligé  pour  fe  faire  en. 
Ii4«r  lendre ,  dc  parler  des  Princes  qui  regnoicni  alors  en  Angle- 
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terre,  &  c'cft  pourquoi  il  marque  leur  fucccffion ,  il  raconte  Ch.  LXVI. 
leurs  principales  adions ,  &  l'on  n'en  a  prefque  point  d'autre 
connoiffance  que  celle  qu'il  en  donne.  Deforte  qu'on  le  peut 
appeller  le  pere  ,  &  le  fondateur  de  l'hiftoire  d'Angleterre  , 
comme  Grégoire  de  Tours  l'a  elle  de  celle  de  France.  Aufli  Ton    v^i'^pifi-  h#- 
ouvrage  a  toujours  elle  fort  cftimc  ,  Je  dans  l'examen  d'une  Yuriumlnvu'!f 
difficulté  ,  qui  concernoit  les  reliques  de  faint  Birin  ,  le  Car-  s.Btriai  y  d*- 
dinal  EftienneLangton  Archevcfquc  de  Cantorberi  ne  voulue 
rien  juger  contre  le  témoignage  de  Bede ,  quoique  pour  l'affoi. 
blir  on  allegu.k  des  révélations  qui  fcmbloient  y  eftre  con- 
traires. Il  a  de  plus  fait  l'hiftoire  de  Ton  monaftere  de  Jarrovv, 
&  de  celui  de  V  viremouth  ^  &  a  écrit  en  profe ,  &  en  vers  la  vie 
de  iaint  Cutlibert.  Dans  la  préface  de  ce  dernier  ouvrage  ,  il   in  aibo  yeftr* 
prie  Edfrid  Eve/que  de  Lindisfarne  ,  &  les  Religieux  de  fa  Congrcga- 
Cathcdrale  de  faire  écrire  fon  nom  dans  le  catalogue  de  leur  quoquc  nomen* 
communauté  ,  afin  qu'ils  falFent  des  prières  pour  lui  après  fa  iponcrcc.  as. 
mort.  Q.uanc  à  fes  traitez  du  cours  du  foleil ,  &  de  la  lune  ,  ' 
5c  de  la  lupputation  des  temps ,  il  y  travailla  pour  marquer  la 
manière  de  bien  connoiftre  le  véritable  Dimanche  de  Pafque, 
&  pour  defabufer  les  Irlandois  qui  fe  trompoicnt  fur  ce 
fujet. 

Du  temps  de  Vvilfrid  fccond  du  nom  Evefque  d'York,   • 

un  demi  fçavant  poulie  .de  jaloufie  ,  ou  d'un  faux  zcle  ,    /,  " 
accufa  Bede  d'erreur  en  la  foi ,  mefmeen  prefcncedecc  Pre-  J  ff.^l^j^** 
Jar,  &  le  décria  tellement  parmi  le  peuple  ,  queplufieurs  le  re  pour  fa  dé.  ' 
regardoient  comme  un  hérétique.  Le  fondement  de  cette  ca.  fenfe. 
lomnie  eftoit  que  Bede  dans  un  de  fes  ouvrages  comptoir    Pcrcunftabar  ca; 
moins  de  cinq  mille  ans  depuis  le  commencement  du  monde  j«  harrefcos  ar- 
jufqu'à  la  naiflance  delzsus-CHRiST,  d'où  fon  adverfaire  5r  oui^*^^""" 

I-  .^i-'  Zx   n      ^  ■  ^      i»t .  quia  ncgarcnt 

conciuoit  que  Bede  ne  croioit  pas  que  Nollre  Seigneur  fut  in  re«aartatc&. 
venu  fur  la  terre  dans  le  fixiéme  âge  du  monde.  Car  ceux  qui  5"!^^^*^'""'" 
enfèignent  la  fcience  des  temps ,  les  divifent  en  fix  ou  fept  âges ,  ne  Tcmîre'"  j^?^ 
pour  foulager  la  mémoire  ,  &  faciliter  cette  eftude.  Bede  ^f'^- 
aiant  appris  le  mauvais  bruit  que  Ton  avoit  répandu  contre 
lui  écrivit  une  petite  apologie,  tant  pour  fa  juftification  ,  que 
pour.iafcher  de  détromper  celui  qui  avoit  û  mal  jugé  de  fes 
fentimens  ^la  charité ,  dont  rinftin<5l  eftd'excufcr  les  fautes  du   stxa  inchoantc 
prochain ,  lui  perfuadant  qu'il  y  avoit  plus  d'ignorance  que  de  fecuii  zmc 
malice  dans  fon  procédé.  Dans  cette  Apologie ,  il  déclara  "^oc 
qu'il  cenoit  que  Noftre  Seigneur  eftoit  né  au  commencement 
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du  fixiëme  âge ,  mais  que  Ton  ne  pouvoir  déterminer  com- 
bien ce  dernier  des  âges  dureroit ,  &  que  c'eftoit  fans  fonde- 
ment que  plufieurs  le  bornoient  à  mille ,  ou  deux  mille  ans.  Il 
adjouda  au(Ti  qu'il  eftimoit  que  fi^lon  la  plus  jufte  chronologie 
Jes  cinq  premiers  âges  n'avoienc  pas  dure  cinq  mille  ans  ^  mais 
beaucoup  moins ,  fiçavoir  crois  mille  neuf  cens  cinquancedeux , 
5c  que  pour  fuppucer  leur  durée,  il  aimoic  mieux  fe  régler  fur 
le  texte  Hébreu ,  &  fur  la  tradudion  defaint  Jérôme,  que  non 
pas  fur  la  verfion  des  Septante.  11  addrcfla  cette  dcfenle  à  Ton 
ami  Plegvvin,  le  priant  de  la  faire  voir  à  un  homme  fort  fça- 
vanc  nomme  David  ,  afin  que  celui-ci  le  juftifiat  devant  Vvil- 
frid  Evefque  ,  parce  qu'on  l'avoit  accufé  en  prefence  de  ce 
Prélat ,  &  qu'il  ed'aiat  aufTi  de  tirer  d'erreur  celui  qui  l'avoit 
décrié.  Nous  ne  diHimulerons  pas  qu'il  y  a  apparence  que 
celui-ci  eftoit  un  Moine  j  mais  la  mefme  raifon  qui  elhblic 
cette  conjedure, prouve auflî  que  Plegvvin ,  &  David  eftoienc 
Religieux ,  6c  du  mefme  monaftere  que  l'accufateur  :  car  Bedc 
les  traite  tous  trois  de  Frères ,  &  marque  que  fon  adverfaire 
eftoit  de  la  focietéde  Plegvvin. 

Egbert  Archeveiqued'YorK  eftantdansun  monaftere, cil 
▼rai-Temblablement  il  avoit  couftumc  de  fe  retirer  tous  les 
ans ,  appella  auprès  de  lui  le  vénérable  Bcde  ,  pour  conférer 
enfemble  des  chofes  Ecclefiaftiques  ,  &  après  l'avoir  retenu 
avec  luiquelques  jours  ,1e  renvoia  ,  lui  témoignant  qu'il  feroit 
bien  aife  qu'il  le  vint  encore  trouverau  mefme  lieu  l'année  iui- 
vante,  (qui  eftoit  l'an  734  )  Mais  la  (ànté  de  Bede  s'eftant 
fort  affoiblie ,  il  ne  put  le  rendre  auprès  de  ce  Prélat ,  6c  il  lui 
écrivit  ce  qu'il  fe  propofoit  de  lui  dire  de  vive  voix.  Entr'au- 
tres  avis  qu'il  prend  la  liberté  de  lui  donner,  il  l'exhorte  d'ap- 
pliquer fes  foins  à  l'inftrudion  des  gens  de  la  campagne, & 
parce  que  fon  diocefe  avoit  une  fort  grande  eftenduë  ,  il  lui 
confeille  d'eftabiirun  nouveau  Siège  Epifcopal  dans  quelque 
monaftere  j  6c  afin  que  les  Religieux  n'euffent  pas  fujec  de  fc 
plaindre,il adjoûte  qu'il  leur  pourroit  permettre  de  cKoiflr  d'en- 
tr'eux  l'Evefquequi  rempliroit  ce  Siège, en  cas  qu'il  y  eut  dans 
leur  communauté  quelque  perfonne  capable  de  fouftenir  cette 
charge.  Il  le  follicite  aufli  d'eftablir  la  régularité  dans  de  faux 
monafteres ,  que  des  laïques  avoient  baftis  depuis  la  mort  du 
Roy  Alfrid  ,  6c  dont  ils  avoient  fait  des  lieux  de  divertiflc- 
menc ,  6c  pris  eux-mefmesla  cooduicc.  Dans  un  fermon  fur 

un 
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nn  verfct  du  Pfcaume  51.  il  parle  encore  du  rcftabliffemenc 
&  de  la  reforme  des  communaucez  rcligieufes  ,  &  il  réfute 
l'erreur  de  ceux  qui  avoicnc  peine  à  croire  qu'il  y  eut  du  mal 
à  les  dépouiller  de  leurs  biens.  Mais  vrai-fembiablement  ce 
traite  eft  de  quelque  Auteur  du  neuvième ,  ou  du  dixième  fie- 
c!e ,  Ôc  non  pas  du  vénérable  Bede. 

La  prière ,  &  Texercicedes  lettres  partagèrent  tellement  fà 
vie ,  que  ce  partage  dura  mefme  jufqu'à  Ton  dernier  moment. 
Qmnzc  jours  avant  Pafque ,  aiant  elle  attaque  d'une  difficulté 
de  refpirer^il  nelaifla  pas  de  continuer  à  faire  leçon  à  ceux  qui 
cftudioient  fous  lui.  Il  traduifit  en  Anglois  l'Evangile  de  fainc 
Jean  ,  &  fit  un  extrait  d'un  ouvrage  de  faint  IfiJore  Evefque. 
11  chanroif  par  intervalle  quelque  Pleaume,ou  quelque  par* 
tie  de  l'Office  de  i'Eglife  ,  &  il  repetoit  en  latin  ,  ou  en  An- 
glois des  paroles  de  l'Ecritutre,  pour  s'entretenir  dans  des  fenti- 
mcns  de  pieté.  Faifant  reflexion  fur  ce  que  dit  faint  Paul ,  que 
le  Perc  cciclle  chafiie  tous  Les  enfans  qu'il  admet  à  fin  héritage  y 
ilavoicdc  la  joie  de  ce  qu'il  eitoit  malade.  La  felte  de  l'Afcen- 
fîon  approchant ,  il  chanta  par  avance  l'Ancienne  0  Rexgloridy 
fuivantl*ufà2;e  defon  monallere  }&  lorfqu'il  vintà  recitcrces 
paroles  ne  derelinquas  nos  orphanos ,  il  ne  put  s'empefcher  de. 
pleurer,&verlà  beaucoup  (le larmes.  Le  Mercredi  des  Roga. 
rions ,  il  acheva  de  dicler  un  traire  qu'il  donnoit  à  fes  difcipîes. 
Les  Prcftres  du  monaftere  l'eftant  venu  voir,  il  leur  diftnbua 
de  petits  prefens,  fuivi^nt  l'ufàge  de  ce  temps  là,  àc  il  les  pria 
de  ie  fou  venir  de  lui  à  l'Autel.  Vers  le  foir  un  jeune  Religieux 
lui  aiant  dit  qu'ilxnanquoit  encore  une  période  à  fon  traité  ,  il 
lui  ôrdonna  de  l'écrire  au  plutoft,  &raiancdic1ce  ,  il  le  pria  de 
fouftenirun  peu'fa  tefte,  afin  qu'il  pût  tourner  les  yeux  vers 
fon  oratoire.  Enfuite  il  dit  tout  haut  :  Gloire fiit  au  Pere,  au 
Ftls  I  &  au  faint  Bjprit  ,  6c  après  avoir  prononcé  ce  dernier 
mot,  il  expira  doucement  :  fa  vie  finit  l'an  735  Ce  que  nous 
venons  de  dire  des  circonftances  de  fa  mortcft  très. certain, 
éftânt  rapporté  par  Curhbert  fon  difcipie  qui  elloit  avec  lui. 
]1  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  cet  Auteur  parle  de  la 
prùceflîbn  des  Rogations  ,  que  l'on  faifoit  à  neuf  heures  du 
matin  ,&  où  l'on  portoit  la  croix  ,  &  les  reliques  des  Saints. 
On  donne  d'ordinaire  à  Bede  le  titre  de  Vénérable  j  mais  les 
Anciens  l'ont  aufît  appelle  Saint  j  ou  Bienheureux.  D'autres  le 
ent  le  Vocieur  des  Anglois  ,  le  tres-fioble  ALiifire.  Ua 
Tome  II.  SI 
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Concile  de  France  le  cite  avec  grand  honneur  y  k  nommant  le 
T>oCle$tr  adifurabU.  Son  nom  (è  trouve  dans  un  ancien  Marty- 
rologe, ôc  il  y  a  encore  d'autres  preuves  qu'il  a  tfté  révéré 
comme  Saine. 

Nous  venons  de  dire  qu'il  fuivic  Tufage  de  Ton  temps ,  & 
principalement  de  Ton  païs ,  en  donnant  de  petits  prefens  aux 
Preftrcs  de  fa  communauté  :  parce  qu'en  effet  c'cftoii  la 
coullume  des  Anglois  de  s'entre  témoigner  ainfi  de  l'amitié 
par  de  petits  prefens,  &  que  les  Eft rangers  traittant  avec  eux , 
ie  conrormoient  à  cet  ulage.  On  en  voit  la  preuve  dans  les 
lettres  de  faint  Boniface  :  car  il  nous  y  apprend  loi.mefmc 
qu'eflant  en  Allemagne ,  il  envoia  \  Ethelbald  Roy  de  Mercc 
un  efpervier,  deux  faucons ,  deux  boucliers  ,  &  deux  lances: 
à  Egbert  Archcvelque  d'York  une  copie  des  Epiftres  de  faine 
Grégoire ,  tirées  du  cartulairederEglifc  Romaine,  un  corpo- 
ral ,  un  manteau  ,  &  une  peau  pour  s'en  fervir  quand  il  lavcroic 
les  pieds  des  ferviteurs  de  Dieu  :  à  Hubert  Abbé  de  Vvirc- 
mouth  des  couvertures  de  peau  de  chèvre.  Saint  LuUe  n'c- 
ftant  que  fimplc  Religieux  ,  envoia  à  Kanebade  AbbelTe  de 
fang  royal ,  de  l'encens ,  du  poivre ,  &  du  cinnamomc  j  lorfquM 
fut  Archevefque  dcMayence,  un  Prince  lui  envoia  pour  pre- 
fcnt  un  anneau  d'or  ,&  douze  Payes ,  qui  cftoient  une  forte  de 
veltement  dont  ufoicnt  les  laïques.  Un  inconnu,  dont  la  lettre 
fc  trouve  auffi  parmi  celles  de  faint  Boniface,  donna  à  EdburgC 
AbbelTc  en  Angleterre ,  des  épiceries ,  &  un  poinçon  d'argent 
pour  écrire  fur  des  tablettes.  Le  Pape  Boniface  quatrième 
écrivant  à  une  Reine  d'Angleterre ,  pour  lui  recommander  les 
affaires  de  la  religion ,  ne  crut  pas  qu'il  fut  indigne  de  la  gra- 
vité Apoftolique  de  lui  envoicr  un  miroir,  &  un  peigne d'i- 
voire.  Fortunat  dans  fcs  vers  remercie  fouvent  fes  amis  de 
leurs  prefens ,  qui  efloicnt d'ordinaire  des  fruits,  &  il  leurdit 
parcivilitc,  que  quoique  leurs  prcfensfuffént  petits,  il  y  voioic 
néanmoins  éclatter  une  grande  affedion.  Auffi  faint  Benoift 
ne  les  a  pas  abfolument  interdits  ,  mais  depeur  qu'il  ne  fc 
gliflat  de  l'abus  dans  cette  pratique  de  charité ,  il  a  ordonné 
dans  fa  Règle  ,  que  nul  ne  prit  la  liberté  de  rien  donner ,  ou 
de  rien  recevoir  lans  la  pcrmidîondu  Supérieur. 

Quelques  uns  ont  crû  que  le  vénérable  Bcde  avoit  eflé  à 
Romc^'fe  fondant  fur  une  lettre  du  Pape  Serge,  qui  ordonna 
i  l'Abbé Ceolfnd  delui  envoier  ccfijavant  homme,  pour  fc 
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fervir  de  lui  dans  la  decillon  de  quelques  difficultcz  qui  rcgar-  C  h.  LXVI. 
doient  l'Eglife.  Mais  il  eft  certain  que  Bede  ne  fbjtit  jamais    yyia,  Mmimtfi: 
d'Angleterre,  puifqu'il  nous  apprend  luitmefrnç  qu'il  demeura  tf'xfpi  R*i  i.  u 
toujours  dans  i'Abbaie  de  Jarrovv  ,  àc  qu'il  ne  dit  rien  de  ce  ^44. 
prétendu  voiage  d'Italie,  bien  quMcut  allpz  d'occaûon  d*^  std.iuEpifi.md 
parler  dans  l'hiftoire  de  fon  païs,  &  dans  la  relation  des  cvc-  cttlwifhtmRtx- 
nemens  de  fon  monaftere.  Lorfqu'il  fait  mention  des  Epiftres 
des  Papes  qu'il  avoit  inférées  dans  fon  hiftoice,  il  dit  qu'il  les 
avoit  eues  de  Nothclme  Preftre  de  Londres ,  qui  les  avoit 
apportées  de  Rome.  Lorfquedans  (a  lettre  à  Egbert^  veut 
^crfuader  à  ce  Prélat ,  qu'il  doit  exciter  les  perfonnesde  pieté 
a  communier  plus  fouvent ,  à  l'exemple  des  fidclles  d'Italie,  Quomodoiprc 
de  France,  Ôc  des  autres  païs  ,  il  ne  s'allceue  point  pour  té-  Ronuna, 

.  r  r  r         -^'  *      i.        &  Apodolica  Ec- 

moin  de  ce  qui  le  pratiquoit  fur  celujcta  Rome,  mais  il  s  en  clcfiîficfividuu. 

rapporte  au  témoignage  d'Egbert  qui  y  avoit  efté ,  aindque  s*J.md  EihtriMm: 
nous  avons  dit.  Véritablement  l'an  701.  il  y  avoit  à  Rome  Annoà(Dorai- 

des  Religieux  du  monaftere  de  Bede  j  mais  fans  doute  il  n'e-  «»«  )  ^'^^nationc 

Aoit  pas  de  ce  nombre ,  puifqu'il  dit  qu'il  avoit  appris  d'eux ,  fo'"SoaT 

que  l'on  y  marquoit  fur  les  cierges  de  Noël  l'année  courante  xit.  Fratrts  noftri 

depuis  la  palIion  de  Noftre  Scieneur ,  avec  celle  de  l'Indi-  3"* 

0*0       II  n  •  r  '  1  r         Romx ,  hoc  modo 

ction,&qu  ils  avoient  eltc  eux- melmes  témoins  de  cet  ufage.  fcmNjtaiiDomi- 
11  eft  croiable  que  ces  Religieux ,  ou  d'autres  qui  cftoieni  à       «rc»  faoac 
Rome  avant  le  mois  de  Septembre  de  l'an  701.  aiant  parlé  au  ^laX.' A^lndi 
Pape  Serge  du  grand  mérite  de  Bede,  qui  n'a  voit  alors  qu'en-  dcfctipfiiTc  rcfcrc." 
viron  vingt-neuf  ans ,  le  Pape  fouhaita  de  le  voir ,  &  écrivit  à       '  ^  P^f'®"* 

ir    j  j    1.  ■         n  I    /  •       .11'.  DoiniQi  nollri  ]c- 

Ceoltrid.del  cnvoiera  Rome,  mais  que  le  laint  Abbe  n  exe-  fu  chhftiannï 
cuta  point  cet  ordre ,  parce  qu'il  apprit  un  peu  après  que  le  ^ot  ) 
Pape  cftoit  mort.  Bede  eft  qualifie  PreJ^re  dans  cette  lettre,  m/*",""^"^ 
ou  parce  qu'il  avoit  efté  admis  au  Sacerdoce  l'an  701.  aiant    str^t  i  nuurmt 
trente  ans  commencez  ,  ou  parce  que  ces  Religieux  crurent  ">  stfttmbn  I4» 
que  depuis  leur  départ,  il  avoit  efté  ordonné  Preftre.  Au  reftc 
la  lettre  dont  il  s'agit  eft  rapportée  par  Guillaume  de  Mal- 
meftîuri ,  qui  eft  un  des  meilleurs  Hiftoriens  d'Angleterre  ,  fie 
o'anen  qui  donne  un  jufte  foupçon  qu'elle  foit  ruppofée. 
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Ch.LXVII. 


CHAPITRE     L  X  V  I  I. 


I. 

SMi'nt  Adam- 
na^  Abbé  <k 
ColmkiLvtfte 
Us  Moines  de 
yvircmuth ,  & 
ejuitte  l'erreur 
de  ceux  de  fa 
tJMtion  lotich^rtt 
la  ftfie  de  Péf- 
qne, 

Obfccro .  fjnâe 
Fratcr ,  qui  adco-' 
ronam  tcvitzquz 
tcrminiim  ncfciat 
tcndcrc  crrJis , 
qaid  contrario  tiîx 
fidci  habicu  termi- 
nJtam  in  capite 
coronx  imaginetn 
portas .  &c.  Aci. 
f*c  i  fmrt.  X  fMg. 
foo. 
Btd.  lib.  j.  cmp. 

ii'  XL. 


De  fa.int  Aàdmndn  Ahhê  de  Hi  ou  de  Colmkjl  :  De  fmt 
E^.en  Prtfire       Moine  An^.ois  ^  ^  de  faim 
Blaitmac  Ahhé ,  Martyr. 

D-T  temps  de  faint  Ceolfrid  Abbé  de  Vviremuth  , fàint 
Adamnan  qui  avoic  la  conduite  du  monaftere  de  Hi, 
ou  ue  Colmkil ,  fut  envoié  par  le  Roy  des  Pides  vers  Alfrid 
Roy  de  Northumbrc.  Il  lui  fut  utile  mefme  pour  fon  avance- 
ment  fpirituel  d'avoir  eftc  chargé  de  cet  emploi.  Car  eftaot 
dans  laNorthumbre,  il  vifita  le^Eglifes,  &  particulièrement 
celle  de  Vviremuth ,  &  fut  édifie  du  bon  ordre  que  l'on  y  gar- 
doit.  Commcil  fui  voit  robfervancedeslrlandois ,  il  avoitunc 
lonfure  en  demi  cercle  :  ce  qui  donna  occafion  à  faint  Ceol- 
frid de  lui  demander  pourquoi  afpirant  à  la  couronne  de  vie, 
&  à  un  bonheur  éternel ,  &  qui  ne  devoit  point  avoir  de  fin , 
il  n*en  portoit  pas  la  figure ,  &  l'image  dans  la  manière  de  fa 
tonfure  à  l'imitation  du  Pnncc  des  Apoftres  ,  ôc  <^u'il  y  pre- 
feroit  la  tonfure  en  demi  cercle  ,  qui  marquoit  une  félicité 
paffagere,  &  bornée  ,&  qui  avoir  pour  inventeur  le  miferable 
Simon.  A  quoi  faint  Adamnan  répondit ,  que  fi  Iplon  la  cou- 
ftu  me  de  fon  pais ,  fa  tonfure  edoit  en  demi  cercle ,  &  telle 
qu'on  difbit  que  l'avoit  portée  Simon  le  Magicien,  il  deteftoit 
néanmoins  l'avarice  ,  &  l'impieré  de  ce  méchant  h-omme,  & 
qu'il  fouhaitoit  de  marcher  fur  les  traces  de  fami  Pierre  autant 
que  fa  foible  vertu  le  lui  pouvoit  permettre.  Il  remarquaavcc 
foin  les  pratiques ,  &  la  difcipline  des  Eglifes  de  Northumbrc , 
&  il  en  tira  beaucoup  d'avantage  :  car  il  demeura  convaincu 
qu'il  les  falloit  imiter ,  principalement  à  l'égard  de  la  forme  de 
la  tonfure  ,  &  de  la  détermination  du  jour  de  Pafque  ,  &  en 
aiant  parlé  à  ceux  de  fa  nation  ,  il  le  perfuada  à  plufieurs.  Mais 
il  ne  put  rien  gagner  fur  les  Moines  de  Hi,  quoiqu'il  fut  leur 
Abbé ,  &  que  dans  les  autres  chofes  ils  dcfcraflent  à  fes  confeilsi 
Tant  ils eftoient  attachez  i la  tradition  de  leurs  Pères ^Uict 
qu'avoir  eftabli  faint  Colomb  leur  Fondateur,  &  l'Apoftrc 
des  Pides.  Dieu  avoit  refervé  à  un  autre  de  vaincre  leur  opi- 
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niaftreré  ,  &  de  les  faire  entrer  dans  le  bon  chemin.  Saine  Ch.  LXVII. 
Adamnan  mourut  vers  l'an  yoy.  Nous  avons  déjà  remarqué 
qu'il  a  écrit  la  vie  de  faine  Colomb.  Outre  cet  ouvrage ,  on  a 
encore  de  lui  une  defcription  de  la  ville  de  jcrufalcm  ,  &  des 
autres  lieux  faints ,  qu'il  dreflafur  le  récit  d'ArcuIfe  Evefquc 
François ,  qui  les  avoit  vifitez  accompagne  de  Pierre  Ermite, 
quielloic  originaire  de  Bourgogne.  11  faut  prendre  garde  de 
ne  pas  confondre  faint  Adamnan  de  Hi  avec  un  autre  faine 
Adamnan  Religieux  de  la  communauté  d'hommes  du  mona- 
ftere  double  de  Coldingham  ,  qui  fut  bafti  en  Ecofle  dans  le 
feptiéme  ficelé. 

Les  Solitaires  de  Hi  fortirent  de  leur  erreur  par  les  perfua-  • 

iions  de  faint  Egbert  Anglois  d'origine  ,  mais  qui  dcmeuroic    Saint  Êpim 

Irlande  dans  le  monaftcre  de  Rathmelfigc.  Il  y  eftoit  entré  prejire .  &  Rc 
fort  jeune ,  &  il  s'y  trou  voit  dés  l'an  ^64.  que  le  païi  fur  affli-  ligicux. 
géde  la  pelle.  Aiant  eftc  frappé  de  cette  malaJie,  il  eue  un 
(enfible  regret  de  fes  péchez  ,  ôc  il  promit  à  Dieu  de  le  fcrvir 
^lus  parfaitement ,  s'il  plaifoit  à  fa  bonté  de  lui  conferver  la 
vie.  Et  non  content  de  cette  refolution  générale ,  il  fit  vœu  en 
particuher  de  ne  retourner  jamais  en  Angleterre ,  de  reciter 
tous  les  jours  le  Pfeautier  ,  outre  les  Heures  Canoniales ,  !c 
chaque  femaine  de  palier  un  jour ,  &  une  nuit  fans  manger , 
s'il  n'eneftoit  empefché  par  quelque  grande  maladie.  Eiiant  suihtw. 
jeveno  «n  fanté,  il  accomplit  ce  qu'il  avoit  promis ,  &  accrut      Apr.fai.  4}»: 
encore  la  rigueur  de  fon  abftinence,  jeûnant  par  an  trois  Ca- 
refmes  ,  &  n'y  prenant  chaque  jour  pour  nourriture  que  du 

Î)ain ,  &  un  peu  de  lair.  Le  premier  de  ces  Carefmes  precedoic 
a  felke  de  Noël  ,  le  fécond  eftoit  le  Carefmc  ordinaire  de 
J'Eghfe, &  le  troifiémc  fuivoit  immédiatement  la  Pentecoftc. 
Jl  reçut  l'ordre  de  la  Preftrife,  &  s'avança  beaucoup  dans  la 
pcrfedion.  11  forma  le  deffein  d'aller  prelcher  la  foi  aux  Alle- 
cnans;  mais  faint  Boifil  Prieur  de  Mailros  lui  fit  dire  par  un  de 
fes  difciples ,  qu'il  avoit  eu  révélation  que  Dieu  demandoit  de 
Jui  qu'il  paffat  dans  rifle  de  Hi ,  pour  en  inftruire  les  Moines 
qui  eftoient  dans  l'erreur ,  &  non  pas  qu'il  entrepric  la  conver- 
sion des  Infidellcs.  Cet  averti flément  ne  l'empcfcha  pas  de  i't 
préparer  à  fon  voiagc  d'Allemagne ,  &  pour  cet  effet  de  faire 
charger  dans  un  vailTeau  ce  qu'il  y  vouloir  porter  :  mais  quel- 
ques jours  après ,  il  s'éleva  une  horrible  tempefte  ,où  le  vaifrcau 
courut  rifque  de  périr  ,  &  qui  jointe  à  l'avis  qu'on  lui  avoir 
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III. 

Saint  BUit- 
tfiac  Abbé  de 
Colmi^l ,  & 


Blaitmaicus  ,  «« 
en  latin  pulchcr 
natus  ,  it  btMH  fils. 
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donne,  lui  fie  juger  que  Dieu  n'approuvoit  point  foncntre- 
prife  ,  bc  que  la  volonté  clloic  plutod  qu'il  s'appliqu.uà  l'in. 
(Irudion  des  Religieux  de  Hi.  Il  palîa  donc  dans  leur  Illedu 
temps  de  leur  Abbé  Dunchad  j  Ôc  comme  il  avoit  une  maniè- 
re d'enfeigner  douce,  honnefte,  &  infinuante  ,  il  gagna  d'a- 
bord leur  cœur  ,  &  il  leur  perfuada  enfin  de  célébrer  toujours 
la  feftede  Pafque  avec  l'Eglife  Romaine,  &  de fe faire  couper 
les  cheveux  en  forme  de  couronne.  Il  les  tira  ainfi  du  fchifme, 
ou  (du  moins  fi l'on  peut  juger  favorablement  de  leureftat) 
du  danger  où  ils  elloient  d'y  tomber  par  une  dernière  opinia- 
ftretc.  Le  Saint  leur  rendit  ce  bon  office  l'an  716.  8c  paflale 
rcfte  de  (es  jours  avec  eux.  Il  vécut  encore  treize  ans ,  &  l'on 
remarque  qu'il  eut  la  confolation  de  mourir  après  avoir  dit  la 
MelTe  le  Dimanche  mcfine  de  Pafque  ,  qui  eftoit  le  vingt- 
quatrième  d'Avril  ,  auquel  jour  les  Irlandois  n'a  voient  point 
jufqu'alors  célébré  cette  grande  Fefte.  La  qualité  de  Fontife 
que  lui  donne  un  pocce  du  neuvième  ficelé  ,  fait  voir  qu'il  a 
efté  non  feulement  Preftre  ,  mais  aulTi  Evefque.  Comme  les 
Religieux  de  Lindisfarne  fe  conformant  à  l'ufage  del'Eglife 
Romaine  à  l'égard  de  la  forme  de  la  tonlure  ,  fie  de  la  déter- 
mination du  Dimanche  de  Pafque,  reçurent  auffi  la  Règle  de 
faint  Benoift  ,  6c  la  gardèrent  depuis  avec  leurs  obfervances 
particulieres,cettc  confideration  jointeà  ce  que  l'orj  adit  ci-de- 
vant  de  l'Abbaiede  Maio,af;iicjugerà  nos  Auteurs  que  la  plut 
part  des  autres  communautez  de  Moines  Irlandois  en  uferent 
de  mefme.les  unes  plutoft ,  5c  les  autres  plus  tard  :  5c  ce  qui  con- 
firme ce  lèntiment  eft  que  les  Religieux  de  cette  nation  qui 
paderenc  en  France,  ou  ai  Heurs  dans  le  huitième  ficelé,  &  dans 
les  fiecics  fiiivans ,  6c  pour  qui  l'on  baftit  des  monalleres ,  ont 
gardé  noftre  Règle.  Nous  ne  croirons  donc  pas  nous  écarter  de 
noftre  fujet,  fi  nous  parlons  de  S.  Blaitmac  Abbé  de  Colmkil. 

Saint  Blaitmac  edoit  fils  d'un  Roy  d'Irlande.  Il  pratiqua  la 
pieté  dés  la  jeuncffe  ,  8c  il  goufta  un  peu  du  gouvernement  y 
aiant  ellé  alîbcié  par  fon  pcre  ,  dont  il  devoit  élire  l'héritier , 
6c  le  fucceileur.  Mais  la  foi  lui  donna  une  idée  fi  vive ,  de  fi 
forte  du  néant  des  chofcs  de  la  terre  ,  6c  de  la  grandeur  des 
biens  éternels,  que  pour  obtenir  plus  feurement  cette  félicité 
que  Dieu  à  préparée  pour  ceux  qui  le  fervent  ,  il  refolutde 
quitter  le  monde ,  6c  de  fe  faire  Religieux.  S'cllant  donc  retiré 
fccretement  de  la  Cour ,  il  entra  dans  un  monallere  que  l'on 
ne  marque  pas.  Sou  perc  fort  ailligé  de  fa  retraite ,  envoia  vers 
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lui  les  principales  perfonnes  du  païs ,  6c  mermc  des  Evefques , 
de  des  Abbez,  pourtafchcr  de  lui  perfa.ider  de  revenir  dans  le 
fii-'cle.  Mais  ib  ne  purent  rien  gagner  fur  lui,  &  il  demeura  fer- 
me dans  fa  vocation.  Apres  cllre  fbrii  vidoricux  d'un  fi  rude 
coaibac ,  il  fie  un  grand  progrez  dans  la  vertu.  11  sVxcrça 
principalement  à  l'humilité  ,  &  il  prenoit  plaifir  à  fervir  les 
autres.  11  acquit  aufli  une  grande  connoillancc  des  lettres 
fainccs  ,6c  Ton  mérite  ne  l'élevant  pas  moins  audefTusdu  com- 
mun des  Religieux  que  fa  naiflancc,  il  futenfin  elUbli  Supé- 
rieur. 11  b'acquita  parfaitement  de  fà  charge  ,  fouftenant  fes 
inllruftionspar  Ton  exemple,  ne  prefchant  quejEsus-CHRisT, 
&  faifant  voir  par  toute  fa  conduite  ,  qu'il  ne  connoi{roit 
point  d'autre  gloire  ,  que  celle  de  lui  cftre  uni  par  la  t;race  -, 
Son  ardeur  pour  la  perfedion  s'augmentant  deplusen  plus,  il 
fut  mfpirc  de  chercher  Toccafion  du  martyre.  Dans  ce  defTein , 
il  pafla  dans  l'ifle  de  Colmlc  l,  qui  cfloit  fortexpofce  à  l'in- 
vafion  des  pirates,  &  où  il  y  avoit  apparence  que  les  Danois 
alors  Idolâtres  dévoient  bicn-toft  defcendre.  Le  Saint  fut 
rres-bien  reiju  par  les  Religieux  ,  5c  le  titre  d'Abbé  qu«  lui 
donnent  fes  Aûes  ,  fait  voir  qu'ils  fe  mirent  fous  fa  conduire. 
Aiant  eu  révélation  que  les  Danois  eftoient  proche  de  l'ifle, 
&  qu'ils  avoient  refolu  de  piller  le  monaftere ,  il  en  avertit  fa 
communauté  ,  afin  que  ceux  qui  fe  fentiroient  foibles  ,  taf. 
cha/lent  de  fe  fau  ver ,  &  que  ceux  à  qui  Noftre  Seigneur  feroit 
la  grâce  de  vouloir  bien  (oufFrir  le  martyre ,  demeuraflent  avec 
lui ,  6c  fe  préparaient  à  la  mort.  Les  foibles  s'eftant  retirez  , 
il  célébra  la  Meffc  en  prcfence  des  autres  Vers  la  fin  du  facri- 
ficc  ,  les  Barbares  entrèrent  dans  l'Eglife  ,  tuèrent  les  pre- 
miers Religieux  qu'ils  rencontrèrent ,  &  eftant  venus  au  Saint , 
lui  demandèrent  où  eftoitlachafledefaint  Colomb  :  à  quoi  le 
Saint  répondit  qu'il  ne  fçavoitpas  où  on  l'avoitmife,  &  que 
quand  il  lefçauroit,il  ne  leur  livreroit  pas  ce  précieux  dépolh 
Une  réponfe  fi  ferme  irrita  encore  plus  leur  fureur,  ils  répli- 
quèrent aufii-toft  par  des  coups,  &  en  oftant  la  vie  au  Saint  J 
ils  lut  firent  obtenir  la  couronne  qu'il  avoit  tant  fbuhaitée.  Ce 
n'eft  que  parconjedure  que  Ton  rapporte  (à  mort  à  Tan  795. 
que  des  pirates  Danois ,  ou  autres  Barbares  ravagèrent  l'Eglife 
de  Lindisfarne. 

Cette  Eglife  continua  d*eflre  defcrvie  par  des  Moines  du- 
rant  le  huitième  fiecle  ,&  eut  pour  Evefques  Edfrid  qui  entra 
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Ch.LXVIII.  dans  cette  charge  vers  l'an  698.  &  à  qui  le  vénérable  Bede 
AS.fàc.i.f»i.  dédia  la  vie  de  làint  Cuthberc  :  Edivald  ,  ou  Eihelvold  qui 
avoit  eftc  Abbc  de  Maiiros  :  Kenulphe ,  ou  CyneulF ,  lequel  à 
la  quarance-uniéme  année  de  Ton  Epifcopat  s'en  démit,  pour 
paflèr  le  reftc  de  Tes  jours  dans  la  folitude  :  Higbald  qui  eut  le 
deplaifir  de  voir  Ton  Eglife  ruinée  par  des  pirates ,  ainfi  que 
sim:0n  Duntim.  nous  vcnons  dédire.  Ces  Barbares  tuèrent  des  Religieux,  & 
emmenèrent  captifs  quelques  autres.  Le  Siège  Epifcopal  ne 
Jaiffa  pas  toutefois  de  fubfifter  dans  Lindisfarne ,  &  les  reliques 
de  faint  Cuthbert  qui  y  repofoient ,  continuèrent  à  eftrc  gar- 
dées par  des  Moines ,  qui  avoient  évité  les  mains  des  ennemis. 


CHAPITRE  LXVIII. 
T>e  l'u^hbaic  de  faint  Pierre  de  Lindisfdrne. 

"  J  ^XUtre  la  Cathédrale  de  fiint  Pierre  de  Lindisfitme  qui 

LcDhc  Ed-  V-X  defcrvie  par  des  Religieux ,  il  y  a  eu  dans  le  huitié- 
mond  <jHitftlc  licclc  un  monalterc  dcdié  à  ce  faint  Apoftrc  ,  fie  auffi  ap- 
mondt.  pelle  de  LifidisfArne.  Ce  monaftere  de  faint  Pierre  de  Lindis- 

farne n'eftoïc  pourtant  pas  dans  l'Ifle  de  Lindisfarne  ,  mais 
plutoft  en  terre  ferme  fur  une  colline  prés  d'une  ville.  Au 
moins  c'cft  là  l'idée  qu'en  donne  celui  qui  en  a  écrit ,  fi  l'on 
fait  bien  reflexion  fur  la  manière  dont  il  en  parle  :  ce  qui 
confirme  ce  fentiment,  c'efl  qu'il  ne  dit  point  qu'il  fut  pillé 
par  les  pirates, qui  dcfcendircnt  dans  l'Iflc  de  Lindisfarne, 
qui  en  ruinèrent  la  Cathédrale  l'an  793.  malheur  qu'il  n'auroit 
pu  éviter,  s'il  eut  eftc  dans  l'Ifle.  Il  eut  pour  fondateur ,  6c 

Î)our  premier  Abbc  le  Duc  Edmond ,  qui  fe  vit  réduit  à  quitter 
e  monde  par  cette  occafion.  Ofred  fils  d'Alfrid  Roy  de  Nor- 
thumbre,  (ucceda  fort  jeune  à  fon  pere  fur  la  fin  de  l'an  705. 
U  avoit  de  la  valeur,  ôc  eftoit  propre  à  la  guerre ,  mais  il  man- 
quoit  des  autres  qualitez  necelîaircs  à  un  Prince.  Il  eftoit  vio- 
lent, Remporté  j  il  n'avoir  point  de  confideration  pour  les 
Grands  de  Ion  Eftat ,  il  en  fit  mourir  plufieurs ,  &  il  en  obligea 
.B»uif.  Efijl.  19.  d'autres  à  fe  renfermer  dans  un  cloiftre.  Les  Eglifcs,  &"les 
^f  Ji!loi!&     monafteres ,  qui  depuis  l'edaWiflTement  de  la  religion  Chre- 
jo*-  ftiennç  dans  Iç  païs  ,  avoient  confervé  leurs  privilèges  ,  en 

furent 
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furent  privez  fous  fon  règne ,  la  paffion  le  poulla  à  commettre  Ch.LXVIII. 
des  violences  dans  des  maifons  de  Religicufes  j  6:  avant  l'âge  de    n/,.  H»rfiftH. 
vingt  ans ,  il  perdit  la  couronne ,  ÔC  la  vie  par  la  confpiration  de      *  hi- 
deux Princes  de  fa  famille.  Le  Duc  Edmond  fut  du  nombre  des  "^'ofnlJcMrHt 
Grands,  qui  eurent  le  malheur  de  déplaire  à  Ofred.  Mais  cette  /••»»7U. 
difgrace  fut  avantageulë  pour  fon  falut ,  elle  lui  apprit  à  me- 
prilèr  le  ficelé,  &  à  n'y  point  chercher  de  félicite,  &  tournant 
toutes  Ces  prétentions  vers  le  Ciel  ,  il  reçut  la  tonfure  avec 
dcUcin  de  le  retirer  dans  un  monaftere. 

Son  exemple  attira  auprès  de  lui  plufieurs  perfonnes,  qui  """"rT"""" 
rcfolurent  de  le  fuivre  dans  le  chemin  de  la  pcrfedion.  Mais     ,,  ^  , 

,  I       1.     r  1   j.  I  t      il  fonde  M» 

rc  voulant  pas  entreprendre  d  enleigner  a  d  autres  ce  qu  il  m^n^jifre  ,&ef§ 
n'avoir  pas  appris  lui-mcfme,  ny  eftie  maiftre  avant  que  d'à-  cfi fan  Ahbe. 
voir  clic  dilciplc,  il  paflà  dansTlfle  de  Lmd:s!-arne  ,  &  alla 
prier  Egfnd  Evclque  du  diocefe  de  lui  donner  quelqu'un  qui 
le  put  inftruire  dans  la  profcflîon  monaftique.  Egfrid  le  reçue 
avec  une  charité  pallorale  ,  &  choifit  un  Prellre  de  fon  Eglifc , 
pour  l'aider  dans  l'exécution  de  fon  deflein.  Ce  Prcftre  obëif- 
îànt  aux  ordres  de  fon  Prélat ,  alla  faire  leçon  aux  nouveaux 
Solitaires ,  il  leur  enfcigna  les  loix  de  leur  eftat ,  &  Edmond  les 
apprit  fi  parfaitement  ,  qu'il  devint  capable  d'eftre  le  pere 
rpirituel,&  l'Abbé  de  ceux  qui  i'eftoient  alTociez  avec  lui.  Il 
ne  (e  contenta  pas  des  avis ,  éc  des  lumières  qu'il  put  tirer  de  ce 
maiflre,  il  envoia  de  plus  vers  laint  Egbert  ,  qui  demeuroic 
a/ors  à  Rathmelfig  en  Irlande,  pour  le  lupplier  del'afîifter  de 
(on  confeil ,  &  de  conlacier  un  autel  pour  le  monallere  qu'il 
eftoit  preft  de  fonder.  Le  Saint  approuva  le  deflein  qu'avoir 
pris  Edmond  de  baltir  cette  mailon  de  pieté  fur  le  penchant 
d'une  colline,  lui  envoia  un  autel  confacré  à  Dieu  (ous  l'mvo-    Menfa  farrata 
cation  de  faint  Pierre,  &  l'exhorta  à  prendre  bien  garde  que  nomiTclmi^d- 
rOfEce  divin  fut  dévotement  célébré  dans  la  nouvelle  Eglife.  voiat.  as.  tbid. 
Les  baftimens  eftant  en  eftat  d'eftre  habitez,  Edmond  s'y  efta.  f^' 
blity.  &  y  vécut  fort  régulièrement  avec  fa  communauté.  Ses 
difciples  s'excitoientmutuellementàla  pieté,&  à  l'obfervation 
des  loix  du  cloiftre.  Les  uns  pafloient  la  nuit  en  prière  dans 
l'Eglife,  d'autres  s'y  tcnoient  à  genoux  furie  pavé  pendant  les 
plus  grands  froids  :  d'autres  faifoient  l'aumône  aux  pauvres , 
&il  y  en  avoir  qui  jeûnant  aufteremenr  ,  fe  refufoient  à  eux- 
inefmes  un  morceau  de  pain ,  tandis  qu'ils  en  donnoient  abon- 
damment aux  perfonnes  de  dehors  qui  étoient  dans  l'indigence. 
Tome  IL  Tt 
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Ch.LXVIII.     Un  des  Religieux  appelle  Ulran  qui  efloic  Irlandois  d'ori- 

j  j  j         ginc,  féconda  utilemenc  l'Abbé  Edmond     lui  fut  d'un  grand 

VltMnPrtfirt ,  ^^^ours  pour  inflruire  fes  difciples.  Il  eftoicPreftre  ,  &forc 
<^  RtligitHx.  habile  dans  l'arc  de  copier  des  livres.  Eftant  venu  voir  Edmond 
dans  (on  monaltere ,  il  s'attacha  à  la  communauté ,  &  il  y  don. 
na  grande  édification ,  fouHenant  la  dignité  du  Sacerdoce  par 
Ja  pureté  de  fes  mœurs  ,  &  exhortant  fans  ccfle  les  Religieux 
â  perfcvcrer  dans  le  (ervice  de  Dieu ,  &  à  emporter  Je  Ciel  par 
une  fainte  violence.  11  obtint  lui.  mefme  le  bien  qu'il  tafchoit  de 
procurer  aux  autres,  &  après  avoir  vieilli  dans  les  exercices  de  II 
Religion ,  une  fainte  mort  le  fit  entrer  dans  la  joie  du  Seigneur. 
Quelques  années  après  on  tirafon  corps  déterre,  on  le  lava, 
&  on  l'cxpofa  au  foleil  pour  le  transférer  enfuite  dans  TEelife. 
Pendant  cette  tranflation ,  il  arriva  deux  chofes  extraordinai- 
res. Deux  oifeaux  d'un  fort  beau  plumage  vinrent  fe  placer 
fur  les  linceiiils  oùefloitle  corps ,  raccompagnèrent  par  tout 
où  on  le  portoit ,  chantant  fort  agréablement,  &  ne  s'en  re- 
tournèrent qu'après  que  la  cérémonie  fut  achevée.  Un  Reli- 
'  gieux  qui  eftoit  malade  à  l'extrémité  ,  &  à  qui  de  toutes  les 

fonélions  de  la  vie ,  il  ne  redoit  prefque  plus  que  la  parole ,  pria 
Ucmufc"*^      celui  qui  le  fervoit  de  lui  aller  quérir*  la  main  droite  du  ve. 

nerablcUiran ,  perfuadé  que  s'il  pouvoir  cflre  touché  de  cette 
main  qui  avoit  tant  travaillé  à  tranferire  les  livres  divins ,  il 
rccouvreroit  la  famé ,  ou  que  ,  fi  Dieu  ne  lui  faifoit  pas  cette 
grâce,  il  en  fcroit  plus  difpofé  à  bien  mourir.  Ce  ferviteur  alla 
tumînw'icntî^nl^      cimcticre ,  il  en  apporta  cette  main  ,  ôc  l'appliqua  contre  la 
nera  foiTii.  AS.    tcitedu  malade ,  qui  fut  aulîi  toft  guéri.  11  fe  trouva  fî  fort ,  & 
Af^4./4r/.i.^4j.     jjjgj,  reftabli,  que  fans  refter  davantage  dans  le  lit ,  il  vint  au 
lieu  où  efloit  encore  expofè  le  corps  de  fon  bienfaiteur ,  &  y 
rendit  grâces  à  Dieu  de  fà  guerifon.  Il  fuivit  aufîi  les  Religieux 
qui  portèrent  dans  TEglifc  les  offemens  du  bienheureux  Ultan , 
  &  les  mirent  dans  une  chafTe. 

I Un  autre  Religieux  nommé  Fridegils,  fcdiflingua  tellement 
jiutres  difci.  par  fon  grand  fçavoir,  &  par  fes  vertus,  qu'il  fut  l'admiration 
fies  d'£dmond.  de  tout  le  monde.  Cuicuin  qui  fervit  Dieu  dans  le  mefme 
monaflerc ,  excella  auffi  en  pieté.  Il  eftoit  forgeron  ou  ferru- 
rier.  Il  jeûnoit  tous  les  jours  ,  &  donnoit  aux  pauvres  tout  ce 
qu'il  gagnoit  de  fon  travail,  llavoit  grand  foin  delà  pureté 
de  fa  confcience ,  &  ne  foûpiroit  qu'après  le  bonheur  du  Ciel. 
11  afliftoit  la  nuit  à  Matines  ^  &  après  que  les  Religieux  efloienr 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  IV.  351 
retournez  dans  le  dortoir  ,  pour  y  prendre  un  peu  de  repos, 
il  dcmeuroit  à  genoux  dans  l'Eglife  ,  &  continuoit  à  s'y  recom- 
mander à  Dieu.  QLiand  les  Religieux  eftoient  revenus  pour 
chanter  Prime  ,  il  rccitoit  l'Office  avec  eux  ,  &  enfuireil  al- 
loic  à  Ton  ouvrage  ,  &  travaiiloit  de  toutes  fes  forces  jufqu'au 
Toir.  A  l'inftant  de  fa  mort  ,  un  Religieux  nommé  Etvin  vit 
des  Anges ,  qui  vinrent  recevoir  fon  ame  ,  pour  la  conduire 
dans  le  repos  de  l'cternirc.  Un  homme  appelle  Merchdof , 
qui  eftoit  d'illaftre  naillance ,  &  qui  avoiteftc  marie  deux  fois , 
fe  Ht  Religieux  dans  te  monaflere  d'Edmond  ,  U  mena  une 
vie  fort  pénitente  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  enfuite  d'une  vifion , 
ou  de  quelque  chofe  de  femblable  qui  l'effraia.  Eflant  fore 
malade  ,  &  pred  de  mourir ,  il  tomba  dans  une  extafe,  où  il 
crut  comparotftre  devant  le  tribunal  dejESus-CHRi  st  , 
&  que  fa  première  femme  lui  reprochoit  d'avoir  viole  lapro. 
mefle  qu'ils  s'eftoient  faite  l'un  à  l'autre  avec  ferment ,  que 
celui  des  deux  qui  furvivroit  l'autre  ,  ne  fe  remarieroit  point. 
Apres  quoi  il  lui  fembla  ,  que  touchée  de  la  prière  de  leurs 
cnfans  qui  edoient  morts  en  ellat  de  grâce ,  elle conièntit  qu'il 
retournât  au  monde  pour  expier  (a  faute.  Si  l'on  croit  l'HUlo- 
rien du  monaftere ,  ceci  fut  une  vérité,  6c  non  pas  une  vifion, 
car  il  aflure  que  ce  Religieux  eltoit  mort  efFedivemenr.  Mais 
ce  que  nous  difons  eft  plus  vrai-  femblable.  Merchdof  citant 
revenu  en  fantc  travailla  à  faire  pénitence  de  la  faute  qu'on 
iui  avoit  reprochée.  Il  n'efloit  pas  befoin  qu'il  marquât  par 
des  paroles  qu'il  lui  e(\oit  arrivé  quelque  chofe  d'extraordi- 
naire.  Ses  adions  le  difoient  adez ,  &  il  parut  depuis  comme 
un  homme  qui'  avoit  toujours  devant  les  yeux  les  horribles 
tourmens  de  l'enfer,  &  qui  pour  les  éviter ,  tafchoitde  faire 
une  véritable  peniteocc. 

Le  vénérable  Edmond  fondateur  du  monaftere,aprés  s'eftre 
acquité  des  devoirs  d'un  bon  Pafteur,  mourut  en  paix,&  eut  de 
fuite  pour  fuccelleurs  Erpvin ,  &  Aldvvin  qui  eftoient  frères  de 
naiilànce ,  aufii  bien  que  de  religion.  Le  premier  avoit  le  cara. 
^tcre  de  la  Preftrife,  &  exerçoit  fes  fondions  avec  unefagelTe 
qui  eftoit  accompagnée  de  zele ,  &  d'adivité.  Il  eftoit  rigou- 
reux envers  lui  mdme ,  &  charitable  envers  les  autres.  Il  jeû- 
noitaufterement  ne  mangeant  que  des  chofes  feches  pour 
éviter  l'air  contagieux  de  la  vanicé  ,  il  cachoit  fouvent  la  ri- 
;gueur  de  ion  abibacnce.  II  fourniftbit  aux  Religieux  ce  qui 
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Ch.LXVIII.  ^^^^  efloic  neceiraire  ^  &  principalement  à  ceux  dont  les  force» 
paroifloient  cpuifécs  par  leurs  jeûnes,  &  leuri  mortifications. 
11  (e  monftra  aufli  fort  libéral  envers  les  pauvres ,  &  ce  qu'il 
emploiaen  des  actions  de  charité,  fut  comme  une  femcnce 
qui  multiplia  ,  &  qui  accrut  le  bien  du  monaftere.  Le  démon 
attaqua  la  communauté  par  divcrlés  tentations, mais  le  ïàinc 
A  bbc  fouftenu  de  la  grâce  dejESUs-CHRisT  mit  en  fuite 
cet  ennemi ,  Se  rendit  tous  (es  efforts  inutiles.  Aldvvin  fou 
frère  fut  aulfi  un  bon  Supérieur ,  qui  en(èignoit  par  fcs  paroles, 
&  parfesadionsla  voie  du  Ciel ,  5c  qui  prelToitfès  difciplcsde 
s'acquitter  de  ce  qu'ils  avoient  promis  à  Dieu  par  leurs  voeux. 
'      yY.  quatrième ,  &  le  cinquième  Abbé  furent  Sigbald  ,  &  Sig- 

Sigbald&      vvin  qui  cftoient  auflî  treres.  Le  premier n'introduifit  pas  dans 
Si^vin  ly.  &  fa  communauté  la  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  * ,  car  elle 
y .  yibhxi.       y  edoit  déjà  eftablie ,  mais  il  l'augmenta  beaucoup  par  la  con- 
Talibuscxor-    ftru(îlion  d'une  Eglife ,  OU  Chapelle,  qui  fut  dédiée  à  fon  hon- 
jo>.   neur,&  par  le  foin  qu'il  eut  d'y  faire  célébrer  fes  Feites  avec  une 
&  J14-  fainte  joie.  11  la  couvrit  de  plomb ,  il  y  mit  des  clochcs,il  l'em- 

bellit de  divers  ornemens ,  &  y  donna  un  précieux  calice  d'or, 
simton  DMtulm.  ^  enrichi  de  pierreries.  Ce  Religieux  pourroit  bien  avoir  eftc 
le  mefme  que  l'Abbé  Sebald  ,  qui  mourut  en  la  mefme  année 
c\wcleLfBcur  ou  Do<îleur  Egric ,  fçavoir  l'an  771.  La  plus  re- 
marquable des  vertus  de  Sigvvin  ,  &  celle  qui  fit  fon  caradere 
fut  fa  charitéenvers  les  pauvres.  Quelquefois  en  hy ver,  il  fe 
déguifoit ,  &  reveftu  d'un  autre  habit  que  de  celui  qu*il  avoic 
couflume  de  porter ,  il  fortoit  la  nuit  du  monafterc ,  pour  aller 
chercher  à  la  campagne  les  pauvres  les  plus  cxpofez  à  la  rigueur 
du  froid  il  leur  donnoit  raumône,&  leur  recommandoit  de  n'en' 
rien  dire  à  perfonne.  Dieu  pour  commencer  à  le  recompenfer 
dés  cette  vie  ,  multiplioit  vifiblement  le  bien  du  monaflcrc  r 
cecinrfrmt  les  tcrrcs  rnpportoient  du  blé  en  abondance  ,  &  la  fécondité 
niX.»r/*iv«M.       befhnl  empefchoit  que  l'on  n'y  trouvât  de  la  diminution» 
vendumêHMfttrt.   ny  que  Ton  s'apperçutde  ce  que  l'on  en  avoic  pris  pourem- 
'  \^hc^\iiu"^x    ploicr  aux  actions  de  charité.  On  elloit  édifié  de  voir  Sigwirr 
wur  e.    /  .f»i,  célébrer  l'Office  ,  principalement  dans  les  grandes  Fcflcs,  le 
Florent  ad  gju-    fervice  lé  faifoit  d'une  manière  fort  dévote,  &  folenncllc ,  & 
«Uam  KWchi ,  fnfuiteles  Religieux  conduifoienc  l'Abbé  au  rcfeéVoir ,  &  on 
ixrjtur  cierus  m    fc  rejoiiifloit  honncllement  * ,  ainfi  que  faifoit  le  Clergé  âunsl» 
**  uûo?  &c  *     '^ttt^'  I'  y  avoit  alors  dans  le  monaflere  un  Preftre  de  grande 
^latui.  r«x.jij.  vertu  appelle  Iglac  qui  elloit  Xf<:7^/^r ,  c'cft-à.-dire  (^uililôit» 
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&  cxpliquoit  aux  autres  l'Ecriture  fiince.  On  dit  qu'eftant  un  Ch.LXVIIL 
jour  à  l'autel ,  il  reçue  une  grâce  fort  Extraordinaire ,  &  que 
Nodre  Seigneur  lui  donna  vifiblement  la  bénédiction,  pour 
marquer  (ans  doute  que  Ton  facnhce  lui  eftoit  agréable.  L'Ab- 
bé Sigvvin  fut  enterre  près  d'une  haute  croix  qu'il  avoit  fait 
élever  dans  le  monaftere. 

Il  eue  pour  fucceffeur  Wifig  Preftre  qui  excclloiten  humi-   yj"]  

litc ,  &  qui  refiUa  beaucoup  à  Ion  eftablillemeot,  protclbnt  rvlfij^fixierr» 
qu'il  nemeritoit  point  d'eftre  Supérieur  ,  mais  preflé  par  les  Mé^o-  fij 
inftantes  prières  de  la  communauté,  il  accepta  cette  charge,  di/ciplcs. 
Il  eftoic  fortaffidu  à  l'oraifon  :  d'ordinaire  outre  l'Office  du 
chœur,  il  recitoir  deux  fois  chaquejourroutlePfeautier.  Pour 
avoir  le  temps  de  (âtisfaire  i  cette  dévotion  ,  il  retranchoitde 
fon  fommeil,&  fe  renoit  à  l'Eglifc  pendant  que  les  Religieux 
dormoienr.  Il  en  ufoit  de  mefme  à  l'égard  du  difner,&  tandis 
que  la  communauté  prenoit  ce  repas  ,  il  failoic  oraifon  à  ge- 
noux devant  quelque  autel.  Sur  le  foir  ,  lorfqu'il  eftoic  obligé 
de  manger  ,  il  ne  le  faifoir  que  par  mefure  ,  èc  qu'autant  qu'il 
eftoit  neceffaire  pour  Ibuftenir  lès  forces.  Il  eut  entre  fes  dif- 
ciples  W^infrid  Preftre ,  &:  le  poëce  Ethclvvolphe  Wnfrid 
édifia  tous  les  Frères  par  fa  ferveur  ,  par  Ton  obeïflance ,  8cr 
par  fesaurres  vertus.  1 1  avoit  foin  des  habits  de  la  communauté,    Frarrum  prrfe- 
&  dans  cet  emploi ,  il  prenoit  bien  garde  de  ne  fe  pasdiflîper,  eu  vcftibusiiium. 
&  de  ne  point  interrompre  l'application  qu'il  avoit  à  Dieu.  H  ^"^ 
en  ufbicainfi  pour  fàtisfaire  à  cette  double  charité  ,  qui  eft  la 
fin  ,  &  la  confommation^e  tous  les  préceptes ,  fervant  Diei» 
en  veuë  de  Dieu  mefmc  ,  &  les  hommes  en  vcuc  de  Dieu. 
Mais  quelque  temps  avant  fa  mort ,  il  n*eut  plus  d'autre  em- 
ploi que  celui  de  la  prière ,  &  il  bannit  entièrement  de  fbn  fou- 
venir  les  chofès  de  la  terre.  On  le  voioit  jour  &  nuit  profternc; 
dans  l'Egiife ,  ôc  converfant  en  efprit  dans  le  Ciel ,  où  il  elperoicj 
que  la  mifericorde  de  Dieu  le  feroit  bien -toft  entrer.  Il  talcha 
ainfid'cftredu  nombre  de  ces  fidellesferviteuis,  qui  attendent 
le  retour  de  leur  maiftre  ,  &  qui  méritent  par  leur  vigilance 
d'obtenir  la  feUcité  qwe  leur  promet  l'Evangile.   L'Abbaic   Qjod  fine  nos 
dont  il  s'agit ,  reçut  cette  grâce ,  &  cette  protedion  du  Ciel  mentis  t.ibait 
de  n'ejhe  point  exfofee  aux  ennemis,  ce  qui  (emble  marquer  les  ^uam'l^'it)'.* 
pirates  qui  ravagèrent  Lindisfarnc.  Elle  ne  fut  point  non  plus 
aflujettieau  jouîî  ,&à  la  domination  des feculiers  Les  Grands, 
âc  ks  autres  Fidclles  y  firent  quantité  de  donations ,  &  la  conu- 
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blerent  de  biens.  Aufli  ils  avoient  tout  fujet  d'en  élire  édifiez. 
Car  les  Religieux  qui  y  eftoient  en  grand  nombre,  gardoicnt 
avec  joie  leur  règle ,  5c  celebroient  dévotement  l'Ottice  divin. 

Elle  eftoic  en  cet  eftat  au  commencement  du  neuvième 
fieclc  ,  comme  il  paroirt  par  l'hiftoire  qu'en  a  écrit  en  vers 
Ethelvvolphe  ,  ou  Adivviphe  Moine  de  cette  communauté. 
Echelvvolphe  y  cftoit  entre  fort  jeune  ,  &  avoit  eu  pour  mai- 
Ikre  VvUig  ,  qui  n'eftoic  alors  que  fimple  Religieux,  fcoe 
fut  Abbé  que  fixans  après.  Il  fut  aufli  difciple  de  Godefroi 
Prcftre  du  mefme  monafterc ,  &  du  Dodeur  Iglac,  ainfi  qu'il 
témoigne  dans  le  récit  qu'il  faiç  d'un  fonge  qu'il  avoit  eu ,  & 
dont  il  eft  à  propos  de  dire  encore  quelque  chofe.  Il  écrit 
qu'cllant  endormi ,  il  le  prcfenta  à  lui  un  homme  qui  le  mena 
dans  une  ville ,  Éc  le  fit  entrer  dans  un  temple  magnifique ,  où 
il  apperçuc  Iglac  quieltoir  vétu  de  blanc,  &  Godefroi  ,qui 
baillant  la  telte  ,  reveroit  le  tombeau  de  faint  Cuthbert.  Il 
adjoude  qu'il  y  vit  une  chaire  faite  par  les  foins  d'yvlfjig,  qui 
elloit  fans  doute  l'Abbc  Vvljîg,  dont  nous  avons  parle.  Dans 
ce  fonge ,  il  femble  que  ce  temple  eftoit  la  Cathédrale  de  Lio- 
disfarnc ,  où  repofoit  faint  Cuthbert  ^  mais  il  y  a  auflî  lieu  de 
penfer  que  c'eftoit  l'Eglife  du  monaltere  de  ce  poëte  ,  puif- 
qu'il  y  trouva  Iglac ,  &  Godefroi ,  &  qu'il  y  avoit  une  chaire 
qu'avoit  fait  faire  l'Abbé  Vvlfig.  Et  toutefois  il  eft  certain 
par  d'autres  confideraiions  que  ce  monaftere  de  faint  Pierre 
de  Lindisfarne  ettoit  différent  de  la  Cathédrale ,  mais  ne  nous 
arreftons  pas  davantage  à  un  fonge.  Ethelvvolphe  a  dcdic 
l'Hiftoire  de  fon  Abbaie  à  Egbert  ,  qui  entra  dans  le  Sicge 
Epifcopal  de  Lindisfarne  vers  l'an  8oz.  5i  mourut  dix  huitans 
après.  Il  avoit  encore  fait  des  vers  â  lalotiange  de  quelques 
perlonnes  de  pieté  qui  avoient  Beuri  defon  temps  en  Angle- 
terre, mais  cet  ouvrage  ne  fe  trouve  plus ,  ou  du  moins ,  il  n'a 
point  encore  paru  en  public. 

Saint  Balther  Preftre  mena  une  vie  folitaire  dans  une  Iflc 
appellée  Tmingaham  ,  qui  eft  environnée  d'affreux  rochers. 
Le  pocte  d'Yoïk  qui  écrivoit  de  fon  temps ,  fait  fon  éloge ,  8C 
marque  qu'il  réimporta  de  grandes  victoires  fur  le  prince  des 
ténèbres.  Ce  faint  Ermite  mourut  vers  l'an  756.  Le  mcfmc 
Auteur  fait  encore  mention  d'un  autre  faint  Anachorète 
nommé  Echa  ,  ou  Etha,  qui  fervit  Dieu  dans  l'ermitae^e  de 
Cric  à  quatre  licucs  d'York ,  àL  mourut  l'an  767.  Saint  Bilfroi 
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Ermite ,  &  Orfèvre  a  auffi  vécu  dans  le  huitième  fiecleen  quel-  Ch.LXVÎIî. 
que  folitude  du  diocefe  de  Lindisfame.  11  couvrit  d'or,  &de  BtiUnd.e.Msrt. 
pierreries  un  beau  livre  des  faints  Evangiles ,  qui  fe  trouve  en-  f*i  4yo. 
core  aujourd'hui  dans  uae  biblioteque.  mmn^'*'"'^'"'' 

Pedelme  Religieux  qui  avoit  fait  la  fondion  de  Diacre  — '■  — — 

fous  faint  Adelme,fut  ordonné  Evefque de  Candidacafa ,  ou   pcHg^^r  r 
Vviterne  dans  le  pais  de  Gallovai  en  Ecofle.  Cette  Eglife  qui     '  J  ^  ■ 
eftoit  dedice  a  ïamt  Martm  ,  eit  appellee  monaltere  par  des    ^  ^ 
Hiftoriens  de  ce  païs-là  ,  &  il  y  a  apparence  qu'elle  eftoit  fjccciibr"ïcjm™ 
deferviepar  des  Religieux.  On  en  pourroit  parler  avec  plus  AidUcimomuUi^ 
de  certitude ,  fi  l'on  avoit  toute  la  lettre  d'Alcuin  aux  Frères  u^conuî'^fiTc 
de  cette  Cathédrale  ,  c'eft-à-dire  à  ceux  qui  y  celebroient  Moiuchiis  fuit. 
l'Office:  car  cet  Auteur  écrivant  aux  Religieux,  avoitcou-  ^''^''^^^ 
ftume  de  les  exhorter  à  bien  obferver  les  loix  de  leur  profeffion,   y^'u  uTirrufi. 
mais  il  ne  s'en  trouve  qu'un  fragment  rapporté  par  Guillaume      J  Ph-  m;- 
de  Malmefburi.  Saint  Boniface  faifoit  beaucoup  d'eftime  de  t.^plf'y""' 
Pedelme ,  comme  il  paroift  par  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  d*AU   Bem/.  Efiji  u. 
lemagne,  pour  le  confulterfurun  point  de  difcipline  qu'il 
accompagna  de  quelques  prefens. 

On  mec  en  queftion  fi  Pedelme  eft  le  mefme  que  faint  Pie-        ^  ^ 
chelme  qui  eft  révéré  avec  faint  Viron  dansl'Eglifede  Rure-  OfiniontjHk 
monde ,  &  un  Auteur  qui  en  avoit  efté  d'abord  perfuadé ,  aiant  confond PtiUl- 
depuis  fait  reflexion  fur  les  difficultez  qui  combattent  ce  fcn-      ac/cc  faint 
timent,alaifléla  chofcindecife.  Pourfaire  voir  ces  difficultez  Pttchtltne. 
il  eft  à  propos  de  mettre  ici  un  abrégé  de  la  viedefàint  Viron  ,    ej.  u*ii>rw. 
qui  n'eft  pas  un  ouvrage  fort  ancien  ,  ny  fur  lequel  on  puiffe  Ji!^ 
foire  fi  grand  Fond.  Saint  Viron  naquit  en  Irlande  ,  ou  en  Ecof.    Scotu  protulic 
fe  -,  il  futinftruit  dans  la  pieté,  &;  dans  les  lettres  ,6c  pour  s'ex-  vironcm.  boU. 
citer  à  la  vertu ,  il  prit  foin  d'imiter  faint  Patrice,  faint  Cuth- 
bert ,  &  faint  Colomb.  Aiant  efté  élu  Evefque  d'une  ville  que 
l'on  ne  marque  pas ,  il  allaà  Rome  avec  faint  Plcchelme  Pre- 
ftre ,  &  faint  Oger  Diacre.  Le  Pape  les  reçut  favorablement , 
conféra  le  cara<îlere  Epifcopal  à  faint  Viron  ,  6c  fit  le  mefme 
honneur  à  faint  Plcchelme.  Ils  retournèrent  tous  trois  en  leur 
pais  ,  6c  faint  Viron  y  gouverna  quelque  temps  une  Eglife. 
Enfuire  il  fe  démit  de  l'Epifcopat ,  il  pafîa  en  France  avec  faint 
Plechelme ,  6c  faint  Oger  ,  6c  obtint  de  Pépin  (  Maire  du  Pa- 
Jiiis  )  U  mont  de  fainte  odilie  à  une  lieue  de  Ruremonde.  Ils  s'y 
retirèrent,  6c  baftirentune  petite  Eglife  fous  l'invocation  de 
la  fâinte  Vierge ,  6c  peuc-cftre  aulli  le  monafterede  faint  Pierre: 
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C«.LXVIII.  que  l'on  fçaic  avoir  eftcau  meime  lieu  dés  le  neuvième  fieclc. 

On  die  que  Pépin  choific  fainc  Viron  pour  Ton  Confelleur, 
&  qu'il  fc  (oumic  avec  humiiuc  à  (a  diredion ,  ce  que  l'on  peut 
comniodemcnc  rapporter  au  temps  qu'il  rappella  auprès  de  lui 
la  femme  Plecirude.  EnHn  le  Saint  après  avoir  fervi  Dieu 
dans  la  retraite  palla  dans  U  gloire  du  Ciel  ,  &  fat  enterré 
dans  l'Eglifc delà fainte  Vierge.  Comme  Bede, qui lans doute 
connoifloit  bien  Pedelme  ,  ne  parle  point  de  ces  voiages  de 
KomCjScde  France,  ny  de  Ton  attachement  à  fainc  Viron,  & 
que  l'on  (çiit  qu'il  mourut  à  '^'itcrne  ,  6c  qu'il  eut  pour  fuc 
ccfleur  Frithwal  j  il  eft  plus  probable  qu'on  le  doit  dillingucr 
de  ce  fainc  Plechelme.  Saint  Akmondfils  d'un  Roy  deNor- 
thumbre  aiant  elle  tué  par  ks  tuteurs  d'Earduif  que  l't)n  avoic 
noiUnd.  xix.  place  dans  le  thrône  ,  fut  enterre  dans  U  monaflere  blanc ^  qui 
i^iiTt.  Icmble  devoir  auffi  eltre  diltmgwé  de  \/itherne  ,  ou  maifon 

blanche  y  parce  que  Wuherne  cft  trop  éloigné  deDarbi,  où 
l'on  transfera  enluitc  les  reliques  du  Saint ,  6c  où  l'on  baftit 
une  Eglile  à  Ton  honneur. 

 —Tz  Nousnedifons  rien  ici  des  monafleres  d'Irlande  à  caufe  de 

Thierri  Rei  fterilitc  des  mémoires ,  &  mefme  de  la  difficulté  qui  fe  trou- 
er cnfuite  Reii.  vc  à  difcerner  le  vrai  d'avec  le  faux  dans  divers  Adesde  Saints 
licHx.  compofez  ,  ou  repolis  dans  des  temps  trop  éloignez  de  leur 

vtdtBcUMnd.  i\.  fieclc.  Si  la  vie  de  faint  Flannan  Evefque  dont  l'on  a  un  frag- 
*^V/«iî»'ii*  «  ^^^^  »  regarde  Thicrri  Koy  de  Dalcafle  a  efté  fidellemenc 
nulr^fMi  écrite  ,  c'cft  lans  doute  un  exemple  bien  édifiant  que  la  con- 

vcrfion  de  ce  Prince ,  qui  fe  rie  Religieux  à  Lifinor ,  fie  qui  pour 
gagner  Ton  pain  à  la  Tueur  de  fon  front ,  travailla  lui-mefme  i 
rendre  plus  aifé  le  chemin  du  monaftere  ,  où  l'on  n'abordoit 
auparavant  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  parce  qu'il  eftoit  fituc 
fiir  un  haut  rocher. 
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difcipline  monapique. 

A  PLUSPART  des  monafteres  de  France  eftoient 
en  mauvais  ordre  à  l'cgard  de  l'obfervancc  ,  &  de  la  ^^gledtChâr 

 difcipline.  L'on  n'y  connoifToic  plus  la  Règle  ,  ou  fi  u^t^'lp^nlu 

on  la  gardoit  encore ,  ce  n'elkoic  que  d'une  manière  foible ,  &  rtforme  Its  mo- 
languilfantc  j  &  ce  mal  cftoic  d'autant  plus  difficile  à  guérir,  H4jlcres\ 
qu'il  n'cftoit  pas  nouveau  ,aiant  eu  fon  origine  il  y  avoit  envi- 
ron quatre- vingt  ans  fous  l'adminiflration  de  CUarles- Martel 
Terne  U.  Vu 
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C  H  AP.  I.    Maire  du  Palais.  Cette  ruine  de  l'oblervance  dani  <ks  corps 
qui  ne  font  utiles  à  l'Eg'ile,  que  lorfqu'ils  font  bien  réglez, 
n'avoir  pas  elle  indifférente  aux  Puiffanccs  fuperieures ,  on  en 
ccncii.Ttm.i.    ftvoit  cUc  touchc  ,  &  i'on  avoir  tafchc  d'y  remédier.  Les 
t*i  M».  MJ7     Coqcilej»  d'Allemagne  ,  6c  de  Leftincs  ,  tenus  par  l'ordre  de 
%mVf^g*i'i  Carlcrman  ,  &  ceux  de  Soillons  ,  &  de  VernÊuiI  convoquez 
577- 9«s.io4o.     par  pépin  ,  tirent  des  reglemens  pour  rellabhr  la  dilciplinc 
ci,fitHi,r.  Rfg.    dans  les  cloillres.  On  en  drella  encore  pour  cet  effet  dans  les 
bZVtJ''!^'  Capirulaires  des  années  779.  fie  789.  fie  dans  le  Concile  tenu  i 
fS'  i48.6'/*fî.   Francfort  l'an  794.  Charlemagne  qui  avoit  donné  des  mar- 
ques de  fa  pieté  par  ces  trois  dernières  ordonnances ,  qui  furent 
faites,  ou  confirmcLS  par  fon  autorité  royalle  , aiant  re^u  la 
♦  SfMvo'ir  r M    couronne  d'Empereur  ♦  au  commencement  du  neuvième  fic- 
\Toi*'*^"m^'^n<,.  cle,  continua  à  fignaler  (on  zclc  pour  le  bon  ordre  des  mai- 
ment  dt  funnoi.  fons  rcligieufcs  dans  divers  capitulaircs,  L'alQfemblée  qu'il 
convoqua  l'an goi.  à  Aix-la-Chapelle  fut  grande ,  &  célèbre, 
aiant  clic  compo(éede  quantité  d'Evefque^de  Religieux,  & 
de  Comtes ,  ou  de  Magillrats.  Les  perfonnes  de  ces  trois  di- 
vers rangs  fe  trouvèrent  cnfemble  dans  des  fales  particulières, 
rfJtpnfktientm  &  y  délibérèrent  de  cc  qui  regardoit  leur  profclfion.  LesAb- 
A  .fécéii  Aa  ori.  Relisicux  lurent  la  re^le  de  faint  Benoift  ,  &  con- 

f»g.  ixvttj.  Vinrent  que  l  on  retrancheroit  de  leurs  communautcz  iesula- 
ges  qui  y  eftoicnt  contraires,  ce  qui  fut  ordonné  par  Charle- 
magne: fur  quoiil  efc  à  remai-quer  que  l'intention  de  ce  grand 
Prince  ne  fe  bornoit  pas  à  la  correàion  des  vices  groflîers,  fiC 
icandaleux  ,  ny  à  réduire  fimplement  les  Moines  relafclv? 
dans  une honnellctc  extérieure ,  &  civile ,  maisil  vouloit  qu'ils 
travaillaient  à  fe  rendre  agréables  à  Dieu  par  une  folide ,  & 
uniforme obfervation des  loix  de  Icuir  eiiat.  Ceft  cequ'Jnous 
apprend  liii.mefme  dans  un  article  de  fon  capitulaire  de  l'an 
.n'!!r^^*'fouKcr  ^«-^  Rtltpcux,  dit-il ,  vivfnt  fdon  U  negle  enLigut- 

fccunJum  Rcgu-  Jant  fortemtnt->  Cr  à'unt  nutnicre  ferme  ,  ^  confiante  :  car  noué 
d.îpllccr';' D?ol  /^'''^^«^  le  témoignage  dcfatnt  Je  An  ,  quen  quelque  profcfiom 
^Hnus  quifquc  m  que  c€  fott ,  ott  défUtJl  À  Pteu  Uffque  l'on  eft  tiède ,  U  fche  Jatts 
fua  vecAiionc  te.  fg„  drvûtr.  Cette  excellente  maxime  cU  luivie  de  quelques  au- 
Johanrc&c  ^^^^  »  9*^'  regardent  encore  les  moeurs ,  comme  de  lortirrare- 
CMfitHi.M,,.  iot.  ment  du  cloillrc,  &  de  fuir  l'intempérance  ,  &  d'autres  defor- 
«  »7  /«x.  jj^çj^  a-c'on  remarqué  de  ce  Prince»  qu'il  meprifoit  les 
Moines  déréglez  ,  &  qu'il  honoroit  defonaffediun  ceux  qui 
4'acquitcoieuc  des  obligations  qu'ils  s'cftoient  impofccs  par 
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leurs  vœux.  Son  Capitulairc  de  Thionville  de  l'an  805.  ordon- 
ne que  tous  les  Clercs  vivront  enticrcmenc ,  ou  félon  la  forme 
canonique, ou  félon  l'mftituc régulier,  c'eft  â  direouen  Clia- 
noines  ,ouen  Moines.  Car  nous  avonsdcjaofefervc ,  que  dans 
le  langage  de  ce  remps-là  le  mot  de  rf^lincdoit  emploie  à 
defigncr  la  profeflion  monaftiquc,  ce  qui  fe  confirme  encore 
par  le  Concile  d'Arles ,  parle  Capitulaire  de  l'an  813.  &  par 
ci'autres  fcmblables  reglemcns.  La  Règle  de  faine  Benoifteftoit 
alors  tellement  répandu^  dans  les  monaitere^  de  France,  que 
l'on  ne  ie  fouvenoit  point  qu'il  y  en  eut  eu  jamais  d'autre.  La 
preuve  s'en  voit  dans  deux  Capitulaircs  de  l'an  811,  où  l'on 
met  en  quelkion  ,s'il  peut  y  avoir  d'autccs  Moines  que  ceux 
qui  gardent  la  règle  de  lamt  Benoill  ,  5c  s'il  y  âvoit  eu  des 
Moines  en  France  avant  que  la  règle  de  ce  famt  Abbé  y  eut 
clkc  apportée ,  ou  bien  fous  quelle  règle  les  Religieirx  avoient 
vécu  en  France,  avant  que  l'on  y  eut  cllabli  la  règle  de  (aint 
Benoift ,  puifqu'il  paroiilbit  parla  vie  de  faint  MArtin  (qui 
avoit  fleuri  long- temps  avant  iaint  Benoid  )  que  ce  faint  Evef- 
que  avoit  elle  Moine,  5c  avoit  gouverné  une  communauté  de 
Moines. 

Le  zelc  de  Cliaricmagnc  pour  la  reformation  des  mœurs  le 
portaà  faire  afl'emblcr  en  me(me  temps  cinq  Conciles  dans 
cinq  des  principales  villes  de  (on  Empire.  Celui  d'Arles ,  dont 
nous  venons  de  parler,  fat  de  ce  nombre.  Ou  y  arrefla  en  gê- 
nerai ,  que  les  Evi.'fqucsprendroient- garde  que  les  Chanoines 
vccuflenc  félon  la  forme  prefcrice  par  les  Canons,  Scies  Reli- 
gieux félon  les  loix  de  l'Ordre  régulier.  On  défendit  d'admet- 
tre dans  les  cloiftres  plus  de  perfonncs  que  la  maifbn  n'en 
pouvoit  nourrir  :  êc  l'on  ordonna  que  pour  quelque  beloin 
que  ce  fut,  on  ne  laifleroit  entrer  dans  les  monafteresde  filles 
que  des  hommes  avancez  en  âge ,  Ce  de  vertu  reconnue  ,  & 
que  l'on  ne  pcrmettroit  point  aux  jeunes  Ecclefiaftiques ,  ny 
aux  jeunes  Religieux  de  leur  rendre  vifite ,  s'ils  n'eftoicnt  pro- 
ches parens  de  laperfonne  qu'ils  (buhaitteroient  de  voir.  On 
tint  en  mefmc  temps  quatre  autres  Conciles  ,  à  Châlon  liit 
Saône  ,  à  Tours  ,à  Reims ,  &  à  Maycnce. 

Le  Concise  de  Châlon  ,  où  fe  trouvèrent  les  Evefques  ,  & 
les  Abbez  de  la  Gaule  Lyonnoifè  ,  déclara  qu'il  n'cdoit  pas 
befoin  de  faire  de  longs  reglemens  fur  le  fujctdes  Abbez, 
&dcs  Religieux  ,  parce  que  dans  prefquc  tous  les  monadcrcs 

Vu  ij 
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C  H  A  p.  î.    réguliers  du  païs ,  on  Faifoic  profcliion  de  vivre  lelon  la  Regfe 
in  hisrcgionibos    dc  foinc  Bcooift ,  qui  concienc  toutes  les  inftruûions  neccllài- 
conftimta  fccun-   jes  pour  l'cftat  monadique  ,  6c  qu'ainfi  il  n'y  avoit  qu'à  s'in- 
faafti^TedSi     ^^^^^^      l'oH  fc  conduifoit  fclon  l'ordre ,  &  la  forme  qu'elle 
fc  TïTcre  fatcntuf.  prefcrit  ,  &  OÙ  l'on  s'en  eftoic  écarté  y  afin  que  ceux  qui« 
c»nt.c*kiU.U'     avoicnt  fait  vœu  de  vivre  (elon  l'inftitut  ,  &  la  dodrinc  du- 
SanAimonial».     Saint ,  travaillancnt  à  y  Conformer  Icurs  adions.  Le  Concile 
bu»,  quxfe  Cano.  (jrefla cn  mefme  temps  quelques  (lacuts  pour  des  Religieufes, 
qui     difoient  ChanoinelTes  ,  d'où  il  paroift  que  cette  ma- 
niere  de  vie  eftoit  aiïez  nouvelle ,  &  que  celles  qui  la  fuivoienc 
n'avoient  point  encore  d'obfervance  fixe  ,  &  llablc  ,  ce  que 
le  Concile  infinuë  encore  lorfqu'il  adjoufte  ,  qu'il  n'eftoic 
point  neceflairc  de  rien  ordonner  pour  les  autres  Religieufes 
qui  eftoient  engagées  dans  la  profcliion  monaftique  ,  parce 
qu'elles  avoient  leur  Règle. 


I  V.  Les  Pères  du  Concile  de  Tours  furent  d'avis  que  les  corn- 

DtTours.  M  munautez  de  Religieux  qui  gardoient  autrefois  la  Règle  dc 
lnquibu$oiitn-.ï  faint  Bcnoift  ,  mais  qui  en  ce  temps  là  ne  la  gardoient  que 
nrïiîîîpat^r  "  foiblement,ou  avoient  entièrement  celle  de  la  garder ,  retour- 
conferTibatur ,  »  naflent  à  leut  premier  eftat  ,  &  que  leurs  Abbez  menafleoB 
f  û  aÈcs""""  ""^  ^'^  '  ^  portaient  des  habits  conformes  à  la  Règle  :  la- 
înagis canon ic^  "  quelle  réforme  paroilToit  necelTaire  ,  principalement  à  l'égard 
qnam  mona-  »  de  quclqucs  monaftctes ,  où  il  n'y  avoir  que  peu  de  Religieux 
^^nV^Tul^i-^'''*  S"*  eulTent  fait  vœu  entre  les  mains  de  leur  Abbé  d'obfervcr 
dcDtur.  C9Ht.  »»  la  Règle,  à  caufeque  ces  Abbczne  leur  en  donnoienc  point 
^/Hli-pité  "  l'exemple  ,  &  vivoient  plutoft  en  chanoines  qu'en  Moinesi 
Cet  abus,  dont  fe  plaint  le  Concile ,  s'eftoit  glillé  dans  le  mo- 

    nafterede  faint  Martin ,  ainfi  que  l'on  verra  ci- a  prés. 

y]  Le  Concile  de  Reims  arrefta  que  les  Religieux  confcre- 

Ve  Reims.  roient  enfcmble  ,pour  prendre  une  forte  refolution  de  fervir 
tcdacft  Rceufa  Dicu  plus  fidellemcnt ,  6c  de  mieux  garder  la  retraite  du  cloi- 
fauai  BcncdicTi ,  ftre ,  &  il  fit  de  plus  lire  la  Règle  de  faint  Benoiik  ,  afin  d'eo' 
ff auccrctur  Abba.  l^'^c  louvcnir  Ics  Abbez  qui  l  avoient  oubliée  ,  &  qu  a  1  avc- 
iibus.  c«»f  Rhim.  nir  ils  euflènt  foin  de  fe  conduire  cux-mefmes ,  &  de  gouverner 
mn  in  C.J.&  ^inesen  la  manière  qui  yeft  prefcrite. 

-JTT  On  en  ufa  dans  le  Concile  de  Mayence  comme  l'on  avoit 

fait  dans  raffembléed'Aix^la-Chapelle  de  l'an  8oi.  Car  il  s'y 
^^ffff.  ji-ouva  non  feulement  des  Evefques ,  mais  aufli  des  Abbez  ^ 
&  des  Comtes  ,ou  Magiftrats  j  &  ces  trois  fortes  de  perfonnes 
formèrent  crois  aikmblcGs  particulières.  Les  Abbez  ciloienB. 
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au  nombre  de  vingc-cinq  ,  ôc  avoiciu  avec  eux  d'autres  Rcli  C  h  a  p.  I 
giïux  de  mérite.  On  Icut  dans  leur  aflembice  la  règle  de  lame 
BenoiH  ,  &  aiant  délibère  des  moiens  de  corriger  ce  qu'il  y 
avoïc  de  defeclueiix  dans  leurs  communautéz,  ils  promirent 
au  Concile  d'y  faire  garder  la  Règle  de  faint  Benoill  aulîî  cxa- 
élément  que  la  Fragilité  humaine  le  pourroit  foufFrir.  H  fat 
aufl»  arreftc  que  félon  qu'il  eft  porte  dans  la  Règle  faintc ,  ils  fe 
ferviroient  plutofl:  du  miniftere  des  Doiens  pour  gouverner 
Icdr  communauté ,  que  non  pas  de  celui  d'un  Prieur,  parce 
qu'il  arrivoit  {ouvent  que  les  Prieurs  fe  Jaiilbienc  emporter  à 
l'ambition  ,  &:  s'attnbuoient  trop  d'autorité.  On  ordonna 
atiffi  que  les  Abbefles  qui  avoicnt  fait  vœu  de  fervir  Dieu 
fous  cette  Règle ,  en  obferveroient  les  loix  ,&  vivroient  regu- 
liercmenc  ,  comme  d'autre  part  celles  qui  s'elloient  engagées 
dansl'eftat  de  Chanoineffes,  rempliroient  les  devoirs  de  leur 
cftar.  On  y  défendit  aux  Minières  des  autels ,  &  aux  Religieux 
les  emplois  ,  fie  les  vains  divertiflemens  du  ficelé ,  en  quoi  le 
Concile  déclara  ne  pas  comprendre  les  julles  affaires  ,  autoriw 
Tant  cette  exception  par  l'exemple  des  (àints  Apoftres ,  &  par 
la  Règle  de  faint  Benoift ,  qui  trouve  bon  que  l'Abbé  choihlle 
des  perfonnes  pour  prendre  foin  des  affaires  delà  communauté. 
Il  futauflî  arrefté  que  l'on  vifiteroic  les  monafteres ,  6c  qu'on 
prcndroit.garde  s'ils  eftoient  bien  fituez,  &  fi  l'on  y  avoit  les 
clîofesneceffairesàla  vie  ,enferteque  les  Chanoines,  ou  les 
Religieux  qui  y  demeuroient,ne  fuflenc  point  obligez  de  fonir 
fouvent  dehors ,  ce  qui  n'eftoit  pas  avantageux  au  (alut  de  leurs 
ames ,  ainfi  que  dit  la  fainte  Règle,  c'cll.à  dire  la  Règle  de 
faint  Benoift ,  le  Concile  prefcnvant  mefme  aux  Ecclefiafti- 
ques  ce  que  ce  faint  Abbé  recommande  aux  Moines  de  fbn 
hiftitut.  On  fit  un  extrait  des  principales  ordonnances  de  ces 
Conciles ,  lefquelles  furent  confirmées  par  le  Roy  ,  ainfi  qu'il 
fe  voit  dans  le  capitulaire  de  l'an  815.  Le  quatrième  article 
qui  regarde  les  réguliers, eft  tiré  du  Concile  d'Arles,  Se  porte 
qu'on  les  fcra  vivre  félon  les  loix  de  leur  profeflîon. 


Abbates  auccm 
ccnluiinus  ita  cum 
Motiachisfiiit  ple« 
nitcr  viTcre,&c. 
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nain  Tandis  Regu. 
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Chap.  II, 


CHAPITRE  II. 

J)e  fùnt  Benoifl  Ahhé  iAnUne  ,      de  U  reforme  de 
flttfîcurs  moriajleres  de  France, 

'  TT     A  mort  dé  Cliarlemagne  fuivit  de  bien  prés  ces  reglc- 

Suint  Bemifi  "  ^  niens,  car  il  paffa  à  une  meilleure  vie  l'an  814.  Loiiis  le 
d' Ani*m  eji  Dcbonnairc  Ton  fuccelleur  continua  (on  ouvrage  ,  &  à  Ton 
chf$jt  pottrrc'  imitation  appliqua  Tes  foins  au  redablilTement  de  la  difcipline 
fermriej  moM-  Ecclefiaftique ,  &  régulière.  Jufqu'alors  tant  d'ordonnances 
fi^'*'-  que  l'on  avoir  faites  pour  remettre  le  bon  ordre  dans  les  mai- 

fons  rcligieufes  ,  n'avoicnc  prefque  point  produit  de  fruit  Ce 
n'avoienc  cftc  que  des  projets  qui  n'avoient  point  eu  de  fuite. 
Pour  les  accomplir  ,  il  falloir  en  commettre  l'exécution  à  des 
perfonnes  de  la  profeflion  melme  ^  &  à  des  Religieux  luges,  & 
d'une  vertu  reconnue  ,  dont  le  bon  exemple  attirât  au  bien 
les  autres ,  &  qui  leur  apprillent  la  Règle  ,  &  leur  en  facili- 
taffent  la  pratique.  Et  c'ell  ainfi  qu'en  ulà  Louis  après  le  Sy- 
QnoafuirAufo-  ^Q^jg  d'Aix-la, Chapelle  ,  dont  nous  parlerons.  Celui  que 
recVorin  irvis ,     choilit  cc  Princc  pour  travailler  avec  une  pleine  autorité  a 
H<xnioaom  in^    cette  reforme,  fut  un  faint  Abbc  de  Languedoc ,  qui  aiant  le 
de locivTwl//'  mefme  nom  que  faint  Benoifl: ,  avoit  aulH  le  mefmeefprit,  & 
Epife.  Aurtt.  i  x.  dont  il  cft  d'autant  plus  important  de  rapporter  ici  les  allions , 
qu'il  n'a  efté  que  peu ,  ou  point  connu  de  ceux  d'entre  les  Mo- 
dernes qui  ont  entrepris  les  premiers  d'écrire  noftre  hiftoire. 
j  Cet  illuftre  Reltaurateur  de  robfervancc  s'appelloitdonc 

//  fe  fait  Pe-  Benoill.  Il  eftoic  originaire  du  Languedoc  ^  ôc  fils  *  d'Aigulfe 
ligicux  À  féùm  Comte  de  Maguclone  ,  qui  fe  rendit  recommandable  par  fa 
Seine.  fidélité  envers  le  Roy  Pepin ,  &  fignala  fa  valeur  par  la  défaite 

♦  siritj prêfmi.  des  Gafcons,  qui  avoient  fait  une  invafîon  dans  les  terres  de 
^tîf'péi^Js."'^  fon  gouvernement.  Aigulfe  pour  difpoler  fon  fils  à  prendre 
MajMticnt  efleit  Ics  mcfmcs  fcntimens ,  l'envoia  fort  jeune  à  la  Cour,  &  obtint 
mnt  viit0 Efi/co-  .jj  futélcvédans  lamaifon  delà  Reine.  Benoiftv  C^gua 
fut  trmnsftri à  1  atteaion  dc  tout  Ic  mondc  par  fon  ardeur ,  &  par  Ion  addreiie 
MentftiUtr  l'mn  ^  \^\q^  acquitter  dcs  emplois  qu'on  lui  donnoit ,  &  il  y  exerça 
■  f  .  l'office  d'Echançon.  Apres  la  mort  de  Pepin ,  il  continua  de 
oflâciuin.  demeurer  a  la  Cour  ^  fie  i  attacha  au  fcrvice  de  Charlcmagne. 
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Pendant  qu'il  elloic  ainfi  engage  dans  le  grand  monde  ,  la  Ch  Ap.  II. 
grâce  lui  en  découvrit  le  neaot ,  6c  la  vanité ,  lui  reprefentanc 
<]ue  c'eftou  une  imprudence  que  d'en  rechercher  avec  tant 
d'emprciremenc  les  biens  les  honneurs,  puilqu'on neles 
acqueroit  qu'avec  grand  travail ,  &  qu'un  peu  après  on  avoit 
le  dcplaifir  d'en  elkre  dépouillé  par  la  mort.  Il  tourna  donc 
fcs  dcfirs  vers  le  Ciel  (ans quitter  Tes  emplois,  il  s'appliqua 
à  bien  régler  fcs  mœurs ,  5c  lur  tout  à  retenir  fa  langue,  &  â 
pratiquer  la  fobrieté.  Ce  qui  acheva  de  le  détacher  du  fieclc  £.4, 
fut  le  danger  où  il  le  vit  d'eftre  noyé  en  voulant  (àuver  fon 
frère  qui  eikoit  engagé  dans  le  melme  péril.  S'en  cftant  heu- 
rcufemcnc  tiré  ,  il  ht  vœu  de  (e  (eparer  entièrement  du  mon- 
de,  &  il  s'en  retourna  çians  le  Languedoc  (ans  découvrir  Ton 
deltein  à  Ton  Père*  Il  fut  fortifié  dans  fa  relblution  par  un  So- 
htaire  de  grand  mérite  nommé  Witmar  qui  eftoit  aveugle, 
mais  tres-mtelligcnt  dans  les  choies  divines.  11  quitta  enluite 
fcs  parens,  comme  pour  fe  rendre  à  Aix. la- Chapelle  oùefloic 
la  Cour,  mais  il  le  iranfporra  dans  la  Bourgogne  ,  &:  il  le  hc 
Rjciigieux  dans  l' Abbaie  de  /aint  Seine  au  diocefede  Larjgres. 

Il  y  paila  deux  ans  fie  demi  dans  une  abdincnce  prelque  in-   ^  j  

croiable.  11  irait^ojt  (on  çoi^s  comme       ^r/??  Farouclic,d    yiujteTité de 
laquelle  il  croioit      devoir  faire  d'autre  grâce  que  de  rie  la  vit. 
pas  tuer.  Ainfi  moms  pour  appaifcr  la  faim  ,  que  pour  s'cm-    Si\  qmppe  c»nit 
pefcher  de  mourir     preooit  pour  nourriture  un  peu  de  pain  ,  fitva<f  lîctiTtnrr' 
&  d'eau.   11  i'aWUnoit  du  vin  comme  d'un  poifon  morccl.  ftuT^^&rmonc.n 
Lorfque  la  laUitUwle  iç  fpr(^oic  de  dormir  ,  il  (c  jcttoiir  fur  un  potiusqiumfa- 
mcchant  lie ,  oi^  ibr    iwjq mufe ,  &  irouvoii  ainfi  dans  le  rjepos  î"' 'y • 

r  II    r    ■  o  1  ipla fua  (c  plu» 

mcinw  une  n^uyçlle  rapgue  ,cc  urw  continuation  depeniferx-  recjuiciairatum*, 
ce.  Souvent  il  s'pçcitp^lt-  à  la  priprependanc  toute  la  nmt ,  &  ^'c.  snm.  7. 
poujr  y  joindre  encore  la  m^rtitication ,  s'il  edoic  hy ver ,  il  le      '     «i*  «l 
tenoiî  nuds  pieds  lur  Icpavc.  H  gardoit  exa<^lemcnc  la  îoi  du  ' 
-filcncç.  Povr  (c  rendre  mopjKable  ,  il  (c  xc«cftoir  des  plus   a  compinriBo^'' 
.mcichAos  hal>its ,  5c  s'appliquoic  aux  plus  bas  emplois  du  cloi-  ^^uitBatur,  in»»-^ 
ftre  ,  5c  il  reulTit  dans  Ion  deffein  ,  car  pluiîeurs  fe  moquoient  ^'^tyllo^^ii 
4k€  lui ,  $c  lui  fAifoient  infuire  ^  m^is  il  foufl^oit  avec  jOlC  ces  icd  c*lo  jniiniis 
roauvai«  traittemens ,  ou  plutolt  il  y  dtoïc  infcnfible ,  aiant  'PP<^" 
Vefprit  attache  au  Ciel ,  5c  (iouhaitant  d'eltrc  humilie  de  plu<»     ».  *  *  >^ 
^n  plps  pour  $'attirer  plus  aboodamroent  la  grâce  de  la  peni- 
Koce.  Auûi  Dieu  le  remplie  tellement  de  cette  grâce,  qu^ïl 
ps  iç  p^ffoit  point  de  jour  qu'il  ne  pleurât  par  un  (cnti^ijenc 
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de  compon<î>ion.  Outre  le  don  des  larmes ,  il  reçut  auflî  ccini 
de  l'intelligeDce  des  cbofcs  fliinres  ,  &  le  talent  d'en  parler 
d'une  manière  pcriuafive ,  &  touchante  j  de  forte  qu'il  repre- 
noit  avec  ciiancé  ceux  qui  s'ccartoienc  de  leur  devoir  j  il  ex- 
hortoit  les  Novices  i  la  perleverance  ,  &  il  animoit  ceux  qui 
avoient  de  la  vertu ,  à  s'y  avancer  encore  davantaj^e. 

Ses  aufteritei  q«ieftoient  plus  grandes  que  cetlesquepref- 
cricJa  Règle  de  faint  Benoilt ,  l'aiant  tout  défiguré  ,  &  tout 
cpuifc  de  forces,  Ton  Abbé  l'exhortoit  à  les  modérer ,  mais  le 
Saint  lui  rcprefenroit  que  (aint  Benoid  avoit  en  ce  point  pro- 
portionné,  &  ajufté  la  Règle  à  la  foiblelTe  de  ceux  qui  coni. 
mencjent,  &  qu'on  ne  le  devoit  pas  blafirver  ,  s'il  talchoitde 
pratiquer  quelque  choie  de  plus  fort ,  &  dé  plus  vigoureux 
qu'il  voioit  ordonne  par  les  Regks  de  faine  Bafilc  ,  &  de 
.  (àint  Pachome.  S'il  palîoit  ainfi  dans  fes  mortifications  les 
bornes  poféespar  lame  Benoift  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'c- 
.ftoic  par  un  mouvement  du  faint  Efprit,  qui  lui  infpiroit  cette 
conduite  ,  pour  le  purifier  de  plus  en  plus  par  le  feu  des  aufte- 
ritez  ,  &  pour  le  rendre  d'autant  plus  capable  de  remettre 
4'obfcrvation  de  la  Règle  dans  les  monaftcres ,  qu'on  ne  pour- 
roic  pas  l'accufer  d'entreprendre  de  reformer  les  autres  fans 
s'eftrc  forme  lui-mefme ,  &  de  vouloir  impoferà  des  commu- 
naucez  entières,  un  fardeau  qu'il  n'aurpit  pas  porte.  Car  d'ail- 
leurs il  eftoit  fi  attache  à  la  Regîe  de  faint  Benoift,  qu'on  peut 
dire  que  cet  attachement  a  elle  fon  caractère  particulier^  il  la 
fuivoic  comme  un  guide  fidelle  ,  qui  lui  m^rquoit  le  chemin 
de  la  perfedion  ,  &  comme  une  divine  matflrejfe  qui  lui  doo- 
noic  les  inftrudions,  ôc  les  lumières  donc  il  avoit  befoin  pour 
fc  conduire  lui  mefme  ,  &  pour  porter  au  bien  les  autres. 
Aiaijt  efté  elbbli  celerier  de  fon  irionaftere  ,  il  l'apprit  par 
cœur,  &  pratiqua  exadtemenc  ce  qu'elle  ordonne  d  ceux  qui 
font  cette  fondion.  Il  agilToit  en  toutes  chofes  d'une  manière 
jufte,  &  raifonnable ,  &  il  n'y  avoir  que  les  perfbnnes  déré- 
glées qui  fe  plaignoient  quelquefois  de  fa  conduite.  Rien 
n'cchappoitàfa  vigilance,  il  avoit  foin  desenfans  qu'on  cle- 
voic  dans  le  monaltere  ,  des  hoftes  ,  des  pauvres ,  &  de  fon 
avancement  Ipirituel.  Enfin  il  fè  rendit  fi  utile  à  fa  commu- 
nauté tant  à  l'égard  des  chofes  tempofelles,  que  du  fervice 
xiivin  ,  que  fon  Abbc  conçut  une  afïcclion  parriculicre  pour 
Jui,&  qu'après  fa  mort,  tous  les  Religieux  voulurent  mettre 

le  Saioc 
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le  Saint  en  fa  place.  Mais  voiant  trop  peu  de  régularité ,  &  de  C  h  A  p.  II. 
bon  ordre  parmi  eux  ,  pour  pouvoir  efperer  de  compatir  en-    At  iilc  fuisiiio- 
(embic  ,  &  de  vivre  en  paix  dans  leur  focieré ,  il  les  quitta  ,  &  rumqucnoncon- 
revint  en  Languedoc  vers  l'an  780.  En  quoi  *  il  imita  faint  ccmins™?*!!!!* 
Benoift ,  qui  abandonna  ainfi  des  Religieux  ,  dont  les  mœurs  10. 
ne  s'accordoicntpas  avec  les  Tiennes.  ♦Niinquianon 

Le  Saint  citant  retourne  en  Ion  pais  ,  baitit  un  petit  er-  quiaTcUrisac 
mirasse  prés  d'une  Chapelle  dédiée  à  faint  Saturnin  ,  fur  un  mcU  moribus  mi- 
eau  nomme  Aman  ,  non  loin  de  la  rivière  d  hraud.  Le  crr^.  dm/. /«A.  t. 
vénérable  Vvitmar  dont  nous  avons  parlé,  &  quelques  autres  i- 
(è  joignirent  à  lui.  Le  Saint  y  vécut  quelques  années  dans  une  y 
grande  pauvreté ,  priant  Dieu  jour,  &  nuit  de  lui  faire  la  grâce    /i  fonde  /Inia. 
d'accomplir  ce  qu'il  demandoit  de  lui  ,  &  de  répondre  à  fes  ne,&  gouverné 
deflTcins  éternels.  Lorfqu'il  eftoit  affligé  de  quelque  trouble,  fatmement  fa 
&  de  quelque  peine  d'elprit  ,  il  alloit  confulter  un  excellent  communamt. 
Solitaire  de  fon  voifinage  nommé  Attillon  :  il  eftoit  auflî  lié 
d'amitié  avec  deux  autres  (àints  Ermites  du  mefme  païs  ,  donc 
l'un  s'appelloit  Anian  ,  &  l'autre  Nibride.  Il  lui  venoit  quel- 
quefois des  difciples  ,mais  lorfqu'il  les  vouloit  exercer  à  l'ab- 
Itinence ,  &c  à  ne  manger  que  du  pain ,  fie  à  ne  boire  du  vin  que 
fort  fobrement,6c  avec  poids  ôcmefure  ,  ils  le  quittoient,  & 
retournoient  dans  le  fiecle.  Le  Saint  en  fut  tellement  affligé, 
c]u*il  penfà  fortir  du  païs ,  fie  s'en  aller  à  fon  premier  monaftere 
de  faint  Seine.  Mais  Attillon  le  reprit  de  cette  foiblefle  ,  & 
l'afTura  qu'il  avoit  eu  révélation  que  Dieu  vouloit  fè  fervir  de 
lui  pour  éclairer  ,  fie  conduire  dans  la  voie  du  falut  un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Le  Saint  eftantainfi  fouftenu ,  &  forti- 
fié  de  fes  avis,  baftit  un  monaftere  dans  le  mefme  lieu  ,  où  il 
«'eftoit  eftabli ,  fie  il  y  affembla  des  difciples  qui  vécurent  avec 
lui  dans  une  grande  perfe:\ion.  Ils  fubfiftoient  du  travail  de 
leurs  mains ,  ne  poftedanc  ny  terres  ,  ny  vignes  ,  ny  beftail. 
Leur  nourriture  ordinaire  eftoit  du  pain ,  fie  de  l'cafl,  à  quoi  ils 
joignoient  du  lait  lorfqu'on  leur  en  donnoit  par  aumône,  ils 
ne  beuvoient  de  vin  que  le  Dimanche,  fie  aux  Feftesfort  fb- 
lennelles.  Lorfqu'il  faifoit  grand  froid ,  ils  mettoient  fur  eux  les  ufimbUquteffi 
couvertures  de  leurs  lits ,  &  alfiftoient  ainfi  la  nuit  à  l'Office. 
Un  miferable  qu'ils  avoient  logé  chez  eux  par  charité  en  qua    acp'ci'icrrni  fiigm 
Jitéd'hofte  ,  leuraiant  dérobé  des  meubles  qui  leur  eftoient  mcbantur, 
fort  neccffaires ,  le  Saint  dit  à  fes  difciples  qu'il  failoit  fuppor-  ^-'J^dV&r 
ter  patiemment  cet  outrage  ,  6c  qu'ils  ne  dévoient  s'affliger  ibiJ.f»i  i^t 
Tome  II.  Xx 
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Cn  A  p.  II.  que  de  raveuglemcnc ,  &  de  la  mifère  de  ce  voleur ,  qui  pout 
faire  un  petit  gain  avoir  perdu  un  aulîi  grand  bien  que  la  grâ- 
ce de  Dieu.  Sa  qualité  de  Superieurne  lui  cdoit  point  unfu- 
jct  de  fe  difpenfer  du  travail  des  mains  ,  il  tranlcrivoit  dea 
livres,  il  faifoit  quelquefois  la  cuifine  ,  il  y  portoitdu  bois  ,il 
menoit  la  cbaruë  ,  il  fcioit  les  bleds  avec  d'autres  Religieux: 
chacun  gardoit  cependant  le  filence  ,  ou  fi  quelqu'un  le  rom- 
poit,  c'eftoiten  chantant  quelque  Pfcaume.   Le  nombre  de 
fcs  difciples  s'eftant  fort  augmenté  ,  il  quitta  la  vallée  où  if 
s'eftoit  cftabli ,  parce  qu'elle  eftoit  trop  ferrée,  &  incommo- 
de ,  &  il  tranfporta  fa  communauté  dans  un  lieu  voifin  ,  ciîr 
il  baftit  un  autre  monaftere ,  dont  l'Eglifc  fut  dédiée  en  l'hon- 
neur de  la  fàinte  Vierge.  On  y  conlacra  aufTi  deux  autels, 
l'un  fous  le  titre  de  faint  Martin ,  &  l'autre  fous  l'invocation 
de  faint  Benoid.  Ilaimoit,  &  pratiquoit  la  pauvreté  jufques 
dans  les  vafes ,  £c  les  ornemens  dedincz  au  faint  facrifice.  Car 
dans  cette  première  Eglilè  ,  on  ne  fe  fervit  d'abord  que  de 
calices  de  bois ,  &  enfuite  d'autres  de  verre  ,  ou  d*eftain.  Il  ne 
vouloir  point  non  plus  de  chafubles  de  foye,  Ôc  fi  quelqu'un 
lui  en  donnoit  de  cette  forte,  il  les  preftoit  à  d'autres,  llacce- 
ptoit  les  terres  que  l'onoffroic  au  monaltere  ,  mais  il  ne  rece- 
voir point  les  cfclavcs  qu'on  y  vouloit  donner ,  ou  bien  il  la 
.  gratirioit  aufîî-tott  de  la  liberté  5  car  il  avoir  une  merveilleufe 
charité  pour  toutes  fortes  de  pcrfonnes ,  &  il  le  fit  bien  paroi- 
icm7mljr*     ^       ^^^^  Une  grande  famine  *  qui  defola  le  païs ,  afiiftant  le» 
79>.       "*     pauvres  autant  qu'il  lui  fut  poiïible.  Non  content  de  leur  avoir 
donné  ce  qu'il  avoir  deftiné  pour  eux  ,  il  fit  mefurer  par  troi» 
fois  ce  que  Ton  avoir  refervé  pour  la  communauté,  afin  d'en 
retrancher, &  d'en  faire  part  au  peuple,  &  fcs  difciples  anime?: 
du  mefmc  efprit  que  lui ,  s'oftoient  chaque  jour  tout  ce  c^u'ils 
pouvoicnr,&l*alIoient  porter  aux  plus  miferablcs.  Il  eftoit  (i  dé- 
taché des  chofes  du  monde,  qu'on  ne  le  vit  jamais  émcu  quel- 
que perte  qui  lui  arrivâtjs'il  s'égaroit  quelquechofe  qui  appar- 
tint au  monallerc,  il  ne  le  faifoit  point  chercher ,  &  bien  loin  de 
•  pourfuivre  la  punition  des  voleurs  qui  y  faifoient  quelque  lar- 

cin ,  s'ils  elloient  pris  ,  il  les  laifioit  aller  ,  &  leur  faifoit  du 
bien,  11  vouloit  pourtant  que  fes  difciples  euflènt  grand  foin 
de  ce  qui  appartenoit  à  la  communauté  j  il  leur  défendoit  d'en 
rien  négliger  ,  &  s'il  fe  perdoit  la  moindre  chofepar  leur  fau- 
te, il  I  es  eu  rcprenoir ,  Ôc  leur  impofoic  une  pénitence.  Il  avoir 
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un  talent  particulier  pour  remédier  aux  maux  de  l'ame.  Si  un  C  H  A  P.  II. 

Religieux  travaillé  de  quelque  peine  d'c/prit  le  venoit  confuL 
ter,  il  l'ccouioit  avec  la  bontc  d'un  Pere  ,  &  lui  rendoit  la 
paix  par  la  (hgeJe  de  Tes  avis.  On  remarque  mefme  qu'il  arri. 
voit  quelquefois  que  celui  qui  eitant  trille,  &  chagrin  formoic 
ie  deilcin  de  lui  aller  découvrir  i'eltat  defa  confcience  ,  fe  fcn- 
toit  fouiagé  des  qu'il  avoit  pris  cette  refolution.  Quand  il 
exhortoit  quelqu'un  à  la  vertu  ,  il  difoit  d'ordinaire  ,  foyez. 
chafie  de  corps  ,  humble  de  caur  ,  car  une  chufteté  fuperbe  rte 
flatft  point  à  Dieu  ,  non  plus  qu'une  humilité  impure.  L'cdifica- 
cion  que  donnoit  Ta  communauté  aiant  mis  en  eitime  la  vie 
religieufc ,  fie  porté  plufieurs  perlonne^à  fonder  des  monaftc- 
res  dans  le  melme  païs  ,  ou  aux  environs ,  le  Saint  les  aflîfta 
non  feulement  de  lesconleils ,  mais  encore  de  lès  liberalitez  , 
bi  il  alloit  quelquefois  vifiter  ces  nouvelles  maiions,  pourani- 
mer  ceux  qui  y  eiloient  au  {èrvice  de  Dieu ,  &  à  une  lainteper- 
feverance. 

Outre  l'Eglife  dont  nous  venons  de  parler  ,  il  en  baflitune   ~i  

beaucoup  plus  grande  en  l'honneur  du  Sauveur  du  monde,  &:     yersTan  81 
il  l'accompagna  d'un  cloiftre.  11  fit  cette  féconde  Eglife  d'une  n  baflit  unt 
ftrudure  magnifique ,  fie  il  l'embellit  de  colomnes  de  marbre ,  féconde  Egltfe , 
quantité  de  grands  Seigneurs  contribuant  à  cette  dépenfe.  il  &  prend Joineif 
la  fournit  de  riches  ornemens  pour  l'Office  divin  ,  de  calices ,  plMfieHrjmona- 
&  de  valès  d'argent  ,  il  achepta  aufli  un  grand  nombre  de 
livres.  Sa  communauté  s'accrut  tellement  qu'on  vit  en  mefme 
temps  plus  de  trois  cens  Religieux  fous  fa  conduite.  11  y  en 
avoit  parmi  eux  qui  s'appliquoient  particulièrement  au  chant 
ccclefiaftique  ,  d'autres  qui  failbient  la  fonction  de  Lecleurs, 
d'autres  qui  eftoient  habiles  dans  les  belles  lettres ,  ôc  d'autres 
fort  intelligens  dans  les  divines  Ecritures.  Il  y  en  eut  quel- 
ques uns  de  ceux- ci  qui  furent  devez  à  l'Epifcopat.  Le  Saint 
reccvoit  avec  charité  les  Ecclefiaftiques  ,  fie  les  Religieux  qui 
vcnoienc  de  divers  lieux  dans  fon  monaftere ,  il  les  nourrilToit , 
&  leur  donnoit  un  Maiftre  pour  les  inllruire  dans  les  chofes 
faintes.  Afin  que  Tes  parens  ne  pretendiflent  rien  après  fa  mort 
au  bien  de  fon  Abbaie,  il  pria  Charlemagne  de  la  prendre  fous  pr'"pt»m 
fa  protection ,  fie  fa  dépendance,  fuivant  l'ufage  de  ce  temps-  ^'^"'^^J^fol, 
là ,  fie  ce  Prince  non  feulement  lui  accorda  la  faveur  qu'il  de- 
mandoit ,  mais  lui  fit  encore  d'autres  grâces ,  fie  lui  donna  une 
fomme  d'argent  fore  confiderabîe.   Le  Saint  diftribua  cet 
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Ch  AP.  Il-  argent  aux  monalleres,  &  aux  pauvres  ,  proportionnant  fci 
aumônes  aux  befoins  de  ceux  d  qui  illesfai(bit,&:  tafchantd'at- 

Omn  um  dcni  ^^^^^          Hionde  au  fcrvicc  de  Dieu.  Car  (a  charité  n'eftoic 

qiif  mo'naftcri^'  P^^  renfermée  dans  fon  Abbare  ,  &  elle  le  portoit  â  prendre 

Tum  tam  in  pro-  loin  de  tous  Ics  monallcres  de  la  Provence  »  du  Languedoc ,  ôc 

GS>?e"ÎNo.  Gafcogne ,  &  les  Religieux  de  ces  maifons  faintes  avoienc 

▼empoiirana  pro-  tant  de  confideratioH  pour  lui  quMs  l'aimoient  comme  leur 

ifincia condiien-  p^re  ,  le  tevcroient  comme  leur  Seigneur,  6c  Tccoutoienc 

nutrix .  &c.  cir.  comiiic  un  excellent  Mailtre  qui  leur  apprenott  la  dodrine  ce-' 

cuibatceiias  «c^  lefte ,  &  les  devoirs  de  la  fainte  Règle  Ce  fut  par  ce  mefaie 
p"nd?b«'abfco*fa.  ^^'^  qu'eftant  un  jour  ailé  à  Arles ,  où  il  y  avoit  une  affemblce 

iifid.fmi  loj.  d'Evefques ,  &  d'Abbgz  ,  il  fit  des  conférences  touchant  la 

y  I  I  difciplinedcs  faints  Canons,  &  les  maximes  de  la  morale  con- 

11  combat  l'he-  tenues  dans  les  Homélies  de  faint  Grégoire.  Deforte  que  l'ott 

refie  de  Félix  voioit  l'accompliflèmcnt  de  ce  qu'avoit  prédit  le  vénérable- 

^Vrgel.  Attilon,  que  Dieu  defkinoit  Benoiilpour  éclairer  les  hommes, 

Muito(quc  non  &  eftre  à  Icur  égard  Une  lampc  ardente ,&  luifantc. 

folum  inhrnios ,  T^       r           j    \    r>      \                   r       \  ir 

Tcrum  etiam  Prx-  Le  voilinagc  de  la  Catalogne  cxpolant  la  province  du  Lan- 

fiilcs  Efciefiz  fuo  guedoc  au  danger deftre  infedée  delà  fubtile  hère  fie  de  Félix 

aTerfl^tndl  £^^^9"^  ^'^rgel ,  dont  nous  avons  parlé  c. -devant ,  le  Saine 

doçniaTcrisdifpu-  to  découvrit  le  vcnln  ,  empclicha  les  Prélats  de  (on  païs  de  s'y 

taiionuin  jacuiis  laiffer  furprendre  ,  &  la  combatif  par  les  armes  de  la  verirc 

acmatus  la-pc  coa-  \     \  -            „    rn    x  r                 m                                 .  . 

gteffuscft  r*^.  v^atholique.  Aulli  il  le  trouvai  an  799.  au  Synode  dUrgel 

ï?«      .  avec  Lcidr^d  Archevefquede  Lyon  ,  &  Ncfride  Archcvefque 


lui 


i.aidrTdoFpifcopo  Narbonne,  qui  y  condamnèrent  l'erreur  de  Félix  ,  & 

Lupduucnfj  ,&  pcrluaderentdcle  tranfporter  à  Aix  la-  Chapelle,  on  il  abjura 

Ncftidio  Epifcopo  de  nouveau  fon  hcrcfie  en  prefence  du  Roy  ,  &  de  plufieurs 

Narboncnli  •  &  ■r     /•                  •      /1              n\\          r-     «  •               ^  *  /• 

BcncdivicAbbati.  Lvelqucs  qui  S  y  eltojent  allcmbiez.   Et  Alcuin  enfuite  refu- 

firnniqucranOirn.  faot  cctte  pcmicteufe dodrine  dans  une  réponfe  qu'il  fit  à  Eli^ 

d^ îiôHoràbî'bJi  P^ncie  Archevefque  de  Tolède  ,  addrcda  véritablement  fon 

Gothix  proTinci*  ouvrage  à  tous  les  Evefques  ,  &  à  tous  les  Abbez  du  Langue- 

^u"  Abbjt^busT  »  "^^'^  '^^"^  (onepiftre  dedicatoire ,  il  nomme  en  particulier 

Le.'  A  fuL  mi-  les  deux  Evefques  Lcidrade ,  &  Nefride  ,  &  l*Abbé  Bcnoift, 

•utrf.  Ehfnd.  commc  ceux  qui  avoicnt  eu  plus  de  part  à.  ce  qui  s'eftoit  fait 

^*    en  ces  quartiers- là  pour  la  défenfe  de  la  foi ,  &  qui  fe  prepa- 

roient  à  retourner  pour  cet  effet  en  Elpagne  par  l'ordre  du 

entj  e  Prince.  Le  Saint  envoia  de  fcs  Religieux  pour  peupler  les  Ab- 

bonnutre  confie  éi  ,    .      ,    -                1    r        ».#  r         o     y        X    X   x  /- 

fes  foins  iJmo-  ^^^^^     Cormcri ,  de  famt  Mefmin ,  &  de  l'I  fie- Barbe ,  ainfi 

najïeres  de  l'A-  ^''^^  ^^^^  ci- après. 

quitainf.  Si  vertu ,  6c  lafagelTe  lui  donuercr/t  tant  de  part  à  l'cftimei. 
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&  à  la  confiance  de  Loiiis  le  Débonnaire  Roy  d'Aquitaine ,  C  H  AP.  I  L 
que  ce  Prince  lui  foumit  tous  les  monafteres  de  fon  Ellac  ^  afin 
qu'il  y  reftablit ,  ou  f)crFeclionnat  robfervance.  Il  y  en  avoir 
quelques-uns  qui  eiloienc  entièrement  déchus  de  la  difcipline 
primitive,  l'on  n'y  connoifFoit  plus  la  règle  ,  &  les  Religieux 
le  contcntoieht  de  vivre  en  Chanoines.  Le  Saint  lesalla  vifiter, 
&  les  reforma  prefquc  tous.  Un  fi  heureux  fuccez  excita  l'en- 
vie de  quelques  Ecclefiaftiques,  &  de  quelques  Seigneurs  de 
la  Courjquitâfcherentdcle  mettre  mal  dans  l'efprit  de  Char- 
Icmagne,  en  le  faifant  palîer  pour  un  homme  ardent ,  &  inte- 
TcŒé  ,  qui  s'eftablifloit  par  tout ,  &  qui  ufurpoit  le  bien  d'au- 
trui.  Le  Saint  à  qui  fa  confcience  ne  reprochoit  rien  là-  deffus 
rcfoluc  d'aller  à  la  Cour ,  &  de  difliper  cette  calomnie.  Quel- 
ques, uns  voulurent  l'en  deftourner ,  lui  rcpr efentant  qu'allure-  , 
ment  le  Roy  eftoit  fort  prévenu  ,  &  mefme  irrite  contre  lui  :  à 
quoi  le  Saint  repondit  que  le  plus  mauvais  traitement  qu'on 
lui  pouvoir  faire  ,  eftoit  dclui  ofter  fa  charge,  &  de  l'envoier 
en  exil ,  ce  qui  lui  lèroit  avantageux ,  puifqu'il  auroit  plus  de 
liberté  de  s'appliquer  à  l'oraifon.  Il  exécuta  donc  fon  deflein ,  jta.  fu.  4.  fmr.. 
&  Dieu  qui  tient  en  fa  main  le  cœur  des  Roys ,  lui  rendit  Char-  f*^' 
lemagne  fi  favorable ,  qu'il  fut  reçu  de  ce  Prince  avec  toutes 
les  marques  d  aftedion  qu'il  eut  pu  fouhaiter.  Deforcc  que 
cette  traverfe  accrut  fa  réputation  ,  &  fon  crédit ,  &  eut  un 
fuccez  tout  contraire  à  celui  qu'en  avoient  attendu  fes  en», 
nemis. 

L'Abbaie  d'Aniane  ne  pouvant  plus  nourrir  tous  fcs  Re-   

ligieux  ,  dont  le  nombre  fe  multiplioit  chaque  jour  ,  Louis  iircformepltu 
le  Débonnaire  lui  en  donna  trois  autres  ,  fçavoir  celle  de  Me-  ji^^r^  mona^U- 
jiat  en  Auvergne ,  celle  de  faint  Savin  dans  le  diocefe  de  Poi-  us. 
ners,&  celle  de  Maflai  dans  le  Berri.  Le  Saint  mit  douze  de  fcs 
Religieux  dans  un  Prieuré  de  la  dépendance  de  Menât  fous  la 
conduiteduvenerable  Andoar  undefes  plus  anciens  difciples, 
&  Dieu  donna  tant  de  benedidion  à  cet  eftabliflèment ,  que 
cette  communauté  fe  groflit  par  laconverfion  de  foixanreôC' 
dix  perfonnes  qui  y  reçurent  l'habit  de  la  religion.  Deforte- 
qu'elle  fut  obligée  de  fe  tranfporrer  dans  le  monafterc  mefinc 
de  Menât ,  qui  eftoit  plus  grand  ,  &  plus  commode  ,  bi  de. 
laifter  feulement  quelque  Religieux  dans  ce  Prieuré.  L'Ab-^ 
baie  de  faint  Savin  eftoit  nouvellement  baftte ,  car  une  ancien- 
se  chronique  en  attribue  la  fondation  à  Charlemagnc.  Le 
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Saint  y  envoia  vingt  de  fws  Moines  avec  un  Abbé  ,  Hc  leur  bon 
exemple  y  attira  plufieurs  autres  rcrviccurs  de  Dieu  ,  qui  em. 
bradèrent  leur  obfervance.  On  dic  que  l'Abbaie  de  MaiTai 
eut  Ton  origine  des  l'an  738.  Le  Saint  y  mit  environ  quarante 
Religieux  ,  &l  un  Supérieur  ,  qui  la  trouvèrent  en  fi  mauvais 
eftat ,  qu'ils  furent  obligez  de  la  renouvellcr  entièrement  par 
le  recours  du  Saint ,  qui  contribua  à  cette  dcpenfe  ,  a<.  leur 
donna  des  livres,  ôc  des  orncmens  pour  le  minillere  de  l'autel. 
La  faintetc  de  leur  vie  édifia  tout  le  païs,  &  il  leur  vint  tant 
de  Novices  queleur  communauté  fut  des  plusnombreufes.  Us 
prirent  pollcllion  de  Mafl^ai  l'an  814. 

Un  homme  de  qualité  nomme  \J\hT  aiant  donné  au  Saine 
une  terre  dans  l'Albigeois ,  il  y  baftit  le  monallere  de  Belle- 
celle ,  dont  l'Eglife  fut  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Benoill , 
fie  il  y  mit  douze  Religieux  d'une  vie  très- exemplaire ,  &qui 
eftoient  très-  fervcns  dani  robfcrvation  de  la  fainie  règle.  Louis 
le  Débonnaire  confirma  cette  fondation  par  une  charte  qui 
porte  que  les  Moines  de  Belle-celle  après  la  mort  de  leur  Ab- 
bé ,  en  pourront  élire  un  de  leur  corps ,  s'il  fe  trouve  quel- 
qu'un parmi  eux  qui  ibit  capable  de  foultenir  cette  charge, 
mais  que  s'il  n'y  en  a  point  qui  la  puifll'  exercer ,  leur  Supérieur 
fera  tiré  du  monafterc  d'Aniane. 

Louis  aiant  fuccedé  à  Ton  perc  Charlemagne  dans  la  cou- 
ronne de  France  ,&  dans  l'Empire,  donna  au  Saint  l'Abbaie 
de  Maurmonfter  dans  l'AHace  ,  afin  qu'il  s'y  tranfportat  ,  fie 
qu'il  y  fit  là  demeure.  Le  Saint  obéit  à  cet  ordre ,  fie  alla  s'cfta- 
blir  dans  ce  monaftere  avec  pluficurs  de  les  dilciples.  Mais 
parce  que  ce  lieu-  là  eftoit  encore  trop  éloigné  d' Aix-  la  Cha- 
pelle fejour  ordinaire  de  la  Cour  ,  &  que  le  Roy  appelloit  fou- 
vent  le  Saint  auprès  de  lui  pour  fè  lervir  de  fes  confeils  ,  il 
badit  le  monaftere  d'Inde  à  deux  lieues  de  cette  ville ,  &  y  mit 
trente  Religieux  choifis  ,  &  bien  exemplaires  qu'il  tira  de 
diverfes  maifons.  Louis  par  le  commandement  duquel  il  avoir 
fondé  ce  nouveau  monaftere,  y  attribua  du  revenu  pour  l'en- 
tretien de  la  communauté ,  fie  aflifta  à  la  dédicace  de  l'Eglife  , 
qui  fut  confacrce  fous  le  nom  de  faint  Corneille.  Ainfi  quelque 
amour  qu'eut  le  Saint  pour  la  retraite  ,  il  ne  put  fe  difpenfer 
de  fréquenter  la  Cour.  Mais  en  chargeant  de  lieu  ,  fie  d'occu- 
pation ,  il  ne  changcoit  point  d'efprit.  Soit  qu'il  fut  dans  le 
doiftrc  ,  ou  dans  le  palais  de  l'Empereur ,  il  n'agi^Toic  que  pour 
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les  intereftsde  lapietc.  On  voioïc  des  gens  de  toutes  conditions  Chap.  Iir, 
qui  abordoientà  la  Cour  pour  y  Ibl  icicer  leurs  affaires.  Maisil 
n'y  avoir  prcfque  pcrfonne  qui  pensât  aux  pauvres,  fie  à  ceux 
qui  eftoientdansi'afflielion.  Le  Saint fc  rendit  leur  advocat  ,&    Erat quippe  mi- 
Icur  appui,  &  il  nemploioii  fan  crédit ,  ficTaccez  qu'il  avoit  ît^'H  m  on«h<>. 
auprès  du  Prince  que  pour  leur  foulagcmenc.  Il  nefechargeoit  rmn'patcr  paupc- 
que  de  leurs  affiiires  ,ou  de  celles  des  maifonsrclicieures.ôc  il  en  co"/oi«or. 
uloit  avec  tant  de  lagefle,  &  de  dilcretion  ,  que  le  Roy  bien  m.  * 
loin  de  fe  tenir  importune  de  (es  demandes ,  avoit  coullume  de 
le  prévenir,  ficTécoutoit  favorablement. 


CHAPITRE  III. 

Des  regîemcns  dn  Concile  d' Aix-U-Chafelle  de  l'an  817» 
De  l Autorité  donnée  4  faint  Benoift  d'Aniane  four  la 
reforme  de  tous  les  monafteres  de  France  :  De  la  mort 
du  Saint        deps  ouvrages. 

ON  a  veu  ci-devant  que  les  Concrles  tenus  par  Tordre  de  z  ' 
Charlemagnc  Tan  813.  &  Ton  Capirulairc  de  la  mefme  CortculttAix 
année  avoicnt  ordonné  que  les  Chanoines  vivroient  félon  les  u.chupelU  voi  ' 
Canons  ,  &  les  loix  de  TEglifc  ,     les  Moines  félon  la  règle  u  rtfomution 
qui  n'cftoit  autre  en  ce  temps  là  que  celle  de  faint  Benoift.  des chéinoint/ ^. 
Un  des  premiers  foins  de  Louis  fon  fucccflcur  ,  fut  de  faire  e5-</f/  ^e/*- 
executer  ces  rcgiemens,  &  de  réduire  dans  une  vie  édifiante ,  i'"**^ 
&  de  bonne  odeur  ces  perfonnes ,  qui  par  la  faintcrc  de  leur 
caractère ,  ou  par  le  lien  facré  de  leurs  voeux ,  font  plus  eftroi- 
tement  engagées  au  fervice  de  Dieu,  fie  doivent  eftre  la  lumiè- 
re ,  &  Texemple  du  monde  Cbreftien.  Pour  cet  effet ,  il  con- 
voqua plufieurs  Evefques ,  &  plufieurs  Abbez  à  Aix-Ia.  Cha- 
pelle, &  afin  que  les  Chanoines  ne  pufTent  pas  s'excuferfur 
l'ignorance  des  Canons ,  &  des  faints  Décrets ,  il  leur  fit  dreflèr 
une  règle,  qui  fut  tirée  des  écrits  de  faint  Ifîdore ,  de  faint  Jé- 
rôme, de  faint  Auguftin  ,  de  faint  Profper,  (ou  pourmieu» 
dire  de  Julien  Pomerc,)  des  faints  Papes  Léon  ,  Gelafé  ,  fie 
Grégoire  ,  &  de  divers  Conciles  ,  à  quoi  Ton  adjoufta  quel- 
«jues  ftatuts,  pour  déterminer  comment  ils  dévoient  vivre  en 
conamun  ^  6c  dans  la  (bciecc  de  leurs  cloiflres.  Un  des  article» 
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C  H  A  p.  III.  de  cette  règle  contient  la  réfutation  de  l'erreur  cg.ilemcnt 
Solos  Monachos  ^oWc  ,  &  pcrnicieufe  de  quelques  perfonnes ,  qui  s'imaginoient 
fcripturarum fan-   qu'jl  n'y  avoit  quc  les  Moines  qui  fuiïent  obligez  à  garderies 
cbTcrrafc'dcbctc    pr^ceptes  des  divines  Ecritures  ,  &  de  marcher  dans  la  voie 
cftroite  de  l'Evangile.  Il  paroift  par  l'article  fuivant  que  cette 
communauté  dc  vie  que  l'on  vouloit  ellablir  parmi  les  Cha- 
noines, n'alloit  pas  jufqu'à  les  priver  de  la  propriété  de  leurs 
biens-,  &  qu'elle  n'avoit  rien  de  fort  auftere.  Ils  peuvent ,  dit 
Ja  Règle  ,  porter  du  linge  ,  manger  de  la  chair ,  donner,  2c 
recevoir,  pofleder  avec  julkice  ,  ôc  avec  humilité  les  biens  dc 
»»  l'Eglife,  Se  leur  bien  propre,  ce  qui  eft  entièrement  défendu 
»»  aux  Moines,  qui  mènent  une  vie  plus  eftroitc,  te  plus  péni- 
tente ,  félon  l'mftitut  régulier  ,  mais  leur  vie  ne  doit  point 
eftre  différente  de  celles  des  Religieux  en  ce  qui  regarde  le  foin 
dc  s'éloigner  des  vices  ,  gc  de  pratiquer  les  vertus.  A  quoi  le 
Concile  adjoufte  cette  reflexion ,  que  comme  ceux  qui  em- 
brafîent  la  profelTion  monaftique,  ne  (e  refervent  rien  des  biens 
du  fiecle  en  le  quittant  ,  ils  peuvent  juftement  fubfiftcr  des 
revenus  de  l'Eglife,  &  qu'ils  doivent  mefme  en  eftre  alTiftez 
plus  abondamment  que  les  Chanoines,  qui  peuvent  uferen- 
fcmble ,  &  de  leurs  biens  propres ,  &  des  biens  qui  appartien- 
nent aux  Eglifcs  qu'ils  delérvenr. 

Le  Concile  dreffa  aufli  une  règle  pour  les  Religieufes  qui 
vivoient  en  Cbanoinellès.  Elle  contient  vingt-huit  chapitres, 
qui  font  tirez  des  ouvrages  de  faint  Jérôme ,  de  faint  Cyprien , 
de  faint  Cefaire ,  &  defàint  Athanalé.  Les  autres  contiennent 
divers  ftatuts  qui  traitent  du  devoir  des  Abbefîes  ,  dc  la  ré- 
ception des  Rpligieufès ,  dc  la  manière  dont  elles  peuvent  dif- 
poferde  leur  bien  avant  leur  engagement  dans  le  cloiftrc ,  U 
d'autres  points  de difcipline.  Selon  cette  règle,  elles  faifoienc 
vécu  dechafteté,  mais  elles  pouvoient  retenir  l'ufufruit ,  ou 
mefme  la  propriété  de  leur  bien  ,  pourveu  qu'elles  en  con- 
f*g-^4o6^t.7-  fiaflcnt  à  d'autres l'adminiftration.  Elles  portoient  un  voile, 
leur  habit  eftoit  noir ,  elles  pouvoient  manger  de  la  viande,  fie 
leur  obférvancc  rcpondoità  leur  nom  ,  eftant  fort  fémblable 
à  celle  qu'on  prefcrivoit  aux  Chanoines.  Ces  deux  règles  fu- 
rent confirmées  par  le  Roy ,  &  envoices  en  fon  nom  aux  Mé- 
tropolitains. L'on  peut  voir  fur  ce  fu jet  deux  lettres  de  Loiiis, 
l'une  addreffee  à  Magne  Archevefque  de  Sens ,  &  l'autre  i 
Sichar  Archevefque  de  Bordeaux  ,  ou  il  paroift  qu'avec  les. 
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règles ,  on  envoia  aufTi  le  poids  du  pain  ,  &  la  mcfure  du  vin ,  C  H  a  p.  III, 
pour  déterminer  ce  <que  l'on  en  devoit  donner  aux  Ecclefiafti-    Dircximus  pr«- 
cjues  qui  vivoient  en  commun ,  &  aux  Chanoineflcs  ^  ce  que  ^f"''^''  ponda», 
nous  obfervons  ici  parce  qu'il  lemble  que  l'on  en  ufa  ainfi  à  *IILm"quTnfcie- 
l'exemple  de  Thcodcmar  Abbé  du  Montcaffin ,  qui  quelques        *  SanAimo. 
années  auparavant  avoit  cnvoié  à  Charlemagne  le  poids,  &  pôïu^^'iqSjri'tcf 
Jamefurc  de  Ton  monafterc.  Du  moins  ce  que  Ton  pratiqua  mbucnvia  funt. 
en  ce  point  à  l'éeard  des  Chanoines  ,  iuftifie  l'exaditude  .  &  ^«^^^«^  Ep'ft- 
1  uniformité  prelcntcpar  noltre  Règle  dans  la  diftribution  de  Archiffifcop 
ces  chofes.  11  faut  maintenant  parler  de  la  reforme  des  mona-  r- 
fteres  de  noftre  Ordre.  'jî?  r  «  , 

Celui  de  tous  les  Abbez  qui  eut  plus  de  part  à  ce  que  l'on  »«)• 
fit  pour  ce  fujct  à  Aix- la.  Chapelle,  fut  fans  doute  faint  Benoift  "** 

d'Aniane  :  car  le  Roy  lui  donna  la  mefme  autorité  fur  tous  les  — — 

monafteres  de  France ,  qu'il  avoit  eue  auparavant  lur  ceux  du       f  ^  ^' 
Languedoc,  &  de  l'Aquitaine:  deforte  qu'il  en  fut  comme  le  JçlmfntTlt 
Chef,  &  le  General.  11  prefidaà  raftemblée  des  Abbez  qui  fc  /j,  "^^72^ 
tint  à  Aix-la-Chapelle  l'an  817.  pour  travailler  au  reftablifle-  monajhus  dt 
ment  de  la  difcipline.  Un  des  plus  grands  obftacles  que  l'on  y  FrMct. 
avoit  trouvé  julqu*alors,eftoit  la  variété  de  l'obfervance.  On  Muita  monaftcria 
voioit  quantité  de  monafteres,  où  la  régularité  eftoit  prefque  q"»"- 
inconnue  j  dans  d  autres  on  tailoit  ventablemcnt  prorelfion  fucrant  mrtituta , 
de  garder  la  regJe ,  mais  on  la  gardoit  en  diverfes  manières  j  la  ^'^^  pa«iatim  te- 
plufpart  des  communautezavoient  leurs  ufages,  ou  introduits  ^c^uu'rVpwVe- 
par  ceux  qui  en  avoient  eftc  les  fondateurs,  ou  les  premiers  pcncrjtOrdo  Ut 
Abbez  ,  ou  tirez  d'autres  Règles ,  &  il  y  en  avoit  peu ,  dont  ""■ù,^'";,""^. 
l'obfervance  fut  conforme.  Il  arrivoic  de  là  que  ceux  qui  ftin.),ficictquoquc 
eftoient  peu  exa£bs  dans  la  difcipline ,  faifoient  pafter  leur  reiaf-  0"'°'°™  ™"  *itc. 
chement  pour  une  ancienne  coultume,  &  le  dcfendoient  par  una  confucmdo» 
cette  excufe.  Déplus  cette diverfité rendoit  les  Religieux  de       Aa.  fAc^. 
difFerens  monafteres  comme  cftrangers  les  uns  à  l'égard  des  f^'  ^  f'i 
autres,  &  quoiqu'ils  fuflent  voifins  ,  ils  ne  pouvoient  fi  aifé- 
ment  s'entr'aider  à  remplir  les  devoirs  de  leureftat.  Et  c'eft 
pourquoi  on  jugea  qu'il  falloir  tenter d'eftablir dansiez  com- 
munautez  une  obfervance  uniforme.  Pour  cet  effet  faint  Be- 
noift d'Aniane  lut  ,  &  expliqua  la  Règle  dans  l'aflemblée,  il 
enéclaircitlesdifficultez,il  combatit  les fauiïes  maximes ,  & 
blafma  les  couftumes  vitieufes ,  que  l'ignorance ,  ou  la  molleflè 
avoient  introduites  dans  les  cloiftres,  &  il  marqua  les  remèdes 
que  l'on  y  pouvoir  appliquer. 

Tome  II.  Y  y 
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On  cireffa  donc  des  ftatutscompolez  de  quatre  vingt  arti- 
cles ,  où  l'on  retrancha  pluûeurs  abus  ,  où  l'on  ordonna  de 
nouveau  des  chofès  prelcrites  par  la  règle,  afin  qu'on  fut  plus 
exad  à  les  accomplir ,  6c  où  l'on  en  détermina  d'autres  qu'elle 
avoir  laiflees  mdecilcs.  Ces  llaturs  aiant  elle  agréez  du  Roy , 
furent  envoiez  par  les  monalteres ,  &  l'on  commit  en  melrac 
temps  des  Vifitcurs  pour  prendre  garde  qu'on  les  obferv.it  par 
tout ,  afin  de  rendre  amli  la  pratique  delà  règle  femblable,& 
unjfi'rme  dans  toutes  les  communautez  qui  en  faifoient  pro- 
Fcflion.  La  petite  préface  qui  ell  à  la  telte  de  ces  Conditu- 
tions ,  defigne  les  Moines  par  le  mot  de  réguliers ,  ce  qui  con- 
firme ce  que  nous  avons  dit  ci.devant.  U  cil  ordonne  entr'au- 
très  chofes ,  que  l*on  recitera  dans  les  monafteres  l'O  ffice  divin 
en  la  manière  qu'il  elt  prefcrit  par  la  Règle.  Que  les  habits 
des  Religieux  feront  faits  d  ctorFes  qui  ne  foient  ny  trop  viles , 
ny  trop  precieufes  -,  que  les  Abbez  le  conformeront  aux  autres 
Religieux  en  ce  qui  regarde  les  veftemens ,  &  la  nourriture, 
&  dans  le  travail  des  mains ,  à  moins  qu'ils  n'en  foicnt  delkour- 
nez  par  d'autres  emplois  utiles  j  qu'ils  pourron  t  avoir  des 
Prieurez  dans  leur  dépendance,  où  il  y  ait  du  moins fix  Re- 
ligieux ,  ou  des  Chanoines ,  c'cft  à-  dire  des  Ecclcfiaftiques  qui 
vivent  en  commun  -,  que  les  pères ,  &  les  mères  pourront  offrir 
leurs  enfans  aux  monalteres,  mais  que  s'ils  les  offrent  fi  jeunes 
que  ces  enfans  ignorent  ce  qui  le  fait ,  l'oblation  poureftre 
valable,  fera  ratifiée  par  celui  qui  aellé  offert,  lorfqu'il  fera 
dans  l'àgededifcretion,  &  qu'il  pourra  connoiftrc  l'imporran- 
ce  de  cet  engagement  j  que  l'on  n'exigera  nende  ceux  qui  le 
prefenteront  pour  cftre  admis  dans  les  monalteres  j  que  l'on 
pourra  donner  de  la  volailleaux  Religieux  à  Pafque ,  &  à  Noël 
pendant  quatrejours ,  mais  que  le  V  endredi  (aint  ils  jeûneront 
au  pain  ,  Ôc  l'eau  -,  que  l'on  choifira  des  Religieux  fçavans 
pour  entretenir  les  hoftes ,  ficc.  Ces  Itatuts  furent  depuis  ea 
fi  grande  confideration  ,  melmedans  le  Montcafiin  ,  qu'on  les 
y  gardoit  prefqu'auffi  exa<ftement  que  la  règle  mefme.  Entre 
les  Abbez  qui  fe  trouvèrent  à  l'allemblce  d'Aix- la- Chapelle 
avec  faint  Benoirt  d'Aniane  ,  on  marque  A  mou  Abbé  de 
Ncrmonftier*,  Alveusde  faint  Hubert,  Apollinaire  de  Fla- 
vigni ,  Açiolfe  de  Solignac ,  Jofué  de  faint  Vincent  de  Voltor- 
ne  en  Italie. 

Le  faint  Abbé  d*  Aniane  voiant  qoe  quelques,  uns  emploioiect 
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&  des  prières,  ôc  dcspreienS)  pour  calcher  d'obcenir  les  Ab- 
baies  qui  lervoient  de  recraices  aux  Moines ,  &c  qu'après  y  edrc 
encrez  ,  ils  appliquoientà  leur  ulage  les  revenus  deîtinez  pour 
la  fubfiftance  des  Religieux ,  ce  qui  avoir  caufé  l'enciere  ruine 
de  quelques-unes  de  ces  fainces  oiAifons ,  ôc  en  avoir  fair  palier 
d'autres  dans  les  mains  de  Clercs  iecuiiers  ,  il  obcinc  du  Roy 
que  l'on  ne  meitroic  que  des  Abbez  réguliers  dans  rous  les 
iTionaOïeres  qui  efloieoc  encore  en  eftar  d'en  avoir.  A  quoi  fe 
rapporre  le  quarriéme  article  du  Capttuiairedu  mefmc  Prince 
de  l'an  816.  qui  permet  aux  Religieux  de  s'élire  des  Abbez  de 
leur  communauté.  Loiiis  accorda  aufli  au  faine  Abbé  que  les 
monafteres  qui  elloienc  obligez  de  faire  des  prefens  au  Roy  , 
&  d'entretenir  des  gens  de  guerre  ,  fie  qui  avoienc  fi  peu  de 
bien  qu'Us  ne  pouvoient  s'acquitter  pleinement  de  ces  char- 
ges,  s'en  acquirteroient  feulement  félon  leur  pouvoir,  &  fans 
que  pour  y  (arisfaire entièrement,  on  fut  réduit  à  rien  retran- 
cher de  ce  qui  eltoir  necclTaire  pour  la  nourriture  des  Reli- 
gieux. 

Il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans  le  reraps  du  Concile  tenu 
à  Aix  la- Chapelle  l'an  817.  que  le  Saint  s'cnrremicainfi  auprès 
du  Roy  pour  le  foulagement  de  ces  pauvres  communautez. 
Car  l'on  dreiTa  alors  une  lifte ,  où  les  raonallere-»  furent  diftin. 
gaez  en  trois  rangs  ,  fçavoircn  ceux  quieftoient  obligez  de 
faire  des  prefens  au  Roy  ,  &  de  lui  fournir  des  gens  de  guerre  j 
€a  ceux  qui  n'eftoient  tenus  qu'à  faire  des  prelens ,  &  en  ceux 
qui  n'avoient  d'autre  obligation  que  de  prier  Dieu  pour  la 
perfonnedu  Prince,  &  pourl'afïermiilement  de  ion  Empire. 
Cette  lifte  fe  trouve  parmi  les  Conciles ,  &  dans  le  recueil  des 
Capitu'aires.  Quant  aux  Abbaies  dontla  direc'lion  avoit  efté 
commife  à  des  Chanoines,  bien  qu'il  y  eut  encore  des  ReU- 
gieux  ,  le  Sainr  pour  y  maintenir  la  paix ,  fie  la  régularité  , 
obtinc  que  l'on  en  parrageroic  le  revenu  ,  fie  que  l'on  en  don 
ncroic  une  partie  aux  Religieux,  fie  l'autre  à  l'Abbé,  c'eft-à- 
dircà  l'Ecclefiaftiquc  qui  avoir  ce  titre. 

Ainfi  tous  les  monalteres  de  France  avoienc  un  protedeur 
dans  le  Saint ,  fie  fe  fentoienc  de  fon  zclc ,  &e  de  fes  (oins ,  mais 
le  principal  objet  de  (a  vigilance,  5e  de  fon  application,  eftoit 
fon  Abbaie  de  faint  Corneille  d'Inde  j  fie  il  y  mit  un  fi  bon 
ordre  ,  quefoit  à  l'égard  de  l'habit,  ou  des  mœurs,  ceux  qui 
y  dcmcuroienc  devinrent  autant  de  modclles  d'oblervance 
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C  H  A  p.  III.  pour  tous  les  aucres  Religieux  qui  venoient  à  Aix-  la-  Chapeire. 

C'cfl:  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  que  le  Saine 
clïoit  Auteur  d'un  ancien  traité ,  qui  décrit  l'ordre ,  ou  la  ma- 
nière ,  dont  les  Religieux  fe  doivent  conduire  dans  le  cloiftre , 
&  que  cet  ordre  efl  l'ordre  melme  que  le  Saint  efbblit  dans 
Inde ,  &  ailleurs.  Mais  par  cet  ordre  qu'il  mit  dans  Tes  Ab- 
baies ,  &  principalement  dans  celle  d'Inde ,  on  ne  doit  enten- 
dre autre  chofe  que  la  Règle  ,  les  ftatuts  d'Aix-la-  Chapelle  , 
&  quelques  ufages  particuliers  marquez  dans  la  vie  du  Saint. 
OrJo  conTcrfa-  Qdant  àcc  traité  appelle  Ordre,  on  ne  convient  pas  touchant 
'li^rn^^etp./.  l^reur  :  on  l'a  d'abi^rd  attribué  à  noftre  bienheureux  Perc 
^mjft  Mtn^fi.      faint  Bcnoift ,  parce  qu'il  fe  trouve  à  la  fin  de  la  Règle  dans  un 
i*t  wit-  ancien  manulcrit  du  Montcaflin.  Mais  comme  l'on  a  depuis 

confideré  que  ce  n'cftoit  pas  là  une  preuve  folide  que  cet  ou- 
vrage fut  de  lui ,  on  s*eft  perfuadé  qu'il  eftoit  plutoft  de  fàint 
Benoill  d'Aniane ,  tant  à  caufe  de  cet  endroit  de  Ces  Aàes ,  où 
il  eft  fait  mention  du  bon  ordre  qu'il  mit  dans  l'Abbaie  d'Inde , 
que  parce  que  dans  un  manufcrit  une  partie  de  ce  traité  eft 
attribuée  à  Louis  le  Débonnaire,  ce  qui  juftifie  qu'il  s'eft  fait 
par  l'autorité  de  ce  Prince  ,  &  vrai./emblablement  par  famt 
Benoift  d'Anianc  »  à  qui  Loiiis  avoit  commis  le  foin  des  mo- 
nafteres  de  France.  Mais  il  y  a  encore  fujet  de  douter  fi  le 
Saint  a  écrit  ce  traité  ,  puifque  fon  difcrple  qui  a  fait  le  dé- 
nombrement de  fes  ouvrages ,  ne  parle  point  de  celui-ci. 
y  T  j  j  Ses  grandes  aufteritez  ,  fes  continuels  travaux  pour  la  re- 

Mort  Je  faint  formation  de  la  difcipline  Ecclefiadique  ,  &  religieufe  ,  & 
Sentiji  dAuU-  enfin  la  vieilleflè  l'aiant  rendu  infirme,  il  fut  attaqué  de  diver- 
9€.  fes  maladies  qui  fèrvirent  d'épreuve  ,  &  d'exercice  à  fa  pa- 

tience. Mais ,  comme  fi  fon  ame  fe  fut  fortifiée  par  la  ruine 
de  fbn  corps ,  plus  il  eftoit  foible  à  l'égard  de  la  fànté  ,  & 
plus  il  eftoit  fervent ,  &  affidu  à  la  méditation ,  &  à  la  prière, 
il  eftoit  tellement  touché  de  la  Icdure  des  livres  facrcz ,  qu'il 
en  verfbit  des  larmes ,  il  fe  faifoit  aufli  lire  les  Adcs  des  Saints  ^ 
&  particulièrement  ce  qui  y  eftoit  rapporté  des  circonftances 
de  leur  mort,  parce  qu'il  éprouvoit  que  leur  exemple  lui  eftoit 
d'un  grand  (ècours ,  éc  lui  infpiroit  de  la  fermeté,  &  du  cou- 
rage. Depuis  qu'il  fut  entré  dans  le  cloiftre  ,  il  s'abftint  tou- 
jours de  chair  ,  &  il  n'ufoit  point  de  la  permillîon  que  donne 
•  ffriginmi  fort»  )a  Rcglc  d'cn  manger  dans  les  maladies.  Il  ne  changeoit  point 
/^."^h!""*  *  fcrgeites  qu'après  quarante  jours ,  &  mefme  il  les  portoic 
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quelquefois  plus  long  cemps.  Lorfque  la  Cour  eftoic  à  Aix-  Ch  ap.  III. 
Ja. Chapelle  ,  il  ne  lailToit  pas  d'y  aller  à  Ton  ordinaire  ,  non 

f)our  quelque  intered  temporel ,  mais  pour  tafcher  de  fcrvir 
e  Roy  par  Tes  confeils,  fie  pour  procurer  l'avantage  de  TEglife. 
Quatre  jours  avant  fa  mort ,  citant  dans  le  Palais ,  il  fe  trouva 
mal ,  &  il  fut  oblige  de  fe  retirer  dans  une  maifon  où  il  logeoit. 
Le  lendemain  il  y  fut  vifitcde  tous  les  Grands ,  parmi  lelquels 
il  y  avoir  plufieurs  Evefques,  &  plufieurs  Abbez,  &  entr'au- 
tres  TAbbc  Helifachar  Chancelier  ,  qui  avoir  pour  lui  une 
affection  particulière.  L'Empereur  envoia  Tanculfe  Cham- 
bellan ,  pour  le  faire  portera  ion  monaftere  d'Inde,  ce  qui  fut 
exécuté.  Un  peu  après  que  le  Saint  y  fut  arrive  ,  il  fit  retirer 
ceux  qui  eftoient  auprès  de  lui ,  &  demeura  trois  heures  en 
oraifon.  Enluire  Hclifacar,  &le  Prieur  de  la  communauté  le 
vinrent  voir  ,  &  lui  demandèrent  comment  il  fe  portoit  :  il 
leur  dit  qu'il  n'avoit  jamais  cfté  mieux  ,  aiant  eu  la  confolation 
d'cftre  fi  1  ong  temps  en  la  prefence  de  Dieu  avec  les  Saints. 
Ne  doutant  point  que  la  fin  de  fa  vie  ne  fut  proche ,  le  jour    Quia  4f .  mai 
fuivant  il  exhorta  tous  les  Religieux  à  travailler  inceffamm^nt  '^^"^  " 
à  leur  perfedion ,  Se  à  leur  (alut,  &  pour  lesy  animer,  il  pm-  l"!;;" 
tefta  que  depuis  quarante-huit  ans  qu'il  avoitembraiïél'cftat  °'c>"fe 


anrca  pancm 


monaftiquc  ,  il  n*avoit  jamais  mangé  »  (ans  avoir  auparavant 
verfc  des  larmes  en  la  prefence  de  Dieu.  Ce  jour- là  mcfme  il  nTs  fuTw^' 
envoia  au  Roy  un  mémoire  ,  où  il  prenoit  la  liberté  de  lui  "^"f 
donner  quelques  avis.   Il  en  dreffa  encore  d'autres  pour  fes 
monafteres.  Le  lendemain  qui  eftoit  un  Dimanche  il  recita 
l'Office  du  jour ,  &  dida  deux  lettres  ,  l'une  à  Nebride  Ar- 
chevcfque  de  Narbonne,  &  l'autre  pour  l'Abbé,  &  les  Reli 
gicux  d'Aniane    II  eut  encore  affez  de  force  le  jour  fuivanï  Ca„,aircrhi, 
pour  réciter  1  Office  prefcrit  par  la  Règle  ,  mais  voulant  y  «''«^"cguijrcci. 
adjouftcr  encore  d'autres  prières  tirées  peut  eftrcde  l'Office  » 
Romain  ,  après  avoir  dit  :  Seigneur,  vous  eftes  'jujte,  il  marqua  y^T^^^Z^ihl 
qu'il  fe  fentoit  tomber  en  dcta.lldnce  j  il  reprit  néanmoins  fes 
forces  pour  recirer  encore  ce  verfet  :  Agijfez  ,  Seigneur ,  *vec  ne 
n/ojhe  ferviteur  félon  vojtre  mtfericorde.  Sa  mon  fuivit  de  prés    ^"  ^f^'o 
cette  prière  ,     elle  en  fut  l'accomplilTement ,  lui  aiant  lervi  1?'° '"c^an- 

j         n  II  j        I    <^    1  1  «naui  icivi  dum  mildicor- 

de  paQage  pour  aller  recevoir  dans  le  Ciel  la  grâce  qu'il  venoit  ^'^^  w»m.  p/wl 
de  demander.  Ellearriva  l'an  821.  H  fut  enterre  dans  fon  mo- 
naftere  de  faint  Corneille  ,  où  l'on  conlcrvc  encore  aujour- 
d'hui (esrehques. 

Vy  iii 
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C  H  A  p,  III.  Telle  a  eftc  la  vie  de  l'iiluttre  Benoilt  Abbé  d' Aniane  ,  de 
•  ce  premier  Rctormaceur  de  noltrc  Ordre,  de  ce  grand  Maiftre 

Son  Code  y  ou  ^^"^  doékrine,  &  la  pratique  de  la  régulante  ,  enfin  du  fccond 
Jiecuêtl  des  frint  Benoifi.  Car  on  ne  peut  pas  lui  refuler  cet  éloge ,  puifquc 
Règles,  &fet  Tes  ad  ions  font  voir  que  Dieu  l'avoit  rempli  de  Teippt  de 
Métrés  oHvrd'  noflre  faint  Patriarche ,  &  que  le  pieux ,  &  fçavani  Tbeoiulfe 
i'^'  E vcfque  d'Orléans ,  qui  lui  a  donné  cette  loUinge  d'avoir  efté 

.dans  la  France  ,  ce  que  faine  Bcnoilk  Abbc  du  Monrcaflin 
avoir  eftc  en  Italie,  juftifia  qu'il  en  cftoitbien  perfuadé  aianc 
voulu  avoir  des  Religieux  d'Anianedan^^on  diocefe^afio  que 
le  monaftcre  de  faint  Mefinin  qui  y  cft  ficué ,  devint  comme 
un  autre  Montcaffîn.  Comme  Dieu avoit  choifi  ce  faint  Abbé 
d' Aniane  pour  reformer  les  monafteres ,  en  y  eltabliffantl'ob- 
fervation  de  la  Règle  de  faint  Benoitt,  il  !ui  infpira  an  profond 
refpcd,  &  un  ardent  amour  pour  cette  Règle  lûinte.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  le  Saint  dés  le  temps  qu'il  dcmcu- 
roit  à  famt  Seine  ,  l'apprit  par  cœur ,  &  qu'il  s'y  conforma 
cxadement  dans  fa  fondion  de  Celericr.  N'aiant  point  de 
maiftre  qui  la  lui  expliquât  ,  parcequ'eftant  peu  gardée  dacs 
cette  Abbaic,on  (é  mettoitauflî  peu  en  peine  de  l'eftudier,il 
tafchade  la  bien  entendre  de  lui  mefme ,  &  d'en  bien  décou- 
vrir le  fond  ,  &  l'efprit ,  &  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  l'inftruirc  de  la  véritable ,  &  plus  (olide  manière  de  la  pra- 
ihii.fMixii,    tiquer.  Quand  il  rencontroit quelque  Religieux  qui avoit  eftc 
au  Montcalfin  ,  ou  qui  Içavoit  quelque  chofe  de  ladifciplinc 
du  cloiftre,  il  lui  formoit  des  queftions  fur  ce  fujet ,  il  l'écou- 
toit  avec  humilité ,  5c  il  tiroit  toujours  quelque  lumière  defon 
entretien.  De  plus  aiant  remarqué  que  famt  Benoift  avoit  fairi 
avec  difcrenon  les  Maiftres  de  la  vie  religieufe  qui  l'avoicnt 
précédé  ,  &  qu'il  avoit  efté  lui-mefme  fuivi  des  autres  Legifla- 
teurs  des  monaftcrcs ,  foit  parce  qu'ils  s'eftoient  formez  fur  (à 
Règle,  ou  qu'ils  avoient  eu  des  veucs  fort  approchantes  des 
(iennes,ôc  prefcrit  une  (emblable  dilcipline,  il  fit  un  recueil 
de  toutes  les  Regles,donnant  le  premier  rang  à  celle  de  faint 
Benoift  parmi  celles  des  Percs  d'Occident ,  &  lorfqu'il  fut 
Abbé  ,  il  faifbit  lire  ce  recueil  dans  le  Chapitre,  ou  la  confé- 
rence du  matin.  Et  parce  qu'il  y  avoit  des  Moines  tiedes ,  ÔC 
peu  fcrvens  dans  leur  devoir ,  qui  ne  gouftoientpas  cet  ouvra- 
Quidad  mcquas  «g      djfojent  que  n'aiant  otomis  de  garder  qùe  la  feule  Rccle 

(Reculas)  non       &   V  .      ^         ri      i  i  i\   ■   ■        i     j    i       i  •  •. 

promifi  pcumct    dc  faiDt  Bcnoift  ,  il  leui  cftoïc  inutile  de  are  les  autres  qm  n  y 
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avoienc  poinc  de  relation ,  &  n'en  pouvoienc  point  faciliter  la  C  H  A  p.  III. 

pratique,  le  Saint  fie  un  fécond  ouvrage ,  où  il  monltrc  lerap.  icgerc  ?  &  haec  quU 

port,  &  la  convenance  de  la  Règle  de  laint  Benoift  avec  les  dcm  dicuot  igno- 

autres  Règles  monalliques,  tant  pour  tirer  d'erreur  ces  Reli-  aunrGfanià"^'t'c, 

gieux  ,  que  pour  exciter  en  gênerai  Tes  difciplcs  à  s'attacher  m  aflumpfiffc Rc- 

a'autant  plus  Fortement  à  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  qu'ils  g"'»'»  .«^7'"" 

r         .  .  Il      /»  f  »  T  ex  manipulis 

feroient  convaincus  qu  elle  eltoit  conforme  aux  maximes ,  &  uuum  ilrcnuc  coo- 
à  la  difcipline  des  autres  Maiftres  de  la  vie  monaftique  ,  &  ^««ifle  mampu- 

1  1 1  I  I  I         I       -  ^  ■         lu'n ,  &c.  Btntd. 

qu  elle  ne  leur  marquoit  que  le  meinie  chemin  ,  ou  avoient  ^^^^^  infr^fit, 
marche  ces  grands  hommes ,  &  tant  d'autres  Saints  après  eux.  coHctrd.  R,gnL 
Il  y  a  apparence  que  quelques-uns  objectèrent  à  (àint  Bcnoilt  ^l^^'^^ ^l'^'ffya 
d'Aniane,  que  fà  manière  d'agir  ne  s'accordoit  pas  avec  cette  ba .  ùcct  fcnfu»  ' 
haute  eftirae  qu'il  proteftoit  d'avoir  pour  la  Flccle  de  faint  «J'fparnonfdnHi- 
Benoilt,  puiiqu  elle  prclcnvoit  quelques  oblervanccs  qu  il  ne  net  pacria ,  trames 
faifoit  pas  garder  à  fes  difciples  ,  6c  qu'il  leur  en  impofoit  «juâ  «luxit  &  unus. 
d'autres  qui  n'y  font  pas  cllablies.  Car  le  Saint  juftifia  cette  ''^Zu^onSd.' 
conduite  par  un  écrit  qu'il  preCcnta  lui.mcfme  au  Roy  ,  ce  qui  di,  Rtgies  *  tjié 
donne  lieu  de  croire  qu'il  le  dreiTa  vers  l'an  817.  que  l'on  tra-  J"vw,î^ttV 
vailla  à  la  reforme  des  monalteres.  Outre  le  premier  recueil  tt>fMrit  p.nMr^ 
des  Règles,  il  en  fit  un  autre  des  Homélies,  ou  Traitez  des  '*^*rdReiip,ux  d* 
faints  Pères  ,  qu'il  jugea  les  plus  utiles  pour  l'inllrudion  des 
Religieux ,  comme  aiant  cftc  faits  pour  des  perfonnes  de  leur 
profeflîon ,  afin  qu'on  lut  ce  (ccond  recuëilà  la  conférence  du 
loir ,  comme  on  lifbit  le  premier  à  celle  du  matin.  M;iis  com  - 
me  il  (è  trouve  deux  de  ces  recueils  de  traitez  afcetiques ,  l'un 
à  la  fin  d'un  manufcrit  del'Abbaie  de  Fleuri ,  qui  contient  la 
concordedu  Saint ,  fie  l'autre  dans  d'autres  manufcrics ,  on  ne 
convient  pas  quel  eft  celui  qui  fut  drcflc  par  ce  faint  Abbc 
d'Aniane  ,  pour  reciter  avant  Compbes.  Le  premier  de  ces 
recueils  eft  compofè  de  divers  extraits  des  ouvrages  de  faine 
AmbroiG; ,  de  faint  Jérôme  ,  de  faint  Auguftin  ,  de  faint  E. 
phrem ,  de  iaint  Celaire ,  de  Caflien ,  &  d'autres  Pères ,  avec 
tes  vies  de  faint  Antoine ,  &  de  faint  f  ulgencc ,  &  il  n'a  pas  efté 
donné  au  public.  L'autre  contient  des  traitez  fpirituels  de 
fàint  Atlianaiè ,dcfaint  Bafile,du  Moine  Evagrius,  de Faufte 
de  Lcrins  ,  de  faint  Fucher ,  de  làint  Cefaire,  d'un  Catholique 
appelle  Novat,  de  faint  Paulin  ,  de  l'Abbé  Eutrope  ,  &  d'un 
Inconnu.  Et  tous  ces  traitez  (ont  particulièrement  deftinez 
pour  l'inftrudion  de  perfonnes  engagées  dans  l'eftat  religieux  ^ 
£c  ont  efté  imprimez  à  k  iio  du  recueil  de&  Règles  par  le» 
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Vidt  A3,  fu.  4. 
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3^0  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
(oins  de  M.  Holftenius.  On  a  encore  quelques  autres  petits 
ouvrages  de  ce  (amt  Abbc  d'Aniane,  comme  un  penicenciel 
imprime  dans  i'addition  des  Capitulaires ,  un  formulaire  de  la 
foi  qui  ne  fe  trouve  que  manulcrit ,  ôc  un  traite  pour  Faire  voir 
combien  il  eft  utile  de  découvrir  fes  penfces  à  Ion  Supérieur, 
mais  il  ne  diffère  peut- eftre  point  du  premier  recueil  ,  dont 
nous  venons  de  parler. 

Les  travaux  de  faint  Benoifl  aiant  eftc  couronnez  par  une 
fainte  more  ,  quatre  Religieux  d'Inde  en  donnèrent  avisa 
ceux  d' Aniane ,  par  une  lettre  où  ils  font  un  petit  abrège  de  fa 
vie ,  &  prient  un  d'entr'eux  nomme  Ardon  Smaragdc  de  l'ccn- 
re  avec  une  jufte  ertenduc.  Le  bienheureux  Ardon  défera  ï 
leur  prière ,  &  dreflà  les  Adcs  du  Saint ,  d'où  nous  avons  tiré 
ce  que  nous  venons  de  dire  de  fes  aâions.  11  paroi  parla  lettre 
des  Religieux  d'Inde ,  qu'outre  l'autorité  générale  qu'avoit  le 
Saint  fur  tous  les  monafteres  de  France  ,  il  en  exerçoit  une 
pleine ,  &  entière  fur  douze  autres ,  où  il  avoit  mis  de  les  difci. 
pies ,  ôc  des  Supérieurs  pour  les  gouverner.  Ces  monafteres 
lont  Aniane  dans  le  diocefe  de  Maguelone  j  Gellone,  ou  laine 
Guillaume  du  defert  dans  le  diocefe  de  Lodeve  j  Calencuve, 
ou  Goudargue  dans  le  diocefe  d'Uzez  j  Cellencuve  dans  le 
territoire  d'Albi ,  ou  fort  proche  j  l'Iflebarbe  prés  de  Lyonj 
Menât  au  diocefe  de  Clermont  j  faint  Savin  au  dioceiè  de 
Poitiers  ;  faint  Mefmin  au  diocele  d'Orléans  j  Maffai  dans  le 
Berri  j  Cormcri  en  Touraine  ;  Maurmonftier  en  AUacc  j  Inde 
ou  faint  Corneille  au  diocele  de  Cologne. 

Le  Saint  quittant  le  Languedoc  pour  venir  d  Maurmon- 
ftier, donna  la  diredion  d'Aniane  à  Senegille ,  qui  eut  de  fuite 
pour  fucceflcurs  dans  le  mefme  emploi  George ,  Trudefinde, 
Ermenalde  ,  &  Arnou.  Un  peu  après  la  mort  du  Saint  ,  les 
Religieux  élurent  pour  Abbé  Trudefinde  en  prefence  de  Ne- 
bride  Archevefque  de  Narbonne ,  &  d'Agobard  Archevcfque 
de  Lyon ,  fie  fon  éledion  fut  confirmée  par  Loiiis  le  Débon- 
naire ,  fur  quoi  l'on  voit  une  lettre  de  ce  Prince ,  qui  y  marque 
beaucoup  de  vénération  pour  la  mémoire  du  Saint  ,  &  une 
afFedion  finguliere  pour  ceux  d'Aniane  ,  qu'il  exhorte  â  per- 
fcverer  dans  une  exade  régularité  ,  fie  à  continuer  d  en  fervir 
de  modelle  aux  autres  monafteres  de  France.  Il  fe  trouve  d'au- 
tres chartes  de  Louis  le  Débonnaire  ^  fie  de  Charles  le  Chauve, 
CQ  faveur  de  cette  iliuftre  Abbaie.  Ces  Princes  la  comblèrent 

de 
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de  grâces ,  parce  qu'elle  eftoic  regardée  comme  le  chef  de  tou-  C  h  A  p  IV 
tes  celles  du  Languedoc ,  &  de  routes  les  autres  que  l'on  avoit 
peuplées  de  Tes  Religieux ,  ou  reformées  à  (on  exemple.  Loiiis    ^s.fiu.  ^.p„u 
Ja  confirmant  dans  la  polîefTion  de  Tes  biens  par  fes  lettres  du 
vingt  quatrième  de  Ton  Empire  ,  (  c'eft-i-dire  de  l'an  857  ) 
compte  entre  les  lieux  qui  dépendoient  d'Aniane,  les  moni. 
Itères  de  Gellonc ,  &  de  Cafeneuve.  On  verra  dans  le  chapi 
rrc  (uivant  qu'elle  en  a  cftc  l'origine  ,  &  pourquoi  ils  furent 
alrujctis  à  cette  Abbaie. 


CHAPITRE  IV. 

De  U  fondation  de  l Abbaie  de  Gelone  ,  ou  de  faïnt 

Guillem  du  defert. 


CE  monaftere  n'eft  qu'à  une  lieuc  de  celui  d'Aniane,  &  
!ur  les  confins  du  diocefe  de  Lodeve.  Son  nom  répond     c  ^ 
trev  bien  à  fa  fituation ,  &  c'eft  un  véritable  defert  préparé  par  l'  JllZZe 
la  nature,  pour  iervir  de  retraite  i  des  perfonnes  qui  veulent  f^snt  C^sllcm, 
vivre  (eparces  du  fieclc}  car  il  c(k  environné  de  hautes  monta- 
gnes ,  qui  n'en  permettant  l'acccz  que  d'un  coftc  ,  y  entretien- 
nent une  tranquille  fblitude.  C'elt  auiïi  avec  grande  juftice 
que  Ton  y  confcrve  la  mémoire  de  faint  Guillamne,  puifque 
l'aiant  fondée  lorfqu'il  cftoit  encore  dans  le  monde  ,  il  l'édifia 
enfuiteparfes  vertus ,  y  cftant  Religieux,  &  qu'il  l'a  enrichie 
de  fes  reliques  après  fa  mort.  La  converfion  de  ce  Saint  eft    mt/mc.  4.  fMr, 
furprenante,  &  uneilluftre  preuve  de  la  force  vidlorieufc  de            tos.  ' 
la  grâce.  On  en  va  fans  doute  juger  ainfi  voinntle  grand  nom- 
bre de  liens  qui  attachoicnt  le  Saint  au  monde  ,&  que  l'amour 
divin  l'en  fepara,  quoiqu'il  y  fut  retenu  par  l'éclat  de  fa  naiflan- 
ce,  par  fa  réputation  ,  par  fes  richelTes ,  par  fes  dignitcz ,  par 
la  faveur  d'un  grand  Prince  ,  &  enfin  parune  fenimc  &  des 
enfans.  * 

Saint  Guillaume  eftoit  fils  du  Comte  Thierri  qui  eftoit      "ï^.  ' 
peut-eftre  un  Comte  de  mefme  nom  parent  de  Charlemairne,     NMijfanct  y 
dont  parle  Eghinard,  &  il  eut  pourmcre  Aldane  ,  que  quel-  P'"' ><^i'^'"i' 
ques  uns  croient  avoir  efté  fille  de  Charles  Martel.  Il  cftoit  ''"F^f^'^'S^'»* 
d'une  haute  taille,  bienfait,  &  d'une  complcxion  robuftc,  &  CniiZmT 
Tome  II.  Zz  * 
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ChAP.  IV.  propreàfouftenir  les  fatigues  de  la  guerre.  Aprci  avoir  apprii 
les  lettres ,  &  les  exercices  militaires ,  fcs  parens  l'envoicrcnti 
Ja  Cour,  pour  continuer  à  ie  former,  &  pour  y  obtenir  quel- 
que emploi.  Son  mente  lui  donna  beaucoup  de  part  à  la  faveur 
dcCharlemagne ,  6c  il  en  ufa  avec  tant  defagcflé  ,  &  de  mode- 
ration  ,  qu'il  évita  d'y  eftre  iraverfc  par  l'envre.  Quoiqu'il  fut 
plein  de  feu  ,  &  de  courage ,  il  cftoit  bien  réglé  dans  ies  mœurs, 
&  ne  s'abandonnoit  point  à  la  diflolution  ,  ny  à  la  violence. 
Le  Roy  lui  aiant  donné  le  titre  de  Comte ,  &  une  des  princi. 
pales  charges  de  fes  armées  ,  il  la  (ouftint  avec  honneur ,  &  fc 
fit  aimer  des  gens  de  guerre.  Il  eut  aufTi  entrée  dans  le  confeil 
de  ce  prince.  11  cftoit  tort  éloigné  de  la  bafTefîe ,  6c  de  la  dure- 
té de  ces  perfonnes  qui  fe  renferment  uniquement  dans  leurs 
propres  intercfts ,  6c  qui  avares  de  la  faveur  qu'ils  polTedent , 
fuient  des'emploier  pour  les  atrtres,ou  ne  rendent  office  qu'à 
ceux  qui  leur  peuvent  eftre  utiles.  Les  perfonnes  qui  eftoient 
dans  l'indigence,  ou  dans  l'opprelïîon  ,  avoient  dans  le  Saint 
un  charitable  proteélcur ,  qui  leur  procuroit  du  foulagcment, 
&  qui  prefcntoit  leurs  plaintes  au  Roy.  Il  a  efté  remarqué  ci- 
devant  que  les  Sarrazins  occupoient  la  meilleure  partie  de 
l'Efpagne.  Une  grande  multitude  de  ces  Mahometans  aiant 
paflé  les  Pyrénées  ,  fe  répandit  dans  le  Languedoc ,  6:  aux 
environs ,  &  s'avança  jufqu'à  la  ville  d'Orange ,  dont  ils  fe  ren- 
dirent  maiftres.  Charlemagne  en  aiant  avis  ,  envoia  contr'eux 
le  Comte  Guillaume  ,  6c  accrut  fa  dignité  en  lui  donnant  le 
Vàny^j.         titre     £)uc  d'Aquitaine.  Guillaume combatit  à  diverfes  rc- 
prifes  ces  ennemis  du  nom  Chreflien  ,  tua, dans  une  bataillcun 
de  leurs  Roys ,  6c  enfin  les  obligea  de  fc  retirer  en  Elpagne. 
Ses  vidoires  aiant  rendu  la  paix  à  l'Aquitaine  ,  il  s'appliqua  à 
faire  fleurir  le  bon  ordre ,  6c  la  juftice  dans  le  pais  de  Ion  gou- 
vernement ,  i  foulager  la  mifère  des  pauvres ,  6c  à  reparer  les 
dommages  que  les  barbares  avoient  caufez  dans  les  Eglifes, 
6c  dans  les  autres  lieux  de  pieté.  Il  avoit  un  foin  particulier  des 
monafteres  que  Charlemagne  avoit  ou  fondez ,  ou  reflablis ,  6c 
il  entreprit  d'en  bailir  ualui-mefmeà  Timitation  de  ce  grand 

-  Prince. 

JlfLllei'yii  ^'  choifit  pour  cet  cfTet  la  petite  vallée  de  Gellone,  donc 
hétie  dt  GtlUmt',  oous  avons  marqué  la  fituation,6c  il  y  fît  conftniireuneEglife 
eu  fétint  ^vec  les  baftimens  neceflaires  pour  des  Moines.  Il  la  fît  dédier 
CHtlim.,         en  l'honneur  du  Sauveur  du  monde ,  de  la  fainte  Vierge,  de 
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ÙLiTït  Michel ,  de  faine  Pierre ,  de  faint  Paul ,  &  de  faint  André.  C  h  A  p.  IV, 
11  y  donna  des  terres  qu'il  polTedoit  dans  le  territoire  de  Lo- 
dcve  ,  dans  l'Albigeois ,  &  ailleurs.  Ces  donations  font  expri- 
mées dans  fa  charte  de  l'an  804.  qui  nous  apprend  l'eftat  de  l'a 
famille:  carilyparlederonpereThierri,&  dcfamere  Aldanc 
qui  n'eftoient  plus  au  monde ,  de  Tes  frères  Theudoin ,  &  Ada- 
lelme  ,  de  fes  foeurs  Albane,  &  Bertane,  de  Tes  filles,  dont  il 
marque  feulement  Helimbruch  ,  de  (es  fils  Bernard  ,  \lf  it- 
char ,  &:  Gotcelme  ,  defâ  première  femme  appeiléc  Cunc-  ««• 
gonde  ,  &c  de  celle  qu'il  avoir  époufee  depuis  ,  &  qui  clloit  mfZ7eZl!"/Hn 
encore  vivante  nommée  Guitburge  ,  &  enfin  de  fon  neveu  fihnommt Hthtrt ^ 
Bcrtran.  Par  d'autres  lettres  dreflces  en  mefmc  temps,  il re-  &>''"f"*»^*ii^* 

.1         •    r  •  r      j  I  1'    l  Gftbfrge  Vtits.  Ut 

connut  qu  il  avoit  rait  cette  fondation  par  le  conlcil ,  &  par  Aaisf»i*Ti. 
l'afliftancc  de  faint  Benoift  Abbc  d'Anianc  ,  &  il  lui  fournit 
ce  nouveau  monaftere  de  Gellone.  Dcforte  que  le  faint  Abbé 
y  mit  de  fes  difciples  ,  &  en  fut  le  premier  Supérieur.  Mais 
deux  ou  trois  ans  après ,  il  en  donna  la  conduite  à  un  Religieux 
nommé  |uliofroi  parent  de  Charlemagne.  Cette  fond  ition  l'i-  90- 
fut  confirmée  par  ce  Prince  ,  &  par  fon  fils  Loiiis  le  Débon- 
naire Roy  d'Aquitaine. 

Le  faint  Comte  Guillaume  confacra  ainfi  à  Dieu  une  par-        j  y 
tie  de  fes  biens  par  l'elUblilIement  de  ce  monaftere  j  mais  un  r^^^^ 
peu  après  il  lui  fit  une  offrande  beaucoup  plus  riche  ,  &  beau-  Religieufes. 
coup  plus  agréable.  Nous  venons  d'obfèrver  qu'il  avoir  deux    ^^^^^^  diccbanir 
fccurs ,  Albane ,  6c  Bcrtane.  C'eftoient  deux  filles  qui  eftoient  Aib^^nA ,  AUcra 
ornées  de  tontes  les  qualitez  qui  peuvent  relever ,  &  rendre  '"^ *"7ir^Tiâ 
confidcrables  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Mais  bien  loin  de  a* v^nibtTprxc! 
i'cn  prévaloir  pour  fe  procurer  les  honneurs ,  &  les  plaifirs  du  minentc$  r»g  77. 
fîecle, elles  rcfolurentenfemblc  d'en  faire  un  lacrifiteà  Dieu, 
&  elles  exécutèrent  leur  deflcin  avec  une  fermeté  qui  ne  peut 
avoir  pour  principe  qu'une  grâce  extraordinaire  L'Eglife  de 
Gellone  aiant  efté  dédiée ,  elles  témoignèrent  à  faint  Guillau- 
me que  le  monde  ne  leur  eitoit  rien  ,  qu'elles  n'a  voient  de  pré- 
tentions qu'aux  biens  éternels ,  &  que  pour  tafchcr  de  s'en  ren- 
dre dis^nes,  elles  vouloient  paflér  leur  vie  dans  les  exercices  de 
la  viereligieufè,  ficellesle  fupplierentdc  lesoff"rir  lui.  mcfmeà 
Noftre  Seigneur.  Le  Saint  fut  furpris  de  leur  refolution  ,  & 
encore  plus  de  ce  qu'elles  fouhaitoient  qu'il  fut  en  quelque 
forte  le  miniftre  de  leur  facrifice.-  Mais  enfin  ne  pouvant  refi- 
ler à  leurs  inftaaces ,  &c  à  leurs  larmes ,  il  confentic  à  leur 
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3^4  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
dcfir  ,  &  il  entra  avec  elles  dans  l'Eglifede  Ton  monaftere  .oii 
férvanc  d'Interprète  à  leurs  volontez ,  il  les  offrit  à  Dieu  com- 
me des  vidlimcs  du  (aint  amour.  Elles  ratifièrent  pleinement 
cette  oblation  ,  en  fe  revenant  de  l'habit  de  la  famtc  religion, 
&  fe  retirèrent  enfuite  dans  des  cellules  qu'on  leur  baftit  prés 
d'une  Chapelle  de  faint  Barthcimi  ,  quiell  aujourd'hui  une 
Eglife  paroiffiale  à  vingt  pas  de  l'Abbaie.  11  eft  croiablequ'il 
y  eut  encore  d'autres  filles  qui  s'affocierent  avec  elles  ,  car  il 
paroift  par  un  ancien  titre ,  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  ce  melmc 
lieu  une  petite  communauic  de  Rcligieufes.  Le  divorce  qu'el- 
le!» firent  avec  le  fiecle  fut  éternel ,  elles  s'en  tinrent  leparccs 
d'efprit  auffi  bien  que  de  corps ,  6c  fe  fouftenant  l'une  l'autre , 
elles  accomplirent  fiJellcment  leurs  vœux. 

Leur  retraite  du  fiecle  fut  fuivie  un  an  ou  deux  après  de 
celle  de  leur  frère ,  &  melme  elle  y  contribua  beaucoup.  L'a- 
mour qu'il  avoit  pour  Dieu  fe  fortifiant  de  plus  en  plus  par 
l'exercice  des  bonnes  œuvres ,  il  conçut  une  extrême  degouft 
deschofes  delà  terre.  Sa  réputation  ,  fes  charges,  fes  grands 
biens  ,  &  le  crédit  qu'il  avoit  à  la  Cour  ne  lui  paroiflbient 
qu'un  embarras ,  &  un  fardeau  incommode ,     quand  il  fe  re- 

f)refcntoit  la  manière  de  vie  de  fes  Religieux  de  Gcllone,  & 
'avantage  qu'ils  avoient  de  pouvoir  donner  toute  leur  applica- 
tion à  Dieu,  il  foûpiroit  après  un  lemblable  fort ,  &Iefentoic 
preffé  d'un  ardent  defir  de  pouvoir  paffer  le  reftc  de  fes  jours 
dans  ion  monaftere.  Mais  rien  ne  le  touchoit  davantage  que 
l'exemple  de  fes  fœurs,  il  admiroit  leur  courage,  de  leur  fer- 
veur, éc  quelques  bonnes  adions  qu'il  eut  faites  jufqu'alors, 
il  croioit  n'avoir  rien  fait  en  comparaifon  d'elles.  Lorlqu'il 
eftoit  dans  certedifpofition ,  il  fut  mandé  à  la  Cour  pour  une 
affaire  importante.  Il  s'y  tranfporta  auffi-toft,  fes  amis  l'y  vi- 
rent avec  joïe  ,  &  Charlemagne  continua  à  lui  donner  des 
marques  de  fbn  affldion  ,  &  l'honora  de  fes  liberalitez.  Ces 
faveurs  purent  bien  exciter  quelque  divifion  dans  ion  cœur ,  U 
combatte  le  lâint  mouvementqui  l'appelloitau  cloiilrej  mais 
l'amour  divin  le  fouftint,  &  ce  fut  dans  le  lieu  mefmeoù  lefie. 
de  fe  monflre  avec  toute  fa  pompe ,  &  toutes  fes  délices ,  que 
le  Saint  prit  la  dernière  refolution  de  le  quitter  11  s'en  ouvrit 
au  Roy ,  &  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  là  deflus  fa  permilîîon, 
mais  enfin  il  l'obtint ,  &  de  plus  il  reçut  de  ce  Prince  un  don 
Ues-precieux  ,  &  (^ui  devancfon  mérite,  fie  fon  prix  à  la  pieté 
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mefme,  elloïc  cres-propre  à  lui  en  inlpircr  de  nouvcjux  fenci.  Ch  a  p.  IV. 
mens.  Afin  que  l'on  ne  doute  point  de  la  valeur  de  ce  prefenr , 
il  faut  remarqijer  que  la  réputation  de  Charlemagne  aiant 
rempli  tout  le  monde  ChreÛien  ,  le  Patriarche  dejcrufalcm  795. 
envoia  vers  lui  un  Religieux  avec  des  prciens ,  pour  l'aflurer 
de  fes  refpcds ,  &  lui  demander  quelque  parc  à  les  bonnes  grâ- 
ces ,  &  l'honneur  de  fa  proccâ:ion.  Ce  Prmce  reçut  tres-tavo- 
rablemcnt  ce  dépure ,  fie  le  renvoia  en  Oncnt  avec  un  Preftre 
nomme  Zacharic ,  à  qui  il  donna  des  offrandes  pour  lesfaints 
lieux.  Zacharie  revmt  en  France  avec  deux  autres  Lc2;ats  du 
Patriarche ,  dont  l'un  eltoit  Religieux  du  monadere  du  Mont- 
Oii  vet ,  ÔC  l'autre  du  grand  ermuage ,  ou  Laure  de  (aint  Sabas , 
&  il  rapporta  de  nouveaux  prefens  pour  le  Roy.  Parmi  ces  Vuntoo. 
prefens  ,  il  y  avoit  une  portion  confiderable  de  la  croix  de 
jESus-CHRiSTjficcefut  cette  portion  facrce  que  Char- 
lemagne donna  à  fainc  Guillaume  avec  d'autres  reliques.  Le 
Saint  aiant  diPpolé  la  femme  à  fouffrir  fa  feparation ,  6c  foufte- 
nu  un  grand  combat  pour  Te  défendre  de  les  amis  quis'oppo- 
foientà  fa  retraité,  fit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres,  donna 
la  liberté  à  plufîeurs  de  fesefclavcs  ^  ikalla  offrir  fes  armes  à 
faint  Julien  Martyr  dans  l'Eglife  de  Brioude  en  Auvergne  qui 
lui  e(t  confacréc.  Il  fé  rendit  enluitcà  Gellone  ,  &  y  entra 
nuds  pieds ,  Ôc  reveflu  d'un  cilice.  11  y  reçue  l'habit  de  la  reli- 
gion par  les  mains  de  faint  Benoift  d'Aniane  ,  &  il  y  ofîrit  le 
morceau  de  la  vraie  croix  ,  6c  les  autres  reliques  que  Charle- 
magne lui  avoit  données.  Ce  bois  facré  a  fait  depuis  un  des 
plus  riches  ornemens  de  ce  monafterc ,  6c  il  en  eft  parlé  dans 
plufieurs  Adcs  de  donation  ,  qui  portent  que  le  don  fe  Kilt  à 
faint  Sauveur,  au  vénérable  bois  de  la  croix ,  6c  à  faint  Guil- 
laume. 

Selon  le  plus  commun  ufage  de  ce  temps-Ii ,  on  ne  donnoic  •  

rhabic  monaftique  qu'après  l'annéede  probation  ,  ce  qui  cil     <.   }  ^  .,  , 
aufli  conforme  a  la  Règle ,  6c  cependant  le  Saint  le  reçue  des  ^  ftwoinfie*- 
qu'il  fut  entré  dans  le  cloiflre,  mais  il  ne  fut  pas  pour  celadif-  /,<,«. 
penfé  dci  exercices  qui  fervent  d'épreuve  aux  Novices ,  &:  il  s'y    r,j,  prtf»t  f*c. 
fournit  avec  une  fi  profonde  humiliré,qu*on  peut  dire  quecerte  4       x.  «.us. 
vertu  efl  celle  qui  a  efté  le  principal  objet  de  fonappl'cation,îk, 
oii  il  a  excellé  davantage.  11  paroitîoir  dans  route  fa  ct^nduite 
qu'il  ne  fe  fouvenoïc  plus  de  ce  qu'il  a  voit  elké  dans  le  monde,  âc 
il  s'abbaiHoit  encore  plus  par  fon  propre  mouvement,  qu'on  ne 
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le  vouloit  abbailler.  Les  plus  vils  ,  &  les  plus  laborieux  em.' 
ploisdumonallere  eltoient  fon  parcage,  6c  fes  délices.  Il  fouf. 
froic  les  corredions ,  &  les  outrages  avec  une  humble  patience , 
ÔC  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  d'eftremeprifé,  &  tenu  pour  le 
dernier  de  tous  les  hommes.  11  travailloic  à  la  cuifine,  &  au 
moulin ,  &dans  le  temps  de  la  moilîon ,  il  montoit  fur  un  afne 
pour  aller  porter  à  boire  aux  Religieux  qui  coupoient  les  bleds. 
Son  ardeur  à  (crvir  promptemenc  la  communauté  ,  le  poulli 
un  jour  à  entrer  dans  un  four  qu'on  venoit  de  chauffer ,  &  où 
il  y  avoit  encore  du  feu,  &  il  en  (briit  fans  en  recevoir  aucun 
dommage  ,  &  fans  que  fon  fcapulaire  en  fut  bruflé.  Eftaoc 
Religieux  ,  il  acheva  lemonaftere  par  le  fecours  des  Comces 
Bernard  ,  fie  Gotcelme  fes  fils  ,  &  d'autres  grands  Seigneurs. 
L'on  en  rendit  auffi  l'accez  plus  aifc  par  un  chemin  qu'on  tailla 
dans  un  rocher,  &  la  demeure  plus  commode ,  5c  plus  agréable 
en  y  plantant  des  vignes  aux. environs ,  ôc  d'autres  arbres  frui. 
tiers.  Le  Saint  travailla  de  fes  propres  mains  à  ces  ouvrages 
parmi  la  multitude  des  autres  perfonnes  qui  y  furent  cmploices. 
Loiiis  le  Débonnaire  alors  Roy  d'Aquitaine  donna  quelques 
terres  à  l'Abbaie  de  Gellone  en  confideration  du  Saint ,  com- 
me il  paroift  par  fa  charcequi  eft  del'an  8o8.  ôcquifuc  depuis 
confirmée  par  Loiiis  leptieme  l'an  ii6x. 

L'bumilttc  ,  &  la  ferveur  qui  éclatcoicnc  dans  touccs  les 
adlions  du  Saine  le  rendanc  encore  plus  vénérable  à  fa  commu- 
naurc  ,  que  fa  nailTancc ,  fie  fa  qualicé  de  Fondateur ,  &  faifanc 
juger  qu'il  eftoic  bien  affermi  dans  la  grâce,  6c  propre  pour  la 
contemplation ,  il  fut  arrefté  qu'on  ne  lui  permettroit  plus  de 
s'occuper  au  travail  des  mains  ,  6c  qu'on  lui  donneroit  pour 
unique  emploi  la  prière  ,  6c  la  leclure  des  livres  facrez.  Pour 
cet  effet  on  lui  battit  une  cellule  prés  de  la  Chapelle  de  fainc 
Michel ,  6c  Ton  Abbé  (  quieftoit  alors  Juliofroi  )  lui  ordonna 
de  s'y  retirer.  Ce  ne  fut  pas  fans  quelque  répugnance  ,  que  le 
Saint  fe  vit  obligé  à  quitter  les  occupations  pénibles ,  6c  humi- 
liantes où  il  avoïc  efté  exercé  jufqu'alors.  Mais  eftant  bien 
perfuadc  que  l'obeiflance  cftoit  le  premier  devoir  de  fa  pro- 
fedîon  ,  il  le  foumit  à  ce  qu'on  fouhaitoit  de  lui.  il  entra  donc 
dans  cette  cellule ,  refolu  de  travailler  à  fon  falutavec  une  nou- 
velle ardeur,  fie  comme  s'il  n'eut  fait  que  commencer.  Defor- 
te  que  ce  ne  fur  pas  un  repos  qu'on  lui  procura  ,  mais  un  chan- 
gemeoc  de  pénitence  :  car  il  jeûnoïc  avec  plu$  d'aufteriié. 
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qu'auparavant ,  il  s'entretenoic  toujours  dans  des  fèntimcns  de  Ch  a  p.  I V. 
componction ,  meîme  en  hy  v^r  ,  &  lorlqa^il  gcloit ,  il  fc  mcc- 
toit  le  corps  dans  l'eaa  froide,  6<  alloit  enfuiic faire  de  longues 
prières  dans  la  Chapelle  voifine  de  (â  ceUuIe  ,  il  flechifloïc  les 
genoux  cent  fois  le  jour,  &  cent  fois  la  nuit  devant  les  autels 
de  TEghfe  de  faint  Sauveur.  Par  fcs  farnts  exercices,  il  fe  pre- 
paroii  à  recevoir  la  divine  Eucharidie,  ôcily  participoitavec 
d'autant  plus  de  dévotion  ,  &  de  fruit ,  qu'il  elloit  un  véritable 
ami  de  la  croix.  Non  leulcment  il  pen  (oit  fou  vent,  &  avec    .        -  ... 
une  protonde  reconnoiliance  a  la  paliion,  &  aux  iouttrances  ri  .«iamicoiing». 
dej  esos-Chm  sTi  mais  pour  en  exprimer  quelque  chofe  'aribcitfc.&c. 
dans  Iz  perfonne ,  il  fefailoit  donner  fortement  ladifcipline  par  f.^jcJjîanToidV" 
un  Religieux  qui  lui  eftoitconfident:  cequi  monftre  que  cette  aro,  vnro^uepo- 
cfpece  de  mortification  n'eftoit  pas  inconnue  dans  le  neuvième      •  r'f 

_  »  ,  *  <juat  aUari  Ibid, 

lieCiC.  f>miS7&iot. 

Le  Saint  pafTa  lerefte  de  Tes  jours  dans  ces  exercices.  Il  ne  • 

fat  pas  furpris  de  la  mort ,  non  feulement  parce  qu'il  cftoit  du  • 

nombre  de  ces  fidelles  ferviieurs  qui  attendent  (ans  celle  le 

Seigneur  j  mais  auiïi  parce  qu'il  apprit  par  révélation  le  jour  ^^"^  f *7*i^ 

qu'il  devoit  fortir  du  monde.  Cet  heureux  jour  eftant  venu , 

il  reçut  le  faint  Viatique,  &  après  avoir  exhorté  les  Religieux 

d  vivre  dans  une  grande  union  ,  &  (èion  les  loix  de  leur  citât, 

il  alla  jouir  delà  gloire  ,  oii  Dieu  élevé  ceux  qui  s'humilienc 

pour  fon  amour.  11  efl  certain  qu'il  mourut  avant  Charlema- 

gne.  D^ns  l'édition  des  A(îles  on  met  fa  mort  en  l'an  Su.  llya 

quatre  ans,  (çavoir  l'an  1679.  que  l'on  trouva  Tes  reliques  (bus 

le  grand  autel  de  l'Eglifedefon  monaftere.  Elles  eftoient  dans 

un  coffre  de  plomb  avec  une  infcriprion  qui  fait  voir  qu'elles 

y  furent  mifes  l'an  1138.  par  les  mains  de  Hugues  Evefque 

d'Albijde  Raimond  Abbéde  Gcllone,  (oudefaintGuillcm,) 

&  d'un  autre  Raimond  Abbé  deNanr. 

Le  Saint  fonda  encore  en  l'honneur  de  la  fainre  Vierge  le   ^ 

Prieure  de  Cafeneuve  dans  le  territoire  d'Uzez  ,  &  il  le  mit    Fondation  d 
fous  la  protedion  de  Charlemagne.  Depuis  on  baftit  tout  Cafeneuve.  * 
procheun  autre  Prieuré  nommé  Goudarguc,  &  l'un  &  l'autre  ^ti, 
furent  aflujettis  au  monaftere  d'Aniane  l'an  8 15.  parLoiiislc 
Débonnaire.  La  charte  de  ce  Prince  fait  voir  que  Sinegilde 
eftoit  alors  Abbé  d'Aniane. 
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CHAPITRE  V. 

De  quelques  autres  monafieres  de  Languedoc  de 

Provence, 

j  T  L  a  eftc  remarque  ci-devanc  que  Paint  Benoift  d'Aniane 

r»,,  I       jour  avant  fa  mort  écrivit  deux  lettres,  l'une  à  Nebride. 

rcf  de  ta  Grajfe ,  Nifroi  Archevefque  de  N arbonne ,  &  l  autre  aux  Religieux 
&  de  fatmTi-  d'Aniane.  La  première  fut  pour  marquer  à  Nebridc  l'extre. 
beri.  mite  où  il  fe  trouvoit  ,  &  pour  lui  demander  le  fecours  de  fes 

prières.  Il  le  fupplia  aulfi  d'appuier  toujours  de  fa  protection 
lôn  Abbaic  d'Aniane.  Mais  il  parle  encore  d'une  autre  maifon 
religicufè  qu'il  appelle  le  monaltere  de  Nebride  ,  exhortant  ce 
In  mon«ftcrio     Prclat  à  y  maintenir  la  régularité ,  &  le  bon  ordre.  11  y  aap- 
p^rence  que  ce  monafterc  cftou  celui  de  faint  Paul  quieftoit 
facitis.  Aa.  ftc.    prés  de  Narbonne  ,  ou  celui  de  la  Grafle  dans  le  territoire  de 
ijéf      ^     Carcaffonne ,  que  Nebride  avoit  peut-eUre  gouverné  avant  fa 
promotion.!  l'Epilcopat,  c'eft-à-dire  avant  l'an  799.  &  oiiil 
avoir  eu  pour  Iuccclî«pr  Sonfroi  ,  ou  Infroi  qui  elioit  Abbc 
l'an  801.  Dans  la  féconde  ,  (amt  Benoift  recommande  à  ceux 
d'Aniane  les  Religieux  qui  l'avoient  fuivi  dans  fes  voiagcs ,  ou 
qu'il  avoit  cnvoiez  en  d'autres  monafteres  ,  pour  y  reftablir 
l'obfervance ,  leur  marquant  qu'ils  ne  doivent  pas  les  regarder 
comme  des  étrangers,  mais  les  recevoir  comme  leurs  frères,  s'il 
arrive  que  quelques-uns  d'entr'ciix  rcrournent  finir  leurs  jours 
Aliiî  paiipcrk)ri-  dans  Anianc.  Il  les  exhorte  aufli  d'aiîiftcr  les  pauvres  monafte^ 
^LrVT'i'"'  rcs ,  &  particulièrement  celui  de  faint  Tiberi ,  dont  Modarius 

voDis  nccciuna         n  i  t   •  i\         \    r  i  i  n 

monailcriismini-  cftolt  Abbc.  Ce monaltere  de  lamt  Tibcri  (  ou  de  S  Uberi  )  ett 
ilratc.  Abbatiûuo  dans  le  dioccfc  d'Açde:il  s'appelloit  autrefois  CeCurion.  Charles 

que  Motlario  de      •  i  i.  .  i  i  i  /- 

inonaftcrio  fanfli  Chauvccn  acctut  Ics  rcvenu^^cn  y  donnant  1  Abbaie  de  fainc 
Tibcrii.&c  ihtd.  Volufien  Martyr  fituée  présde  Savcrdun  fur  la  rivière d'Arie- 
4li'sZeZ7^'  ge .  pa»"      ^^«'•^s  expédiées  à  Albi  Pan  S49.  5c  la  terre  d'Ho- 

voitzM  cmt$i  mege  par  une  autre  charte  datée  de  l'an  858,  auquel  temps 
j*n,  f<,mfmoiTi,  ^drebald  cftoit  Abbé  dc  faint  Tiberi.  Atron  homme  puiflanr, 
477.  &  Violent  S  elrant  empare  de  ce  monaltere  de  (amt  Volufien, 

i9MH  ài*h  a.  ^  de  cette  terre  d'Homege ,  l'Abbé  Bonefind  fucceflcur  d'A- 
îi*V«-'''"^'    drcbald  en  fut  remis  en  pollcflîon  par  le  jugement  du  Comte 

Bernard. 
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Bernard.  On  peut  voir  ailleurs  cccce  Icntcnce  qui efl: de  l'an  Chap.  V. 
«70. 

Theodulphe  Evefque  d'Orléans  écrivant  à  faint  Bènoift  

d'Aniane  pour  lui  demander  de  Tes  Religieux  ,  faluë  dans  fa    ytums  Ai 
lettre  l'Archevefque  Nebride  ,  &  des  Abbez  qu'il  avoir  vus  ^„ 
dans  le  Languedoc  ,  lorfqu'il  avoir  vifuc  cette  Province  en  ^Htdoc. 
qualité  d'Incendant.  Il  nomme  enrr'auires  Atile ,  Annien ,  6c 
Olomond.  Les  deux  premiers  font  les  deux  faints  Solitaires  du 
mefme  nom  que  faint  Benoift  d*  Aniane  trouva  dans  le  Langue- 
doc ,  lorfqu'il  revint  de  Bourgogne  ,  &  dont  il  s'acquit  l'ami- 
tic  par  fcs  vertus.  Nous  avons  obfcrvc  qu'Atiic  eltoit  fon 
diredcur ,  &  que  le  Saint  l'alloit  confulter  dans  (es  befoins  fpi. 
rituels.  Annien  baftitdcux  monafteres  dans  ledioccfede  Nar-    n'iuins  nnftn^ 
bonne  ,  fçavoir  celui  de  faint  Tean  dans  le  lieu  appcllé  Extor,  f»*- 
^  celui  de  lamt  Laurent  dans  un  autre  heu  appelle  Olibege.       j«  w«. 
Il  alla  l'an  794.  au  Concile  dePrancfortavec  quelques. unsdc 
fcs  Religieux  ,  6c  obtint  des  lettres  de  protection  de  Charle- 
magne  ,  ainfi  que  nous  dirons.  Outre  ce  monaftere  de  faint    bmIux..  Afptnd. 
Laurent  d'01ib."ge  ,  il  y  en  avoit  encore  alors  d'autres  dédiez  *^  t;«;ir««.'.  T«mr 
au  mefme  Saint  dans  le  diocefe  de  Narbonnc  ,  comme  il  pa-  * 
To\i\  par  diverfes  chartes.  Et  il  eft  difficile  de  déterminer  fi 
toutes  ces  Abbaies ,  dont  il  eft  fait  mention  d^ns  ces  anciens 
titres ,  font  difforcntcs ,  ou  fi  quelques-unes  font  les  mefmes , 
car  encore  que  leur  fituation  y  foit  dcfignce  cen'efl  que  d'une 
manière  générale,  ou  par  rapport  à  des  lieux  àprefent  incon- 
nus. Charles  le  Chauve  accorda  des  lettres  de  protC(flion  â 
David  Abbé  du  monaftere  de  faint  Laurent  fitué  fur  la  rivière   ^''P"  fluTium 
dfRiSrlle  .  (  c'eft-à-dife  de  l'Ariegc  ,  ou  de  la  Rize)  dans  le  ^îlfH],!'"^ 
diocelède  Narbonnc  ,  que  l'on  fçait  avoir  eu  autrefois  beau- 
coup plus  d'cflenduë  qu'il  n'a  aujourd'hui  5  6c  cette  charte  fut 
expédiée  l'an  844.  dans  le  monaftere  de  faint  Saturnin  de 
Touloufc.  Il  fe  trouve  deux  autres  chartes,  l'une  de  Carlomaa    *  ttm»np*tiê 
de  l'an  881.     l'autre  du  Roy  Eudesde  l'an  890.*  par  lefqueU  «*»m# 
les  ces  Princes  donnent  à  l'Eghfe  de  faintjaft ,  &  de  faint  Pa.  M'fn^l/.T  lL 
fteur(  qui  eft  la  Cathédrale  de  Narbonne)  l'Abbaie  de  faint 
Laurent ,  ^  condition  de  fournir  ce  qui  féroit  nccefîaire  pour 
lafubriftancedes  Religieux,  ce  qui  fut  depuis  confirmé  *  par  ji,^'**^'";^ 
Charles  le  Simple.  Onvoitun  privilège  accordé  par  ce  Princé  slmm*îth.^ G„a. 
l'an  898.  aunTOnaftere  defamt  Anian  Confefleur,  ôcde  faint  ^^"fl""*  Tom  i. 
Laurent  Martyr^  ficué dans  le  lieu  appelle  olodan ,  ou  Beranc^  pmg.^i]!''"*'  '** 
Tome  IL  Aaa 
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Ch  A  P.  V»  qui  cftoit  auffi  daiis  le  terriiojre  de  Narbonne.  U  y  a  appt' 
rence  que  cette  Abbaieeft  la  mefme  que  celle  de  (aint  Aman  » 
ou  Chman ,  qui  iubfille  encore  aujourd'hui  dans  le  diocefe  de 

  faint  Pons. 

lîj.  Il  paroift  par  une  bulle  du  Pape  Gelafe  fécond,  qaelemo- 

Monajttrt  de  naftcrt^  de  Caunes  a  eu  pour  fondateur  Milon  Comte  de  Nar- 
C^unes.  bonne  ,  qui  U  fit  baftir  avec  b  permilîîon ,  ou  mefme  par  l'or- 

Monaftcfiuro  cui  dre  exprés  de  Charlemagne.  Scrion  un  autre  titre  M  ilon  donna 
ïcnfraTiiïïb*  «   au  venci  able  Aman  la  terre  de  Caunes  ,  &  cette  donation  fut 
Daniel  ptxcrat      Confirmée  par  le  Roy.  Anian  y  mit  peut-cflrede  fcs  Religieux 
Aia'crm''r^n  '°    fous  l'Abbé  Dânicl      obtint  néanmoins  des  lettres  de  Char- 
conccn"«à°  j4/«t.  lemagne  qui  luialliijetndoicnt  ce  monailere.  Jean  en  avoit  la 
A,f€ni  mtiSMft-   conduite  dés  l'an  8ii.  &:  quatre  ansa prés  une  Dame  nommée 
'n-^Moo/*'      Spanelde  y  donna  tout  (on  bien.  On  marque  entre  ks  fuc- 
Umb^a  Dt  Rt     cclîeurs  de  Jean  ,  Daniel ,  Egica,  &  Hilderic  ,  qui  tafchercnt 
Dificm.  fMi.  J04.      maintenir  leur  Abbaie  dans  la  poflcflion  de  les  revenus ,  U 
L'mm  f7|.        dc  fcs  droifs  par  des  lettres  que  leur  accorda  Charles  le  Chau- 
ve. Nous  parlerons  ci  après  du  Solitaire  Olomond. 
j"y  L' Abbaie  de  faint  Polycarpc  qui  eft  dans  le  diocefe  de  Nar- 

Vc  fitimPoly.  bonne  ,  fubfiftoit  dans  le  neuvième  ficelé.  Le  Comte  Auftri- 
carpt.  miren  accrut  les  revenus  par  la  donation  de  plufieurs  terres. 

Atila  qui  b  gouvemoic  du  temps  de  Charles  le  Chauve  ,  ob- 
tint de  ce  Prmce  des  lettres  de  protedion  ,  qui  Fitrent  renou- 
Sficii  vclléespar  Carloman  l'an  881.  Il  eut  pour  fuccefleur  Arnoul 

/«X-  }j»  o*/'îî.       y  gQuygrnj^      communauté  nombreufé,  comme  il  fc  voit 
par  une  charte  du  Roy  Eudes  ,  qui  confirma  (on  monafterc 
dans  la  pofleflîon  de  Tes  biens  à  la  prière  d'Enermir  Evefquc ,  & 
du  Comte  Soniarius.  Saint  Theodard',  ou  comme  l'on  parle 
faint  Audard  Archcvefque  de  Narbonne  ,  eftant  tombé  dans 
une  maladie  ,  qui  lui  fit  juger  que  Dieu  le  vouloir  retirer  du 
infuumquocJ     mondc  ,  fe  fit  porter  au  monallcre  de  faint  Martin  dans  Je 
S«f«\^înr"  Querci  que  (es  parcns  a  voient  fondé.  L'honneur  qu'eut  cette 
cot.ft«uïcrunt  ctt-  Abbaic  de  poffeder  fcs  reliques  ^  donna  fujet  de  1  appellerauUi 
nofcium.  M.C0t»i  ^jj^      dcpvi\s  érigée  en  Evefché  par  le  Papc 

dm  ung>4td0c.     Jean  vingt-dcuxicme ,  &  c  eft  la  1  origine  du  Siège  tpilcopai 
770.  deMonrauhaa  Quelques- uns  ont  cru  que  faint  Audard  avoit 

y          cfté  Religieux ,  à  caufe  que  dans  les  Acte  cette  Abbaie  defaint 

'\,fr,l!tfnapne     Martin  eft  appellcc  yô»  ?w<»«4yft'rf. 

Mofttoltou  .  &  Le  catalogue  des  monafteres  dreflc  l'an  817.  fait  mention 
faint  titlAtre.    dc  cclui  dc  Villemagne ,  qui  eft  dédié  à  faint  Martin ,  &  fituc 
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dans  11*  diocefede  Bcziers.  On  y  reveroic  autrefois  les  reliques  C  h.a  p.  .y> 
de  fàint  Maian  ConfclTeur.  Ce  Saint  eftoit  Religieux  de  pro-    stffh.  b^Iuz. 
feffion  ,  foit  qu'il  (uivit  l'obfervance  des  Grecs ,  ou  des  Latins.  c-^fnti. 
11  vint  d'Antiodie  à  Rome  ,  ôc  de  Rome  en  France.  Il  alla 
vifirerTEglile  de  fàint  Jacques ,  ce  qui  lèmblefe  devoir  enten-    ^*/«'-  A.fmrt^ 
dredefaint  (acques  en  Galice.  Enluire  il  s'arrefta  en  Gafco-  ^'^'^^^r 
gnedans  un  lieu  appelle  Longuiers  (ur  la  rivière  de  Montiflan , 
où  il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée  en  l'honneur  de  la  famtc 
Vierge  :  il  y  mourut  de  la  raort  des  juftes  ,  &  y  fut  enterre. 
Mais  du  temps  de  Aunt  Audard  Archevcfque  de  Narbonne , 
&c  de  Gilbert  Evefque  de  Bezicrs ,  Subanc ,  &  Cencullc  Moi- 
nes de  Cougnon ,  ou  de  Villemagne  ,  tirèrent  fes  reliques  du    Cogneofc  monù 
tombeau ,  &:  les  transférèrent  dans  leur  monafterc ,  où  il  fe  fit  ^"'"^ 
depuis  divers  miracles.  Ilparoift  par  l'hiftoire  de  cette  tranfla- 
tion  ,  que  i'Abbaie  de  ViUcnfKigne  a  c(ké  auffi  nommée  Cou- 
gnon ,  &  il  elt  toutefois  certain  qu'il  y  a  eu  un  monafterc  de  Ca- 
nigon  dedié  à  (àint  Martin,qui  eftoit  différent  de  celui  de  Ville-  ' 
magne,  comme  il  fe  voit  par  une  lettre  des  Religieux  de  ViUc- 
inagneàceuxdcCanigon,ou  Cougnon  ,  écrite  l'an  1015  &  par 
une  autre  de  Jean  Abbé  de  S.  Laurent  dans  la  Cerdagne  à  ceux 
de  fainr  Martin  de  Canigon.  On  ne  connoift  point  i*orig!ne 
de  I'Abbaie  de  faint  Jean  de  Malafte,  ou  de  Montoliou  ,  fituéc 
dans  le  diocclè  de  Carcaftbnne.  Elle  fubfiftoit  dés  le  commen- 
cement du  neuvième  fiecle  ,  &  Rigobert  la  gouvernoit  l'an 
804.  Cet  Oiomond  loué  par  Thcodulphc  d'Orléans  ,  ainfi    3mîmz  Afpeui. 
qucl'ona  vcu,  l'a rebaftic entièrement ,  &  pria  Charlemagne         71»  " 
d'en  vouloir  eftrc  le  protedcur.  Il  obtint  pour  le  mefmc  fujct  m»  tU  ot  r* 
UDCcbancde  LoUis  le  Dcbonnaire  datée  de  l'an  815.  Sesfuc-  Dif  m>.f»i  $11^ 
ceikurs     ilfroi ,  Ricmir ,  &  Ugobert ,  demandèrent  là  mef- 
mc grâce  aux  Roys  Pépin ,  Charles  le  Chauve  ,  &  Eudes ,  qui 
leur  accordèrent  pour  cet  effet  de  fembiables  lettres.  Il  en  eft 
de  mefmc  de  I'Abbaie  de  faint  Hilaire  au  diocefede  Carcalîon- 
ne.  L'ancienneté  n'en  eft  prefque  connue  que  par  le  catalogue 
de  817.  &  par  quelques  chartes.  Elle  a  deux  Patrons,  f^avoir 
famt  Saturnin  Martyr ,  &  (aint  Hilaire  Evefque  de  Carcaflon- 
ncqui  y  fut  enterre.  On  ne  fçait  point  en  quel  temps  ce  laint 
Prélat  a  vécu  ,  fie  il  eft  probable  qu'on  mit  fes  reliques  dans 
une  Eglife  ,  où  depuis  on  eftablic  des  Religieux  pour  les 
garder  ,  dcquoi  on  a  veu  quantité  d'exemples»  Nampion  ,  CMpmtt^i  iioù 
Monocl,  Egidofl  ^  Leone ,    Ana  qui  en  furent  Abbez  dans  n-t^-As-  if- 
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le  neuvième  fiecle  ,  obtinrent  des  lettres  de  protedion  die 
Charlemagne ,  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  de  Pcpin ,  Se  de  Char- 
les  le  Chauve. 

Atto  Vicomte  de  Beziers  fit  baftir  vers  Tan  840.  le  mona. 
ftere  de  Lezat  en  Languedoc  ,  qui  eft  maintenant  dans  le dio- 
cefe  de  Rieux.  Entre  ceux  qui  en  ont  eu  la  conduite ,  on  mar- 
que le  Vicomte  AuTnarius ,  qui  meprifânt  les  avantages  qu'il 
pofledoit  dans  le  fiecle  ,  y  alla  fervir  Dieu  fous  la  Règle  de 
laint  Bcnoift.  Avant  la  retraite,  il  fonda,  &  mit  en  bon  eftat 
l'Abbaie  de  Peyriflas.  11  mourut  en  odeur  de  faintetc  ,  ôc  eft 
qualifie  Bienheureux  dans  le  catalogue  des  Abbez  de  Lezat. 

L'Abbaie  de  Vabres  i^qui  a  efté  érigée  en  Evcfché  )  doit 
fon  origine  à  Raimond  Comte  de  Touloufè  ,  &  à  Berleifefâ 
femme.  Ils  la  firent  baftir  par  cette  occafion.  Il  y  avoit  à  Pal- 
mat  dans  le  Perigord  une  petite  communauté  de  dix  ferviteurs 
de  Dieu ,  qui  gardoient  exactement  la  Règle  de  /aint  Benoift 
fous  la  conduite  de  leur  Abbé  Adalgale* ,  qui  eftoit  un  hom- 
me d'uneiroaifon  confiderabJe  ,  d'une  vie  fore  pure ,  très  élo- 
<)uept,  &  quidaosfa  vieilleflèfaifoit  encore paroUtre  uneadi- 
!vitc,& une  noble  ardeur  à  ^'acquitter  de  fon  devoir.  Ils  eltoicnt 
pauvres  des  biens.de  la  terre  ,  maii  riches  en  vertus  ,  &  en 
grâce,  lis  ne  pofledoient  rien  en  particulier,  eftant  bien  per- 
fuadez  que  dans  la  profeilion  religieufc  l'on  ne  devoit  point 
avoir  ny  de  bien  propre, ny  de  propre  volonté.  Et  leurob  er- 
vanceeftoit  d'un  mérite  d'autant  plus  grand ,  que  le  rclafche- 
ment  s'eftoitgliflc  dans  les  autres  monafteres du  pais,  &  que 
l'on  y  permectoit  aux  Religieux  d'y  polleder  quelque  chofe  en 
particulier  fous  prétexte  de  la  guerre ,  &  de  la  mifere  du  temps 
qui  fembloit  obliger  chacun  à  pourvoir  à  fa  fubfiftance  fans 
avoir  égard  aux  loix  du  cloiftre.  Des  paycns  nommez  Mjtrco' 
mans  ,  (  mais  qui  ne  (ont  probablement  autres  que  les  Nor- 
mans  )  ravageant  le  païs ,  Adalgafe  fut  contraint  d'en  forrir 
avec  les  difciples  ,&  de  chercher  quelque  lieu  defeureté  pour 
s'y  retirer.  Et  Djeu  l'alTilta  dans  fon  be(oin  infpirant  à  Ray- 
mond d'appcHer  à  Touioufe  cet  excellent  Abbé,  &  de  fonder 
pour  lui  le  monaftere  de  Vabres.  Il  baftit  donc  ce  monafterc 
vers  l'an  861.  &  non  content  de  ledoter  defes  biens,  il  y  offrit 
encore  fon  fils  Benoift  ^quiy  fut.Religieux.  Un  Ecclcfiaftique 
nommé  Roland  »  domeftiquede  Raiiïiond ,  peut  eftrc  pré- 
cepteur de  Benoift  )  y.  donna  aufli  fon  bien ,  ôc  s'y  conlacra  au 
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fervice  de  Dieu.  La  charte  de  la  fondation  nous  apprend  que  Chap.  V. 
Raimond  y  eftablit  Adalgale ,  &  qu'il  laiflaaux  Religieux  la 
liberté  de  fe  choifir  un  Abbé ,  (uivant  la  Règle.  Un  an  après ,    r*»  ssj. 
pour  affermir  (on  ouvrage,  il  mit  ce  monaftere  entre  les  mains 
de  Charles  le  Chauve,  afin  qu'il  lui  plut  d'en  eflre  le  prote- 
cteur, ce  que  ce  Prince  lui  accorda  ,  ainfi  qu'il  paroift  par  fcs  i**» 
lettres.  Bernard  fils ,  &  fuccefleur  de  Raimond,  obtint  aufTi 
du  Roy  une  charte  ,  pour  maintenir  Roland  alors  Abbé  ,  & 
fon  frère  Benoift  dans  la  poflcflion  des  biens  donnez  à  leur 
communauté ,  &  après  fa  mort ,  Eudes  que  l'on  croit  auffi  avoir    vsn  ssf: 
efté  fils  de  Raimond  ,  &  fa  mere  Berrcile  accrurent  encore  par 
leurs  liberalirez  le  revenu  del'Abbaiede  Vabres.  Au  relie  Ion 
n'en  connoift  pas  feulement  l'origine  par  ces  chartes  ,  mais 
bien  plus  dilhndemcnt  par  une  lettre  de  l'Abbé  Agio  ,  qui  fut 
Archevefque  de  Narbonne  vers  l'an  904.  r«n  ,04. 

Nous  ne  parions  point  des  monaderes  de  faint  Vidor  de  — 

Marfeille,  ny  de  celui  de  Lcrins,  les  mémoires  nefournilTant     r}^}}^'  j. 
rien  que  le  nom  de  quelques  Abbez.  On  dit  que  celui  de  ç^JeDoi' 
Pialmodi  dans  le  dioccle  de  Nilmes  ,  fut  ruiné  par  les  Sarra-  res.  ' 
zios ,  &  rebafti  par  l' Abbc  Corbilian  :  en  quoi  il  n'y  a  rien  qui 
paroiflé  faux ,  mais  on  adjoutte  que  Charlemagne  y  offrit  fon 
neveu,  ou  petit  fils  Theodemir  avec  le  monafterede  Nofdels 
Tiu'il  avoit  fondé  ,  ce  quifèmblc  contraire  à  la  vérité  del'hi- 
Aoire.  Il  cfl  pourtant  certain  que  l'an  8iy.  cette  Abbaie  avoir   msIui.  d*  lu 
pour  Supérieur  Theudcmir,  à  qui  Louis  le  Débonnaire  ac-  ^'t'""  f*s-<>^' 
corda  des  lettres  de  proicdion  ,6celleeftoitune  desplus  con- 
(iderabies  de  noftre  Ordre  ,  s'il  eft  vrai  que  ce  Theudemir  aie 
clic  le  me/me  que  l'Abbé  Theodemir  qui  vivoit  en  ce  temps- 
Jà  ,  &  dont  il  fera  parlé  ailleurs.  La  mefmc  année  815.  DaJi- 
Jan  ,  &  Ermengunde  fa  femme  donnèrent  de  leurs  biens  à  laine 
Pierre  de  Pfalmodi  ,  où  efloit  Abbé  Theudemir,  comme  il 
paroifl  par  un  ancien  titre.  Parmi  les  lettres  du  Pape  Jean  hui- 
tième il  s'ep  trouve  une  addrefTée  à  trois  Métropolitains ,  pour 
procéder  contre  Gilbert  Evelqucde  Nifmes ,  &  l'obliger  à  fe* 
defiller  d'une  injuftice.  Gilbert  s'elloit  emparé  d'un  mona- 
llcre  qui  efloit  fous  la  dépendance  particulière  du  fàmt  Siège, 
Il  en  avoit  chaflé  les  Religieux ,  bi  donné  le  bien  à  l'es  domc«' 
ftiqucs.  Le  Piipeaiant  eflé  inforrné  de  cet  attentat,  écrivit  à    J»»".  r^pA  ni2. 
Roflang  Archevefque  d'Arles,  à  Sigibold  de  Narbonne,  & 
à  Kobercd'Aix ,  qu'en  qualité  de  Commiflaires  Apofloliques , 
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C  H  AP.  V.    ils  euffcnt  à  convoquer  un  fynode ,  à  y  appcller  Gilbert ,  &  i 
l'avertir  défaire  fortir  fes  gens  du  monaltere  ,  fie  d'y  relkablir 
les  Religieux  j  &  s'il  refuloïc  de  leur  rendre  cette  jufticc ,  qu'ils 
le  rufpendiffenc  de  fcs  fondions ,  melme  par  la  peine  de  l'ex- 
M*bia.DtRt     communicarion.  Cette  lettre elt  de  Tan  879.  On  nefiçaitpas 
Dificm.fMg.6i7.         ^  ^ijj  l'effet,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  mona- 
ltere cftoic  celui  de  Plalmodi  ,  ou  de  fainc  Gilles  »  qui  n'eftoic 
fournis  qu'au  faint  Siège,  comme  il  (c  juftifie  par  d'autres  titres. 
.^MmmMfih.  r,*u.  L'Abbaie  de  Crudas  dans  le  dioceic  de  Viviers ,  fut  baftie 
^tr'^t^*'"  *  commencement  du  neuvième  fiecle  par  le  Comte  Tey. 

don  ,  fie  Louis  le  Débonnaire  confirma  cet  eftabliflemcat. 
ucprarfcnsRc-  L'Empereuf  Lothaire  donna  cette  Abbaie  à  Roland  Arche- 
nXrt'l^rcuT  velquc  d'Arles,  &  cette  donation  fut  depuis  renouvellce  par 
noniiiic,cjufquc  fiofo  Roy  d'Arlescn  faveur  de  l'Archeveique  Roftang  ,  fie  de 
lucccnorcscunth  fuccclJcurs.  La  chartc  de  ce  Prince  fait  voir  que  fou  loten- 
à  nrodo  ibidem  tion  n  cltoit  pas  que  1  Ordre  monaltique  rut  ctcmt  dans  Cru- 
Domino  miiitatu-  (jas  ^  niais  que  le  Supérieur  ,  &  les  Religieux  de  cette  m&ifoa 
;'b„rac"^^ïh!s  f"^Icnt  (bus  la  protedjon  de  l'Eglife  d'Arles.  On  dit  que 
fubtuitionc  confi-  Roftang  avoit  eltc  Abbc  de  Goudarguc ,  qui  c{Voit  de  ladé- 
^ib^d^tmTl%'  pendance  d'Aniane,  Il  cft  certain  par  une  charte  de  Louisfils 
41.  de  Bo(b ,  que  ces  Princes  unirent  ce  monaftere  à  la  Cathédrale 

Hiji.  it  ToMmui     Arles,  oui  cft  dediceà  lamt  Eftienne  :  mais  depuis  les  Rcli- 

IrtHvts fsr  t6o-  j.a  i  r  >  •  i  /- 

gieux  d  Aniane  s  oppoierent  a  cette  union  ,  produifant  pour 
eux  les  lettres  de  Louu  le  Débonnaire  ,  fie  de  Charles  le  Chau- 
ve, ôcils  furent  remis  en  polTelFion  de  cette  Abbaie  par  le  Pa- 
pe Calliftc  fécond  Celle  de  Donzcre  fituée  dans  le  territoire 
d'Orange,  qui  avoit  elle  deltruite  par  les  Sarrazins,  fut  donnée 
par  Charlemagne  à  Norfid  qui  la  rcilablit  fans  aucune  dépen- 
dance à  l'égard  de  celle  de  faint  Vandrille ,  à  qui  elle  avoit  eftc 
aflijjcttic  dans  (on  origine.  Ses  premiers  Abbezdeouis  fonre- 
lbbliHcment,furent  Sîorfid,Dexter,Hildigi(è,dont  il  eft  parle 
dans  quelques  chartes  de  Louis  le  Débonnaire ,  fie  de  Lothaire 
fbn  fils.  On  verra  dans  la  fuite  qu'elle  fut  unie  à  1;  Abbaie  de 
MstiiLDiRg  Tournus  par  l'Empereur  Charles  le  Gras.  Jean  Evefque  de 
v.fUm.  fMg.  614.  siftçron  fonda  l'an  81 1.  le  monaftere  de  fainte  Marie  de  Baulis , 
fie  y  mit  pour  Abbc  Ademar.  Ce  monaftere  a  eftc  fcaiiusî 
celui  de  faiat  Pierre  de  Plalmodi. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  y4hhe:(^  de  faint  Benoijl  de  Caflres       de  U  tranjïation 
des  reliques  de  faint  V^incent  dans  ce  monaslere, 

LE  territoire  d'Albi  eftant  afflige  du  triple  fléau, de  la 
famine ,  de  la  pcde  ,  &  de  la  guerre ,  les  Religieux  de 
CaUres  n'en  reçurent  aucun  dommage.  On  attribue  ce  bon. 
heur  à  la  pietc  de  l'Abbé  Grimoald  ,  qui  obtint  de  Dieu  que 
fa  communauté  fubfiftat  parmi  tant  de  maux,  Adelmc  Ion 
fucceffeur  (e  laiflà  furprcndre  à  l'illufion  de  l'Aftrologic  judi- 
ciaire ,  &  il  eut  la  témérité  de  vouloir  prédire  les  choies  à  venir. 
Wais  aiant  reconnu  que  cette  recherche eftoit  également  vai. 
ne,  ôc  pernicieufe  ,  il  la  quitta  pour  ne  s'appliquer  plus  qu*i 
la  ledure  des  livres  faints,  &  â  la  méditation  des  vcntcz  de  la 
foi.  Son  plus  doux  entretien  eftoit  le  myfterede  la  Paiîion ,  U 
comme  dit  le  Poète  d'Albi  ,  il  ne  confulroit  plus  d'autres 
aftres  que  les  plaies  facrécs  du  Sauveur.  Charles  le  Chauve 
alTieçeant  Touloule  l'an  844.  Adalbert  qui  fut  Abbé  après 
AdeTme,  obtint  de  ce  Piince  des  lettres  de  protcdion  ,  qui 
maintenoient  fon  monarterc  dans  la  poffcflion  de  fes  droiis 
&  de  fes  biens.  Adalbert  eut  de  fuite  pour  fucceffeurs  Eli(a- 
cbar ,  &  Gilbert. 

Du  temps  de  ce  dernier ,  l'Abbaiede  Cadres  fut  enrichie 
du  riche  depoft  des  reliques  de  faint  Vincent  Diacre ,  &  Mar- 
tyr. On  a  un  récit  fidelle  de  cette  tranflaiion  ,  compofé  par 
Aimoin  Auteur  contemporain  ,  que  nous  réduirons  ici  en 
abrégé.  Un  vénérable  Preftre  nommé  Hildebert,  qui  s'eftoit 
fait  Religieux  dans  le  monaftere  de  Conques  au  diocefe  de 
Rhodez,  y  vivoit  fi  régulièrement,  &  y  marchoit  avec  tant 
d'ardeur  fur  les  traces  des  faints  Pères ,  qu'il  meritoit  lui.mef. 
me  d'eftre  imité,  &  de  fervir  de  modelle  aux  autres.  Prenant 
un  jour  un  peu  de  repos  après  Matines  ,  il  eut  une  vifion  qui 
lui  apprit  que  le  corps  de  faint  Vincent  eftoit  enterré  dans  une 
Eglife  d'un  fauxbourg  de  Valence  ,  qui  avoitefté  pillée,  & 
prefquc  deftruite  par  les  Infidclles ,  Dieu  aiant  permis  ce  ra- 
vage eo  puoiuoD  des  vices ,  &  des  defordres  de  ceux  du  païs  ^ 
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&  il  reçut  ordre  d'aller  lever  de  terre  ces  reliques  ,  &  de  les 
tranfporter  en  fon  monaftere,  pour  leur  faire  rendre  l'honneur 
qui  leur  eîloit  dû.  Il  découvrit  cette  révélation  i  un  autre 
Preftre  de  fa  communauté  nommé  AudalJe  ,  avec  lequel  il 
avoit  plus  de  familiarité  ,  &  de  liaifon  ,  leur  âge  eftant  prefquc 
le  mefme  ,  &  leur  manière  de  vie  fort  femblabic.  Audalde  y 
adjoufta  foi  d'autant  plus  ailémcnt,  qu'il  avoit  eu  la  converfa. 
tion  d'un  Efpagnol  qui  i'avoit  aOliré  que  le  corps  de  faint  Vin- 
cent cltoit  dans  un  lieu  ,  d'où  il  eftoit  facile  de  le  tirer  fans  en 
élire  empefché  de  perfonne.  Ces  deux  Religieux  formèrent 
donc  delTein  d'enlever  ces  reliques ,  &  avec  la  permilîion  de 
leur  Abbé  ,  qui  s'appelloit  Blandin  ,  ils  pafîercnt  en  Efpagne 
avec  deux  ferviteurs.  Mais  Hiidebert  fe  trouva  li  incommode 
des  fatigues  du  chemin  »  qu'il  fut  obligé  de  revenir  en  France. 
Audalde  qui  eftoirplus  ferme ,  &  plus  vigoureux ,  alla  jufcju'i 
Valence ,  fie  par  le  (ccours  d'un  Maure  nommé  Z  icharie ,  qui 
le  conduifit  (ecrctement  au  tombeau  de  laint  Vincent,  i'  en- 
leva le  corps  du  faint  Martyr.  Il  reprit  enfuiie  le  chemin  de 
France ,  ôc  paila  par  Sarragoce ,  où  il  logea  chez  une  femme 
dévote,  qui  exerça  envers  lui  l'holpitalitc.  Mais  cette  femme 
aiant  obfervé  qu'au  milieu  de  la  nuit  Audalde  avoit  allume 
deux  cierges ,  &  reciré  des  pfeaumes  devant  fon  fac ,  fe  douta 
qu'il  emportoit  des  reliques ,  fie  en  alla  promptcmcnt  avertir 
Senior  E vcfque  de  la  ville.  Sur  cet-avis ,  ce  Prdat  fe  tranfporta 
lui  mefme  au  logis  de  cette  femme ,  vifita  les  hardes  d'Audalde 
qui  eftoit  forti ,  fie  en  aiant  tiré  les  reliques ,  les  enterra  dans  fi 
Cathédrale.  Il  fit  de  plus  donner  la  queftion  à  Audalde,  &  le 
fit  foueter  cruellement  ,  afin  qu'il  déclarât  de  quel  Saint 
eftoient  ces  reliques ,  fie  où  il  les  avoit  prifes.  Mais  la  violence 
des  tourmens  lui  fit  feulement  dire  qu'elles  eftoient  du  faint 
Martyr  Marin ,  fie  qu'il  les  apportoit  d'Efpagne.  On  le  laiflâ 
aller  en  liberté ,  fie  il  s'en  revint  à  Conques.  Mais  fcs  peines  ne 
finirent  pas  avec  fon  voiage  ,  il  fut  mal  reçu  de  fès  confrères, 
qui  re  voulurent  point  adjouftcr  foi  à  ce  qui  leur  racontoitdc 
fesdifgraces,  fie  qui  le  traitant  de  ^o/w  vagabond,  lui  permi- 
rent ,  ou  plutoft  le  forcèrent  de  fe  retirer  ailleurs.  Dans  cette 
extrémité  ,  il  fe  réfugia  auprès  de  Gilbert  Abbé  de  Caftres, 
qui  touché  de  compallion ,  &  connoillant  d'ailleurs  fon  mérite, 
i'admit  dans  fa  communauté  ,  du  confcntemcnt  de  fes  Reli. 
gieux.  Audalde  n'abandonna  pas  ion  entreprifé ,  fie  il  y  engagea 

ceux 
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ceux  de  Caftres ,  qui  obtinrent  enfin  les  reliques  de  faint  Vin-  Chap.  VIv 
cent  par  l'entrenufe  de  Salomon  Comte  de  Cerdaignc  :  car 
Salomon  eut  recours  au  Roy  de  Cordouc  ,  qui  ordonna  au 
Gouverneur  de  Sarra2;occ  d'obliger  Senior  à  rendre  ce  qu'il 
avoir  pris  à  Audalde.  Et  ce  Prélat  pour  éviter  la  violence  de 
ce  Gouverneur,  qui  menaçoit  de  l'exterminer  s'il  n'obcïlloic 
aux  ordres  du  Roy  ,  fut  contraint  de  tirer  de  terre  les  reliques 
du  faint  Martyr ,  Se  de  les  mettre  entre  les  mains  de  ce  Moine, 
&  de  quelques  autres envoiez  par  Gilbert,  ou  par  fon  fuccef- 
feur.  Ainfi  ce  précieux  depoft  fut  transfi^ré  à  Cadres  vers  l'an 
864.  &  Dieu  en  fit  connoillrc  le  mérite  ,  &  l'excellence  par 
un  grand  nombre  de  miracles.  Comme  l'ancien  ufage  eft-oit  Quibus(fcmim») 
que  les  femmes  n'entrallent  point  dans  l'Eglife  de  l'Abbaie,  monafteriiipfiu» 
afin  qu'elles euflent  l'avantage,  &  la  confo'ation  de  pouvoir  pllrumcjuraciîT 
faire  leurs  prières  devant  le  corps  du  Saint ,  on  le  mit  dans  une  loci  confùctudinc 
ClîJpelle  voifine  dedice  à  la  fainte  Vierge  ,  où  elles  avoienc  Jj'B*^"'"  ^^'f" 
un  libre  accez.  ....  7. 

Les  fucceflcurs  de  Gilbert  furent  Salomon,  Berno,  &  Ri-   

gauld.  Du  temps  de  Salomon  ,  il  arriva  un  funefte  accident  jl 
dans  le  monaftere  ,  quatorze  Religieux  eftant  morts  de  poifon  HeCaff) 


rts. 


par  la  méchanceté  des  ferviteurs  qui  apprcftoient  à  man<»er  à 
la  communauté.  On  condamna  au  feu  fix  de  leurs  elc'aves 
qui  furent  convaincus  de  ce  crime  ,  mais  on  donna  la  liberté 
aux  autres.  Berno  entra  dans  la  charge  d'Abbé  l'an  870.  pour 
conferver  la  mémoire  de  la  tranflation  des  reliques  de  faine 
Vincent  dans  fon  monaftere ,  il  pria  Aimoin  Religieux  de  faine  Aii.p«z  <44. 
Germain  des  Prez  d'en  drefler  une  relation  :  ce  que  celui,  ci  fît 
après  avoir  efté  inftruit  de  cet  événement  parce  mefme  Au- 
dalde ,  dont  nous  venons  de  parler.  L'Abbé  Rigauld  affiftc  Sfidl.  T.m.-j. 
des  liberalirez  de  fon  perc  ,  qui  efloit  vrai-femblablement 
quelque  perfonne  de  qualité ,  baftit  une  Eglife ,  où  il  transféra 
le  corps  du  faine  Martyr  ,  ôc  la  cérémonie  ne  fe  pafla  pas  fans 
miracles. 


Il  a  efté  parlé  ci-devant  d'un  eftat  ,  ou  dénombrement       l}^'  j 
d'Abbaies,dre(Tél'an8i7.par  l'ordre  de  Louis  le  Débonnaire.  ««- 
Ce  catalogue  citant  une  preuve  bien  feure  de  l'ancienneté  de  fg„^jj  j^^^ 
ces  monafteres  ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  marquer  ceux  de  la  denomhement 
Septimanie  ,  ou  du  Languedoc  ,  &  de  Gafcogne,  dont  il  eft  de  l'an  817. 
fait  mention  dans  cette  lifte.  Ces  Abbaies  fontyjï/»/t7///rj ,  &  uoustffks*^ 
rfalmodi  dans  le  diocefe  de  Nifmes ,  (  aujourd'hui  fécularifez ,  )  J**  'i^^*^""^'' 
Tome  II.  B  b  b 
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ChaP,  VII.  AnUne ,  faint  Ttberi ,  (  oh  Ubm ,  )  VilUmagne ,  fitint  Fifrre  ie 
Lunst ,  OH  Joncels  ,  faint  HtUtre  ,  C aune  s  ,  Caftel  MaUjle  oh 
MontolioH  ,  Noftre  ■  Vame  fur  la  rivière  d'Orhieu  ,  ou  la  Crajfe , 
dont  nous  avons  parlé  ,  Nojhe-Vame  de  Capare  ,  ou  Cm- 
hare  ,  depuis  de  l'Ordre  de  Cluni  ^  faint  Laurent  y  dont  nous 
avons  fait  mention  ,fainte  Eugénie,  Valapres dans  le  Rouflilon, 
faint  Papoul  aujourd'hui  Evelchc  ,  Soreze  alors  dans  le  dioccfe 
de  Touloufe ,  &  à  prefent  dans  celui  de  Lavaur ,  Mafdazilaa. 
trcfois  dans  lediocefe  de  Touloufe,  &  depuis  dans  celui  dePa- 
miers ,  Venerque*  qui  eft  peut-  eftre  le  me(me  que  celui  de  Fere , 
ou  celui  d'itéré,  reparé  par  Louis  le  Débonnaire ,  comme  il 
fe  voit  dans  la  vie.  La  mefme  lifte  parle  aufli  de  Crudas  ,ou 
Cruas  dans  le  Vivarecs.ÔC  deDonzere  dans  le  territoire  d'Oran- 
ge. Il  y  eft  fait  mention  de  cinq  monafteres  de  Gafcogne ,  qui 
font  Simorre,  &  Ticien,  (  c'eft-à-dire  fr^|^«  )  dans  le  diocefe 
d'Aux  ^faintSavin  dans  le  diocefe  deTarbe  ,  CelUfraxtl,  ÔC 
Alfagitç\\iï  ne  fubfiftent  plus ,  U  dont  la  fituation  eft  peut- eftre 
incoonuë. 


♦  0«  h  't*n  Be»*r. 
qut  Frifttri  m  qum 
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CHAPITRE  VIL 


I. 

Monajitres 
fondez. ,  9H  rtba- 
fiis  psLT  Lonis  U 
Debonnsirt. 

VttM  é'  Ad  Lu. 

davic.  Tem  x.  Htjl. 

jTMHCpMg.  lit. 

sn.  781. 

-Collapfus  erat  in 
ca  (  Aquitania  ) 
hujufccinodi  ordo 
(  monafticus.  )  Ar 
fub  co  adcôconva. 
luit  >  ut  ctijm  ipfe 
fraternum  avi  Car- 
lomanni  imjtari 
gcdicDS  inemora. 
bile  cxcmplû,  &c. 
ihid.  fMi- 


Des  Ahhaies  de  Conclues  ,  de  Figeac  ,  de  Solignac  , 
d'autres  monafleres  d' Aquitaine. 

LOrfque  Louis  le  Débonnaire  fils  de  Charlemagne»  &de 
la  Reine  Hildegarde  ,  prit  polFelFion  de  l'Aquitaine, 
dont  le  gouvernement  lui  fut  donné  par  fon  pere  mefme  avec 
la  qualité  de  Roy ,  il  y  trouva  la  dilcipline  fort  relafchée  dans 
la  plufpart  des  Eglifes ,  U  des  maifons  religieufes  -,  mais  il  la  fit 
rcrieurir  :  &  comme  les  lettres  contribuent  beaucoup  à  la  con- 
ferver  en  banniflànt  Tignorance ,  qui  eft  une  des  fources  de  la 
corruption  des  moeurs  ,  il  y  reftablit  aulFi  Tcftude  des  fcien- 
ccs.  Il  avoit  tant  d'eftime  pour  la  profeffion  monaftique ,  U 
il  eftoic  fi  touché  du  mémorable  exemple  de  Carloman  fon 
grand  oncle,  qui  avoit  quitté  le  fiecle  ,  &  s'eftoit  retiré  dans 
le  Montcaffin ,  qu'il  eut  quelque  penfée  de  l'imiter ,  mais  il  en 
fut  deftourné  par  fon  pere ,  ou  plutoft  par  la  divine  providen- 
ce qui  ne  permit  pas  que  ce  jeune  Prince ,  qui  avoit  tant  de 
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zele  pour  lajuftiee,  6c  pour  l'avancement  de  la  pieté  ,  fe  re-  Chap.  VII.^ 
duifit  dans  une  manière  de  vie ,  où  il  n'auroit  eu  d'application , 
&  ne  feferoit  rendu  utile  qu'à  lui  mefme,  mais  voulut  que 
demeurant  dans  le  rang  fublime,  où  l'avoit  mis  fa  naiflance 
il  emploiat  Ton  autorité  à  procurer  le  bien  deTEglife  ,&  con- 
tribuât au  falut  d'un  grand  nombre  de  perfonncs.  C'cft  ainfi 
qu'en  parle  Ton  Hiftonen  ,  qui  marque  enfuite  plufieursmo- 
nafteres  d'Aquitaine  qui  furent  ba(lis,ou  reparez  par  Loiiis, 
ou  du  moins  dont  il  permit ,  &  confirma  reftablifTemeot.  Ces 
monaftcres  font  Conques  dans  le  diocefe  de  Rhodez ,  Solignac^ 
&  Nofhe-Bsme  de  U  Règle  dans  celui  de  Lim^çes  ,  charronx , 
faint  AUixent ,  fMnt  Savin  ,  Noaillé  ,  fainte  R.idegonde  ,  ou 
fAime  Croix  dans  le  diocefe  de  Poitiers  faint  Filhert ,  ou  Ner- 
montier  dans  le  diocefe  de  Luçon  ,  clone  ,  ou  faint  Florent  en 
Anjou,  Mnj[Ai  dans  le  dioceléde  B^uri^cs  ^  Menât,  5c  Man^ 
lie»  dans  le  diocefe  de  Clermont ,  Mujciac  qui  elt  peut  eftre 
Mauzac  auflî  en  Auvergne  ^faint  Theofroi  ,  ou  faint  Chag're 
dans  le  diocefe  de  Pui ,  Vozore  ,  ou  Donzere  dans  lediocelc 
d'Orange  ^frint  Pafcent,  de  Vcre ,  d"Vtere  dans  le  territoire  de 
Touloufé ,  Vedale  en  Languedoc  ,  Aniane  dans  le  diocefe  de 
Magalone.oude  Montpellier,  Gnlun  qui  eft pcut-eflrc(7^•//tf- 
»^  ,  ou  fuint  Guillem  du  defert  dans  le  diocefe  de  Lodcve  , 
faint  Laurent ,  ôc  Caunes  dans  le  diocefe  de  Narbonne,  jVb/?r^- 
Vame  d'Orèieu ,  ou  U  (7r/»jJ?  dans  le  diocefe  de  Carcaffbne,  & 
plufieurs  autres  monaftercs ,  dit  ce  mefme  Auteur ,  qui  eftoient    Btc««ra  plarî- 
comme  autant  de  lampes  qui  éclairoient  l'Aquitaine  :  à  quoi  maquibuj  »ciuti 
il  adjoufte  que  les  Evcfques  du  païs ,  &  d'autres  perfonnes  ?:;,!;:tc™ 
réparèrent  les  maifons  religieufès  ,  qui  efloient  tombées  en  Aquiumxrc- 
ruine ,  ou  en  baftirent  de  nouvelles.  U  eft  fait  mention  de  plu-  f  "™-  '^"^ 
fîcurs  de  ces  monafteres  d'Aquitaine  dans  le  dénombrement  ^' 
de  l'an  huit  cens  dix-  fept.  Ceux  dont  il  efl  parlé  dans  cette  lifte 
font  faintFilbertyfaint  Maixenty  charroux ,  faint  Savin ,  fainte 
Croix  ,  tous  en  Poitou  ,  Nojlre-Dame  delà  Règle  z  Limoges, 
Menât,  ^  Manlieu ,  Majtacourty  ou  Mauzaclo\i%ivo\s  en  Auver- 
gne ,  Brantofme  dans  le  diocefe  de  Perigueux ,  1* Abbaie  de faint    sttph.  tsiMt. 
Antoine,  ou  de  faint  Antonin  de  Pamiers,  ou  un  autre  monaftere  CMfttuUr'. 

du  mefrae  nom  dans  le  diocefe  de  Rhodez ,  Conques  dans  ce  !!!f_'^!j  . 

mefme  diocefe ,  &  enfin  Moijfac  dans  le  territoire  de  Cahors.  1 1. 

L'origine  de  TAbbaie  de  laint  Sauveur ,  ou  de  fainte  Foi  de    Ftndation  diê 
Conques  dans  le  diocefe  de  Rhodez  ,  efl  marquée  dans  une  ^ 
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Chap.  VII.  charrcde  Louis  le  Dcbonnairc»  que  l'on  peut  dire  avec  raifon 
en  avoir  elle  le  Fondateur.  Un  homme  d'une  cmmcnte  pieté 
Ay>Tpc\\e  Dado»  voulant  palier  le  relie  de  (es  jours  danslalbli- 
rude  pour  s'y  appliquer  plus  librcnient  à  la  contemplation ,  & 
Dum  qnktcm        rendre  di^ne  de  coufter  combien  le  Sei^eur  rfi  doux ,  fe  retira 
canJoviJcrcTcilct  dans  un  licu  appelle  Conques  ,  où  pludcurs  CUrellicns  s'c- 
Quam fiiaTis cft     Iloïcnt  rcfugiez  pendant  l'invafion  c^es  Sarrazins  ,  &  avoicnc 
B^u!!^Zr^'^t    ^''^^^  ""^  Chapelle.  Il  l'accommoda  lui-mefme ,  &  s'y  fit  un 
md  CMpttui.  fM^.     ermitage.  Un  peu  après  le  vénérable  Medralde  touche  du 
met  me  defir  de  le  dévoiler  entièrement  aux  exercices  de  pieté, 
fè  joignit  avec  lui ,  &  leur  vie  répandit  une  fi  bonne  odeurdans 
lepaïs,  qu'elle  leur  attira  des  imitateurs ,  &  des  difciplcs.  Ils 
baitirent  uneEglile  en  l'honneur  du  Sauveur  du  monde  ,  & 
mirent  leur  communauté  naifiànte  (ous  la  protection  de  Loiiis 
le  Débonnaire,  qui  les  exhorta  lui-mefme ,  &:  les  excita  par 
l'entremile  d'autres  Religieux  de  grande  vertu  ,  à  obferver 
pleinement  la  Règle  de  (amt  Benoill,  &  qui  leur  donna  pla- 
ceurs Eghfes  avec  leurs  dépendances,  commeil  fe  voirparfcs 
lettres  de  l'an  819.  Ils  choifirent  pour  Abbé  Medralde  :  car 
Dadon  crut  que  Dieu  dcmandoit  de  lui  qu'il  gardiic  toujours 
uneeftroitefolitude  ^  6c  pour  cet  efFet  il  lé  retira  en  particu- 
(  DaJo)q«ino-  lier  dans  le  licu  appellé  CTr^Waz/ï^r^.  On  lui  a  toutefois  donné 
rcligione ,  &  fan-       premier  rang  dans  la  liltc  des  Aboez  ,  loit  parce  que  le 
âitate , diTiua  fibi  monaftere  lui  devoit  (on  commencement  ,  ou  parce  qu'ille 

a^lminiculantcera-  rr         \  o  ■  y  r 

tiacmicuit  ikîd.  gouvcma  auHi  quelque  temps  ,  &  que  ceux  qui  s  y  confacre- 
P'g-  n,\i-  &  rent  au  fervice  divin  ,  îe  regardèrent  toujours  comme  leur  In- 
ftituteur ,  6c  leurmaiftre.  fl  eft  qualifié  Saint,  &  c'eft  la  auflî 
l'idée  que  l'on  fe  forme  de  lui ,  lorfqu'on  lit  dans  les  lettres  de 
Loiiis  le  Débonnaire  ,  que  c'eJ?oit  une  cho^e  connue  des  François 
Occidentaux  ,  que  Dadon  foujfenu  de  la  grâce  divine  »  avottMatté 
de  leur  fewps  par  fa  religion  ,  p'*r  fa  fatntete.  Les  trois  que 
l'on  met  immédiatement  après  lui ,  font  Medralde ,  Geofroi , 
&  Anaftafe.  îl  elt  certain  que  ce  dernier  vivoit  fous  le  règne 
de  Loiiis  le  Débonnaire ,  comme  il  fe  voit  par  un  contrat  d  é- 
change  qu'il  fit  en  813.  avec  l'Eglife  de  Laon. 
j  j  j  Selon  la  petite  chronique  de  Figeac ,  le  monaftere  de  Con- 

MgmarAbbé  ^^'^^  eftoit  alors,ou  fut  un  peu  après  tellement  fournis  i  celui  de 
de  Ft^cac  oh  Figeac  fitué  dans  le  dioce(c  de  Cahors ,  qu'il  n'avoir  point  de 
Fidc.  propres  Abbez  ,  &  cependant  il  n'eft  point  parlé  de  cette  dé- 

pendance dans  les  deux  chartes  de  Loiiis  le  Débonnaire  ca 
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faveur  de  Concjues  ,  &:  l'on  a  veu  ci. devant,  cju'un  Auteur  Chap.  VII. 
contemporain  ,  qui  a  cent  l'hidoire  de  ia  tranflation  de  faine 
Vincent ,  donne  la  qualité  d'Abbcà  Blandin,  qui  gouvernoit 
les  Religieux  de  Conques  l'an  855.  Il  y  a  donc  lieu  de  douter    conq^n  «vyf 
que  l'aliu  fL'tilIemenc  de  Conquci  à  Figeac  ait  eHc  fi  ancien,  f»int  marqué  ^mt- 
ou  du  moinb  fi  plein ,  fie  fi  abfolu.  Quant  à  ce  qui  regarde  pu-  ZJ^^V/m'ZTj, 
rement  l' Abbaiede  Figeac ,  on  peut ,  ce  me  ièmble ,  adjouller  f»-»'--  s^reii. 
foi  à  ia  plufpart  des  choies  marquées  dans  cette  chronique  :  Et 
c'eft  pourquoi  il  ne  les  faut  pas  omettre.  Ce  monadcre  avoir 
eftc  favorifé  ,  &:  comblé  de  grâces  par  Pépin ,  qui  le  fonda,  ou 
Je  rebaftit,  &  depuis  par  Charletnngne,  &  avoir  eu  pour  Ab- 
bez  Anadale ,  jean ,  &  Ellienne.  Il  tut  depuis  prcîque  deltruit , 
en  forte  qu'au  commencement  du  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  il  ne  s'y  trouvoit  plus  de  Religieux.  Un  Eccltfiartique 
nomme  Aigmar  ,  qui  en  dcrervoii  l'Eglile  ,  s'en  alla  à  Rome, 
&*y  re^ut  l'habit monartique  des  mains  du  Pape  Pafchafe  ,  ^^'mJJUntfHt 
qui  l'infbtua  aufli  Abbé  ,  ôc  le  bénit  félon  un  ulaee  qui  elloit  -^^^'V'-/"'^ 
dcja  fort  ancien.  Aigmar  citant  revenu  a  Figeac  rétablit  le  Ut.  qu,r»fchMfi 
monaftere  ,  y  fit  de  nouveaux  baftimens,  &:en  orna  TEo-life.  u/iint 
Il  fit  faire  deux  croix  enrichies  d'or ,  &  de  pierreries ,  &  mit  la  ^"c^u.chrifiinn. 
plus  grande  à  Figeac,  &  la  plus  petite  dans  l'AbbaiedeCon-  ï"»»»-!  o-rm»/ 
qucs,  dont  il  avoit  auiîi  la  conduite,  fi  l'on  en  croit  celui  qui  ^^clia'jt'u 
a  dredc  dans  l'onzième  fiecle  la  chronique  dont  nous  venons  cro/x. 
de  parler.  Selon  cet  Auteur  Aigmar  fut  Abbc  trente- deux  ans,  B*iux..MifnB»n. 
fçavoir  depuis  l'an  m.  ou  plutoiUeiv.de  Louis  le  Débonnaire,       ^  ^'^ 
c'eft- à-dire  l'an  817.  jufqu'à  l'an  v.  de  Lothaire,  (  c*eft  à-dire 
l'an  844.  )  mais  pour  faire  les  trente-deux  ans  ,  il  faudroit 
mettre  la  fin  de  l'adminiftration  d'Aigmar  en  l'an  dixième  " 
de  ce  Prince  ,  qui  répond  à  l'an  849.   11  adjoufte  enluite 
qu'Aigmar  mourut  l'an  85z.  du  temps  de  Raimond  Comte  de 
Touloufè  ,  &  d'Eftienne  Evefque  de  Cahors  ,  auquel  cas  it 
n'auroit  commencé  d'eftre  Abbé  qu'en  820.  Il  y  a  lieu  de 
douter  fi  Aigmar  a  vécu  fous  le  pontificat  d'un  Eftienne  Evef.^ 
que  de  Cahors  ,  puifque  ceux  qui  ont  traitté  des  Evefques  de 
cette  ville  ,  ne  reconnoillént  point  d'Evefque  de  ce  nom  dans> 
le  neuvième  ficelé. 

Aigmar  eut  pour  fuccefleurs  Girard,  Ràdulfe,  Adalard,   

&Geraulr.  Le  premier  de  ces  quatre,  c'eft- à- dire  Girard  fut    Amres  Abbex^ 
fumommc  le  régulier  II  ne  gouverna  pas  long-temps  l'Abbaie  de  figeac. 
de  Figeac  ,  &l  ielon  la  chrom(][.ue ,  il  poUeda  encore  celle  de 
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Chap.  VU.  Conques.  On  y  liiauffi  que  Radulfe,  qui  eiloic  Religieux  de 
Figeac,  eut  fous  fa  conduite  ces  deux  monafteres  ,  Se  qu'il 
donna  au  Seigneur  de  Calmont  quantité  d'Eglifes,  &  de  ter- 
res du  domaine  de  Figeac ,  à  condition  d'aller  à  l'armée  en  la 
place  de  l'Abbé  ,  qaand  celui  ci  feroit  obligé  de  rendre  ce 
•  AHmciHsc'0fi    fervice  à  l'Eftat.*  Il  mourut  l'an  856.  Adalard  n'cdant  que 
ufntitpim  M.    (]n,n|e  Religieux  ,  s'appliqua  fort  à  tranfcrirc  des  livres ,  &  il 
Zuii'fZ'.!^''^  s'occupa  encore  à  ce  travail  eftant  Abbé  ,  ce  qui  paroiffbit 
KaroU  Regiffilii  dans  l*onziéme  fiecle  par  le  grand  nombre  de  livres ,  où  l'on 
mmrft«!umfl"m  ^oioit  fon  nom  au  commencement ,  &  à  la  fin.  On  dit  aufli 
SIJicasTiTJ!""  qu'il  eut  fous  fa  dépendance  le  monafterc  de  Conques ,  &  que 
l'autorité  qu'il  y  exerçoit  paflà  à  Gerauld  fon  fuccelîeur.  Ce- 
lui-ci fc  diftingua  par  (on  habileté  dans  les  baftimens ,  &  prie 
foin  d'accommoder  ,  &  d'embellir  le  monaftere.  11  avoir  dans 
fa  communauté  un  Religieux  appelle  Hugues,  dont  l'emploi 
cftoit  de  cultiver  le  jardm  ,  U  qui  affoiblilîoit  fon  corps  par  ce 
travail ,  &  par  la  rigueur  de  fon  abftinence.  Le  voiant  fi  porté 
à  la  mortification  ,  il  l'envoia  à  Conques,  comme  dans  une 
folitudc ,  &  un  defat ,  &  voulut  qu'il  y  fie  la  fondion  de  Prieur. 
Gerault  s'y  retira  auffi  depuis ,  &;  y  paffa  quelque  temps ,  mais 
il  en  fortit  irrité  de  l'infolence  des  fcrviteurs  de  Conques ,  qui 
avoient  battu  ceux  qu'il  avoit  amenez  avec  lui  j  &  quand  il 
fut  au  haut  de  la  montagne ,  d'où  l'on  découvre  Conques  fitué 
dans  la  vallée ,  il  dit  que  c'eftoit  eftrc  bien  fou  que  de  quitter 
un  lieu  aufTi  fpatieux ,  &  aufli  agréable  que  Figeac ,  pour  aller 
fe  mettre  en  prifon  dans  l'eftroite  ,  6c  afFreufe  vallée  de  Con- 
ques. Hugues  accompagné  de  quelques -unsde  fes  Religieux, 
fé  rendit  auprès  de  lui  à  Figeac  ,  pour  lui  faire  fatisfadion,  Ce 
tafcher  de  l'adoucir,  mais  il  ne  voulut  point  les  écouter ,  8C 
Qnîa  jam  Dfx    les  renvoia  à  leur  monaftere,  ce  que  l'on  attribue  à  l'infirmité 
fcM^uKdeûpifce.  Je  fon  efprit  afFoibli  par  la  vieillcffe.  Son  procédé  donna  lieu 
i  ceux  de  Conques  de  ne  plus  reconnoiftre  d'autre  Supérieur 
que  le  vénérable  Hugues ,  6c  après  la  mort  de  Gerault  arrivée 
du  temps  de  Charles  le  Simple,  ils  fe  choifirent  des  Abbez  du 

^  corps  de  leur  communauté  ,  fans  rendre  aucune  foumiflion  à 

V.        ceux  de  Figeac. 
Ordre  mtrtd-        \\ya  grand  nombre  d'Eglifes  qui  ont  cédé  d'eftre  mona- 
^A^**'vF*rr  À   ^9"^^  ï  ^^"'^  dcfervoient  aiant  quitté  leur  eftat ,  &  pris 

ÇAiltt  MéntLl  c^'"^  Chanoineç  5  mais  il  y  en  a  fort  peu ,  où  par  un  ç}aAVi' 
de  Limoge/!*     gcmcnt  oppofé  les  Chanoines  fe  loienc  engagez  d'eux- mefmes 
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dans  la  profeliion  religieufe.  De  quoi  l'on  ne  s'ettonnera  pas ,  Chap.  VIL 
fi  l'on  confiderc  qu'il  s'agit  ici  d'un  pur  confeil  ,  qui  demande 
une  vocation  particulière  ,  &  fi  l'on  envifage  la  difpofition 
naturelle  des  hommes ,  &  le  penchant  qu'ils  ont  à  fuir  la  morti- 
fication ,  &  l'aufterité ,  Se  à  rechercher  une  vie  douce ,  &  cook 
mode.  Mais  on  fera  furpris  de  voir  l'Eglife  de  faint  Martial  de 
Limoges  donner  un  de  ces  rares  exemples  dans  un  temps  où 
Ja  guerre  civile ,  qui  avoit  trouble  la  France ,  &  l'invafion  des 
Barbares  avoient  prefquc  entièrement  deftruit  tout  ce  que  l'on 
avoit  fait  vingt  ou  trente  ans  auparavant  pour  le  reftablifiè- 
ment  de  ladifcipline.  Auiïi  l'on  a  publié  que  la  refolution  de 
ces  Ecclefiaftiaues  fut  l'effet  d'un  miracle,  5c  qu'aianc  porté  à 
Solignac  les  reliques  de  faint  Martial ,  ce  précieux  depoft  de- 
vint immobile  ,  &  ne  fe  laifla  reporter  à  Limoges ,  qu'après 
qu'ils  eurent  fait  vœu  de  fe  faire  Moines.  Mais  les  Anciens 
ne  difent  rien  de  ce  prodige  ,  &  n'attribuei\t  le  procédé  de 
ces  Chanoines  qu'à  leur  dévotion ,  &  à  un  pur ,  &  libre  mouve- 
ment de  pieté.  Voici  donc  ce  qu'ils  nous  en  apprennent.  Ai-    Ainardas  Prin- 
nard  Prince  ,  ou  Doien  de  faint  Martial ,  &  les  autres  Cha- 
noines  poufiez  de  l'infpiration  divine  ,  convinrent  enfemble  cum  aîi?$" miibuf 
de  renoncer  au  fiecle ,  &  de  fe  reveftir  de  l'habit  monaftique ,  Canonicii,  oeo 
àlarefervede  GeoffroiThreforier  de  leur  Chapitre.  Et  par-  •."J'p'"«'<=  •  P^oJ»- 
ce  que  Stolide  E vefque  de  Limoges  n  approuvoit  pas  ce  chan-  ria ,  sc  Je  canoni- 
gement,  ils  eurent  recours  à  Charles  le  Chauve  qui  paffa  par     J|«^""  in  Mo- 
cette  ville  l'an  848.  pour  aller  chaflcr  les  Normans  de  la  Guien-  ^ 'piS;"n.!^anr 
ne ,  &  s'cftant  proîlernez  aux  pieds  de  ce  Prince  ,  ils  le  fup.  cbrtn.jtJt. 
plièrent  d'appuier  leur  defiein.  Charles  remercia  Dieu  de  la         ph.  i-ti- 
grâce  qu'il  leur  faifoit ,  6c  fit  agréer  leur  refolution  aux  Evcf-       x.  /«^  ui.* 
quesqui  eftoient  auprès  de  lui.  Stolide  perfifta  encore  quel- 
que temps  dans  fon  premier  fentiment ,  mais  adouci  par  quel- 
ques grâces  qu'il  reçut  du  Roy ,  il  confentit  à  ce  que  defiroient 
les  Chanoines.  Ainard  ,  &  (es  confrères  ne  voulurent  point  fe 
choifirun  Supérieur  de  leur  corps ,  mais  fe  mirent  fous  lacon- 
duite  de  Dodon  Abbé  de  faint  Savin,  ('monaftere  reformé 
par  faint  Benoift  d'Aniane;  ôc  ils  fe  reduifirent  dans  une  par-    Verfeaè  regub- 
faire  régularité.  Geofroi  ne  put  eftre  porté  par  leur  exemple  à  rcs  cxtitcrunt. 
changer  d'eftat ,  il  obtint  de  Stolide  ladiredion  du  monaftere  ^^"^'^'^ 
de  fàint  Junien ,  &  d'une  autre  Eglife ,  &  par  violence  &  mau-  Dcprxdatione, 
▼ais  artifice  les  détacha  du  domaine  ,  &  de  la  jurifdiclion  de  J,'^''''^ 
faint  Martial ,  d'où  ces  lieux  laints  dépendoient  auparavant.    '  **** 
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Dodon  (  ou  Eiules  )  eut  pour  fuccefleurs  Abbo,  &  Benoift. 
Ce  fut  fous  celui-ci  que  les  Normans  ravagèrent  de  noûveau 
l'Aquitaine.  On  peut  voir  les  noms  des  autres  Abbez  dans  la. 
chronique  d'Adcmar  Moine  de  laine  Cibar  d'Angoulcrme. 

Agiulfe  qui  eltoïc  Abbc  de  Soiignac  l'an  817.  le  trouva  cet- 
te année  là  à  Aix-la-Chapelle  ,  &  y  obtint  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire des  lettres  qui  maintcnoicnc  Ton  monaflcre  dans  la 
joiiiffance  de  Tes  droi{  ^  5c  de  les  pnvilcj^es.  La  charte  porte 
que  ce  Prince  lui  accorde  cette  grâce,  afin  que  les  revenus  de 
fa  communauté  foicnt  emploicz  àf/iire  fubjflerlcs  fauvres ,  ou 
les  clercs  qui  fcrvoient  Djcu  dans  ce  lamtliwU,  c'cllainfi  que 
l'on  en  defigne  les  Religieux  ,  car  ileft  bien  certain  que  l'Or- 
dre monaftique  n'y  eftoit  pasctemt.  Cunibert  qui  gouvernoit 
cette  Abbaie  l'an  Sjj.  eut  beaucoup  de  part  à  la  fondation  de 
celle  de  Beaulieu  ,  amfi  qucnous  dirons.  Un  peu  après  lemo- 
naflere  de  Soiignac  fut  pillé  par  les  Normans  ,  &  perdit  la 
pkifpart  de  fes  titres ,  qui  furent  bruflez  dans  ce  ravage.  Ar- 
nauld  Duc  de  Gafcogneaimoit  ceux  de  Soiignac  ,  &  fit  vœu 
de  fe  retirer  parmi  eux  ,  mais  il  ne  l'accomplit  pas  aiant  eftc 
prévenu  par  la  mort.  Aldar  Preftre  ,  &  Religieux  de  cette 
Abbaie  appuie  de  fa  faveur ,  tira  de  terre  les  reliques  de  /aintc 
Faufle  Vierge  Martyre,  qui  eftoient  à  Vic-fczençal  dans 
une  Eglife  bruflée  par  les  Barbares,  &  les  transfera  au  Prieuré 
d'Arnac,  où  les  Religieux  de  Soiignac  s'elloient  réfugiez  pen- 
dant l'invafion  des  Païens ,  &  gardoient  exactement  la  difci- 
pline  monaftique.  Quelque  temps  après,  Bernard  Abbé  de 
Soiignac ,  pour  reparer  les  ruines qu'avoit  fouffere  fa  commu- 
nauté par  la  fureur  des  Barbares ,  eut  recours  au  Roy  Charles 
le  Chauve,  &  au  Concile  allemblé  à  Soldons  l'an  866.  &  il 
obtint  des  lettres  pour  la  coniervation  des  biens ,  &  des  droits 
de  fon  monaftere.  Au  refte  ces  lettres  femblent  dire  que  les 
Evefques  qui  y  foufcrivirent,  avoient  veu  l'original  melme  de 
la  charte  de  faint  Eloi ,  ce  qui  fait  juger  que  tous  les  titres  de 
cette  Abbaie  n'avoient  pas  cfté  perdus.  Bernard  vivoit  encore 
Tan  876.  comme  il  fe  voit  par  une  charte  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  qui  le  maintint  dans  la  poiTcfTion  de  quelques  terres.  Mais 
l'an  S83.  il  n'elloir  plus  au  monde ,  &  le  monaftere  eftoit  alors 
gouverné  par  Daniel ,  à  qui  le  Pape  Marin  accorda  un  privi- 
lège. Daniel  eut  pour  lucccfleur  Thicrri  ,  qui  obtint  des  let- 
çrcs  de  proccdiondu  Roy  Eudes ,  qui  furent  expédiées  dans  le 
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monaftercdefaintMaximin,  ou  Memin  l'an  888.  *  le  treizième  Chap.  VTTT. 
dejuin  ,  auquel  jour  il  accorda  auffi  une  femblable  grâce  i  •  inj$a  v/  Ufi. 
Ugoberc  Abbé  de  Montoliou.  L'Abbaie  de  la  Règle  lubfifte  t^HidurtgnidEit^ 
encore  à  Limoges,  &  eft  habitée  par  des  Religieufes:  Gundra- 
de  en  avoir  la  conduite  l'an  837.  auquel  cempi  Pépin  Roy  d'A- 
quitaine y  donna  un  privilège. 


CHAPITRE     VII  L 

De  l origine  des  monafteres  de  Beaulieu ,  (y*  d* autres  haflis 
far  le  bienheureux  Raoul  Archevefc^ue  de  Bourges  :  De 
ptint  Jaccjues  Ermite  :  Des  Abhaies  de  faim  Genou ,  O* 
de  j^ofec. 

PEndant  que  les  Barbares  pilloient  ,  ou  deftruifoient  les  — — . 
monafteres  des  païs  011  ils  pouvoient  aborder ,  le  bien-     „    ,  v  , 
heureux  Rodultc ,  ou  Raoul  Archevelque  de  Bourges  en  aug-      mouMQtrts  d» 
menta  le  nombre  par  l'eftablilîément  dcl'Abbaiede  Beaulieu,  yegtnntt ,  & 
&  detroisautres  qu'il  fonda  du  propre  bien  defàfamille.  Ce  dt  rierxjtn. 
Saint  eftoic  fils  de  Raoul  Comte  de  Cahors ,  &  d'une  Dame 
appellée  Aige.  Il  reçut  la  tonfure  cléricale  l'an  813.  &  il  eft 
remarquable  que  Ton  pere  lui  donna  alors  pour  titre  la  terre  de 
Beaumont  ,&  qu'il  céda  encore  l'Eglifede  faint  Projet  fituéc 
dansleQuercià  Ton  fils  Raoul,  &  â  fa  fille  Emenane  qu'il  ofFroit   {  EmcnJn») 
i  Dieu  ,pour  recevoir  l'habit  de  Religieufe.  lleft  certain  que  oiu  ni\oad  fim- 
laint  Raoul  fut  Abbé  ,  ou  Adminiftrateur  du  monaftcre  de  bKuTulZw.' 
Fleuri  j  mais  il  y  a  lieu  de  douter  s'il  eut  l'adminiftration  des 
Abbaies  de  faint  MedarddeSoiffons,  ou  de  Solignac,  comme 
difent  quelques-uns.  Lorfqu'il  fut  eftabli  dans  le  Siège  Métro-    as  f*c  ^  f»H. 
politain  de  Bourges ,  il  donna  fa  terre  de  Veterin  ,  ou  de  Ve-  ^'  f*i-  U7. 
gennes  fituce  dans  le  Limoufin  ,  à  un  Abbé  nommé  Silvius, 
pour  y  baftirun  monaftere  fous  l'mvocacion  de  faint  Pierre, 
te  de  (àint  Paul ,  de  faint  Denis ,  defaint  Eloi ,  de  faint  Benoift , 
&  d'autres  Saints.  Il  y  a  apparence  que  ce  Silvius  eftoir  un 
Abbé  du  mefmenom  ,  qui  gouvernoit  le  monaftere  de  Soli- 
gnac. La  charte  de  cette  fondation  eft  de  l'an  840  Trois  ans 
après  le  bienheureux  Rodulfe  baftit  le  monaftere  de  Dw'uvre 
dans  le  diocefe  de  Bourges  ,  &  y  mit  pour  Abbé  le  vénérable 
Tome  Jl.  Ccc 
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Chap.  VIII.  Aimeri.  L'on  n'a  pas  les  lettres  de  la  fondation ,  mais  feulement 
celles  de  Charles  le  Chauve  qui  la  confirment.  Dix  ans  après 
Ccntuife  en  augmenta  le  bien  par  la  donation  de  quelques 
terres.  Il  paroilk  par  fa  charte  qu'Afinar  en  eftoit  alors  Abbc, 
&  qu'il  avoitdans  (on  Eglife  les  reliques  de  faint  Optât  Con- 
felfeur ,  &:de  famte  Félicite  Martyre.  Vers  le  commencement 
du  dixième  fiecle  ,  fçavoir  l'an  903.  ce  monaftere  aiant  elle 
»  ravage ,  &  prefque  deflruit  par  des  perfonnes  injuftes ,  &  vio- 

lentes, quoique  les  Religieux  contmuadencà  fervir  Dieu  fous 
la  conduite  de  leur  Abbé  Raimond ,  le  Doien  de  l'Eglife  de 
faint  Eftienne  de  Bourges  nomme  Girbcrt,  &  quelques  autres 
Chanoines  en  eurent  compalfion ,  &  pour  maintenir  leur  com- 
munauté ,  ils  la  tranfporterent  au  chaileau  de  Vierzon  ,  du 
confentement  du  Comte  Thibauld  ,  &  ils  l'afîifterent  des 
biens  mefme  de  leur  Cathédrale ,  ce  qui  fut  approuvé  par  Gc- 
roncc  Archevefque  de  Bourges.  Telle  cft  l'origine  du  mona- 
ftere de  Vierzon ,  qui  fubfilVe  encore  aujourd'hui,  PourDeu- 
'    vrc,  cen'cft  plus  qu'un  Prieuré. 

Le  troificme  monaftere  bafti  par  faint  Rodulfc ,  eft  celui 
Et  ctlùi  <U  Beaulieu  dans  le  diocefe  de  Limoges.  Il  en  donna  le  fondd 
BtdHlitu.  Chunibcrt  Abbé  de  Solignac ,  &  à  d'autres  Religieux  de  fa 
communauté ,  pour  y  baftir  un  monaftere  en  l'honneur  de  faipt 
Pierre,  comme  il  fe  voit  par  fa  charte  de  l'an  846.  Un  autre 
Ade  fait  voir  que  l'Eglife  en  fut  encore  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Denis  ,  de  faint  Benoift  ,  de  faint  Eloi  ,  de  (aine 
Teau ,  &  d'autres  Saints.  Le  premier  Abbé  fut  Gairulfe  Re- 
ligieux de  Solignac,  qui  eut  pour  fucceffeur  Rainulfe.  Ilexcr- 
^oit  encore  cette  charge  l'an  891.  mais  il  avoitpour  Coadju* 
ceur  Rainulfe,  qui  gouverna  feul  après  fa  mort.  Le  cartulaire 
de  cette  Abbaie  fournit  encore  d'autres  exemples  de  Coadju- 
teurs.  Au  refte,Rodulfencfutpas  le  feul  Evelque  qui  fe  mon- 
ftra  libéral  envers  ce  monaftere,  les  revenus  en  furent  encore 
augmentez  par  Frotaire  fon  fucceffeur  ,  par  Stolide  Evefquc 
de  Limoges ,  &  par  d'autres  perfonnes.  Rodulfc  contribua  en- 
core à  l'eftabliffement  d'une  communauté  de  Religieufes  de 
noftre  Ordre  dans  l'Eglife  de  faint  Gencs ,  où  fon  pere  Raoul 
avoit  efté  enterré.  Sa  foeur  Emenane  en  fut  la  première  Ab- 
beflie ,  &  leur  mere  Aige  y  donna  quelques  terres  du  confente- 
ment de  fes  enfans  au  mois  de  Février ,  la  troifiéme  année  de 
l'Empire  de  Lochaire  ,  laquelle  date  répond  à  l'an  843.  Ce 
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monaftcrc  de  faine  Gènes  cftoic  dans  le  diocefc  de  Cahors.  Cha?.  VIII. 
Sajnc  Rodulfe  aflîfh  l'an  845.  au  Concile  de  Meaux  ,  &  i  d'au-  ^^^^ 
très  Conciles ,  &  confulra  le  Pape  Nicolas  fur  des  points  de  »<4. 
difcipiine ,  comme  on  pcuc  voir  ailleurs.  Il  mourut  l'an  86é. 

Entre  les  Prieurez  dcpendans  de  l'Abbaie  de  faint  Sulpice        |j  j 
de  Bourges,il  y  en  a  un  appelle  U  chamelle  d'Anguillon,Q[\i\  eft  à    Naifance .  & 
huit  lieues  de  cette  ville  fur  le  chemin  de  Paris ,  où  l'on  honore  frtmiersmfUh 
encore  aujourd'hui  les  reliques ,  &  la  mémoire  de  (àint  Jacques  ,de  f^int  Jdcqutt 
£rmitc,qui  en  a  eftc  le  Fondateur.  Ce  bienheureux  Solitaire  nâ-  Ermitt. 
quit  de  parensconfiderables  par  leur  noblefle,  qui  demeuroienc 
dans  la  Grèce  ,  ou  aux  environs  de  Conftantinople.  Son  père 
s'appelloit  Félix,  &  la  mere  Hermene.  Ils  eurent  fept  garçons, 
&  offrirent  â  une  Eglife  l'aînc  qui  s'appelloit  Herpelin  pour  y 
eftrerevedu  de  l'habit  monadique ,  &  confacré  au  fervice  des 
autels.  Jacques  qui  edoit  le  fécond ,  eOiudia  un  peu  dans  fa  pre- 
miere  jeunefle  ,  mais  enfuite  fon  inclination  le  portant  aux 
armes ,  il  quitta  les  livres ,  £c  prie  l'épée.  Il  fe  diftingua  mer- 
veilleufement  dans  les  foncflions  miUcaires ,  eflant  adroit ,  vi- 
goureux ,  plein  de  feu ,  intrépide.  On  donna  une  H  grande 
idée  de  fon  mérite  à  l'Empereur  Léon  ,  que  ce  Prince^voulut 
l'avoir  auprès  de  lui.  Il  alla  donc  à  la  Cour ,  &  il  y  parut  tel    ^f^'  ^ ^* 
qu'on  l'âvoit dépeint.  Auffi  il  fut  confideré  du  Prince ,  en  peu 
de  temps  il  acquit  grand  crédit ,  &  aiant  appellé  auprès  de  lui  ^'^'^'f^^'  "J^ 
fes  cinq  frères  qui  fuivoient  aufli  la  profellion  des  armes  ,  il  i^^  ui* 
leur  fit  donner  de  l'emploi  j  mais  ils  ne  furent  pas  fort  en  efti- 
me  ,  parce  que  c'eftoient  des  gens  mal  réglez ,  &  mal  honne- 
lles ,  au  lieu  que  Jacques  fe  rendoit  agréable  à  tout  le  monde 
par  la  tempérance,  &  par  fa  civilité  ,  &  qu'il  n'a  voit  prefque 
poiiit  d'autre  vice  ,  que  fon  ambition,  (c  un  violent  defir  de 
faire  fortune.  Son  frère  Herpelin  avoit  bien  d'autres  pcnfées , 
il  cftoit  véritablement  mort  au  monde ,  comme  le  doit  élire  un 
véritable  Religieux  ,  il  en  meprifoit  la  faufle  gloire  ,  &  les 
faux  plailirs,  &  il  ne  fongeoit  qu'à  s'avancer  dans  la  pieté.  Il 
fut  ordonné  Preftre  par  un  Evefque  appellé  Sfrge.  Bien  loin 
de  fe  rejouir  de  l'avancement  de  fes  frères ,  il  en  eftoit  prefque 
affligé ,  parce  qu'il  regardoit  la  profperité  ,  &  le  bonheur  ap- 
parent dont  ils  joùilïbicnt  ,  comme  un  eltat  tres-dangereux 
pour  le  falut.  Il  prioit  Dieu  ,&  faifoit  pénitence  jour,  &  nuit 
pour  leur  obtenir  la  grâce  d'une  folide  converfion.  Mais  fa 
charité  lui  donnoic  une  tendrcfle  particulière  pour  Jacques , 
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Chap.  VIII.  parce  qu'il  eftoit  Je  plus  âgé  de  Ces  cinq  frères  ,  &  qu'il  avoic 
toujours  remarque  en  lui  de  Ja  docilité ,  &  du  penchant  à  la 
vertu.  Après  avoir  imploré  pour  lui  la  mifericorde  divme  par 
des  prières ,  &  par  des  jeûnes ,  il  l'invita  à  le  venir  voir  &  à  fe 
trouver  avec  lui  dans  un  lieu  ,  où  ils  pufîent  converfèr  libre 
iTienr.  Jacques  qui  fçavoit  que  Ton  frère  eftoit  en  réputation 
defamrctc,  n'ofale  rcfufer,il  crut  mefmeque  ce  lui  feroit  un 
honneur  que  d'avoir  commerce  avec  un  homme  fi  célèbre  & 
par  cette confideration,  il  i'alla  voir.  C'eftoit  un  maladequc 
la  divine  providence  conduifoit  au  médecin  ,  quoiqu'il  ne  peo 
sat  point  à  la  guenfon ,  &  qu',1  ne  fentit  peut-eftre  pas  la  plaie 
rnorceile  que  l'amour  du  monde  avoit  faite  dans  fon  amc 
MaiscetrevifitenelaiOapasdeluieftrefalutaire  la  cracedif 
Ijpa  fcs  ténèbres  par  l'entremi/e  du  faint  Preftre,  &  ce  jour  là 
fut  pour  lui  le  commencement  dune  nouvelle  vie  Herpeliu 
après  lui  avoir  marqué  la  joïe  qu'il  avoit  de  le  voir,  &  lui  avoir 
rendu  les  devoirs  de  l'hofp.talité.  prit  fon  temps  pour  lui  par. 
1er  du  falut  éternel.  11  lu.  d.t  que  faint  Jean  Baptifte  n'en  ex- 
cluoitpaslcs  foldats,  pourveu  qu'ils  fe  contentaffent  de  leur 
paie  6c  qu  ils  ne  fiiTent  point  d'outrage  a  perfonne ,  mais  quoi- 
qu  il  lui  marquât  par  la  qu'il  necondamnoit  pas  fa  profeffion 
&  qu  .1  ne  pretendoit  point  l'obliger  à  Ja  quitter ,  il  lii  fie  nean  ' 
moins  aflez  fentir  qu  il  eftoit  en  danger  de  fe  perdre  vivant 
dans  le  grand  monde,  où  il  eft  fi  ordinaire  de  neelieerles  obli 
gâtions  de  (on  eRat ,  &  de  ne  prendre  pour  reele   &l  oour  Inî 
q  .efapafiion,&  foninrereft.  *Cette  c^nfiJerf L tCa ?ê 
cœur  de  Jacques   il  commença  à  s'appercevoir  du  peni  où  il 
cftoit ,  &  par  un  changement  que  l'on  peut  mettre  a£ nombre 
des  miracles ,  pu.fqu  il  eft  fi  rare  de  paTïér  a.nfi  en  un  inftant 
d  un  fenciment  A  celui  qui  y  eft  oppofc  ,  il  reconnut  que  ce  qu'il 
avoir  jufqu  a  prefcnt  recherche ,  &  poffedé ,  comme  un  avan- 
tage ,  &  une  bonne  fortune ,  n'eftoit  qu'un  obftacle  à  fon  falut 
&  confequemment  un  malheur  ,  &  une  diferace   &  que  lé 
meilleur  parti  qu'il  put  prendre  eftoit  de  ne  plus  retourner  à  la 

A-         .M^'  '■^"^"^'^^°"c^«"^'-e^ederavoirdefaburc,&luidic 

P.ra  me  y,ô^.  qu'il  fe  mcttoit  entre  fes  mains  comme  unr  'viûi»,.  Z  a 

mam  diKium  fu-  a  ^  r    /•      i  ;  »  x  .     .  "««^  vicitme  pour  eftre 

pcrpon.  alraribu.  \prt [uT  \^^teidc  U  CTotx  a  U glotte  de  foH  Créateur,  Son  frère 

crues . «  in  «a-  ui  confeilla  de  refaire  Religieux ,  &  mefme  enfuite  de  recevoir 

landcm  Creator-,  ^^'^^'^"^  '         ^  ^l^re  plus  dégagé  du  monde    &  n|us 

fci.  it,i;-x  i4î.  attache  au  fervice  de  Dieu.  11  luivic  cet  avis  ,  &  aiancpris 
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rhabic  monalbque  ,  il  fuc  ordonne  Diacre  par  i'Evcf^uc  Chap.  VIII, 
Serge. 

Les  deux  frères  Herpelin  ,&  Jacques  demeurèrent  enfemble  

un  an  ou  deux  ;  enfuite  ils  rcro4urent  de  quitter  leur  pais      //       *,  /• 
d  aller  à  Jcrufalem  ,  &  a  Rome ,  &  de  palier  en  France  ,  où  ils 
avoient  appris  qu'il  y  avoir  quantité  de  peHonnes  de  pieté , 
dont  l'exemple,  &  les  inftrudions  pourro:cnt  leur  élire  utiles 
pour  leur  avancement  fpirituel.  Ils  vendirent  ce  qu'ils avoienc 
de  la  fucccllion  de  leurs  parens ,  (  car  la  loi  du  païs  ne  les  ea 
avoit  pas  exclus ,  )  6c  ils  en  achetèrent  ce  qui  leur  eftoit  ne- 
ccffaire  pour  leur  voiage  ,  avecdellein  de  defpcnfer  pour  eux 
le  moins  qu'ils  pourroient ,  &  d'affifter  les  pauvres  qu'ils  trou- 
veroient  en  chemin.  Us  s'embarquèrent  d  Conftantinople  , 
d*où  il  partoitcinq  vaifleauxpour  l'Occident.  Herpelin  entra 
dans  un  de  ces  vaifleaux  ,  &  Jacques  dans  un  autre,  aiantcAé 
obligez  d'en  uler  ainfi ,  parce  qu'ils  avoient  du  bien  dans  ces 
deux  navires.  Les  trois  premiers  jours  ,  ils  eurent  adez  beau 
temps ,  mais  enluite  ils  furent  battus  d'une  horrible  tempefte , 
quifepara  les  vaillcaux.  Celui  où  eiloit  Jacques  fut  poulie  fur 
les  colles  de  l'Afrique  ,  avec  un  autre  qui  eut  le  mcfme  fort. 
On  ne  marque  point  ce  que  devinrent  les  trois  autres ,  dans 
un  dcfquels  cftoit  Herpelin ,  qui  nerevit  plus  depuis  Ton  frère. 
Les  deux  vaifliEraux  quiavoient  aborde  en  Afrique ,  n'y  demeu- 
reient  que  neuf  jours ,  &  après  cela  firent  voile  en  Sardagne, 
où  ils  palîerent  l'hy  ver.  Ils  retournèrent  cnfuite  à  Conftanti- 
nople  ,  &  Jacques  s'informa  de  ce  qu'eftoit  devenu  fon  frère 
Herpelin  ,  qu'il  reveroit  comme  fon  pcre  fpirituel ,  &  il  n'en 
put  rien  apprendre.  Cette  feparation  lui  caufa  bien  de  la  dou- 
leur, mais  il  conferva  toujours  une  parfaite  fbumiffion  à  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  &  il  fe  rembarqua  pour  pafleren  Italie.  Une 
leconde  tempelle  s'oppofa  à  fon  deflein  ,  &  le  fit  aborder  i 
Joppe  ville  de  Judée.  Il  regarda  cet  accident  comme  unegra-  TribacnsdiriD* 
cède  Dieu  ,  qui  lui  vouloir  donner  la  confolation  de  voir  les  ri«ati ,  quod  ad 
faints  lieux.  Il  alla  donc  vifiterlefaint  fepulchre,& les  Eglifès  Jl^îS.i.'",'"*' 
de  Jerufalem ,  &  des  environs.  Enfuite  il  retourna  à  Conftan.  «47. 
linople ,  pour  folliciterfes  amis  de  le  fecourir,  parce  qu'il  n'a- 
voir plus  de  quoi  fubfifter.  Le  Patriarche  Jean  le  reçut  avec 
beaucoup  de  charité  ,  &  eut  d'autant  plus  de  compaffion  de 
lui.  qu^il  l'avoit  veu  autrefois  à  la  Cour,  &  qu'il  fçavoitque 
^'avoit  cité  l'amour  de  la  perfedion  qui  l'avoit  réduit  dans  la 
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pauvreté,  &  l'indigence.  11  lui  donna  donc  ce  qui  lui  eftoit 
neceflàire  pour  Ton  voiage ,  &  avec  ce  fecours ,  le  bienheureus 
Jacques  s'embarqua  pour  la  troificme  fois  dans  le  deflcin  d'al- 
ler en  Italie ,  &  de  là  en  France.  Le  vaifleau  où  il  eftoit  aianc 
abordé  àl'lflcde  Corlc  ,  les  matelots  pouflèz  d'une  detefta* 
ble  avarice ,  lui  oftcrent  tout  ce  qu'il  avoit ,  &  l'abandonne, 
rcnt  fur  le  rivage.  A  cette  dilgrace  il  en  fucccda  une  autre  en- 
core plus  fafchcure ,  car  s'eftant  un  peu  avancé  dans  l'Ifle ,  il 
fut  arredé  comme  une  efpion ,  &  tourmente ,  afin  qu'il  le con- 
feffât  coupable  de  ce  crime.  Il  protefta  en  vam  qu'il  n'avoic 
pas  feulement  fongé  à  ce  qu'on  lui  imputoit ,  on  continua  à  le 
maltraiter,  &  on  le  tint  deux  jours  (ufpendu  à  un  arbre.  Sa 
patience,  &  (à  fermeté  faifant  douter  s'il  eftoit  coupable, on 
jugea  qu'il  falloit  le  mener  devant  Pantaleon  Evcfque  du  dio- 
ceTe,  qui  eftoit  un  Prélat  fort  rage,&  fort  fpirituel.  Pantaleon 
lui  demanda  en  grec  qui  il  eftoit ,  &  lui  fit  encore  d'autres 
queftions.  Le  faint  Religieux  lui  répondit  avec  cette  candeur , 
&  cette  fimplicité  qui  elt  le  caradere  de  la  vérité,  &  de  l'in- 
nocence :  deforte  que  l'Evefque  reconnut  que  c'eftoit  un  fer- 
viteur  de  Dieu  que  l'on  avoit  outragé  fans  le  moindre  fujet. 
Il  en  reprit  ceux  qui  l'avoient  maltraité ,  &  leur  ordonna  d'en 
faire  pénitence.  Et  parce  que  le  bienheureux  Solitaire  eftoit 
bleffé ,  il  le  fit  pcnfer  ,  &  le  retint  un  an  dans  l'I  (le.  Voiant 
qu'il  perfiftoit  dans  la  rclblution  d'aller  à  Rome ,  il  lui  permit 
de  faire  ce  voiage,  &  lui  donna  des  lettres  de  recommandation 
addreftees  à  Libon  Evefque ,  fie  un  des  douze  Cardinaux ,  oa 
Prélats ,  qui  cftoient  alors  du  confeil  du  Pape.  Le  bienheureux 
Jacques  forrit  ainfi  de  Corfe  parfaitement  édifié  de  la  chanté 
qu'avoir  eu  pour  lui  Pantaleon  ,  &  dont  il  reffentit  encore  les 
effets  à  Rome.  Car  par  le  fecours  de  fes  lettres ,  il  fut  très-  bien 
reçu  de  l'Evefque  Libon ,  il  eutaulfiaccez  auprès  du  Pape  Ser- 
ge, qui  lui  donna  fa  bénédiction, &  il  obtint  des  reliques  de  faint 
Cance,&  de  deux  autres  Martyrs.  De  Romeilallaà  Luques6c 
de  là  à  Geneç  toujours  dans  le  deflein  de  paflèr  en  France,  mais 
il  fut  retenu  à  Gènes  par  MafCt  Evcfque  de  cette  ville  ,car  ce 
Prélat  l'aiant  entretenu,  reconnut  en  lui  une  fi  grande  pieté, 
&  tant  d'autres  grâces  du  Ciel ,  qu'il  crut  que  ce  ne  feroit  pas 
un  petit  avantage  pour  Ion  diocefe ,  que  de  poflcder  un  û  ex- 
cellent modelle  de  la  perfedion  cvangelique.  Il  pria  donc  le 
Saint  de  demeurer  à  Gencs ,  ou  aux  environs  ,  £c  le  Saint  s']f 
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cftablic ,  Se  y  (ervic  Dieu  quacorze  ans-  11  fortoic  rarement ,  Chap.  VIU. 
&  n'alloic  point  chercher  â  (b  divertir  par  (levains  entretiens 
avec  les  gens  du  fiecle  ,  mais  le  tenant  caché  dans  fa  cellule  , 
il  monifioitfon  corps  par  le  jeûne,  &converfoit  dans  le  Ciel 
par  l'oraifon.  Les  malades ,  ou  d'autres  pcrfonnes  de  leur  parc 
venoient  (buvent  lui  demander  le  lecours  de  les  prières,  parce 
que  l'on  cprouvoit  qu'elles  contribuoient  beaucoup  à  leur 
foulagement.  Une  Dame  aveugle  nommée  Pecronillc,  qui 
cftoit  parente  de  Nazaréen  predeceffeur  de  Maffit  dans  le 
Siège  de  Gènes ,  s'eftant  fait  louvent  mener  à  fà  cellule ,  pour 
Je  (upplier  d'avoir  compaflîon  d'elle  ,  il  lui  dit  que  le  Samedi 
prochain  elle  feroit  guérie ,  &  cette  predidion  eut  Ton  accom- 

f)hflcment.  Elle  alla  voir  le  Saint  pour  le  remercier  ,  &  elle 
ui  offrit  divers  prefens,  mais  il  ne  voulut  rien  recevoir.  Les 
habitans  du  pais  le  follicitereut  auffi  avec  grande  inftancedc 
demander  à  Dieu  un  temps  favorable  aux  biens  de  la  terre.  Sa 
charité  ne  les  put  refulcr  ,  il  fit  des  prières  pour  obtenir  ce 
qu'ils  fouhaittoient ,  &  depuis  lesgrefles  qui  ravageoient  leurs 
Vignes  ,  6c  leurs  plants,  celferent,  &  il  n'arriva  point  de  ces 
fortes  d'orages  tandis  qu'il  demeura  parmi  eux. 

Il  fe  trouvoit  cependant  importuné  du  grand  nombre  de  y 
perfonncs  qui  venoient  à  fa  cellule ,  il  craignoit  auffi  que  leurs     iipa/Te  en 
civilitez  ,  &  leurs  applaudiiremcns  ne  lui  fuflent  un  fujet  de  France, &  de- 
vanité  ,  il  cftojt  de  plus  mal  fatisfait ,  &  afflige  de  voir  que  ce  menre  eUns  unt 
peuple  vouloir  bien  recevoir  des  grâces  de  Dieu ,  mais  fe  met-  communauté  dê 
toit  peu  en  peine  de  retourner  à  lui  par  une  véritable  conver. 
fion ,  &  de  garder  (es  faintes  loix.  Ces  confiderations  le  firent 
refoudre  de  paffer  en  France.  Il  fortit  fecretemcnt  du  diocefe 
de  Gènes ,  &  alla  en  Auvergne  ,  y  eftant  attiré  par  la  réputa- 
tion de  Fredcgife  Evefque  de  Clermont  ,  qui  eftoit  célèbre 
par  fon  f(çavoir  ,  &  la  pieté.  Il  fut  bien  reçu  de  Frcdegife,  il 
lui  raconta  fà  vie,  &  ce  Prélat  conçut  tantd'eftimc  pour  lui, 
qu'il  l'ordonna  Preftre,  Le  bienheureux  Jacques  changeant 
ainfi  de  pais,  ne  changeoit  point  d'efpcit,  ny  de  conduite  : 
l'amour  de  la  retraite,  &  de  la  pénitence  l'accompagnoit  par 
tout.  Quelque  afFeélion  que  lui  témoignât  Fredcgife ,  il  le  quit- 
ta ,  &  avec  fa  permiffion  il  continua  de  vivre  en  Ermite  dans 
ion  diocefe.  Mais  il  n'y  put  demeurer  inconnu  ,  ny  aulîi  foli- 
taire  qu'il fouhaittoit.  Des  perfonnes  riches,  &  puifTantes  lui 
offrirent  des  terres ,  fie  de  l'argent  pour  fonder  un  monaftere , 
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ChAP.  VIII.  &  en  cftre  le  Supérieur.  Mais  ces  off-res  fi  avantageufes,  qui 
auroient  attiré,ou  retenu  en  Auvergne  un  homme  moins  defin. 
tcreffc  ,  lui  furent  un  fujetd'cn  (ortir.  11  pria  l  Evefque  d'a- 
gréer qu'il  allât  vificcr  les  Eglifcs  du  Berri ,  &  avec  fa  permif. 
fion  il  pallà  dans  cectc  province.  Il  vifita  en  effet  les  lieux 
faints  qui  eftoient  à  Bourges ,  &  aux  environs ,  &  enfuite  aiant 
uutinfôrti  s  appris  que  non  loin  de  cette  ville  il  y  avoit  un  monaftercha- 
^miiqurs  mtu*t.  Rclicieux ,  oul  trardoicnt  cxadcment  la  Rc^le  de 

busdiftibat  ab  ur-  fami  Bcnoift ,  il  s'y  tranfporra ,  &  y  tut  rc^u  en  qualité  d  hofte. 
be  Biturica.  ihii.  j^Q^,  ordre  qu'il  remarqua  dans  cette  communauté  lui  plut 
mïrql^d^'mcL  extrêmement ,  &  il  fe  propolà  de  s'y  arreflcr ,  fi  on  vouloir  lui 
«tu  Utmiomdemx.  permettre  d'y  faire  (a  demeure.  Les  Religieux  y  confentirent, 
de  furent  aufli  tre«-édificz  de  fa  pieté  ,  &  de  fa  mortification. 
Tanîcatalari.  Le  bienheureux  Jacques  portoit  un  tres-rudc  cilice  ,  &  par 
le  puiia  tegcbatur  dcflus  une  tuniquc  ,  ou  robe  noire  avec  un  capuce  ,  comme  le 
m  moris'Kxcis  portent  d'ordinaire  les  Ermites  ,  &  les  Moines  Grtcs.  Il  ne  beu- 
Ercmitis,&Mo-   voit quc de  l'eau ,  ôc  cncorc  pcu  louvcut.  Il  ne  mangeoit  d'or- 

^cÈiiiA^liVm    ^^^^'^^^  P'^*"       »  ^  ^'5*^^  »  ^  quelquefois  de  petits 

cewat.  p^j^Q^^  S'il  fe  permettoit  quelque  cho'e  d'extraordinaire  en 

confideration  des  hoftes  ,  c'elloit  en  fi  petite  quantité,  qu'à 
peine  pouvoit-on  dire  qu'il  eut  rien  diminué  de  la  rigueur  de 
fon  abftinencc.  Il  n'ufoit  point  d'^rufs  ,  ny  de  fromage,  s'il 
n'efloit  malade  ,  &  s'il  n'elloit  prefl^c  d'en  manger  par  l'avis 
de  quelque  perfonne  de  pieté.  Pendant  qu'il  fe  porroitbicn, 
il  n'avoit  pour  lit  que  la  terre  ,  &  il  falloir  qu'il  manqu  t  de 
fantc,  &  qu'il  fut  infirme  ,  s'il  fe  donnoit  le  foulagement  de 
coucher  fur  de  la  paille.  Lorfiqu'en  voiage  il  logcoit  chez  un 
fcculier,  par  complaifance  pour  fon  hofte  ,  il  fe  mettoit  d'a- 
bord furie  lit  qu'on  lui  avoit  préparé ,  mais  quand  chacun  s'c- 
ftoir  retiré ,  ôc  qu'il  fe  voioit  leul ,  il  dormoit  lelon  fa  couftume 
fur  le  plancher  ,  prenant  garde  de  mortifier  en  toutes  chofes 
fa  chair  ,  afin  que  fon  efprit  s'élevât  plus  librement  vers  le 
Ciel.  Telle  eftoit  fa  manière  de  vie  félon  un  ancien  Auteur, 
qui  avoit  efté  le  témoin  de  (es  adions. 

  Le  bienheureuxjacquesjugca  bien  que  s'il  vouloir  toujours 

21  ^afiit'l'Er-  demeurer  avec  ces  Religieux  ,  qui  fuivoient  la  Règle  defaint 
mitage ,  ou  Chd-  Bcnoift  ,  il  lui  faudroit  diminuer  quelque  chofe  de  (es  aufteri. 
ftilt  d' yingiilon,  tez ,  pour  éviter  la  fingularité  ,  Ôî  ne  point  faire  de  peine  aux 
O  j  finit  Jcs      foibles ,  ou  que  s'il  avoit  refolu  de  ne  rien  rclafchcrde  la  rigueur 
^Qjj  obfervance ,  il  dévoie  (c  retirer  dans  une  Ibhtude.  Âpres 

avoir 
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avoir  balance  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir ,  l'amour  delà  Chap.  VIII, 
pénitence ,  &  de  la  contemplation  l'emporta ,  &  il  prit  le  parti 
de  finir  Tes  jours  dans  le  defert.  Il  trouva  un  lieu  affèz  propre  à    com  faiipcni 
fon  deilein  ,tout  proche  la  rivière  de  Saudre ,  mais  la  difficulté  ^^fatritu» 
eftoic  d'avoir  la  liberté  de  s'y  eftablir.  Il  en  parla  aux  anciens  ^pv/ r.^.  5.  j,- 
du  monaftere  ,  &  ceux-ci  lui  firent  cfperer  qu'il  obtiendroic  17- 
aifement  cette  ç^race  du  Comte  Robert  feigneur  du  païs.  En    ^«  Rei>rt»vtit 
effet  Robert  aiant  r<|u  fon  dcflein  ,  lui  accorda  plus  qu'il  ne  T.fff,rr!Ju^ 
demandoit ,  £c  depuis  lui  fut  cres.favorable.  Le  fàint  Ermite  t$Mrài  VAhimi* 
alla  prendre  poffeflion  du  lieu  qu'il  avoir  choifi,  &  il  y  fit  une         9" 'l'A 
petite  cellule  avec  un  jardin.  Ahn  de  n  avoir  point  la  pemede  }*g.xt(>.i»umtf. 
retourner  au  monaftcrepour  y  célébrer  la  MelTe,  H  baftit  une  ^* 
Cbapelle,fecouru  des  aumônes  de  quelques  voifins.  Il  yoffroit 
fouvent  le  faine  facrifice  ,  affifté  de  fon  difciplejean  ,  qui  lui 
fcrvoit  de  miniftre ,  fie  lorfqu'il  s'y  trouvoic  quelques  perfon, 
nés  du  peuple,  il  leur  Faifoic  un  petit  difcours  de  pieté  avant 
que  de  les  ren  voier.  Enfuite  il  alloit  fe  cacher  dans  le  bois ,  fie 
il  y  prioit  Dieu  jufqu'au  foir  avec  une  merveilleufe  ferveur. 
Ce  n'cftoit  d'ordinaire  que  l'obfcurité  de  la  nuit  qui  le  con- 
traignoit  de  fortir  de  cette  douce  retraite ,  fie  de  retourner  à  fa 
cellule  pour  y  prendre  fon  repas.  Comme  il  marchoit  nuds 
pieds ,  il  feblefîoit  fouvent  â  des  épines.  Quelquefois  â  fon 
retour  il  tomboicde  foiblcfTe.  Souvent  fon  difciplejean  alloic 
Je  chercher  dans  les  bois ,  fie  avoir  bien  de  la  peine  â  le  trouver, 
s'il  le  rencontroic  en  chemin ,  fie  que  ce  ne  fut  pas  afîez  que  de 
l'aider  à  marcher  ,  il  appelloic  â  fon  fecotirs  des  {)aïfans  ,  fie 
tous  enfemble  ils  lereportoiencàfa  cellule.  Le  Saint  efloic  ea 
grande  vénération  dans  le  païs ,  parce  qu'il  y  attiroic  la  bene-' 
didion  du  Ciel,  fie  qucfes  prières  eftoient  d'un  grand  foula, 
gement  pour  les  malades.  Le  Comte  Robert ,  fie  fa  femme 
Agane  lui  envoioienc  tous  les  jours  à  manger  ,  mais  après 
avoir  un  peu  gouflé  de  ce  qu'on  lui  apportoic ,  fie  en  avoir  aufïï 
refervé  quelque  chofe  pour  fon  difciple  ,  il  donnoic  le  refte  • 
aux  pauvres.  Sa  nourriture  ordinaire  eftoic  alors  du  pain  ,  fie 
du  lait,  à  quoi  il  adjouftoic  quelquefois  des  fèves.      jour  le 
ferviteurqui  luiporcoic  l'aumône  du  Comte  ,  ne  l'aianc point 
rencontré  dans  fa  cellule ,  alla  le  chercher  dans  le  bois  ,  fie  il 
ne  le  trouva  qu'en  fuivanc  des  traces  defang  qu'avoient  laifTc 
fcs  pieds  qui  avoient  efté  piquez  par  des  épines.  Le  Saint  un 
peu  avant  fon  dernier  jour ,  prédit  que  le  païs  où  il  demeuroit , 
Tome  IL  Ddd 
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ChAF.  VIIL  leroit  dcfolé  par  une  armée  de  Normans ,  &  par  la  famine ,  8c 
que  Dieu  retireroic  bicn-toft  du  monde  faine  Rodulfc  Arche, 
vefque  de  Bourges.  Il  Te  prépara  aulli  lui  mcfmc  à  la  mort 
par  une  continuelle  oraifon  ,  fie  alla  dans  fa  Chapelle  s'y  faire 
préparer  une  ^oiïe.  Quelques  Prellres,  fie  d'autres  pcrfonnes 
cftant  venus  le  voir ,  il  les  exhorta  à  (è  fouvenir  des  avis ,  fie  des 
inllrudions  qu'il  leur  avoit  données  par  l'ordre  mcfme  de  No- 
ftrc  Seigneur ,  &  tout  ellaot  dilpofé  pour  fon  enterrement, il 
rendit  l*e(prit.  Sa  mert  arriva  probablement  l'an  865.  Ses  Aâes 
avoient  elle  écrits  fort  amplement  par  un  Auteur  contem- 
porain ,  qui  clï  peut-eftre  jean  fon  difciple,  mais  cet  ouvrage 
ne  le  trouve  plus ,  U  l'on  a  feulement  fa  vie  dreflce  (ur  ces 
premiers  Ades  par  un  Religieux  de  l'Abbaic  de  faim  Sulpice 
de  Bourges.  Nous  l'avons  rapportée  afléz  au  long  ,  afin  de 
faire  connoiftre  ce  làmt  Religieux  »  qui  a  efté  jufqu'à  prefcnc 
_  peu  connu ,  quoique  ùl  (aintecc  foit  bien  atteftée. 

Raimond  Comte  de  Limoges  fonda  le  monaftcre  de  Rof. 
fec  dans  le  Berri  fur  lanvieredc  Creufe ,  &  pria  Dodon  Abbé 
de  faint  Savin  d'y  eftablir  Toblervancc.  Et  après  que  cet  Abbé 
eut  mis  un  bon  ordre  dans  la  nouvelle  communauté  ,  il  l'em. 
ploia  encore  pour  y  transférer  les  reliques  de  faint  Alpinieo 
difciple  de  faint  Martial ,  qui  furent  apportées  de  Limoges. 

L'Abbaie  de  (àint  Sauveur  de  Strade  dans  le  diocefe  de 
Bourges ,  fut  baftie  l'an  818.  par  Vi^^ifroi  ,  qui  exerçoit  la 
charge  de  Comte  dans  cette  ville,  ôc  cette  fondation  fut  con- 
firmée par  Pépin  Roy  d'Aquitaine.  Dodon  ,  à  qui  on  donna 
la  conduite  de  ce  nouveau  monallere  ,  y  fit  garder  exactement 
la  Règle  ,  &  il  eut  Ja  fatisfadlion  de  voir  fes  difciples  marcher 
fur  les  traces  des  faints  Pères ,  &  s'édifier  les  uns  les  autres  par 
la  pureté  de  leur  vie ,  &  par  leur  zcle  à  s'acquitter  de  leurs  de- 
voirs. Il  obtint  un  privilège  de  Charles  le  Chauve  ,  &  eue 
pour  fuccefleur  Mainard.  Cet  Abbé  edant  à  la  Cour  pour 
quelques  affaires ,  y  rencontra  des  Religieux  de  faint  Pierrc- 
Mouticrde  Ncvers,  qui  y  eftoient  venus  pour  fupplier  le  Roy 
de  leur  permettre  de  fe  choifir  un  Supérieur.  Le  Roy  qui 
a  voit  dercftime  pour  ceux  de  Strade ,  comme  il  eft  aifé  déju- 
ger par  les  lettres  de  protedion  qu'il  leur  avoit  déjà  accor- 
dées ,  appella  auprès  de  lui  leur  Abbé  Mainard  ,  &  (bumic 
tant  à  lui  qu'à  fes  fucceffeurs  ce  monaftere  de  faint  Pierre.  A 
deux  lieuës  de  Strade,  il  y  avoit  une  Chapelle ,  où  repoibieor 


VII. 

Eflablijftmtttt 
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les  corps  de  faine  Génie ,  &  de  faint  Genou ,  qui  avoient  pref-  C  H  A  P.  IX. 
cbëiatoi  aux  habitans  du  païs  vers  le  milieu  du  troinéme  He- 
de.  Cectc  Chapelle  eftoit  négligée ,  &  ces  faintcs  reliques  n'y 
eftoient  pas  gardées  avec  aflez  de  rcfped.  Cette  confidera- 
tion  excita  les  Religieux  de  Srradc  à  fe  procurer  l'avantage 
d'avoir  du  moins  chez  eux  le  corps  de  faint  Genou.  Mainard 
obtint  aifemcnt  de  Charles  le  Chauve  la  permiffion  de  le  trans- 
férer à  Stradc ,  &  comme  il  eft  à  croire  ,  eftant  encore autorifé 
par  l'Archevelque  de  Bourges  ,  il  tira  de  cette  Chapelle  le 
corps  de  faint  Genou,  &  l'apporta  avec  grande  vénération  à 
fon  Abbaiede  Strade.  Les  Religieux  de  ce  monaftere  furent 
depuis  obligez  d'en  fortir ,  pouf  éviter  la  fureur  des  Normans 
qui  dcfoloient  le  pais.  Ils  fe  réfugièrent  à  Nevers  avec  le  corps 
de  famt  Genou ,  &  ils  y  demeurèrent  quelque  temps. 


CHAPITRE  IX. 

Des  AHaics  de  Mau:(^dc,de  fdint  Chaffire ,  de Manliea ^ 
de  Brantôme  ,  de  Noa  'mé ,  de  Cbarroux  , 
de  Jatnte  Croix, 


PEndancle  pontificat  de  Rodulfe  Archevefquede  Bourges,  — . 
l'Abbaie  de  Mauzac  dans  le  diocefe  de  Cicrmont  fut  ^• 
gouvernée  par  Lanfroi,  qui  fit  l'échange  d'un  Prieure,  ou  AhyMtdt 
Sglife  de  faint  Prix ,  fie  de  quelques  terres ,  ou  domaines ,  avec  ^^één'&^ 
le  Comte  Bernard ,  comme  il  fe  voie  par  un  ancien  titre.  Ainû 
il  femble  qu'il  faut  dillinguer  deux  Lanfrois  Abbcz  de  ce  mo-    ^^^^^  Àffmi 
naftere  ,  dont  l'un  a  vécu  dans  le  huitième  fiecle  ,  ôc  l'autre  Mdcmfuui.  Ttm, 
vers  l'an  864.  Gui  EvefquedePuien  Vellai  aiant  obtenu  de  * 
Charles  le  Chauve  des  lettres  ,  qui  portoient  que  félon  ua 
ancien  ufage ,  l'Abbaie  de  faint  ChafFrc  appartenoit  à  fon 
Evcfché  ,  Rolbng  qui  avoit  la  conduite  de  ce  monaflere, 
concéda  ce  droit ,  &c  foudint  que  fon  Abbaie  edoit  fous  la 
procedion  du  Roy.  Frotaire  Archevefque  de  Bourges  prie 
connoiffance  decette  affaire ,  &  reconnut  que  Roftang  jouif- 
foit  de  ce  privilège  :  ce  qui  porta  Charles  le  Chauve  à  don- 
ner à  cet  Abbé  des  lettres  datées  de  l'an  877.  qui  décidèrent 
de  nouveau  ,  que  fa  communauté  poâedoit  fes  biens  fous  la 
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Cmap.  IX. 
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tranchife  ,  &  r»mmunitcroyallc,  pouvoir  avec  l'agrément 
du  Prince  fc  choifir  un  Abbé  felôn  la  Règle  de  Taint  Benoift. 
II.  fe  trouve  une  charte  toute  Tcmblablc ,  obtenue  par  Heirard 
Abbé  de  Manlieu  ,  dans  un  pareil  différend  qu'il  eue  avec 
AgiliTiar  Evefque  deClermont. 

L'Eglife  de  faint  Sauveur  de  Sarlat  aiant  efté  rebaftrc ,  on  y 
remit  des  Religieux  qui  l'enrichirent  des  reliques  de  famt  Sar- 
dos,  &  de  lainte  Mundahe  ,  qu'ils  tirèrent  du  monaftere  de 
Galabre  alors  prefque  defcrc  ,  &  abandonne.  On  dit  que 
Pépin  Roy  d'Aquitaine  baftit  les  monafteres  de  Brantôme 
dans  le  diocefe  de  Perigueux ,  &  de  faint  Jcfan  d'Angeli  dans  la 
Xaintongepar  l'ordre  de  Ton  pere  Loiiis  le  Débonnaire ,  mais 
il  y  auroit  plus  de  fondement  de  dire  que  l'Abbaie  de  Bran- 
tôme fut  conftruite  par  Louis  lorfqu'il  n'eftoit  que  Roy  d'A- 
quitaine ,  puifqu'elle  eft  marquée  dans  le  dénombrement  de 
l'an  817.  Pépin  permit  aux  Moines  de  faint  Cybar  de  fc  trans- 
former en  Chanoines  ,  ce  qui  ne  fubfiUa  pas  toujours,  car  on 
verra  que  dans  le  ficclc  fuivant  ils  reprirent  i'obfervance  mo- 
naftique. 

Les  Ades  de  faint  Junien  font  voir  qu'il  badit  l'Abbaie  de 
Maire  dans  le  diocefe  de  Poitou  ,  qu'il  en  eut  la  conduite,  & 
qu'il  y  fut  enterré  vers  l'an  587-  Ce  monaftere  fubfifta  juf- 
qu'au  huitième  Hecle  qu'il  fut  pillé  ,  &  réduit  en  (olitude  pen. 
dant  les  guerres  qui  defblercnt  l'Aquitaine.  On  le  repara 
l'on  y  remit  quelques  Religieux  du  temps  de  Charicmagne. 
Mais  leur  obfervance  n'eftoit  pas  fi  exade ,  ny  fi  pure  que  celle 
qui  avoiteftéen  ufage  dans  ce  lieu  faint  avant  la  deftrudion  , 
&  comme  de  plus  ils  faifoient  l'Office  avec  peu  de  folemnitc  ^ 
&  que  faute  de  revenu  ,  ils  ne  pouvoient  orner  de  lampes  le 
tombeau  de  faint  Junien  leur  patron  ,  les  reliques  du  Saint  n'y 
recevoient  pas  la  vénération  qui  leur  eftoit  deuë  Et  .c'eft 
pourquoi  leur  Abbé  confeniit  aifement  qu'elles  fulTent  trans- 
férées à  un  nouveau  monaftere,  dont  on  lui  donna  la  conduite. 
J'appelle  ce  monaftere  uouvtau  ,  parce  qu'il  avoit  efté  érigé 
en  Abbaie  vers  la  fin  du  huitième  fieclepar  Atto  Diacre, fic 
Abbé  de  faint  Hilaire  de  Poitiers ,  &  depuis  Evefque  de  Sain- 
tes. Auparavant  ce  n'eftoit  qu'un  petit  Prieuré  dépendant  de 
J'Eglife  de  faint  Hilaire.  Atto  y  mit  une  communauté  deMoi. 
nés  fous  la  conduite  d'Hermenbert  Preftre  qui  eftoit  déjà 
Religieux ,  ou  qui  embraila  cet  eftat  pour  exercer  la  charge 
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d'Abbc.  LoU'S  le  Débonnaire  confirma  cette  fondation  par  Chap.  IX. 

des  icctres ,  où  il  marque  qu'elle  a  voit  elle  faite  par  l'ordre  de  CongrcgatiofuB 

Charlemagne  ^  &  appelle  Acto  fon parenr.  Dieu  y  donna  tant  ^-  Bcncdrfti  Rc- 

de  benedidion  ,  que  le  monalU-rc  du  NoaiUc  devint  célèbre  danfliml\Tri*!  & 

en  obfervance ,  &  produifit  des  Religieux  de  grand  mérite  ,  &  monaftici  Ordini» 

fort  intellieens  dans  les  loix  ,  &  les  devoirs  de  leur  profeflion.  i^'""'' 

o  L     r      i   r  *ii  clarucruiit  m  tati- 

Defortc  que  1  on  en  choilit  plulieurs  pour  gouverner  d  autres  hjm  ut  «iampiu- 
Abbaies.  Atto  eftant  Evefque  de  Saintes ,  ratifia  ce  qu'il  ^^oit  ^^i'"* 
fait  en  faveur  de  celle  de  Noaillé ,  &  y  reunit  quelques  terres  gàtioni  aSim' 
qui  en  avoient  elle  didraites  ,  comme  l'on  voit  par  les  lettres  conflUucrentur , 
de  Tan  798  où  il  prend  la  qualité  de  Reûeur ,  ou  Abbc  du 
monaftcre  de  faint  Hilaire.  Hermenbert  premier  Abbé  de  EnMsni'mniu 
Noaill^, eut  pour  fuccelïeur  Nemaldc,  &  celui-ci  Godolen,  chMrUm*int. 
qui  accrut  la  dignité  ,  &  la  réputation  de  fbn  monaftere ,  en 
y  faifant  baftir  uncf  belle  Eglile  ,  &  en  y  transférant  les  reli- 
ques de  faint  Junien  le  jour  mefme  qu'elle  futdcdice.  Cette 
tranflationfe  fit  i'an  830.  du  conléntementde  SigibrandEvef- 
quede  Poitiers ,  &  de  Fouques  Abbé  de  faint  Hilairc.  Go- 
doleo  pour  conferver  la  mémoire  du  Saint,  &  porter  Tes  Reli- 
gieux ,  6c  les  antres  fidelles  à  imiter  Ces  vertus  ,  pria  Vuifin 
Boccc  Evefque  d'écrire  fa  vie  ,  Ôc  fes  miracles  ,  ce  que  fit  ce   Boeaefioit  ftuf 
prélat,  qui  marque  dans  (a  préface  beaucoup  d'eltime  ,  &  de  *f''^^!*'"'*f^*" 
conlideration  pour  Uodolen  ,  «  donne  lieu  de  croire  que  cette  dtffMcce/jtHTt  dt 
Abbéexcelloiten  pieté.  Au  rcfteDaden  ,  &  Godoleo  furent  '^'f  ",^"^^^'* 
Jes  derniers  Abbcz  de  Mairé,  car  ce  monaftcre  ne  pofledant  fit.ufTlnù 
plus  les  reliquès  de  fon  (àint  Fondateur ,  fut  réduit  en  Prieuré , 
&  dans  la  fuite  du  temps  ,  par  un  dernier  changement  devine 
une  Eglife  parolTialle  ,  appellce  Maire  l'Evefc^tttt ,  pour  la  di->* 
ibngucr  de  celle  d'un  village  nommée  Maire U  Caulier. 

11  a  efté  remarqué  que  l'Abbaie  de  Charroux  au  diocefe   7"„ 

de  Poitiers ,  a  eu  pour  Fondateur  Roger  Comte  de  Limoges,    jibbaie  dt 

Louis  le  Débonnaire  en  confirma  l'eitablilTemcnt  à  la  prière  ChArronx. 

d€  Jufte  qui  en  cltoit  Abbé  ,  comme  il  fe  voit  par  fa  charte    SMmm*r,h,  a^n:. 

donnée  à  Aix  la- Chapelle,  la  féconde  année  de  fon  Empire , 

c*cft  à-dirc  l'an  815.  Gombauld,  &  Valfroi  qui  en  eftoienc 

Abbez  du  temps  de  Charles  le  Chauve  ,  aiant  obtenu  de  ce 

Prince  trois  monaftercs  pour  eftre  unis  au  leur ,  fçavoir  ceux 

de  Colonc  dans  le  pais  d'Aunis ,  de  faint  Saturnin  en  Anjou, 

&  de  faint  Florent  au  diocefe  de  Saintes:  cette  union  fut  con-  v*rmtr. 

firmée  par  le  Concile  de  Vcrmcne,  à  la  prière  de  Guillaume  *''  ** 

leur  fucccfleur.  D  d  d  iij 


Chap.  IX. 
V, 

Moimfttres  *U 
fttinte  Croix  dt 
PoititTs. 


?o(l  qnam  ras 
fub  regulari  oorma 
tivcrcconfticai. 

jtH*l»S.  ItbMB, 

Ut  omninà  pro- 
vidcatur,  ncClc- 
cicoruin  aumcrtit 
pliifquam  x  s  x- 
augcatur ,  &  ipll 
pcr  omnia  ad  ai» 
ftara  Congrcga- 
tionein  fanâx 
Crocis  hoDcA^  i  & 
pcrfcûc  obrdirn- 
tc$  fine  ,  atqrjc  fub- 
jcâi.  Cmpit.  L«- 
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L'Abbaie  de  lainte  Croix  de  Poitiers  qui  avoic  eftc  fi  célè- 
bre dans  le  fixicme  fiecle,  aianc  ertc  pillée  par  les  Sarrazios 
l'an  7ji.  demeura  defcrce,  &  inhabitée,  ou  fi  quelques  Reli- 
gieuies  qui  échappèrent  à  la  fureur  des  Barbares  y  retournè- 
rent ,  &  y  re<}urent  d'autres  filles ,  elles  ne  purent  y  remettre 
i'obfervance  primitive  ,  &  ainfi  cette  raailon  (è  fëntit  long- 
temps de  ce  ravage.  On  la  mec  au  nombre  de  celles  qui  doi. 
vent  leur  rcftabliflcmenc  à  Loiiis  le  Débonnaire ,  &  ce  Prince 
nous  l'apprend  lui-mefme  dans  des  reglemens  dreflcz  pour 
cette  Abbaie  ,  marquant  expreffement  que  c'eftoit  lui  qui 
avoit  ordonné  que  l'on  y  vivroit  félon  les  loix  de  l'cftat  régu- 
lier, Scmonaftique.  U  recommanda  à  fon  fils  Pépin  Roy  d'A- 
quitaine de  la  maintenir  dans  la  pofièfiion  de  Tes  biens,  é^<AiM 
l'exemption  des  charges  qu'elle  ne  devoit  pas  porter.  Il  limita 
le  nombre  des  Rehgieudês  à  cent ,  &  tant  qu'il  fiîroit  rempli, 
il  défendit  de  le  furpaflcr  par  la  réception  d'aucune  fille,  il 
ordonna  aufli  qu'il  n'y  auroit  point  plus  de  trente  Clercs  dans 
le  monaftere  ou  Eglile  de  lâinte  Radegonde  ,  &  qu'ils  ren- 
droientà  la  congrégation  (  c'eft-i-dire  à  l'Abbaie  de  faince 
Croix ,  )  une  honnelfce ,  &  parfaite  obeiffance.  On  a  déjà  veu , 
6c  on  verra  encore  dans  la  (ùite  de  cette  hiftoire  d'autres  exem- 
ples de  cet  aflujetiffèment  des  petites  communautez  d'Eccle- 
fiaftiques  ,ou  de  Religieux  à  de  grands  monafteres  de  filles, 
qui  les  avoient  fondées  ,  afin  qu'ils  leur  adminil^raflènc  les 
Sacremens  ,  ou  qu'ils  les  aflîlblTent  dans  l'enterrement  des 
morts.  U  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  ce  mona- 
ftere ,ou  Eglife  de  fainte  Radegonde,  avec  T  Abbaie  de  fainte 
Croix  ,  qui  cft  quelquefois  appcUée  le  monaftere  de  fàmte  Ra. 
degonde  ,  à  cau(è  que  la  Sainte  la  baftic  ,  &  l'honora  de  fa 
prefence.  Cette  Eglife  eft  auffi  l'ouvrage  de  fainte  Radegon- 
de qui  la  fit  conftruire ,  avec  un  petit  monaftere  dans  un  êux- 
bourg  de  Poitiers ,  pour  y  enterrer  les  Religieufes  de  l'Abbaie 
de  fainte  Croix ,  qui  eftoit  alors  (  comme  il  eft  encore  aujour- 
d'hui )  dans  Poitiers.  Car  en  ce  temps-là  on  n'enterroit  per- 
fbnne  dans  les  villes ,  qui  eftoient  regardées  par  les  Anciens, 
comme  la  demeure  des  vivans ,  &  non  pas  des  morts.  Charles 
le  Chauve  augmenta  les  revenus  de  l'Abbaie  de  fainte  Croix  ^ 
&  du  monaftere ,  ou  Eglife  de  fainte  Radegonde  par  la  dona* 
tien  de  quelques  terres.  On  dit  qu'il  eut  une  fille  nommée 
R.ocrude ,  qui  fut  AbbeiTe  de  ce  monaftere.  Mais  ce  qui  en  £ùc 
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douter  cft  que  Louis  le  Bègue  fils  de  ce  Prince  n'en  parle  point  C  h  a  p  V 
dans  Tes  lettres  de  Tan  778.  par  lefquelles  il  confirma  les  grâces     "  ^• 
accordées  par  foo  pere  â  cette  maifon.  A  quoi  néanmoins  on 
peut  repondre  que  Rorrude  ne  fut  A bbefle  qu'après  la  merc 
Ave,  en  faveur  delaqucile  cetrc  charte  paroift  avoir efté  expé- 
diée. Au  relie  ces  lettres  marquent  nettement  la  diftindion  des   Monaflcria  c.n. 
deux  monafteres.  Celui  de  famtc  Radegonde  efl  aujourd'hui  ^'cZis  L 
habite  par  des  Chanoines ,  &  cft  dans  l'enceinte  des  murailles  Ra-J^gun- 
&  non  pas  dans  les  fauxbourgs.   Frotaire  Arche vefque  de  lw^^Î*  w 
-»ourges,£rard  [  Archevefque  de  Tours  ]  &  Angenoldc  f  Evef-  c^a. 
que  de  Poitiers  .  1  aiant  eu  ordre  du  R  nu        ^.^^r^}  ^  4» 


que  de  Poitiers ,  ]  aiant  eu  ordre  du  Roy  de  ic  tranfporter  à 
iamte  Croix ,  pour  y  eftre  prcfcns  A  l'ciedion  que  les  Religieu 
fes  y  dévoient  faire  d'une  Abbefle ,  Hincmar  Archevefque  de  r/.w  i.t , 
Reims  écrivit  cependant  à  toute  leur  communauté ,  pour  les 
exhorter  à  bannir  d'entr'elles  les  animofitez  &  les  difputes  î'' 
puifque  la  Règle  de  faint  Benoift ,  dont  elles  faifoient  profef.* 
ijon ,  les  obligeoit  de  reciter  tous  les  jours  à  haute  voix  l'orai. 
foo  dominicale  dans  cette  veuc  ,  &  cette  intention  ,  &  que 
faos  cette  union  de  chante  leurs  mortifications ,  &  toutes  leurs 
bonnes  œuvres  ne  pouvoient  eftre  agréables  â  Dieu. 


CHAPITRE  X. 

Vi  U  Tranjlation  des  reliques  de  faint  Fdhert  à  Grande 
Ueu  y  ^  en  d'autres  lieux  ,  ^  des 
%^hl/e:(^  de  Nermontier, 

ENtre  les  Abbez  que  Loûis  le  Débonnaire  joignit  avec  . 
faint  Benoift  d'Aniane  pour  travailler enfemble  au  refta-  r 
biil  ement  de  la  difciplinc régulière,  l'on  en  marque  un  ap.  fflZ^a'f'^' 
pelle  Arnou  ,  que  l'on  croit  eftre  le  mefme  qu'un  Abbé  du  filul tZZ 
melnrie  nom ,  qui  gouvernoit  le  monafterc  de  Nermontier,  où  ùcr^  Déc  om 
repoloient  les  reliques  de  faint  Filbertqui  l'avoit  fondé  &  GrMndlitH. 
y  eftoit  mort  dans  le  feptiéme  fiecle.  L'Ifle  oùeft  fituéce 
monaftere  eftant  alors  fort  expofée  à  l'invafion  des  Pyrates 
Arnou  baftit  le  Prieuré  Je  Dée,  ou  de  Grandlieu  fur  la  rivière  v^.r.ni:. 
de  Boulogne  dans  l'ancien  Comte  d'Hcrbauges  au  dioccfe  de 
Nantes  ,  afin  de  s'y  retirer  avec  les  Religieux  danslcs temps 
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C  H  A  p.  X.   OÙ  ils  ne  pourroient  demeurer  en  feureré  dans  leur  Abbaie. 

Hipitt  diT»Mt.  Arnou  eûc  de  fuite  pour  fucceffeur  Hilbod  &  peut-eftrc 
&'p!^,LTf»t  avanccelui-ci  Ragnard.  Hilbod  cafcha  ,  de  fcmcttre  à  cou- 
h't'       &  vert  des  courlès  des  Normans ,  en  baftiffanc  un  Chafteau  dans 
féi     trt  I  Nermoncier.  Mais  ce  fut  en  vain ,  les  forces  de  ces  Barbares 
f^psij.^^'tii-  ^  eftant  trop  puillances ,  &  répandant  l'effroi ,  &  la  terreur  dans 
les  codes  du  Poitou,  8c  des  Provinces  voifines.  Dans  ce  dan- 
ger il  alla  vers  Pépin  Roy  d'Aquitaine  qui  tenoit  une  aflcmbléc 
en  une  Ville  où  il  le  trouvoit  plufieurs  Evefqucs ,  fie  il  obtint 
de  lui  la  permiffionde  traCpiferer  à  Dcele  corps  de  faint  Fil- 
bert.  CetteTranflation  fe  fit  l'an  856.  &  le  monaftere  de  Dec, 
ou  de  Grandlieu  enrichi  deceprecieuxdepoft  devint  célèbre 

f)arun  grand  nombre  de  miracles  qui  accrurent  le  refped,&: 
a  dévotion  des  Fidèles  envers  le  faint.  Jufqu'alors  les  femmes 
n'avoient  point  eu  d'accezdans  l'Eglifedecc  Prieuré  ,  mais 
on  leur  permit  d'y  entrer  feulement  pendant  une  année  ,  & 
illa  <ju*  in  eo-  piu^^gurs  d'entre  clles  furent  eueries  de  diverfes  maladies.  Un 
Aaa  eorum  pofiti  dcs  Religieux  de  la  communauté  de  Nermontier  nomme  tr- 
iriaimus.feuquià  nieniaire  qui  avoit  fait  profefTion  de  la  viemonartiqueâ  Ju- 
fcItîcognoYimS  rnicge  écrivit  alors  un  récit  de  latranflation  des  reliques  du 
panicrc  latagcus.    Saint  à  ce  petit  monaftere  de  Grandlieu  ,  fie  des  miracles  que 
JJ»«  Dieu  y  avoit  faits ,  ôc  il  dédia  fon  ouvrage  à  Hilduin  Abbé  de 

faint  Denis,  le  priant  de  s'entremettre  auprès  du  Roy  Char- 
les le  Chauve  pour  leur  obtenir  encore  quelque  lieu  de  refuge, 
car  il  parut  bien- toft  qu'ils  n'eftoient  pas  fort  en  fcureté  à 
Grandlieu  ,  fie  qu'ils  fcroient  obligez  d'en  fortir  pour  éviter 
la  fureur  des  Normands.  Mais  Hilduin  mourut  quelque 
temps  après.  Le  Comte  Vivien  aiant  obtenu  du  Roy  le  mo- 
naftere de  Cunauit  firué  en  Anjou  fur  la  rivière  de  Loire,  le 
céda  à  l'Abbé  Hilbod  :  ce  qui  fut  confirme  par  ce  Prince, 
W  JJJ»      comme  il  fe  voit  par  fes  lettres  de  l'an  844.  L'Eglife  de  ce 
Prieuré  de  Cunauit  eftoit  enrichie  des  reliques  de  faint  Ma- 
xcntiole  Confcffeur  qui  y  avoit  fon  tombeau.  LesNormans 
aiant  ravagé  Nantes  l*an  843.  Nermontier  en  846.  6c  Grand- 
lieu  l'année  lui  vante ,  le  corps  de  faint  Filbert  demeura  enterre 
dans  Grandlieu ,  mais  les  Religieux  fe  fauverent  avec  grande 
TnuvnJt^Hi.  précipitation  à  leur  Prieuréde  Cunaulr.^Les  reliques  du  Saint 
T*«^«f /4X'  <?fto>^nt  encore  au  mcfme  lieu  l'an  854.  comme  il  paroift  par  les 
107  »ot-  lettres  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  leur  accorda  le  Prieuré  de 

Buflciiil  dans  le  Maine  fondé  par  S.Troger.fic  la  terre  de  Mcflài 

en 
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Poitou  &  quelques  autres  avec  leurs  Eglifes  ,  leurs  difmesôc  C  H  A  P.  XI 
leurs  dépendances  pour  s'y  retirer  &  y  fervir  Dieu  félon  la  rè- 
gle de  faint  Benoift,  en  cas  que  les  courfcs  des  ennemis  les 
obligeaflcnt  de  changer  encore  de  lieu.  L'Abbé  Htlbod  mou- 
rut vers  l'an  855. 

Les  Religieux  de  Nermontier  menoicnt  cependant  une  vie  rz  •  * 

errante  Scparserentainfi  plufieurs  années  fè  tranfportanc  d'un 
lieu  à  un  autre  avec  le  corps  de  leur  fàint  Patron.  Axene  fucce(-  CHnMHlt^enAfL 
feurde  l'Abbé  Hilbod  tira  de  Grandlieu  le  corps  du  Saint,  6c  pJirÀ 
le  transfera  à  Cunault  vers  l'an  857.Enruiteles  Religieux  le  por-  Mtfai  tn  Pth. 
rerent  à  Maiflai  tant  pour  s'affurer  la  polîèffion  de  cette  terre ,  ton. 
que  pour  fe  mettre  â  couvert  de  la  violence  des  barbares, &  Dieu  "^^^  ^  *  P^'^'  ^ 
contmua  à  faire  éclatter  la  gloire  du  faint  par  des  miracles  , 
dont  Ermentariusa  encore  laiflc  une  relation.  Cet  auteur  fut  |r,„/„ 
Abbé  après  Axene  &  eut  de  fuitte  pour  fuccefleurs  B*rnon 
&  Geilon.  Bernon  exercja  fa  charge  à  Maifïai ,  où  efloient  aufli 
la  plufpart  des  Religieux  ,  n'en  reftant  ailleurs  qu'un  petit 
nombre  qui  vivoient  cachez  dans  les  ruines  de  Nermontier 
avec  deflTcin  de  le  rétablir  fi  Dieu  donnoit  la  paix  à  la  Pro- 
vince ,  ou  qui  demcuroient  à  Cunault  pour  en  defTervir  l'Egli- 
fe ,  &  conferver  les  biens  qu'ils  y  avoient.  11  fera  parlé  ailleurs 
de  Geilon  premier  Abbé  de  Tournus. 


CHAPITRE  XI. 

De  faint  Convoion  premier  Ahbê  de  Redon  ,  ^  de 

[es  Difàfles, 


L'Evénement  le  plus  confîderable  que  nous  fournifse  la 
Bretagne  à  l'égard  du  neuvième  fiecle  ,  ert  l'étabiilse- 
menc  de  l'Abbaie  de  faint  Sauveur  de  Redon  dans  le  djocelè 


I. 

Sdin  Con- 

de  Vannes.  On  y  vit  fleurir  la  perfedion  Evangelique  dans  la  ^ré'je  r\nnt* 
▼iede faint  Convoion  ,  &defesdifciples,&:  fileurmonaflcre  quineUfiult. 
ne  put  éviter  la  fureur  des  barbares ,  qui  en  ruinèrent  tant 
d'autres  ,  leur  communauté  nelailTa  pas  de  fubfifler  ,  &  de       oteftatc  Cnon 
répandre  dans  le  païs  la  bonne  odeur  deJefus-Chrift.  Saint  »crd  «  poacnta- 
Convoion  eftoic  fils  d'un  homme  noble  appcllé  Conon  qui  »e  )  fjaaïMclaaii. 
ne  tiroir  pas  fon  origine  de  la  race  de  faint  Melaine,  corn-  (94* 
Tome  II-  Eee 
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Ch  A  p.  XI.  me  quelques. uni  ont  écrit ,  mais  qui  tftoit  de  Compfac  vil- 
lage dépendant  de  l'Abbaie  de  laint  Melaine.  Conon  envoia 
fon  fils  à  Vannes  pour  y  apprendre  les  lettres.  Comme  il  avoir 
l'efpnt  ouvert  &  docile  ,  il  s'y  avança  beaucoup  ,  &  il  aquit 
la  Facilite  de  s'expliquer  nettement  6i  avec  grâce,  il  s'appli- 
qua principalement  à  l'Ecriture  Sainte,  clic  fut  la  nourriture 
de  fon  ame  Se  les  chaftes  délices ,  &  après  lui  avoir  ainH  don. 
ne  fon  cœur  6c  fon  amour  ,  il  n'eût  pas  depcmeà  la  pren- 
dre pour  la  règle  de  fesad:ions.  Par  cette  conduite  il  fit  grand 
progrez  dans  la  vertu  &  fe  difpofa  à  embraller  l'état  Eccle- 
fîaftique.  Il  fut  Archidiacre  de  Vannes,  &  il  Ibutmt  dignement 
cette  charge  travaillant  au  falut  des  ames  fous  l'autorité  de 
Rainar  Evefquedudiocefe  ,  Se  continuant  cependant  à  le  rem- 

f»lir  des  veritcz  divines  pour  en  profiter  lu»  mefmc  ,  &  pour 
es  enfeigner  aux  autres.  Apres  avoir  fait  cette  fonclion  du- 
Phfiofo  hix d«c  ^^^^  quelques  années.,  il  rcloluc  d'embrafler  la  vie  folitairc. 
operamgiiflenf.  Ce  quc  fa  charge  avoit  d'éclattant  &  d'honorable  félon  le 
iltd  fM^.  monde  eftoit  devenu  incommodeà  fon  humilité  :  la  gloire  hiv 

maine  lui  paroilloit  une  illufion  ,  Se  les  richeûès  un  fardeau 
accablant.  Il  crut  que  le  meil  leur  parti  efloic  de  tout  quitter 
pour  marcher  plus  librement  après  le  Sauveur.  Il  commu. 
niqua  fon  delTeinà  cinq  autres Eccleiiaftiques de  Vannes,  qui 
touchez  de  fes  pcrfuafîons  &  de  fon  exemple ,  s'aflbcierent 
avec  lui.  Ceux  ci  cftoient  Vincalon ,  Condeloc ,  Louhcmcl , 
Conhoiarn  ,  &  Thetui  tous  perfonncs  de  mérite.  Vinca- 
lon eftoit  de  famille  noble,  il  avoit  beaucoup  de  bien  ,  il 
pofledoit  l'amitié  ôc  la  confidence  du  Comte  Rorgon  ,  &  ce 
fsj.  1J4.      Seigneur  fe  conduifoit  par  les  avis  &  par  fes  conleiTs.  La  grâ- 
ce lui  aiant  fait  connoiftre  que  tous  ces  avantages  n'eftoient 
rien ,  s'il  ne  fervoit  Dieu  &  ne  travailloit  à  Ion  falut ,  il  fe  dé- 
termina gencreufement  à  tout  abandonner,  pour  mener  une 
vie  Chrefticnne&  conforme  à  la  perfe<?Honevangelique.  Con- 
deloc  eftoit  un  Prcftre  qui  avoit  étudié  l'Ecriture  Sainte  8c 
^  s'y  eftoit  rendu  fort  intelligent ,  qui  avoit  beaucoup  dedilcre- 
tion  &  de  fagcfle  ,  &  qui  eftoit  fort  aimé  du  Comte  Widoo. 
Ce  que  nous  dirons  dans  lafuite  de  Louhemel  fera aflez  juger 
que  c'eftoit  une  homme  prudent  &  capable  de  conduire  une 
affaire. Conhoiarn  &:  Thetui  eftoient  Preftres  &  nous  ne  pou- 
vons rien  dire  de  l'état  où  ils  fe  trouvoient  quand  ils  fuivireni 
faint  Con voion ,  parce  que  les  deux  manufcrics  d'où  a  eftc  tire 
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noftre  original ,  loin  dck'dueux  en  cet  endroit  j  mais  il  eft  cer-  C  H  A?.  XI. 
tain  en  gênerai  quelesallociez  du  Saint eftoient des  perfonnes 
bu  n  eltablie:»  dans  le  ûcclc^àqui  l'amour  divin  Bt  abandonner 
tout  ce  qu'ils  y  poffedoient  d'honneurs  fie  de  richcffcs ,  pour 
e(bre  plus  en  eitat  d'obtenir  la  gloire  &  la  Félicité  du  Ciel. 

Il  ne  faut  pas  rapporter  l'origine  de  l'Abbaiede  Redon  ,         j  j 
au  temps  du  premier  ou  du  fécond  voiage  de  Loiiis  le  Dcbon-     Fendatitn  à» 
naire  en  Bretagne.  C'cft  s'ccarter  de  la  vente  que  de  croire  I^tdcn. 
que  famt  Convoion  l'ait  fondée  en  818  ,  que  ce  Prince  alla 
combattre  dans  ce  païs  le  Tyran  *  Marcon  &reduifit  en  peu  •  OMiiêrmn. 
de  temps  toute  la  Province  fous  fon  obeiflanoe  ,  où  en 
823  ou  24  ,  que  Loiiis  y  retourna  pour  ranger  dans  le  devoir 
Vihormach  qui  fe  qualifioit  Duc,  ficavoitluccedé  à  Marcon. 
Saint  Convoion  ne  put  pas  baltir  (on  monaflere  plutofl  qu'en 
831 ,  puifque  ce  ne  fut  qu'en  cette  année- là  qu'il  obtint  d'un 
grand  Seigneur  nommé  Rat  vil  le  fond  de  Redon  ,  fur  lequel 
il  pofa  les  fondemens  de  cette  maifon  fàinte.  La  preuve  iM.  itj, 
s'en  voit  dans  la  charte  deladonation  quied  d'attée  de  l'an 
dixhuitié  rede  Loiiis  le  Débonnaire.  L'année  fui  vante  le  Roy 
edant  dans  le  LimouGn  ,  le  Saint  alla  le  fupplier  de  le  main- 
tenir dans  la  podefFion  de  Redon  &  de  lui  faire  encore  quel- 
ques grâces.  Mais  il  ne  put  rien  obtenir ,  parceque  Ricovin 
Comte  de  Poitou  &  Rainar  Evefque  de  Vannes ,  bien  loin 
d'appuier  là  demande ,  firent  entendre  au  Prince  qu'elle  n'e- 
Aoit  pas  raifonnable  ,  &c  que  dans  la  conjondure  prcfente  il 
valoir  mieux  baftir  une  fortereflcâ  Redon  ^  pour  retenir  dans 
l'obeifTance  les  peuples  des  environs.  Ce  procédé  de  Rainar  fait 
douter  qu'il  eut  fort  à  gré  la  retraite  du  Saint  fie  des  autres  £c. 
clefiaftiques  qui  lui  efloient  aflociés  ,  du  moins  il  clï  certain 
qu'en  ce  temps- là,il  leur  eftoit  contraire.LeRoy  eftantàTours  f«f  10». 
le  Saint  tenta  d'obtenir  ce  qu'il  pretendoit ,  mais  il  ne  reuffic 
pas  encore  ,  &  toutefois  il  ne  perdit  pas  courage,  parce  qu'il 
avoit  mis  fa  confiance  en  Dieu.  C'eitoit  alors i'ufage  défaire 
de  petits  prcfens  aux  Princes  quand  on  leur  addredbit  quel- 
que requede.Le  Saintavoit  apporté  pour  cet  effet  de  la  cire,&; 
efloit  accompagne  de  Condcloc  (on  confrère  :voiant  que  cette 
cire  ne  leur  fcrvoit  de  rien ,  il  dit  à  Condeloc  de  l'aller  vendre. 
CondeloceAantallépour  cet  effet  au  marché ,  fut  abordé  par 
une  femme  dcmauvai(évie,quilui  fit  infulte  lui  difant  fauisc. 
ment  qu'elle  l'avoit  veu  jeune  dans  fa  famille  y  &c  qu'il  edoit  fon 
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Chaf.  XI.  efclafC.  Le  faine  Religieux  ne  luy  répondit  que  par  uoehonne: 
fte  pudeur  ^  qui  lui  couvrit  le  vifage.  Son  filence  la  rendit  plus 
hardie ,  &  par  un  comble  d'impudence  elle  voulut  l'entrai- 
ner  en  fa  maifbn  ,  mais  il  furvinc  des  Preftres  du  monaftcrc 

  defaint  Martin  qui  l'aiant  veu,  vinrent  lefaluer  ,&  le  tirèrent 

'  '  *  de  peine.  Saint  Convoion  eftant  retourne  à  Redon  continuai 
s'y  eftablir  peu  à  peu ,  ne  doutant  point  que  Dieu  n'afFermitfa 
nouvelle  communauté.  Il  feconfoloit  par  cette  efperance,  & 
mfpiroit  le  mefme  fcntiment  à  Tes  confrères.  Au  refte  quoi- 
que les  Aùcs  du  Saint  ne  le  difent  pas ,  il  eft  certain  que 
dés  ce  temps,  là  ils  a  voient  eu  quelque  (orte  dcpermiffion  de 
baftir  un  monaftere  ,  comme  il  fc  prouve  par  une  charte 
dont  nous  parlerons.  On  dit  qu'eftant  irrcfolus  fur  lechoiï 
du  lieu  où  ils  dévoient  placer  l'Eglife  ,  ils  s'en  allèrent  fur 
la  montagne  de  Beaumont  6c  qu'après  y  avoir  offert  leur 
prière  à  Dieu  ,  ils  virent  une  Croix  toute  brillante  de  lu- 
mière en  l'endroit  ,  où  eftoit  autrefois ,  &  oùeft  peut  eftre 
encore  à  prefent  l'Autel  de  faint  Sauveur. 

Comme  ils  n'avoient  jamais  pratiqué  les  exercices  de  la 
vie  religieufe,  ils  furent  embaraflez,  quand  ils  voulurent  efta- 
blir dans  leur  communauté  une  forme  de  difciplinc ,  mais  Dieu 
les  fccourut  encore  par  un  miracle.  Il  y  avoit  alors  dans  la  fo- 
reft  de  Venoc  ,  ou  de  la  Nove ,  fituce  entre Jofîclin  ,  &  la 
Cheze ,  un  Ermite  nommé  Gerfroi ,  qui  y  dcmeuroit  avec  un 
autre  Solitaire  appellé  Fidveten.  Ils  vivoient  enfemble  dans 
une  fainte  union  de  charité  ,  fe  mortifiant  par  les  veilles ,  & 
par  le  jeûne  ,  &c  s'occupant  à  la  méditation  ,  &  à  la  prière. 
Une  nuit  Gerfroi  crut  entendre  en  fonge  une  voix ,  qui  lui  or- 
donnoit  d'aller  trouver  de  nouveaux  Religieux,  qui  s'eflant 
retirez  dans  un  defèrt  ,  s'y  nourrifloient  du  travail  de  leurs 
mains ,  &  fervoient  Dieu  ,  n'attendant  de  fecours  que  de  lui 
feul.  Cette  voix  lui  repéra  ,  &  lui  marqua  de  nouveau  qu'on 
ne  l'envoioit  point  vers  des  Moines  délicats,  qui  contre  l'efprit 
de  leur  profeffion  ,  pafToient  leurs  jours  dans  roifiveté  ,  & 
dans  des  feftins  ,  mais  vers  des  perfonncs ,  qui  touchées  des 
oracles  divins ,  avoient  meprifé  ,  6c  abandonné  les  faux  biens 
du  monde,  6c  que  c'cfloit  à  ces  derniers  qu'il  devoir  appren. 
dre  à  marcher  dans  la  voie  du  Ciel ,  &  kvivre  fuivant  la  Règle. 
Gerfroi  efloit  d'autant  plus  capable  de  bien  exécuter  cet  or- 
dre ,  qu'il  avoit  demeuré  dans  l'Abbaie  de  faint  Maur  fur 


m. 

Cerfrvi  ^tli- 
gicMx  de  fétint 
M*ttr ,  y  enfei 
gne  U  prdtitjne 
de  U  Jieile. 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  V.  405 
Loire,  où  depuis  peu  l'on  avoic  remis  des  Religieux ,  &  faïc  Chap.  XI. 
refleurir  l'obiervation  de  la  Règle  de  faine  Beooilt.  Ildicàfbn 
confrère  Fidveten  le  fonge  qu'il  avoïc  eu,  &  ne  doutant  point 
que  ce  ne  fut  une  revelation,il  s'en  alla  à  Vannes ,  pour  s'infor- 
mer fi  l'on  avoit  bafti  depuis  peu  quelque  monadere.  Il  y  logea 
chez  Voretveu  qui  eiloit  un  Preftre  célèbre  par  fon  mente,  - 
&  lui  aiant  demandé ,  s'il  fe  formoit  quelque  part  une  nouvel- 
Je  communauté  de  Religieux ,  il  apprit  que  l'on  en  eftablifloïc 
une  à  Redon.  Ce  Preftre  lui  fie  déplus  l'éloge  de  faint  Con- 
voion ,  &  de  fes  confrères ,  &  l'alTura  que  fi  le  fonge  qu'il  avoic 
eu  eftoit  une  véritable  révélation  ,  ceux  que  Dieu  lui  avoic 
ordonne  de  voir,  ne  pouvoient  eftre  autres  que  ces  Ecclefia- 
ftiques,qui  s'eftoient  depuis  peu  retirez  dans  la  folitude.  Ger- 
froi  conduit  par  un  des  fervitcurs  de  Voretveu  ,  alla  à  Redon 
y  fut  très,  bien  re<ja  du  Saint ,  8c  de  fes  affociez ,  &  pafia  prés 
de  deux  ans  avec  eux.  Après  les  avoir  pleinement  mftruits  de 
Ja  manière  de  garder  la  Règle,  il  s'en  retourna  à  faint  Maur , 
&delà  dans  fon  ermitage. 

Saint  Convoion  avoic  cependant  bien  à  foufFrir  de  diverfes  — — . 

perfonnes  des  environs  ,  qui  par  envie  ,  ou  par  un  mépris  des     r  ^ 
chofes  delà  religion,  s'oppofoient  à  fon  eftabliffement.  Pour  l  ^J' 
avoir  de  l  appui ,  il  eut  recours  a  Nomenoi  Duc ,  ou  Gouver-  me  U  UndJti 
tîcur  de  Bretagne  ,  &  cnvoia  vers  lui  fon  confrère  Louhemel  dHmonM^re'!!& 
Prieur  de  la  communauté.  Louhemel  aiant  commencé  à  re-  y  donne  dtt  ttr- 
pre/entcr  au  Duc ,  qu'ils  efperoient  d'autant  plus  fa  prote<flion 
que  c'eftoit  purement  le  defir  de  fervir  Dieu  ,  &  non  point  la 
neceflîté ,  ou  quelque  méchante  affaire  qui  les  avoit  poulTez  à 
fuir  le  monde ,  &  à  fë  cacher  dans  un  deferc ,  il  fut  interrompu 
par  un  de  leurs  envieux  appelle  lHoc  ,  qui  dit  au  Gouverneur 
qu'il  ne  dcvoit  pas  écouter  ces  Moines  ,  parce  que  c'eftoienc 
des  impofteurs ,  qui  s'eftoient  emparez  d'un  fond  qui  lui  ap- 
partenoir.  Nomenoi  qui  vit  bien  que  c'eftoit  fa  palfion  ,  &  fà 
malignité  qui  le  faifoit  parler  de  la  forte ,  lui  demanda  en  co-  , 
Jcre ,  s'il  valoit  mieux  que  ce  defert  continuât  à  fervir  de  re- 
traite  à  des  larrons ,  &  à  des  fcelerats  ,  que  non  pas  à  des  Pre- 
ûres ,  &  à  des  Religieux ,  qui  offriroient  fans  ceue  â  Dieu  des 
prières  pour  le  falut  de  tout  le  monde.  U  /e  tourna  enfuire 
vers  Louhemel ,  &  s'informa  de  lui  qui  eftoit  faint  Convoion  , 
&  ces  autres  Ecdefiaftiques  qui  l'avoient  fuivi  dans  cette  foli- 
tude. Louhemel  fit  leur  éloge,  en  difant  fimplement  d'eux  ce 
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qui  eftoic  connu  de  tous  habjtani  de  Vannes ,  Nomenoi 
conçue  de  l'ellime  pour  leur  communaurc,&  promit  de  les  aller 
voir.  Il  vint  en  cfiFctà  leur  monalkere ,  il  tut  recju  du  Saint  avec 
toutes  les  marques  d'honneur  dcuësà  la  dignité,&  il  otFrità  leur 
Eglife  une  partie  du  village  de  Bam  ,  comme  une  aumône  qu'il 
y  faifoit  au  nom  du  Roy.  Sa  charte  ell  de  l'an  854.  fie  foulcri- 
te  de  Rainar  Evefque  de  Vannes ,  alors  auflî  favorable  à  Vcdz- 
bliflcment  du  Saine ,  qu'il  y  avoïc  elle  contraire.  Le  Saint  alla 
enluitcà  la  Cour  accompagne  d'un  Officier  appelle  Vorvo- 
rec  »  que  Nomenoi  envoia  avec  lui ,  pour  (upplier  le  Koy  d'a- 
grcer  ce  qu'il  avoit  fait-  Dieu  lui  ht  trouver  deux  interceUcurs 
auprès  Ju  Prince  ,  fcjavoir  Hermor  Evelque  d'un  diocefein. 
connu  ,  &  Félix  Evclque  de  Cornoùaille.  Ces  Prélats  qui  con- 
noiffoient  le  mente  du  Saint  ,  eurent  de  lajoïede  le  voir,  6C 
de  lui  pouvoir  rendre  quelque  office.  Ils  parlèrent  fi  avanta- 
geulément  de  lui  à  l'Empereur  ,  que  ce  Prince  confirma  non 
feulement  cequ'avoit  fait  le  Duc  ,  mais  donna  au  Saint  tout 
le  village  de  Bain ,  &  celui  de  Langon.  La  charte  de  la  dona. 
tioneft  auflî  de  l'an  xxi.de  Louis,c*eft-à-dire  del'an  834.* 
Ratvil  qui  avoit  le  premier  donné  au  Saint  ce  qu'il  poffe- 
doit  à  Redon  ,  citant  tombe  dans  une  maladie  que  l'on  jugea 
incurable,  5c  mortelle  ,  fe  fit  porter  au  monaftere  ,  fuivi  de 
Libère  qui  eftoit  un  de  fes  cnfans.  Les  Religieux  le  reçurent 
avec  de  grands  témoignages  d'afFeclion ,  &  de  reconnoiflance, 
&  firent  des  prières  pour  lui.  il  marqua  enfuite  qu'il  ne  fon- 
geoit  plus  qu'à  fortir  du  monde  ,  &  priaiefaint  Abbé  de  lui 
donner  la  tonfure.  Saint  Convoion  fit  ce  qu'il  fouhaitoit,  & 
lui  coupa  les  cheveux ,  &  la  barbe.  Apres  que  Ratvil  eut  e(lc 
ainfi  admis  dans  l'eftat  clérical ,  il  offrit  Ton  fils  Libère  à  l'E- 
glifcde  faint  Sauveur  ,  &  donna  à  ce  lieu  laint,  &  aux  Reli- 
j;icux  un  domaine  appellé  Binnon  ,  &  quelques  autres  terres. 
11  paflTâ encore  pluficurs  jours  dans  le  monaftere,  6c  y  guérit 
de  fon  mal  :  ce  qu'il  attribua  à  la  prière  des  ferviteursde  Dieu 
qui  y  demeuroient.  Enfuite  il  retourna  à  fa  maifon  ,  mais  ce 
fut  pour  fe  difpofer  i  la  mort  :  car  il  tafcha  de  bien  affermir 
l'union  ,  6c  la  concorde  entre  fes  enfans  ,  &  il  leur  partagea, 
fon  bien.  Après  cela  il  revint  au  monaftere  ,  il  s'y  fit  préparer 
un  tombeau  ,  Se  il  mourut  en  paix.  Son  fils  Cacvoret  offrit 
aufli  (on  fils ,  &  des  terres  à  l'Abbaie  de  faint  Sauveur ,  6c  ne 
vécut  que  peu  de  temps  après  cette  aâioo  de  pieté.  Oo  l'en- 
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terra  dans  le  tombeau  de  fonpere.  Leur  exemple  fut  fuivi  de  Chap  XL 
quantité  de  perfonnes  nobles ,  cjui  offrirent  auffi  leurs  enfans  à 
faint  Sauveur.  Il  y  vint  encore  des  Eccicfiaftiques  quiavoient    Sacerdotcs  migni 
tenu  les  premiers  rangs  dans  le  Cicrçé.  Perfuadez  que  pour  ^1"'  ro'«^«"" 
acquérir  la  glo.re  ,  &  les  r.cheffes  du^Ciel  ,  c'eftoit  une  voie  S^itL.. 
fortleure,  que  démener  une  vie  humble,  &  pauvre  dans  le  =<lcun»<'eniiocura 
cloiftre  de  Redon  ,  ils  fe  rendirent  auprès  du  Saint    &  (e  de  '«undum 
vouèrent  aux  exercices  de  1  elbt  religieux.  Sa  communauté  A 
s'augmenta  atnfi  en  nombre  de  perlbnnes ,  6c  le  faint  Abbc  en 
avoit  d'autant  plus  de  joie  ,  que  Tes  difciples  n'eftoient  qu'un 
cœur,  &  qu'une  ame  ,  &  que  leur  chanté  mutuelle  ,  &  leiir 
ardeur  à  le  foumettre  les  uns  aux  autres  par  humilité  fe  trou- 
voient  jointes  à  la  mortification ,  &  au  jeûne ,  &  adoucilToienc 
le  joug ,  &  la  rigueur  de  l'oblervance.  Les  François  qui  eftoienc 
en  Bretagne  ,  &  les habirans  du  pais  s'eflant  brouillez.  No- 
menoi  choifit  quelques,  uns  des  Tiens  pour  en  aller  donner  avis 
au  Roy ,  &  recevoir  là-defTus  Tes  ordres.  Saint  Convoion  fut 
aufli  obligé  de  le  joindre  aux  députez  ,  &  de  les  fuivre  à  Aix- 
la-Chapelle  où  eftoit  alors  la  Cour.  Le  fujet  de  Ton  voiage 
cfloit  important,  &  il  ne  s'agifloit  de  rien  moins  que  de  la  ruine 
de  fon  monaftere.  Le  Comte  Gonfroi  afpirant'au  {gouverne- 
ment de  tout  le  territoire  de  Vannes ,  voulut  challcr  de  Redon 
Jc5  Religieux  qui  s'y  eftoient  eftablis  fous  la  conduire  du  Saint 
&  failoit  paroiftrefon  mauvais  dcflcMn  par  des  paroles  outra- 
geules  ,  6c  par  des  menaces.  Pour  détourner  cet  orage  ,  le 
faint  Abbé  porta  à  la  Cour  U  précepte,  ou  les  lettres  de  prote- 
clion  que  Louis  le  Débonnaire  lui  avoir  accordées ,  il  les  pre- 
fenta  à  ce  Prince,  &  lui  dit  avec  un  profond  refpea ,  que  c'e-  p«.  lei. 
ùoit  de  fa  libéralité  qu'il  tenoit  le  domaine  de  Redon ,  &  qu'il 
y  avoir  aflèmblé  un  Ci  grand  nombre  de  ferviteurs  de  Dieu 
qu'il  ne  pouvoir  pas  melme  les  nourrir.  Le  Roy  l'écouta  très! 
favorablement ,  6c  non  content  de  le  maintenir  dans  la  pofTef- 
fion  de  ce  domaine  ,  lui  donna  encore  des  terres  pour  la  fubii- 
ilancedefa  communauté. 

Il  fe  fit  divers  miracles  dans  l'Eglifc  de  faint  Sauveur,  tant 


par  l'interceflion  du  faint  Abbé  ,  que  par  le  mérite  de  quel-     »y  ^ 
ques  Saints  ,  dont  il  y  transfera  les  reliques  ,  ainfi  que  nous  rivtuJmî'E 
dirons.  Un  aveugicnommé  Goiflen ,  qui  cftoir  du  Poitou,  alla  ^Ufc  de  Red^n. 
en  pluficurs  Egrlifcs  ,  pour  demander  à  Dieu  (a  guerilon ,  mais 
il  ne  la  peut  obtenir.  Rcpofant  une  nuit,  il  crut  entendre  une 
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C  H  AP.  XI.  ^^^^  ^'^      vifiter  le  monaftere  de  Redon  ,  Se  qu'il  y 

recouvrcroit  la  veuc  j  il  s'y  fie  conduire  par  un  petit  garçon ,  & 
auffi-tolt  qu'il  y  fut  arrive  ,  il  fuppiia  le  fâinc  Abbc  d'avoir 
compaflion  de  lui.  Le  Saint  après  avoir  garde  quelque  temps  le 
filence,lui  dit  :  T aifez.-vous,monfrcr€^ce  n'ejl pas  à  moi  À  écUirer 
Us  avet4gles.  Ce  rebut  apparent  ne  ferma  point  la  bouche  au 
pauvre.  Il  protefta  hautement  qu'il  ne  fortiroit  point  du  mo- 
naftere ,  qu'il  n'y  eut  reçu  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  fait  efpc- 
rcr  dans  la  révélation  qu'il  avoit  eue.  Alors  le  Saint  s'addrcf- 
fant  au  Religieux  qui  a  écrit  la  relation  que  nous  fuivons, lui 
ordonna  de  conduire  l'aveugle  dans  le  lieu  deftiné  à  loger  les 
pauvres ,  5c  de  lui  faire  donner  à  manger.  Enfuice  il  entra  dans 
î'Eglilè  de  faint  Sauveur ,  &  aiant  appelle  auprès  de  lui  tous  les 
Prellres  du  monaftere ,  il  leur  dit  qu'ils  ofFriflcnt  tous  le  faint 
facrificede  la  Melîc  ,  &  qu'il  alloit  aufli  la  célébrer  lui-mefme. 
Son  commandement  fut  îuivi  d'une  prompte  obeilTance.  Les 
Mefles  eftant  achevées  ,  le  Saine  ordonna  à  nollrc  Hiftorien 
d'apporter  le  vafe  où  les  Prcftres  avoient  couflume  de  laver 
leurs  mains  après  le  faint  facrifice.  Le  Saint  y  lava  le  premier 
fes  mains  ,  &  les  autres  Preftres  firent  le  mefme.  Enluite  le 
Saint  dir  â  noftre  Auteur  qu'il  portât  cette  eau  à  l'aveugle ,  & 
qu'il  lui  ordonnât  de  s'en  laver  les  yeux,  en  lui  addreffant  ces 

f paroles  :  Mon  frère ,  ^u'U  vous  fottfait  félon  vojtre  foi.  Ce  Re- 
igicux  obéit  aufli- toit ,  &  alla  trouver  l'aveugle,  qui  ne  déli- 
béra point  i  ufer  d'un  remède  fi  aifé  ,  il  fe  lava  les  yeux  ,  &  le 
iHd.fsj.  X04.  vifage  de  cette  eau ,  il  forcit  du  fang  de  fes  yeux ,  &  de  fon  nez, 
&  aufll  toft  il  recouvra  la  veuc.  Après  cela  il  demeura  trois 
ou  quatre  jours  dans  le  monaftere,  pour  rendre  grâces  à  Dieu, 
&  enfuite  il  retourna  en  Poitou.  La  réputation  des  Religieux 
ihid.  ifj.  fe  répandant  de  toutes  parts  ,  Illoc  en  conçue  une  fi  funeule 
jaloufie  ,  qu'il  refoluc  de  les  perdre  ,  &  il  avoir  déjà  engagé 
pluficurs  de  fes  parens  à  les  chaffèr  de  leur  cloiftre ,  U  mefme 
à  les  tuer  ,  s'ils  faifoient  refiftance  j  mais  ils  n'en  exécutèrent 
rien  ,  frappez  de  l'éclat  d'un  autre  miracle ,  qui  arriva  dans 
l'Eglife  de  (àint  Sauveur.  Un  laboureur  nommé Jouvoret  eftant 
devenu  muet ,  &  paralytique  ,  fe  fit  porter  au  monaftere.  Les 
Religieux  touchez  de  fon  affliction,  prièrent  Dieu  pour  lui, 
&  permirent  que  durant  les  Matines  on  le  mit  dans  l'Ecjlife. 
Lorfque  l'on  commenç:i  à  chanter  le  foixante  deuxième  pfeau- 
me  Vcus  Vcus  meus ,  ai  te  de  luee  vtgilo  ,  le  malade  /e  feotic 

gucri,. 
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guéri  ,  &  courut  à  Tautcl  louant  Dieu  à  haute  voix.  Il  rcfta  Chap.  XI. 
depuis  dans  le  monaftere ,  &  fervit  la  communauté  ,  fe  faifanc 
appeller  Libertin ,  au  lieu  de  Jouvorer.  Le  bruit  de  ce  miracle 
cfïraia  ïlloc,&  iln'ofa  rien  entreprendre  contre  les  Religieux. 
Depuis  Hincant  neveu  d'iUoc  vint  à  Redon  ,  &  cnvoia  dire 
au  faint  Abbé  qu'il  lui  acheptat  une  épée  de  la  valeur  de  cinq 
écus ,  &  que  s'il  ne  le  faifoit  ,  il  s'attendit  d*eftre  maltraité.' 
Le  Saint  répondit  doucement ,  que  bien  loin  d'avoir*  cinq   •  iTtcmatmiW 
écus ,  il  n'avoit  pas  feulement  cinq  fols ,  &  qu'ainfi  il  n'eftoit  Abbaj  gUd  um 
pas  en  fon  pouvoir  de  le  fatisfaire.  Hincant  s'en  alla  tout  en  foi'X^^F-'i'"''" 
colère,  maisfés  menaces  ne  Furent  fuivies  d'aucun  efFct ,  car  Soiiduwifw/»»»* 
des  qu'il  eut  repallc  la  rivière  d'Aouft,  lUeblelIà  au  pied,  6c  f""*'"- 
mourut  trois  jours  après. 

Charles  le  Chauve  confirma  les  donations  que  Louis  fon  — \  \  \ 
pere  avoit  faites  aux  Religieux ,  &  leur  permit  de  s'clire  des    RtUaues  d§ 
Abbez  fuivant  la  Règle  de  faint  Benoilt.  Vers  ce  temps-là  yi/„/  Hypottm» 
faint  Convoion  ,  &  fes  deux  difciples  Louhemel ,  &  Helde-  trdmfêrétj  s 
mar  cftant  allez  à  Angers ,  tirèrent  d'une  Eglife  les  reliques  de  ReeU». 
iaint  Hypotcme  Evefque  qui  y  repofoient ,  &  les  apportèrent 
à  Redon.  Il  y  a  apparence  que  faint  Hypotemeeft  Icmefme 
qu*un  Saint  du  mefme  norn  ,  qui  a  eftc  Evefque  de  Chartres. 
Le  monaftere  de  Redon  fut  encore  enrichi  du  corps  de  faint 
Marcellin  ,  que  le  faint  Abbé  obtint  du  Pape.  Il  faut  voir 
par  quelle  occafion  il  alla  à  Rome. 

Nomenoi  cftant  Duc ,  ou  Gouverneur  de  Bretagne  »  la      '   ■  " 
paix  des  Eglifes  du  pais  fut  troublée ,  &  ce  trouble  fuivi  de  la    c    .  /-  - 
depoiition  de  quelques  hveiques.  Si  I  on  en  croît  un  mémoire  ^oionv*  k  JU- 
fur  lequel  pl  ufieurs  Hiftoriens  modernes  fc  font  réglez ,  cet  f^f. 
orage  ne  fut  l'effet  que  d'une  calomnie  inventée,  ou  autorifce 
par  ce  Duc  ,  qui  voulut  deftruire  des  Evefques  qui  ne  lui 
eftoient  pas  favorables.  Il  eft  fans  doute  que  du  temps  de 
Charles  le  Chauve  Nomenoi  ufa  mal  de  fon  pouvoir ,  &  que 
pour  fe  maintenir  dans  la  qualité  de  Souverain  qu'il  avoit  ufur- 
pce  ,  il  commit  quantité  d'injuftices  ,  &  de  violences ,  mais 
quant  au  defordre  qui  fut  la  caufe  ,  ou  le  prétexte  de  la  dégra- 
dation irree;uliere  de  ces  Prélats ,  il  n'eft  que  trop  bien  attcftc 
par  les  Actes  de  faint  Convoion  ,  &  le  témoignage  de  ces 
A(^es  n'eft  point  contredit  ,  ny  par  l'Epiftre  du  Pape  Léon  , 
ny  par  celle  du  Concile  de  Tours  ,  ou  de  Paris.  Il  faut  expli- 
quer ces  chofès  puifque  noftre  fujet  nous  y  engage.  Entre  les 
Tome  IL  Ff  f 
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Ch  AP.  XI.  maux  que  produific  la  fanglante  divifion  des  cnfans  de  Louis 
ie  Débonnaire  ,  on  peut  mettre  aflurement  la  rébellion  de 
Nomenoi.  Comme  il  eftoit  de  la  maifon  des  Princes  qui 
avoient  règne  en  Bretagne,  il  crut  pcut-eftre  avoir  droit  d'y 
porter  la  couronne  qu'il  pouvoit  y  afpirerfans  cftre  retenu 
par  le  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  fak  à  nos  Roys.  La  foi. 
bleire  oùfe  trouva  la  France  après  la  bataille  de  Fonrenai,lui 
parut  une  conjondure  favorable  à  Ibn  dcllein.  Il  fouleva ,  6c 
engagea  dans  fon  parti  la  plufpart  des  Breions ,  il  challà  les 
François ,  &  fe  déclara  Souverain.  Deux  vic'koires  qu'il  rem- 
porta fur  les  François  redoublèrent  fa  fierté  ,  &  affermirent 
là  domination.  Il  arriva  cependant  que  laint  Convoion  ne 
put  foufFrir  la  mauvaifc  pratique  de  Sulan  Evefque  de  Van- 
' — -  ncs  ,  &  de  quelques  autres  Evefques  du  païs,  qui  recevoient 

desprefens  de  ceux  à  qui  ils  confcroient  les  Ordres  :  deforte 
que  nul  n'eftoit  admis  gratuitement ,  ny  au  Diaconat ,  ny  au 
Sacerdoce.  Pouflc  de  zele  il  en  parla  à  Nomenoi  ,  &  ce  Duc 
fit  afiembler  tous  les  Evefques ,  &  tous  les  Docleurs ,  oujurif- 
confultesde  la  province  ,  pour  conférer  en(cmble  fur  ce  lujct. 
On  lut  dans  cette  aflèmblce  les  Canons  des  Apoftres,  &  les 
autres  fàints  Décrets  qui  condamnent  la  fimonie  ,  &  Tonde- 
Nccdona.ncc    manda  aux  Evefques  pourquoi  ils  recruoient  des  dons  ,  des 
l^^loitn^ll^^''  frefens  pour  les  ordinations.  Us  répondirent  qu  tls  ne  recevaient 
mus  .fcJ  Iwnorcm  ny  dons  ^  ny  prefens  de  leurs  Trefires  ,  wais  qu'ils  recevoient  y  & 
b2n7rcîs««'  recevraient  toujours  d'eux  les  marques  d  honneur,  &  de  déférence 
pimus.&accipic-  qui  Uur  eftotent  deués.    Comme  en  ce  temps-là  les  prcfcns 
E  "ïco^u?r"'la  ^^""^      \àiAgQ ,  ainfi  que  Ton  a  veu  par  l'exemple  de 

Sj^o'aîaJrMU'  ^^'nt  Convoion  ,  qui  porta  de  la  cire  pour  en  faire  prelcntau 
contradicehat  fan-  Roy ,  il  y  a  apparcncc  que  fi  quelques  uns  de  ces  Prélats rcce- 
fi^j^pslfiT.  voient  dts  prefens  de  ceuxà  quiils  conferoicnt  les  Ordres ,  ils 
ne  recevoient  pas  ces  choies  comme  des  prefens ,  ny  par  inte- 
re(t ,  mais  comme  des  témoignages  du  rcfpe<fk  qui  leur  eftoic 
du.  Quoiqu'il  en  iim ,  Sufan  Evefque  de  Vannes  fouftint  que 
cette  pratique  n'avoir  rien  de  mauvais ,  &  que  c'efloiten  vain 
que  l'on  y  oppofbit  l'autorité  des  Canons.  Ces  Prélats  com- 
battant ainfi  le  fentimentde  leurs  adrerfaircs  ,  &  fc  défendant 
avec  ardeur ,  l'avis  ,  &  la  conclufion  de  l'afiemblée  fut  d'en- 
voicr  à  Rome  Sufan  Evefque  de  Vannes ,  &  Félix  Evefque  de 
Cornouaille,  pour  y  propofer  l'afïaire  au  fouverain  pontife, 
&  y  eftrccoadamncz  s'ils  efloient  coupables.  On  les  chargea 
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auffi  de  confulter  le  Pape  fur  quelques  autres  points  de  difci-  C  li  A  P.  XL 
plinc.  Le  Duc  Nomenoi  priafaint  Convoionde  les accompa. 
gncr,  &  d'entendre  l'examen ,  &  la  difcuffion  de  leurcaufe.  IL 
lui  donna  une  couronne  d'or  enrichie  de  pierres  precieufes , 
pour  en  faire  une  offrande  à  faint  Pierre  ,  &  pour  fupplier  le 
Pap2  de  lui  accorder  les  reliques  de  quelqu'un  de  fes  prede- 
celleurs ,  qui  avoient  répandu  leur  fang  pour  la  dcfenfe  de  la 
foi.  Sufan  ,  &  Félix  efbntâ  Rome,  le  Pape  Léon  y  tint  un 
Synode ,  où  en  prcfencede  fàint  Convoion  l'on  condamna  le 
procède  de  ces  Evefques  à  l'égard  de  la  réception  des  prefens 
dans  les  ordinations ,  &  comme  ils  s'cxcufoient  fur  leur  mcpri- 
fe,  &  fur  ce  qu'ils  n'avoient  pas  cru  que  cette  pratique  fut 
mauvaife ,  un  Archevefquc  nomme  Arfene  leur  dit  que  cette 
raifon  ne  les  cxemptoit  pas  de  faute ,  &  que  des  perfonnes  de  tumen'ii  C/wa 
leur  caradcre  dévoient  Içavoir  les  règles.  Le  Pape  confirma  le  q>*'Ar[int  ^^^^^ 
fentiment  d' Arfene  ,  &  emploiant  pour  cet  effet  la  parole  de        j'w.  t.'  * 
l'Evangile  dit  :  St  U  fel  devient  fade-,0'  ferd  fa  force  ^  avec  quoi  f*g.  4»9- 
le  JÀlera.fon  ,  de  mefme  fi  un  Evefque  manque  à  fon  devoir  ,  qui  *^  *** 

le  corrigera  ?  Il  allégua  cnfuite  les  lamts  Décrets  qui  défendent 
de  donner  ,  ny  de  prendre  de  l'argent  pour  les  ordinations  j 
Et  le  Synode  renouvella  cette  dcfenfe ,  en  l'eftendant  mefme 
à  la  réception  des  prefens ,  qui  fut  ainfi  jugée  illicite.  Le  Pape 
décida  auflî  les  autres  queftions  propofécs  par  les  Evefques  de 
Bretagne  ,  comme  il  fe  voit  par  i'Epiftre  qu'il  leur  addrefTa. 
Ce  furent  fans  doute  leurs  confrères  Sufàn  ,  &  Félix  qui  leur  ndeAS.r»e.t,i 

Î>orterent  cette  lettre  ,  ou  pour  prévenir  un  defordre  qui  ne  t»ri,x.fg.i%i. 
aifla  pas  d'arriver,  il  eftoit  ordonné  que  fi  on  accufoic  quel- 
ques Prélats  de  fimonie ,  ils  ne  pourroient  eftre jugez  que  dans 
un  Concile,  &  félon  la  forme  prefcritepar  les  Canons.  Mais 
parlons  du  faint  Abbé. 

Le  Pape  le  reçut  avec  de  grandes  marques  d'cftime ,  &  lui        j  ^ 
donna  là  chafuble.  Il  lui  donna  aulfi  le  corps  de  faint  Mar-  ^^^^^ 
ccllin  Pape  ,  &  Martyr.  Avec  ce  précieux  dépoli  le  Saint  apporte  Us  rtli. 
repafla  en  France ,  &  mit  ces  reliques  dans  l'Eglile  de  Redon,  quts  de  faint 
Nomenoi  ne  fut  pas  fatisfait  que  l'on  eut  traité  fi  doucement  Aidrctlhn. 
à  Rome  Sufan ,  &  Félix ,  &  comme  la  profpcrité  de  fes  alBFaires 
le  rendoit  fier ,  &  entreprenant ,  il  les  fit  comparoiflre  dans  une 
afTemblée  qu'il  tint  dans  l'Egiifc  de  Redon,  il  les  priva  de 
leur  dignité  ,  auflî  bien  que  Salacon  Evefque  d'Alet  ,ou  de 
faint  Malo,  éc  Libéral  Evclquc  de  Léon  ,  &  il  nomma  quatre 
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Chaf.  JCI.  autres  prélats,  pour  occuper  la  place  de  ces  quatre.  Il  entre* 
prit  ainfi  fur  la  jurifdidion  Ecclefiaftique  ,  &  contrevint  i  ce 
que  le  Pape  avoit  ordonne  expreffement  dans  fon  Epiftre, 
f(çavoir  que  ce  ne  feroient  point  des  laïques  ,  comme  eftoic 
Nomenoi ,  mais  des  Evefques  qui  jugeroient  les  Prélats  accu- 
fez  d'avoir  reçu  des  prcfens  pour  conférer  les  Ordres.  On  die 
de  plus  que  ces  Evefques  ne  fe  confeiTerent  coupables ,  que 
parce  qu'on  les  avoit  menacez  de  mort ,  s'ils  ne  dcclaroient  en 
prcfcnce  de  cette  alîemblée  qu'ils  avoient  commis  ce  crime. 
Pour  fouftcnir  cet  attentat ,  6c  avoir  un  plus  grand  nombre 
d'Evefques  qui  fuflent  attachez  à  fès  intcrefts ,  Nomenoi  éri- 
gea trois  nouveaux  Sièges  Epifcopaux,  un  dans  le  monaftcre 
^  de  Dol ,  qu'il  voulut  elïre  Métropolitain  ,  un  autre  dans  celui 

de  faint  Brieu  ,  &  le  troificme  à  Treguier.  Ces  Evefques  dc- 
pofez  eurent  recours  à  Charles  le  Chauve,  &  fur  leurs  plain- 
tes ont  tint  un  Concile  à  Tours ,  ou  plutoft  à  Paris.  Ce  Con- 
cile fe  fervit  de  la  plume  de  Loup  Abbé  de  Ferriercs ,  pour 
écrire  à  Nomenoi ,  6c  c'eft  pourquoi  fa  lettre  fe  trouve  parmi 
celles  de  ce  fjjavant  homme.  Elle  eft  toute  pleine  delà  charité, 
ôc  de  la  vigueur  paftorale  ,  6c  contient  une  forte  exhortatioii 
à  la  pénitence,  llciï  remarquable  que  dans  le  dénombrement 
c»nc  Ttm.  I.  des  cxcez ,  ôc  des  violences  de  ce  Tyran  ,  le  Concile  marque 
t*t'  S9'  bien  qu'il  avoit  chaffc  des  Evefques  de  leurs  Sièges  ,  mais  il  ne 
lui  reproche  point  de  leur  avoir  impofé  de  faux  crimes ,  ny  que 
cette  accufaiion  de  fimonie  eut  edé  fans  fondement  ,  ce  qui 
eftoit  pourtant  le  point  fur  lequel  le  Synode  devoir  principa- 
lement infifter  ,  fi  Nomenoi  ,  ou  quelqu'autre  eut  fabriqué 
cette  calomnie  pour  les  perdre.  Sufan  ,  6c  les  trois  autres  Evef- 
ques de  Bretagne,  intimidez  par  les  menaces  de  ce  Tyran,  6c 
des  autres  laiques  qui  l'accompagnoient ,  fe confeflerent  peut- 
eftre  coupables  de  crimes  6c  de  defordres  qu'ils  n'avoient  pas 
commis ,  mais  comme  nous  avons  obfervé  ,  il  n'eft  que  trop 
certain  que  dans  leur  païs  il  y  avoit  des  Prélats  qui  reccvoient 
des  gratifications ,  6c  des  prefens  dans  les  ordinations ,  6c  que 
ce  fut  avec  raifon  que  faint  Convoion  entreprit  d'arrefterle 
cours  de  cet  abus.  Quant  à  la  depofition  injufte ,  6c  irregulierc 
de  ces  quatre  Evefques ,  quoiqu'elle  fe  foit  faite  dans  Redon 
par  Nomenoi ,  6c  par  les  autres  Grands  de  fa  Cour  ,  il  n'y  a 
point  d'Auteur  qui  ait  accufé  le  Saint  d'y  avoir  eu  part  ,  U 
ainfi  rien  ne  nous  engage  à  lejudifier  li-deûus.  Celui  qui  a  écrie 
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fes  aftcs  infinui:  afl'ez  que  les  Religieux  de  ce  monaftcre  n'ap.  Chap.  X  I,"; 
prouvoient  pas  tout  ce  que  failoit  le  Duc  ,  lorfqu'il  dit  que 
Nomenoi  avoit  du  zele  »  mais  que  ce  zele  n'eftoit  point  rcgic    Nominœ  tcium 
par  la  difcretion  &  la  prudence.  Il  mourut  l'an  8îi.  &  eut  pour  ' 

h        jT       I       i2\    r    r  *  ^         non  Iccundûm 

luccelleurlon  hls  bnipoi.  fcicmijm  w*. 

De  Ton  temps  la  communauté  de  Redon  fubfifta  encore  ^i^^f^U^'-  ' 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  eftre  inquiétée  par  des  perlbnnes  en-         X.  ' 
vieufes  &  violentes  ,  &  mefme  fans  fe  voir  en  danger  de  pe.    //  ej}  intjuûté 
rir  par  une  invafion  de  Pirates.  Car  il  y  avoit  en  Bretagne  p^^  ^uelqnu 
quantité  de  grands  Seigneurs  ,  ou  de  gens  de  guerre  qui  ne  f'^y»*w/. 
connoifljient  point  d'autre  loi  que  leur  intereft ,  &  qui  elloicnc» 
fort  portez  à  ravir  le  bien  d'autrui  :  fur  quoi  l'on  peut  voir  l'E- 
pitre  du  Concile  de  Savonieres ,  qui  les  exhorte  à  changer  de  c#»r.  mpi,i  SMf»^ 
vie  &  à  faire  pénitence.  Un  jour  faint  Convoion ,  &  Lehumel  «  fi- 

Prieur  de  Redon  allèrent  à  Bain  pour  terminer  quelques  diffe-.  ** 
rcns.ou  affaires  qu'ils  avoient  avec  les  habitans ,  ou  que  les  ha- 
bitant avoient  entr'eux.  Pendant  qu'ils  eftoient  ainfi  occupez, 

un  homme  violent  ÔC  .emporté  appelle  Rifveten  vint  les  • —   . 

quereller  ,  &  comme  ils  le  prièrent  de  Icslaiffer  en  paix  ,il 
Jeur  dit  fièrement  qu'ils  eufl'ent  à  lui  rendre  Ton  héritage ,  qu'ils 
detenoient  fans  titre  ,  &  fans  droit ,  ou  du  moins  qu'ils  le 
laiflaflent  jouïr  d'un  certain  fond  &  lui  donnaffent  un  bon 
cheval ,  &  une  cuirace ,  parce  que  autrement  il  leur  nuiroit  au-< 
tant  qu'il  lui  feroit  poflîble.  Le  faint  Abbclui  répondit  qu'il  né 
pouvoir  pas  lui  abandonner  une  terre  que  le  Roy  avoit  don- 
née à  l'Eglife  de  faint  Sauveur  pour  la  nourriture  &  le  verte- 
ment des  Religieux  ,  &  qu'il  n'avoic  point  non  plus  ni  une 
cuirace  ,  ni  uo  cheval  tel  qu'il  le  demandoit ,  parce  que  ces 
choies  n'eftoient  pasàfon  ulage,maisques'il  vouloit,  (acom-    vigind  folido», 
munauté  cmprunteroic  vint  pièces  d'or  qu'on  lui  fourniroit  ab  aiiis  inrcnimm 
pour  en  acheter  un  cheval.  Le  Saint  eftant  retourné  au  mo- 
nafterc  Rifveten  vint  lui  demander  l'argent  qu'il  lui  avoic 
promis  ,&  le  Saint  le  lui  prefta.  Dés  qu'il  eut  ces  pièces  d'or  *^ 
entre  lès  mains  il  dit ,  que  mefert  de  f  rendre  cet  argent  ^  il  ne  me  ^ 
fera  pointde  profit^mais  j'en  aurAt  plutofidu  déshonneur.  11  nelaifla 
pas  néanmoins  de  l'emporter  ,&  fur  foncheminil  rencontra 
Tredoc  qui  eftoit  un  homme  encore  plus  violent  &  plus  en- 
nemi des  Religieux  que  lui.  Tredoc  lui  demanda  d'où  il  vc* 
noit  ,  &  fi  cet  argent  qu'il  avoit,  eftoit  le  prix  de  leur  hérita- 
ge qu'il  avoic  vendu  à  ces  impofteurs,f  marquant  par  ce  mot 
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Chap*  X  I.  'es  difciplcs  du  Saint  )  ic  il  ajouta  que  lorfqu'il  en  trouveroic 
l'occafion  il  tueroit  ces  Moines  &  jetteroic  leurs  corps  dans  la 
mer  ,  Rifveten  lui  répondit  qu'il  le  trompoit  ,&  qu'il  n'avoic 
rien  vendu  aux  Religieux,  mais  qu'il  avoit  emprunte  de  l'ar- 
gent de  leur  Abbé  ,  fie  promis  par  ferment  de  le  lui  rendre. 
Un  peu  après  Charles  le  Chauve  entra  dans  la  Bretagne  avec 
'  une  armée  pour  en  challer  Erifpoi ,  où  pour  l'obliger  àlui  fai- 

re hommage.  Erifpoi  aflcmbla  des  troupes  pour  (e  défendre, 
&  l'efpcrance  du  butin  attira  auprès  de  lui  R.ifvetcn  &  Tredoc. 
Ceux-ci  ertant  logez  dans  un  village  furent  attaquez  la  nuit 
par  des  François,  &  comme  ils  virent  qu'ils  ertoient  les  plus 
roibles ,  ils  s'allèrent  cacher  fous  de  la  paille ,  mais  aiant  eflê 
découverts ,  ils  furent  tuez.  Le  Saine  envoia  quelques-uns  de 
fes  gens  pour  tafcher  de  ravoir  fon  argent ,  6c  un  villageois  qui 
eftoit  un  fort  homme  de  bien  ,  le  lui  apporta.  Ainfi  la  parole  de 
Rilveten  eut  fon  accomplillement ,  6c  il  ne  tira  point  depro- 
fit  de  ce  qu'il  avoit  extorqué  du  monallere. 

— — — —     Quelque-temps  après ,  les  Normands  qui  avoient  pris  fiera- 
vagc  Nantes  fous  la  conduite  de  leur  General  Sidric  ,  vinrent 
/»t/4/iff«        ^  l'embouchure  de  la  rivière  de  Villaine,  fi:  y  eftant  encrez 

nedHtHonajtirt  S  avancèrent  julqua  Redon.  Lavis  que  Ion  en  donna  aux 
Oh  sidttt  Religieux  jetta  la  confternation  dans  leur  communauté,  ils 
prièrent  Dieu  de  confervcr  leur  Eglife  8c d'cmpefcher qu'elle 
ne  fut  brûlée ,  fie  enfuiteilsfongerent  à  fe  retirer  dans  des  lieux 
de  feureté.  Un  d'entr'eux  nommé  Hinconan  qui  eftoit  Prc- 
ftre  aiant  prié  â  haute  voix  le  Sauveur  du  monde  ,  de  prendre 
la  dcfenfe  d'un  lieu  cottfacré en  Ibn  nom, il  s'éleva  une furieu- 
fe  tempefte  quieftraia  les  ennemis.  Les  Barbares  reconnurent 

 qû'il  y  avoit  quelque  chofë  d'extraordinaire  ,  fie  de  divin 

dans  cet  orage  ,  fie  touchez  d*un  fentiment  de  religion  firent 
veu  ,  de  ne  point  ravager  ce  lieu  laint ,  mais  plutoft  d'y  offrir 
fMixvi,       ^es  prefens.  En  effecle  lendemain  ils  y  apportèrent  de  l'ar- 
uL»  «J7-      gent  fiides  cierge* ,  fit  l'cM-ageceffa.  La  pafîion  de  régner  aiant 
poufsc  le  Comte  Salomon^d  tuer  En(poi ,  fie  i  s'emparer  dcfa 
dignité  ,  oh  dit  que  le  Saifit  l'alla  trouver  ,  qu'il  le  reprit  de 
fon  crime  ,  fie  qu'il  loi  prédit  qu'il  fouffriroitun  jouriemefme 
jin  ««7-      outrage  qu'il  avoit  f«iit  à  Ton  prochain.  Salomon  porta  ainfi la 
Couronne  par  la  pernîifi  filon  de  Charge*  le  Chauve,  ficbattrcde 
kimcmnoie,  fie  priftleS autres^ marques  de  la  louveraioeté.  De 
|bn  temps  une  féconde  invafion  de  Normans  obligea  les  Reli-^ 


Diçi 
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gieux  de  Redon  à  mettre  leurs  faintes  reliques  en  des  lieux  ChAV.  XI. 
de  feureté ,  Se  à  fortir  de  leur  Abbaie ,  qui  fut  enfuite  ruinée  Se 
demeura  inhabitée  6c  deferte.  Saint  Convoion  fe  retira  au- 
près de  Salomon  &  obtint  de  lui  la  terre  de  PJelan  ,  où  ce 
prince  baftit  un  fécond  monaftere.  II  y  pafla  le  refte  de  Tes  jours 
affoibiiflant  fon  corps  par  les  veilles  ôc  par  le  jeûne,&  déplorant 
comme  un  autre  Jcrcmie  ^  l'nffliclion  du  peuple  Chreftien,  &  la 
dclolationdesEglifes.  Uy  mourut  &  y  fut  enterre  vers  l'an  868. 
âgé  d'environ  quatre- vingt  ans  Cette  mefme  année  Rucanc 
fon  (uccefTeur  obtint  de  Salomon  une  charte  qui  permetà  (es 
Religieux  d'élire  leur  Abbcfelonla  Réglée  faint  Benoift.  Il 
paroift  par  d'autres  lettres  données  l'année  fuivante  que  ce 
Prmce  nt  transférer  à  Plelan  des  reliques  defaint  Maixent ,  ôc 
c'eft  pourquoi  l'Eglife  a  depuis  porte  le  nom  de  ce  Saint.  11  y 
choifit  audi  fa  (epulture,6c  quoi  qu'il  eut  tafché  d'expier  fon  pé- 
ché parla  Pénitence,  la  predidion  que  l'on  attribue  à  S.  Con- 
voion eut  fon  accomplilîcment.  Car  vers  l'an  874.  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Bretagne  le  livrèrent  aux  François  qui 

lui  crevèrent  les  yeux ,  U  il  mourut  lejour  fuivant.  Il  nous  re-   

fte  à  rapporter  quelques  particularitez  qui  regardent  les difci- 
plesde  iàmt  Convoion  ,ou  fon  monaftere. 

Les  vénérables  Rioven  ,  Condeloc ,  Conhoiarn  ,  Fidveren ,  — y": .  * 
Thetvi  eurent  pour  maiftrefhint  Convoion  ,&  excellèrent  en  p^^^r^r.^ 
pietc.  Le  premier  avoit  grand  loin  de  bien  régler  la  vie ,  Se  jeioc  MfcipUj 
talcha  toujours  de  s'avancer  de  plus  en  plus  dans  le  fervice  de  de  faintCon- 
Di'Ju.  Il  eftoit  aimé  de  chacun  à  caufe  de  fa  fîmplicité ,  &de  voion. 
la  pureté  de  fes  moeurs  :  fafaintetéparut  un  jourparcc  mira- 
cle. Eftant  allé  audeladela  rivière  de  Villaine  travailler  au 
foin  avec  d'autres  Religieux ,  il  les  pria  un  peu  avant  midi  de 
trouver  bon  qu'il  retournât  au  monaftere,parce  qu'il  n'avoir  pas 
encore  célébré  la  MclPe  &  fes  confrères  y  confentirent  &fe  re- 
commandèrent à  lés  prières.  Eftant  proche  la  rivière,  il  ne  trou- 
va point  de  balleauainfi  qu'il  efperoit  ,ilen  chercha  un  inutile- 
ment ,&  enfin  il  pafla  à  pied  fec  lariviere,  &  ne  s'appercut  d'a- 
voir marché  fur  l'eau  ,  que  lorfqu'il  fut  à  l'autre  bord.  Il  vécut  ji^f.  f*.  4.  f.  u 
encore  plufîeurs  années  toujours  appliqué  à  veiller  fur  fes  a-  f^i- 
«Scions,  &  à  faire  progrez  dans  la  pieté.  Condeloc  efloit  aufîi  or- 
né de  cette  fîmplicité  evangclique  qui  va  droit  au  bien,  &  cette 
vertu  le  rendit  riche  en  mérites  :  il  eftoit  d'autant  plus  difpofé  à 
obcïr ,  qu'il  croioicaufTi-toft  tout  ce  que  le  Supérieur  lui  difoit, 
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Ch  AP.  XI.  Des  fa  première jeunefle il  travaillaàgarder  unecxa(^lechafte- 
tc.  Il  eue  aufli  le  don  des  larmes,&  fouvent  la  compondion  lui  en 
faifoit  verfer  des  ruilîeaux.  Le  Supérieur  lui  aiant  ordonné  de 
prendre  foin  du  jardin,  il  le  cultiva  lui-mefme,  &  le  mit  en  fore 
bon  ellar.  Un  jour  le  voianc  tout  rempli  de  chenilles ,  il  jugea 
bien  qu'il  ne  le  pourroit  pas  nettoicr  ,  &  que  ces  infèéles  en 
alloient  dévorer  les  légumes  »  Ôc  les  plantes.  Comme  il  eftoic 
fort  tendre, il  en  pleura,  il  eut  recours  à  la  prière  ,  Scenfuite 
s'addreflant  aux  chenilles  ,  il  leur  commanda  au  nom  de  la 
?«/.  toi,  fainteTnnité  de  fe  retirer  au  plutoft.  Ce  commandement  fut 
fuivi  d'une  promptt  obeiHance,  cette  multitude  d'infecles  for» 
tit  du  jardin ,  &  le  vertueux  Condeloc  tout  furpris  de  ce  mira- 
de  ,  fe  profterna  à  terre  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu.  Il  vécut 
encore  plufieurs  années  dans  une  grande  faintetc.  Noftre  Sei- 
gneur lui  aiant  révélé  le  jour  de  fa  mort ,  il  dit  aux  autres  Re- 
ligieux avec  fa  fimplicitc  ordinaire  :  Sçachez  que  j'irai  nu  ciel, 
Ji  je  meurs  en  un  Dimanche ,  car  je  fuis  né  en  un  Dimanche  ,  j'âi 
efte'bafttfé  en  un  Dimanche ,  j'ai eflé ordonné  Frefire  tn  un  Diman- 
che. Il  mourut  en  effet  ce  jour- là. 

Conhoiarn  ,  6c  Fidveten  furent  liez  d'une  eftroite  amitié, 
mais  cette  liaifon  qui  avoit  la  grâce  pour  principe ,  ne  les  exci- 
toit  qu'à  fe  fecourir  l'un  l'autre  dans  l'exercice  de  la  vertu  ,  & 
bien  loin  de  donner  de  la  jaloufie  aux  autres  ,  édifioit  la  com- 
munauté. Ils  fe  trouvoicnc  d'ordinaire  enfemble  ,  lorfqii'il 
falloit  pratiquer  quelque  aiflion  de  charité.  Eflant  un  jour 
allez  au  logis  deftinépour  les  pèlerins ,  ils  y  rencontrèrent  des 
pauvres,  6c  fe  mirent  à  leur  laver  les  pieds.  Ily  enavoitunfi 
affligé  de  parai  y  fie,  qu'il  ne  pouvoir  marcher.  Touchez  de  fa 
miferc ,  ils  prièrent  Dieu  pour  lui ,  6c  commencèrent  à  lui  laver 
les  pieds.  Mais  il  ne  leur  donna  pas  le  loifir  d'achever:  car  fe 
fcnrant  guéri ,  il  fe  dégagea  de  leurs  mains,  6c  tout  tranfporté 
de  joie ,  il  courut  dans  le  logis ,  6c  aux  environs.  Ceux  qui  fu- 
rent prefens  à  ce  miracle  en  louèrent  Dieu  ,  8c  les  deux  Reli- 
gieux lui  en  rendirent  aufli  grâce ,  mais  ils  prièrent  ce  pauvre 
de  ne  point  parler  d'eux  ,  6c  ils  fc  retirèrent  chacun  dans  leur 
cellule.  La  grâce  allia ,  6:  joignit  en  Conhoiarn  la  joïe,  &  U 
trifttfTe  j  car  il  avoit  un  vifage  d'Ange,  il  eftoit  guai ,  agréable, 
6c  plein  de  ferveur.  Mais  quand  il  faifoit  oraifon ,  c'efloitavcc 
une  componiîtion  fi  vive ,  6c  fi  forte  qu'il  en  répandoit  des  tor- 
ihii.  fâi  i%t.    rens  de  larmes.  Sa  dévotion  fut  recompenfée  d'une  faveur 

extraordinaire. 
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extraordinaire.  Une  nuic  qu'il  eitoic  en  prière  ,  un  Ange  lui 
apparue  fous  la  Hgure  d'un  jeune  homme ,  &  l'apura  que /es 
lanncs  lui  avoienc  obtenu  la  remifTion  de  Tes  pechezs  y  6L  une 

Î>lace  dans  le  Ciel.  Quelque  temps  après  il  tomba  maJade ,  il 
buffric  beaucoup  de  l'ardeur  de  la  fièvre  ,  &  enfin  il  rendit 
refprit.  Dieu  confirma  par  un  miracle  l'opinion  que  l'on 
avoir  de  fa  félicite.  11  y  avoit  à  Redon  un  jeune  Religieux 
nomme  Anovorec  ,  qui  n'avoit  poincde  (àntc,  &  qui  elloii 
toujours  infirme ,  ce  qui  le  faifoic  appeller  de  chacun  /<r  maUdc 
du  monsfiere.  Il  eftoit  hydropique  ,  &  ce  mal  luicauloïc  une 
fbif,  qui  le  faifoit  bien  fouflFrir ,  fie  l'obligeoit  à  boire  fou  vent« 
Un  foireflantalLc  au  pui  pour  en  tirer  de  l'eau  ,  Conhoiarnlui 
apparue  revenu  d'une  robe  blanche  ,  fie  tenant  en  fa  main  un 
vafc  d'or,  lui  dit:  Sf/ivez-vous  bien  je  fuis ,  le  malade  lui 
repondit  tout  tremblant ,  Monfieur ,  jt  ne  fcai  qui  vous  efies ,  fl 
vous  n'eues  un  Ange  qui  vievt  du  Ciel.  Alors  le  bienheureux 
Solitaire  l'alTura  qu'il  eftoit  Conhoiarn  Religieux  qui  eftoit 
mort  depuis  peu ,  fie  qui  joûiffoit  alors  delà  gloire  :  il  lui  mar- 
qua enluite ,  que  Dieu  le  gucnflbit  de  fon  bydropiûe ,  fie  qu'il 
paderoic  le  refte  de  fcs  jours  dans  une  parfaite  fanrc,  &  lans 
foufFrir  de  douleur  ,  mais  qu'il  le  fouvint  bien  d'en  rendre 
grâces  à  Noftre- Seigneur ,  fie  d'cftre  fidelleà  le  fervir  dans  le 
lamtlieu  où  il  demeuroit.  Atxïvorcc  reconnut  par  fa  gucrifon 
la  vente  de  fes  paroles  ,  6c  depuis  il  ne  ceflbic  de  remercier 
Diea  d'one  faveur  fi  particulière.  On  a  veu  ci-dcvant  que  Fid. 
vetcn  menoit  une  vie  folitaire  avec  Gerfroi  fur  les  confias  de 
la  Bretagne.  Son  compagnon  eftant  mort ,  il  voulut  abandon* 
ner  le  païs,  mais  le  Duc  Nomenoi ,  qui  avoic  beaucoup  d'eiU» 
me  pour  lui ,  le  pria  de  n'en  point  fortir ,  file  d'aller  plutoft  de# 
meurer  à  Redon.  Fidvetcn  obéît ,  fie  fe  rendit  auprès  de  faint 
Convoion^qui  le  reçut  avec  de  grands  témoignages  d'affcdioo. 
Sa  charité  Ja  rigueur  de  fon  abftmence,  fie  fa  dévotion  luiaç* 
quirent  l'cftime  de  tous  les  Religieux.  Us  avoient  de  la  con- 
fiance en  lui ,  ils  le  confultoient  volontiers  touchant  les  chofés 
fpirituclles ,  fiiimitoient  fes  vertus.  Il  avoit  pourtant  toujourt 
deflein  de  pafferdans  quelque  païs  eftranger,  fie  d'y  finir  fes 
jours,  fie  line  Icceloicpasaux  Religieux.  Mais  l'Abbé ,  fie  tous 
ceux  de  la  communauté  le  prièrent  fi  inftamn-icnr  de  demeu- 
rer avec  eux  ,  fie  de  continuer  à  les  édifier  fie  fouftcnir  par  fon 
çxemple  .qu'il^eda  à  leur  voioncç,  marquant  par  fes  paroles,  fie 
Tome  II,  Ggg 
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C  H  A  p.  XI  par  Tes  larmes ,  qu'il  ne  vouloir  point  fe  feparer  d'eux  ,  de  crain- 
te de  leur  caufer  du  chagrin.  Il  continua  donc  à  pratiquer  la 
Ctim  li  opos      Règle  dans  leur  monallere.  Un  jour  qu'il  affi  ftoit  avec  eux  au 
Jîl'Scnt^r'    Ter  vice  divin  ,  &  qu'ils  elloient  tous  affis ,  il  vit  le  démon  qui 
trcj.  fmj.  loi.     fous  la  figure  d'un  enfant  eUoit  aux  pieds  d'un  Frère  nomme 
Orbcrt.  La  luite  des  choies  fit  bien,  toft  voir  ce  que  marquoit 
cette  vifion  ,  car  cemiferable  oubliant  ce  qu'il  avoir  promis  i 
Dieu  dans  fa  profeflTion,  &  préférant  le  tumulte ,  &  le  dcre, 
'Vitam  Angclî.     glemenc  du  fiecle  à  la  vie  Angel'que  du  monafterc  ,  retourna 
cam pampcLdenï,  dans  le  monde  ,  &  s'abandonna  au  vice.  Le  Religieux  quia 
'rjpi.c  hjbitans  in  ^crit  les  mémoires  que  nous  lui vons ,  adjoulle  néanmoins  que 
mQnaftrrio  fanûi    dc  fon  temps ,  il  couroit  un  bruit  que  ce  faux  Frère  Orbertb'c- 
cïûraurcu^'"         véritablement  converti,  &  qu'il  pleuroit  fon  pechcdans 
ihid,  le  monaftere  de  faim  Pierre  de  Pavie.  Ccmefme  Auteur  avoic 

bien  connu  Fidveten  ,  &  il  éprouva  dans  fa  jeuneflè  combien 
fes  prières  avoient  de  mente  ,  &  de  force  auprès  de  Dieu. 
Eflant  incommode  d'un  mal  de  dents  qui  lui  avoir  enflé  le 
vifage ,  &  mcfine  toute  la  telle ,  &  qui  l'empeCchoïc  de  manger, 
&  dc  dormir  ,  il  eiic  recours  à  Fidveten  ,  &  le  conjura  de  le 
fecourir  de  fes  prières.  Fidveten  compatiffanl  à  fes  peines, 
toucha  (eulement  â  fa  joue ,  &  aulTi. toft  la  douleur  cella ,  &  ce 
(oulagement  fucfuivi  d'une  prompte  guerilon.  Le  famt  Soli- 
Sttidcbat  indolo-  jj^j^g  yccut  pluficurs  aonécs  i  Redon.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il 
ay«7hymn7»"        Vint  un  canccr  au  bas  du  ventre.  Ce  mal  le  tourmenta  ex- 
Dco,&  laudibus   crcmcment ,  mais  fa  pieté  en  fit  un  bon  ufaçe  ,  &  fi  dans  fa 
i^^V^r^P^r    iànré  ilavoit  efté  le  modèle  ,  &  l'exemple  des  Religieux,  il 

DUS  Tacaic.  r*i-       ,     ^  i        /-         i     ■        «-^        y     r         \     r     i      I  -1 

xoj.  le  fut  encore  dans  la  maladie.  Dans  le  tort  de  la  douleur  il  ne 

cefibit  point  de  rendre  grâces  à  Dieu,  &  il  chantoir  jour,  & 
nuit  fes  louanges.  Le  mal  s'cftant  eftendu ,  &  commençant  à 
infedlerle  cœur,  il  jugea  bien  qu'il  alloit  mourir  ,  il  appellalcs 
Religieux ,  &  après  leur  avoir  témoigné  fon  affection  par  quel- 
ques paroles ,  il  expira  doucement. 
xTv  Nous  avons  déjà  remarqué  que  Tethui  fut  un  des  premiers 

Ttthui  Rtli-    difciple$,ou  pour  mieux  dire  un  des  allociez  de  faint  Convoion, 

litHx.  &  qu'il  lefuivit  danslarertaiie.  llavoitle  cœur  fort  éloigné  du 

inonde, il  l'a voir meprifé  ,  parce  qu'il  en  connoiffoit  l'illufiou, 
&  la  malignité  ,  &  il  perfiila  toujours  dans  ce  mépris.  Il  avoit 
toujours  dans  la  bouche  les  facrez  cantiques  de  David.  Les 
démons  lui  dreiîoient  fouvcnt  des  pièges ,  mais  il  les  chafloit 
av^c  le  fignc  dc  la  aoix^&,  parla  ferveur  de  fes  prières.  Lc$ 


ni'- 
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Religieux admiroientl'audericc  de  fon  abllinence.  L'Abbé  lui  Cfl  Ap.  XL 
aianc  ordonne  de  faire  apporter  du  bois  que  l'on  avojc  donné    ihid.  fmi  xw. 
paraumôneau  monaftere^à  ladefccnte  de  la  montagne  une  des 
charetces  pafla  fur  celui  qui  laconduifoit ,  6c  l'ccrafa  de  telle 
forte,  qu'il  (embloit  avoir  lei  bras  6c  les  cuifles  toutes  brifces. 
Tethui  crut  qu'il  elkoit  mort,  Ôc  fe  mit  auffi  f oll  en  prière.  Dieu 
lui  accorda  fans  doute  plus  qu'il  n'a  voit  ofc  lui  demander  j  car 
ce  lèrviteur  fut  gucri  en  un  inftant  ,il  (enleva  de  terre,  &  conti- 
nua à  mener  lacharcttc.  La  patience  oc  Tethui  fut  exercéefur 
iafin  defes  jours  par  une  longue  maladie,  II  pcrdicla  parole,  & 
fut  prés  de  cinq  ans  muet ,  6c  paralytique.  Noftre  H'ftonen  NosMonachi"^ 
aidai  le  mettre  dans  le  cercueil  ,  &  à  le  porter  dansl'Eg'.iffc.  cam(  ^ichjmpc- 
Il  témoigne  qu'il  fortit  de  ion  corps  une  odeur  extrcnvemeo^  X^Abf'J^rpictT* 
agréable  ,  donc  il  fut  tout  parfumé  ,  aufH  bien  que  les  autres  famus.&c  iM.  -, 
Religieux.  l 

La  grande  opinion  que  l'on  avoit  de  la  pureté  de  leur  obj-       ^  y  " 

fcrvance,  attira  chez  eux  un  (ainc  Moine  de  Lchon,  qui  mou^     _   1    '  , 

1       ?        1    n        »     >  /\  j         I        Foadéiti»»  du 

rut  dans  leur  cloiitre  ,  &  c  dt  pourquoi  avant  que  de  parler  „„„^jftre de  Lt- 

d'une  grâce  extraordinaire  qu'il  reçut  dans  fon  dernier  jour  j  {,f„pres  d€Di' 
il  eft  à  propos  de  marquer  l'origine  de  ce  Prieuré,  qui  eftfiiué  „an. 
prés  de  Dinan  ,  Ôc  qui  lubfiftc  encore  aujourd'hui.  Le  Duc 
Nomenoicftantà  lachalle  ,  rencontra  fi x  Solitaires,  présdç 
la  rivière  de  Rance ,  &  leur  demanda  pourquoi  ils  dcmcuroienc 
dans  un  lieu  fi  defert ,  6c  quel  eftoit  leur  emploi.  Ils  lui  répon- 
dirent d'une  manière  fort  humble ,  6c  tort  rcfpeducufe ,  qu'il? 
s'occupoient  au  fervice  de  Dieu  ,  &  qu'ils  lui  offVoient  des 
prières  pour  la  confervation  de  fa  perfonne ,  6c  pour  le  bien  dç 
l'cftat,  6c  que  s'il  lui  plaifoit  de  leur  donner  une  petite  terre', 
ils  tafcheroicntde  s'y  cftablir  ,  6c  d'y  pratiquer  encore  mieux 
leurs  exercices.  Le  Duc  leur  fit  une  aumône ,  6c  leur  promit   a  /leire  JeBniM: 
vu  lieu  pour  baftir  un  monaiterc  ,  quand  ils  auroient  le  corps  ^I^'m; 
de  quelque  Saint  qui  en  pût  eftre  le  patron.  Cette  promefle  ^«^«  n» 
les  excita  à  chercher  de  fainte^  reliques,  ôc  pour  cet  effet  ils 
choifircnc  un  d'entr'eux  nomme  Condan  ,  ôc  l'envoierent  à 
rifle  dejarfai ,  où  eftoic  le  tombeau  de  fàint  Magloire.  Con- 
dan parla  à  ceux  qui  avoient  foin  du  lieu  où  le  Saint  repofoit  ^ 
&  leur  dit  que  la  grâce  du  Ciel  avoit  changé  le  cœur  de  leur 
Duc, qu'après  avoir  commis  tant  d'excez  ,ôc  de  violences ,  W 
commcnçoit  à  fe  porter  au  bien  ,  &  à  faire  des  adions  de  pietéj, 
i^ue  depuis  peu  il  avoit  refolu  de  fopder  un  monaftere  ,  où 

Ggg  ij 
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•Cha)s  XI.  iÀint  Magloire  pourroit  cftrc  plus  connu  ,  &  plusrcvcré  <fcs 

.'..1  fiddics  qu'il  n'eftoitàjarfai  ,êc  qu'ainfiit  leur  confcilloit  d'en- 

trer  dans  le  deflcin  de  ce  Prince,  6c  <i'^récr  que  l'on  rirâtde 
icrrcle  corps  du  Saint,  pour  lui  en  faire  prel'ent ,  &  le  prefFer 
debaftir  une  Eghfc  ,  les  affurant  que  cette  nouvelle  maifon 
dcpendroit  d'eux  ,  6c  qu'ils  y  auroient  tout  pouvoir.  Par  ces 
"râpions  il  perfuada  à  ceux  de  Jarfai  de  lui  donner  les  offemens 
iacrez  de  raint  Magloire.  Aprcicela  Condan,&  les  cinq  autres 
"Solicaircs  obtinrent  aifinneni  de  Nomenoi  la  terre  de  Lehon , 

 &  ils  y  baftirent  un  monaftere  que  le  Duc  dota  richement. 

XV I.  cft  à  croire  que  ces  premiers  Religieux  de  Lehon  furent 

Brinc  .  &     d'abord  en  eflime  >  6c  qu'ils  donnèrent  de rédificatîon  au  pu- 
%rrtithim  Rcli-  blic ,  puHqu'un  homme  de  niaifon  noble  appelle  Britoc  aiant 
iknx  dt  lUdan.  reconnu  la  vanité  du  fieclc ,  jugea  qu'il  lui  kroh  avantageux  de 
les  imiter.  Il  entra  donc  dans  leur  focieté  ,  6c  s'appliqua  fbr- 

 cernent  aux  devoirs  de  la  religion  ,  rafchant  de  s'affermir ,  8c 

de  faire  progrez  dans  la  grâce  par  les  faints  exercices  de  la 
prière,  6c  du  jeûne.  Mais  quelque  temps  après  il  eut  ledc- 
plaifirdc  voir  Ic  nwnaftere  troublé  par  les  murmures  de  Reli- 
gieux imparfaits ,  qui  fe  querelloicnt  les  uns  les  autres.  Le 
Supérieur  qui  aimoit  la  paix  ,  abandonna  le  doUïre  ,  6c s'en 
alla  dans  undefert,  oii  depuis  il  padoit  le  jour,  6c  la  nuit  ca 
i)raifon.  Apres  fa  retraite,  lès  mifcrables  difcipks  fe  broiiil. 
lercnt  encore  plus,  parce  que  ceux  de  qui  l'ambition  fe  trouva 
fouftenud  d'un  peu  de  talent  ,  6c  de  capacité,  voulurent  lui 
fucceder ,  6c  fe  difputerent  les  unsaux  autres  la  première  place. 
Britoc  en  fut  fcandalizé ,  6c  comme  il  ne  pcnfoic  qu'i  fon  lahit , 
&  qu'il  ne  chercboit  point  d'autre  gloire  ,  que  de  plaire  â 
Dieu  ,  ilfe  fepara  deces  Moines  remuons,  6c  luperbes,  6c  tint 
*T^^JEtuîï"^  à  Redon  ,  où  il  fut  bien  reçu  du  faint  Abbé.  Il  fè  détermina 
M<>i^choiîriu>-  «l'^wParit  plus âifcnr>ent  à  y  choifir  fa  demeure,  que  ceux  de 
toncnfiulo.ilu     Lehonavarti  leur  mauvaifeintelligence,avoientrefolu  de  vivre 
o"pirb\m  S^^^  P*"''  ^<?g«<»crement  ,  &  de  fe  former  fur  l'exemple  de  ceux  de 
ritcfTitam  tfcccrc.  Rfeddn  ,  qu'ils  fegardoicnt  comme  de  véritables  ferviteurs  de 
jkiJ  fmi.  nj.     £),eu.  Il  demeura  long,  temps  à  Redon  ,  6c  enfuite  il  tomba 
inalade  ,  &  les  Religieux  ne  manquèrent  pas  de  lui  rendre  tou- 
tes les  affiftances  qu'il  pouvoit  attendre  de  leur  charité.  On 
dicquele  jôur  qu'il  mourut,  famt  Martin  ,  faint  Hilaire,  6C 
faint  Sanfon  lui  apparurent ,  6<  que  leur  aiant  demandé  pour- 
^uoiils  venoicnt  à  Redon ,  ils  lui  répondirent  que  c'eftoit  pour 
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y  vifitcr  le  Pape  (iainc  Marcellin  qui  y  rcpoibic.  Jarnii'hin  Re- 
ligieux &  Preltre  du  me(mc  monaftcrc  le  diftingua  encore  par 
fa  vertu.  Ettant  malade  d'une  gruûc  fièvre  qui  le  tourmentoit 
fani  mterrupcion,  laint  Hipocerae  lui  apparucla  nuit  &  lui  ren- 
die  la  fancc  :  il  continua  d'édifier  Tes  confrères  par  la  pieté  de 
!cs  a<flions.  Sa  patience  cclatta  dans  les  cinq  dernières  années 
de  fa  vie.  Car  durant  tout  ce  temps  il  fot  aveugle ,  &  il  fup. 
porta  cette  afflidion  avec  un  humble afliijeciffemcnt  aux  or. 
dres  de  Dieu  &  en  lui  rendant  grâces  de  ce  que  fa  miferi- 
corde  achevoic  de  le  détacher  du  monde  par  ces  ténèbres 
extérieures. 

II  y  avoità  Redon  un  écrivain  appelle  Doerhen  qui  avoît 
fait  vœu  de  fe  faire  Religieux  ,  &  qui  cependant  menoit  une 
yie  réglée  &  fembUhU  à  œlU des  chanoines.  Qiipi  que  fon  def. 
fein  fat  ainli  affermi  par  un  vœu  Je  démon  entreprit  de  le  dé- 
truire ,  &  il  attaqua  fi  fortement  Doethen ,  qu'il  lui  fitpren." 
drela  refolution  de  retourner  dans  le  fiecle  en  un  certain  jour 
On  en  avertit  cette  Abbé cjui  comme  un  bon  pafteur  touché 
du  danger  ,  où  efVoit  cette  pauvre  brcbi ,  pria  Dieu  de  la  tirer 
de  fon  égarement  :  apeinc  avoitilnchevc /a  prière  que  Doe- 
then fut  frappé  d'une  paraly  fie  qui  lui  oftatl'u/age  des  mains  5c 
des  pieds.  Deforte  qu'en  un  inllant  il  le  vit  réduit  dans  l'im. 
puilîance  de  quitter  lecloiftre.  L'infirmité  ducorpsfervitde 
rcmedeàcellede  l'amc.  Il  pria  les  Religieux  de  le  porter  dan$ 
J'Egfife  de  faint  Sauveur  afin  d'y  confclTcr  la  faute ,  &  de  pro- 
mettre de  nouveau  à  Dieu  qu'il  demeureroit  dans  le  mona- 
fterc  jufqu'à  la  fin  delesjour^.  On  fitce  qu'ilfouhaittoit:  il  re- 
nouvella  fon  vœu  dans  l'Eglife,  ôc  aulfi-toft  il  fut  guéri  d  lâ 
veué  de  tout  le  monde.  Pour  s'en  retourner,  il  n'eut  point  be- 
foin  de  fècours ,  mais  il  marcha  comme  il  faifoitavant  fa  ma- 
ladie 6c  alla  promprcmcnt  au  logis  des  hoftes.  Un  peu  après  il 
reçut  l'habit  de  Religieux  &  mena  une  vie  fort  régulière  & 
conforme  aux  maximes  de  laper  fcdion.  " 

Les  temps  dont  nous  écrivons  fournirent  divers  exemples 
de  pénitents  qui  aMoient  en  pèlerinage  aux  lieux  de  pieté  le 
corps  chargé  de  chaînes  ou  ferré  avec  des  cercles  de  fer  & 
il  arrivoit  fouvent  que  Dieu  par  la  rupture  miraculeufe  de  leurs 
ftrs  faifoit  voir  qu'il  avoit  pardonne  leurs  péchés  ,  U  rompu 
les  liens  invilibles  de  leurs  crimes.  Un  Diacre  Italien  &  un 
grand  Seigneur  nomnic  Fromond  reçurent  cette  grâce  dans 
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Ch  AP.  XI.  l'Abbaie  de  Redon.  Ce  Diacre  eftoic  peut- ellrc  Religieux: 
du  moins  il  eiï  certain  qu'il  demeuroit  avec  Ton  frère  dans  un 
monafkere  de  Chanoines  où  de  Moines  qui  cftoit  en  Italie  prcs 
de  la  ville  de  Spolete.  Les  deux  frères s'entraimoient  tendre- 
ment ,&eftoienr  bien  éloignez  de  fe  vouloir  du  mal  :  un  jour  e- 
llant  enfemble,ce dernier  qui  eftoit  écrivain  de  profeflîon  pria  le 
Diacre  de  luy  preftcr  fon  canif  pour  tailler  fa  plume.  Le  Diacre 
au  lieu  de  le  lui  mettre  doucement  entre  les  mains,le  lui  jettade 
loin  avec  tant  d'inconfidcration  qu'il  le  blcfla  au  cœur ,  &  le  tua 
fur  le  champ.  On  ne  peut  exprimer  l'affliclion  qu'il  eut  d'un  ac 
d  mTonîftcno"  funeftc.  Elle  fut  fi  violente,  &  fi  extrême  que  les  autres 

/uot'!'°Ui/fls-  ^^^^^^  {c'ed.  à- dire  les  Religieux  ou  les  Chanoines  de  fa  com- 
»«|.  munauté  ^  au  Ueu  de  le  reprendre  comme  criminel,  furent  ré- 

duits à  le  plaindre  &  à  le  conloler.  Us  lui  confeillerent  de  fe 
tranfportcrau  plutoft  à  Rome  &  de  confedi  r  fa  faute  au  Pape. 
Le  Diacre  les  crut.il  alla  fe  proflerncraux  pieds  du  fucceffeurde 
S.  Picrre,&  lui  déclara  avec  des  gemillemcnsôc  des  larmes  qu'il 
avoit  tué  fbn  frère  inconfideremenc,  &  qu'encore  que  c'eut  eftc 
fans  y  penfer  6c  fansdeflèin,il  croyoït  avoir  elle  pouflc  parle 
SicVt  in  Irge  pa>  démon.  Le  (àint  Pontife  bien  affligé  de  ce  malheur  ordonna 
ricidarjim  ccnfe-  dcsfers  autour  du  COU  &  dcs  bras  de  ce  Diacre 

ainfi  que  prefcrivoit  une  certaine  loi  publiée  contre  les  parricu 
des  ,  &  lui  impolà  pour  pénitence  d'aller  vifiter  les  lieux  faints 
&  d'y  demander  pardon  à  Dieu,  llobcït  ôcfut  (buventàlàinc 
Pierre  Se  à  d'autres  Eglifes  avec  les  fentimcns  d'un  cœur  con- 
trit 6c  humilié.  Quelque-  temps  après  il  eut  la  nuit  une  vifion 
où  il  receut  ordre  de  fe  tranfporter  dans  la  Bretagne  ,  2c  d'y  vi- 
firer  le  lieu  où  repofoient  les  reliques  de  faint  Marccllin  avccaf- 
feurance  qu'il  y  obtiendroit  une  pleine  remiflion  de  fcs  péchez. 
Il  découvrir  cette  révélation  au  Pape ,  Ôc  il  obtint  de  lui  la 
permiffion  de  faire  ce  pèlerinage.  Eftant  pafsé  en  France  il 
vint  au  monaftere  de  Montclair  où  de  laintFilbert  du  Cellier 
qui  eft  fur  la  rivière  de  Loire  à  trois  lieux  au  defsus  de  Nantes, 
Ce  il  y  apprit  que  le  corps  de  faint  Marcellin  eftoic  à  Redon. 
11  alla  donc  à  cette  Abbaie  &  il  y  arriva  lefamedy  qui  précède 
le  Dimanche  des  Rameaux.  Lanuit  il  fut  aux  Matines  avec 
le  peuple  &l  lors  qu'un  des  Religieux  nommé  Omin  vinti 
chanter  l'Evangile  ,  tous  les  fers  dont  eftoit  lié  ce  Diacre  pé- 
nitent fe  briferent  ôc  (c  difperferent  en  divers  lieux  dcl'Eghle, 
avec  un  bruic  qui  fut  entendu  de  tous  cçqx  qui  aiUftoientà 
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Toffice.  Il  raconta  à  ceux  de  la  communauté  la  grâce  que  Chap.  XI. 
Dieu  lui  avoir  faite  ,  &  s'en  retourna  en  Italie. 

Fromond  elloit  François  &  d'unefamilie  non  feulement  no-  — 5c~vTn 
blc,  mais  illuftre  par  les  grands  emplois  qu'avoient  eu  fon  pcre  Fromondpcni. 
&  plufieurs  autres  de  (es  parens.  Son  père  citant  mort  il  fe  mit  ttm. 
en  pofseffion  de  fon  bien  &  voulut  le  partager  avec  fes  autres 
frères  :  mîiis  ils  eurent  la  defsus  quelque  diSculrc  avec  leur 
oncle  qui  eftoit  un  Ecclefiaftiquc  fortconfiderc  à  laCour ,  Se 
comme  ils  cftoient  gens  d'efpce  &  fort  violens  ,  pour  (ortir 

f>romptemcnt  d'affaire  ,  ils  alsaffinerent  leur  oncle  ,&  contre 
eur  defsein  ils  tuèrent  aufli  leur  petit  frère.  Depuis  Fromond 
&  fes  deux  frères  reconnurent  la  grandeur  de  leur  crime  ,  & 
touchez  de  regret, ils  le  confefserent  dans  un  Synode  ou  HL 
femblce  d'Evefques  qui  fut  convoquée  par  l'Empereur  Lo- 
thaire.  Les  Evefques  ordonnèrent  qu'on  leur  mit  des  chaînes 
de  fer  autour  des  bras  &  des  reins,  &  qu'en  ceteftat  iisvifitaf- 
(ent  les  faints  lieux  faifant  pénitence  dans  le  cilice  &  la  cendre 
julqu'à  ce  que  Dieu  leur  eut  accordé  la  remiffion  de  leur  crime. 
Ils  allèrent  àRome,aiant  obtenudes  lettres  duPapeB^noift  lU. 
ils  paflércnt  en  Orient,  ils  vifiterent  les  Eglifes  de jerufalem,  de 
y  demeurèrent  long,  temps  priant  fouvcnt  avec  larmes  prés  du 
faint  Scpulchre.  Ils  paflerent  de  là  en  Egypte  pouren  voir  les 
Monafteres.  Puis  ilsallerentd  Carthage ,  &  vifiterent  le  tom- 
beau de  S.  Cyprien  par  l'interceflion  duquel  Dieu  faifbit  tou- 
jours beaucoup  de  miracles.  Après  avoir  emploie  quatre  ans 
à  ces  pèlerinages,  ils  revinrent  à  Rome  &  le  peuple  les  affifta 
fort  charitablement.  Enfiiite  aiant  reçu  la  bénédiction  du  Pa-    Kofin  Auteur 
pe  Nicolas,  ils  retournèrent  en  la  terre  Sainte ,  &  en  vifiterent      ^  ^cncdiaion* 
de  nouveau  les  lieux  conlacrcz  par  les  mylleres  de  noftre  fiiin-  p!i"pt') 
te  religion,  ils  paflerent  mefmeen  Arménie  ,&  ilsfurentcruel-  P'»"fir*i^t  b*- 
lement  battus  par  les  Paiens.  Quatre-ans  après  leur  départde  ""^î"'-^»"'^'"»- 
Rome,  ils  y  retournèrent  &  allèrent  louvent  fe  profterncr  lujiiet  ne  dur»  qmt 
devant  le  tombeau  de  faint  Pierre  ,  pour  le  prier  de  leur  ^ 
obtenir  la  remilTion  de  leurs  péchez  j  enfin  ils  rcpafle-  %(^,''i'ftoTt'7itrt. 
rent  en  France  ,  6c  eftant  venus  A  Rennes  ils  y  furent  rc-  f/^fUet. 
ços  avec  beaucoup  de  charité  parEledran  qui  en  eftoit  Evcf- 
que.  Le  frère  aifné  de  Fromond  eftant  mort  en  cette  ville,     Ab  Epifcopo  de 
y  fut  enterré  fort  honorablement  paries  foins  de  ce  Prcbr  &  *^'5'°f*"^' 
da  Clergc  de  famt  Melaine  celt  a-dire  par  les  Religieux  de  hq. 
ce  mooaliere.  Ënfuite  Fromond  alla  à  Redon  y  vifiter  le  toin- 
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beau  de  faint  Marcellin  ,  &  il  s'y  rcpofa  fept  jours.  Il  en  for. 
lit  pour  recourner  à  Rome ,  mais  fur  le  chemin  il  eue  une  vu 
ûon  y  où  un  vénérable  vieillard  lui  donna  ordre  d'alkr  de 
nouveau  à  Redon  avec  efperance  que  Dieu  briferoit  fes chaî- 
nes. Il  obéit ,  &  citant  dans  cette  Abbaic ,  il  fe  recommanda 
aux  prières  des  Religieux  :  il  avoit  bien  befoin  que  la  divine 
bonté  l«i  fit  grâce  ,  car  les  fers  qu'il  avoit  autour  de  lui  s'c- 
ftoieoc enfoncez  dans  Ton  corps ,  ôc  y  avoient  fàit  dts  plaies, 
d'où  il  fortoit  du  fang  ,  &  qui  lui  caufoicnt  tant  de  douleur, 
qu'il  ne  pouvoit  prelque  plus  marcher.  Une  féconde  vifion 
qu'il  eut  au  commencement  de  la  nuit,  l'aQura  de  nouveau  que 
Dieu  lui  vouloir  faire  milericorde.  Confolc  Ce  fortifie  par  cet 
avis ,  il  alla  à  l'Eglile  ,  &  s'y  mcfla  parmi  le  peuple  ,  pour  y 
entendre  les  Matines.  S'eftant  un  peu  endormi  fur  un  banc 
durant  l'Office ,  le  vieillard  qu'il  avoit  veu  en  fonge  lui  appa- 
rut ,  brifà  fes  chaînes  ,  &  les  jetta  fur  le  pavé.  Fromond  fe 
fentant  ainfi  loulagé  ,  fe  profterna  à  terre  ,  &  cria  fort  haut. 
Quelques  Religieux  vinrent  à  lui ,  penicrentfes  bleirures,& 
le  mirent  dans  un  ht  où  il  demeura  trois  jours.  II  voulut  en- 
fuite  retourner  à  Rome ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  mais  il 
mourut  le  jour  mefme  qu'il  eftoir  forci  du  monaftere.  Cet 
illuftre  pénitent  eik  peut- ellrc  ce  faint  Fremond  autrefois  rêve- 
ré  dans  l'Abbaic  de  Fecamp  ,  &  qui  l'eft  encore  dans  une 
paroidè  du  pais  de  Caux  ,  laquelle  a  elle  confàcrée  en  toa 
honneur. 

Loiiis  le  Débonnaire  s'eftant  tranfporté  en  Bretagne  l'an 
818.  pour  la  réduire  (bus  fon  obcïlîance,  *  Matmonoc  qui 
gouvernoit  le  monaftere  de  Landevenec ,  lui  alla  témoigner 
les  foumifïions.  Le  Roy  s'informa  de  fa  manière  de  vie  ,  fur 
quoi  cet  Abbé  répondit  qu'il  fuivoitla  difcipline  des  Irlandois, 
mefme  à  l'égard  de  la  tonfure:  ce  qui  eftant  contraire  à  l'ufage 
de  l'Eglife  Romaine ,  ce  Prince  lui  ordonna  de  fe  conformer  d 
cet  ufage  ,  &  de  faire  oblérver  dans  fa  communauté  la  Règle 
de  faint  Benoift  qui  cftoit  fi  généralement  approuvée,  &  qui 
neprefcrivoit  rien  que  de  poiTible  ,  &  de  proportionné  îlla 
foibleflc  humaine.  Cet  ordre  fut  exécuté  dans  Landevenec, 
&:  les  Religieux  qui  jufqu'alors  s'eftoient  abftenus  du  vin ,  s'en 
permirent  un  peu  en  faveur  des  infirmes  ,  qui  ne  pouvoienc 
prefque  fubfifter  en  gardant  la  rigueur  de  l'ancienne  obfer- 
vance.  On  dit  que  cç  fut  ce  mefinc  Prince  qui  fit  aufD  cftablif 

la 
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Ja  Rcgicde  laine  Bcnoilt  dans  les  Abbaies de  faine  Gildas  de  Chap.  XL 
Ruis ,  6c  de  Loc-menek.  Les  monafteres  de  faint  Maen  de   AibtrtU  Grmni 
Gacl ,  &  de  faint  lacuc  aianc  eftc  pill<;z ,  &  bruflez  en  partie  ,  . 
pendant  les  guerres  ,  les  Religieux  curent  recours  a  Charic-  ^«/#6ii. 
magne,  ôc  après  (a  mort  i  Loiiis  le  Débonnaire ,  pour  eftre  D'Arftnmem 
mamcenus  dans  la  poffelFion  de  leurs  biens ,  8c  ils  obtinrent  là-  ^Bre!t'Ji'''i.^. 
dellus  des  lettres  qui  furent  depuis  confirmées  par  un  Synode  «  17  fi-  'jo- 
provincial  tenu  à  Redon  par  rArchevefique  de  Tours ,  &  fix 
autres  Evefques.  11  y  a  apparence  que  ce  Concile  e(t  celui  qui 
fut  affemblé  dans  cette  Abbaie  l'an  1x73. 

Les  Religieux  d'Aindre  s'ellant  réfugiez  dans  Nantes  pour   ^  „  ■ 

fe  mettre  à  couvert  du  ravage  des  Normans  ,  n'y  trouve-  Rdipi 
rent  pas  la  feureté  qu'ils  efperoient,, car  les  Barbares  prirent  d'/l'ndre,& 
la  ville  ,  tuèrent  le  faint  Evefque  Gunard  ,  &  immolèrent  à  dercnenfor- 
leur  fureur  plufieurs  de  ces  Moines  fur  l'autel  mefmedela  Ca-  tem  d<  Uurmt. 
ihedrale.  Raimbauld  Abbé  de  fàint  Martin  de  Vertou  aianc  ponr 
avis  de l'invafion  des  ennemis, fe  retira  promptement  en  Poi-  ^J/'^^^"^'**' 
tou  avec  les  reliques  du  Saint.  Comme  le  monailere  d*  Anfion  ,  •rniM/. 
ou  de  faint  Joùm  de  Marne  eftoit  de  la  dépendance  de  (on  ip^^rlTtanpihiMln 
Abbaie,  il  e(pcroit  avoir  toute  liberté  de  s'y  réfugier ,  &  de  inftir  hoftix mici- 
$*en  (érvir  comme  d'un  afyle,  quoiqu'il  n'y  eut  plus  alors  de  «J/ J^^^f** 
Religieux  f  &  qu'il  fut  occupé  par  des  Chanoines,  dont  quel.  Tcm*t  /«/«ji^. 
ques-uns  avoient  peut  eftre  quitté  la  profedion  monaftique.  i-'«»»4i. 
Mais  ceux-ci  ne  voulurent  point  le  recevoir.  Dans  cette  excrc-  JiS.Tm.if»i, 
mité  il  eut  recours  à  Pepin  Roy  d'Aquitaine,  qui  manda  au 
Comte  de  Poitou  d'eftablir  Raimbauld  ,  &  (a  communauté 
dansiàint  Joiiin  ,&  d'ordonner  aux  Chanoines,  ou  de  fe  faire 
Religieux ,  ou  de  fe  retirer  du  monaftere.  Par  ce  moien  Raim- 
bauldeut  accez  dans  AnHon ,  où  il  y  avoit  alors  comme  deux 
cloiftres  ,&  deux  Eglifes ,  l'une  dédiée  à  faint  Jean ,  &  l'autre 
à  faint  Pierre,  ou  félon  un  ancien  bréviaire,  une  confacrée  à 
faint  Jean  Baptifte  ,  &  l'autre  à  faint  Jean  l'Evangelifle.  Le 

corps  de  faint  Martin  fut  mis  d'abord  dans  l'Eglile  de  faint  — — 

Jean  auprès  de  celui  de  faint  Joiiin ,  mais  depuis  on  le  transfe-   ,  XXI 
ra  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  IlZm  Â-'*'^ 

La  converlîon  de  Jean  grand  Seigneur  de  Bretagne  fut  des 
plus  exemplaires.  Il  eftoit  orné  de  qualitez  qui  relevoient    Spicodido»  « 
l'éclat  de  noblciïc  qu'il  avoit  re^u  de  (es  Anceftres.  Aiant  atavis.atiTorum 
quitté  l'emploi  des  armes ,  fon  païs,  fa  femme ,  &  fes  enfans ,      B°/wf  !»^'  • 
il  cmbraflâ  la  profeffion  monaftique.  On  le  tira  du  cloiftre  de  t»fh.  %b*Hnk^ 
Tome  IL  .      '  ~  Hhh 
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(aine  Melainc  de  Rennes  ,  où  il  cftoit  Abbc  ,  pour  l'cflablir 
dans  rEvcfché  de  Dol.  Mais  cftant  allé  à  Rome  pour  eftrc 
facré  par  le  Pape ,  (  qui  elkoic  Jean  huitième  ,  fi  l'on  en  croie 
un  Auteur  moderne)  il  y  mourut,  &  fut  fort  regrette  à  caufe 
de  Ton  grand  mérite. 

On  compte  l'Abbaie  de  Glone,ou  defaint  Florent  le  tieil 
entre  celles  qui  furent  reparées  par  Louis  le  Débonnaire ,  & 
&  toutefois  il  eft  certain  ,  qu'elle  eut  pour  Reltauratcur  Char- 
lemagne ,  qui  en  releva  les  ruines ,  qui  y  fit  une  Eglife  magni- 
fique, fie  ornée  de  colomnes  de  marbre,  qui  l'enrichit  des  (aio. 
tes  reliques,  fie  qui  en  augmenta  les  revenus  par  fes libcralitez. 
Mais  il  y  a  apparence  que  Loiiis,  que  Ton  pere  avoit  eftabli 
Roy  d'Av^uitaine  ,  eut  grand'part  à  cet  ouvrage.  De  plus 
citant  parvenu  à  l'Empire,  il  y  mit  des  Religieux  qui  eftoicnt 
revenus  d'iralie,  oui  s  avoient  eUc  parlon  ordre, &  ilchoifit 

f)our  Aobé  un  d'entr'eux  nommé  Frorbert ,  il  leur  accorda  des 
et  très  de  proteAion  datées  de /onzième  année  de  fon  rcgnc, 
qui  repond  â  l'an  814.  ôc  leur  donna  quelque:,  cerres.  Fror. 
bcrt  eut  de  fuite  pour  luccellëurs  Aniald ,  Gauzbert ,  Se  Didon. 
Ce  dernier  eftoit  parent  du  Roy  Charles  le  Chauve.  Neomc- 
ne  Duc  des  Bretons  s'eftant  (ouflcvc  contre  Charles  ,  tafcha 
par  de  bons  offices  d'attirer  Didon  dans  fon  parti  •  mais  voianc 
qu'il  ne  pouvoit  corrompre  fa  fidélité ,  il  changea  cette  appa- 
rence d'amitié  en  une  haine  ouverte,  pillant  lonmonafterc, 
&  y  mettant  le  feu.  Pourconfbler  de  cette  perte  les  Religieux 
de  Glone  ,  Charles  leur  donna  les  petits  monafteres  de  fàinc 
Gondon  ,  fie  de  (aint  Jean ,  àc  leur  fie  encore  d'autres  grâces 
dti  temps  de  Radulfc ,  fit  d'Egfrid  ,  qui  furent  Abbez  après 
Didon.  Mais  enfin  pour  éviter  la  per(ecuiion  des  Normans,  ils 
furent  contrains  de  iorcir  d'Anjou ,  &  de  pafler  dans  une  autre 
province,  comme  il  fera  dit  ailleurs.  On  ne  parle  point  ici  des 
Abbaies  des  (aint  Aubin  ,  ny  de  faior  Serge  d'Angers  ,  l'ordre 
monadiqoe  n'y  fubfiftoit  plus ,  fie  les  Eglifes  eftoient  defer- 
viespardes  Clercs,  ou  Chanoines,  j'oblerverai  feulement  que 
dans  le  catalogue  des  Abb  z  de  fàint  Serge  ,  il  y  manque 
V^irbold ,  qui  cftoit  Chapellain  ,  ou  Aumônier  de  Charle- 
maj^ne.  Il  s\h  à  Conftanrinopleen  qualité  d'Ambaflàdeurdc 
ce  Prince ,  &  à  fbn  retour  il  eut  l'adminirtration  du  monafterc 
de(àint  Serge  ,     le  gouverna  pluficurs  années  d'une  manière 
Jciiable ,  foit  q  »'i|  y  «or  encore  des  Religieux ,  ou  qu'il  fut  ha- 
bité  par  des  Chanoines. 
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CHAPITRE     XI L 

Dl4  reJlMijfement  du  ntonajiere  de  GlanflUil  ,       de  la 
tranflatton  des  reliants  de  faim  Maur» 

ON  a  yeu  ci.dcvant  par  quelle  violence  le  monaftere  de   ,  ' 
Glanftfii:]  déchue  de  l'ellac  fi  floriiTant  où  il  avoit  efté    l'^yi^ie  jt 
du  temps  delaint  Maur ,  &defes  rucccflTcurs,  £c  que  ie  mile-  fMtntMturtîl 
rable  Gaidulf.  qui  avoir  pris  plaifir  i  le  deftruire  ,  fut  dcltruic  re^Mit  pari* 
lui-mefme  par  une  mort  lubice  ,  qui  l'empefcha  de  jouir  du  Ctmtf  Jior$^o», 
firuit  de  (on  crime.  Pendant  le  rc gne  de  Charlemagne ,  nul  ne 
fc  mit  en  peine  de  faire  li  deflus  de  plaintes  à  ce  Prince  -,  ôc 
c'eft  ce  qui  donna  occafiun  au  Comte  d'Anjou  ,  &  i  d'aurrcs 
pcrfonnes  du  mefme  païs  ,  de  s'emparer  de  la  plufpart  des  ter- 
res de  ce  lieu  famt ,  fans  autre  droit  que  celui  de  leur  utilité, 
(bultenuë  de  leur  pouvoir.  L' Abbaie  fut  ainfi  prelque  réduite 
en  folitude  ,  fie  il  n'en  reda  plus  que  quelques  murailles  des 
Egliles ,  &c  un  petit  domaine  qui  fut  poffedé  à  titre  de  benc-    Sicot  TidcHctt 
fice ,  ou  de  fi.^f ,  par  un  Clerc ,  ou  par  un  laïque  nomme  ^ma-  u'"  ' 
^tr.  v^clui-ci  eltant  mort ,  Lou  s  le  Débonnaire  donna  l  adini-   am.  de.  4  /«r». 
Diltration  de  Glanfeiiil  au  Comte  Rorieon  .  qui  nVftant  pas  *  f^t 
moins  reconimandable  par  la  vertu  ,que  par  fa  nobleUe,  fervit 
d'inftruinent  àla  divine  providence  pour  le  remettre  dans  fon  d»n»4>un'eji 

Îiremier  eltar.  Rorigon  aiant  efté  touché  du  dcfir  de  quitter  J^^.  **** 
es  emplois  du  fieclc  pour  travailler  uniquement  à  fon  falut  ,en 
parla  à  Bilechilde  fa  femme  ,  qui  fe  trouva  dans  la  melme  dif. 
poûrion.  Ils  allèrent  enluite  vifirer  le  tombeau  de  (aint  Mmr, 
confiderant  les  ruines  de  l'Abbaie ,  ils  eurent  la  penfée  de 
la  rcftablir  comme  un  lieu  qui  leur  pourroit  fervir  de  retraite, 
quand  ils  fcroient  en  eft<it  de  le  dégager  entièrement  du  mon- 
de. Ils  confulterendà-delTus  deux  de  leurs  amis  f(javoirLam. 
bert  homme  de  grande  pieté  ,  qui  demeuroir  prés  de  Tours 
dans  l'Abbaie  de  Marmoutier,  &  un  de  leurs  parens  nommé 
Ebbo  ,  fie  ceux-ci  approuvèrent  leur  delTein ,  fie  leur  conleil- 
lerent  de  l'exécuter.  Us  poferent  donc  les  fondemens  d'un 
nouveau  monaftere  ,  fie  on  commença  à  travailler  aux  lieux 
réguliers  ^  mais  l'ouvrage  fut  iocerrompu  par  une  affaire  qui 
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furvint  à  Rorigon  ,&  il  ne  s'appliqua  à  le  continuer  qu'après 
en  avoir  cfté  /ollicitc  par  Jacob  Abbé  de  Cormeri ,  à  qui  l'on 
die  qu'il  arriva  quelque  chofede  fort  extraordinaire.  Jacob 
s'cftant  un  jour  mis  en  prière  après  Matines,  vit  un  Reln^ieux 
véru  d'un  habit  fort  blanc ,  qui  lui  apparut ,  U  lui  ordonna 
d'avertir  Rorigon  d'achever  ce  qu'il  avoir  commencé.  Huit 
jours  après ,  il  eut  encore  une  (emblable  viCon ,  &  ilia  méprifa 
la  regardant  comme  un  fonge  ,  parce  qu'il  n'eîloit  nullement 
inftruitde l'affaire,  &  qu'il  ne  connoifloit  pas  mcfmece  Com- 
te Rorigon.  Mais  celui  qui  lui  faifoit  ce  commandement  lui 
cftant  apparu  ube  troifiémefois ,  &  l'aiant  frappe  d'un  foù<?t 
quM  tenoit  à  la  main  ,  il  ne  douta  point  que  ce  qu'il  lui  arri- 
voit  ne  fut  un  miracle  ,  &  que  l'ordre  qu'on  lui  donnoit,ne 
vint  du  Ciel.  Il  refolut  donc  d'y  obeïr ,  il  s'informa  quieftoic 
ce  Rorigon  ,  &  rellantallc  trouver,  il  l'exhorta  à  continuer 
l'ouvrage  qu'il  avoit  commencé.  Cet  avertillement  joint  à  la 
guerifon  miraculeufe  de  Bilechilde,  qui  avoir  efté  fort  mala- 
de,  &  à  une  vifion  qu'eut  Rorigon  mefrae  eftant  un  jour  en 
prière  ,  détermina  enfin  ce  Comte,  &  fa  femme  i  exécuter 
leur  dcffein ,  &  à  reftablir  Glanfeuil ,  tant  à  l'égard  de  l'obfer- 
vance ,  que  des  baftimens.  Pour  y  reu/Tir ,  ils  eurent  recours  i 
Ingclbert  Abbé  de  faint  Pierre  des  Foflèz  au  diocefe  de  Paris, 
qui  le  vint  trouver  avec  les  plus  parfaits  Religieux  de  fa  com- 
munaurc.  On  marque  entr'autres  Gauzbert  frère  de  Rorigon, 
&  Guillaume,  qui  furent  en  leur  temps  d^ux grandes  lumières  de 
ffofire  Ordre.  Déplus  Rorigon  jugeant  que  pour  maintenir  l'ob- 
fervancedans  Gianfeùil ,  il  leroit  avantageux  que  ce  nouveau 
monaftcre  fut  fous  la  dépendance  ,  &  la  direction  de  l'Abbé 
des  FoiïeZjil  obtint  fur  ce  fujet  des  lettres  de  Louis  le  Débon- 
naire ,parlefquclles  ce  Prince  donna  à  Ingclbert ,  6c  à  fesfoc- 
ceffeurs  le  pouvoir  ,  &  l'autorité  de  gouverner  Glinfeûil  par 
l'entremife  des  Supérieurs  qu'ils  y  elbbliroient  j  &  ces  lettres 
furent  faites  doubles  ,  afin  que  l'on  en  gardât  un  original  â 
G  ianfeuil ,  &  l'autre  dans  faint  Pierre  des  Foffez.  En  exécu- 
tion de  ces  lettres  ,  Gauzbert  eut  la  conduite  de  Glanfeuil 
dépendemment  de  l'Abbé  Ingelbert,  qui  lui  fournit  toutes  les 
choies  dont  eut  befoin  là  nouvelle  communauté  pour  la  célé- 
bration de  l'Office  divin.  Du  temps  de  Gauzbert  faint  Al- 
dric  Evefquedu  Mans  lui  envoia  les  meubles  qu'il  avoir  dans 
une  terre ,  le  priant  de  les  lui  garder ,  parce  que  c'eitoic  alors 
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iintcnipstaIchcux,où  il  y  avoïc  guerre  ouverte  encre  Lothai-  Chaf.  XIL 
re ,  &  les  frères  Louis ,  &  Charlci  le  Chauve.  Quelques  cava- 
liers vinrent  pour  enlever  ces  meubles ,  &  ils  avoicnt  déjà  com- 
mence à  enruncer  les  portes  ,  &  à  faire  d'autres  violences. 
Mais  les  Religieux  eurent  recours  à  la  prière  ,  ÔC  Dieu  les  re- 
courut par  un  furieux  orage  qui  s'éleva  tout  d'un  coup ,  &  mit 
en  fuite  les  ennemis. 

Vers  ce  mefine  temps  un  homn^  de  grande  pietc  appelle   — 

Anovarcth  qui  eftoit  de  Bretagne  ,  fut  excite  mefme  par  une  ^  ^* 
révélation  à  le  tranlporterà  (jlanfeuil ,  pour  y  vificer  le  tom-  P'"^'''»* 
beaudefaint  Maur.  11  entreprit  donc  ce  voiage,& mena  avec 
lui  un  interprète ,  parce  qu'il  ne  parloir  point  François.  Sur  le 
chemin  il  pnoit  Dieu ,  ôc  lorfqu'à  la  fin  d'un  pfèaume  il  reci- 
toit  k  clori a  Pa tri  y  ilfc  profternoit  à  terre.  Deux  Religieux 
de  Glanfeuil ,  qui  en  eftoient  fortis  pour  aller  à  Angers  ,  le 
voiant  de  loin  le  profterner  de  la  forte  ,  crurent  d'abord  que 
c'elloit  un  fou.  Mais  ertanc  proche  de  lui ,  ils  fçurent  de  foo 
Interprète  pourquoi  il  femetioiiainfi  à  terre  ,  &  aiant  quitte 
l'opinion  defavantageufe  qu'ils  en  avoient  conçue ,  ils  lui  en- 
feignerent  le  chemin  de  leur  monaftere.  Le  dévot  Anovareth 
y  arriva  en  un  Dimanche  vers  la  fin  des  Velpres.  Des  qu'il  fut 
entre  dansTEglife  ,  il  fc  mit  à  prier  Dieu  avec  une  profonde 
humilité.  Sa  dévotion  lui  attira  une  grâce  extraordinaire  ,  car 
il  vit  un  Ange  accompagné  d'un  Diacre  qu'il  crut  eftre  (aine 
Maur.  Il  lui  fembloitque  ce  Diacre  recevoit  les  prières  des 
Religieux,  &  les  donnoit  à  l'Ange  qui  les  oflFroit  à  Dieu.  Il  fut 
alors  touché  d'une  vive ,  &  forte  compondion ,  qui  lui  fit  ver- 
fer  des  larmes ,  &  le  porta  à  frapper  de  fa  tefte  le  pavé  de  TE- 
glile.  Plufieurs  Religieux  vinrent  à  lui ,  &  lui  demandèrent 
quelle  edoit  la  cauie  de  fà  douleur  :  il  leur  dit  qu'il  pleuroit  Tes 
péchez.  Gauziin  qui  n'eftoit  alors  que  fimple  Religieux ,  en- 
gagea deux  de  Tes  confrères  qui  eftoicnt  Bretons  à  demander  * 
au  fervitcur  de  Dieu  s'il  ne  lui  eftoit  rien  arrivé  d'extraordi-^ 
joairc  ,  fie  ils  apprirent  de  lui  la  vifion  qu'il  avoit  eué.  L'Abbé 
Gauzberc  reçut  Anovareth  avec  beaucoup  de  charité  ^  &  il 
le  retint  quinze  jours  dans  le  monaftere  ,  mais  il  ne  put  lut 
faire  boire  de  vin.  Anovareth  par  complaifance  voulut  quel- 
quefois en  goufter  ,  mais  dés  qu'il  approchoit  le  verre  de  fa 
bouche,  il  le  fentoit  excité  à  gemir,& à  ver  fer  des  larmes.  Il 
donna  une  terre  à  l'Abbaie  de  Qlanfeuil.  On  peut  voir  ailleurs 
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Vaiékcde  la  donauon  dacccederannce847.  en  quoiHyarant 
doure  de  Terreur ,  parce  qu'en  ce  cemps^  ii  Gauzbm  n'eiloic 
plus  Abbc. 

Louis  le  Débonnaire  aiant  donné  â  Ton  fils  Pépin  le  Duché 
d'Anjou ,  un  Ecclefiafbque  nomme  Ebroin  parent  du  Comte 
Rorigon  ,  obtint  de  Pcpin  *  le  monadere  de  Gianfeuil ,  dans 
le  deflein  d'en  eftrc  le  protedeur ,  &  d'empefcher  qu'il  ne 
combat  entre  les  mains  de  quelque  perfonnequi  en  ruinât  le 
bon  ordre  ,  &  la  difciphne.  U  ^  peu  après  il  fut  fait  Evcfque 
de  Poitiers ,  &  eut  encore  le  crédit  de  Faire  confirmer  rautontc 
qu'il  avoir  fur  Gianfeuil  par  des  leccres  que  lui  accorda  Louis 
le  Débonnaire.  Rorigon  donna  A  ce  nionaltcre  fa  terre  de 
Maimm  par  une  charte  de  l'an  859  qui  nous  apprend  qu'il 
eftoit  frère  de  l'Abbé  Gauzbcrt ,  &  qu'il  avoir  offert  Ton  (ils 
Gauzlin  i  l'Egîite  de  faint  Maur .  pour  y  fervir  Dieu  félon  les 
loix  de  la  vie  religieufe.  Bilcchilde  mere  de  Giuzlia  eftant 
veuve ,  fc  çonfacri  aufîi  â  Dieu ,  &  fut  Abbelîe  d'une  commu. 
nauté  de  filles  que  l'on  ne  marque  pas.  Tant  que  le  Comte 
Rorigon  fut  en  vie  ,  Ebroin  n'tnquieta  point  les  Moines  des 
Folîez  qui  demcuroientà  Gianfeuil ,  mais  après  la  mort  da 
Comre ,  il  leur  ordonna  de  s'en  retourner  aux  FofT.z  ,  à  la 
refervc  de  quelques-uns  qu'il  y  retint  pour  recirer  l'Office 
conjointement  avec  d'autres  qui  y  avoient  cfté  admis  i  la  pro- 
fcffion  religieufe  depuis  le  reikabiiircmenc  de  l'Abbaie.  Et  ceux 
des  Foffez  ne  purent  pas  fe  maintenir  dans  la  poll'eflîon  de 
Gianfeuil  en  reprefentanc  les  lettres  de  Louis  le  Débonnaire , 

{>arce  qu'elles  leur  avoient  efté  enlevées  ,  &  (  comme  dit 
'Abbé  Eudes  )  jcttées  au  firu.  El'es  font  pourtant  v^ucs  juf- 
qu'à  nous ,  parce  que  l'on  en  pouvoir  avoir  des  copies ,  &  qu'il 
y  en  avoir  un  fécond  onginal  i  Gianfeuil  :  &  il  ei\  bien  certain 
ouecec  Auteur  les  avoir  devant  (es  yeux  lorfqu'il  compofa 
fon  ouvrage  après  la  mort  d'Ebroin ,  puifqu'il  en  parle,  6c en 
rapporre  quelques  termes.  Ebroin  prir  grand  foin  du  mona- 
ftcre,  &  fit  voir  par  fa  conduite ,  que  s'il  avoit  tant  cherché  â 
ravoir  fous  fa  puiffànce,ce  n'eftoit  que  pour  le  protéger.  Caf 
bien  loin  de  fe  rien  attribuer  de  fes  revenus ,  il  les  accrut  par  la 
donation  de  quelques  terres  ,  il  s'entremit  auprès  de  Charles 
le  Chauve  pour  lui  foire  agréer  que  le  vénérable  Gauzlin  en 
eut  la  conduite ,  &  il  obtint  de  ce  Prince  des  lettres  de  prote- 
dion ,  qui  poicoient  que  tant  qu'il  y  auroic  quelque  Religieux 
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de  fa  facnillc  capable  de  gouverner  le  monaftere  félon  la  Rc   C  h  a  .  YTr 
glc  de  ÙLini  Benoia,  1  oo  n'en  chercheroic  point  d'autre  pour 
y  faire  la  fondion  d-Abbc.  Gauziin  eft  qualifie  /Sis ,  c'eft  â. 
dire  neveu ,  &  difcipie  de  Gauzbcrr  »  car  on  a  dcja  ieu  qu'il 
cftoit  fil>de  Rorigon  ,&qu'il  fut  offert  à  faine  Maur  par  fon 
pere.  Il  fie  grand  progrcz  dans  la  pertedion  religieufe  & 
dans  la  connoiflance  des  lettres.  Son  érudition  cftoit  accom- 
pagncw-  d'une  éloquence  qui  en  relcvoit  le  prix  par  la  facilité 
qu'elle  lui  donnoit  à  faire  part  de  fes  lumières  aux  autres  & 
à  les  inftruire  de  leurs  devoirs.  Ces  quiliccz  jointes  A  laVc 
comraandation  d'Ebroin  lui  acquirent  i'efkime  de  Charles  le 
Chauve ,  &  ce  Prince  eut  fort  agréable  fon  cftablilîement  dans 
la  charge  d' Abbé,  &  lui  promit  (a  protedion.  Il  fût  ordonné 
Diacre  par  Ebrom  alors  ETefque  de  Poitiers,  &  enfuire  Pre. 
ftrepar  Dodon  Evefque  d'Angtrn.   Quoique  les  mémoires 
ne  marquent  fa  promotion  à  ces faints Ordres  qu'après  1ère 
cit  de  la  tranflation  de  famt  Main- ,  il  y  a  beaucoup  d'appa-    Tranrt,ra  fu„. 
rcnce  qu  il  avoit  le  caractère  duSjuerJoce  ,  ou  qu'il  eftoit  au  """"^  ''"^''Emi  Le- 
moins  dans  le  degré  du  Diaconat,  quand  il  fit  cet  te  cérémonie,  »1  DcriLlîT- 
&  I  ancien  Auteur  femblc  auffi  le  mettre  déllors  au  rane  des  -°  •  ai.iiquc  s"  ccr- 
Preftres.  ^       donkus  ib,d. 


Il  ara  de  terre  le  corps  de  faint  Maur ,  &  le  transfera  dans 
une  chafle.  il  dccouvnt  en  mefme  temps  quelques  reliques    ^  ' 
de  faint  Pierre  avec  d'aurres  de  faint  Eftienne  que  l'Abbé 
Bertulfe  avoir  m.fes  dans  une  bocte  prés  du  tombeau  de  faint  /JimMZ 
MzxxT  du  temps  du  Roy  *  Clotaire.  On  y  trouva  miiïî  un  petit   •  sc.von  rlrsi 
parchemin  qui  contenoit  cette  infcription  :  rà  reufe  U  corps  de  ^J""*d.  donti»  ' 
Mmr  Religieux  &  Ttmcr^.qui  vint  en  Frsffcedm  temps  du  Roy  Théo-  ^fT 
debert.é-moimét  le  dix.  huitième  'ourMvantle  commencement  de    '"^  *" 
Fevrier.Cefi^  dire  U^inz4eme  deUnvier.  Cette  écriture  cftoit  v^^z. 
lianacnnc  qu'on  eut  delà  pemc  à  la  liic,&c'eft  pourquoi  il  eft  ^"^  t'i'^*^ 
vrai.femblable  qu'elle  cftoit  de  ce  mefme  Bertulfe  ,  ou  de 
quelqu'autre  perfonneq  liavoit  dreffc  ce  billet  par  fon  ordre 
La  tranftation  des  reliques  de  faint  Maur  fe  fit  aitïfi  par  Gauz-' 
lin  l'an  845.  le  Jeudi  douzième  de  Mars,  deux  cens  (oixanteôc 
on  an  après  la  mort  du  Saint  ,&  fut  d'autant  plus  célèbre  que  Ofteperfonx 
Dieu  l'honora  par  la  guerifon  miraculeufe  de  huit  perfonnes  ^ana- 
dont  il  y  en  a  voit  trois  d'aveugles.  Environ  deux  mois  apré^  IfburctqX*- 
Jçavoir  la  veille  de  la  Penrecofte,  Gauziin  futmftftué  êcefta- 
bii  folcnDcllcmcnt  dans  la  charge  d'Abbé  par  ^  Uribar  «o-c/i^. 


Oiçii^iz 


by  Google 


Chap.XII. 

Ihid  f»i.  17  J. 


Stio  tcmporc  ne-] 
mini  fccun<ius. 
tbid.fi.  174. 


lit. 

G*U  ChrifiUn. 
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Mâur. 


431  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
Archcvefque  de  Tours ,  aflîfté  de  deux  autres  Evefques.  Il  cft 
appelle  le  premier  Abbé  de  faim  Maut  depuis  la  reforme  da 
monaftere ,  parce  que  ce  fuc  le  premier  Abbé  qui  fut  pris  da 
corps  de  la  communauté  :  car  il  ciï  certain  que  Ton  oncle 
Gauzberc  Religieux  des  Follèz  y  avoir  exercé  cette  charge 
avant  lui.  Gauzlin  s'acquitta  très,  bien  de  Ton  devoir ,  &  il  eut 
tant  de  zelepour  l'obfèrvance ,  &  pour  le  fcrvice  divin ,  qu'à 
l'égard  de  cette  vertu  il  ne  céda  à  nul  autre  Abbé  de  fon 
temps.  Il  fut  toujours  protégé  par  Ebroin  Evefque  de  Poiriers, 
&  ce  Prélat  donna  des  terres  à  fon  monaftere  ,  &  obtint  des 
lettres  du  Roy  pour  en  allurcr  la  poflcffionaux  Religieux.  Une 
autre  charte  qui  eft  de  l'an  847.  porte  aulli  qu'après  la  mort 
de  Gauzlin  ,  ils  auroientia  liberté  de  fechoidr  un  Supérieur, 
comme  il  il  eft  prefcrit  par  la  Règle.  Gauzlin  citant  allé  en 
Bretagne, tomba  malade  dans  le  monaftere  de  Redon ,  mais 
s'eftant  fait  porrer  devant  l'autel  de  (aint  Hypoteme  ,  il  fui 
guéri  par  l'intercefGon  du  Saint ,  ce  qui  l'obligea  à  faire  vœu 
de  célébrer  fa  fefte.  De  fon  temps  il  fe  fie  divers  miracles  dans 
l'Abbaiedefaint  Maur  ,  dont  on  peut  voir  ailleurs  la  relation. 
11  avoir  dans  fa  communauté  cet  excellent  Religieux  appelle 
Cerfroi ,  qui  avoit  efté  enfcigner  à  iaint  Convoion  ,  &à  fes 
aflociez  la  pratique  de  la  Règle ,  comme  l'on  a  veu  ci  devant. 

Gauzlin  eut  de  fùitepour  luccefleurs  fon  frère  Thcolrad, 
Godefroi ,  &  Agelvin.  Du  temps  de  Theodrad ,  ou  de  Gode- 
froi ,  les  Religieux  de  Glanfeuil  furent  contraints  de  fortir  de 
leur  monaftere  avec  les  reliques  de  faint  Maur  ,  pour  fe  (auver 
de  l'invafion  des  Normans.  D'abord  ils  fe  retirèrent  à  Scamc- 
rac  village  inconnu  ,  où  une  femme  affl  gée  depuis  cinq  ans 
d'un  vomiffemcnt  de  fang  fut  gu%;rie  miraculeu. émeut.  Ils 
paflerent  delàdanslediocefe  deSéez  ,  &  s'arreftcrent  i  Me- 
rul ,  qui  eftoit  une  terre  que  leur  avoit  donné  Charles  le  Chau- 
ve à  la  prière  d'Ebroin  Evefque  de  Poitiers ,  qui  avoit  beau- 
coup d'accez  auprès  du  Roy,  eftant  fon  Archichapellain,  ou 
grand  Aumônier.  Hildebran  Evefque  de  Séez  ne  pouvant  pas 
aller  lui.  mefme  recevoir  les  reliques  du  Saint ,  y  envoia  loa 
Archidiacre  avec  les  principaux  de  fon  Clergé  ,  qui  s'eftant 
joints  aux  Religieux ,  mirent  la  chafle  du  S  iint  dans  l'Eglife de 
faint  Julien  ,  qui  n'eftoit  pas  fort  éloignée  de  cette  terre  de 
Merul.  Ce  facré  depoft  y  demeura  un  an  &  demi ,  &  y  attiri 
une  de  benedidion,  qu'il  s'y  fie  un  grand  nombre  de  miracles 
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en  faveur  des  malades ,  ainfi  que  témoigne  Eudes  alors  fimple 
Religieux  ,  5c  depuis  Abbé  des  Foffez,  &  de  Glanfeuil ,  qui 
ellojc  un  de  ceux  qui  accompagnoienc  la  chafle.  Les  Nor- 
mans  elkcndanc  de  plus  en  plus  leurs  courfes  ,  &  leurs  ravages, 
les  Moines  de  Glanfeuil  furent  obligez  de  quitter  cette  Egli(e 
delaint  Jjlicn  ,  &  de  fe  tranfporter  ailleurs  avec  le  corps  de 
leur  faine  patron.  Allant  d'un  lieu  en  un  autre  ,  ils  s'avancè- 
rent julqu'à  la  rivière  de  Saône  ,  prés  de  laquelle  le  Comte 
Audon  a  voit  une  terre  ,  où  il  leur  permit  de  fe  retirer.  lU  y 
furent  trois  ans  &  demi ,  6c  eurent  la  confolation  d'y  voir  con- 
tinuer les  miracles  que  Dieu  operoit  pour  le  foulagement  des 
malades  qui  venoient  révérer  les  reliques  de  faint  Maur.  Pen- 
dant ce  temps-  là  ils  ne  demeurèrent  pas  tous  dans  cette  terre  : 
ceux  d'cntr'eux  que  leur  Abbé  commit  pour  garder  la  chaffe 
n'en  fortirent  point ,  mais  il  permit  aux  autres  de  retourner 
en  Anjou  ,  fie  de  fe  retirer  chez  leurs  parens,  ou  à  Glanfeuil , 
s'ils  y  pouvoicnt  eftre  en  feuretc. 

Eudes  qui  elloit  de  ce  nombre  s'eftant  mis  en  chemin ,  ren- 
contra des  voiageursquirevenoient  de  Rome,  parmi  lefquels 
ilyavoitun  Ecclefiafliqiie  du  Mont  Taint  Michel  au  diocefe 
d*  A  vranches ,  qui  avoit  de  vieux  cahiers  d'une  écriture  ancien- 
ne ,  &  demi  effacée ,  où  eftoit  contenue  la  vie  de  faint  Benoifl: , 
avec  celles  de  cinq  de  (es  principaux  difciples/çavoird'Hono- 
rat,de  Simplice,deTheodore,Valentinien,6c  Maur.  Eudes  pria 
cet  Ecclefiallique  de  les  lui  vendre ,  fie  les  aiant  achetez ,  s'ap- 
pliqua à  repolir  la  vie  de  faint  Maur ,  ainfi  qu'il  a  eflé  dit. 

Du  rivage  de  la  Saône ,  les  Religieux  de  Glanfeuil  fe  tranf. 
portèrent  vers  Paris ,  fie  mirent  les  reliques  de  leur  fàint  Patron 
dans  l'Abbaie  des  pofîez  par  l'ordre  de  Charles  le  Chauve. 
Cette  tranQation  fé  fit  l'an  868.  &  fut  trcs.folennelle.  Enée 
Evefque  de  Paris  y  afTifla  ,  6c  pour  marquer  fa  vénération  en- 
vers les  reliques  de  laint  Maur  ,  il  les  porta  fur  fcs  épaules 
depuis  l'entrée  du  monaftere  jufques  dans  l'Eglife  ,  où  il  les 
mit  dans  une  chafTe  que  l'on  avoit  préparée  pour  cet  effet.  Il 
donna  aufll  à  perpétuité  à  l'Abbé  Eudes, fie  à  (es  fucceflèurs  une 
prébende  entière  dans  fa  Cathédrale,  fie  inflituaen  l'honneur 
defaint  Maurune  procefïlon  le  Mercredi  d'après  le  Dimanche 
de  la  Palfion ,  ce  qui  fe  pratiquoit  encore  dans  l'onzième  fiecle. 
L'année  fuivante  ,  c'cll  à  dire  l'an  869.  le  Roy  Charles  le 
Chauve  alla  vificer  l'Eglife  de  l'Abbaie  des  FofFcz ,  fie  fit  fcs 
romt  IL  lii 
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Chap.  XIII.  prières  devanc  les  reliques  de  faim  Maur.  11  y  envoia  depuis 
deux  très,  riches  rapts ,  pour  metcre  fur  la  chade  dans  les  feftcs 
folennellcs  ,  &  lorfqu'on  la  porteroit  en  proccflîon.  Ce  fut 
Oculfe  Religieux  de  laint  Denis  qui  prefenta  cette  ofFrandcau 
nom  de  ce  Prince.  Cet  Abbc  Eudes  ,  dont  nous  venons  de 
parler,  gouvcrnoit  le  monaftcre  des  Follcz.  Il  le  qualifie auffi 
Abbçde  Glanfeuil ,  parce  que  Glanfeuil  eftoit  alorsaflbjeiià 
l'Abbaie  des  FolTez  ,  &  demeura  long  temps  dans  cette  dé. 
pendance.  C'eft  lui  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  la  tranflation  de 
faint  Maur.  11  a  dedicce  fécond  ouvrage  à  ce  melme  Adel. 
mode  Archidiacre  du  Mans,  à  qui  il  avoit  âddreilc  la  vie  de 
faint  Maur,  qu'il  avoit  rcveuc,  &  mifc  en  meilleur  ftile.  Lei 
Normans  aianc  fait  une  invalîon  dans  le  territoire  de  Paris, 
les  Religieux  des  FolTez  furent  contraints  d'abandonner  leur 
A».f*e.A.fmn.  monallere.  Us  fe  réfugièrent  auprès  d'Aurelicn  Archevelquc 
de  Lyon  ,  qui  les  rcçutavec  beaucoup  de  charirc ,  &  les  lo^ea 
dans  l'Abbaie  de  Seylfieu  qu'il  avoit  baftie,  dotée.  Pour 
ceux  deGlanfeuil ,  la  crainte  des  melmes  ennemis  les  porta  à 
fc  retirer  à  faint  Savin  au  diocefe  de  Poitiers  ,  d'où  l'on  tira 
des  perfonnes  de  grande  vertu  ,  pour  peupler  le  nouveau  mo- 
naftere  de  faint  Martin  d'Autun,  comme  l'on  verra  dans  le 
livre  fuivanc. 


9mf,  f. 
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I. 

EJfti  <U  rC' 
forme  ddns  It 
mon*jlire  de 
jutnt  Métrtin. 

AliquanHo  cnîm 
MonJchos  >  ali- 
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'Ot*  h  't(nheureux  Alcuin  Ahhé  de  faint  Martin  Je  Toun  : 
Dié  monajlere  de  Cormeri ,      de  U  fondation  de 
l'jyhaie  de  FiUclom. 

IL  a  efté  remarque  ci-devant  qu'il  y  avoit  des  monaflercj 
de  noltre  Ordre  ,  où  la  dilciplinc  régulière  s'eftoir  telle- 
ment afiFoiblie,  que  les  Religieux  y  vivoient  plutoll  en  Cha- 
noines qu'en  Moines.  Celui  de  làint  Martm  de  Tours  eftoit 
de  ce  nombre  j  car  ainfi  qu'il  paroift  par  une  lettre  de  Char- 
lemagne ,  ceux  qui  defervoient  cette  illuftre  Eglifc ,  fe  difoient 
tancoft  Moines ,  &  tantoft  Chanoines ,  ou  mefme  rejertoienc 
ces  deux  noms ,  &  ils  avoient  bien  befoin  de  reforme.  Ce 
Piioce  leur  donna  pour  Abbc  le  bienheureux  Alcuin  ,  qui 
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tafcha  de  reftablir  parmi  eux  l'obfervacion  de  la  Règle  defaint  Chap.  XIII. 
Benoid  ,  mais  il  n'avança  pas  beaucoup  ,  &  quelque  temps  caoonict,  firc 
après  (a  mort  ils  embrallèrent  entièrement  la  profeffion  de  Mooachi  Tocamî- 
Chanomes ,  &:  c'ell  encore  aujourd'hui  la  manière  de  vie  que  ï/^.^if'rîÏ! 
l'on  garde  dans  TEgiile  defaint  Martin.  4ij  416. 

Alcuin  qui  eftaullî  nomme  Albin  nâquitdans  la  Northum-  rr 

brc,ou  Angleterre  Septentrionale.  Sesparensquieftoieuc  des  ^icuinnéem 
perlonncs  confiJerables  par  leur  noblelîè,  le  mirent  des  fon  ^„f[eu!re'& 
enfance  dans  l'Eglife  d'York  ,  où  il  eut  pour  maiftres  dans  la  éUvétUnsl'E. 
pieté,  ôc  dans  les  lettres  Egberc ,  &  Elbert,  qui  remplirent  lUftdTorl^ 
tous  deux  l'un  après  l'autre  le  Siège  Epilcopal  de  cette  ville. 
Il  eftoit  fort  foumis  à  Egbert ,  &  n'entreprenoit  rien  que  par 
fesordrcs.  Lorfqu'il  edoit  attaqué  par  quelque  tentation,  il  la 
lui  découvroicaulfi-toftjà:  rejetcoit  auffi  fort  promptement  les 
mauvailes  penlëes  qui  lé  formoicnc  dans  fon  efprit ,  brifant  con-   Dum  parrulos  ai 
tre  la  pierre,  qui  eft  Iesus-Christ  ,  ces  enfans  de  la  concupid  P«""i"^yioni- 
cence  des  qu  ils  eltoient  nez:  en  quoi  il  accomplifloitce  qui  eft  AtattmVtf».t. 
prefcrit  dans  la  Règle  de  làint  Benoift.  On  dit  auffiquedans  fa  t*i  . 
jcuneffe  il  eue  une  vifion  femblable  à  celle ,  dont  Dieu  favorifa  mî'iafcTrdi"fûo 
ce  meline  Saint, &  qu'il  vit  tout  le  monde  ramaflé  dans  un  pe-  adycnicntcs.mox 
lit  efpace  environné  de  fane.  Il  avoit  tant  d'ardeur  pour  l'elhi-      t:hriftum  aiii- 
de,  &  le  progrcz  q-i  il  y  nt ,  lui  acquit  tellement  reitime  d  Eg-  E*Md.  cmp.  4. 
bert,  que  ce  Prélat  en  mourant,  le  choifit  pour  avoir  foin  de  la   ihid.  fmg  iji. 
Biblioteque ,  &  pour  poCTeder  après  lui  les  livres ,  ou  comme  EambaWm 
il  pirle  les  ,hrefir>  de  fageffc  ,  dont  .1  avo.t  enrichi  (bn  Egli-  CÎn^t^^î 
Çc.  Après  avoir  encore  eltudié  quelque  temps  fous  Elbert  bu$  me  magifter 
fuccelleur d'Eebcrt, il  devint mailire  lui- mefme  ,  &  enfei^na  mc»»d'le^"sFg- 

II  ^   r  i<        >  i  1»/^  j       j     bcrtus  Archicpif 

les  lettres.   Ce  rut  vers  ce  temps  la  qu  il  reçut  I  Ordre  de  copu$  lixrcdcm 
Diacre  ,  &  qu'il  eut  l'adminiftration  d'un  petit  monafterebafti  reiiquit  AUmm, 
parle  bienheureux  V^ilgis  pere  de  faint  V/ilbrod.  Elbertl'en-  "^No^fat cnim 
voia  à  Cliarlemagne  pour  un  fujet  que  l'on  ne  marque  pas,  eum ( Catoius ) 
&  il  y  a  apparence  que  de  France  il  paHa  en  Italie,  &  fit  le  J"^ fuoT/i  Tum ' 
voiagede  Rome,  dont  il  parle  dans  une  defes  lettres.  On  met  dircaus  fucut. 
en  queftion  s'il  eft  le  mefme  qu'Albin  qui  fut  envoie  par  -«<ô  yic.  4  r#«.i. 
Charlemagne  vers  le  Pape  Hadrien  ,  avec  George  Evefque,  'F^o'idiiicfccn» 
&  Gulfard  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours.  Il  eft  plus  proba-  Romampcrrcxi. 
ble  qu'il  faut  diftinguer  cet  Albin  d'Alcuin  ,  quoique  Anaftafe  ^^jj^^^^^'^ 
fcmble  les  avoir  confondus  ,  en  difant  que  cet  Albin  eftoit    Aibinut  delicio- 
cette  perfoniie  du  mefme  nom  qui  fut  fi  chère ,  &  fi  precieufe  i  ^'^'^^J'y^^' 
Charlemagne  ,  ce  que  l'on  fixait  convenir  principalement  au  fl^.  1734.  * 
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^  enfuite  fe 
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Sccundum  pro- 
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vitx.  i^W.  fMg. 
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fçdvant  Alcuin  ,  qui  femble  avoir  cfté  en  Angleterre  au 
temps  dececce  ambaflade» 

Enbald  aianc  efté  élu  Archevefque  d'York  l'an  780  en- 
vola à  Rome  Alcuin  Oiacre  de  Ibn  Eglife,  pour  prier  le  Pape 
de  lui  accorder  le  Pallium.  Aianc  obtenu  cette  grâce  d'Adrien 
qui  occupoic  alors  le  (ainc  Siège  ,  il  prit  le  chemin  d'Angle, 
terre ,  &  paflant  par  la  Lombardie ,  il  trouva  à  Parme  Charle. 
magne  qui  connoiQant  foD  mérite,  l'invita  à  fe  rendre  auprès 
de  lui ,  après  qu'il  auroit  porté  le  Pallium  à  Ion  Evefque.  AU 
cuin  déférant  à  la  volonté  de  ce  Prince  ,  repafla  d'Angleterre 
en  France ,  il  vint  à  la  Cour  ,  6c  le  Roy  lui  fit  l'honneur  de  fe 
fervir  de  lui  dans  Tes  edudes.  Charle:»  en  fut  fi (aiisfait, qu'il 
eut  toujours  depuis  une  afFedion  particulière  pour  lui ,  8c 
l'appelloit  fon  cher  précepteur.  Huit  ou  neuf  ans  iprés ,  c'eft-i- 
dire  vers  l'an  790.  Alcuin  retourna  en  Angleterre  ,  &  il  y  fit 
divers  prefensaux  Egiifes,&  aux  monafteres.  Il  n'y  demeura 
que  deux  ou  trois  ans  ,  car  vers  l'an  795,  il  revint  en  France 

f)ar  l'ordre  du  Roy ,  pour  y  combatre  l'hercfie  de  Félix  &  d'E- 
ipande ,  qui  avoit  deja  efté  condamnée  à  Ratifbonne.  Il  afli. 
fta  en  794.  au  Concile  de  Francfort ,  où  les  Evefqucs  de  cette 
fainte  aHemblée  l'admirent  à  leur  focieté  ,  &  à  la  participation 
de  leurs  prières ,  furl'aflUrance  que  Charlemagne  leur  donna 
de  (on  érudition  ,  &  de  fon  intelligence  dans  lescbofes  Ecclc- 
fiaftiques.  Il  écrivit  à  Félix  pour  le  defabufcr  ,  &  il  mit  entre 
les  mains  de  faint  Denoifl  d'Aniane  une  copie  de  fa  lettre ,  ou 
une  differtation  qui  contenoit  la  mefme  chofe ,  pour  la  com- 
muniquer aux  monafteres  de  Languedoc.  Félix  lui  fit  une 
réponfe,  où  il  continua  à  foufVenir  fa  méchante  doArine,  ce 
qui  engagea  Alcuin  à  la  réfuter  plus  au  long  ,  par  un  ouvrage 
divifé  en  fept  livres  ,  qui  reçut  l'approbation  du  Roy ,  &  des 
Evefques ,  ficdont  il  envoiaaufli  un  exemplaire  aux  Religieux 
de  Languedoc  ,  avec  une  lettre  où  il  les  exhorte  à  demeurer 
ferme  dans  la  vérité  Catholique.  Il  les  avertit  enfuite  dejoin- 
dre  à  la  pureté  de  la  foi ,  une  humilité  fincere ,  &  qui  ne  confi- 
fte  pas  feulement  dans  l'extérieur,  une  charité  fraternelle  qui 
maintienne  parmi  eux  l'union  ,  6c  la  paix  ,  &  uneobeiflance 
conforme  aux  loix  de  U  vie  régulière,  &  à  l'oblieation  de  leurs 
vœux.  Mais  il  inCfte  particulièrement  fur  U fiabtlit/,  8c  il  les 
conjure  de  demeurer  toujours  dans  les  lieux  où  ils  s'eftoieni 
confacrez  à  Dieu.  Il  ne  leur  donna  pas  feulement  cet  avis  pour 


« 
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retenir  dans  ic  cloiUre  ceux  qu»  fcroient  tentez  d'en  forrir,  Chap  XIIL 
pour  fe  divertir  par  la  veuc  du  mon  Je,  où  il  y  a  tant  de  vani! 
te  ,  &  d'jllufion ,  mais  pour  empekher  i'cgarement  de  ceux .    Sub  figora  pieta- 
qui  éblouis  par  quelque  prétexte  de  pictc ,  voudroient  quitter     '  'l"''  '^'pnt 
leurs  monallercs,  &  aîler  s'eftabl.r  ailleurs    Aux  raifons  il  SlnScnÔ':* 
joint  l'exemple  de  Ma'c  Solitaire  d'Orient,  qui  s'elbnt  retiré  q"àm  pctouoere. 
de  fa  communauté  pour  retourner  en  fon  païs ,  &  confoler  la  ^^"^ 
mere  ,  penfa  le  perdre,  &  eut  d'étranges  avantures  rappor- 
tées par  faint  jerômc.  Et  parce  que  cette  exadc  obfervance 
qu'il  leur  prefche  ,  eft  une  leçon  incommode  ,  &  fafcheufeà 
la  nature  corrompue  ,  il  leur  met  devant  les  yeux  la  gloire  du 
ciel  promifeàceux  qui  perfèvercnt  dans  le  bien,  &il  leur  dit 
çnfia  que  rien  ne  doit  paroiflre  dur,&  pénible  à  ceux  qui  ai- 
ment Dieu  ,  &:  qui  afpirent  à  lui  plaire.  On  tint  enfuite  un 
Concile  à  Aix-la-Chapelle.  Félix  y  alla  volontairement,  &  i'*»7,,. 
Alcuin  aiant  difputé  contre  lui  durant  plufieurs  jours ,  lui  fit 
voir  la  fauffeté  de  fon  opinion  ,  &  l'obligea  à  Te  retrader.  Il  it 
écrivit  auffi  à  Elipande  une  lettre  fort  civile ,  &  pleine  d'éru-  e'^m/ 
dition,  pour  l'exhorter  à  neplusfuivre  l'erreur  de  Feiix  :  mais  5?6.''ir'**^* 
il  en  reçut  une  rcponle  tres-injurieufe  ,  où  Elipande  le  traite 
de  nouvel  Arius ,  ôc  l'accu(e  d'enfcigner  une  doélrine  oppoféc 
à  celle  des  Percs ,  &  d'infeâer  la  France  de  la  mefme  erreur 


que  Beat  avoir  répandue  dans  l'Aflurie.  Alcuin  voiantque  ce 
Preiat  s'efForçoic  de  le  faire  paffer  pour  hérétique,  &  qu'il  p^^l^t^'"*'*' 
s'opiniaftroit  dans  fon  égarement ,  rcpouffa  cette  accufation 


&  louftint  de  nouveau  la  foi  de  l'Eglife  par  un  ouvrage  qu'il 
addrefla  à  Lcidrade  Archevefque  de  Lyon  ,  à  Nefrid  Arche- 
vefque  de  Narbonne,  &  à  laint  Bcnoift  Abbé  d'Aniane ,  com- 
me il  a  eflé  dit  ci  devant. 

Charlemagne  pour  honorer  le  mérite  d'Alcuin ,  &  l'atra-  :  ■ 

cher  à  la  France  ,  lui  donna  les  Abbaies  de  Ferrieres ,  &  de    nXfàit  M 
faint  Loup  deTroyes  l'an  793.  &  enfuite  celle  de  faint  Jofle,  bé dnlrfis  ' 
&  de  faint  Martm  de  Tours.  Il  prit  l'adminiftration  de  celle-  Mbétiet. 
ci  l'an  796.  &fucceda  immédiatement  à  l'Abbclthere.  Par- 
roi  fes  lettres  il  s'en  trouve  une  qu'il  écrivit  à  cet  Abbé ,  pour 
le  confoler  dans  fes  maladies  j  &  deux  autres  qu'il  addrefla  aux    E^ijt.  7$. 
Frères ,  c'eft-à-dire  aux  Moines  de  faint  Martin.  La  manière 
dont  il  parle  à  ces  Religieux  fait  voir,  que  quoiqu'ils  enflent 
quitté  la  pureté  de  la  Règle ,  il  y  avoit  encore  un  refle  de  dif- 
cipline  parmi  eux  :  car  il  leur  témoigne  que  depuis  qu'il  les 

lii  iij 
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Chap.XIIT. 

Sanûitas  Tcftr»  ' 
xofdi  rocoamocern 
infufviic.vcilri ,  t 
opcans  unm  clTc  ex 
vobis-  Altum. 
Eftft  ix.  p.  IJ44- 

Pcr  humilita- 
tem  .  obcUentiami 
&  ca'itatcm  Mo- 
nachut  cclum 
afccndit ....  hrc 
funtcriaprxcepca 
qiix  jpcrimt  Mo- 
nachis  portas  czlt- 
IhU. 

Rogo  fanfliffimi 
Patres ,  &  Fraircs , 
&c- 

Epi  fi-  HO.  fag. 

1161. 


Vigiliiram  aflî- 
duitas  in  oratio- 
■ibus ,  &  in  laudes 
Dci  ,  Angclica:  tft 
imitacio  vite 
Ihii.  p»g.  u«{- 

V. 

//  en  feigne  les 
lettres  <Uns 
l'Abbdie  de 
féint  AidtriêH. 
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avoir  connus ,  il  les  avoir  toujours  aimez  ,que  cette  affe<flion 
avoir  pour  pnncipe  leurverru,£c  qu'il  fouhaitroit  de  pouvoir 
crtre^de  leur  focieté.  il  les  exhorte  enfuiteà  bien  s'acquitter 
des  o*bltsTations  de  leur  eltat,  à  imiter  les  Saints,  dont  ils  por- 
toient  rîiabit ,  ôc  à  s'exercer  dans  la  pratique  de  la  charité ,  de 
l'obeïflance,  &  de  l'humiiitc ,  qui  font  les  grandes  vertus  qui 
élèvent  les  Religieux  au  Ciel,  &  leur  en  ouvrent  la  porte,  il 
les  appelle  enfuite  fes  tres-famts  peres  ,  fie  fes  Frères  ,  &  les 
prie  de  ne  pas  croire  que  ce  (bit  par  un  mouvement  de  vanité, 
ôcde  prcfoniption  qu'il  fe  porte  à  leur  donner  ces  inftru<îtion$j 
mais  d'agréer  la  liberté  qu'il  prend  ,  comme  n'eftant  qu'un 
eflPet  de  fa  charité  ,  &  du  zele  qu'il  a  pour  leur  falut.  Alcuio 
addreiîà  l'autre  lettre  aux  jeunes  Religieux  de  faint  Martin, 
pour  les  exciter  à  la  pénitence  ,  &  à  la  confeilion  de  leurs 
péchez.  Il  les  appelle  fcs  enFans,  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'il  eftoit  alors  leur  Abbé,  &  s'addrcflant  en  meCmc  temps 
aux  (aines  Peres,  c'eft-à  direaux  Prellresde  la  communauté, 
il  les  exhorte  à  prendre  foin  de  bien  indruire  ces  jeunes  Reli- 
gieux ,  qui  font  leurs  difciples.  Entre  les  railbns  qu'il  leur  pro- 
polè  pour  les  retirer  du  mal ,  &  les  animer  au  bien  ,  il  leur  rc- 
prefente  que  véritablement  le  baptefme  annoblic  les  Chre- 
ftiens  en  les  rendant  les  enfans  de  Dieu ,  mais  que  cette  divi- 
ne nobleffe  ne  fe  conferve  que  paria  pureté  des  mœurs , que 
le  jeûne  affoiblit,&  défigure  le  corps ,  mais  qu'il  fortifie,  & 
embellit  l'ame  ,  &  que  cette  fainte  difcipline  du  cloiftre,qui 
oblige  à  veiller ,  ôcà  emploier  une  partie  de  la  nuit  à  chanter 
les  louanges  de  Dieu ,  eft  une  imitation  de  la  vie  des  Anges. 

Non  feulement  il  s'appliqua  à  rellablir  en  quelque  forte 
i'obfervance  dans  le  monafterc  de  faint  Martin  ,  mais  il  co 
repara  les  baftimens ,  &  il  le  rendit  encore  plus  célèbre  qu'il 
n'eftoit ,  en  y  enfeignant  lui  melme  irs  fcienccs  divines ,  & 
humaines,  La  réputation  de  fon  mérite  lui  attiroir  des  audi- 
teurs de  toutes  parts,  &  mefme  des  pais  étrangers.  Comme  il 
n'eftoit  pas  tellement  attaché  à  Tours  ,  qu'il  n'allât  de  temps 
en  temps  à  la  Couravcc  quelques-uns  defesdifciples,& que 
leRoy  cftoit  quelquefois  à  Paris  ,  plufieurs  en  ont  pris  fujet 
de  rapporter  à  ce  fçavant  homme  l'origine  ,  &  la  naiffance 
de  la  fameufe  Un» verfité ,  qui  fait  un  des  principaux  ornemcns 
de  cette  Ville,  Mais  c'eït  fans  fondement  que  d'aurres  ont 
écrit  quil  avoit  cnfeignc  les  lettres  à  Rome,  à  Fulde ,  &  i 
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faint  Gai ,  cfbnc  cerram  qu'il  ne  fie  cette  fondion  que  dans  jChap  Yirr 
la  ville  d'Yorkcn  Angleterre ,  à  la  Cour  de  France,  &  à  Tours 

11  fcretiroit  quelquefois  dansJe«,a«^/rr^ir*if/^r/,&  y  faifoit    Ccllofa  in  crcmo. 
leçon  à  quelques  uns  de  fesdiiaplcs.  Par  ce  monailere  j|  faut       A4  /-.rM. 
entendre  celui  de  faint  Paul  de  Cormerj  en  Touraine  ,  qui 
eftoit  une  dépendance  de  Ion  Abbaie  de  faint  Martin'  On 
peut  diftinguer  les  difciples  en  diverfes  claff-s  par  rapport  aux 
lieux  où  il  a  erfeignc.  Entre  ceux  qu'il  forma  en  Angleterre 
on  marque  E»hM  depuis  Archevcfque  d'YoïJc  ;  Fridu(risi\l 
prière  duquel  il  donna  la  lolution  de  dix.  huit  qucftionfqu'on 
lui  propofa  fur  lemyllcre  de  la  fainte  Trinité  j  Jo/eph  Auteur 
d'un  abrège  des  commentaires  de  fàmt  jcrôme  lur  Ilaïe.  faine 
Zuger  Evclque  de  Mimigerode  ,  ou  Munller.  Pour  ce  qui  eft   p.,  h». 
de  France  ,  outre  Charlemagne  qui  fe  feryit  de  lui  dans  (es 
enudes,)l  inftruifir  encore  dans  les  ïettres  Homère ,  c'eft  à-dire 
Angilbert  gendre  de  ce  Prince  ,  &  depuis  Religieux,  &  Abbé 
de  (aint  Riquier  en  Picardie  ^  Hametas  ou  RUulfe  depuis  Ar- 
chevefque  d.  Mayence  ,  &c.  A  Tours  il  eut  entre  les  di(ci. 
^\c^Sigulfe  Prelbe,  &  le  compagnon  de  fes  vwagcs  ,  i  qui  il 
dedia  Ion  traité  lur  la  Genefe  ,  le  priant  d'en  corrijrer  les  fau- 
tes,sM  s'y  en  eaoit  glific  quelques-unes  j  Onie ,  &  Cnndide  Pre- 
ftres ,  &  liathanael  Diacre ,  aufquels  il  addrcflh  fon  commen- 
taire lur  l'Etclcfialtc  ^  oduin  Preltre ,  à  qui  il  écrivit  une  lettre 
touchant  les  cérémonies  du  baptefme  j  Vaphi»  à  la  prière 
duquel  il  a  expliqué  un  vcrlet  obicur  du  Cantique  des  Canti- 
ques  ,  Mitur  ,  ou  Rahan  depuis  Archevefque  de  Mayence  • 
Sjweon  depuis  Eveiqut  de  U^ormes  ^  Paul  Moine  de  Tours  '  rtr 
doux.\\zh\zVE^\là^\iZ.^VttfonyrvMram,Adalhert,  é-ofulfe 
qui  s'abandonna  au  vice  ,  te  qui  eft  vrai  lembiablement  cet 
enfant  prod.gue  qu'il  tafcha  de  convertir  par  daix  de  {'es  !et.    E^ffi.  ,03.  ^ 

très  j  qui  le  portant  â  une  extrémité  contraire  pra. 

tiqua  en  fecrtt  des  aufteritez  exceflîves  contre  l'ordre  d'AL 

cuin ,  &  tomba  dans  une  grande  maladie  :  deforie  qu'il  fut 

réduit  à  fe  repentir  de  ion  indiicrerion  ,  &  en  aiant  efté  repris 

parce  fage  Maiftre,  il  profita  de  fes  avis,.  &  changea  de  con 

duitc.  Amniarius  témoigne  que  dans  fa  première  jeunelTe  ,  il  Arbi„n,c^o<îHm. 

avoit  eltc  du  nombre  des  difciples  d'Alcuin  ,  &  allègue  fon  na- 

exemple  pourjuftifier  quelques  pratiques  qui  regardent  l'Offi  ^/'^'î'""'* 

ce  de  l'Eglife.  Alcuin  .nflru.fit  dans  les  faint«  lettres  Gifle  '  ^'^fT'^'é, 

êc  Rjclrude  filles  de  Charlemagne ,  qui  confacrerent  à  Dieu  li' 
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Chap.XIII.  leur  virginité.  C'eltce  qu'elles  nous  apprennent  elles- mermei 
dans  une  iettreoù  elles  l'appellent  leur  Maiftre,  leur  Doreur, 
leur  Père  ,  &  où  elles  le  prient  de  leur  expliquer  l'Evangile 
de  faint  Jean ,  lui  reprefencant  que  faint  Jérôme  demeurant  i 
Bethléem  ,  avoic  compofc  de  fennblables  traitez  pour  des 
Vierges  Romaines ,  &  que  l'cloignement  des  lieux  ne  lui  pou- 
voit  pas  fervir  de  prétexte  pour  leur  refufer  cette  grâce ,  par. 
ce  qu'il  eftoit  plus  aifc  d'cnvoier  des  écrits  de  Tours  i  Paris , 
jilatim.  0f*r.      que  dc  Bcthlccm  à  Rome.  Alcuin  déférant  à  leur  prière ,  tra- 
/«X-  I7J-  vailla  au  commentaire  qu'elles  fbuhaittoient ,  &  le  leur  ad- 

drelîapar  une  préface  où  il  marque  qu'il  avoir  pris  un  extrême 
Coin  de  ne  rien  dire  qui  ne  fut  conforme  aux  fentimens  des 
et .        faints  Pères.  Ce  zele  pour  la  faine  doékrine ,  tant  à  l'égard  des 
dogmes  de  la  foi ,  que  des  règles  de  la  morale  ,  éclatte  dans 
riJt  Epiji.x  19.  tous  fes  ouvrages,  &  lorfqu'il  écrit  aux  Grands,  aux  Ecclefia- 
»>•  IO-35     é-f-  ftiques,&aux  Religieux,  il  leur  parle  comme  un  homme  fort 
détaché  du  monde ,  &  qui  ne  penfe  qu'à  l'éternité, 
yj  Sur  la  fin  dc  fes  jours ,  il  eut  deffein  de  fe  retirer  â  Fulde, 

Jlfedtmetdes  P<^"f  Y  exercer  la  profellion  monailique  félon  la  Règle  de 
Abbaies  tU  faint  Benoift  j  mais  Charlemagnene  voulut  point  lui  permet- 
fdint  Mdrtin ,  tre  de  quitter  la  France.  Il  obtint  feulement  de  ce  Prince  de 
&de  ferrieres,  fixer  entièrement  fa  demeure  à  Tours,  &  de  n'eft  re  plus  oblige 
&fe  prépare  À  d'aller  à  la  Cour.  Il  fe  démit  des  Abbaies  de  faint  Martin 
id  mm.  Ferrieres ,  donnant  la  première  à  pridugis ,  &  l'autre  à  Si- 

gulfe  fes  difciples.  Ce  fut  fans  doute  vers  ce  temps  là  qu'écri- 
vant aux  Religieux  de  Languedoc,  il  leurparloit  comme  uq 
Scdinocioqoafi  hommc  échappé  du  naufrage,&  à  qui  Dieu  avoir  fait  la  grâce 
mifcnltc  .'ad  por-        fauver  dans  un  port,où  il  efperoit  de  trouver  de  la  feùretc, 
tum  .acjcaus      &du  repos.  Sa  lettre  elloit  accompagnée  de  quelques  petits 
f 'ï  *  prefens ,  &  il  s'y  recommande  aufli  à  leurs  prières.  Mais  com- 

me il  les  aimoit  félon  Dieu  ,  &  qu'il  fouhaittoitfort  leur  pro- 
grez  dans  la  perfedion  ,il  s'eftend  encore  plus  fur  l'obligation 
Rcgularis  vitr  qu'ils  avoient  de  bien  obferver  Uf  loix  de  U  vie  rcgnliere  ,  qui 
burmrximc'îuiïî-  confiftc  principalement  à  obeïr  avec  humilité  ,  &c  à  pratiquer 
ittas  obcdicadi  la  charité.  Il  les  avertit  que  leur  obeïflance  doit  eftre  prom- 
cum  caritatc  prx-  p ^  fimple ,  &  qu'ils  doivent  exécuter  ce  qu'on  leur  ordoo- 
i»jo.  ne  lans  vouloir  auparavant  pénétrer  les  vcucs  &  les  intentions 

de  leurs  Supérieurs,  &  encore  moins  (ans  entreprendre  déju- 
ger de  leur  conduite.  Il  veut  qu'ils  faffent  un  bon  ufagc  dc 
kur  temps ,  fe  tenant  toujours  occupez  â  la  ledure  des  livres 

divins 
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divins ,  ou  à  la  pricre ,  ou  au  travail  des  mains.  11  les  exhorte  à  Chap.  XIII; 
s'entretenir  dans  des  fentimens  decompondion  même  pendant 
qu'ils  travaillent,  parce  qu'un  Religieux  qui  en  ufeaind  ,  ruine    s«c  ▼eri  armat« 
Jesdcffeins  du  dcmon,  qui  voiant  des  Solitaires  appliquez  au  '^«"«•'"•"J"?''" 
rravail ,  talchede  leur  en  faire  perdre  le  fruit,  ôc  le  mente ,  en  tiquus  hoftisnocc 
les  portant  à  donner  toute  liberté  à  leur  cfpnt ,  &  à  fe  remplir  "        »  S"» 
de  penfces  vaines  ,&  dangereules.  Et  parce  qu'il  avoit  appris  SnmcntT" 
que  la  guerre  ,  ou  quelqu'autre  mifëre  publique  obligeroit  mcrc«Jcm  miDue. 
plufieurs  de  ces  Religieux  à  quitter  leurs  monafteres ,  il  les 
avertit  de  vivre  régulièrement  hors  de  leur  cloiftre  ,  &  de 
confèrver  fi  bien  leur  ferveur ,  &  leur  zele,  que  les  peines ,  8c 
les  fatigues  de  leur  corps  ne  puflent  abattre  leur  ame,  ny  les 
engager  à  rien  faire  d'indigne  de  leur  profellîon.  Au  refte  AU 
cuin  pratiquoit  lui. me/me  ce  qu'il  conléiUoit  aux  autres.  Il 
ne  prit  point  le  parti  de  ne  plus  fortir  de  Tours  pour  fè  procu- 
rer plus  de  repos ,  ny  pour  mener  une  vie  plus  douce  ,  mais 
pour  avoir  l'efprit  moins  partage  ,  &c  pouvoir  fe  donner  tout 
entier  aux  exercices  fpirituels  Sa  principale  occupation  eftoit  diutuL'aûc.°i?r. 
ia  prière  ,  &  la  pénitence.  Outre  la  récitation  de  l'Office,  il  ««fionc  Aa.fic. 
failoit  oraifon  en  particulier  Us  ùras  efiendus  enferme  de  croix,  ^^j^^'  *' 
Il  jeûnoit  tous  les  jours  jufqu'au  foir,  excepte  les  Dimanches,    Aa.ibid,p»i.  \ 
&  les  Feftes.  Il  alîifloit  libéralement  les  pauvres  ,  &  excitoit  ''^j' 
à  la  pieté  les  Grands ,  &  les  perfonnes  riches.  Le  Dimanche  il  DomC Te^u  pr2 
fervoit  de Diacreà  fon  difciple  Sigulfe  qui  celebroit  la  MelTe  j  «P'«™  ">  cmca- 
il  ne  quitta  pas  entièrement  fès  livres ,  &  il  y  a  quelque  con-  JJITcJ^/tÏu- 
jeclure  que  ce  fut  dans  les  dernières  années  de  fa  retraite  qu'il  roo"  AUuim. 
travailla  par  l'ordre  de  Charlemagneà  la  corredlion  du  texte  ^itiV'^^M  *  " 
latinde  la  Bible,  oùils'eftoit  gliflc  des  fautes.  Il  tranfcrivoit 
lui  mefme  les  livres  facrez.  Il  y  avoit  autrefois  dans  l'Abbaie  ^^'^^-^ 
d'Anianeun  volume  écrit  de  fa  main  ,  où  eftoientles  quatre  /«^/«i*. 
Evangeliftes,que  Charlemagne  avoit  donné  à  ce  monadere.    ^''^^  bmImz.. 
W  avoit  fouhaitté  de  mourir  le  jour  de  la  Pcntecofte,  &  Dieu  ^"i'tiiT''*^'' 
lui  donna  cette  confolation  le  retirant  du  monde  en  cette   $iguifofciiice«  • 
grande  Fefte  l'an  804.  Sa  vie  a  efté  écrite  par  un  difciple  de  iniututorc  mco.  • 
Sigulfe ,  fur  le  récit  que  celui-ci  lui  en  avoit  fait.  Cet  Auteur  i^^^'^^^ 
voulant  relever  le  mente  d'Alcuin  ,  &  marquer  le  fruit  que    { VeAigia)  Be- 
Ton  pouvoit  tirer  de  la  connoiflance  de  fès  adions,  dit  qu'entre  w**'^'  ^"^'^'^ 

-'.1  .    r  ^ -,  Monachis,  fc 

les  grands  hommes  qui  avoient  paru  de  Ion  temps  ,jI  y  en  AUhuinipcrom. 

avoit  deux  qui  eftoient  dignes  d'eflre  imitez ,  fçavoir  faint  Be*  n'aCanoojcts  imi. 
nofftd'An\2LneyS<,Alcum,  U  que  le  premier  devoir  fèrvir  de 
Tome  IL  Kkk 
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modeWc  aux  Religieux ,  U\t  fécond  aux  chanoines.  On  a  pré 
de  là  fujet  de  mctcrc  en  qucftioo  fi  Alcuin  avoir  eftc  Reli- 
gieux. Les  uns  l'aflurent,  &  les  autres  le  nient,  ainfi  que  Ton 
peut  voir  dans  l'édition  de  Tes  Ades  oii  cette  matière  eft  trai. 
tce  avec  beaucoup  d'eftenduiî.  Il  fuffira  de  réduire  ici  en  abrc 
gc  les  raifons  qu*on  allègue  de  part ,  &  d'autre. 

Ce  qu'on  allègue  en  premier  lieu  pour  faire  voir  que  ce 
grand  homme  peut  cftre  compte  entre  les  Religieux  de  noftrc 
Ordre ,  eft  qu'il  fut  Diacre  de  la  cathédrale  d'YorK  ,  Ôc  affc 
cic  des  fa  première  jeunefle  avec  les  fcrviteurs  de  Dieu  qui  y 
faifoient  l'office ,  &  qui  obfervoient  cntr'eux  la  difcipline  de 
U  vie  régulière  ,  c'clt  à-dire  monaftique.  Les  lettres  qu'il  a 
écrites ,  les  AAes ,  &  le  poëte  d'York  marquent  qu'il  eut  cette 
forte  de  liaifon  avec  eux  tant  qu'il  demeura  en  Angleterre,  & 
que  depuis  cftant  en  France ,  il  la  conferva  par  la  difpoûtion 
de  fon  cœur  ,  &  par  l'afFedion  q|ui  lui  failbit  prendre  parti 
tout  ce  qui  les  touchoit.  C'eft  lui-mefme  qui  témoigne  que 
la  vie  des  Ecclefiaftiques  d'York  eftoit  régulière  y  &  qui  nous 
apprend  aufTi  que  par  cette  vie  régulière  on  doit  entendre  une 
vie  monaftique.  Car  écrivant  à  des  Moines  ,  il  fc  Icrt  de  la 
mefmeexpreflion  ,  pour  dcfigner  leur  manière  de  vie ,  &  dans 
les  lettres  où  il  exhorte  fes  confrères  d'York  aux  vertus  propres 
à  leur  eftat ,  il  leur  recommande  fur  tout  la  pratique  de  l'hu- 
milité ,  &  de  l'obeiffance.  Non  ieulement  les  Conciles  de 
France  ,  mais  ceux  d'Angleterre  tenus  dans  le  huitième,  ou 
neuvième  fiecle  ,  emploient  le  mot  de  régulier  dans  le  melinc 
fens  ,  &  mefme  le  Concile  de  Calchut  affemblé  du  temps 
d'Alcuin  ,diftingue  entre  vie  régulière^  &  vie  cnnonitjue  ,  & 
marque  que  la  première  cftoit  propre  aux  Moines,  lii'enluit 
donc  que  la  vie  commune  ,  Ôc  régulière  qui  eltoit  en  ufage 
dans  la  catliedrale  d'Yoric  du  temps  d'Alcuin  ,  eftoitune  vie 
monaftique ,  ce  qu'on  ne  doit  pas  trouver  cftrange  ,  puifqu'il 
y  avoir  une  (cmblable  difcipline  dans  l'Egiife  mctropolitamc 
de  Cantorberi.  Ce  fait  eft  encore  atteilé  par  un  Auteur  du 
neuvième  fiecle  qui  a  écrit  les  Aâcsdi  faint  Ludger  .  qui  fut 
un  des  auditeurs ,  &  desdifciples  d'Alcuin  en  Angleterre  j  caril 
dit  nettement  que  cet  illuftre  Maiftreinftruifitce  Saint  pendant 
trois  an5  dans  un  monmjhre  de  Moines ,  marquant  par  ces  mots 
l'écolJe  d'York  où  ettudia  faim  Ludger ,  comme  témoigne 
Alfrid  dans  fa  vie.  Quant  à  la  règle  que  gardoit  ce  Chapuic 
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monaftique  de  l'Eglife  d'York  ,  il  elt  aifc  de  juger  qu'elle  Chap.XITT. 
n*eftoit  pas  autre  que  celle  de  faint  Benoilt ,  après  ce  que  l'on  Monachi  feu  Mo- 
a  veu  ci-devanc  de  la  propagation  de  noltre  Inititut  dans  la  con»cricntur  i  »»». 
Northumbre.  Cette  preuve  tircede  ladilcipline  qui  fe  gar-  c«/fAw.  «».  787. 
doit  dans  l'Eglife  d  x  ork  ,  le  confirme  encore  par  ces  confi-  'surapifns  enm 
derations;  Qu^Alcuin  dévoie  eftre  Religieux  ,  puifque  Char-  MagiUerhoaora- 
lemaçne  lui  donna  l'adminidration  du  monaftere  de  faint  Mar-  '"''V'^c  trib« 

.   -T'  c        1  1        n.  I  I  -   Il  L/  ^  >  i    '  commun  anni»  pa- 

tin de  Tours ,  aha  qu  il  y  reitablic  1  obiervance  ^  Qu  il  tcmoi-  tcma  m  MonacU». 

cne  dans  Tes  ouvrages  une  grande  eftime  pour  la  profelEon  monaftcrjo 
mooaltique  ,  &  qu  il  exhorte  rortcmenc  ceux  qui  y  eltoient 

engagez  à  remplir  leurs  obligations ,  8c  à  vivre  dans  uneexa£be  809.  m. 

regurarirc  -,  Q^u'il  y  Fait  paroiftrc  un  refped ,  &  une  afFeclion  (l^;^^;;;;';;^,^^ 

de  fils  envers  faint  Benoill  ^  Que  dans  les  oraifons,  ôc  dans  les  prrfatum  Magi- 
formulaircs  de  confeffion  qu^a  inférées  dans  fon  traité  de 

l'ufage  des  Pfeaumes ,  il  parle  comme  aiant  embraffc  l'eftat  îi'i",)'  t^! 

monaftique ,  il  demande  à  Dieu  la  grâce  d'imiter  fon  pere  faint  o  quam  fdù  «ft 

Benoift  ,  &  de  marcher  fidcllement  fur  fes  traces ,  &  il  cm-  o'ii pi«a\^hs!"' 

prunte  plufieurs  fentimens,  6c  ulè  de  diverfes  cxpredlons  ti-  Angeiis  amabiiii  > 
réss  de  fa  Règle.  L'on  pourroit  véritablement  dire  que  ce  fumÊ 
n'eft  pas  lui  qui  parle  dans  ces  prières,  &  qu'il  les  drefloit  pour      «4. 69- 7».  & 

l'ufaee  des  Moines  de  fàint  Martin ,  dont  il  avoit  la  conduite  ;  9>- 

mais  on  doit  au  moins  demeurer  d  accord  qu  il  gouvernoit  des  Monachorum  ma- 

Rehgieux  de  noftre  Infticut ,  6c  qu'il  vivoit  comme  eux ,  pour  xirae  paftor  Aie. 

les  porter  à  la  vertu  par  fon  exemple  ,  aulTi  bien  que  par  fes  ^concède  miiii  * 

paroles.  De  plus  dans  fa  confeffion,  ou  profeflion  de  foi ,  où  fragiiirtimodiicai 

il  parle  en  fa  propre  perfonne,  ildit  nettement  qu'il  avoit  reçu  luiPitr'înieiBc. 

1  habit  de  Moine ,  il  s  accufe  d  en  porter  a  taux  le  titre ,  6c  de  imicari  vcft^ia,  hc 

ce  pas  vivre  conformément  à  fon  nom ,  6c  à  fon  habit ,  6c  il  mcrcar  confcqui 

demande  à  Dieu  la  grâce  de  fuivre  les  traces  des  bienheureux  JÎ^^Î'^^^f^l^T.  A 

Moines  qu'il  appelle  fes  Pères  ,  de  ne  point  s'élever  des  hon-  pyi/m.  «/»  p»i. 
neurs ,  6c  des  ferviccs  que  lui  rendoient  les  Religieux  qu'il      ''°  à'^^'^f 

avoit  fous  fa  conduite ,  6c  de  trouver  du  piailir  ,  6c  de  la  latis-  ,i  hune  mihi  de- 
fanion  à  ufer  de  veftemens ,  ou  de  meubles  vils ,  6c  pauvres ,  fcrmuocu- 

, .  -ri  Ivim.  CenftjT.  Alcm 

/vfUtsrer»  octrtmttAtemque  femfer  Antéire  t  qui  lont  les  termes  f^rt  \.cU  \o. 
de  la  Règle  de  faint  Benoift.   Quelques  S^avans  ont  douté    Poft  fulccptan» 
que  cette  confeffion  de  foi  fut  d* Alcuin ,  mais  leur  doute  n'cft  ^^^^ 
point  a ppuié  de  raifons  fort  folides ,  6c  l'on  a  aiïez  bien  cclairci  mifi  .  .  va:  mihi 
les  difficultez  qu'ils  ont  formées  fur  ce  fujct.  Le  manufcrit  j^jJj'Jjj^jl^il^Qo*^" 
d'où  elle  a  cfté  tirée  femble eftre  du  neuvième  fiecle  félon  le  ^™  u^?'Jt!\* 
témoignage  qu'en  ont  rendu  des  perfonnes  très- habiles  dans  c»f  i<. 

^  Kkk  ij  lhtd.f»rt.  AC^S- 
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le  difcernemenc  de  l'ancienneté  des  manufcrirs ,  ce  cjui  ne  cen- 
firme  pas  peu  le  fentimcnt  de  ceux  qui  attnbuenc  cec  ouvrage 
à  Alcuin.  Que  s'il  eft  véritablement  de  lui  ,  la  quelHon  cil 
décidée,  puilque  nul  n'a  fçu  mieux  que  lui,  s'il  eftoit  Moi. 
ne  ,  ou  non  ,  &  il  eft  jufte  d'expliquer  favorablemenr  quel- 
ques endroits  de  fes  Adcs  qui  femblent  marquer  qu'il  n'a  pas 
elte  Religieux. 

il  a  déjà  efté  obfcrvc  que  fon  Hiftorien  le  propofe  en  exem. 
pie  aux  chanoines  ,  &  les  exhorte  i  le  prendre  pour  modelle, 
de  melmc  que  les  Moines  pouvoicnt  imiter  faint  Benoift  d'A* 
niane.  Déplus  il  loiie  Alcuin  d'avoir  découvert  fes  tentations 
à  fon  diredeur ,  &  d'avoir  en  cela  agi  en  Moine  ,  quoiqu'il 
n'eut  pas  fait  de  vœu  monaftique ,  &  enfin  il  rapporte  qu'AU 
cuin  lur  la  fin  de  les  jours  voulut  quitter  le  fiecle  ,  &  aller  à 
Fulde  pour  y  exercer  la  profeffion  reiigieufe  lèlon  la  Regledc 
faint  Benoift  ,  &  qucn'aiant  pû  obtenir  du  Roy  la  permilfion 
d'exécuter  ce  delTein ,  il  continua  de  demeurer  dans  faint  Mar- 
tin de  Tours ,  où  il  menoit  une  vie  qui  ne  cedoit  pas  en  pcrfc- 
dionàla  viemonaftique,d'où  il  femble qu'on  doive  conclure 
qu'il  n'a  pas  efté  Religieux.  Ce  font  quatre  objedions  auf- 
quelles  il  faut  tafcher  de  répondre.  A  l'égard  de  la  première, 
on  pourroir  dire  que  l'Auteur  des  Ades  exhorte  les  Chanoines 
à  imiter  Alcuin  ,  parce  que  ce  grand  homme  avoir  efté  du 
corps  de  la  cathédrale  d'York ,  où  le  Clergé  gardoit  la  Règle 
monaftique,  mais  non  pasauffi  rigoureufement  que  faifoient 
lescommunautez  de  purs  Moines:  déplus  cet  Ecrivain  l'a  pu 
donner  pour  modelle  aux  Chanoines  ,  c'eft  à  dire  aux  Eccle- 
fiaftiqucs ,  parce  qu'il  eftoit  Diacre  ,  &  qu'il  eftoit  fi  exad  & 
firel  igicuxà  faire  lesfondions  defbn  Ordre,  quemefmeeftant 
avancé  en  âge,  il  exerçoit  ce  facré  miniftere  en  fervant  i  l'au- 
tel un  de  fes  difciples  qui  eftoit  Prcftre.  Dans  le  huitième,  & 
le  neuvième  fiecle  on  comprenoit  fouvent  les  Ecclefiaftiqlies 
fous  le  titre  gênerai  de  Chanoines ,  parce  qu'ils  font  obligez  de 
vivre  félon  les  facrcz  Canons ,  ôc  l'on  divifoit  en  trois  ordres 
ou  claflés  tout  le  corps  des  Fidelles,  fçavoir  en  Laïques  ,  en 
chanoines,  &  en  Moines ,  comme  il  le  voit  dans  l'ancien  Au- 
teur de  la  relation  de  la  chute  de  Rigram ,  dans  Alcuin  mefmc, 
&  ailleurs.  Sj  l'on  confidere  la  fuite  de  la  vie  d'Alcuin  on 
verra  aifément  ce  qu'a  prétendu  l'Auteur  de  fes  Ades  dansic 
paflage  dont  il  s'agit.  Alcuin  avoic  vécu  re^Uercment  en 
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Angleterre  avec  lès  confrères  de  la  Cathédrale  d'YorK  qui  Chap  XIII 
J'avoient  élevé  ,  &  parmi  lefquels  il  avoit  enfeigné  les  lettres.    Q„icum  u  * 
Eftant  venu  en  France  avec  la  pcrmilîion  de  Ion  Evcfque,  "^uTcîr,  fivc 
laquelle  enfermoit  une  difpenfe  de  cette  première  régularité  '  •  '•^e 

jl  pafla  beaucoup  de  temps  auDrcv  de  Charlemagne .  &  vécut'  coAT^Sm' 
à  la  Cour  comme  un  Ecclcfiamque ,  conf^  rvant  toujours  dans 
le  cœur  l'amour  delà folitude,  &  de  la  retraite,  comme  il  té-  pUfî&T.''"" 
moigne  dans  Tes  ouvrages.  Le  Roy  lui  aiant  donné  l'Abbaie  -'''•"•W«"o. 
defaint  Martin  dcTours ,  il  y  trouva  des  Religieux  oui  a  voient  ./'«'«"«mqac 

ngueurdcl'obrervance,&redi(oienttantoa^W^,  quodLt  caioni- 
&  tantoll  chanoines.  H  tafcha  doucement  de  les  reformer  &      quifque  cfle 

de  les  faire  paOcr  du  grand  relâchement  dans  une  difcipline  l^^.u'Zci::^^"' 
raifonnable,  &  il  leur  en  donna  l'exemple.  Quelques  années  "«"trum, 
après  fa  mort ,  ils  quittèrent  entièrement  la  profcflîon  mona  « 

/i  D        L     ,v  II    j  t'»v»«."juu  iijona-  nionftracurordinc. 

Itique,  &  embralFerent  celle  de  Chanomes.  Il  y  a  apparence  3"'^  'idcuurcffc 
que  l'Auteur  des  Ades  a  écrit  principalement  pour  eux ,  &  les  ''"*^^^P"«= 
a  eu  en  vûC ,  lorfqu'il  a  dit  qu'entre  les  perfonnes  de  pieté  qui  ÎS^/lV.  J-i.* 
avoient  paru  de  fon  temps  ,  Alcuin  pouvoit  ellre  imité  des 
Chanoines.  Il  leur  propofe  ce  modelle ,  parce  que  c'eftoit  un 
exemple  domeftique ,  &  qu'il  a  jugé  en  gênerai  de  la  profifîîon 
d'Alcuin  par  la  manière  de  vie  qu'il  avoit  obfervée  pcndanc 
i^u'il  avoit  demeuré  en  France.  Mais ,  dira-t-  on ,  il  a  porté  le 
mefme  jugement  de  l'eftat  où  vivoïc  Alcuin  en  Angleterre  , 
puifqu'il  dit  qu'.i  l'égard  du  (oin  de  découvrir  fon  intérieur  i 
îbn  Pere  fpirituel  ,  il  fe  conduifoit  en  véritable  Religieux 
<îuoiqu'il  n'eut  pas  fait  le  vœu  de  la  religion.  A  quoi  il  eftaifc' 
de  répondre  qu'en  cet  endroit  là  l'Auteur  parle  delà  conduite 
d'Alcuin  dans  (à  première  jeuncflè  ,  auquel  temps  il  pouvoir 
n'avoir  point  encore  fait  de  vœu  ,  ny  s'ellre  entièrement  en- 
gagé dans  la  focieté  régulière  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  qui    Rcguiari, »;« 
chantoient  les  Heures  Canoniales  dans  la  Cathédrale  d'York.  ^°»or'<'n"«iifcr 
Quant  à  la  difficulté  que  l'on  forme  fur  ce  que  fes  P  (fies  por.  j'',"/?'  ^''T 
cent  qu'il  voulut  quitter  le  fiecle  pour  fe  retirer  àFulde  ce  '* 
qui  fuppofe  qu'il  ne  l'avoic  jamais  quitté ,  il  nous  en  fournit  i^ntcbocqnin- 
Jui  mefme  la  fblution  dans  une  lettre  à  Charlemagne,  où  il  q^'cnnium  flccuia- 
maw^e  qu*iî  avoit  eu  la  penfée  de  s'éloigner*  des  occupations  Dcum°''ft 
du  ficelé,  c'eft  â.  dire  de  la  Cour ,  &  du  grand  monde,  ce  qu'il  fi^oToîdc  dVcu!" 
exécuta  pleinement  avant  fa  mort ,  en  refidant  continuelle- 
ment  à  Tours,  &  en  fe  démettant  mefme  del'adminiftration  de 
fes  Abbaies ,  comme  l'on  a  veu  ci-devant.  On  adjoufte  pour 
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ChàP.  XIII.  dernière  objedion  que  félon  fes  Aé>es  U  vie  qu'il  menai 
Tours  pendant  cette  exafte  retraite ,  n'eftoit  ^Sis  inférieure  en 
perfcdion  m  la  vie  monaflique  ,  ce  qui  fait  voir  que  Ion  Hillo. 
rien  le  diftingue  toujours  des  Religieux.  A  quoi  l'on  repond 
que  cet  Auteur  n'examine  pas  en  cet  endroit  Ci  Alcuin  avoit 
elïc  Religieux  avant  que  de  fortir  d'Angleterre,  qui  eft  pro- 
prement le  point  dont  il  s'agir.  U  dépeint  quelle efloit  fi  con- 
vfMdfn^uccî«  duiteà  Tours,  5c  il  le  loue  de  ceque  n'aiant  pû  aller  à  Fuldc 

oon  mOoutiCZ  tn-  ,  r  m  n-  -i  \     n  \  •       r      •  \ 

fcrior  fuit.  ASi.   J  cxercer  la  profeflion  monaltique ,  il  régla  Ii  bien  fa  Yie  dans 
^.  4.fMg.  I  j4.    Ibn  cloidre  de  Tours  ,  qu'd  l'égard  de  l'aflîduitc  à  la  prière, 
de  i'aufterité  des  jeûnes ,  &  de  l'éloignemcnt  des  foins  du  fic- 
elé, il  n'en  faifoit  pas  moins  qu'il  eut  fait  à  Fulde,  &  é^^aloit 
en  pcrfedion  les  plus  excellens  Solitaires.  On  ne  s'objcdc 
point  ici  que  dans  fcs  lettres  il  ne  fe  qualifie  pas  Moine,  mais 
Viaere  ,  parce  que  l'on  a  fouvent  obfervc  que  c'eftoit  l'ufagc 
parmi  les  Religieux  qui  eftoient  Clercs  ,  de  s'appeller  clercs, 
ou  de  prendre  le  nom  de  leur  Ordre  ,  ôc  de  fe  diftingucr  par 
là  de  ceux  qui  n'edoient  pas  emploiez  au  miniflere  des  autels. 
liiJ.  fMj.  1  î7.     Celui  qui  a  écrit  la  vie  d*  Alcuin  ,  racontant  un  incendie  arrive 
dans  faint  Martin  ,  defignc  par  la  qualité  de  Clercs  ceux  qui 
m! 4  defervoient  cette  Eglife  ,  quoiqu'il  foit  certain  qu'ils  eftoient 

jfa'fde.  4-  Tftn.  cncore  Moines  en  ce  temps- Li.  On  ne  peut  pas  douter  que 
^Hliiuiftvivoit  ^^^^  "'^'^  Religieux  ,  &  cependant  Alcuin  l'appelle  fcu- 
fur  Imfin  it  l'âH-    lement  Preftre  lorfqu'il  le  cite  dans  fes  ouvrages.  Les  Anciens 

i.um*c,i(U.         parlant  d'Alcuin  le  qualifient  prefque  toujours  Diacre  ,  & 

I X.        quelquefois  Abbé.  Hariulfe  Auteur  de  la  Chronique  de  faint 
Son  Mmitié     Riquier  lui  donne  auffi  le  titre  de  Moine. 
*vec  fdtnt  Be-        Alcuin  fut  uni  d'une  étroitte  amitié  avec  (àint  Benoift 
mijtd  AntMne.  ^j'y^^iane ,  leur  vertu ,  &  leur  commun  zele  pour  la  défènfe  de 
^^a.  tk$d.p*p  contre  la  nouvelle  erreur  de  Félix  d'Urgel  aiant  forme 

UtcxfuisEpifto-  entr'eux  cette  liaifon.  Benoift  l*alloit  fouvent  voir  à  Tours, 
li  c*dkST$*f°'  &  le  confultoit  dans  les  difficulté!  qui  regardoicnt  fa  propre 
gfcgatii'iD M^râ ,  confcience,  ou  ladireélion  des  monafteres  de  Languedoc,  & 
iinus  conficcretvr  des  autres  dont  il  avoit  la  conduite.  On  avoit  fait  un  recueil 
hbcuu».  ibu.p^t.       jçj^^gj  d'Alcuin  à  ce  faint  Abbé,  mais  cet  ouvrage  ne  fc 

 rr          trouve  plus. 

Rui^diiOr  ^'  certain  que  du  temps  d'Alcuin  ,  c'eft.i-dire  avtnc 
dre  'monAtUaut  ^'^g''^*     ^^^"^  Martin  de  Tours  eftoic  defervie  par 

dans  fMttt  Mâr-  Religieux  qui  eftoient  engagez  à  garder  la  Règle  defaittc 
t«>.  Benoift ,  comme  noos  l'avons  prouvé  par  Alcuip  mefme } 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Lrv.  V.  447 
c*c(l  pourquoi  il  ne  faut  pas  adjoullcr  foi  à  une  Chronique  de  Chaf.  XIII. 
Tours ,  qui  porce  que  Tan  796.  Charlcmagne  eftablic  des 
Chanoines  dans  faine  Martin  par  l'aucoiité  du  Pape  Adrien. 
Alcuin  les  trouva  dans  le  dérèglement ,  6c  il  les  reforma  autant    quos  indomitos 
qu'illui  fut  poffible  ,  les  portant,  finon  à  reprendre  l'étroite  acccpu .rjtionabi- 
oblcrvance,  du  moins  à  mener  une  vie honnefte,  &  éloignée  !^î,nbus"û!l5-cnt 
de  fcaadale ,  &  à  s'occuper  à  l'ellude  des  lettres.  Ilenuiade  &  ispicnlinnqui- 
mefme  dans  les  autres monafteres , dont  il  eut  l'adminiftration.  ^^a^^l^Tom 
Fridegisou  Fridugis  qui  avoitefté  difcipled'Alcuin  en  Angle-  i.  /i./.  ijj. 
lcrre,&  quil'avoitfuivicn  France,  gouverna  après  lui  l'Abbaie 
de  S.  Martin.  Lorfqu'il  enpritpofleflîon,  ceux  qu'il  y  trouva 
fe  diibient  encore  Moines ,  comme  il  (e  voit  par  la  lifte  des  per- 
fonnes  aflociées  avec  Ic^  Religieux  de  faiut  Gai.  Mais  l'on    Rn  uiUm^mn. 
tient  pour  certain  que  ce  fut  de  Ibn  temps  que  l'Ordre  mona-        ^  f"^'- 
ftique  cefla  dans  faint  Martin  ,  &  que  cette  illuftre  Eglife      '  ** 
commencja  d'eftre  defervie  par  des  Chanoines.  Si  l'on  en  croit 
Jean  Moine  Italien  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  /aint  Odon  Abbé  de 
Cluni,  on  y  mit  des  Chanoines  ,  pour  remplir  la  place  des  Aa.iHJ.pmg. 
Religieux  ,  qui  s'cftant  attiré  la  colère  du  Ciel  par  le  luxe  de  'y 
leurs  habits ,  par  leur  delicatefle  ,  qui  leur  failoit  différer  à 
chanter  Matines  jufques  à  cequc  le  (oleil  fut  levé ,  &  par  d'au- 
tres déreglemens,  furent  tous  tuez  en  une  nuit  par  deux  Anges 
à  la  rcferve  d'un  feul ,  qui  ne  dormant  pas  comme  les  autics , 
demanda  grâce,  &  l'obtint.  Le  témoignage  de  cet  Hiftorien 
femble  eftre  d'une  grande  autorité  t  car  il  avoir  appris  cet  éve- 
oemcnt  de  faint  Odon  qui  reçut  la  tonfure  cléricale  à  Tours , 

3uifut  Chanoine  de  S.  Martin  avant  l'an  900.  &cnfuireAbbé 
e  Cluni,  ôc  qui  a  efté  illuftre  en  érudition,aufri  bien  qu'en  fain- 
teté.  Déplus  ce  qu'il  dit  eft  confirmé  par  la  Chronique  de   a*/'". ^«**- 
J-imogcs,  &  par  Ademar.  Il  eft  vrai  que  celui-ci  raconte  la  J^/" 
choie  un  peu  autrement ,  difant  que  les  Moines  de  faint  Mar-      '*  ' 
tin  par  leur  propre  mouvement ,  &  fans  y  eftre  contraints  par 
perlonne ,  quittèrent  leur  froc  de  Religieux  ,  &  prirent  ua 
habit  de  Chanoines,  qu'ils  allèrent  jurer  devant  le  corps  d« 
leur  faim  Patron  de  perCfter  dans  laprofcffion  qu'ils  embraf- 
foient ,  &  qu'enfuite  ils  mangèrent  de  la  chair ,  mais  qu'incon- 
tinent après  ils  furent  frappez  de  pefte  ,  &  que  le  lendemain 
au  matin  on  les  trouva  tous  morts  dans  leurs  lits.  Mais  ce  que 
dit  Ademar  touchant  leur  mortn'cft  point  contraire  à  ce  que 
laint  Odon  cd  racontoit  i  fes  difciples ,  puifqu'il  eft  certain 
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Chap.  XIIÏ.  p2ir  l'Ecriture  (àinte,quc  les  maladiCi  contagieuiès  ont  quel-' 
quefois  pour  caufes  les  Anges  mcfme  ,  donc  Dieu  fe  ferc  pour 
exercer  fa  jufte  vengeance.  Comme  l'on  ne  peut  pas  rejeiter 
le  témoignage  de  ces  Auteurs  ,  il  y  lieu  de  croire  que  les 
Religieux  de  faint  Martin  s'eftant  abandonnez  au  defordre  du 
temps  de  l' Abbc  Fridugis,  qu'ils  furent  prefque  tous  emportez 
par  la  pcfte  qui  affligea  la  France  en  huit  cens  vmgt,  ou  huit 
cens  vingt-trois,  que  l'on  regarda  leur  mort  comme  un  chafti- 
mentdu  Ciel,  &  que  pour  remplir  leur  place  Fndugiseftiblic 
dans  faint  Martin  une  communauté  d'Ëcclefiaftiques^  pour  y 
chanter  l'Office  divin. 

•  ^  j  Alcuin  mit  dans  Cormeri  des  Religieux  de  noftre  Ordre, 

Jbbex.deCor-        '"^  fournit  faint  Benoift  d'Aoiane  ,  &  leur  donna  pour 

^^^i  Supérieur  un  d'entr'eux  ,  qui  n'eut  pas  toutefois  la  qualité 

CcUafanai      d'Abbé  :  Car  ce  nouveau  monaftere  ne  fut  d'abord  qu'un 

Pauii.  Prieuré  ,  &  n'eut  point  d'autres  Abbez  que  ceux  de  faint  Mar- 

Aa  fée.  A  f0rt.  tin,  fcavoir  Alcuin  ,  &  enfuite  Fridugis  fon  fucceflèur.  Loùis 

i.fsi.  ijé.  jç  Qebonnaire  par  fes  lettres  de  l'an  8io.  confirma  l'Abbé  du 
monadere  de  faint  Martin  dans  l'autorité  qu'il  avoit  fur  celui 
de  Cormeri  j  mais  il  ordonna  que  les  Religieux  de  Cormeri, 
dont  il  fixa  le  nombreâ  cinquante ,  pourroient  s'élire  un  Abbc 
de  leur  corps ,  du  confentement  de  l'Abbé ,  &  de  la  commu- 
nauté de  faint  Martin.  Le  premier  Abbé  qu'ils  élurent  fut  ce 
Jacob  homme  d'éminente  pieté ,  dont  il  e(l  fait  mention  dans 
l'hidoire  des  miracles  de  faint  Maur. 
Xll.  Jacob  eut  pour  fucceflèur  Odacre  qui  efloit  parent  de 

Odacrcfitnde   Loup  de  Ferriere.  U"  homme  de  qualité  appellé  Mainard 

U  monAffert  de   aiant  donné  à  Odacre  la  terre  de  Villeloin  pour  y  baftir  un 

FilUloin.  monaftere  fous  le  titre  de  faint  Sauveur  ,  Odacre  propofa  le 

defleindecet  eftabliffement  à  Vivien  Abbé  de  faint  Martin, 
qui  l'eut  agréable ,  &  cnfuite  il  obtint  fur  ce  fujet  des  lettres 
G»a.  chriftiM.   fj^Q  Charles  le  Chauve,  qui  lui  permit  de  fonder  ce  monaftere, 

/./-j'jjs.^"*'     &  de  le  pofl'eder  comme  une  dépendance  de  celui  de  Cormeri. 

Les  lettres  de  ce  Prince  font  de  l'an  850.  Dans  le  ficelé  fuivanc 
le  monaftere  de  Villeloin  fut  leparé  de  celui  de  Cormeri ,  ÔC 
eue  des  Abbez  particuliers. 
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CHAPITRE  XIV. 
De  lAhhaie  de  Marmoutier. 

PLufieurs  monafteres  de  France  ,  &  d'Allemagne  furent  — — j  
enrichis  de  fainres  reliques  qui  y  furent  apportées  de  TranfUmn 
Kumc  dans  le  huitième,  6c  neuvième  fiecle.  Les  guerifbns  des^rtUques'*<le 
miraculeufes  de  quantité  de  malades  qui  venoient  révérer  ces  fuint  Corgtne  k 
précieux  déports  que  l'on  transfcroit ,  en  rendirent  la  tranfla.  Murmumitr. 
lion  célèbre,  &  donnèrent  lieu  d'en  écrire  des  relations,  dont 
le  principal  ufage  eft  véritablement  d'exciter  les  Fidelles  â 
honorer  Dieu  dans  Tes  Saints ,  mais  qui  fervent  aufli  à  l'éclair- 
ciflèment  de  i'hiftoire  ,  i  caufede  pluficurs  faits  que  Tony 
a  marquez  par  occafion  ,  &  qui  font  confiderables  ,  finon  par 
leur  importance  ,  du  moins  parleur  certitude ,  eftant  atteliez 
par  des  Auteurs  contemporains  ,  &:  qui  fouvent  ont  veu  ce 
qu'ils  rapportent.  Le  vénérable  Rainauld  Abbé  de  Marmou-  VAlbéRai- 
tierellant  allé  par  dévotion  à  Rome  avec  quelques  Religieux  J'^'^^y^^*'"' 
de  fa  communauté ,  obtint  du  Pape  Serge  fécond  ,  le  corps  de  *f   i-y?/r«* 31!^, 
faint  Gorgone  Martyr ,  que  l'on  croit  avoir  eflé  un  des  qua.  t»» 
rantc  Martyrs  de  Sebafte  ,  quoique  cela  ne  /bit  pas  fans  diffi-  *^** 
culté.  Et  c'ed  pourquoi  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  d'au- 
tres Saints  du  mehne  nom  ,  tel  qu'elt  faint  Gorgone  de 
Nicomcdie ,  dont  les  reliques  furent  transférées  dansî'Abbaic 
de  Gorze  environ  cent  ans  auparavant.  Rainauld  fe  tenant  ixousomtmm 
fort  riche  de  pofl'eder  le  corps  de  ce  faint  Martyr ,  le  tranfpor-        mir»cUs . 
ta  en  France  avec  beaucoup  de  refped  ,  &  l'eftime  qu'il  fai-  iZZillnÂa^ 
foit  de  ce  threfor  facré  ,  s'augmenta  encore  fur  le  chemin  par  SAc.^.ptrt.  t. 
divers  miracles  qui  rendirent  la  fanté  à  plufieurs  malades.  Les 
reliques  du  Saint  arrivant  à  Marmoutier  y  furent  reçues  par 
Landran  Archevefque  de  Tours ,  par  Adar  Evefque  de  Nan- 
tes ,  &  par  le  Comte  Vivien  Adminiftrateur  du  monaftere  de 
faint  Martin ,  &  qui  eftoit  frère  de  l'Abbé  Rainauld.  Afin  que 
les  fidelles  de  l'un  &  l'autre  fexe  euflent  la  liberté  d'aller 
révérer  le  corps  du  Saint,  on  trouva  bon  de  le  lailTer  pendant 
quelque  temps  hors  le  monaftere  ,  ce  qui  fait  juger  que  les 
femmes  n'entroicnt  point  dans  l'Eglife  des  Religieux.  L'biftoire 
Tome  11.  LU 
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Sdint  Aletric 
Ifdjht  le  TnonÂ~ 
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•  On  VéifpiBt 
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Volcntc  vcl  no- 
Iciitc  cum  fcnio- 
rcfti  SjCff dotcm  , 
fuuni<iac  Confcrto- 
rcm  priccflc  con- 

^  S*nt  Ald'ie  f'<t 
féurtit  IX.  J>eam- 
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}îtv*mbre. 
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Boilîelicres,  la  Celle  ou  Prieure  de  Smiliai  ou  Seuvilli.  Une 
charte  obtenue  par  Franco  cinq  ans  auparavant  fait  meniion 
des  monaftercs  de  laint  Vincent  ,  de  iaint  Aubin  ,  de  faint 
Ouôn  ,  de  (aint  Rigomer ,  de  faint  Aimer ,  de  faint  Ulface ,  de 
faint  Baomad.  Il  feroit  à  iouhaitcer  qu'à  l'cgard  des  autres 
diocefes  on  eut  de  (emblables  lides  des  monalleres  :  l'on  cq 
tireroit  del'initrudion  pournoftrc  fujer.  Franco  ,  &  fon  fuc- 
ccdeur  qui  portoit  le  mefmenom  .furent  tous  deux  enterrez 
dans  r  Abbaie  de  faint  Vincent.  Ce  fécond  Franco  dedia  l'E- 
glifc  de  làint  Calais  qui  avoit  elle  rcbaftie  par  l'Abbc  Alboin , 
ou  Alban  :  il  mourut  l'an  831.  &  eut  pour  fucceflTeur  le  bien- 
heureux  AIdric  ,qui  fonda  ou  reftablit  divers  monalteres^mais 
avant  que  d'en  parler  il  faut  un  peu  faire  connoiltre  ce  Saint, 
quoiqu'il  n'ait  pas  elle  Religieux  de  profelfion. 

AIdric  fut  élevé  à  la  Cour  deCharlcmagne,  Se  deLoiiislc 
Débonnaire,  &  par  fa  pieté,  &  fes autres  vertiv» acquit l'efti- 
me ,  Ce  l'affccîion  de  ces  Princes.  Aiant  embraffc  l'eftat  Ecde» 
fiaftiqiie  ,  il  fut  *  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Meys.  En- 
fuice  Louis  le  Débonnaire  le  rappella  à  la  Cour  ,  &  lechoific 
pour  fon  Confclïeur  ,  mais  il  ne  fut  que  quatre  mois  dans  cet 
emploi  -,  carl'Evefché  du  Mans  eftant  venu  à  vaquer,  le  Roy 
appuia  de  fon  agrément  les  vœux ,  &  lesfufFrages  du  Clergé, 
qui  le  demandoient  pourPalleur,  &:  malgré  fa  répugnance, 
il  fe  vit  obligé  d'accepter  cette  charge.  U  voulut  que  les  Cha. 
noines  de  fa  Cathédrale  demcuraflentenfemblc dans  un  rnefine 
cloiftre ,  &  il  prit  foin  de  rétablir ,  &  de  maintenir  cette  Eglifc 
dans  la  poffeflîon  des  terres ,  &  des  droits  qui  y  appartenoient, 
en  quoi  il  rcuflît  d'autant  plusaifément*  qu'il  eCloit  foufkenu 
de  la  faveur  de  Loiiis  le  Débonnaire.  Trois  jours  après  qu'il 
fut  facré  ,  ce  Prince  vint  célébrer  la  fefte  de  Noël  au  Mans ,  fie 
un  des  jours  de  l'odave,  il  accorda  à  la  Cathédrale  de  cette 
ville  des  lettres  de  protcdion  ,  qui  contenoient  entr'autrcs 
chofes  un  dénombrement  des  monalleres  qui  en  dépendoient, 
félon  qu'il  paroidoit  par  les  titres  de  la  communauté ,  ou  Cha- 
pitre de  cette  Eglife.  Ce  dénombrement  eft-fcmblable  à  celui 
qui  fe  trouve  dansla  charte  obtenue  par  Franco  en  8oz.  &  il  y 
a  feulement  de  plus  le  monaftere  de  Caladon,  qui  avoit  eftc 
pcut-eftrc  rcllabli  depuis  trente  ans.  La  charteaccordécà  (âint 
AIdric  fait  mention  de  la  terre  de  Breil  ,  ou  de  Neuville ,  qui 
avoit  cftc  diftraitc  de  Ion  Eglifc,  Ôc  donnée  en  fief,  ou  pour 
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tenir  lieu  de  bénéfice.  Le  Roy  la  tic  rendre  à  cette  Cathédrale ,  C  h  a  r.  X  V, 
mais  ce  fut  à  condition  que  l'on  y  baftiroit  un  monaftere,  du    biImk.  jUJ  fm^. 
moins  comme  il  eft  expofé  dans  un  ancien  titre,  qui  porte  de  4j  it  -<  tj. 
plus  que  le  Saii\t  pria  Ingelbert  Abbé  de  faine  Pierre  des  Fof-  .^"^"'îj 
fez ,  (  ou  de  famt  Maur  )  de  lui  en  voier  quelques,  uns  de  fes  dif. 
ciples  pour  faire  cet  eltabliiremcnt.  Quoiqu'il  en  foit  ,  il  cfl 
certain  que  le  fiint  Evelque  fonda  un  monaftere  à  Breil  ^  ou 
Neuville  fur  la  Sarte*  à  une  lieuë  fie  demie  du  Mans.  Ledor-    •  y,,,  des  Evtf. 
toir  eftant  achevé  ,  il  y  fit  placer  un  autel  qu'il  confacra  fous  qMsdH\unt  f*r 
l'invocation  de  (aint  Benoilt.  Quelques  jours  après ,  fçavoir  le 
fèiziéme  de  Septembre  il  en  dedia  (olenncllemcnt  l'Egliié  en  *^  *  * 
l'honneur  du  Sauveur  du  monde,  de  la  famte  Vierge ,  de  (aine 
Eftienne  ,delainr  Gcrvais,  &  de  (aint  Prothais,  qui  eftoienc 
alors  les  Patrons  de  fa  Cathédrale  j  il  y  confacra  aulîi  quinze 
autels.  Le  jour  mefmc  de  cette  cérémonie  Salard  homme  no- 
ble oflFric  au  monaftere  fon  bien  ,  &  fes  deux  entans.  Saint 
Aldric  y  donna  entr'autres  choies  le  village  ou  terre  d'Api ,  où 
repofoient  les  reliques  de  fàint  Uifacc.  Il  ordonna  quechaque 
année  les  Chanoines  de  fi  Cathédrale  iroicnt  à  ce  monaftere 
k  jour  de  la  dédicace  ,  &  y  celebreroient  l'Office  avec  les 
Religieux  qui  leur  donneroientàdirner,commeil  eft  plus  am- 
p'emenc  expofé  dans  le  privilège  qu'il  accorda  à  cette  Abbaic 
l'anS37.  &  qui  fur  foufcrit  de  neuf  autres  Evcfques.  Ce  privi-    f*/**.  Mifaa. 
kgefuc  aufli  confirmé  par  une  charte  qu'il  obtint  de  Loiiislc^  u  .i.ft  ««• 
Débonnaire,  cùtl  eft  dit  que  les  Religieux  de  faint  Sauveur  de 
Brcil  pourroient  élire  leur  Abbé  du  conienremenc  de  l'Evcfque 
du  Mans ,  fuivant  la  Règle  de  faint  Benoift. 

Ilaeftéfait  mention  ci- devant  d'un  monaftere  fonde  en 


rhonneur  de  la  fainte  Vierge ,  &  de  faint  Pierre  ,  entre  les  mu-      /  J  * 
railles  du  Mans  &  la  rivière  de  Sarre,  par  faint  Innocent  Evef-  „  ared"  '*" 
que,  &  par  les  parens  de  fainte  Teneftine.  Il  eftoit  prefque  ^^J^fiern'^^*^ 
ruiné ,  &  deftruit  lorfque  le  Saint  fut  ordonné  Evefque.  Mais  j 
il  le  rcbaftit ,  &  il  en  dedia  l'Eglife  au  Sauveur ,  &  aux  mefmes   in  moniftcrîo 
Saints  qui  eftoicnt  Patrons  de  celui  de  Breil ,  Ôc  il  y  mit  des  '""^n'^ofi  Mo- 
Rtliî»ieu(es  qu  il  tira  d  une  autre  maifon  de  noftre  Ordre,  ap-  canonké  f«ravir 
pellée/»/r/nw»r,quieft  peut  eftre  le  Prieuré  d'Entramesdans      i^'dfg.  jn. 
le  doienné  de  Sablé  dépendant  de  l'Abbaie  d'Evron.  Il  vou  ,TJL^TLT^I 
lut  auffi  que  les  Chanoines  de  faint  Gervais  y  allaflent  célébrer 
l'Office  le  jour  de  la  dédicace ,  &  que  les  Reltgcufes  leur  filTcnt 
donner  à  difner.  Il  recevoit  fouvenc  laprofclliondes  filles  qui 
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découvrit  rien.  Les  ennemis  aiant  quitté  les  environs  de  Tour?, 
les  Chanoines  de  faine  Martin  allèrent  confoler  les  Religieux 
de  Marmoucicr ,  les  amenèrent  chez  eux  à  Tours ,  &  leur  ren- 
dirent tous  les  devoirs  de  l'hofpitalité  Chrcftienne.  Six  mois 
après  on  eut  avis  que  les  Normans  retournoient  vers  la  ville, 
&  qu'ils  avoient  dcffein  de  l'afficger.  Comme  l'on  ne  doutoit 
point  qu'ils  ne  i'en  rendiflent  maiftres  ,  pour  fouftraire  à  leur 
fureur  le  corps  de  faint  Martin ,  douze  Chanoines  de  fun  Egli- 
fe  ,  l'Abbé  Heberne ,  àc  les  vinç^t-quatre  Religieux  de  Mar- 
moutier ,  prirent  les  reliques  du  Saint ,  &  les  tranfporterenti 
Cormeri  »  à  Orléans ,  à  faint  Benoift  fur  Loire ,  &  de  là  à  Au- 
xerrc.  Elles  y  furent  trente  àc  un  an  ,  &  attirèrent  de  toutes 
parts  les  peuples  à  les  venir  révérer  par  le  grand  nombre  de 
miracles  que  Dieu  fit  en  faveur  de  ceux  qui  lui  demandoient 
des  grâces  par  l'interceffion  du  Saint.  Les  vingt  quatre  Reli- 
gieux de  Marmouticr  furent  tous  ou  élevez  à  l'Epifcopat ,  ou 
cftablis  Abbez  dans  des  monaftcres  de  Bourgogne,  comme  fi 
faint  Martin  eut  par  rcconnoiflance  procuré  de  l'honneur  à 
ceux  qui  lui  en  avoient  rendu  dans  fcs  reliques.  Au  moins  c'eft 
ainfi  qu'en  a  jugé  faint  Odon.  Le  faint  vieillard  Heberne  ne 
quitta  point  le  corps  du  Saint ,  il  garda  ce  précieux  dépoft 
pendant  fon  long  exil ,  &  eut  la  joie  de  le  reporter  à  Tours  i 
pied,  fit  fur  fés  épaules  vers  l'an  887.  Sesdifciples  qui  efloient 
alors  ou  Evefques  ,  ou  Abbez  le  rendirent  à  Auxerrc  ,  &  ac- 
compagnèrent aulfi  la  chafî'e  jufqu'à  Tours.  Adalaud  Arche- 
vefquc  de  cette  ville  cftant  mort ,  Heberne  fut  mis  en  fa  place. 
Il  gouverna  le  diocefc  vingt,  fèpt  ans,  fie  drefïaune  relation  des. 
miracles  de  faint  Martin  depuis  fon  retour  de  Bourgogne. 
L'Abbaie  de  faint  Julien  de  Tours  fut  bruflce  par  les  Normans 
l'an  853.  après  la  prife  de  la  ville.  Les  Barbares  ruinèrent  aufli 
cette  mefme  année  ,  ou  quelques  années  après  le  monaftere  de 
faint  Medard ,  où  repofoient  les  corps  de  faint  Catien ,  &  de 
faint  Lidoire  premiers  Archevefques  de  ce  diocefe,  comme  il 
paroifl  par  une  epiftre  d*  Adrien  fécond.  Ce  mefme  Pape  dans 
une  autre  lettre  loue  lajuflice  ,  &  la  libéralité  de  Charles  le 
Chauve  envers  les  maifons  religieufes:  ce  qui  s'accorde  tres- 
bicn  avec  l'idée  qu'en  donnent  tant  de  chartes  de  ce  Prince, 
dontl'on  a  encore  aujourd'hui  les  originaux ,  ou  des  copies.. 
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Chap.  XV. 


CHAPITRE  XV. 
Des  monafleres  du  Maine, 


IL  y  a  apparence  que  les  monafteres  du  Maine  qui  avoicnc 
elté  prefquc  ruinez  par  la  mauvaifc  conduite  de  Gauzlin     v„  „g^ 
Evefque  du  pais ,  furent  reftablis  peu  à  peu  par  les  foins  de  j  ^' 

Merulc  fon  lucccllcur  ,  qui  avoïc  eitc  Religieux  d'Evron  y  fie  monaftetes  <U 
par  la  vigilance  paftorale  de  Franco  premier  qui  commença  à  Aiaim. 
gouverner  le  meîme  diocefè  vers  l'an  794.  Je  tonde  cette  con-   ut„.  u»b  a. 
jcdure  fur  les  lettres  obtenues  de  Charlemagne  par  Franco  Ttm  j. 

l'an  8oz.  qui  contiennent  un  dénombrement  des  monalteres 
qui  eftoicnt  fous  la  dépendance ,  fie  la  protedion  de  fa  Cathé- 
drale ,  fie  qui  en  obligeoienc  les  Âbbcz  à  paier  une  certaine- 
rente,  ou  redevance,  fie  à  donner  un  repas  aux  Chanoines  de- 
Ibn  Chapitre  en  la  fefte  des  Patrons  de  leurs  monafteres  :  ce 
qui  fuppofe  que  la  plufpart  de  ces  maifons  faintes  elloicnt 
peuplées  de  Religieux  ,  fie  que  l'on  travailloit  à  former  aulfi 
une  commuruutc  dans  les  autres.  Mais  il  e(l  à  propos  de  mar- 
quer les  noms  de  ces  monafteres ,  puifque  nous  avons  traittc 
de  laplutpart-,  fie  que  nous  avons  rapporte  leur  origine  ,  ou 
fait  mention  de  leur  premier  reftabliûcment  avant  le  pontifi- 
cat de  Gauzlin.  Ces  monafteres  font  le  monaftere  de  laine 
Pierre  [  de  la  Couture  ]  bafti  par  faint  Bertran  j  le  monaftere 
ou  hofpital  de  faint  Martin  de  Pontlieuc  /4e  monaftere  de  faine 
Vidlur  où  le  corps  du  Saint  rcpofoit  j  celui  de  fainte  Marie  ^ 
qui  eftoit  entre  les  murailles  de  la  ville ,  fie  la  rivière  de  Sarte  j 
le  petitmonaftere  de  faint  Ricmir  qui  eftoit  au  de  là  de  la  mef. 
roe  rivière  i  celui  de  fainte  ScholaftiquC}  le  monaftere  de  faint 
Germain  au  de  là  de  la  Sarte  y  le  petitmonaftere,  ouhofpiial 
de  Noftre-Dame ,  où  repofoit  le  corps  de  faint  Padvin  j  le 

1>etit  monaftere  de  faint  Julien  où  repofoit  le  corps  du  Saint  j   •  o  pr/,«r/»,f 
aCclle,  ou  Prieuré  de  faint  Vi(5kur  dans  la  ville  -,  l'Abbaie  de  vtM'-j.mbubu- 
faint  Calais  où  repofoit  le  corps  du  Saint  ;  le  monaftere  de  ZZi^ZnUrZ 
faint  George  j  celui  de  Tillid  ;  celui  de  TufFc  j  celui  de  faint  gft  domtiÀi'Ab' 
Jean ,  *  fie  de  faint  Treche  en  Boijfelien  le  petit  monaftere  de  Tmrn>» 
faiot  Martin  de  Dableot  3  le  monaftere  d'Evron  j  celui  de   in  tHxiÀ». 

LUnj, 


Chap.  XIV. 
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rii  Tcncrabilis  Ab- 
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de  la  tranflarion  du  Saint  a  efté  écrite  par  un  de  ceux 
accompagnèrent  l'Abbé  Rainauld  en  Italie.  Cet  Auteur  par- 
lant du  pèlerinage  de  cet  Abbé  ,  dit  qu'il  alla  à  Roqje  avec 
quelques  Pre/hes  ,  quelques  Diacres  ,  &  quelques  cUrcr  de  foo 
monallere  :  c'ellainli  qu'il  appelle  les  Religieux  qui  vivoient 
fous  la  conduite  de  Rainauld  :  ce  qui  confirme  robfervation 
que  nous  avons  fi  louvcnt  faite  ,  que  les  Moines  qui  lervoicnt 
à  l'autel ,  elloient  defigncz  par  le  nom  de  leur  Ordre  ,  & 
qu'ainfi  ceux  là  le  méprennent,  qui  voiant  qu'un  Hiftoricn 
parle  des  Clercs  d'un  monaftcre-,  en  jugent  aufTi  toll  quece 
monaftere  eftoit  habité  par  une  communauté  d'EccIellafti- 
ques ,  ou  de  Chanoines  :  car  il  cil  certain  quedans  le  neuvième 
fiecle  l'Eglile  de  Marmoutier  elloit  defervtc  par  des  Moines, 
comme  elle  l'avoir  efté  depuis  Ion  origine  ,  mais  parmi  ces 
Moines  il  y  enavoit  qui  eltoient  Clercs,  Se  dcftinczau  mmi- 
ftere  de  l'autel  ,  &  d'autres  eftoient  fimplement  dans  l'cftar 
des  laiques  ,  comme  il  paroiil  par  cette  relation  mefme  ,  8c 
encore  plus  clairement  par  ccWc  du  Reiour  de  faim  Martm  > 
dont  nous  allons  traiccr. 

Il  a  cité  déjà  parlé  de  quelques  monafteres  pillez  ,  ou  dé- 
truis parles  Normans.  Avant  que  de  continuer  à  traitter  de 
leurs  ravages  ,  félon  que  nollre  fujet  le  demande,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  marquer  brevement  qui  eftoient  ces  peuples  (î 
fameux  par  leurs  invafions  ,  &  leurs  ravages  ,  &  p^r  quelle 
occafion  ils  oferent  f.iire  des  courfes  dans  les  principales  pro- 
vinces de  l'Europe ,  &  s'y  rendirent  fi  formidables.  Leur  nom 
fait  connoiftre  leur  origine  ,  U  monftre  qu'ils  fortirent  du 
Septentrion  ^ils  lont  aulfi  appeliez  Danois  ,  parce  qu'ils  de. 
mcuroient  au  delà  de  l'Elbe  dans  un  païsappellé  Normandie, 
&  qui  comprenoit  une  partie  du  Dannemark  ,  2c  s'cftendoit 
jufqucs  dans  la  Noiwege.  Ils  fortoient  de  leurs  païs ,  ou  par 
leur  propre  volonté ,  parce  que  s'cftant  fort  multipliez ,  ils  n'y 

f)ouvoient  pas  tous  lubfifter  ,  ou  y  eftant  obligez  par  leurs 
oix ,  qui  pour  décharger  le  païs  vouloicnt  qu'on  envoiÀt  les 
plus  jeunes ,  &  les  plus  robuftes  du  peuple  s'eftablir  ailleurs, 
ou  fimplement  pour  chercher  un  climat  plus  doux  ,  &  oii  les 
commodirczdc  la  vie  fetrouvaflent  plus  abondamment.  Du 
temps  de  Charlemagne,  ils  tentèrent  d'entrer  dans  la  France, 
&:  dans  l'Allemagne  ,  mais  ils  furent  rcpoufiez  par  les  gardes 
eftablis  pour  la  défcnie  des  coftts;  Si  l'on  excepte  quelques- 
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ravages  qu'ils  firent  dans  la  Frife ,  à  Anvers ,  &  dans  quelques  ChAp.  XIV. 
IQes,  ils  n'avancèrent  pas  davantage  fous  Louis  le  Debonnai-  p«/^. 
re.  M:\!s  les  guerres  civiles  qui  s'élevèrent  entre  les  enfans  de      tii  &Mi- 
ce  Prince,  aiantempefchc  qu'on  ne  s'appliquât  à  faire  garder 
les  coftes ,  &  la  fanglante  bataille  donnée  à  Fontenai  l'an  84U 
aianteaiportc  la  fleur  de  la  noblefle,&  des  plusvaillans  hom- 
mes du  royaume,  les  Barbares  y  entrèrent  hardiment  par  les 
embouchures  delà  Seine  ,  &  de  la  Loire,  ou  des  autres  riviè- 
res .  U  portèrent  par  tout  la  defolation  ,  ou  la  terreur,  .  On    ctmc.  rem.am. 
attribue  encore  leurs  fréquentes invafions  à  la  colère  de  Dieu  '^^^ 
irrite  des  péchez  des  hommes ,  &  principalement  de  la  diflipa.  f„!^'^c.  ' 
tion  des  biens  ,  fie  des  revenus  que  la  pieté  des  fidelles  avoit  i^c.MmibrMnt. 
donnez  aux  Èglifes ,  aux  hofpitaux ,  &  aux  monafteres.  L'er-  j'^^^*"»"- 
rcurdu  paganifme  où  ces  Pirates elloient  engagez,  leurfero- 
cité  naturelle  ,  fie  la  nccciïité  de  faire  des  conqucfles  ,  pour 
avoir  quelques  terres  où  lU  puflent  habiter  ,  les  pouffèrent  d 
mettre  tout  à  feu  ,  fie  à  fang  ,  fie  il  eft  certain  qu'ils  ruinèrent 
pIusd'Eglifes ,  fie  d'autres  lieux  faints  ,  que  n'avoient  fait  les 
Sarrazins  dans  le  fiecle  paffé.  Deforte  que  pour  fe  former  une 
idée  générale  de  nollrchiftoire  ,  depuis  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire*  arrivée  en  840.  jufqu'au  commencement  du 
dixième  ficelé,  il  faut  (ê  la  figurer  comme  un  tableau  qui  re- 
prcCente  des  Egliles,  fie  des  lieux  réguliers  en  feu  ,  des  foldacs 
qui  en  pillent ,  fie  emportent  les  vafes  (acrez ,  fie  bs  autres  meu- 
bles ,  des  Religieux  malîacrcz  ,  fie  d'autres  qui  s'enfuient  avec 
les  corps  de  leurs  faints  Patrons ,  fie  une  multitude  de  peuple 
qui  s'approche  de  ces  faintes  reliques ,  pour  profiter  des  goe- 
rifons  miraculeufes,  dont  Dieu  les  honore ,  comme  pour  effa- 
cer la  honte  apparente  de  leur  fuite. 

L'Abbaie  de  Marmoutier  fut  ravagée  par  les  Normans  Pan 
8j}.  Ils  y  paffercnt  par  le  fil  de  l'épée  cent  feize  Religieux, 
dont  la  mort  fut  precieufe  devant  Dieu  ,  félon  le  témoignage 
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qu'en  rend  faint  Odon  Abbé  de  Cluni.  Mais  il  y  en  eut  vingt-  tuez,  par  its 
quatre  qui  fe  cachèrent  dans  des  cavernes ,  fie  fauverent  ainfi  NormMj. 
leur  vie.  Leur  Abbé  Heberne  s'eftoit  aulTi  retiré  dans  un  lieu 
fecrec ,  mais  aiant  edé  découvert  par  les  Barbares ,  ils  iè  faifi- 
rcnt  de  lui ,  fie  lui  firent  fouftrir  de  cruels  tourmens  pour  l'ob- 
liger à  déclarer  l'endroit  où  eftoit  le  thefor  de  l'Eglife  ,  fie  les 
grottes  où  s'ertoient  réfugiez  fes  difciples.  Mais  il  fouftintla 
violence  des  fupplices  avec  une  confiance  invincible  ,  &  ne  sihi.cUn.f.ut 
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1^5^  ABPvEGE'  DE  L'HISTOIRE 

•Ch  A'P.  XV.  fedevouoicnt  au  (èrvicede  Dieu.  On  remarque  qu'il  cncon- 
facra  fix-vingt  pendant  Ton  Pontificat,  fçavoir  foixante-cinq 
Religieufes  dans  le  monaftere  d'Intramne  ,  trente,  huit  dans 
l'Abbaie  de  faint  Sauveur  ,  ou  de  Nollre-Dame  qu'il  avoit 
rebaftie  prés  du  Mans  ,&  dix  Jept  Chanoineflès  à  qui  >l  donna 
le  voile  en  divers  lieux.  Il  fonda  encore  deux  autres  monafte- 
res  pour  des  hommes ,  l'un  dans  une  terre  appellée  Conedral , 
&  l'autre  à  Talip.  11  mit  dans  celle  ci  des  Religieux  qu'il  tira 
de  r,Abbaie  de  faint  Calais ,  &  à  qui  il  donna  pour  Abbc  l'Ar- 
clîipreltre  Jacob  afin  de  lesinfhuire  des  devoirs,  &desobrer- 
vances  delaReglede  faint  Benoirt;.  11  trouva  le  monaftercde 
faint  Vincentdu  Mans  prelque  ruine,  maisil  le  repara  aulFi,  & 
y  mit  une  communauté  de  Religieux,  afin  que  vivant  ielonles 
loix  de  leur  profeflîon  ,•  leur  bon  exemple  attirât  le  peuple  à  la 
ihid.pMg.        pieté  ,     au  fervice  de  Dieu.  Le  monaftere  de  Grez  q»iide- 
.       voitibn  ongineà  faint  Aimer fublllloit encore  ,  &ileftoithâ. 
bitc  de  Religieux  :  cela  le  voit  par  le  tedament  que  fit  le  Saint 
l'an  838.  où  il  marqua  l'ufage,&:  la  didribution  que  l'on  devoit 
faire  des  fruits  ,  &  des  autres  revenus  de  fon  Eglife  après  fa 
Ces  Uttrtsfint    mort ,  &  qui  fut  <:onfirmc  par  des  lettres  de  Lotiis  le  Debon. 
Ï'/W«^  ^      raire.  Le  monaftere  de  faint  Sauveur,  celui  de  Noftre-  Dame, 
&  ceux  de  faint  Calais ,  de  famt  Vincent ,  de  (aint  Aimer ,  de 
Savoniercs  ,  &  d'Intramne  y  furent  nommez  exprefTément 
pour  avoir  part  à  fes  aumônes ,  mais  il  déclara  auffi  en  gênerai 
<|u'il  voul(^it  que  l'on  donnât  quelque  chofc  aux  autr^'s  mona- 
fVeres  de  (on  diocefe  ,  &  mefme  aux  maifons  religieufes  de  la 
Tourainc,  de  l'Anjou  ,&  du  territoire  d'Yemes  en  baflèNor- 
ctmeruflirf  ,6-  maudie.  Il  avoit  en  ce  temps- là  un  différend  avec  les  Reli- 
itiHi  d^fMimVt-    gicuxde  faint  Calais ,  qui  continua  fous  Robert  fon  fucceffcur, 
f"/.7*P"îf«;"i  "^'"^  dirons.  Le  petit  monaftere  où  repofoir  le 

frffimCAhhMtdm  corps  dc  faint  Julicn  premier  Èvefque  du  Mans  cftanc  prefque 
^ut  oftmoaiim  defert, il  en  tira  ces  faintes  reliques  II  en  ufadc  mefme  à  l'c- 
«bicunmicncctm-  gard  des  corps  de  faint  Tunbe  ,  de  faint  Pavacc,  de  laint  Ro- 
tasconft.ucndo-  main  ,dcfainteTeneftine,&de  fainte  Ade,  ou  AdncttcRe- 
n3rnfno"  m,  l'gieufes ,  qui  avoient  efté  enterrez  dans  ce  mefme  lieu  ,  ou 
fingiiutnm  prxfiia  dans  d'auttes  Eglifes  ,  où  l*on  ne  faifbit  prefque  plus  l'Office 
monartc-  »  ^        transfera  dans  fa  Cathédrale ,  afin  de  mettre  en 

no3!ocarct.  particulier  ces  reliques  dans  des  monafleres  ,  s'il  voioit  qu'il 
ibid  f«x.io9.  f^jt  befoin  d'en  baftir  de  nouveaux  dans  fon  diocefe.  Ce  feroit 
f^ri'ri         fortir  de  noftre  fujet ,  que  de  parler  de  fept  hofpitaux  fondez 
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parle  Saine.  Lorfqu'U  edoic  occupe  à  ces  bonnes  œuvres,  fie  à  Cuap.  XV. 
d'aurres,  Dieu  retira  du  monde  Loiiis  le  Débonnaire  ,  fie  fa 
mort  fuc  (uivie  d'une  guerre  civile  encre  (es  enfans.  Samc  AU 
dric  demeura  ferme  dans  l'obeïUhnce  qu'il  devoit  à  Charles  le 
Chauve ,  qui  avoit  eu  la  Neuftrie  en  parcage.  Mais  quelques 
Seigneurs  du  Maine  qui  s'eftoient  déclarez  pour  Lochaire, 
s'ellant  rendus  fore  puillàns  dans  le  pais ,  chalFerenc  le  Saine 
de  (on  Eglife  :  on  répandit  aufli  concre  lui  de  mauvais  bruits, 
&  on  voulut  ledepoler  ,  ce  qui  l'obligea  d'avoir  recours  au 
Siège  Apoftolique  ,  comme  il  paroift  par  uneepiftre  de  Gré- 
goire quatrième.  Il  oe  put  ainfi  achever  les  baQimens  de  cinq  Multa  <\vx  i» 
monafteres qu'il  avoic  commencez,  fie  ces  ouvrages  au(îi  bien  Eccic(uitu:is,  5c 

T,  r         j  r-        /^L     t       la  aliii  rcbui  pro 

que  d  autres  de  cette  force  demeurèrent  imparfaits.  Charles  amorc  Dci  f*cere 
le  Chauve  venant  au  Mans  après  la  viâ:oire  qu'il  remporta  à  cœpcrat ,  impcr- 
Foncenai ,  appaifa  l  orage  qui  s  elkoïc elevc  concre  le  Samc ,  6c        g,/^^  /. 
lereltablicpleincmencdans  fon  Eglile^mais  il  y  a  apparence  /•x.i4j.  »io,i74- 
que  les  mileresdu  temps  ne  lui  permirenc  pas  de  faire  des  dc- 
penies  pour  accommoder  les  maifons  religteufcs.  Cela  eft  du 
moins  cercain  à  l'égard  de  celie  de  faint  Sauveur  de  Breil  :  car 
il  fe  crouve  des  letcres  de  Charles  datées  de  l'an  845.  où  ce 
Prince  déclare  qu'il  retire  par  échange  la  terre  de  Breil  qui 
eftoit  de  la  dépendance  de  l'EgliledelamcGcrvais,  ficqu'illa 
donne  au  monartere  de  làinc  Pierre  (  ou  de  (iainc  Maur  )  des 
FofTez  ,  afin  qu'Engclberc  qui  en  eltoïc  Abbé  eue  foin  d'ac- 
complir entièrement  le  defléin  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  qui 
avoir  fait  rendre  cette  cerre  de  Breil  à  la  Cathédrale  du  Mans , 
pour  élire  emploiée  à  rellabliirement  d'une  Communauté  de 
Religieux.  Cliarles  y  dic  aulîi  qu'il  veut  que  cette  Abbaie  de  Monaftcriumfif. 
Breil  foie  de  fa  dépendance  ,  fie  fous  fa  proredion  parciculiere.  ciDommid.  b«- 
On  ne  fijaic  poinc  quelle  fue  la  luicce ,  fie  l'effet  de  cetce  con-  CMfuJur'^^î^^^: 
ccffion  ,  mais  il  y  a  fujec  de  doucer  fi  faine  Aldric  ne  s'y  oppofa 
pas  par  des  remoftrances ,  ou  par  d'autres  voies  légitimes ,  fie  il 
ne  refte  plus  aujourd'hui  de  ce  monaftere  de  Breil  que  l'Eglife 
de  Neuville  qui  appartient  à  la  Cathédrale  du  Mans ,  ce  qui 
faic  juger  que  cecee  Abbaie  y  demeura  alFujeetie  comme  elle 
cftoic  auparavant.  1 

Il  nous  refte  à  parler  du  différend  de  faint  Aldric,  fie  de  fon 
fucccflcur  avec  les  Religieux  de  làint  Calais.  Nous  en  avons  Sd^-nf'M"'^  tes 
déjà  marque  le  fujet  en  rapportant  la  fondation  de  leur  mona-  ReUrieHx  <u' 
llcre.  Il  nes'a^iffoitpasde  lajurifdidlionfpirituelle  ,  fie  ordi-  fétinicaiais.  * 
Tome  II.  M  m  m 
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Doirede  l'Eveique  :  les  Religieux  rcconnoinoienc  iim  doute 
qu'ils  y  cftoienc  fournis.  Mais  la  qucftion  eftoit  fi  leur  mona- 
ftere  apparcenoità  la  Cathédrale  du  Mans ,  &:  s'il  en  depcn- 
doit  par  lia  aûùjettiflèment  particulier  comme  d'autres  mai. 
fotis  religicufes  du  diocefe.  Car  il  y  avoir  des  monafteres  qui 
eftoient  aind  fournis  à  d'autres  Eghlcs ,  &  il  y  en  avoir  auSi  qui 
cftoienc  fous  la  protedion  du  Prmce.  Saint  Aldric  gagna  fi 
caufedu  temps  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  rendit  fur  ce  fujct 
fon  jugement  l'an  838  Mais  fous  le  pontificat  de  Robert  fou 
fucceflL'ur  les  Religieux  lurent  reftablis  dans  leur  liberté  par 
trois  Conales ,  fçavoir  par  celui  de  Boneil  en  856.  par  celui  de 
Filtres  tenu  fixaos  après,  &  par  celui  de  Verberio  l'an  864. 
&  le  Pape  Nicolas  qui  pritcounoillance  de  ce  différend,  leur 
accorda  un  privilège  fortample,  à  la  recommandation  du  Roy, 
qui  avoit  envoie  vers  lui  Eudes  Evcfquc  de  Beau  vais.  Lcscour. 
fcs  des  Normans  ne  permettant  pas  aux  Religieux  de  laint  Ca. 
lais  de  demeurer  en  icmretc  dans  leur  monaftcre,  ils  furent  obli. 
gezd'cn  fbrtir  avec  les  reliques  de  leur  faint  Patron  qu'ils  por. 
tcrent  à  Blois ,  où  elles  font  reftces  depuis  dans  une  Eglifc  de. 
diceau  Sainr,  à  la  rcferve  d'une  uarrie  du  chef,  frcde  quelques 
ollemcnsque  l'on  conferve  dans  leur  Abbaie.  La  ville  du  Mans 
aiant  eftc  pnfc ,  &  pillée  par  les  melines  ennemis ,  le  monaftcre 
de  fainre  Scholalbquefut  auflî  ravagé  ,  ou  deftruit  ,  maison 
cacha  fi  bien  les  reliques  de  la  Sainte ,  qu'elles  échappèrent  i 
la  fureur  des  Barbares.  Du  temps  de  Robert  Evefque  arriva 
la  chute  d'un  Religieux  nommé  Rigran  :  ce  n'eft  qu'un  petit 
événement,  mais  qui  mérite  bien  d'eftre  rapporté ,  parce  que 
l'on  y  voit  un  mémorable  exemple  de  l'amour  dérègle  de 
toute  une  famille,  pourun  jeune  homme, queTon  pouda  enfin 
à  mâi^quer  de  foi  à  Dieu ,  fie  de  la  mauvaile  conduite  d'un  Supc» 
rieur ,  qui  par  un  exccz  de  complaifance  pour  des  pcrfonnes 
de  qualité  ,  expofa  par  trop  fon  difciple  à  la  folle  6c  cruelle 
lendrefle  de  Tes  parens. 

Un  Preftrc  du  Mans  nommé  Urfe  ,  qui  eftoit  d'une  des  plus 
nobles  familles  du  pais  ,  fouhainant  fort  que  Rigran  fon  ne* 
veu  remplit  un  jour  fa  place  ,  &  fit  après  lui  les  fondions  do 
facerdoce,  en  parlai  Robert  Evefque  du  diocefe  ,&  ce  Prélat 
approuva  fon  deflein  ,  jugeant  qu'il  eftoit  avantageux  à  fon 
Eglifed'avoir  entre  fes  miniftres  une  perfonnc d'une  maifbn  fi 
confiderable,  fie  que  Rigran  pourroit  auili  faire  plus  aifcmeal 
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fon  falucdans  l'eflac  de  1.1  ciericarure.  Il  eue  de  U  joie  de  voir 
fon  £verque  fî  bien  difpofc ,  &  crue  qu'il  falloir  avoiicer  les 
chofes.  Pour  cet  effet  il  prit  avec  lui  ion  frère  >3^''enilon ,  qui 
avoïc  les  mcfmcs  veucs  que  lui  touchant.  rcftablifTcrocnt  de 
Jeur  neveu,  6c  ils  allèrent  enfemble  prcfenter  le  jeune  Rigran 
à  Robert ,  qui  lui  donna  la  tonfure ,  de  le  dcftina  pour  le  fervicc 
de  U  Cathédrale.  Ce  Prebt  marqua  de  plus  qu'il  avoit  une 
grande  confiance  en  la  fageffe  d'Urle ,  car  il  lui  remit  fon  ne- 
veu entre  les  mains  ,  l'exhortant  à  lui  fervir  de  Pcre  fpintucl , 
&  à  l'clever  dans  la  pieté.  Urfe  le  reçut  chez  lui ,  mais  n'aiant 
perionne  pour  l'indruire  dans  les  fcicnces ,  il  l'envoia  dans  un 
nionadere  oiî  la  dilcipline  rehgieufe  c(toit  en  vigueur  ,  6c  où 
l'Abbé  faifoitla  charge  deMailtre  ,  6c  cnfeignoit  lui-merme 
les  lettres  faintes.  Ce  monadere  eAoit  proche  du  Mans,  ou 
dans  cette  ville  mefme.  Il  eft  appelle  le  monftjtert  à<  l'Evef. 
que  ,  ou  paice  que  Robert  l'a  voit  fonde  ,  ou  parce  que  c'e- 
Itoit  par  (on  ordre  que  l'on  y  faifbtt  le(^on  des  fciences  ,  ou  par. 
ce  que  c'cdoit  une  Abbaiequi  eftoit  Ibus  la  prote<fbon  parti, 
culiercde  l'Et^life  du  Mans.  Rtgran  y  cdantalié  (émit  fous  U 
difciplinedu  Maiftre  ,  6c  s'appliqua  quelque  temps  d  l'eftude. 
Mais  cnluire  il  tomba  dans  une  tres-farcheufe  maladie.  11 
Ibuffroit  d'fxtremcs  douleurs  ,  6c  il  fcmbloit  qu'on  luidéchi. 
rat  les  entrailles.  On  tafchoit  en,  vain  de  le  foulager  par  des 
remèdes  ,  ôc  l'art  des  médecins  paroiflbit  impuiflant  pour  le 
guérir.  Le  Maiftre  qui  eftoit  charge  de  (on  éducation  en  efloit 
également  furpris  6c  affligé  :  il  eut  affcz  de  lumière  pour  juger 
qu'ily  avoit  quelque  chofc  d'extraordinaire  dans  ion  mal ,  6c 
il  lui  demandoit  fouvent  quelle  en  elloit  la  caufe  ,  i  quoi  Ri- 
gran  ne  répondoit  que  confufement ,  6c  fans  rien  dire  de  net, 
&  de  précis.  Mais  un  jour  foufFrant  de  fi  violentes  douleurs, 
que  l'on  croioit  qu'il  alloit  expirer ,  il  dit  qu'edant  fort  mala- 
de  daxis  fon  enfance  ,  ion  pere  avoit  fait  vœu  de  le  donner  au 
«wnaftere  de  Cormcri ,  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  lui  conferver  la 
▼ie  :  ce  qu'il  n'avoit  point  exécuté  ou  par  négligence ,  ou  par- 
ce que  depuis  aiantcfté  pris  par  les  Normans,  ileiloit  mort 
des  fatigues ,  6c  des  mileres  qu'il  avoit  foufFertesdans  fa  capti- 
vité, Rigran  le  portant  mieux  confirma  ce  qu'il  avoit  dit  tou. 
chant  le  voeu  de  fon  pere ,  ôc  déclara  hautement  qu'il  vouloir 
eftre  Religieux  pour  fatisfaire  à  l'obligation  qu'ils  pouvoienc 
avoirtousdeux  comra<5tée  parce  voeu.  Il  commen^  donc  à 
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C  H  AP.  XV,  penfer  ferieulemenc à  quitter  le  monde,  &  i  prendre  fur  lui  îe 
•joug  de  Jésus  -  Ch  kist.  Mais  Ton  Maiftre  bien  loin  de  le 
fortifier  danslbndelTein^tafchoitderen  dcroiimcrjui reprc- 
ièntant  que  ce  qu'il  vouloit,n'eftoitpas  poliîble ,  parce  qu'il 
D'avoir  point  reçu  la  tonfure  pour  eftre  Religieux ,  qu'il  n'eftoit 
venu  au  cloiftre  que  pour  y  edudier  ,  &  que  Tes  parens  ne 
Ibuffriroient  jamais  qu'il  s'engageât  dans  la  vie  monaftiquc. 
11  y  avoit  encore  d'autres  perlonnes  qui  eftoicnt  danscefen- 
riment ,  &  qui  improuvoient  la  refolution  de  Rigran  ,  jufqu'i 
fe  moquer  de  lui ,  iSc  à  traiter  de  fimplicitc  la  penfce  qu'il  avoii 
de  changer  de  profeifion.  pour  lui,  il  demeuroit  Ferme  parmi 
,  toutes  ces  contradidions,  &  perfilloit  dans  la  volonté  de  ne 

plusfortir  du  cloiftre.  Les  chofes  eftanten  cet  eftat,  Urfe 
vient  au  monaftere  pour  voir  Ton  neveu  qu'il  chéri fToit  avec 
unetendreffedeperc.  Rigran  lui  parla  de  la  maladie,  &  de  la 
peine  que  lui  faifoit  le  voeu  de  Ion  pere  ,  &  il  le  fupplia  d'à- 
u^.i.i  grccrlc  deffein  qu'il  avoir  Formé  de  fc  Faire  Religieux  pour 
accomplir  ce  voeu  ,  &  (e  procurer  la  paix  de  la  confcience. 
Urfe  Fut  bleffcdecc  dircours,&  quoiqu'il  n'ofat  pas  condam- 
Confcnfît  ta-         comme  mauvaife  la  refolution  de  fon  neveu ,  il  lui  marqua 

men ,  nolcnsdtu  \     *       i  >   ,  •  n  •       c   ■  r 

pctcnti , ut faccfct  quelle  lui  deplaifoit  innnimenr.  Mais  Rigran  ne  le  rebuta 
quoa  pofcebat,     pojnf  |^  jj  preiîa  Ion  oncle  avec  tant  d'inftance  ,  qu'il  obtint 

itJtimquc  mutato  ,   .  ,         '  j»      i      ir-      i>     j  t\  -  t\  n 

babitu  induit  eu-  de  lui  la  permiluon  dembraller  1  ordre  monaltique.  Il  alla 
ctiiiam.ic  cadens  enFuitc  prendre  l'habit  de  Religieux  ,  &  en  eftant  reveflu ,  il 
ôfcîianûcrcr''  jetta  aux  pieds  d'Urfe  ,  &  les  bnifa  par  reconnoiflance,  & 
p«/  147S.        pour  l'engager  à  lui  eftre  toujours  Favorable. 

Yj^  Sa  Fermeté  à  exécuter  Fon  entreprife  toucha  tellement  fon 

Efforts  jt  fet  Maiftre,  &  les  autres  perfonnes  qui  s'cftoit'nt  moquées  de  lui, 
fdrens  pourtt  que  changeant  de  diFpoFition  à  Fon  égard ,  ils  loiierent  Fa  con- 
tirer  du  cloi-  duite  ,  l'exhortèrent  à  perFeverer  dans  le  Fervice  de  Dieu,  & 
tafcherentde  le  confoler,&  dele  Fouftenir  dans  les  peines, 5c 
les  difficultez  que  reftentent  d'ordinaire  les  Novices.  Robert 
n'apprit  pas  firoft  ce  qui  Fe  pafloit ,  parce  qu'il  n'eftoit  pas  au 
Mans ,  Se  qu'il  eftoit  allé  prefcher ,  6c  adminiftrer  le  Facrement 
de  Confirmation  dans  quelques  lieux  de  Fon  dioceFe  où  il  co 
eftoit  befoin.  Retournant  à  la  ville,  comme  il  en  fur  proche, 
il  appella  auprès  de  lui  l'Abbé  Fous  lequel  eftudioit  Rigran  , 
&  après  s'eftre  informé  de  l'eftat  de  Fon  mpnaftere ,  il  lui  parla 
auffi  de  Fon  diFciple  :  l'Abbé  lui  raconta  ce  qui  s'eftoitpafic, 
&  comment  Rigran  s'eftoit  fait  donner  l'habit  de  Religieux; 
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Robert  en  fut  furpris  ,  &  dés  qu'il  fut  arrivé  au  Mans  ,  il  fie  Chap.XV. 
appcller  auprès  de  lui  cet  Abbé  avec  quelques  Moines  de  fa 
communauté,  &  Rigran.  Ces  Religieux  cftant  venus,  l'Evef-   Kupcttc  Jata 
que  demanda  à  Rigran  pourquoi  il  avoit  changé  d'habit  fie  ^'S""«' Canoni- 
qui  l'avoit  contraint  ,  ou  perfuadc  d'en  uferde  la  forte.  Ri.  ZocâcSiiJa» 
gran  lui  répondit  que  ce  changement  cftoit  un  pur  effet  de  fa 
volonté ,  &  qu'il  n'y  avoit  efté  porté  par  le  confeil  de  perfon - 
ne.  Il  parla  enfuite  de  fa  maladie ,  &  du  vccu  de  fon  pere ,  &  il 
adjoufta  qu'il  avoit  eu  de  plus  un  fonge  extraordinaire ,  qui  lui 
marquoit  qu'il  devoit  renoncer  aux  pretenfions  du  fiecle  ,  Ôc 
cmbrafTer  la  profcffion  monaftique.   L'Evefque  n'adjouftant 
pas  encore  foi  à  ce  qu'il  diloit ,  le  conjura  au  nom  de  Dieu  de 
parler  fincerement ,  &  fans  feinte.  Rigran  répondit  comme 
auparavant ,  confirma  par  ferment  tout  ce  qu'il  avoit  dit  6c 
fit  paroiftre  tant  de  bons  fcns,  fie  de  fagcficdans  fon  difcours 
que  ce  Prélat  ,  fie  tous  ceux  qui  cftoient  avec  lui ,  admiroienc 
qu'il  parlât  delà  forte  dans  un  âge  qui  a  tant  de  penchant  au 
defordre,ôcà  l'amour  du  fiecle ,  car  il  n'avoit  pas  plus  de  dix-  ^c'Titcrbcnedi. 
huit  ans.  Enfuite  Robert  luiaiant  demandé  s'il  vouloir  pafTer  eTTus^co 
le  refte  de  fes  jours  dans  lOrdre  monnfiiqHe ,  il  afTura  q|u*il  eftoit  cdllcqu  "iôc°m , 
dans  ce  dclH-'in  ,  après  laquelle  proreltation  ,  ce  Prélat  lui  «"om- 
donna  fa  benediclion ,  fie  l'admit  dans  le  monaflere.  bàt'TÏ''"  ^"^ 

Urfé  qui  eftoit  alors  malade  hors  du  Mans  ne  fçut  rien  de  ce  rl?~"^ 

qui  fc  pafibit  ^  mais  quand  il  eut  appris  que  fon  neveu  s'eftoic    y/  rtfîltè à  r 
ainfi  engagé  dans  la  profeffion  religieufe ,  fie  que  fon  engage-  partnsVaV/r' 
ment  avoit  efté  autorifé  par  l'Evefque ,  il  en  fut  extrêmement  chent  de  lui 
affligé ,  &  cette  douleur  lui  fut  comiiuincavec  toute  fh  famille.  ^«mcr 
Comme  les  parens  de  ce  Religieux  eltoient  puifîans  parleur 
crédit  ,  fie  par  leurs  richefles ,  fie  qu'ils  avoient  affaire  à  un 
jeune  homme  nourri  dans  les  délices  ,  ils  crurent  qu'ils  pour- 
roicnt  rompre  ce  qui  avoit  efté  fait  ,  fie  dans  cette  efperance    QtiM  ftcifti . 
ils  firent  venir  Rigran  chez  eux.  Dés  qu'Urfe  l'apperçut   il  «"'ffr- quarcMo. 
lui  dit  tout  en  colère  :  ^«>./«/;»//,  m,[crMe ,  pourquoi  as-tu  mfcuV'Il:!? 
'Voulu  eftre  Moine  ?  pourquoi  as-tu  freferé  un  petit  morceau  de  """"^  par»u°n  pa- 
pain,    un  peu  de  vin  aune  tahledeltcieufe  ^é-  abondante  ?  aut  t'a,       P^^  """""» 

^     ^>  \        '»  \*/»      1      t   n  •  "  >>■  .  y»»*      ccntcnarjo,  pa- 

foujje  a  te  réduire  à  l'efiat  des  bejtes  qm  ne  vivent  que  d'herbes,  rumv.num  pro 
pour  porter  fon  neveu  à  quitter  Ion  habit,  il  dit,  &  fit  encore  "'''^'•»"*fpo"n<l'» 
d'autres  chofes  beaucoup  plus  criminelles ,  fie  qui  eftoient  d'un  "cmTqulnXcn* 
difciple  d'Epicurc  ,  fie  non  pas  d'un  Chreftien  ,  fie  encore      p^rcorum  m 
moins  d'un  miniftredes  autels.  Rigran  ne  fut  point  ébranle  îS'"jI-i''Î4' 

M  m  m  iij 


Chap.XV. 


Opasprogeniei 
ttoftrz  cum  paupe- 
ribus  ,  te  mcndicis 
nun  fuit  I  nobis 
flocUK  mundus, 
Ax.  ïbtd. 


Scd  animmju- 
vcniî  inviflus  pcr- 
nur.r» ,  cupiciis 
obfcrvarc  quod 
cœpcrjt  1  iia  uc 
pcr  quinquc  aimos 
cum  rcvocarc  non 
poflcnt  Ordiocs 
tuos .  &  afFcélut 
fcgularcs  iu  niona* 
(Icrto  cum  cartcris 
cudodtcns-  lyH- 
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par  CCS  infulccs ,  il  les  fouftinc  bravement,  6c  repondit  à  foti 
oncle,  non  point  en  jeune  homme  ,  miis  comme  un  vieillard 
intelligent,  &  (âge.  Il  fut  enfuitc attaqué  par  Lethard ,  V^a. 
nilon  ,  &  Tes  autres  oncles ,  qui  regardant  l'eftat  religieux 
comme  une  profeflion  vile,  &  balle ,  lui  dirent  fièrement  qu'il 
deshonoroit  leur  famille  ,  que  ceux  de  leur  maifon  n'avoient 
jamais  eu  de  focietc  avec  les  pauvres  ,  &  les  mi(crablcs,quc 
le  monde  avoit  toujours  Heuri  pour  eux  ,  qu'ils  avoicnt  tou- 
jours vécu  dansrcclat,&  dans  la  magnificence ,  &  qu'en  mc- 
prifant  ces  avantages  il  renonçoit  à  leur  noblelïe ,  6:  leurfai- 
foit  honte.  Rigran  fortit  encore  vi<îlorieux  de  ce  combat ,  & 
eftanc  retourne  en  Ton  monaftere  il  y  conferva  cinq  ans  l'elprit 
de  la  Religion ,  &  pratiqua  exa<flement  les  exercices  réguliers, 
fans  pouvoir  en  eftre  détourné  par  les  efforts  que  firent  fes 
parens  pour  lerappeller  dans  le  fiecle.  Ceux-ci  voiant  qu'ils 
ne  pouvoient  rien  gagner  fur  le  difciple ,  attaquèrent  le  Mai- 
ftre ,  ôc  tournèrent  contre  lui  toutes  leurs  clameurs ,  &  leurs 
inveclives.  Ils  lui  redemandoient  fans  ceiTe  le  jeune  Rigran 
comme  un  déport  qu'ils  lui  avoient  confié ,  &  ils  (è  plaignoicnt 
que  ne  le  lui  aiant  donné  que  pour  l'mftrutre  dans  les  fcienccs, 
il  en  avoit  fait  un  Moine.  L'Abbé  qui  vrai  femblablcment 
cftoit  plus  habile  dans  les  lettres ,  que  dans  l'art  de  gouverner 
IcsameSjfe  laillà  ébranler  par  ces  plaintes,  &  remit  le  jeune 
Religieux  entre  les  mains  de  fes  parens.  Il  ne  fut  pas  toutefois 
plus  de  huit  ou  dix  jours  chezeuxj  car  comme  il  aimoit  encore 
fa  profeflîon ,  &  qu'il  en  gardoit  toujours  l'habit ,  il  les  pria  fi 
inliamment  de  lui  permettre  de  retourner  à  fon  monaftere, 
qu'ils  y  confcntirent ,  &  folliciterent  mefme  l'Abbé  de  le  re- 
prendre. Rigran  eftant  rentré  dans  le  cloiftre  y  donna  tant 
d'édification  ,  qu'on  le  jugea  digne  d'cftre  prefenté  à  l'Evef- 
quedu  diocefepourrecevoirles  laints  Ordres.  Ce  Prélat  aiant 
efté  informé  de  tout  ce  qu'avoient  fait  jufqu'alors  les  parens  de 
Rigran  pour  le  retirer  du  cloiftre  ,  envoia  un  de  fes  Officiers 
chez  Urfe ,  pour  l'exhorter  d'eftre  plus  favorable  i  fon  nevca , 
&de  trouver  bon  qu'on  lui  conférât  les  Ordres  pour  en  faire 
ies  fondions  dans  fôn  monaftere,  puifque  ç'avoit  efté  avec  f* 
permiflîon  qu'il  avoit  pris  l'habit  de  Religieux  ,     qu'il  nt 
devoit  pas  improuver  fon  engagement  dans  le  cloiftre  après  y 
avoir  une  fois  confenti.  Urfe  fut  quelque  temps  fans  k  décla- 
rer ,  ti  enfin  fe  voiant  preilé  de  répondre ,  il  mar(|ua  eo  gênerai 
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qu'il  fe  remctcoic  à  la  fagcffe  de  fon  Evefaue  défaire  à  Pégard  Chàp.  XV. 
de  Ton  neveu  ,  ce  qui  cftoic  conforme  à  la  raifon ,  &  dans  l'é- 
tendue de  foo  autorité.  Apres  cette  réponfe  ,  Robert  admit 
Riçran  au  fervice  civs  autels ,  6c  le  fit  monter  par  les  degrez 
Ecclefiaftiquesi  l'Ordre  de  Soudiacre.  Le  jeune  Religieux  co 
exerça  le  mmiftcre  dans  fon  Abbaie  ,  &  y  vécut  reguliere- 
mcnr. 

D^  ux  ans  après  fon  ordination  ,  Urfe  fut  furpris  d'une  ma-  

ladic  mortelle ,  &  jugeant  que  fa  dernière  heure  cftoit  proche ,  ^tourne 
il  fit  venir  auprès  de  lui  fon  neveu.  11  eft  cftonnant  que  dans  ^^^^  iefledc, 
cet  eftat,  la  penfée  de  la  more  qui  ouvre  d'ordinaire  les  yeux 
des  hommes ,  &  leur  fait  voir  le  néant,  &  la  vanité  du  monde, 
ne  fit  point  cet  effet  dans  Tame de  ce  Prcftre ,  car  il  parut  plus 
polTfdé  que  jamais  de  l'amour  des  faux  biens  de  la  terre  ,  & 
ne  pouvant  plus  en  joiiir  lui-mefmc ,  il  tafcha  de  s'en  continuer 
la  joUiflânce  dans  la  pcrlonnc  de  fon  neveu.  Jl  lui  témoigna  Datoconfiiio, 
qu'il  pcrfirtoit  toujours  dans  le  defir  qu'il  reprit  la  vie  de  Cha-  omnTurSx  bit 
noine  ,  i  laquelle  il  s'elloit  d'abord  deftiné  ,  &  il  le  folhcita  bcrc'potuï«  ut 
fortement  de  rechercher  la  eloire  du  ficelé  ,  Ce  de  farisfaire  Tes       n>c  tcm  ad 
palTions.  Non  content  de  lui  avoir  donne  ce  pernicieux  con-  Muncm^ioriam 
îeil ,  il  lui  fournit  les  moiens  derexccurcr ,  en  lui  donnant  tous  "citaret  .  arque 
fes  biens.  Urfe  mourut  enfuite ,  &  par  un  malheureux  fuccez ,  t?tqw  moItTiu/' 
U  Kcccmfbt  fjîant  mort  ,  ce  qu'il  n'Avoit  fu  frire  pemiant  fa  vie.  quod  implercnc^ 
Car  la  tbiblclîe  de  Rieran  qui  n'avoit  pas  alors  plus  de  vinet-  S"i»"at  ti»»». 
iix  ans ,  céda  a  la  violence  de  la  tentation  »  il  s  attacha  a  fes 
oncles  Lethard  ,  &  Amaurri,  qui  le  eafterentpar  leurs  mau- 
vais conleils  ^  &  il  tomba  dans  le  deibrdrc.  Ces  miferables  Enendo  iiium 
parcns  l'enfermèrent  dans  une  chambre,  &  lui  aiant  ofté  fon  >-rtcin monaiii- 
Lbitde  Religieux ,  lui  donnèrent  un  veftcment  blanc,  (  félon  b^" Ttquc "u aa" 
Tufage  des  Ciiarwines  )  &  ainfi  Rigran  retourna  dans  le  fiecle.  fccniarcm 


coiiyer- 


C'eft  ici  où  finit  la  relation  de  cet  événement ,  laquelle  femble  f^J'^J^^^  "Tcrfus 
avoir  cftc  écrite  un  peu  après  la  chûte  de  ce  Religieux,  &  ainfi  i^tj 
nous  T}t  pouvons  pas  dire  quelle  en  fut  la  fuite  ,  ny  s'il  s*ea 
releva  par  la  pénitence.  , 
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Chap.XVI.  


CHAPITRE     XV L 

lyAâelme  Eve/que  de  Sée^  '         tranflatton  des  reliques 
de  fainte  Opportune ,     de  faim  Leuffroi  à,  Paris, 

'  j  T     E  corps  de  fainte  Opportune  Abbeffe  dans  le  diocefc  de 

Tritnftatim  1  i  Sccz ,  nc  demeura  pas  dans  Ton  monaftere ,  où  elle  avoit 
des  nll^uls  dt  cite  enterrée ,  il  fallut  l'en  tirer  pour  le  fouftraire  â  la  fureur 
fainteOppr-  des  Normans.  On  le  porta  en  divers  lieux,  &  pendant  ces 
tune.  di  verfes  tranflations  ,  la  gloire  dont  jouit  la  Sainte ,  6c  le  mé- 

rite de  fon  interceflion  auprès  de  Dieu  parurent  par  plufieurs 
miracles.  Loiiis  le  Germanique  en  aiant  oiii  parier  ,  fignala 
fa  vénération  envers  elle,  en  donnant  à  Hildebran  Evefque  de 
Séez  la  terre  de  Mouchi  le  neuf ,  qui  eft  dans  le  diocelè  de 
Paris  vers  Senlis ,  pour  y  mettre  le  corps  de  la  Sainte ,  ôcfcrvit 
de  refuge  à  ceux  qui  l'accompagnoient.  Un  jour  que  l'oa 
porta  la  chade  dans  la  maifon  d'un  particulier  ,  il  y  vint  un 
aveugle,  &  cnfuite plufieurs  malades  qui  furent  tous  guéris. 
Ces  miracles  excitèrent  le  peuple  à  contribuer  à  ce  qui  eftoit 
necellaire  pour  la  conftrudion  d'une  Eglife  que  l'on  baftit 
aufli  toft  à  Mouchi ,  &  où  l'on  transfera  les  reliques  de  la 
^  Sainte» 

' — Hidebraneftant  mort  on  lui  fubftitua  Adelme  Religieux 
yiJelmtEver  l'Abbaiede  faint  Calais  ,  qui,  félon  qu'il  paroifl  par  fon 
ûHtLséci,  '  ouvrage ,  elloit  pieux,  &  rçavant,&  qui  vrai- femblablement 
écrit  la  vtt  de  f^t  élevc  à  l'Epilcopat  par  le  choix ,  ou  du  moins  à  la  recom- 
U  Sainte.  mandation  de  Charles  le  Chauve.  Cette  conje<îlure  n'eft  pas 
feulement  fondée  fur  les  preuves  que  l'on  a  veucs  ci-  devant  de 
Adalhcimus  Sa-  l'afFcclion  qu'avoit  ce  Prmcepour  les  Religieux  de  laint  Ca- 
humiUstpiiio-  lais ,  mais  encore  fur  le  témoignage  d' Adelme,  qui  reconnoift 
pn$ .  necnon  bcati  teoit  de  la  bonté  de  l'Empereur  Charles ,  tout  ce  qu'il  polle- 
Sïs*'  «c^c°rî^.I.  ^oj^  »  ^  fouhaittela  protedion  du  Ciel.  Le  m^d  Empereur 
jici  fdcyfMrt.x.  qu'il  lui  donne  ,  marque  qu'il  écrivoit  ceci  vers  l'an  876.  Sa 
/^x  promotion  à  l'Epifcopat  fut  traverféepar  quelques  ambitieux 

qui  lui  firent  de  la  peine.  Car  avant  qu'il  fut  facré,  ceux-ci 
offrirent  des  prefens  pour  eflre  mis  en  fa  place.  Mais  aiant 
promis  à  Dieu  d'écrire  la  vie ,  &  les  miracles  de  fainte  Oppor- 
tun 
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tune,  s'il  lui  plailoit  de  ruinerlc  mauvais deffein  decesperfon-  Chap,  XVI. 
nés,  Ton  cleékion  eut  ^on  efFjc ,  &  il  reçut  Iccaradere  Epifco. 
pal.  li  confeilc  qu'enfuite  il  ne  fe  prefla  point  d'accomplir  Ton 
vœu,  &  il  attribue  à  cette  négligence  le  malheur  qu'il  eut 
d'eilre  pris  captif  par  les  Normans.  1 1  n'y  avoit  pas  encore  un 
an  qu'i^l  gouvernoit  le  diocele  de  Scez ,  lorfquM  perdit  ainfi  la 
liberté.  Les  Barbares  le  traitterentcruellemenc,&  comme  s'il 
eut  efté  le  dernier  de  tous  les  efclaves.  Non  contens  de  l'a- 
voir outragé  par  des  moqueries ,  Se  des  infultes ,  &  de  l'avoir 
fouvent  battu  ,  ils  le  vendirent  hors  de  France,  &  pendant  fa 
captivité,  il  fouffrit  la  faim  ,  &  la  rigueur  du  froid ,  &  fe  vie 
fouvent  en  danger  de  périr.  Tous    s  maux  m' arrivèrent,  dit- 
il ,     funition  de  mes  péchez. ,  afin  que  j'appnjfe  à  ne  point  méU^ 
ver  par  des  fentimens  de  vanité ,  moi  qui  ne  fuis  que  cendre,  ^ 
foupere  ,  é"  queje  fujfe  perfuadé  qu'il  valait  beaucoup  mieux  ne 
fas  faire  de  vaux ,  que  de  manquer  À  les  rendre ,      à  exécuter  ce 
que  l'on  a  promis.  Il  fut  racheté ,  &  il  revint  en  France  ;  mais 
allant  à  fainc  Valeri ,  il  penfa  eftre  noié  dans  la  rivierede  Som- 
me, &  il  ne  fortit  de  ce  péril  que  par  un  miracle.  Aiant  eftc 
furpiis  de  la  mer  qui  rcmontoit  avec  violence  ,  il  tomba  dans 
l'eau ,  &  comme  il  ne  f«^avoit  point  nager ,  il  n'eut  recours  qu'à 
la  prière,  il  invoqua  fainie  Opportune  ,  &  faint  Calais ,  &  il  Adjutriceipft 
lui  fembla  que  la  Sainte  vint  le  lecouiir  ,  &  l'aida  à  gagner  le  Opportnm» 
bord  de  la  rivière.  A  Ion  retour  à  Séez  .  prellé  par  le  premier  il^^'^'^'j!^"'"'*^' 
engagement  de  fon  vœa ,  &  par  la  reconnoiflance  de  cette 
nouvelle  grâce  ,  il  écrivit  la  vie  de  fainte  Opportune ,  &  y 
adjouda  fes  miracles ,  tant  ceux  qu'il  avoit  veus  lui  mefme, 
que  d'autres  qu'il  avoit  apprts  de  perfonnes  dignes  de  foi.  il  màthnnàat 
paroift  par  fa  relation  que  dés  le  temps  de  fon  predcceiïeur  Sa^icniîs  Epifco-' 

H.ldebrand,ilyavoitàParisuneEgl.feColleg.a.le,quieftoic  rtc^pot'Èât 
dédiée  à  cette  Sainte  ,  fie  dont  cet  Evefqoc  avoit  la  conduite,  fi'  beatr  Oppor- 
On  y  transfera  les  reliques  qui  edoiencà  Mouchi.àla  referve  Panficr.fis 
du  chet  qu  on  lama  dans  ce  village.  ibtd.fmg  U7. 

Hunbauld  qui  eftoit  un  homme  de  naiffance ,  &  fort  ronfi-  

derédans  le  (Iccle,  fut  Abbé  de  la  Croix  faint  LeufFroi  du    ^  ^  l'". 
temps  de  Charlemagne ,  ou  de  Charles  le  Chauve.  Il  commit  jj^^^jj/" 
un  de  fes  domeftiques  nommé  Bateric  pour  adminiUrcr  les  fUimTeuftti 
biens  temporels  defonEglife,  &  pour  donner  aux  Relifrieux  duns  l'AbbAie 
ce  qu'ils  dévoient  avoir  pour  leur  fubfiftancc  fuivantles  loix  de      f*'»»  Gtr^ 
ladifcipline  monajlique.  Mais  cet  Intendant  n'en  uloit  pas  biCD        dts  Prtx,» 
T orne  IL  Non 
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ChAp.XVI.  envers  eux  ,  &  les  traittoit  duremenr.  OflPe  qui  eftoit  Icar 
Doien  ,  &  qui  en  cette  qualité  avoit  foin  de  robfcrvance,  le 
priant  un  jour  de  donner  quelque  choie  d'extraordinaire  pour 
Je  repas  des  Religieux  en  confideration  de  famt  LeufFroi ,  dont 
ils  ceîcbroient  la  tefte  ,  Bateric  demanda  fièrement  qui  eftoit  te 
Leufroi,  &  témoigna  beaucoup  de  mépris  pour  le  Saint.  Le 
lendemain eftanc  à  table,  &voianc  un  poillon  qu'on  lui  appor. 
Omninàcxifto  toit,  il  dit  encore  avec  la  mefme  inlblence ,  qu' Apurement  les 
CAtZTu^!'^i.  ClersdeLeuffroinen  nmn^roicnt fdi.  Maisfoo  orguëil,  &  (on 
s^.i.fMrt,i.fMi.  impieté  ne  demeurèrent  pas  lans  punition:  car  après  qu'jlcut 
f  •  parlé  de  la  forte  ,  on  dic  qu'il  lui  apparut  un  Moine  nomme 

Berce  mort  depuis  quelque  temps,  qui  le  frappa  d'un  bafton. 
Cechaftiment  lui  fit  reconnoiltrc  fà  faute,  &  il  envola  fort 
honneftement  aux  Religieux  ce  que  le  Doien  avoit  demandé. 
L'Intendant  mourut  néanmoins  de  fa  blefTure.  Nous  avons 
rapporté  cet  événement  pour  faire  voir  que  ces  Religieux 
cftoient  appeliez  Us  Clens  de  fainf  Leurrai  ,  quoiqu'ils  vc- 
cuflenc  encore  félon  les  règles  de  l'ellai  monaftique  ,  &  qu'on 
ics  defignât  aufli  par  le  nom  de  Moines,  Le  corps  du  Saint  fut 
transféré  de  l'Eglife  de  faint  Paul  dans  l'Eglifc  de  la  Croix  par 
l'Abbé  Jean  ,  que  l'on  dit  avoir  ellé  Evefque  de  Dol  vers  le 
Corn  coRnoYiflct  milieu  du  neuvième  fiecle.  En  ce  temps-là  les  femmes  n'en- 
JoUumaduum     croient  point  dans  cette  Egliie,  comme  il  fe  voit  par  le  récit 
piTàKQd/pLac.   ^'^^  miracle  fait  en  faveur  d'une  femme  aveugle ,  qui  n'aiant 
j**^.  point  la  liberté  d'aller  au  tombeau  du  Saint,y  envoia  uncier- 

€C  ,  6c  fut  auffi  toft  guérie.  Du  temps  de  Charles  le  Simple, 
dont  le  règne  commença  l'an  895.  les  Religieux  de  faint  Leuf- 
froi  furent  contraints  defortir  de  leur  monaftcrc,  â  caufe  des 
courfes  des  Normans,6cdefèrccircrà  Paris  avec  les  corps  de 
leur  faint  Patron ,  &  de  faint  Thuriauve  Evefque  de  Dol ,  8c 
d'autres  reliques.  L'Abbaie  de  faint  Germain  des  Prez  leur 
fcrvit  de  refuge.  Us  y  furent  admis  dans  la  communauté ,  & 
y  donnèrent  leurs  personnes  ,  &  leurs  biens  :  deforte  que  leur 
monaftere  fut  uni  à  celui  de  faint  Germain  ,  6c  cette  union  fiit 
depuis  confirmée  par  le  Roy  l'an  918.  Toutefois  elle  ne  fub- 
iifta  pas,  6c  le  diocefed'Evreux  jouiffant  d'une  paix  profonde 
fous  le  gouvernement  de  Guillaume,  ou  de  Richard  Duc  des 
Normans  alors  Chreftiens  ,  les  Moines  de  (âint  Leuffroi  re- 
tournèrent à  leur  Abbaie,  du  confentcment  de  ceux  de  fâint 
Germain ,  à  qui  ils  laiflerent  les  reliques  de  iaint  Lcuf&oi,  Se 
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de  faine  Thuriauvc,  en  rcconnoiirance  de  la  charité  qu'ils  C.  XVIL 
avoienc  exercée  envers  eux  dans  leur  difgrace. 


CHAPITRE  XVIL 

De  la  ruine  des  Abbayes  de  faint  Oiien ,  dejumiege: 
Des  Abbe-:^  de  faint  Vandrille ,      de  U  dejhucîion 

Ae  ce  monajlere, 

LA  France  eftant  miferablcmcnt  divifcc  en  clie-mcfme  pâr  f. 
la  guerre  que  fc  faifoient  lesenfans  de  Louis  le  Debonnai-    Kuine  de 
te ,  les  Normans  encçcrenc  dans  la  Seine  l'an  841.  prirent  la  vil-    Abbaye  <U 
lede  Rouenlci4.  de  May,  &  pillèrent  le  monaftcre  de  faine  f**»fOutn, 
•Oùcn ,  qui  eftoit  alors  dans  un  des  fauxbourgs.  Ils  ne  fe  conten- 
tèrent pas  de  ravager  ce  lieu  faine ,  ils  y  mirent  encore  le  feu,    ^,    .   .  -, 

•    .  1  ..1      i       .  »     •       j>  J        Chrtntc.  dt  rijhs 

irritez  pcut-eftre  de  cequils  n  avoient  pu  tirera  argent  des  ntnhmmn.Ttm  i.. 
Religieux,  qui  s'eftoient  retirez  au  Prieure  de  Gani*  avec  le  utftcrmmt. 
corps  de  leur  faint  Patron.  Ces  faintes  reliques  y  eftoient  enco-    chrtnie  Rsthtm. 
Te  le  17.  de  Novembre  de  l'an  ^71.  ou  87}.' comme  il  paroift  par  stbi.  LmtkTtm. 
une  charte  de  Riculfc  Archevefque  de  Rouen  ,  &  Abbé  de  S.  y^^-^ 
Oiien  qui  les  y  alla  révérer,  &  ouvrit  la  chalTe  où  elles  rcpo-  utrmmmd. 
foient ,  pourvoir  fi  elles  y  cftoient  gardées  avec  décence.  Il  c-  • 
toit  alors  accompagne  de  quelques-uns  de  les  Religieux  ,  dont  Abbaici  cocnobl» 
il  loue  la  pieté ,  &  la  vertu  ,  ce  qui  monftre  que  leur  comrau-  ^ni^i  P«ri,alnn- 
naute  lubliltoïc  encore ,  ti.  que  1  on  y  vi  voit  d  une  manière  edi-  [j,  fuburbioMctro- 
•fiante.  Auffi  Charles  le  Chauve  les  maintint  dans  la  pod'eflîon  policxarbi»  quon- 
des  terres  qui  leur  avoicnt  cfté  autrefois  afllgnées  pour  leur  ^Zc^^!!'^^% 
fubHdance  ,  &:  il  leur  permit  de  fc  choifir  un  Abbé  fclon  la  re-  Htft.  it  VAhhmy, 
gic ,  fous  la  dcfenfc ,  &  la  protcftion  de  leur  Evefque.  Ce  Prin-  ^'A"»^  o-#»/-x- 
ce  leur  accorda  cette  grâce  la  première  année  de  fon  Empire,  AdhibUiimcw» 
Indidion  neuvième,  qui  répond  à  l'année  87^.  Ilyrecomman-  'i^j^^î^  aS'^ 
de  leurs  interefts  aux  foins  de  leur  Evefque ,  ou  purement  en  £m°optim!r  idi- 
veuc  du  droit  commun  qui  rend  les  Evefques  proteûeurs  des  gioni$  Frath  bui . 
faints  lieux ,  ou  parce  que  le  monaftcre  de  S.  Oucn  eftoit  fous  tuitionee*. 
la  prof  eûion  particulière  des  Archcvefques  de  Roùen.ou  peut-  mcn  fui  Epifcopi. 
cftrc  parce  que  l' Archevefque  Jean  qui  avoit  obtenu  cette  c*rt*cmr»uc»i. 
charte  en  faveur  des  Religieux;  avoit  gouvorne  ce  monaitcrc 
après  Riculfc  fon  prcdcccûcur,  &  qu'il  ne  voulut  pas  en  quitter 

~"  "  N  n  n  ij 
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C.  X  V  1 1.  entièrement  T^iclminidration.  11  y  a  beaucoup  d'apparence  qnc 
les  Religieux  ne  jouirent  pas  long-temps  de  l'effet  de  ces  1  ct- 
tres ,  &  qu'ils  curent  peine  à  fe  maintenir  en  communauic  pen- 
dant les  troubles  qu'excitèrent  les  Normanspar  leurs  fréquen- 
tes invaûons.  Car  la  crainte  de  ces  Baibares  les  obligea  deior- 
ihii.fâi.  ijj.  fjj.  Q2T\\ ,  &  de  palTer  d'un  lieu  en  un  autre  ju  ques  dans  le 
diocefe  de  Trêves.  De  forte  qu'ils  ne  rctc^urnercnt  à  Rouen 
avec  le  corps  de  leur  faint  Patron  ,  qu'après  la  convcrfiondc 
RoUo  premier  Duc  de  Normandie. 
I  I.  Les  Abbayes  de  Juraiege ,  &  de  faint  Vandrille  éprouvèrent 

Dt  celle  de  auffi  toutes  deux  h  fureur  des  me<'mes  ennemis.  Ils  brûlèrent 
Jemiegt.  la  première  en  841.  le  14.dc  May.  Un  de  nos  Auteurs  cciic  que 

i,uZtd^$bfiZ'.7n      Barbares  tuèrent  dansjumicgc  neuf  cens  Religieux  qu'il  met 
Martyr.  Orj.  S  2U  nombtc  dcs Martyts ,  fc  fondant  fur  l'autorité  de  Matthieu 
♦4o-       V vcftraonftcr  Hiftorien  Anelois.Mais  on  a  déjà  ob!"crvc  qu'il 

Cujus  loci  Mo-  .11         r        •  J 

rtchi  fuga  Upfi ,  «clt  mcpris  ;  carlcs  Moines  de  cette  Abbaye  le  retirèrent  dans 
Dcojuvantc.cta-  dcs  licux  dc  fcurcté  ,  fur  l'avis  qu'ils  eurent  de  l'invafioa  des 
cTmmttie.  'uh.  ».  P»ycns ,  ainfi  quc  témoigne  Guillaume  de  Juraiege  dans  fon  hi- 
emf.  (.  ff^véir  ftoirc  dcs  Normans.  Auflî  cct  Autcut  A  nglois  nc  <lit  pas  quc  Ics 
ItHMffu,  ^n^tl  Normans  briUrent  9*fuf  cens  Religieux  ,  mais  qu'ils  mirent  le  fco 
ti-0fr4ffMi*m,  à  un  monajhre  dt  neuf  cens  Religieux  ,c'eft-à-dire  qui  eftoit ,  ou 
^!f'rom"aduranr  P^"^°^  cfté  autrefois  habité  par  neuf  cens  Religieux. 

îToMchorum™  ^  Car  il  eft  vray-femblable  qu'il  n'y  en  avoit  pasalors  un  figrand 
Af4f*A.  vvfjt.  M  nombre.  Au  rcftc  les  Normans  le  ravagèrent  encore  l'an  851. 

flZ:  La  ruine  de  l'Abbaye  de  faint  Vandrille  fuç  fans  doute  d'au- 

lU.       tant  plus  âlîligcante,  &  caufa  d'autant  plus  de  douleur  aux 
GervoUi  jih.  Religieux ,  qu'il  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'elle  avoic  cftc 
difu!*'"' rcftablie  tant  à  l'égard  des  baftimcns ,  que  dç  la  difciplinc  rc 
*  gulierc  par  un  excellent  homme ,  qui  en  avoit  eftc  comme  le 

fécond  fondateur,  &  dont  la  mémoire  y  eft  encore  en  béné- 
diction. Pour  mieux  faire  entendre  ce  que  nous  avons  à  dire  de 
lui  >  il  cô  bon  de  reprendre  les  chofes  de  plus  haut  ,  &  de  con- 
jiBfkc.4*n  III.  ^'"^^^    '^^c      Abbez.Gcrvoldequi  de  Chapellain,oud'Au- 
69.  m6:iier  dclaReincBertrademeredcCharicmagae  >  avoit  cftc 

fi^^f^x'^i^'''  ^^'^  Evefqucd'Evrcux  ,  fc  démit  de  cette  dignité  ,  &  obtint  du 
ij  »•       j^^y  l'adminiUration  du  monaftere  de  faint  Vandrille  l'an  787» 
11  eut  bcaucoupdepartàlabicnvcillaDccd'OffaRoy  dcMcrcc 
A^jic,x.f0i  (  province  d'Angleterre)  &: alla  vers  luyen  ambalÏKle  delà 
J*'-  part  de  Charlemagnc  Repaflant  la  mer  ,  ilpenfa  périr  avec 

tous  ceux  qui  cftoicm  dans  le  vaiileau  par  une  fuiîculcccnipefte 
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qui  cefla  promptement  après  qu'ils  eurent  invoqué  faint  Van-  C  h  XVII. 
drille  ,  donc  Gervolde  avoit  fur  lui  quelques  reliques.  11  reu- 
nit â  fon  monaftere  par  l'autorité  du  Roy  les  bjens  qui  en 
avoient  eftc  injuftement  diftraits ,  &  y  augmenta  de  beaucoup 
le  nombre  des  Religieux.  Comme  la  plufpart  de  ceux  qu'il  y 
avoit  trouvez  lor/qu'il  en  prit  poffeffion ,  ignoroient  les  lettres 
il  les  y  fit  inftruire  ,  &  il  leurenfeigna  lui-mefmc  le  chant  cc- 
clefiaftique ,  parce  qu'il  y  eftoit  habile ,  &  qu'il  avoit  une  belle 
voix.  11  rebaftitla  Sacnftie,  &  renouvella  quelques  lieux  ré- 
guliers ,  &  outre  les  ornemcns ,  &  les  livres  qu'il  donna  pour 
rEglife  ,  &  pour  la  bibliotequc  ,  il  offrit  au  monaftere  des 
terres  qu'il  avoit  acquîtes  de  fon  propre  bien  dans  le  diocefe 
d'Evreux.  Il  mourut  l'an  S06. 

Le  vénérable  Hardoum  Preftre  de  cette  Abbaie  alla  par  ^— — - 
dévotion  à  Rome  du  temps  du  ftape  Adrien.  Apres  fon  retour,     r,  ^X' 
il  pafla  le  rcfte  de  fes  jours  dans  une  eftroire  folitude ,  6c  vécut  pe  Td-X/i-'*" 
reclus  dans  une  cellule  prés  de  la  Clwpellcdc  faine  Saturnin,  gunx. 
Il  s'y  occupoit  à  la  contemplation  ,  ôc  à  tranfcrire  les  livres 
fàints ,  ou  les  ouvrages  des  laints  Pères.  Par  l'afliduitc  de  fon 
travail ,  il  copia  plufieurs  volumes  qui  enrichirent  la  bibliote- 
que  de  la  communauté  ,  &  dont  l'on  peut  voir  ailleurs  le  dé- 
nombrement. On  rapporte  fa  mort  à  l'an  811. 

L'Abbé  Gervolde  eut  de  fuite  pour  fucceffeurs  Trafare  — •  ■ 

Einhart,  ou  Eginard  ,  &  le  bienheureux  Angefife.  Trafare 

eftoit  de  Benevent  au  royaume  de  Naples.  Apres  avoir  gou-  ^^f'*^'  '  fl 

vernc  le  monaftere  neuf  ou  dix  ans ,  il  retourna  dans  fon  pais  /efaTnl  r^n 

avec  la  permilîion  du  Roy  ,  y  eftant  rappelle  par  le  Duc  Sico ,  dnlU. 

dont  il  avoit  efté  parein  ,  &:  qui  avoit  pour  lui  une  aftedion   sic^futfMh  Prm> 

particulière.  Le  fujavant  Eginard  Secrétaire  de  Charlemagne  "<itBfm-vtnt 

lui  fut  fubftitué  dans  l'adminiftration  de  l'Abbaie  de  faint  Van-  *^'"^*»"»7. 

drille  qu'il  tint  prés  de  fcpt  ans.  Il  s'en  démit  vrai-femblable- 

mcnt  pour  la  faire  paffer  entre  les  mains  du  bienheureux  Anfe- 

gife ,  qui  exerçoit  fous  lui  la  charge  d'Intendant  des  baftimens 

du  Roy  ,  &  qui  ne  fut  pas  moins  illuftre  par  fa  vertu ,  que  par 

fcs  emplois. 

Anfegifeeftoit  Fran<jois  d'origine,  &  d'une  famille  très- no-   yT  

ble.  Son  pere  s'appelloit  Anaftafe ,  &  fa  mere  Himilrade.  Ils    j„r  r' y,Lu 
eurent  grand  foin  de  fon  éducation,  &  le  firent  inftruire  dans  dcjlmrM 
les  fciences  divines  ,&  humaines.  Il  paroift  par  fon  teftament  dr  lL.rciUbUt  ct 
qu'il  apprit  d  lire  dans  faint  Reginbcrt(' qui  eftpeur-eftrefaiat  m/tajltrt. 

Nnn  ii] 
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Ch.  XV II. 

An.  8o7- 

Dampridiftum 
Tlatiaccnfc  coeao- 
■fcium  jure  prccafii» 
ac  bcncficii  cenc 
rct.  AS.fu  i,. 
ymrt.  I .  f»i.  <  J  i  • 
Omnianamque 
*dificia&  publica, 
&  priTaca  »  ipfc 
ibidem  climinatif  * 
atquc  projc£lis  ii« 
^ux  Yetuftate  con- 
lunpta  fucraiic  à 
fnndamcncts  con- 
Ikrai  «atqnc  inma- 

llauran  fecit,  5:C' 

L'»n  |I7- 

DiAaior ,  ac  de- 
fcnfor  Ecclcfiârû  , 
Clericorum  nutri- 
cor  >  Monacho- 
rum  vcnnimui 
pater ,  &c. 

Ut  novui  Vvan- 
drcgifiloscredi 
porfct  .aut  ctiam 
inapnns  Prxful 
Aoitcrius.,  «ce. 
IbiÀ. 

Statut  almx  Re- 
gnlx  prididli  Vi 
tris  BencdiAiilim 
quafi  cafuius  vide- 
baturf.licctilhqui 
Doiniao  inilita- 
bant ,  caoontc» 
ordine  irrcprehcn- 
fibiliter  convcrfa- 
centur  Coniige- 
rat  cnim  ob  incu- 
rianiiOt  jamdixi  > 
Pr«latorum  qui  ca 

SuxRcgoIxau- 
Lnitas  faux  darc 
inM-iab«,  parn- 
^■ndcndo  impcrti- 
ri  diltulciant. 
ihii.  (Tfii..  t44- 

•  Ctti  t'tMtni 
frimif*  emtnt  dl 
Vvtdo  Uis, 
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Rembcrt  au  dioccfe  de  Lyon ,  )  &  que  ce  fut  par  cette  confî. 
deration  qu'il  laiiTa  à  fa  mere  une  fomme  d'argent  pour  diftri. 
bueraux  pauvres  de  ce  païs-là.  £{lanc  en  âge  de  choiHr  ua 
genre  de  vie,  il  fe  retira  dans  le  monaftere  de  laint  Vandrillc, 
&  il  y  reçut  la  tonfure  des  mains  de  l'AbbcGervoide  quieftoic 
foD  parent.  Gervolde  remarquant  en  lui  beaucoup  de  génie, 
&  qu'il  elloit  capable  des  grands  emplois ,  le  mena  à  la  Cour, 
&  le  prefenta  à  Cbarlemagne  qui  le  retint  auprès  de  lui.  Ce 
Prince  lui  commic  le  loin  des  raonalleres  de  (aine  Sixte  de 
Reims, & de  faint  Memme  de  Chalons  en  Champagne.  An- 
fegile  les  gouverna  quelque  temps  ,  6i  enluite  les  quitta,  & 
reçut  du  Roy  à  titre  de  bénéfice  l'Abbaie  de  Fiai,  ou  de  làinc 
Germer.  Mais  il  fit  bien- toit  voir  par  quel  cfpnt  il  l'avoïc 
obtenue ,  6i  quec'eftoic  plutoft  pour  en  procurer  le  bien ,  que 
pour  Ion  intereft  particulier  ;  «gr  l'aiant  trouvée  ea  mauvais 
ordre ,  &  prefque  ruinée ,  il  la  reballic  entieremcTit ,  fie  d'une 
ftrucîkure  plus  belle  qu'elle  n'elkoic  auparavant.  Celle  de  Lii- 
xcuil  eut  auffi  l'avantage  de  l'avoir  pour  Abbé  ,  &  tant  à  l'é- 
gard de  ce  faint  lieu ,  que  de  tous  les  autres  qui  lui  furent  con- 
fiez, il  ufa  toujours  de  ion  pouvoir  félon  les  règles  delajuftice, 
6c de  la  charité  ,  prenant  loin  défaire  fubfiller  le  Clergé,  & 
les  pauvres ,  &  monftrant  par  fa  conduite  qu'il  e{\onUveritM 
Pire  des  Religieux ,  &  le  protedcur  des  eghles.  Eginard  s'eilant 
demis  de  radminiûranon  du  monadere  de  (àint  Vandrille^ 
Louis  le  Débonnaire  la  commit  i  Anfegifc  ,  6c  il  y  cxer(ja  û 
bien  les  fondions  d'Abbé  >que  l'on  crut  voir  en  fa  perlonnc 
un  nouveau^  fitint  VHndriUe ,  ou  un  métré  fiùnt  Ansbert,  La  com- 
munauté ,  donc  il  dcvmc  le  Supérieur,  avoit  b'cn  foin  de  foa 
zele,  &  de  fes  lumières.  L'on  n'y  gardoit  prelque  plus  la  Règle 
defainc  Benoift  ,  les  Religieux  s'cftoientdilpenfez  delà  pluf. 
part  des  obfervanccs ,  leurs  mœurs  eltoient  pourtant  honne- 
fles  ,  £c  fans  fcandale  ,  ils  recitoient  l'office  ,  6c  vivoient  eo 
Chanoines.  On  actnbuë  leur  relafchement  à  la  négligence, 
pour  ne  pas  dire  à  la  dureté  de  quelques  *  Ablx:z,qui  ne  leur 
fournifïoient  pas  ce  que  la  loi  du  cloillre  les  obligeoitde  leur 
donner  pour  leur  entretien  ,  6c  qui  les  reduifoienc  amû  dans 
l'impuifTance  d'accomplir  les  devoirs  de  leur  profeffion.  Ao- 
fegife  leur  rendit  jufticeen  ce  point ,  6c  leur  ofi/i  toute  occMfio» 
de  fe  plaindre  ,  mais  il  voulut  aufli  qu'ils  rentfalîent  dan>  la 
pratique  de  la  Règle  ,  6c  qu'Us  travaillaficnc  ferieufemeDC  À 
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f  Acquitter  de  ce  qtiiU  avaient  fromts  À  Dteu  f AT  Leurs  vçeux.  Son  Ch  XVIIl 

intention  paroill  dans  le  llatut  qu'il  drcfla  pour  leur  lubfiftan- 

ce ,  &  qui  fe  voit  encore  aujourd'hui.  Quelques  difciples  de 

fienoid  Abbc  des  Follez  eliant  venus  a  iauu  Vandnlle  ,  y 

demeurèrent  quelque  temps ,  commencèrent  d'en  inftruire'les 

Religieux  ,  &  les  iaiflcrent  fort  cd  fiez  de  leur  bon  exemple. 

Ce  fut  là  comme  un  prélude,  fie  un  premier  eflai  de  reforme! 

Enluiie  Anlcgifc  fit  venir  de  fan  monaltcre  de  Luxcuil  d'autres 

Religieux ,  qui  enleignercnt  la  Regleà  ceux  de  laint  Vandnlle 

&  en  rétablirent  patmi  eux  la  pranque ,  fie  i'obfèrvation.  \{ 

les  inftruifoit  aufli  lui-mefme  ,  Ôc  rien  ne  contribua  plus  à  les 

porter  au  bien  que  fon  exemple ,  fie  le  foin  qu'il  prenoit  defc 

rendre  irreprchcnfible  dans  toute  ia  conduite,  II  pofîèdoit 

véritablement  de  grands  revenus  ,  mais  il  n'en  elloit  que  le 

tlifpenfàreur  ,  fie  c'cftoient  les  lieux  de  pietc  ,  fie  les  pauvres 

^ui  en  joiiilToient  par  les  mains.  Quand  on  voit  dans  les  A  des 

ce  qu'il  fit  dans  les  monaftercs  de  lamt  Germer ,  de  Luxeuil  fie 

de  laine  Vandrille ,  on  reconnoilt  clairement  que  ces  Abbaies 

ne  lui  furent  pas  tant  données ,  quclui-melme  fut  donne  à  ces 

Abbaies  pour  en  eftre  le  reftaurateur.  Dans  celle  de  faint 

Vandnlle, il  rcbaftit  ledorroir^  fie  lercfcdoir  ,  fie  commença 

un  autre  grand  corps  de  logis  qui  les  devoit  joindre,  mais  qui 

demeura  imparfait  par  fa  mort.  Madalulfe  excellent  peintre 

de  Cambrai  ,  embellit  de  Tes  ouvrages  quelques  endroits  du 

TOonaftere.  N  ous  avons  dcja  oblcrvé  que  le  bienheureux  An- 

iegilè  renouvclla  entièrement  les  ballimens  de  faine  Germer 

II  donna  de  plus  quantité  de  vafcs,  &  d'ornemens  à  ces  deux 

Abbaies  pour  le  lèrvice  de  l'aureljfic  il  en  accrut  les  bibliotcqucs 

d'un  grand  nombre  de  livres  qu'il  acheta ,  ou  qu'il  fit  tranfcnre. 

Parmi  ces  livres  il  y  en  avoir  qui  eftoient  écrits  en  lettres  d'or 

fur  des  feuillets  de  couleur  de  pourpre.  L'Ordre  monaftique  i^it^tio 

eftoit  entièrement  aboli  dans  faint  Germer ,  fie  il  n'y  trouva  «^oUca.ocujûfdS» 

plus  que  des  Chanoines  qu'il  y  lailTa,  fie  à  qui  il  donna  entr'au-  *^^"""««"ca» 

très  livres  un  traité  qui  regardoit  les  devoirsde  leur  profeflîon. 

Mais  comme  Ton  verra  dans  la  fuite  ,  on  y  remk  depuis  des 

Keligieux. 

Le  faint  Abbé  fut  emploie  dans  les  affaires  de  l*Eftat  par  i 

Charlcmagne  ,  fie  par  Louis  le  Débonnaire ,  fie  fouftmt  avec       7-  ^  ^• 
ionneur  plufieurs  Ambaflades.  On  remarque  en  particulier  n 
sue  Lottis  l'cnvoia  fur  la  frontière  d'Elpagnc ,  pour  s'y  oppo.  Ca^ZZ,r^^ 
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fer  aux  defleins  du  Comte  Gaucelme.  Dans  ces  emplois  il  fie 
paroiftre  une  grande  fageflè  ,  Se  un  attachement  finccre  aux 
règles  de  la  jutlice.  Il  drelFa  un  recueil  des  Capitulaircs ,  ou 
ordonnances  de  ces  deux  Princes,  &  divifa  cet  ouvrage  en 
quatre  livres.  Il  marque  dans  fa  préface  qu'il  l'acheva  l'an 
817.  Sigebert ,  &  Tritheme  ont  attribue  cette  collection  à  un 
Angefile  Abbé  de  Lobes ,  mais  le  monaftere  de  Lobes  n'a  point 
eu  d'Abbé  qui  ait  porré  ce  nom  ,  &  il  cfl  certain  par  le  témoi- 
gnage d'Adlo  »  ou  d'Hermiric  qui  eftoit  Abbé  de  Luxcuil  dans 
le  dixième  fiecle ,  que  l' Abbc  Angefilè  Auteur  du  recucildonc 
il  s'agit ,  cft  ce  mefmc  Abbé  qu»  gouverna  Luxeuil  du  temps 
de  Louis  le  Débonnaire.  Le  Diacre  Benoilt  adjoufta  â  ce 
recueil  trois  autres  livres  ,  qui  y  fervent  de  continuation ,  ou 
de  (upplémenr. 

Angefiiecftant  tombé  malade  de  paralyfic  ,  donna  aux 
pauvres ,  aux  lieux  de  pieté ,  U  principalement  aux  monafte- 
res  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent.  Son  tellamcnt  fut  dreflc  par 
faintHildcman  Evefquede  Beauvais,par  Landon  Religieux, 8c 

Eardeuxlaiqucs.  Il  s'en  voit  un  extrait ,  d'où  l'on  peut  tuer 
eaucoup  d'inftruclion  pour  l'antiquité  monaftiqiie.  Saint 
Anfegife  mourut  à  faint  VandriUd'ar  Sjj.  &  y  fur  enrcrrc  dans 
leChapirre,  où  il  s'eftoit  fait  préparer  un  tombeau.  Unelcra 
pas  inutile  de  marquer  ici  les  inonaftcres  auxquels  il  lailîa  quel- 
que aumône  dans  fon  teftament  ,  puilque  c'eft  une  preuve 
qu'ils  fubfiltoicnt  en  ce  temps  là.  Ces  mon.»  fteres  font  Jumie- 
ge ,  les  Loges ,  Fecan  ,  Monti villiers ,  faint  Oùen  ,  Pentale  (ur 
Ja  Lizaine  ,  Andcli ,  tous  dans  le  diocefe  de  Rouen.  Fontenai , 
&  les  deux  Jumeaux  dans  le  dioccle  de  Baicux.  Preauxqiiiell 
peut.eftre  Preaux  dans  le  diocefe  de  Lizicux.  La  Croix  laint 
LeufFroi  dans  le  diocefe  d'Evreux.  Longueil ,  le  Valmalard, 
&  Malapenan ,  dont  on  ne  connoift  point  la  fituaiion.  Corbic , 
faint  Valeri  (ur  Somme  ,  laint  Riquier  ,  faint  Sauuc  qui  eft 
peut,  eftre  faint  Sauve  de  Monftreuil  dans  le  diocele  d'Amiens. 
Saint  Benoift  fur  Loire  dans  le  diocefe  d'Orléans.  Perrière, 
faint  Remi ,  faint  Pierre  ,  fainte  Colombe  dans  le  diocefe  de 
Sens.  Sa'nt  Calais  dans  le  diocefe  du  Mans.  Corbion  dans  le 
diocefe  de  Chartres.  Saint  Germain  d'Auxerre.  Mor.ftier  la 
Celle  prés  dcTroyc.  Saint  Faron ,  &  Rebais  dans  le  diocelè 
de  Meaux.  Les  FolTez  ,  fainte  Geneviève  ,  fâint  Germain , 

fallut  Denis  ,  Chelles  dans  le  diocefe  de  Paris.  Saine  Lucien , 

faine 
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(âint  Germer  ,  l'Iflc,  l'Oroer ,  Fontenai  dans  lediocefe  de  Ch.  XVI  I, 
Beauvais.  Saine  \i^aft  d'Arras.  Saint  Eloi  de  Noyon.  Saine 
Medard,  faine  Crelpin  ,  &  Nodre-Dame  de  Suiffbns.  Saine 
Remidc  Reims.  Saine  Memme  de  Châlons  en  Champagne. 
Saint  Orner,  Haumonc  ,  Maubeuge  ,  Mons  ,  Lobes  dans  le 
diocefc de  Cambrai.  Inde  prés  d'Aix-la-Chapelle.  Luxeuil , 
Fontaines ,  Anegrai ,  la  Baume  ,  Cufance  dans  le  diocc(e  de 
Befançon.  Remiremont  dans  le  diocefe  de  Toul.  Morbach 
dans  le  diocefe  de  Bafle.  Munfterthal,  &  Maurmuniler  dans 
le  diocefe  de  Strafbourg.  Molofme  dans  le  diocefe  de  Langres. 
Saine  Reginberr  qui  eiï  vrai-femblablemenc  le  monaftere  de 
Bebrone,  ou  de  S.  Rcmbertau  diocefe  de  Lyon.  La  vied'An- 
fegifele  trouve  dans  la  chronique  de  Fontenclle ,  ou  deS.  Van- 
drilleccriteparun  Religieux  qui  vivoit  dans  le  neuvième  ficelé. 
Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  cet  Auteur  confirme  par  fa 
manière  de  parler  ce  que  nous  avons  fou  vent  remarque  ,  fça- 
voir  que  l'on  ufoit  quelquefois  du  mot  de  c/rr^^' pour  defigner 
une  communauté  de  Religieux  qui  eftoiencdans  la  clericature,  drSu»!'i  aÎ^ 
principalement  s'ils  defervoient  quelque  Eglife  confiderable.  b«tu$)  h  cio'iio 
Car  lorfqu'il  relevé  le  mérite  du  bienheureux  Anfeeifeen  le  ^""«l'fi':» 
comparant  a  faint  Vandnlle ,  &  a  faint  Anibcrt ,  I  un  premier  auicmnt  .difcipli- 
&  l'autre  troifiéme  Abbé  de  Fontenelle  ,  il  die  que  comme  ni»  ecdefijiUcis^ 
dans  la  première  origine  de  ce  monafterc  ces  deux  Saints  y  aumrëmVndîrè 
avoient  fait  de  grands  baftimens ,  qu'ils  y  avaient  ajfemhle  un  ftwJuif.&c  cie- 
nombreux  clergé ,  &  qu'ils  avoient  fns  foin  de  bien  infiruire  dans  ;"„™rac  rcguUri 
la  dtfcifltne  Ecclefiajfiqueceux  qui  vivoient  fous  leur  diredion  :  ardmc  f  cutidùm 
de  riK-ime  le  bienheureux  Anfegifeen  avoir  reparé  les  ruinesr, 
y  avoie  rebafti  melme  d'une  belle  ftrudure ce  qu'il  avoie  trou-  ïc  Viiï^lî^' 
vc  abbatu  ,  Scdcftruir  ,  en  avoir  de  beaucoup  augmenté  le       ^  Ad. fié.' 
clergé ^  ôc  s'elloit  appliqué  avec  grand  /bin  à  y  faire  garder  la  l^^*'* 

Régie  de  lainr  Benoift  j  &  cependant  il  eft  certain  tant  par  r— 

cet  Auteur ,  que  par  les  Adesde  ces  Saints ,  qu'ils  cftoiene  l.t  •  j 
Moines ,  &  que  leur  communauté  eitoïc  toute  de  perfoixncs  de  r,/^,  rAHJr$!U 
la  melme  profeflion.  Mb4Hdet»ée  f4r 

Le  bienheureux  Anfegife  eue  de  fuite  pour  fuccefleurs  le  Us  Religieux 
vénérable  Fouques  Prellre,  &  Herimberr  Diacre.  Après  la      *  «''firent 
mort  de  ce  dernier  ,  le  monaftere  fut  ruiné  par  les  D'^nois  ,  ou  ^^''^  ^'  ''^f** 
Normans  ,  les  Religieux  qui  s'eftoiene  rachetez  deux  fois  Vt  *i' [**"\, 
n  aiant  pu  rournir  allez  d  argent  pour  contenter  l  aviJitc  de  jg  j-^^^^ 
ces  Barbares.  Comme  de  roue  ce  qu'ils  poITedoient  rien  ne  bert. 
Tome  11,  Ooo 
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Ciî.  XVIII.  leur  eftoit  plus  précieux  que  les  reliques  de  leurs  Saints  ,  8c 
principalement  celles  de  fainc  Vandrille  ,  &  de  faint  Anfbert, 
ils  tranfporterent  les  corps  de  ces  deux  Saints  dans  le  Pontjeu , 
&  enfuite  dans  le  Boulenois ,  où  ils  aroient  des  terres.  La  dévo- 
tion du  peuple  qui  venoit  révérer  ces  oiTemens  facrcz  y  obtint 
du  Ciel  des  grâces  extraordinaires  pour  la  gucrifon  desmala- 
jhjdemturtrtnt  âés.  Lcs  Religieux  de  faint  Vândrille  allèrent  aufli  à  Blangi  , 
•vinirmnsfii'fntn  ^       jj^  q^j'jis  y  demcUrefent  plufieufs  années  avec  la  per- 

frcit  M»  Auteur.  .  _         ,    ,7  ^  ,  ,  m  w     n      i        w  i       *.t  i 

ibique  viginti     miflîon  de  I  Abbefie  Hcrfende.  La  crainte  des  Normans  les 
annis  iwfpiiaban-  obligea  dcfortir  dc  Picardie  Tan  81^5.  &  de  chercher  ailleurs  un 
/'irV'f^4^^4!;.    itzyle  qui  fut  lembnâftere  de  faint  Cheron  prés  de  Chartres. 
ibtd.  fé(.t.fM{       y  furent  rf^iVs  avec  beaucoup  de  charité  par  Haimcn 
'^7'  Everque  du  diocefe,  6c  par  l'Abbé  Haimeri ,  &  le  mérite  des 

Saints  cclatta  encore  par  des  miracles  ,  dont  on  a  la  relation 
drcdée  par  un  de  ceux  qui  accompagnoient  les  deux  chartes. 
Trois  m<îrts  apréi*  pibtjr  plus  grande  fcuretc  ,  lis  (é  retirèrent 
^^«t  -,v  (*an$  une  Chapelle  de  la  ville.  Enfuite  ils  retournèrent  dans  le 
544.  Boulenois  avec  les  reliques  de  ces  deux  lamts ,  qui  turent  de- 
puis transférées  à  Gandpar  Arnou  Comte  de  Flandres. 

CHAPITRE      X  V  I  I  L 

De  fàint  An^llen  ,       d  autres  Abhex,  de  faint  Ri(juicr: 

Du  monafkrc  de  BUn^. 


j.         T     Abbaie  de  fàint  Riquier  au  diocefe  d'AmieHs  ,  reçut 
SéhmAfigiL    |    y  beaucoup  d'accroiffemcnt  dans  le  neuvième  fiecle  ,^ 
btrt  Àbbédt     devint  beaucoup  plus  célèbre  qu'elle  n'avoit  eftc  jufqu'alors. 
fMmRiqnier.     Qq         mitainfi  en  réputation  fut  l'avantage  qu'elle  eut  de 
ftrrvir  de  retraite  à  un  grand  feigneur  nomme  Angilbcrt  qui 
s'y  eftant  confacré  à  Dieu ,  en  édifia  les  Religieux  par  fà fain- 
tif"*"  *  *  ^     augmenta  les  revenus ,  &  les  ballimens.  On  con- 

tt-     vient  de  la  plufparc  des  évenemens  de  la  vie  de  ce  Saint ,  mais 
Jihuétr  non  pas  de  leur  ordre ,  &  de  leur  fuite  -,  car  outre  la  difficulté 

nid'rr^lT'J^'*'       regardefbh  mariage  avec  la  Pfmccfle  Berte  ,  il  y  a  liëo  de 
75Î.»,  »3j.       douter  s'il  le  fit  Religieux  après  (es  Ambaffades  de  Rome,ou 
Ç\  après  avoir  renoncé  au  monde  ,  il  fervit  encore  Charlema- 
gné  dans  ces  grands  emplois.   Nous  fuivrons  ici  le  plan  que 
l'on  a  tracé  dans  l'édition  des  Ades.  Saint  Angilberi  fortit 
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d'une  des  plus  nobles  familles  de  France.  Il  fuc  élevé  à  k  Ch.  XVIII. 
Cour  de  Charlemagne  ,  &.  inllruit  dans  les  lettres  par  Alcuin.    ^a.fyt.  4.  #». 
Comme  il  elloit  bien  fait,  plein  d'efprit ,  fçavant     fort  réglé  i^-à" 
i  l'égard  des  moeurs ,  il  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  ,  &  À 
Ja  confidence  du  Roy.  Outre  le  nom  d'Angilbert ,  il  prit  lu|- 
melme,  ou  il  receut  de  les  amis  le  nom  d'Homere  ,  comme  il    jtlcmn.-Efijl.  ji. 
le  voit  dans  les  lettres ,  ôidans  les  pocfies  d'Alcuin  ,  cjui  par 
familiarité  lui  donne  ce  nom  ,  &  l'appelle  aufli  fon  fils.  Il  lui-    t'«»  lU* 
vit  en  Italie  Pépin  hls  de  Charlemagne ,  &  fuç  quelque  temps 
fon  premier  Minillre.  Charlemagne  lui  permit  d'époufer  en 
fecret  fa  fille  fierté ,  U  lui  donna  le  gouvernement  d'une  partie 
de  la  France  maritime,  f(çavf)ir  du  pais  compris  entre  la  mer  , 
l'Efçau ,  &  la  Seine,  il  s'acquitta  dignement  de  cet  emploi , 
&  comme  il  entendoit  fouvait  parler  des  miracles  qui  fe  f;ii- 
foienc  au  tombeau  de  faint  Riquier ,  il  fut  touché  de  dévotion 
envers  le  Saint,  ôi  (c  propofade  rebalVir  fon  Eglife.  Eftant 
tombé  dans  une  grande  maladie ,  il  fit  voeu  de  le  faire  Reli- 
gieux dans  l'Abbaie  du  Saint,  s'il  revenoit  en  fanté,  &  il  l'ac- 
complit du  confentement  de  fa  femme ,  après  avoir  remporté 
une  victoire  miraculeuie  fur  les  Danois ,  qui  avoient  fait  une 
irruption  dans  les  terres  de  fon  gouvernement.  En  prenant  inmonaftcn» 
l'habit  de  la  fainte  rehgion,il  en  prit  aufG  l'humilité  ,  &  quoi-  fanftiiTlini  Pat^if 
que  nourri  dans  les  délices ,  il  emhrailâ  courageufement  l'au-  J^a^t'ï^cntî^Ti  " 
Hérité  de  la  pénitence.  Apres  la  mort  de  l'Abbé  Sympho-  »crc bMmiiiutem 
xien,  il  fut  mis  en  fa  place  du  confentemeot  du  Roy,  ficren?-  ^^l'^'^^^^^f' 
plit  tres-bien  les  obligations  de  fa  charge  :  car  il  rebaftit  le  xi,. 
monaftere ,  il  y  allembla  un  grand  nombre  de  Religieux  ,  il  leur   «".io  »  *  ««^eri- 

/  ,    ,^  /-  I  II        o.        I     tatc  icluniomm , 

cnleigna  parfon  exemple  a  fe  mortiherpar  les  veilles,  &  parle  &„^,ii3r„ni  cor- 
jeûne,  il  orna  magnifiquement  letombeaude  faint  Riquier,  &  porcMcfantc. 
priaAlcuio  de  compofér  fa  vie,6c  fon  office,  llnefut  pasnean- 
moins  toujours  dans  le  cloiftre.  Charlemagne  le  fie  Secrétaire 
d'Eftat ,  fie  Maiflre  de  fà  Chapelle,  &  il  l'envoia  trois  fois  à 
Rome  en  qualité  d'AmbalTadeur.  La  nouvélle  opinion  de 
Félix  Evefque  d'Urgel  fur  le  my(lere  de  l'Incarnation  aiant 
eftc  condamnée  dans  le  Concile  de  Ratifbonne  de  l'an  791, 
où  il  avoit  lui-  mefme  comparu ,  le  faint  Abbé  le  mena  au  Pape 
Adrien  ,  fie  ce  Prélat  abjura  (ox\  herefie  en  prefence  du  fou- 
verain  Pontife.  Il  eft  vrai  qu'enfuite  il  la  fouftint  de  nouveau, 
roais  enfin  il  y  renoncja  fmcerement  à  Aix-U-  Chapelle  après 
qu'elle  eut  efté  réfutée,  fie  qu'il  eut  efté  pleinement  convaincu  -  ^ 
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par  Alcuin.  Saint  Angilberc  retourna  à  Rome  l'an  794.  &  y 
porta  de  la  parc  de  Charlemagne  un  mémoire  contenant  des 
objections  contre  ce  qui  avoic  cftc  arrelté  dans  le  fécond  Con- 
cile de  Nicée  fur  le  culte  des  images  facrces ,  aufquelles  le 
pape  Adrien  donna  folution  par  une  longue  epiftre  addrcirce 
à  ce  Prince ,  où  marquant  la  bonne  réception  qu'il  avoit  faite 
au  Saint,  il  le  qualifie  Abbé  dr  Minijtre  dt  U  chapelle  du  Roj^ 
ce  qui  fait  voir  qu'il  elloïc  alors  Religieux  j  Et  cela  fe  julbhe 
encore  par  le  témoignage  d'Eginard ,  qui  parlant  de  la  troific- 
me  Amba/Tadcdu  Saint ,  dit  qu'Angilbert  Abbé  du  monaftere 
de  faint  Riquier  ,  fut  envoie  par  Charlemagne  vers  le  Pape 
Léon  fuccefleur  d'Adrien ,  pouri'alFurer  de  la  fidélité  du  peu- 
ple Romain ,  &  pour  faire  des  prefens  à  l'Eglife  de  faine  Pierre. 
On  cravailloit  cependant  par  l'ordre  du  faint  Abbé  à  rebaftir 
la  grande  Eglifc  de  faint  Sauveur,  &  de  faint  Riquier,  laquelle 
aiant  cftc  achevée  vers  l'an  798.  fut  dédiée  Iblcnnellement 
par  Magenard  Archevefquedc  Rouen  ,par  George  peut- eftrc 
Evefque  d'Amiens ,  &  par  dix  autres  Evefques,  dont  il  yen 
avoit  deux  qui  eftoient  Légats  du  faine  Siegc.  Ces  Prelars 
confacrerent  en  merme  temps  deux  autres  Eglifës  du  mefme 
monaftere ,  l'une  en  l'honneur  de  la  famte  Vierge  ,  &  des  faints 
Apoftrcs ,  &  l'autre  fous  l'invocation  de  faint  Benoift ,  &  des 
autres  faints  Abbez  réguliers  ,  c'eft-à-dire  qui  avoient  vécu 
dans  l'Ordre  replier  ou  monafitque.  Saint  An^ilbcrt  fit  encore 
baftir  une  quatrième  Eglile  a  l'honneur  de  laine  Michel,  de 
faint  Gabriel ,  &  de  faint  Raphaël ,  &  aidé  de  la  libéralité  du 
Roy  ,  enrichit  tous  ces  làints  lieux  d'un  grand  nombre  de 
faintes  reliques, d'ornemens  précieux,  &  dcvafes  facrez.  Il  y 
alTemblajulqu'i  trois  cens  Religieux  ,&cent  enfans,  pour  y 
chanter  continuellement  l'Office  divifez  en  trois  chœun, 
félon  l'ufage  ancien  de  la  pfalmodie  perpétuelle  eftablie  dans 
de  certaines  Abbaics.  Il  y  a  apparence  que  ces  enfans  eftoient 
du  rang  de  ceux  que  l'on  oftroit  au  monaftere  :  car  lelon  le 
règlement  du  faint  Abbé  ,  on  leur  donnoitd  cous  Icsmefmes 
habits ,  &  la  mefme  nourriture  ,  &  on  les  inftruifoit  dans  les 
lettres.  Outre  ces  jeunes  gens  on  élevoit  encore  dans  faint 
Riquier  les  enfans  des  perfonnes  de  la  première  qualité.  Char- 
lemagne reunit  à  l'Abbaie  de  faint  Riquier  celle  de  Foreft- 
monftier ,  où  ce  Saint  avoit  fini  fes  jours ,  comme  il  fe  voit  par 
fa  charte  qui  cft  de  l'an  798.  11  palla  par  ce  monaftere  deux 
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ans  après ,  &  y  célébra  la  felle  de  Pafque.  Saine  Angilberc  Ch.  XVIII. 
fuivit  ce  prince  i  Rome  cette  mefme  année  ,  lorfqu'il  y  alla 
recevoir  la  couronne  d'Empereur ,  5c  il  obtmt  du  Pape  Léon 
un  privilège  pour  Ion  Abbaie.  Ellant  en  France  l'an  811.  il 
foulcrivitaurelbmentde  Charicmagne,  &  mourut  la  mefine 
année  que  ce  Prince  ,  c'eft.  à.dire  l'an  814.  Son  humilité  le 
porta  à  choillr  pour  le  lieu  de  (a  lepulture  la  porte  de  l'Eglife 
de  feint  Riquier.  Outre  Hariulfe  qui  parle  amplement  de  lui 
dans  fa  chronique ,  l'Abbé  Anfchera  encore  écrit  fa  vie  fur  la 
fin  de  l'onzième  fiecle  ^  mais  nous  ne  l'avons  point  fuivi  en  ce 
qui  regarde  le  mariage  dcfaint  Angilbexc.  Il  dit  qu'avant  que 
d'eftrc  Religieux  ,  iTfut  Maiftre  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  & 
Preftre,  &  que  la  Princciïe  Berte  aiant  conçu  de  l'amour  pour 
lui ,  Charlemagne  voulut  qu'on  les  mariât  pour  empelcher 
wn  plus  grand  mal  :  mais  l'on  doit  rejetter  cela  comme  une 
fable ,  premièrement  parceque  les  Hilloriens  plus  anciens  qui 
ont  parlé  de  Charlemagne,  &  de  fa  famille,  nedifentrien  d'un 
événement  fi  extraordinaire.  Secondement ,  parce  qu'il  n'cft 
point  croiable  que  Charlemagne  cutconfentià  un  mariatre  fi 
irregulicr  ,  6c  fi  fcandaleux ,  lui  qui  avoit  tant  de  zele  pour  la 
diicipline  de  l'Eglife ,  comme  il  paroift  par  fes  capitulaires  & 
qui  envoiant  faint  Ançilbert  à  Rome  l'an  796.  lui  donna  des 
lettres  pour  Léon  troideme ,  où  il  exhorte  le  Pape  à  fe  conduire 
faintement  dans  le  Pontificat,  &  fur  tout  à  bien  obferver  les  Ca- 
nons  ,  les  lotx  Ecdefiafiiques.  Ce  qui  a  pu  engager  Anlciier 
dans  l'erreur ,  c'eit  qu'aiant  vu  par  une  lettre  du  Paoe  Adrien 
que  faint  Angilbert  avoit  efté  Maiftre  de  la  Chapelle  du  Roy  * 
il  s'eft  imaginé  qu'il  avoit  pofledé  cette  charge  avant  Ton  en! 
tréc  dans  la  religion  ,  &  qu'il  ne  l'avoir  pû  exercer  fans  le  cara- 
dere  du  Sacerdoce.  Il  fçavoit  d'ailleurs  qu'il  avoit  eu  des 
cnfans  de  Berte ,  &  qu'elle  ne  s'eftoit  feparée  de  lui ,  que  lorf. 
qu'il  s'eftoit  retiré  dans  le  cloiftre.  Afin  donc  d'ajufter  ces 
chofes ,  il  a  cru  qu'il  avoit  efté  Preftre  avant  fon  mariage ,  bien 
que  peut-eftre  il  ne  l'ait  jamais  efté  ,  non  pas  mefme  cftant 
Abbé  de  faint  Riquier. 

Saint  Angilbert  eut  deux  fils,  Harnid  ,  &  Nithard.  Ce 
dernier  luifucceda  dans  la  charge  d'Abbé  »  mais  non  pas  immé- 
diatement, car  il  y  eut  encre  deux  Heric,  Helifachar,  Rib- 
bod ,  &:  Louis.  Dv»  temps  de4'Abbé  Heric ,  Loiils  le  Debon. 
naire  alla  yifiter  par  dévotion  le  tombeau  de  faine  Riquier  , 
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&  maintint  ks  Religieux  dans  la  polTeffion  de  quelques  terrej 
dont  le  revenu  eiloit  deltinc  pour  leuri  vellcniens ,  &  leur 
nourriture.  Sa  charce  fut  donnée  dans  le  monaiiere  de  fainc 
Valeri  le  dix-leprieme  de  Ton  règne  ,c*eft- à-dire  l'an  830.  Ce 
mcfme  Prince  ht  drcObr  l'année  luivante  un  elUt  de  tous  les 
biens  du  monaftere,  &:  mefme  un  catalogue  des  livres  que  l'oa 
peut  voir  ailleurs.  Helifachar  excella  en  vertu.  Il  ne  permet- 
toit  point  aux  femmes  d'entrer  dans  les  Eglifesdel'Abbaie,& 
non  pas  melme  dans  celle  de  faint  Riquier.  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Helifachar  Abbcdejumiegc.  Ribbod  votant 
que  chacun  paflbit  fur  le  tombeau  de  laint  Angilbert  qui  repo- 
foit  à  la  porte  de  l'Eglilé ,  en  tira  le  corps  du  Saint ,  &  le  trans.- 
fera  dans  un  heu  plus  honorable.  On  le  trou  va  entier,  &  làns 
corruption  ,  quoiqu'il  y  eut  ving-neuf  ans  qu'il  eut  eftc  en- 
terré.  Il  eft  certain  que  Loiiis  eltoit  parent  de  Charles  le  Chau- 
ve, comme  il  paroill  par  une  charte  de  ce  Prince  en  faveur  de 
fon  monaftere,  où  l'on  voit  qu'il  y  avoit  alors  douze  Chanoi- 
nes à  Foreftmoutier  qui  en  defervoient  l'Eglife  ,  fous  la  dé- 
pendance des  Religieux  de  faint  Riquier.  Nous  parlerons 
encore  de  lui  en  craittantdes  monafteres  du  diocefe  de  Paris: 
car  il  femble  avoir  efté  le  mefme  que  Louis  Abbé  de  laiot 
Denis,  La  plus  certaine  connoilîance  que  nous  aions  de  Ni- 
thard  fe  tire  de  ce  peu  qu'il  a  dit  de  lui  mefme  dans  l'on  ouvra- 
ge ,  fçavoir  dans  l'hiftoire  qu'il  a  écrite  de  la  funeftediHen- 
tion  qui  arma  les  enfans  de  Loiiis  le  Débonnaire  les  uns  coo» 
tre  les  autres.  Il  nous  y  apprend  qu'il  eftoit  fils  de  faint  Angil- 
bert ,  &  de  Berte.  Pendant  la  guerre  civile  ,  il  fuivit  le  parti 
de  Charles  le  Chauve ,  &  cet  orage  qui  troubla  l'Eftat ,  &  y  fit 
régner  la  licence ,  &  le  defordre  ,  lui  donna  un  tel  dégouftdu 
monde,  qu'il  refoluc  de  le  quitter  ,  ainfi  qu'il  témoigne  lui- 
mefme  dans  la  préface  de  fon  quatrième  livre.  Mais  il  avoit 
peine  à  fe  déterminer  touchant  le  choix  du  lieu  qui  lui  devoit 
fervir  d'azyle,  &  de  port,  &où  il  pourroit  eftre  à  couvert  de 
la  tempefte.  Il  fe  retira  enfin  dans  faint  Riquier,&  il  en  fut  Abbc 
vrai-  fcmblablement  par  la  demilTion  de  Loiiis.  Mais  il  ne  trou- 
va pas  dans  cette  charge  le  repos  qu'il  avoit  efperé  jCar  les  Nor- 
mans  failànt  des  courlcs  dans  le  Pontieu  ,  il  fut  obligé  de  pren- 
dre les  armes  pour  les  repouflér ,  &  il  mourut  dans  un  combat. 
Outre  la  fonélion  d'Abbé,  il  fit  ainfi  par  l'ordre  du  Roy  celle  de 
Comte , ou  de  Gouverneur  du  pais  ^aulli  bien  que  Rodolfe,& 
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Helgauld  fesTuccelIeursiians  la  conduite  du  monaftere  ,  les- 
quels en  cette  qualiré  de  Comtes,  levèrent  des  troupes  pour 
rcfilter  aux  Barbares ,  qui  ravageoient  la  province  ,  &  pil- 
loient  les  Eglifes.  La  chronique  de  fàint  Riquier  porte  qu'ils 
eftoicnt  Religieux, &  que  mefme dans  l'armée,  ils  gardoient 
la  règle  autant  qu'il  leur  eftoit  poflîble.  Dans  ces  temps  fi 
miferables  ,où  les  lieux  facrez  furent  fi  cxpofczà  la  fureur  des 
Normans ,  &  des  autres  ennemis  du  nom  ChrefVicn  ,  on  vie 
aufli  plufieurs  monalleres  poiîedcz  par  des  laiques,  qui  pri- 
rent le  titre  d' Abbcz  Comtes ,  abus  déplore  par  les  Conciles 
&  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  retrancher.  Rodolfe  elloit 
frerc  de  l'Jmpcratricejudith  mere  de  Charles  le  Chauve.  Cet 
avantage  de  naiflance  fe  trouvoit  joint  en  lui  au  mérite  pcr- 
fonncl.  II  elloit  intelligent  dans  les  chofes  divines ,  &  habile 
dans  les  affaires.  On  ne  fçait  point  s'il  quitta  le  fiecle  dans  fa 
jeuneflc,  ou  eftant  avancé  en  âge.  Il  eftoitde  la  communauté 
de  faint  Riquier  lorfque  les  Religieux  l'élurent  pour  Abbc. 
Il  donna  quelques  terres  à  Ton  Egiife ,  &  il  lui  en  alîura  la 
poffeffion  par  des  lettres  qu'il  obtint  de  Charles  le  Chauve 
l'an  855.  La  forme  du  billet  que  l'on  envoia  après  fa  mort  aux 
monalleres ,  6c  aux  autres  lieux  faints  pour  faire  prier  Dieu 
pour  lui ,  fe  voit  dans  la  chronique  de  fon  Abbaie.  Je  fais  cette 
oblcrvaiion ,  parce  que  cela  le  pratique  encore  dans  nos  corn- 
rounaurez. 

Helgauld  fon  fucce/Teur  avoitcftc  marié  avant  que  d'en- 
trer dans  le  cloiftre  ,  &  il  lailla  un  fils  qui  eut  après  lui  la 
dignité  de  Comte,  deforte  qu'elle  ne  pafla  point  à  Gucifon , 
ny  à  Carloman  ,  qui  lui  (uccederent  dans  l'Abbaie  de  faint 
Riquier.  Guelfon  eftoit  de  grande  naifiànce ,  &  mefme  parent 
du  Roy.  Il  fut  aufîi  en  mefme  temps  Abbc  de  fainte  Colombe 
de  Sens ,  ce  qui  donna  lieu  aux  Religieux  des  deux  monafteres 
de  former  entr'eux  une  focieté  Spirituelle  par  l'cntremife 
d'Odulfie  facriflain  de  faint  Riquier.  Odulfe  amafTa  de  toutes 

Farts  de  iaintes  reliques  pour  enrichir  le  threfor  de  fon  Eghfe. 
[  en  obtint  de  la  Cathédrale  d'Amiens ,  &  des  monafteres  de 
faim  Joft ,  de  faint  Vandrille  ,  de  faint  Lucien  de  Beauvais ,  de 
fainte  Colombe  de  Sens  ,  &  de  quelques  autres  lieux.  Un 
Religieux  de  faint  Riquier  appelle  Anfegife  ,  qui  eftoit  un 
homme  fort  intelligent  ,  &  fort  fage ,  aiant  eftc  envoié  par 
Charles  le  Chauve  vers  le  Pape  Nicolas ,  rapporta  de  Rome 
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C  H  XVIII.  prefque  tout  le  corps  de  faint  Jean  Martyr ,  &  d'autres  reliques 
'  qu'il  donna  à  ion  monallere.  Cette  Abbaie  fut  en  bon  eftat 

lous  la  conduite  de  Guelfon ,  &  reçut diverfes  grâces  du  Roy 
Charles  le  Chauve ,  comme  il  paroift  par  trois  chartes  de  l'an 
868.  Guelfon  ertant  mort  Carloman  qui  eftoitfils  de  Char- 
les &  Diacre  de  l'Egliie  de  Meaux  ,  obtint  le  monaftere  de 
faint  Riquier ,  &  quelques  autres ,  dont  il  eut  l'adminirtraiion. 
Le  Roy  à  fa  prière  donna  une  terre  à  faint  Riquier  pour  le 
luminaire  de  l'Eglife  ,  &  tit  encore  d'autres  grâces  aux  Reli- 
Vmh  gieux ,  comme  il  le  voit  par  des  lettres  de  l'an  huit  cens  foixante 

&  dix!  Mais  la  mefme  année  Carloman  s'ellant  attiré  par  fi 
viiU  Amnml.  B*r-  fcvolte  l'indignation  de  (on  pere ,  fujt  prive  de  fes  bénéfices.  Il 
tiuimm  Md»n.S70.  pj^j  dégradé  dans  le  Concile  de  Senlis ,  aveuglé ,  &  mis 

^luioin.  uy,  5-  dans  Corbie.  Mais  en  eftant  forti  par  le  fecours  de  deux  Moi- 
t*t'  ncs  iHe  fit  conduire  à  fon  oncle  Louis  de  Germanie.  Il  de- 

meura  quelque  temps  dans  l'Abbaiede  faint  Alban  ,  &moa. 
rut  enfin  dans  celle  d'Eiernac  que  Loiiis  lui  a  voit  donnée.  Les 
Normans  aiant  inondé  le  Pontieu  ,  &  les  environs  vers  l'an 
88i.  l'Eglife  de  faint  Riquicr  ne  put  éviter  la  violence  des 
Sfun.  T,m,  4.  Barbares ,  qui  la  pillèrent ,  &  y  mirent  le  feu.  Un  peu  avant  ce 
MX-  5»'-  ravage,  un  Religieux  nommé  Jeremie  qui  eftoit  threforierdu 

monaftere  ,en  (au  va  quantité  de  reliques  ,  6c  de  riches  orne- 
mens ,  &  les  transfera  à  fainte  Colombe  de  Sens  oùil  fut  trcs- 
bien  reçu  par  la  communauté.  Mais  il  n'eft  pis  vrai ,  comme 
l'on  dit  ^  qu'il  ait  efté  Arche vefque  de  cette  ville ,  ny  qu'il  (bit 
le  mefmequejeremiequi  entra  dans  cette  dignité  l'an  8i8  U 
confideration  des  temps  fait  aflez  voir  qu'il  faut  diftinguer  ce 
Prélat  de  ce  Religieux ,  &  cependant  Hariulfe  qui  écrivoit  il 
y  a  prés  de  fix  cens  ans  les  a  confondus. 

 Parmi  les  miracles  de  fainte  Berte  Abbefte  de  Blangi  ,roo 

^  ^'        en  met  un  qu'il  fera  utile  de  rapporter,  pour  confirmer  ce  que 
Miracle  je    ^^^^  avons  dit  ailleurs  de  certains  penitens  qui  vifitoient  les 
^dBUn'T       'icux  fàints.  Du  temps  de  Charles  le  Chauve ,  un  homme  no- 
'       '*   «r»       appellé  Salomon  eut  un  différend  avec  fon  frère  touchant 
une  terre ,  &  fe  laiffa  tellement  emporter  à  la  paiTion  qu'il  lui 
ofta  la  vie.  Aiant  depuis  reconnu  Ténormité  de  fon  crime, 
il  alla  le  confcfler  à  un  Evefque  nommé  Boniface,  &  lefupplia 
avec  larmes  d'agréer  qu'en  pénitence,  il  fit  mettre  en  pièces 
l'épée  ,  dont  il  avoit  tué  fon  frère  ,  &  que  de  ces  morceaux 
d'acier  on  fit  trois  ou  quatre  fers ,  donc  on  lui  ferrcroit  le 

corps 


DE  TORDRE  DE  S.  BENOlST.  Liv.  V.  481 
corps ,  &  les  bras  ,  ce  qui  fut  approuve  par  ce  Prélat  ^  oui  C  H.  X I X. 
l'obligea  encore  â  faire  d'autres  actions  de  pieté.  Depuis  ce 
pénitent  vifita  quantité  de  lieux  faints,  &  fit  neuf  fois  le  pèle- 
rinage de  Rome ,  pour  y  obtenir  la  remiffion  de  fes  péchez  par 
l'jnterceflion  de  faint  Pierre.  La  dernière  fois  le  faint  A poftre 
lui  apparut ,  &  lui  ordonna  d'aller  implorer  la  mifericorde  divi- 
ne dans  le  monaftcre  de  fainte  Berte  de  Blangi.  Salomon  s'e- 
ftant  informe  du  lieu  où  eftoic  cette  Eglife  ,  y  vint  avec  une 
humble  efperance,  &  s'y  tinta  la  porte.  Un  Dimanche  eftanc 
à  la  mefme  place ,  il  affiftai  la  Mefîeque  celebroit  Lantogifc' 
Evefque  d'un  diocefe  que  l'on  ne  marque  pas.  Le  Diacre  corn-' 
mençant  à  reciter  l'Evangile ,  Salomon  fit  fur  foi  le  figne  de  la 
croix  ,  pour  fe  préparer  à  entendre  la  parole  de  Dieu ,  &  en  ce 
mefme  inftant  »  il  eut  lajoïedefentirque  le  fer  qu'il'avoit  au 
bras  fc  rompit  de  lui- mefme  ,  &  vola  jufqu'au  tombeau  de 
fainte  Berte:  les  autres  fers  fc  rompirent aufîi ,  &  le  laifTerenc 
libre.  L'Evefqueaiant  appris  ce  miracle  ,  alla  le  prendre  par 
la  main ,  &  le  fit  entrer  dans  l'Eglife.  Enfuite  le  Clergé  ,6c  les 
Religieufes  rendirent  grâces  à  Dieu.   On  a  veu  ci-devant  SfiaiTm.^^ 
que  pendant  les  ravages  des  Normans ,  Herfende  Abbeffedc  f'S^*^- 
Blangi  reçut  avec  grande  charité  dans  fon  monaftere  les  Reli- 
gieux  de  faint  Vandrille ,  qui  vinrent  s'y  réfugier  avec  les  reli- 
ques de  ce  Saint ,  &  de  faint  Anfbert.  Mais  enfin  cette  Ab- 
baie  qui  avoir  fervi  d'azylc  à  ces  fervireurs  de  Dieu ,  éprouva 
la  fureur  de  ces  païens,  comme  nous  dirons  ci  après. 


CHAPITRE  XIX. 

De  fdint  Malard ,  cîT*  du  "venerahU  VaU  Ahhe:^ 

de  Corhic, 

Quoique  l'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Corbie  eut  ea  une 
origine  fort  remarquable ,  aiant  eflé  fondée  par  Clotaire  SdimAdd 
troiiicme ,  &  par  la  fainte  Reine  Bathilde  ,  qui  la  comblèrent  w  7e fM  Rtli. 
de  grâces ,  &  que  depuis  elle  eût  fubfiflc  plus  de  deux  cens  gUuxi  Ctrbie. 
ans,  elle  n'a  point  efté  en  plus  grande  confideration  ,  ny  plus 
fameufe  que  dans  le  neuvième  fiecle  j  la  pieté,  &  les  lettres 
qui  y  fleurirent  en  ce  temps-là  par  les  foins  de  faint  Adalard 
Tome  II.  ppp 
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C  H.  X I X.    &  de  Tes  fuccefleurs ,  &  la  gloire  qu'elle  eut  de  contribuer  à  la 
propagation  de  la  foi ,    de  noftre  Ordre  dans  la  Saxe ,  l'aiant 
encore  plus  diftingucc,  6c  mifc  au  rang  des  plus  célèbres  mo- 
Ati.  fàt.  4.  ftrt.  naftercs  La  naillance  de  faint  Adalard  ne  pouvoir  gueres  eftre 
l/'^ôî  P^"^  lUulkre  ,  (on  pere  qui  s'appelloic  Bernard  elkant  fils  de 

'  Charles  Martel ,  &  frère  du  Roy  Pépin.  Le  Saint  fut  élevé  i 

la  Cour  auprès  de  Cbarlemagne  ,  dont  il  eftoit  coufin  ger- 
main. On  peut  dire  en  gênerai  que  ce  qui  le  porta  à  quitter 
le  fiecle,  fut  l'avcrfion  qu'il  eut  des  defordres  qui  y  régnent, 
&  la  crainte  de  s'y  perdre.   Parchafe  marque  en  particulier 
qu'il  (e  retira  de  la  Cour  ,  parce  que  n'approuvant  pas  le  di. 
vorce  de  Cbarlemagne ,  il  ne  voulut  point  communiquer  par 
aucun  fervice  avec  la  pnnccflèque  le  Roy  avoir  cpoufée après 
*  c'tfi^itErmtn.  s'^^re  feparé  ♦  de  fa  premitre  femme.  Sur  quoi  Ton  forme 
quelques  difficultez  ,  dont  il  n'dl  pas  befoin  decberchcr  ici 
PM/fhMf.  AS.  ibid.  l'cclairciflement  j  puifque  l'on  convient  que  ce  fut  par  un 
i/fm/wr*'"*  mouvement  de  pieté  que  le  Saint  s  éloigna  de  la  Cour ,  & 
cmro'i.  Coin',     que  (a  retraite  fut  d'autant  plus  cdiHantc  ,  qu'il  clloit  dans  la 
Ann*i.  h(cltf.      fljjur  dc  l'â^c  n'aianc  que  vingt  ans  ,  &  qu'il  eftoit  bien  fait, 
jr^jw  48.  773.    ^ornc  de  grandes  quaiitcz ,  qui  lui  firent  depuis  loufteoir 
avec  honneur  des  emplois  lUaftres.  Aianr  eftc  admis  dans  le 
monafterc  de  Corbie  par  Addon  qui  en  cftoit  Abbé  ,  il  y  fil 
pendant  un  an  les  exercices  du  noviciat  ^  &  enfuiteilfc  con. 
facra  à  Dieu  par  les  va-ux  de  la  religion.  Apres  Ton  engage- 
ment on  lui  donna  le  foin  du  jardin  ,  Ôc  il  ^'acquitta  de  cet 
emploi  ainfi  qu'il  devoit ,  s'appliquant  toutefois  encore  da- 
vantage  à  cultiver  fonefprit  ,  que  fcs  arbres ,  &  tafchanr  de 
s'avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertvi.  Le  progrez  qu'il  y  fit, 
lui  rendit  inrupportable*  les  fréquentes  vifitesde  fts  parens, 
&  les  louanges  que  l'on  donnojcà  fon  mérite.  Il  confideroic 
aulfi  que  rant  quM  demcureroic  en  France,  il  devoir  craindre 
qu'on  ne  le  tirât  du  cloiftre ,  pour  l'engager  dans  les  affaires, 
éc  confèquemmcnt  dans  les  dangers  du  monde.   Ces  railons 
touchèrent  tellement  Ibn  efprit ,  que  pour  fe  maintenir  dans' 
'        la  folitude ,  &  coniinuer  à  mener  une  vie  cachée  ,  il  fortit  fe- 
Vrtit  CaGnum     crctemeot  dc  (on  monallcre  ,  6c  s'en  alla  au  Montcalfin ,  qui 
•^'lî'^^&Ôri  ^ftoir  alors  regarde  comme  U  foune  de  U'frofepon  religUufc.  U 
^i?ûuh3ior  7*/.  y  f«c  teç"  par  l'Abbé  Poto  predecelîeur  du  fameux  Theodc- 
eh*f.  êbid.pai.     jnar,  mais  il  n'y  demeura  pas  long  temps.  Un  Anachorettc 
qui  ne  le  connoiflôit  point ,  fçut  par  rcvdation  qui  il  eûoit. 
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^pourquoi  il  eftoic  venu  en  Italie,  fie  il  lui  prcdic  qu'on  lobli-  Chap  XIX 
geroit  bien- toit  de  rcpaller  en  France- 

En  effet  quelques  jours  après  il  vint  des  gens  du  Roy  qui  —  — —  

Je  tirèrent  de  Ia  cellule,  &  le  remenerent  à  Corbie.  Son  Abbé  ^t'  ju}'. 
<]ui  cfloit  alors  Nordrani  +  fucccireur  d'Addon  reconnue  en 
lui  tant  de  mérite ,  qu'il  l'allocia  à  fa  charge,  &  voulut  qu'il      *  ^ 
partageât  avec  lui  le  gouvcrnennent  du  monaltere.  C'eltort  v^Ai^il^-t' 
Adalard  qui  avoïc  (oin  de  faire  des  conférences  de  pietc  pour  cpî «««uTîl- 
rin(krudion  des  Religieux  j  de  quoi  il  s'acquittoit  avec  beau-  "y™'':^'n'"cnda- 
coup  de  fruit ,  citant  naturellement  cloquent,  &  parlant  des  \Ta.  lu.  ^*'* 
choies  faintcs  ,  non  pas  Tpeculacivement  ,  &  avec  froideur  n<f- 
mais  avec  un  zele  ,  fie  une  afFec'lion  tendre  ,  qui  lui  faifoit 
verlerdcs  larmes.  Auili  remarque- ton  de  lui  qu'entre  les  /«/ «/«'K«'/«r#, 
Saints,  il  avoit  pris  pour  Ton  maiftrc  ,  ôc  pour  Ion  modelle  ^"'"^/i"* >  & 
fàint  Augulhn  ,  qu'il  fuivoit  lesièntimens  ,  &  qu'il  tafchoit  'iutxtliua,'!it 
d'miiter  la  conduire  de  ce  laint  Evefque ,  &  que  cela  donna  i^ntm- 
fujet  à  quelques-uns  de  l'appellcr  Auguftin  .  comme  d'autres  ^il^/*JurT*n 
le  nommoicnt  encore  Antoin<^  en  vue  de  fon  progrez  dans  la  m*>- 
perfe<îlion  religieufe  ,  &  de  Ion  ardeur  à  y  porter  les  autres. 

Quelque  attachement  qu'il  eut  à  fa  fohtude,  ilfutobli£;c   r  r ,  ■ 

de  la  quitter  par  l'ordre  de  Charlema^ne  qui  le  mit  auprès  de    ,/  *, 
Ion  hls  Pepin  Roy  d  Italie,  pourcltrc  Ion  premier  Minilkre,  <ir y  ftn huU. 
h\  pour  l'aider  parla  fàgelîe  de  fesconfcils  i  gouverner  fon  memUitnne 
Ellat avec  pieté,  &  avecjuftice.  Il  fouftint  cet  emploi  avec  Ptpi»  enejUAliU 
tant  de  prudence  ,  &:  de  dcfintereflement  ,  &  avec  tant  de  Minijht 
zele  pour  le  bon  ordre ,  que  quelques,  uns  le  regardoient  plu-  ^  -^fi^^- 
to(i  comme  un  Ange  t  que  comme  un  homme.  11  rendoicjufticeà     i-'**  7»<- 
tout  le  monde ,  il  reprimoit  la  violence  des  perfonnes  puiflan-  -  * 

..       *  •    rt    •         ,  r,  -  .    ^      ^         .     ita  Ut  fcitur ,  noa 

tes  qui  oppnmoient  ceux  qui  eftoient  deftituez  de  force ,  &  de  homo .  M  pro 

crédit ,  ôc  il  pourvoioit  au  îoulagement  des  pauvres.  Il  y  avoit  ^'"""« 

une  cruelle  difTention  entre  les  iSibitans  de  Benevent ,  &  ceux  mS' "^ï'/JT^. 

de  Spolette,  ôcl'efpritde  vengeance  les  polTedoic  tellement,  f^rt.i  f^.  jm. 

qu'ils  s'entretuoient. les  uns  les  autres  ,  quand  ils  en  rencon- 

troient  l'occafion.  Le  Saint  entreprit  de  les  reconcilier  ,  &    i^ij,  f^g. 

cftantallé  pour  cet  effet  à  Benevent ,  il  les  accommoda  ,  & 

d'ennemis  qu'ils  cdoient ,  il  les  rendit  folidemcnt  amis ,  deforte 

que  leur  bonne  intellièence  fubfilta  mcline  après  la  mort  da 

Sainr.  Une  conduite  S  fage ,  &  fi  utile  k  l'Italie  ,  lui  mérita 

l'ellime  ,6cla  confidence  particulière  du  Pape  Léon  troifiéme. 

Qn  ne  fçait  point  precilcmenc  ny  quand  ,  ny  combien  de 
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temps  le  fàint  Abbc  fuc  à  la  Gourde  Pépin.  Ce  jeune  Prince 
mourut  l'an  810.  £c  laidaun  fils  nommé  Bernard  âge  de  douze 
ou  treize  ans. 

Un  Moine  dejcrufalem  nomme  Jean  eftant  venucn  Fran- 
ce ,  fut  choque  de  ce  que  l'on  avoit  adjoufté  au  fymbole  le 
mot  defilio^uf  ,  &  agita  la  queftion  de  la  proce/îîon  du  faint 
Efprit.  Pour  la  terminer  le  Roy  envoiaà  Rome  Bemar  Evef. 
quede  V^ormes,  Jellc  Evefque  d'Amiens,  &  faint  Adalard. 
Smnragde  Abbé  de  faint  Michel  en  Lorraine  les  accompagna 
auffi ,  &  écrivit  la  conférence  qu'ils  eurent  avec  le  Pape  Léon , 
qui  approuva  véritablement  la  dodrine  marquée  par  le  mot 
Filioque^  mais  qui  ne  trouva  pas  bon  que  l'on  fe  fut  donné  la 
liberté  de  faire  cette  addition  ^  laquelle  toutefois  a  elle  depuis 
autorifée  par  le  faint  Siège,  tsamtanmim 

Charlemagne  eut  toujours  beaucoup  d'eftime  pour  le  faint 
Abbé  ,  &  le  fervit  de  fes  confeils  dans  le  gonvernement  de 
l'Edat }  mais  après  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  l'an  814.  fa 
vertu  fut  éprouvée  par  l'aftlidion.  Des  perfonnes  puilîantcs, 
&  ambitieufes,  à  qui  le  Saint  eftoit  incommode  par  Ton  zelc 
pour  la  juftice,  quoique  ce  zelefut  fage,  &  bien  réglé  ,  décric, 
rent  le  Saint  auprès  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  &  conduiiïrcnt 
n  adroitement  leur  mau vais dedein, que  fans  entrer  en  difcuf» 
fion  de  la  venté  des  choies  qu'ils  avançoicnt  ,  on  relégua  le 
Saint  dans  l'Abbaie  de  Nermontier.  Sa  difgracc  enveloppa 
toute  fa  famille:  car  enmefmetempson  bannit  fes  frères  \|^a- 
la,  &  Bernar,  le  premier  à  Corbie,  &  l'autre  â  Lerins.oui 
Fleuri.  Leur  fœur  Gondrade  qui  edoit  une  fille  d'une  excel- 
lente venu ,  &  qui  ne  s'eftoit  point  laiiTée  gafter ,  comme  pla- 
iîeursautres,  parles  délices  delà  Cour,  eut  pour  exillemona- 
ftere  de  laince  Croix  de  Poitiers.  Quelques  Auteurs  modernes 
ontécrit  que  laint  Adalard  fut  banni,  parcequ'il  avoir  eu  part 
à  la  revolcc  d  .  Bernard  Roy  d'ltalie,qui  s'eftant  mis  dans  l'elprit 
qu'il  avoit  plus  de  droitàTcmpirequc  Louis,  comme  eftant  fils 
de  Pépin ,  qui  avoit  eu  fur  Louis  l'avantage  de  l'ainede ,  entre- 
prit de  le  chalTerdu  thrône  5  mais  nul  d'entre  les  Anciens  qui 
ont  parlé  de  cet  événement,  n'ont  compté  le  Saint  entre  les 
complices  de  cette  conjuration  ^  Et  de  plus  le  Saint  fut  éloigné 
de  la  Co  urdeux  ou  trois  ans  avant  que  l'on  découvrit  le  dclfein 
de  Bernard ,  6c  qu'il  fut  réduit  â  venir  implorer  la  clemencede 
l'Empereur.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à  ce  que  dit  Pafchafe ,  ^u* 
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o'attribuc  l'exil  du  Saint  qu'à  l'envie ,  &  à  la  malignité  de  quel.  Chap  XIX 
ques  Grands ,  qui  jugèrent  qu'il  eftoit  de  leur  intereft  d'écar- 
ter un  homme  puiflant ,  &  dont  l'exade  probité ,  &  les  gran- 
des lumières  nuifoient  à  leurs  dcfTeins.  Ils  entreprirent  au (ïï 
Vala  ,  dont  l»babiletc  ,  &  le  mérite  leur  faifoit  ombre  ,  &  il 
leur  fut  aifé  de  donner  au  Prince  des  foupçons  de  (à  fidélité 
parce  qu'ecorc  qu'il  eut  eftc  k  premier  à  lui  rendre  homma-    Tiniebatur cni» 
ge,& que  fon  exemple  eut  attire  les  autres  perfonnes  de  qua.  î';^™"'»'^  ^ 
iité  â  s'acquitter  envers  lu.  de  ce  devoir ,  il  avoit  d'abord  paru  c:^oil"'^r^,tt 
redoutable  par  la  grande  autorité  qu'il  s'eftoit  acquife  fous  le  »°^«'"''*'>«o»ioci, 
règne  de  Cliarlemagne ,  &  l'on  avoit  craint  qu'il  ne  traver/it  VvZf)  S'm. 
l'elUbliflbmcnt  de  Loiiis  dans  le  thrône.  Le  Saint  ne  reflèntit  P"»'^"'"  adren- 
Ja  difgrace  de  fa  famille  que  dans  la  perfonne  de  fes  frères  a:muiati*utn 
de  fa  lœur ,  qu  il  prit  foin  de  fortifier ,  &  d'animer  à  la  patience.  ^^^^^^  •  &c.  vum 
Car  pour  lui ,  il  reçut  fon  banniflement  comme  une  faveur  dû  *" 
Ciel,  acquitta  la  Couravec  joie  ,  ravi  defc  voir  éloigné  des  ^f^/''^  f'- 
affaires ,  &  en  eftat  de  fc  donner  tout  entier  aux  exercices  de   ï^""<îo*m  ixtior , 
pieté.  Eftant  à  Nermonticr ,  il  les  pratiqua  avec  une  nouvelle  S^TiisV'iL 
ardeur,  &  il  y  cdiha  merveilleufement  les  Religieux.  Il  eftoit     aiiquando ,  &c 
fi  détaché  des  chofes  du  monde ,  &  Ci  fournis  à  la  volonté  de  i^' 
Dieu  .  quelorfqu'on  lui  parloir  de  fon  exil,  il  proteftoit  que  ^%comf^m,^ 
toutes  fortes  de  païsluieftoientindiffcrens,&  qu'il  eftoit  preft  ^  'J"*^' 
de  changer  de  demeure ,  &  d'aller  où  l'on  voudroit  ,  parce 
qu'en  quelque  lieu  qu'il  fut ,  il  devoit  cflr^en  efprit  dans  le  /"'^f "««w 
Ciel.  -iimmk.  ^r'^'-^/'i' 

Le  Roy  aiant  eftë  mieux  informe  des  chofes,  &  defabufé  — -l^^Llll* 
des  mauvaifcs  impreffions  qu'on  lui  âvoit  données  contre  le    h  ï  \  br 
Saint ,  le  rappella  auprès  de  lui ,  &  eut  tant  de  regret  de  l'avoir      Z^iûs  * 
maltraitté ,  qu'il  s'en  confefla  comme  d'un  péché  ,  &  voulut  ftainti pour  U 
4în  faire  pénitence  ,  comme  il  paroift  par  le  témoignage  de  rc^l^ntcnidc  foM 
deux  Auteurs  contemporains  ,  en  quoi  l'on  voit  une  preuve  ^'"^fi*^- 
manifefte  de  l'innocence  du  Saint  :  car  s'il  avoit  eu  ouelaue   (  ^"«^o»'"»»  )  «le 

 ji  r_;  j_  r»   I  .  „  .  •       T        iisqujrcirca Adcl 


partàlaconfpirarion  de  Bernard,  ce  n'auroit  pas  efté  un  trop  KrA^ba^let'; 


C  ^  ,  ^  j  ^..w  vju  11  tui  auruii   ".■^•■v.-  .wn.» 

faite.  De  plus  ce  Prince  envoiant  fon  fils  Lothaire  en  Italie ,  l^^li,"""" 
pour  y  régner  en  la  place  de  Bernard  ,  ne  lui  aurt«it  pas  donné  Vi^""*'' 
pour  Confeiller ,  5c  pour  Mmiftre  d'Eftat  ce  mefme  Vala  ,  qui  * 
clloicfrcre  du  Saint ,  s'ils  avoient  eftc  cous  deux  complices  de  '* 

Ppp  iij 
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CHAr.  XIX.  la  révolte  de  Bernard  ,  Se  cependant  il  eft  certain  que  Loiiij 
fit  cet  honneur  à  Vala  ,  &  qu'il  lui  commit  cet  emploi, qui 
t'Mfi  lu.         ne  demandoit  pas  moins  de  fidélité  que  de  (ufiifancc.  Saine 
Adalard  fut  pleinement  reftabli  dans  fa  dignité  ,  &  fcrvit  en- 
core le  Roy  dans  les  afFaires.  Mais  enfin  touché  des  prières  de 
ceux  de  Corbie  ,  il  obtint  la  permiflion  de  retourner  dans  le 
cloiftrc  ,&  reprit  les  fonébions  d'Abbé.  Il  paroift  néanmoins 
qu'il  fe  trouva  encore  dans  des  alfemb.'ces  publiques.  Pour 
rJiSfiàt,  Tom.  bien  régler  fon  monaftere ,  il  drcila  des  ftatuts  qui  font  venus 
4-  t*ii-         jufqu'i  nous,  &  qui  fant  voir  que  fa  communauté  eftoit  fon 
nombreufe  ,  &  qu'en  comptant  les  Religieux  ,  &  les  autres 
domeftiques,  il  avoitfous  lui  trois  cens  cinquante  perfonncs. 
Tout  âgé  qu'il  eftoit ,  il  leur  enieignoitla  pénitence  par  foa 
exemple ,  6c  lUe  mortifioit  tellement  par  les  jeûnes ,  &  par  les 
veilles ,  que  fes  difciples  fe  crurent  fouvent  obligez  de  l'en 
reprendre  en  quelque  forte  ,  &  de  le  fuppUer  de  fe  ménager 
t*i  jtt.         davantage  ,  &  de  conlerver  un  peu  fa  fanté.  Pour  les  appaifcr 
il  leur  difoir  qu'il  en  auroit  foin ,  &  qu'il  donneroit  ordre  qut  Umt 
éifîrimiîuTu"/*    firvitmr  ne  mourut  fés  de  faim  »  ou  dexcez  de  tr^vMtl.  Mais  un 
iilucquc  pro  Ecclc  pgu  aprcs ,  la  terveur ,  6c  l'amour  de  la  pénitence  l'emportoic, 
fix ncgoiio  occu-    Q^^i  [ç  traittoit  audi  durement  qu'auparavant.  Quand  il  en- 
«wTtVmen  Rcguîr  troit  daus  l'Eglifc  pour  chanter  les  louanges  de  D  leu ,  il  la  (Toit 
inioiaicdcfcrcbat.  ^     ^or/^  le  fouvenir  des  affjircs  ,  6c  il  alîiftoic  tout  entier  i 
*Totus  ingrcdie-  l'office.  Ses  voiâges  ne  lui  eftoient  point  un  fujet  de  fe  diipen- 
b»tur .  iittotuï      fer  de  la  règle.  Il  la  gardoit  dans  le  monde ,  auffi  bien  que  dans 
DcoacûbiadcflVt.  j  ^^jj^fte^c  ,  tafchant  de  fuppléer  par  fa  dévotion  aux  exer- 
I-  ^•x•     &  l»7-  cices  qu'il  ne  pou  voit  pas  pratiquer ,  6c  pour  s  entretenir  plus 
librement  avec  Dieu ,  il  fefeparoit  de  temps  en  temps  deceux 
qui  l'accompagnoient.  Il  pofledoit  éminemment  le  don  delà 
componélion  ,  6c  des  larmes,  6c  lorfqu'il  en  verfbit,  ildifoit 
quM  ne  pleuroit  pas  parla  tendrefle  d'une  dévotion  humble, 
6c  fervente ,  ny  parce  qu'il  eftoit  touché  de  la  confideration  de 
quelque  haut  myfterc  de  la  religion  ,  mais  parce  qu'il  eftoic 
pénétré ,  6c  convaincu  qu'il  eftoit  dans  un  eftat  déplorable,  6C 
qu'il  dcvoit  s'affliger  en  vue  de  fa  mifère.  11  efloit  fort  libéral 
envers  les  pauvres  ,  ôc  baftit  pour  eux  un  hofpital.  Un  jour 
aiant  fait  donner  aux  pafTanstout  ccquMy  avoit  d'une  certaine 
provifîon  dans  le  monaftere  ,  il  dit  au  celerier  que  Dieu  en 
en  voieroit  d'autre  à  la  communauté ,  ÔC  l'effet  fuivit ,  ou  plu- 
toftaccompagiu  ia  parole  :  car  au  mefme  temps  qu'il  parloic, 
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il  arriva  de  cette  forte  de  provilîon  à  la  porte  du  monaftere  Ciîap.XÎX. 
&  par  furcroift  du  poiflôn  en  abondance.  11  recommandoic 
aux  Religieux  le  defintcreflement ,  5c  de  ne  point  s'attacher 
aux  biens  de  la  terre.  Il  ne  fc  contentoir  pas  de  leur  faire  des    p<x  j>4. 
exhortations  en  gênerai ,  il  leur  parloit  encore  en  particulier 
&  parce  qu'ils  eftoient  un  grand  nombre  ,  pour  n'en  oublier 
aucun  ,  il  avoit  leurs  noms  cents  fur  les  tablettes ,  &  il  ne  fc 
pafloit  prefque  point  de  femaine  qu'il  n'mliruifit  chacun  er> 
particulier ,  &  ne  lui  donnât  des  avis  pour  la  perfedion ,  &  Ton 
lai  ut. 

Auffi  ils  avoient  tous  pour  lui  une  afFcclion  tendre ,  &  ref- 
pedkueule ,  &  lorfque  Dieu  le  retira  du  monde ,  ils  crurent  tous    Sa  mon 
eftie  orphelins  «fie  avoir  perdu  leurPere.  Eftant  tombé  mala- 
de un  peu  avant  la  feile  de  Nocl ,  il  ne  laifla  pas  d'aller  tous 
Jes  jours  entendre  la  mefle  ,  &  communier  dans  une  Chapelle 
dédiée  à  faint  Martin,  pour  qui  il  avoit  toujours  eu  une  dévo- 
tion finguiicre.  Saint  Hiideman  Evefque  de  Beauvais ,  qui 
avoit  elte  fon  dilciple,  l'clUnt  venu  voir,  lui  donna  l'extrcme- 
ondion.  Quelques  jours  apréi ,  ce  melme  Prélat  lui  rendant 
une  féconde  vifire,  le  faint  Abbé  lui  parla  dans  une  efpece  de 
tranfport,  &  comme  venant  d'cllre  conloiédc  la  prefence  de 
J  Esus  -  Ch  R  isT,qui  lui  eftoit  apparu  j  &  ce  miracle paffa 
pour  fi  confiant ,  qu'il  en  eft  fait  mention  dans  un  martyrologe;- 
Le  Saint  mourut  le  fécond  jour  de  l'an  816.  Nous  parlerons        rfiV./^ji  ' 
ailleurs  de  la  nouvelle  Corbie  fituée  danslediocefede  Padcr- 
born ,  laquelle  fut  commencée  à  la  perfùafion  de  Vaia  par  un 
Religieux  nommé  A  Jalard  ,  qui  gouverna  l'ancienne  Corbie    A<biharJum  ft- 
pcndant  l'exil  du  Sjint ,  &:  que  le  Saint  acheva  après  qu'il  eut       -  *  '^p'fn  ' 
efté  rappelle.  Outre  (es  Ibtursjamt  Adaiard  écrivit  quantité  c-*^"'» 

1/  J     J  I    ^  •/  '  l»>'pcraiorijtarn€ 

de  lettres ,  fc  un  tra  te  du  bon  ordre  de  U  Cour  qui  ne  le  trouve  propiu  lumn  .  & 

plus.  Hincmar  Archevcl.jUe  de  Reims  témoigne  qu'il  avoit  ^^o^-»*^""  Cor- 

tranfcrit  ce  dernier  ouvrage  ,  &  loue  la  fageflc  de  l'Auteur  «ucr  primer on- 

qu'il  avoit  veu  eftant  jeune.  La  vie  de  faint  Adaiard  ,  &  celle  fii'ar«oïprimiimi» 
dArfenius^  c'cft  à- dire  de  Valafon  frère  ,  &  Ton  fuccefleur  cuT^IJubc?- 

dansfa  charge  d'Abbé ,  ontefté  écrites  par  Palchafe  Radbert  lum'dcordincpa- 

Je«r  difciple  ,  qui  gouverna  après  eux  le  monaftere  de  ^Himmlr^ttu^^ 
Corbie.  jos. 

Valaeut  la  mefme  éducation  que  faim  Adaiard,  &  ce  fut  vTfï  

auffi  à  la  Cour  qu'il  apprit  les  lettres ,  &  les  exercices  con  vena- 
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elprit  juftc ,  6c  folidc ,  &  fit  paroiftre  une  inclination  noble,  & 
portée  au  bien.  Mais  Dieu  pour  éprouver  (à  venu ,  &  pour  le 
préparer  de  bonne  heure  aux  dilgraces  ,  &  aux  foufFranccs, 
permit  qu'avec  tout  fon  mérite,  il  tut  d'abord aflezindiflPercnt 
à  Charlemagnc,  dont  il  avoir  l'honneur  d'eClre  proche  parent, 
&  que  ce  Prince  fe  contenta  de  le  mettre  auprès  d*uD  grand 
feigneur  ,(jui  l'envoia  ,  ou  plutoft  qui  le  relégua  dans  une  de 
fcs  terres  pour  en  avoir  foin ,  fie  pour  s'appliquer  au  menace  de 
la  campagne.  Vala  fe  vit  ainfi  réduit  à  vivre  parmi  les  païlans , 
&  melme  à  travailler  avec  eux.  Mais  ces  occupations  fi  bafles, 
&  fi  humiliantes  pour  une  perfonnede  fa  naiflàncc ,  ne  purent 
lui  abbatre  le  courage  ,  ny  éteindre  le  feu  ,  &  la  vivacité  de 
fon  efprit ,  &  l'on  en  parla  avec  tant  d'elbme  à  Charlemagnc, 
qu'il  fit  revenir  Vala  auprès  de  lui  ,  ôc  l'admit  au  nombre  de 
fes  Ofticiers.  Vala  confirma  par  fa  conduite  le  témoignage 
avantageux  qu'on  a  voit  rendu  de  fon  mérite,  &  il  fignala  telle- 
ment (a  fidélité  ,  &  fa  fuffifànce  dans  tous  les  emplois  qui  lui 
furent  confiez  ,  qu'ils  devinrent  pour  lui  comme  autant  de 
degrez  d'autorité ,  &  de  faveur  ,  qui  l'élevcrent  à  la  dignité  de 
premier  miniftre,  ôc  le  firent  regarder  comme  la  féconde  per- 
fonnede l'Eftat.  On  remarque  de  lui  qu'il  avoir  l'efprit  fi  pé- 
nétrant, fi^  fi  ouvert ,  qu'il  n'avoit  pas  befoin.  d'une  longue 
méditation  pour  refoudre  les  difficultcz  qui  fe  rcnconiroicnt 
dans  les  affaires.  Lorfqu'on  les  lui  propoloic  ,  il  en  donnoit 
promptemcnc  la  dccifion  ,fic  ilexpliquoit  fesfencimens  d'une 
manière aifée  ,&  «lodefte.  Il  exerija  la  charge  de  grand  mai- 
(Ire  du  Palais  ,  il  fut  ^flî  commis  pour  l'adminiftration  de  la 
juftice ,  &  il  s'en  acquitta  avec  une  parfaite  intégrité.  Les 

f)auvrcstrouvoientenluinon  feulement  un  protecteur  contre 
es  perfonnes  qui  abufoient  de  leur  puiflance  pour  les  oppri- 
mer ,  mais  encore  un  remède  à  leur  indigence ,  car  il  les  affiftoit 
avec  beaucoup  de  charité,  6c  lorfqu'il  leur  donnoit  l'aumône, 
il  le  faifoit  avec  tant  de  libéralité,  6c  de  détachement ,  quil 
fembloit  que  ce  qu'il  leur  diflribuoit  ,ne  lui  appartint  pas, 
mais  que  ce  fut  un  bien  commun  ,  dont  on  lui  avoir  confie  U 
difpenfation.  Il  s'engagea  dans  le  mariage  cpoufant  une  des 
filles  de  faint  Guillaume  de  Gellonc ,  6c  devint  ainfi  le  beau- 
frere  de  Bernard  ,  qui  fut  depuis  Comte  de  Barcelone  »  & 
çrrand  Chambellan  de  Louis  le  Débonnaire  ,  mais  dont  l'élé- 
vation fut  du  moins  en  partie  la  caufe  des  divifions ,  6c  des 

troubles 
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troubles  qui  firent  tant  de  peine  à  ce  Prince.  Charicmagne  ChaP.  XIX. 
cmploiaauffi  Vala  dans  fes  armées ,  &  l'envoia  dans  la  Saxe 
pour  combattre  des  Barbares  qui  y  faifoient  des  courfes:  ce  Armaniieratcon- 
qu'il  fit  avec  un  fucccs  qui  répandit  la  terreur  de  fon  nom  dans  ï"m^!fjomSiicm' 
tout  ce  païslà.  Il  y  gagnaaudi  le  cœur  des  habitans  par  fon  &c.  47,. 
honneftecé  fie  par  fes  bien- faits,  dans  ledeflein  de  les  attirera 
la  Foy.  De  forte  que  ces  peuples  le  revoianc  depuis  reveftu  ujrit,,  dti 
d'un  habit  de  Moine ,  lui  témoignoient  encore  du  refped  fie  de  2*7 E*b* 
l'a6Feclion,  Le  Roy  le  choifit  avec  huit  autres  Comtes  pour  futtat  J^lh^iuHl 
traiter  de  la  paix  avec  Hemming  Roy  des  Danois,  fie  comme     'nbuimiuf  dtt 
il eft nomme  le  premier  entre  ces  députez,  il  y  a  apparence  ^''"f"- 
que  ce  fut  lui  qui  fut  principalement  chargé  de  cette  impor. 
tante negotiation.  Ce  traité  léconclud  l'an  Su.  Un  an  après 
Charlemagne  fit  Roy  d'Italie  Ion  petit  fils  Bernard  ,  fie  y  en-  dc  p^Fu^î^Sm 
voya  avec  lui  Vala  pour  l'affirter  de  fes  confdis.  Enfin  ce  grand      fucrc  vaUch 
Prince  l'honora  toujours  de  fa  faveur  fie  de  fa  confidence ,  fie  Bu^Kardu*"'*!'* 
lors  qu'il  mourut  Vala  fé  trouva  fi  puifiant  que  ceux  qui  con.  Egmhtrd.  »n.  tw. 
Cderoient  plus  fon  pouvoir  que  fa  fidélité ,  craignirent  qu'il  ^J^\  ,  . 
n  entreprit  quelque  choie  contre  Louis  le  Débonnaire,  qui  (imTâdemn  (  Lu- 
alloit  d'Aquitaine  à  Aixia  Chapelle  pour  s'y  faire  de  nouveau  <iovicum;Ycoit,& 
déclarer  Empereur  :  mats  Vala  diflipa  aufli  tod  ce  mauvais  arjcf^j^n^/^î 
foupçon,  allant  promptement  rendre  jes  tra-huntbles  fou.  fccundum  confuc- 
tniÇiïons  au  Roy ,  fie  comme  nous  avons  dit ,  tous  les  autres  F"'''*»- 
Cjrrandsnrentlcmelmealon  exemple.  Loiiis  marqua  la  con-  riWidit,  ace 
fiance  qu'il  avoir  en  luy  par  l'ordre  qu'il  luy  donna  de  fé  tranL  ^'^«  LuJoviti  fU 
portera  Aixla  Chapelle  avec  trois  autres  Seigneurs,  pour  y 
rafleurer  l'cfprit  du  peuple,  fie  le  difpofer  à  recevoir  ce  Prince, 
&.  pour  fermer  IVntrce  du  Palais  à  des  perfonncs  qui  y  a  voient 
caufé  du  fcandale. 

Peu  de  temps  après  la  famille  de  Vala  éprouva  la  difgrace       j  ^  * 
dont  nous  avons  parlé.  Le  Roy  prévenu  contre  faint  Adalard,    /;  yj  fit  j^dp 
le  relégua  à  Nermontier,  fie  fon  frère  Bernard  à  Lerins.  Vala  ^^kat  à  Cvrbie^ 
fut  éloigné  de  la  Cour ,  fie  fe  retira  à  Corbie ,  ou  par  fon  pro- 
pre choix,  ou  parce  qu'on  lui  marqua  cette  Abbaie  pour  lieu 
d'exil.  Je  parle  avec  doute,  car  fi  l'on  vouloit  le  punir  en  le 
renfermant  dans  un  cloiftre  ,  on  devoit  ce  me  femble,  l'en- 
voicr  ailleurs  qu'à  Corbie  d'où  l'on  chafToit  fes  frères  Adalard 
&  Bernard  j  celui-  ci  qui  y  eftoit  Religieux ,  fie  l'autre  qui  en 
cftoit  Abbé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  fon  engage- 
ment dans  la  profelTion  Rcligieufc ,  fut  un  pur  effet  de  ia  vo- 
Tome  IL 
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ChAF.XIX.  loncé  j  &  il  efl  d  prcfumer  que  l'a  femme  n'eitoic  plus  au  mon- 
de ,ou  que  fi  elle  vivoic  encore ,  il  ne  fc  fcpara  d'elle  que  de  foo 
confentcment ,  en  quoi  il  avoicun  exemple  domeftiquc  dans 
faint  Guillaume  fon  beau-pere.  Ce  changement  d'cdac  eit 
fans  doute  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  fie  de  plus  grande 
édification  dans  ta  vie  de  l'illuflre  Vala.  Cet  homme  c[ui  avoic 
efté  fi  grand ,  qui  avoic  tant  éclaté  dans  le  fiecle  ,  entreprend 
de  le  quitter  malgré  les  amis  qui  s'y  oppoloient ,  tant  par  l'af- 
fedion  qu'ils avoient  pour  (aperlonne,  que  par  leur  propre 
interefl:,  ne  doutant  point  qu'ellant  fi  proche  parent  du  Koy, 
Multiscontradi-  ^  fi  capable  de  le  fervir  toft  ou  tard  ,  il  ne  rentrât  dans  la  fa- 
ccntibus  frculum  vcur  &  dans  lemmillere.  Son  zelel'aianc  foûcenu  contre  leurs- 
bfa$fin!l1Liorcde'  P^^^afions ,  il  fe  prcfcnta  avec  une  polhirede  fupplianc  à  la 
pofiiit. 4-  portedu  Monaftere,  & s'abaifia aux  autres adions d'humilité 
f^g'  4/9-  f^rt.  i.  que  pratiquoicnt  ceux  qui  demandoient  À  eftre  admis  dans  les 
Muitiscum.dutn  focictcz  rcligieufës.  Après  qu'on  Teuc  rc<jû dans  Cor bie ,  il  fe 
psiuret  novitiu»   foûmit  cncorcavec unc  fimplicitc  d'enfant  auxhumiliacionsda 
cafdifcipliux  pce-  Noviciat.  Car  l  onn  uia  pomt  de  difpcnle envers  lui.il  ruicxer- 
fcruiati  ûji  t  proba-  cc  dans  l'obeïfTance ,  &  pallapar  les  autres  épreuves  que  doi- 
tU."i"  rch^iofiof  vent  fubir  ceux  qui  commencenr.  On  l'appliqua  aux  plus  bas 
omnibui  noAri     cmplois  du  Monaflcre,  on  luy  donnalachar£;edc  recevoir  les 
'"*iiciur  fc^"'"  hoftes ,  &  enfuireon  le  commit  pour  fervir  Tes  malades,  11  fit 
Fcaiôr^"^         toutes  ces  fondions  avec  une  humilité  &  une  ferveur  exem- 
litd. f^g.  Ayo^     p^aire.  Souventaprcss'cftrefarigué  pendant  le  jour  à  rendre 
**  *  les  devoirs  de  charité  aux  holtes  &  aux  pauvres ,  il  ne  donnoic 

que  très-  peu  de  temps  au  fommeil ,  &  non  feulement  il  afliftoic 
Vidiftis  miqae   aux  Matines ,  mais  paflToit  le  refte  de  la  nuit  en  prière ,  pro- 
*r!fW7*x"47i'  ^^^^^  devant  les  Autels  :  il  ^eunoit  fi  auftercment  qu'il  en  de- 
vint tout  maigre  &  défiguré  -,  enfin  il  futeftimé  un  des  plus- 
parfaits  Religieux  de  fon  temps, 
^  Le  Roy  aiant  rappelle  faint  Adalard  vers  la  fin  de  Tan  8ii. 

Il  va  en  Italie  fcmoigna  dans  l'afi^emblce  d'Afigni  qu'il  avoir  regret  del'a- 
&(ftfaitMtni.  voir  exilé.  Enfuire  il  rira  Vala  du  cloiftre,  par  un  choix  qui 
ftrt  dEflat  dm  fit  bien  voir  Combien  il  fe  confioitcn  fa  fidélité  &  en  fa  (agefle, 
J^oy  Lothaire.  '\\  le  donna  pour  Miniltre  d'Eftar  à  fon  fils  Lothaire,  qu'il  avoir 
lojhariiimfiiium  ftjr  Roy  d'Italie,  &  qui  fe  préparoitàvaller.  Vala  y  fuivitce 
pcrator  iniuiuni  "^ince,  13  conduicc  rcpondita  la  grande  opinion  que  i  o» 
niifit,  «f  ium  co  avoitdefà  probité  &  de  fcs  lumiercs.  Louis  le  Débonnaire  luy 
MonachumTa^&  avoit  or^ionné  de  prendre  connoifiTancc  de  Tafif^irc  d'une  Da^ 
Gcruncium  oftù-  HIC  Italienne  qui  cftoir  venue  exprés  en  France ,  pour  fer 
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plaindre  d'un  méchant  Juge  qui  l'avoit  dcpoiiilléc  de  fon  bien  Chap.  XIX. 
par  une  in  figne  perfidie.  On  exhorta  ce  Magiftrat  i  rendre  du  rînw  qnomoi  cwC 
moins  une  partie  de  ce  qu'il  avoitufurpé,  mais  il  n'en  voulue  fiiiorcs  UaijciRc- 
rien  faire  j  &  pour  fc  délivrer  tout  d'un  coup  des  pourfuites  de  k"/*  Lr]!°pf/,"«x. 
cette  femme ,  il  la  fit allàiïïneriur  un  grand  chemin  par  trois  jot.  «n  stt- 
fcelerats,  &  poulTa  encore  un  de  les  ailàflins  à  tuer  les  deux  Aaf4e.4rf*g^\U' 
autres.  11  ofoic  tout,  parce  qu'il  s'elloitfait  quantité  d'amis 
par  Tes  prcfens  ,  &  il  employa  encore  le  mefme  moyen  pour 
mettre  dans  les  mterells  toutes  fortes  de  perionnes ,  &  priocû 
paiement  ceux  dont  il  pouvoir  redouterle  crédit  &  l'autorité, 
parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qu'il  avoit  gagnez,  il  y  en 
avoitqui  blâmoient  hautement  Vala  de  ce  qu'il  avoit  entrepris 
de  faire  leprocez  à  ce  Juge,  &  qui  l'accuiuient  de  perfecuter 
un  innocent.  Vala  eltoit  perfuadé  que  ce  Magiftrat  eftoic 
coupable  ,  mais  il  n'y  avoit  point  de  preuves  adèz  fortes  pour 
lecondamner.  Dans  l'extrême  peine  que  luy  faifoit  cette  af.    Srbiqae f^janium 
faire,  il  eut  recours  au  CieL  &  s'humilia  devant  Dieu  par  le  '"4'""  ■  * 
jeune  &  par  la  prière  avec  quelques  Religieux  de  Corbie,dont  ^^^^  j/,,^. 
il  eftoit accompagne.  Aiantpalle  toute  la  nuit  en  oraifon,  il 
alla  le  matin  dans  une  ad'emblée  oùdevoit  comparoiUre  ce 
Juge  ,  ôcils'adrcfla  de  nouveau  à  Dieu,  le  fuppliant avec  lar- 
mes de  découvrir  celui  qui  avoit  répandu  le  fang  de  cette  fem- 
ine.  Sa  prière  fut  promptement  exaucée.  Il  ne  fallut  point  fai- 
re d'interrogations ,  m  donner  la  queftion  à  ce  Juge,  fa  con- 
fcience  s'éleva  terriblement  contre  luy ,  &  le  preflà  par  des  rc- 

E roches  fi  vifs  &  fi  persans,  qu'il  fut  contraint  de  confelTer pu- 
liquement  fes  crimes,  &  dereconnoiftre  qu'il  avoit  fait  aflaf- 
finer  cette  femme.  Il  accufaen  mefme  temps  l'avarice  de  ceux 
quis'cftoient  laiflé  corrompre  par  fesprelens,  &:  les  couvrit 
de  confufion  &  de  honte.  Ceux  qui  parlurprilè  s'eftoient  enn- 
portez  contre  Vala,  changèrent  leurs  calomnies  en  éloges ,  6c 
louèrent  hautement  fa  fermeté  &  fon  zele  pour  la  juftice.  Son 
habilité  parut  encore  dans  une  rencontre,  où  il  obligea  un 
fourbe  à  découvrir  luy. mefme  fon  impofture.  Un  homme  en 
jiyantfaitappellcr  un  autre  en  juftice,  pour  le  faire  condam- 
ner à  luy  rendre  des  papiers  de  confequence  qu'il  luy  avoit 
fouftraits ,  celui-ci  les  mit  dans  un  fourreau  d'épée ,  â  la  veuë 
de  deux  ou  trois  témoins,  &  en  prefence  des  mefmes  perfon- 
nes  il  donna  ce  fourreau  à  fa  partie ,  qui  n'en  fit  pas  grand  cas, 
ignorant  ce  qui  y  cftoit  caché,  6c  le  laiHa  en  un  lieu  où  il  eftoic 
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aifc  â  chacun  de  le  prendre.  Un  peu  après  ils  comparurent  toos 
devant  le  Juge  qui  eftoicVala,&:  celui  à  qui  Ton  redemandoic 
ces  papiers  jura  quM  lesavoic  rendus,  prouvant  de  plus  ce  qu'il 
difoitparla  dcpofition  de  ces  témoins.  Par  cette  fourberie  il 
gagna  fa  caule ,  fie  il  luy  fut  aifé  de  retirer  enfuite  ces  papiers 
de  ce  fourreau,  qui  eftoit  comme  abandonne.  Celui  qu'il  avoit 
trompe  delà  forte  continuaenfuiteàfe  plaindre  toûjours,&  il  le 
faifoit  d'un  certain  air  qui  marquoit  que  fans  douteil  avoit  fouf. 
fertoutrage.Valaeneltantaverti^tit  venir  le  fourbe,&  luy  parla 
avec  tantd'adrefle,  que  celui- ci  crut  que  rons'elloic  apperçû 
de  l'artifice  dont  il  avoit  ufc.  Dans  cette  pcrfuafion  il  jettâ 
aux  pieds  de  Vala ,  &luyconfefla  fonimpofture.  Vala  donna 
d'utiles  confeilsà  Lotbairepour  le  retranchement  des  abus  & 
des defordres publics,  &  fi  l'on  en  croit  Pafclialc ,  il  travailla 
beaucoup  pour  l'éleiflion  d'Eugène  1 1.  dansi'elperance,  que 
ce  Pape  qui  cxceiloit  en  vertu  £c  en  érudition,  s'appliqucroit  à 
la  reformation  des  mœurs  &  de  la  difcipirne. 
;  A  fon  retour  d'Italie  il  fîc  bien  voir  que  fi  pour  obeïr  aux  or- 
dres du  Roy  il  avoit  quitte  Ion  cloiftre,  &  repris  les  emplois  de 
la  Cour,  ç'avoit  elle  (ans  attachement  &  fans  ambition,  & 
qu'il n'avoit pas  oublie  qu'il  eftoit  Religieux:  car  il  s'en  alla 
vifitcr  les  Moinesdc  la  nouvelle  Corbie  de  Saxe ,  tant  pour  y 
mener  une  vie  cachée,  &  éviter  d'eftre  Abbé  del'anacnnc 
Corbie,  quepour  pcrrc<flionncr&:  affermir  la  difcipirne  dans 
ccttf  communauté  naiflante.  Mais  il  fut  rappellé  en  France 
parfes  Confrères,  qui  l'élurent  aufTi-toft  pour  fuccclleur  de 
fàint  Adalard  ,  &  envoyèrent  Pafchafe  vers  Louis  le  Débon- 
naire ,  pour  le  fupplicr  de  confirmer  fon  élection ,  &  d'obliger 
Vala  à  yconfentir.  Quelques  perfonncs  de  qualité  dirent  d 
Pafchalede  la  part  de  ce  Prince  ,  que  Ton  s'eftonnoit  qu'ils 
cuflent  choifipour  Abbé  Vala,  qui  eftoit  un  homme  d'une 
viefiauftere,  &  qu'ils  ne  pourroicnt  imiter.  A  quoy  il  répon- 
dit que  bien  loin  de  croire  que  ce  fut  là  une  raifon  de  ne  luy 
pas  donner  leur  voix  ,  qu'ils  avoient  pcnfc  au  contraire  qu'il 
leur  feroit  avantageux  d'avoir  un  Supérieur  qui  les  devançât 
dans  lavoye  étroite  de  la  perfcdion.  U  obtint  enfuite  l'aggré-- 
inentdu  Roy ,  &  Valamalgré  fa  répugnance  fut  obligé  d'ac- 
cepter la  charge  qu'on  luy  deferoit.  S'y  voyant  engagé  il  s'ap- 
pliqua tout  entier  à  fes  fondions  :  parfait  Abbé,  comme  il 
avoic  elle  parfait  Religieux,  tant  qu'on  Tavoit  laiilé  dans  1er 
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cloiftre.  Il  pcnfoic  fans  ceffe  au  conte  qu'il  devoir  rendre  à 
Dieu  des  ames  qui  luyeftoient  confiées,  &  il  n'obmetroir  rien 
de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  leur  faluc  &à  leur  avancemenr. 
Son  exailirude  donna  lieu  à  quelques-uns  de  Tertimcrdur  & 
trop  fcvere  j  mais  Pafchafe  le  juftifie  \i  -deflùs ,  obfervant  que 
dans  la  conduite  de  (es  Religieux  il  mefloir  la  douceur  avec 
la  fcTcriré  ,  félon  qu'il  le  jugeoir avantageux  pour  leur  utilité 
fpiriruelle,  &ilen  apporte  desexemples.  Un  Religieux  eftoir 
mal  fhtisfair  de  ce  qu'il  eftoir  reduir  à  porrer  une  robe  toute 
ufée  pendant  Thy  ver,  tandis  que  l'on  avoir  beaucoup  plus  de 
foin  d'un  autre  à  qui  l'on  fourniflbir  ce  qui  lui  eftoit  neceflaire. 
Vala  en  eftanr  averti  fe  reveftit  â'une  robe  d'une  bonne  étoffe  dr 
bien  doublée ,  s'en  alla  trouver  ce  Religieux  mécontent ,  &  lui 
parlant  avec  beaucoup  de  douceur,  l'obligea  de  changer  de 
robe  avec  luy.  Par  cette  condelcendance  il  guérir  l'aigreur  de 
fon  difciple ,  &  apprit  à  tous  les  autres  à  pratiquer  la  pauvreté 
&  à  fc  contenter  des  habits  qu'on  leur  donnoit.  Auffi  Parchafe 
n'a  point  fait  difficulté  dédire  qu'il  avoir  paru  comme  un  au- 
tre fainr  Bi^noift  ,  àcaufede  fon  zele  pour  rObfervance,  & 
comme  un  autre  Jeremie  ,  àcaufede  (afermetéà  parler  con- 
tre les  defbrdres  de  fon  temps  :  Il  a  mefme  tâché  de  juftifier  ce 
qu'il  fit  dans  lafunefte  divifionqui  s'éleva  enrre  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire 6c  fes  enfans:  En  quoy  Vala  avoir  befoin  d'une  Apo- 
logie, parce  qu'on  le  mettoir  au  nombre  de  ceux  quiavoicnr 
excité  ce  trouble ,  &  qui  avoient  manqué  de  fidélité  envers  ce 
Prince.  Il  faut  râcher  ici  de  réduire  en  petit  ce  qu'il  reprefenie 
avec  rant  d'eftenduë  dans  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage. 

La  fterilité  de  la  terre,  les  maladies  contagieufcs,  ôc  d'au- 
tres calamirez  dont  la  France  fur  affligée  vers  l'an  817.  aianc 
efté  prifes  pour  autant  de  marques  que  Dieu  eftoit  irrité  des 
vices  ,  &  des  defordres  publics  ,  Loiiis  ordonna  dans  une 
aftèmblce ,  que  l'on  travailleroit  à  la  reformation  des  mœurs , 
&  qu'on  tlreflâr  des  mémoires  pour  cer  efFer.  Vala  qui  avoir 
affilie  â  cerre  deliberarion ,  mir  par  écrit  ce  qu'il  penfoir  lâ- 
deftiis  ,  &  fit  une  remonftrance ,  où  il  parla  entr'aurres  chofes 
contre  le  mauvais  ufage  des  biens  de  TEglife.  Sur  cette  remon- 
ftrance le  Roy  conviur  avec  les  Evefques  que  l'on  tiendroii  ai> 

Îjlutoft  des  Conciles  à  Maycnce ,  à  Paris ,  à  Lyon ,  &  à  Tou- 
oufe  ,  ce  qui  fut  fair.  L'on  n'a  que  les  reglemens  du  Concile 
de  Parïs  qui  font  fort  confidcrabks ,  mais  qui  ne  produifireiic 
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^Chap.  XIX.  «l'J*^  P^*^     point  de  fruit ,  les  troubles  qui  arrivèrent  l'ann^ 
luivante  en  aiant  empelché  l'exécution  ,  &  accru  les  delor- 
dres.  Louis  le  Débonnaire  avoic  eu  trois  fils  d'Irmingarde  fa 
première  Femme  ,  Içavoir  Lothaire ,  Pépin ,  &  Loiiis.  Des  l'an 
817.  il  avoir  fait  Lothaire  Roy  d'Italie ,  Se  Tavoit  allocié  i 
l'Empire,  llavoit  donne  à  Pépin  l'Aquitaine,  &  à  Loiiis  la 
Bavière.  Environ  deux  ans  après  Irmingarde  eftant  morte, il 
époufa  Judith  fille  du  Comte  Guelfe  ,  qui  cftoit  Bavarois 
d'origine  ,  &  il  en  eut  Charles  le  Chauve  qui  naquit  l'an  815. 
jhtiM»  dtgtfiii  Charles  n'avoit  pas  encore  fept  ans  que  fon  pere  lui  voulut 
JUtdn.îii  c.  jj.   mettre  la  couronne  fur  la  telle  Je  faifant  Roy  d'une  partie  de 
la  Bourgogne,  de  ce  qu'on  appelloit  Allemagne,  &  du  pais  des 
Grifons.  Ses  autres  enfans  en  conçurent  de  la  jaloufie ,  &  ju- 
gèrent par  ces  commencemens  que  Judith  qui  avoit  beaucoup 
de  pouvoir  fur  l'efprit  de  l'Empereur  ,  i'en  prevaudroit  pour 
avancer,  &  agrandir  (on  fils  à  leur  préjudice.  Ils  furent  encore 
choquez  de  l'élévation  de  Bernard  Comte  de  Barcelone ,  que 
Loiiis  honoroit  d'une  confidence  particulière.  B^-rnard  eftoic 
fils  de  faint  Guillaume  de  Gellone ,  &  beaufrere  de  Vala.  Dans 
fa  première  jeunefle,  il  fut  inftruit ,  &  formé  à  la  vertu  par 
faint  Guillaume  ,  bi  en(uite  par  les  foins  de  Vala ,  qui  fut  com- 
me fon  tuteur,  ou  fon  fécond  pere.  Mais  depuis  aiant  fuivi  la 
profeffion  des  armes,il  ne  fongea  plus  qu'à  fa  fortune,&  à  s'clc- 
Cr*»i  ckamhtU  yet  dans  le  monde.  La  valeur  qu'il  fit  paroiftre  â  reprimer  les 
Un.  Carocrarms    ^ourfcs  des  Sarrazins ,  le  mit  en  réputation  ,  &  porta  le  Roy  à 
hmrd.  «A.  119.     l  appeller  auprès  de  lui  ,  &  a  lui  donner  une  des  premières 
charges  du  Palais.  Il  fut  aulH  en  grande  faveur  auprès  de  la 
Qsii(  Bernar-     Reine  ,  &  cettc  feveur  fit  naiftre  de  mauvais  bruits.  On  peut 
dus  )  dam  incoQ-  gênerai  qu'il  n'ufa  pas  bien  de  fon  autorité ,  &  de  fon 
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abutcretur ,  quirn  crcdit ,  &  QU  au  lieu  d'ajfnmtr  L'Eftat ,  tl  Urutfm  psr fin  tmprsâ^ 
foiidarc  dcbuit,  tUncei  Car  c  eft  ainfi  qu'en  a  jugé  Nithard  Auteur  qui  ne  peut 
Vtihsr"u.f*i.         ^^^^  fufped  ,  aiant  fuivi  le  parti  de  Charles  le  CJiauve. 

Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Bernard  ait  efté  aulfi  me» 
chant  que  le  dépeint  Pafchafe ,  qui  a  pu  avoir  efté  furpris  par 
de  faux  bruits ,  non  feulement  fur  le  fujet  du  mauvais  foupçon , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  mais  encore  à  l'égard  de  ce  qu'il 
dit  de  ces  forciers ,  &  de  ces  enchanteurs  qu'on  avoir  introduits 
au  Palais  ,  Se  du  danger  où  fut  l'Empereur  de  perdre  la  vie. 
'AB.fét.  A  f»rt.  Quantité  de  perfonnes  allant  trouver  Vala  mefme  dans  (on 
i'Vx.4?8-  ioo.  g[oiftre  de  Corbie  ,  pour  lui  faire  des  plaintes  de  la  mauvaifc 
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conduite  de  Bernard  ,  cec  Abbc  l'exhorta  à  ufcr  mieux  de  la  Cha?.  XI Xi 
confunce  qu'avoit  en  lui  le  Prince  ,  ôc  de  Tautorité  que  lui 
donnoic  (à  charge  ,  mais  inutilement  ,  £c  fans  pouvoir  rien 
gagner  fur  fon  efprit  :  leurs  prctenfions  ,  &  leurs  maximes 
clioient  trop  différentes.  Ces  mefmes  perfonnes ,  ou  plufieurs 
autres  qui  eftoient  mal  faci^faites  de  Bernard  ,  parce  qu'il  les 
avoir  privez  de  leurs  charges ,  ou  qui  lui  portoient  envie  ,  fe 
rendirent  auprès  de  Pepin  Roy  d'Aquitaine ,  &  lui  firent  une   y'it»iud.r,i.  «t.- 
horrible  peinture  de  la  conduite  de  ce  Miniftre ,  l'accufànt  de  F.%r&Mt\aT^' 
deshonorer  le  palais  par  un  crime  intame.  Pepin  en  fut  telle-  jotT 
ment  touché  qu'il  fe  mit  à  la  tefte  de  les  troupes ,  U  s'en  alla 
droit  âla  Cour  pour  en  chifler  Bernard.  Loiiis  en  aianc  avis  onxp^giitit 
mit  fa  femme  dans  le  monaftere  de  Noftrc  Dame ,  ou  de  faint  'd^s^Z!  ^^J^^'^i 
Jean  de  Laon  alors  habite  par  des  Religieufes.  11  permit  au  cu/'u/u  ^rmtu 
Gomte  Bernard  de  le  retirer  ,  &  il  s'en  vint  à  Compiegne.  P'i'^g'f'  qti 
Ceux  du  parti  de  Pepin  tirèrent  la  Reine  de  l'Abbaie  de  laint 
Jean  ,  la^conrraignirent  de  prendre  le  voile ,  &  la  firent  con-  Tonudt,  Aâit 
duire  au  monadere  de  fainte  Croix  de  Poitiers  ,  alors  appelle  ■Jj^'^'*"*^^^/*/* 
de  (ainte  Kadegonde.  Lothaireeftant  venu  d'Italie  approuva    Ecciefia  fauftar 
ce  qu'avoit  fait  Pepin,  5c  obligea  Loiiis  à  fe  retirer  dans  faint 
Medard  de  Soldons ,  afin  que  les  Religieux  lui  perluadaffent 
d'embrafler  leur  profeffion  à  l'exemple  delà  femme, qui  eue 
la  liberté  de  conférer  avec  lui  avant  que  d'aller  à  Poitiers/ 
Mais  ces  Religieux  aiant  en  horreur  la  violence  que  l'on-  sithMrd.  uh.  iv 
exerçoit  contre  ces  perfonnes  royalles ,  offrirent  leurs  fiîrvices 
à  Loiiis ,  &  lui  propoferent  d'agir  pour  lui  auprès  de  Pepin ,  & 
de  Louis  de  Bavière,  &  de  les  porter ,  i'ils  pou  voient ,  â  le 
remettre  en  liberté ,  &  à  lui  laifiTer  l'admmiftration  de  l'Eflar. 
Un  Moine  nomme  Gonbauld  fiit  député  vers  eux ,  leur  fit  des 
offres  avantageufes  de  la  part  de  leur  pere  ,  &  leur  pcrfuada 
de  rentrer  dans  leur  devoir.  On  tint  enfuiie  une  aflèmbléeà  viiMiMd.FiimK. 
Nimegue  oùil  retrouva  quantité  d'Allemans,  ou  de  François 
Orientaux  ,  qui  fe  declarrt-ent  pour  l'Empereur  ,  &  appuie- 
rentlaju(ticede  fàcaufe.  Il  avojt  efté  arrefté  que  lei  perfon-* 
nés  qualifiées  qui  y  viendroienc  ,  n'y  amencroient  avec  eux 
que  peu  de  monde  ,  afin  que  la  multitude  de  leurs  gens  n'y 
caufat  point  derrouble  ,  &  ne  favorifâc  les  deffeins  de  ceux  qui 
eitoient  mal  intentionnez.   Hilduin  Abbé  de  fàinc  Deniji 
ayant  contrevenu  à  ce  règlement,  fur  comme  relégué  à  Pà-- 
derboro.  L'Empereur  renvoya  auffi  Vala  à  Corbie,  ppur  yv 
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faire  fes  fondions  d'Abbc.  Ce  Prince  en  ufa  ainfiâ  fon  égard; 
parce  que  Vala  cenanc  pour  certain  ce  que  l'on  avoir  publié 
contre  Bernard  avoit  approuve,  non  fans  douleur,  que  Pépia 
chadât  du  Palais  ce  Comte ,  mais  non  pas  que  l'on  dépouillât 
l'Empereur  de  fon  autorité  ,  ni  que  l'on  blelsâc  en  rien  le  ref- 
pedqui  lui  eftoit  dû.  Lothaire  fe  voyant  le  plus  foible  fut 
obligé  de  fe  reconcilier  avec  fon  pere,  &  d'abandonner  à  fa 
juftice  les  principaux  de  ceux  qui  avoientfoiitenu  (on  mauvais 
parti.  L'Empereur  ne  les  punit  pas  aulfifeverement  qu'ils  me- 
ritoient  j  mais  voulut  feulement  que  l'on  coupât  les  cheveux 
aux  laïques,  &  que  l'on  mit  les  Ecclefiaftiques  dans  des  mo- 
nafteres  pour  y  faire  pénitence.  Enfuite  il  rappella  Judith  de 
l'Abbaie  de  fainte  Croix  ,  &  la  reçut  pour  fa  femme  après 
qu'elle  fe  fut  purgée  de  ce  qu'on  lui  avoit  impofé. 

Après  fon  retour  ,  on  s'affura  de  la  pcrfonne  de  Vala  par 
Tentremife  de  quelques  Prélats  qui  le  retinrent  avec  eux ,  &  on 
le  mena  en  exil  avec  des  marques  d'honneur.  Mais  fi  on  lui  fit 
quelque  grâce  dans  la  manière  dont  on  leconduifoit,  il  ne  fut 
pas  traité  favorablement  à  l'égard  du  lieu  qu'on  lui  donna 
pour  demeure  :  car  on  le  mit  dans  une  caverne  fort  étroite 
qui  eftoit  au  haut  d'une  montagne  prefque  inacceffible ,  non 
loin  du  lac  de  Genève.  Quelque  temps  après  Pafchafe  aiant 
eftc  envoiéen  ce  pais  là  par  l'Empereur  pour  quelques  affai- 
res qui  regardoient  les  Eglifes,  &  les  monafteres.il  ne  man- 
qua pas  d'aller  voir  fon  Abbé.  Dans  l'entretien  qu'il  eut  avec 
lui,  il  lui  témoigna  que  s'il  vouloit  avoiier  qu'il  avoit  manque 
en  quelque  cho(e  dans  les  troubles  palîez  ,  6c  promettre  â 
l'avenir  défaire  tout  ce  que  l'Empereur  lui  ordonneroit ,  qu'il 
cfperoit  d'obtenir  aifément  fa  grâce.  A  quoi  Vala  lui  répon- 
dit qu'il  s'eftonnoit  qu'il  lui  fit  cette  propofition  ,  puilqu'il 
fçavoit  aufli  bien  que  lui  ,  quelle  avoit  elké  fa  conduite  ,  ôc 
qu'il  ne  pouvoit  fans  ofFenfer  Dieu  fe  confefTer  coupable  i 
l'égard  d'un  fujet ,  fur  lequel  fa  confcience  ne  lui  reprochoit 
rien  ,  deforte  que  Pafchafe  fut  oblige  de  ne  le  pas  preffer 
davantage  là  dcffus.  Lothaire  eflant  vers  la  Bourgogne,  on 
craignit  qu'il  n'allât  conférer  avec  Vala ,  &  pour  l'empefcher, 
on  le  transfera  à  l'Abbaie  de  Nermontier  ,  &  on  le  fit  ainfi 
pafler  d'une  extrémité  de  la  France  à  l'autre.  Mais  comme 
Nermontier  eftoit  dans  l'Aquitaine ,  où  quelque  temps  après 
Pépia  fe  retira  contre  la  volonté  de  fon  Pere  ,  &  par  une 

defobeïilance 
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defobeïlTancc qui  approchoir  fort  de  la  révolte ,  afin  qu'il  n*cuc  Chap.  XliJf , 

point  de  commerceavec  Vala ,  on  le  changea  encore  de  lieu  , 

&  on  le  tranfporta  en  Allemagne.  Dans  ce  dernier  voiage, 

aufli  bien  que  dans  les  autres  ,  Vala  fut  toujours  conduit  avec 

refpect  ,  &  reçut  beaucoup  d'honneur  des  Evefques  ,  des 

Abbez  ,  6c  des  autres  perfonnes  à  qui  on  laifloit  la  hbertc  de 

le  voir. 

Quoique  Louis  de  Bavière  s'acquittât  mieux  de  ce  qu'il 
devoit  à  fon  perc ,  &  eut  plus  de  foumiffion  pour  lui  que  fes 
frères  Lothaire,  &  Pépin  ,  toutefois  comme  iltafchoit  tou- 
jours de  s'élever  ,&  d'obtenir  la  première  place  après  l'Empe- 
reur ,  on  craignit  qu'il  n'allât  confulter  Vala  ,  &  pour  lui  en 
olter  lemoien  ,  on  ramena  cet  illultre  exilé  en  (on  monaftere 
de  Corbie  ,afin  qu'il  y  vécut  en  fimple  Religieux.  Son  retour 
confola  fes  difciplcs ,  &  leur  donna  de  lajoïe ,  mais  une  joïe  qui 
ne  fut  pas  pure ,  cftant  méfiée  de  la  douleur  qu'ils  avoient  de  le 
voir  privé  de  fa  charge.  Pour  lui ,  comme  il  avoit  fait  paroi, 
ftre  une  grande  patience  ,  &c  une  grande  fermeté  dans  Ton 
€xil ,  il  demeura  toujours  dans  cette  difpoficion.  N'cflant  plus 
chargé  du  foin  des  autres  ,  il  s'appliqua  entièrement  à  veiller 
fur  lui-mefmc  »  6c  il  édifia  la  communauté  par  fà  dévotion  ,  & 
par  fbn  obeïflance. 

L'Eflat  cependant  ne  jouifToit  pas  d'une  paix  folide  :les  trois 
fils  que  Louis  le  Débonnaire  avoit  eus  de  fon  premier  maria- 
ge ,  ne  lui  rendoient  point  une  parfaite  obeifîance,  &  leur 
ambition  excitée  ,  &  fouftenuc  par  les  confeils  de  quantité 
d'efprits  remuans  ,  &  fadieux  ,  produifit  un  fécond  trouble, 
cil  l'on  vit  la  puifîance  fouveraine  blefîce  par  un  étrange  ac. 
tentar.  L'Empereur  aiant  oflé  l'Aquitaine  à  Pépin  en  punition 
de  fa  révolte ,  la  donna  à  Charles  fils  de  Judith  fa  féconde  fem- 
me. Ce  procédé  choqua  Lothaire,  &  Louis  de  Bavière,  ils 
s'unirent  avec  Pépin ,  6c  ils  prièrent  le  Pape  qui  cfloit  Grégoire 
quatrième  ,  de  venir  en  France  pour  les  reconcilier  avec  leur 
Pere  j  mais  quand  lefouverain  Pontife  y  fut  arrive  ,  ils  firent 
bien  voir  qu'ils  ne  penfoient  gueres  à  cette  reconciliation. 
L'Empereur  efloit  alors  à  Vf^ormes  avec  fon  armée  qu'il  con- 
duifit  enfuite  vers  Strafbourg ,  où  fe  rendirent  auffi  fes  enfans 
avec  leurs  troupes.  Vala  auroit  bien  fouhaité  de  demeurer  en 
repos  dans  fon  cloiflre ,  mais  il  reçut  ordre  du  Pape  de  le  venir 
trouver  ,  £c  il  y  fut  contraint  par  des  foldats  que  Lothaire ,  U 
Tome  IL  Rrr 
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Chap.XIX.  fes  frères  envoiercnc  pour  cec  effet  à  Corbic  j  Pafchafc  l'ac- 
AB.fée.  4.  f»rt.  compagna  dans  ce  voiage,  Grégoire  fut  bien  aife  de  les  voir , 
j.  f»i  ^1.        ^  ils  lui  furent  utiles  l'aiant  raflurc  contre  de  vaines  terreurs 
qu'on  lui  donnoit.  La  bonic  de  l'Empereur  qui  ne  demandoit 
que  la  paix  ,  le  porta  à  envoier  à  fes  enfans  un  mémoire  qui 
contenoit  fes  juftes  plaintes.  Lothaire  y  repondit  avec  des 
paroles  qui  marquoient  aflez  de  fourni (îîon  ,  &  de  refpe<£l ,  mais 
qui  furent  bien  toft  démenties  par  (es  adions  :  car  le  Pape 
eftantallé  enfuite  trouver  l'Empereur  dans  (on  camp  pour  le 
reconcilier  avec  fes  enfans,  pendant  cette  conférence  qui  dura 
quelques  jours,  Lothaire  gagna  la  plufpart  des  gens  de[;ucrre 
qui  clloient  avec  fon  pcre  ,  &  les  fit  padcr  defon  cofté.  De 
forte  qu'il  fut  auiïî.toll  reconnu  pour  feul  Empereur  par  ces 
rebelles ,  ce  que  Pafchalè ,  &  Va!a  n'approuvèrent  pas.  Louis 
fe  voiant  ainfi  abandonne  fut  réduit  a  fe  mettre  entre  les 
,  mainsdefcs  enfans,  qui  feparerent  de  lui  rimperatricejudîtb, 
&  la  reléguèrent  à  Tortone  dans  la  Lombardie.  Ces  jeunes 
Princes  ne  connoiflant  point  d'autre  loi  que  leur  padion  ,  & 
Jeur  intereft ,  le  Pape  eut  le  deplaifir  d'eftre  le  fpedateur  d'un 
defordre ,  dont  il  crtoit  venu  arreller  le  cours ,  &  s'en  retourna 
d  Rome  tour  pénètre  de  douleur.  Pépin,  &  Louis  quittèrent 
leur  frère  pour  s'en  aller  l'un  en  Aquitaine,  êcl'autredans  la 
Bavière.  On  fçait  qu'enfuite  Lothaire  pouffant  encore  plus 
loin  fa  révolte  ,  relégua  fon  frère  Charles  dans  le  monaftere 
de  Prom,  fans  toutefois  lui  faire  couper  les  cheveux  ,  &  qu'il 
mit  Ton  pere  dansl'Abbaicdefaint  Medard  de  Soiflbns  ,oùil 
le  contraignit  de  fé  revcftir  d'un  habit  de  pénitent.  Et  c'eften 
vain  que  Pafchafe  tafche  d'cxcufer  Lothaire  comme  n'aiant 
rien  fait  que  par  l'avis  ,  &  le  confcntement  des  Evefques ,  6c 
des  Grands  qui  l'accompngnoient:  car  outre  que  ce  confcnte- 
ment n'cftoit  pas  capable  de  juflifier  un  tel  attentat  ,  il  eft 
certain  qu'il  n'y  fîjt  poufTc  que  par  les  chefs  de  la  rébellion, 
qui  craignoient  d'eftre  punis,  fi  Louis  le  Débonnaire  demcu- 
roit  en  poffcffion  de  fon  autorité.  Ceux-ci  fe  haftant  de  pro, 
fiterde  leur  crime,  obtinrent  de  la  facilité  de  Lothaire  tous 
les  offices  de  l'Empire  pour  le  partager  en  quelque  forte  avec 
lui  :  ce  que  Vala  improuva  hautement.  Mais  l'ofi  o'écoutoit 
prefque  plus  fes  confeils  ,  il  efloir  accablé  par  les  autres  qui 
eftoient  des  efprits  pofTcdez  d'ambition  ,  &  d'avarice ,  &  il 
arriva  aiofî  que  la  nouvelle  puiflance  de  Lothaire  qui  n'eftoit 


îhid.  fmf.  jU. 
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•^ue  l'ouvrage  d'un  emportement  injufte,  &  aveugle ,  fut  prcf-  Cma?.*XIX. 
<3uc  auffi  promptement  détruite  qu'elle  avoit  cité  eftablie. 
Car  Pépin ,  &  Louis  louchez  de  confufion ,  &  de  regret  d'à-    n«W /«V*i. 
voir  abandonné  leur  pcre  à  la  paffion  de  Lothaire  qui  i'avoic  ** 
traité  fi  indignement ,  &  craignant  auffi  qu'il  ne  ics  opprimât 
s'ils  foufFroient  qu'il  demeurât  leui  poflefleur  de  l'Empire  s'u- 
nirent contre  lui ,  &  le  contraignirent  de  lailJer  leur  pcreen 
liberté  dans  l'Abbaie  de  faint  Denîs  ,  où  il  fut  réconcilié  i 
l'Eglife  par  les  Evefques ,  &  reprit  les  marques  ,  &  les  exerci- 
ces de  fa  dignité.  Lothaire  fit  encore  quelque  refiilance ,  mais   7%«»  a^,/;, 
enfin  il  fut  obligé  de  venir  demander  pardon  à  fonpere,  qui  [ç  w^v.**/.  jj. 
rcnvoia  en  Italie  après  qu'il  eut  promis  de  ne  point  repaller  en  ^'^ 
France  fans  Ton  ordre. 

Vala ,  &  Pafchafe  fe  trouvèrent  d  l'entrcvûa  de  ces  Princes. 


L'Empereur  eue  la  bonté  d'inviter  Vala  à  demeurer  avec  bon- 

neur  auprès  de  lui ,  mais  il  n'accepta  pas  cette  offre  .  &  remer-  yfLU^VÎ^u*' 

ciace  Prince  de  fa  bonne  voKjnté   il  ne  voulut  point  non  en  ItltUe  "  '* 

plus  fuivre  Lothairc,  ou  s'il  alla  avec  lui  en  Italie  ,  il  le  quitta  p«ef  Toiuitcnm. 

après  avoir  paffe  les  monts, 6c  fe  retira  dansBobio.  11  y  trou-  "i^^ftc,  maiiuim 
va  des  Religieux  qui  le  prièrent  inftamment  de  vouloir  eilre  omïï 

leur  Abbé ,  afin  d'avoir  en  lui  un  protecteur ,  &  qu'il  n'arriv.;t  '«oncitatc  .&  re- 
pas à  leur  monaftere  comme  à  tant  d'autres  ,  qui  eltoicnt  '"î"™» 

*  1  i         r  rr  „  «kwiw.n,  honora  retm:re» 

devenus  la  proie  de  perfonncs  puilTances  ,&  avares,  Vala  crut  &c  yfô  p^f  ,17.; 
qu'efbnt  capable  de  eouverner  une  communauté,  il  ne  de  voit  No»cnimuicn- 

'  I  f       r  •      I       n  I.         I   .  .  luni  ubi  creditom 

pas  cacher  ce  talent fou4  terre  ,  mais  plutolt  l  emploier  pour  le  abfcondcre  intcr- 

Liiut  des  ames ,  à  l'exemple  de  faim  Benoilt ,  quiaiant  cité  "'"dcbuit,  fed 

prié  de  fe  charger  de  la  conduite  d'un  monaftere  ,  accorda  la  roï?.^Sj;,cï^^^ 

demande  qu'on  lui  faifoit.  11  fe  rendit  donc  i  la  prière  des  àum.&aiios 

Religieux  de  Bobio  ,  il  prit  grand  foin  de  leur  faire  obferver  J"^'!ç""'"°* 

U  fainte  Réglette  il  maintint  dans  leur  Abbaie  la  meiine  ob-  N^quaq^amigitur 

fervance  Ibus  laquelle  on  l'avoit  baltic.  Pafchafe  en  prend  m«nù$  vid«ur eu» 

occafion  de  le  comparer  à  faint  Colomban  fondateur  de  cet  mbusI'ïrci.gTol 

illuftrc  monaftere,  parce  qu'il  femble  qu'il  n'y  ait  pas  moins  fiiTîmc'rexiacfub 
de  mérite  à  conferver  une  maifon  fainte  qui  eft  en  daneer  '^'^FL***^ 

d  eftre  ruinée,  qui  en  procurer  le  premier  eitabhflemenr.  La  diofiW  :inipf* 
divine  providence  lui  fit  naiftre  l'occafion  d'obtenir  avant  fa  preftf- 

mort  la  bienveillance  de  l'Impératrice  Judith  ,  à  laquelle  il  mù"n*iUud  ii- 

avoit  eu  le  malheur  de  déplaire  par  fon  attachement  aux  jeu-  choafle  ikn. 
nés  Princes  de  qui  elle  avoit  cité  fi  maltraitée.  La  fanté  de 
Louis  le  Débonnaire  s'afFoibliiïant  de  jour  en  jour,  &  faifanc 

Rrr  ij 
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jugerqu'ilne  feroitpas  encore  loDg-temps  au  monde,  Judith 
crut  qu'elle  devoit  rechercher  ramitic  de  Lothaire ,  &  l'enga- 
ger à  eftre  Ton  appui ,  &  le  protcdeur  de  fon  fils  Charles ,  lorf- 
qu'elle  feroit  veuve.  Dans  cette  veuc  elle  fit  trouver  bon  à 
fon  mari  que  Lothaire  lui  envolât  quelques  perfonnes  de  fa 
Cour  ,  pour  traiter  des  moiens  d'une  parfaite  reconciliation. 
Lothaire  députa  vers  lui  Vala,  &  quelques-uns  de  Tes  Offi- 
ciers. Loiiis,  &  Judith  les  reçurent  très. bien  ,  mais  principa- 
lement Vala  :  car  ils  voulurent  commencer  par  lui  donner  des 
marques  de  leur  clémence  ,  en  l'afiurant  qu'ils  lui  pardon- 
noient  de  bon  cœur  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  fait  contre  leur 
fervice  dans  les  troubles  paffez.  L'Empereur  dit  cnfuite  aux 
dépurez  de  fon  (ils,  qu'il  fouhaitoit  fort  de  le  voir,  que  Lo- 
thaire paflât  donc  au  plutoft  en  France  pour  lui  donner  cette 
fatisfaâion  ,  &  qu'il  en  retireroit  aufli  lui  mefme  beaucoup 
d'utilité,  &  d'avantage.  Vers  ce  temps.là  Vala  eut  dcuxvi- 
fions  qui  lui  firent  connoiftre  que  h  fin  de  fa  vie  eftoit  fort 
proche  ,  &  qu'il  achèverait  fon  amhsjfade  en  comparoi (faut  de- 
vant le  Roy  éternel  ,  qui  le  recomfenferoit  de  fis  travaux.  U  en 
parla  à  un  faint  Evelque  avant  que  d'ertre  lurpris  de  la  fièvre 
dont  il  mourut ,  &  ce  Prélat  le  dit  enfuite  à  Pafchafe.  U  retour- 
na néanmoins  en  Italie  avec  les  autres  députez ,  &  ils  portè- 
rent tous  .i  Lothaire  les  bonnes  paroles  que  leur  avoit  donne 
l'Empereur,  mais  ils  le  trouvèrent  malade  ,  &  nullement  en 
cftat  de  paflcr  en  France. 

Vala  fut  aufli  attaqué  d'une  fièvre  qu'il  fouffrit  fans  inquié- 
tude ,  fon  cfpriteftant  fouflcnu ,  &  fortifié  par  la  ferme  efpe- 
rance  qu'il  avoit  de  fon  falut.  Durant  le  cours  de  fon  mal ,  il 
eut  plus  de  foin  de  Lothaire  que  de  lui-mefme  ,  &  il  exhorta  ce 
Prince  à  obier  ver  exademcnc  ce  qu'il  avoit  promis  à  fon  pere , 
&  à  ne  point  s'en  départir  s'il  arrivoit  qu'il  en  fut  tenté  par 
quelque  occafion  de  profiter  de  cette  rupture.  Vala  mourut 
l'an  835.  dans  le  palais  de  Lothaire  ,  qui  eftoit  alorsà  Pavic. 
Les  Rciigieufes  de  fainte  Julie  de  Breffe  fçurent  le  moment  de 
fa  mort  par  une  révélation  ,  dont  elles  reconnurent  la  vérité 
par  les  lettres  de  la  Reine  Ermengarde  femme  de  Lothaire, 
laquelle  leur  donnoit  avis  de  fon  decez,  .ifin  qu*elles  priafl'ent 
Dieu  pour  lui.  Son  corps  fut  porté  à  Bobio ,  &  enterre  prés 
du  tombeau  de  faint  Colomban.  L'Empereur  aiant  détendu 
de  bapiifer  les  efclaves  des  Juifs  fans  la  permiffion  de  leurs 
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rnaiftres  Agobard  Archevefque  de  Lyon ,  écrivit  deux  lettres  Chap.  XX 
l'une  à  faint  Adalard ,  à  Vala  ,  &  i  Helifachar ,  &  l'autre  i 
Hilduin ,  &  à  Vala,  pour  les  prier  de  s'entremettre  auprès  de 
ce  Prince,  pour  obtenir  de  lui  l'abrogation  de  cette  loi ,  qui  i 
eftoit  contraire  au  falutdcs  ames ,  &  à  l'ancienne  difciplme  de 
TEglile.  Dans  la  dernière  de  Tes  lettres  ,  il  louë  Hilduin  & 
Vala ,  de  ce  que  le  premier  eftant  toujours  à  la  Cour  en  qua- 
lité deMaiftre  de  la  Chapelle  du  Roy ,  &  l'autre  y  allant  Ibu- 
Tcnc  ,  ils  cftoient  prefque  les  (èuls  qui  y  filTent  paroiftre  du 
zele ,  &  qui  y  emploiaflcnt  leur  crédit  pour  l'avancement  desH 
affaires  qui  regardoicnt  la  pieté      le  lérvice  de  Dieu. 


CHAPITRE  XX. 

Df  faint  Pafchafe  Radhn  Abbé  de  Corbie  ]  de 

fes  fucccjfeurs. 


Saint  PétfchM- 

& 


IL  eft  certain  que  Pafchafe  Radbert  gouverna  le  mona- 
ftere  de  Corbie  après  Vala  :  mais  il  ne  fut  pas  fon  fuccef-  . 

leur  immédiat.  On  met  entre  deux  Hedo ,  &  Ilâc  qui  furent  rfg^(l"lt*j^ 

aufli  Abbez , &  dont  l'on  ne  connoift que  les  noms.  C'eft  fans  uçiit  U^nfurc 

fondement  que  quelques-unsfont  Pafchafe  Romain  d'origine.  iUns  fM^it 

il  naquit  à  Soiflbns ,  ou  prés  de  cette  ville.  Dés  que  fa  mere  de  Nofhr-Damc 

Veut  mis  au  monde ,  elle  mourut ,  &  il  demeura  comme  aban-  ^  Soijfom. 
donné.  Engelmod  Evefquede  Soiflons  quia  fait  fon  éloge ea 

vers ,  femble  dire  que  fes  parens  Vexfoferent  au  public  ne  pou-  Expofitumquc 
vancle  nourrir,  &  qu'il  fut  en  danger  de  mourir  de  faim  :  ce  ambircr 

qui  fait  juger  qu'ils  cftoient  fort  pauvres.  Mais  s'il  fut  d'une  !!S.%'"4%°W. 

femilledu  dernier  rang  ,  &  nullement  confiderable  félon  le  ^- 

monde ,  on  peut  dire  qu'il  fut  du  nombre  de  ceux  que  la  natu-  ,nun  *nf^'rm<% 

re  ennoblit  elle  mclrne  par  les  belles  qualirez  doat  elle  les  ^''Ezpoficum .  ^m-i/ 
orne.  Car  outre  qu'il  avoic  un  efprit  vif,  folide,  &  beaucoup 

d  inclination  a  la  vertu  ,  il  eltoit  bien  ra:t ,  8c  parloit  avecgra-  u  poru  d„  Uri, , 

ce^  &  ces  avan  tages  éclattoient  encore  en  lui  dans  fa  vicillcfle ,  f"'"' «y 

&  le  failoient  tellement  remarquer ,  que  ce  mefme  Evefque,  fJr7 mMi^Vfj'n' ' 

après  avoir  relevé  fa  pieré  ,  fa  fagcfle      fon  érudition  ,  n'a  /'♦Jf^•yi  /g— 

pu  s'empcfcher  de  dire  quelque  chofe  de  cet  extérieur  qui  le  ^m,\^\ff^X^*' 
rcndoit  ii  vcncrable.  Pafcliàlè  nous  apprend  lu»,  mefme  qu'il 
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«Thap  XX  LtclevcdansrAbbaicdeNoftrc-DamcdeSoiaon$,*c*e(t; 

*     à-(dirc  fclon  un  de  nos  Auteurs ,  dans  la  communaurc  des  Rc- 
^S't.*^      ligieux  qui  defervoient  PEglife  de  faint  Pierre  qui  eftoit  une 
D*midt    dlpcndance,  &  failoit  comme  partie  du  principal  monaftere 
S0,jr,»sf»i.  74.       [^^Qic  alors  ,  comme  il  eft  encore  aujourd'hui  habité  par 
des  6llcs.  On  eut  foin  de  le  former  à  la  pieté ,  &  de  rinftruirc 
dans  les  lettres ,  &  lorfqu'il  fut  alTez  grand  pour  eftre  admis â 
la  clericature  ,  on  lui  coupa  les  cheveux.  11  témoigne  dans  un 
de  fes  ouvrages  qu'il  reçut  la  couronne  cléricale  devant  l'autel 
de  la  fainte  Vierge  ,  les  Religieulcs  récitant  cependant  des 
prières  convenables  à  cette  cérémonie.  11  ne  demeura  pour- 
tant pas  attaché  au  fervicc  de  leur  Eglife  :  foit  pour  continuer 
fes  eftudes ,  ou  pour  voiager ,  il  entra  dans  le  monde ,  &  par 
occafion  il  y  exerça  quelque  emploi  vrai  fcmblablemcnt  fc- 
culier ,  &  qui  n'eftoit  pas  bien  conforme  â  l'engagement  qu'il 
inetmifce  raïae  avoit  iris  par  fa  tonfure.  Car  dans  on  de  fes  traitez  ,  il  en  te- 
iikquodcoronam   moigne  du  rcgret ,  &  s'en  accufc  comme  d'une  grande  faute, 
^oam  fufccperam   jj     j^.  toutcfois  imiti'<  d'avoit  un  peu  v€u  le  monde. 

îS'"u«TSni.  Outre  que  l'ufàge  des  affaires  contribua  à  le  rendre  capable 
tricrtOei  ,&c.  ch^ro-e  qu'il  eut  depuis  ,  il  reconnût  par  expérience  U 

]f!iti^'  du  fiecle ,  &  quand  il  y  eut  renoncé ,  il  fut  plus  ferme 

dans  le  mépris  qu'il  en  fit. 

  £n  cftant  donc  dégoufté ,  6c  craignant  de  s'y  perdre  ,  il 

11  rf\  ne  al'i  faire  Religieux  à  Corbic.  Il  eut  l'avantage  d'y  eftre 
liticHxkCorhù  reçu  par  le  faint  Abbé  Adalard  ,  &  de  l'avoir  pour  maiftre 
fhs  faint  A(U-  dans  fa  vie  fpuituellc.  Il  y  continua ,  ou  reprit  fes  eftudes ,  6c 
Urà,  il  y  fit  tant  de  progrez  dans  les  lettres  divines ,  &  humaines , 

qu'il  devint  capable  de  les  enfeigner.  Il  paroift  par  fes  ouvra- 
ges ,  qu'eftant  jeune  il  avoit  beaucoup  lû  Oceron ,  &  Tercn- 
ce/que  l'on  fçaii  eftre  les  plus  pures  fourccsde  l'éloquence 
latine.  Les  plus  infignesde  (es  difciplcs  furent  le  jeune  Ada- 
lard /faine  Anfchaire  Apoftrc  du  Septentrion,  Hildcman,& 
Eudes  depuis  EvefquesdeBeauvais,&  placide, ou  Varin  Abbé 
deCorbieen  Saxe.  Il  reçut  l'Ordredu  Diaconat,  mais  il  vou- 
lut demeurer  dans  ce  degré ,  fc  jugeant  trop  indigne  du  Saccr- 
■jLê.téi^  4  ^wf.  doce.  On  a  déjà  obfervé  qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  l'eftime 
%,fmi.  ift4-  &i  la  confidence  de  faint  Adalard,  &  de  Vala.  Il  les  accono- 
pagna  en  Allemagne  l'an  8ii.  &  les  aida  â  fonder  cette  noa- 
▼clle  Corbic. 

^oatre  ans  après  les  Religieux  de  fon  monaftcrc ,  c*clt.i; 
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*rc  de  l'ancienne  Corbie,  aianc  clu  pour  leur  Abbé  Vala ,  il  Chap 
fut  député  vers  Loixisle  Débonnaire ,  pour  le  fuppiier  de  co'n- 
firmer  cette  cic'dion  Ce  Princel'empioiaaufli  dans  les  afiPaires 
publiques.  Pafchafe  marque  lui-melmc  que  Loiiis  l'envoia 
dans  la  Saxe  l'an  831.  vrai-femblablcmentpour  les  inceredsde 
TEglife.  Sur  Ton  retour  avant  qu'il  arrivât  à  Cologne ,  prenant 
fon  repas  dans  quelque  monallere  ,  il  apprit  que  l'Abbé  Vais 
avoir  cfté  exilé,  llre^ut  ccl  avis  elkant  à  table  avec  quaatitc 
d'autres  Religieux ,  ou  un  peu  avant  que  s'y  mtttre  j  &  comme 
dans  la  leAureque  l'on  y  faifoit  du  Prophète  Ifaïe,  on  vint  i 
Jire  ce  paflage.  Us  E(ijf  tiens  feront  U  guerre  aux  Egyf  tiens , 
l'Egypte  fers  dethirée  damfes  entrmiles  yû  lelèniit  touché  d'une 
vive  douleur,  qui  luifit  vcilerde^iannes.  Les  autres  Religieux 
en  furent  furpris,  U  quelques-uns  qui  l^avoienc  la  liailon qu'il 
avoir  avec  Vala  ,  crurent  qu'il  cftoit  complice  de  quelque 
faute  qu'avoit  commis  cet  Abbé,  Mais  ce  n'eftoit  pas  là  la 
caufe  de  fa  tnfteffc  ,  elle  venoit  d'une  révélation  ,  ou  d'un 
prefentiment  qu'il  eut  alors  des  divifions,  &  des  guerres  qui 
cJéchirerent  depuis  la  France.  Le  Roy  elkoit  bien  éloigné 
d'eftre  mal  fatisfiait  de  Pafchafe ,  ny  d»  le  défier  de  fa  fidélité , 
puïïqu'en  ce  mefme  temps  il  l'envoia  vers  Genève  pour  y  trai*  go°u'^i"i"'" 
ter  quelques  affaires  qui  regardoienc  l'Eglife  ,  &  lc$  maifons  )^'j«o'  j^?"  . 
religicufes ,  ainfi  que  l'on  a  vcu  a-devanr.  L'an  830.  un  peu 
avant  le  banni (Tement  de  Vala  ,  il  iê  trouva  avec  lui  dans 
l'aflemblée  qui  fe  tint  fur  le  fujet  de  l'Impératrice  Judith,  qui 
fc  retira  enfuire  dans  un  monalkere  de  Laon.  Trois  ans  après 
Valaaiant  eftc  rappellé  d'exil ,  mais  réduit  âl'eftat  de  fimple 
Religieux ,  ils  allerenrenfembic  vers  le  pape  Grégoire  quatriè- 
me qui  eftoit  pafléen  France,  pour  tafcher  d'en appaifer  les 
troubles,  &  de  reconcilier  Icsenfans  de  l'Empereuravec  leur 
pere.  On  a  veu  ci- devant  que  Vala  mourut  à  Pavie  l'an  îjj. 
Un  peu  avant  que  d'expirer ,  il  fe  fouvint  de  fon  fils  Pafchafe , 
&  ordonna  à  un  Religieux  de  lui  faire  dire  de  fa  part  qu'il  eut  s    pjiJ  fte  fi  o 
fratiquer  toutlehien  qu  il  ffavoit ,  de  feur  d' ejhe  trouvé  inférieur  moio  'quicûîî'que 
M  lui-mefnte  »  lui  marquant  par  lâ  qu'il  devoir  travaillera  con.  ' 
fDrmer  parfaitement  fa  vie  aux-  règles  de  l'Evangile  ,  dont  il 
efto.t  fi  bien  inflruit  ,  &  qu'il  enfeignoit  aux  autres,  afin  que  fi- 
ceux  qui  mefureroient  fa  conduire  à  fcs  fentimens ,  n'euffenc 

Î)as  le  dcplaifir  de  voir  qu'il  eftoit  foiblc,  fie  peu  avancé  dan»  '* 
a- ver tUjtandis  qu'il  en  debkoit  ks  fubiioies,  6c  fostes  maximes^ 
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Chap.  XX.i  r  il  Commençoicà  tenir  rang  parmi  les  fçavans,  aianc  acquis 

—   cette  rcpucation  par  quelquL's  ouvrages  qu'il  avoïc  compo- 

'  des'  »  ^  P*^  leçons  où  par  les  conférences  de  pièce  qu'il 
Jvr"7eï& flL  faitoit"  dans  le  cloiftre.  II  avoit  écrit  la  vie  de  faint  Adalard 
/4  C9nfcrcnce  vers  Tan  850.  Un  an  après  il  compofa  un  traite  du  faint  Sa- 
Àans  l'on  .crement  de  l'Autel  qu'il  adrefla  à  Varin  Abbé  de  la  nouvelle 
}tre.  .-Corbic  qui  s'appelloit  aurti  Placide.  Un  Auteur  très- fcavanc 

•JtL  très. judicieux  lui  donne  cette  loûange  d'y  avoir  li  bien 
'jcxpliqué  la  créance  de  l'Eglife  Catholique  fur  cet  admirable 
•mylkre  qu'il  femble  avoir  ouvert  le  chemin  â  ceux  qui  en 
ont  parlé  depuis  Pafchafe écrivit  Ton  premier  livre  de  l'Epi- 
tî  1    taphe  ou  de  l'eloçrc  de  Vala  l'an  856.  Ses  fupcricurs  l'ayant 
fii  Cathoiicx  fcn.  commis  pout  faire  des  exhortations  a  la  communauté  les  jours 
rumitaprimuscx-      ^^^^  ^  iU'en  acquita  fi  bien  que  les  Religieux  en  furent 
c«cris  ap"cr««r  éd.fiez.  Mais  comme  il  prenoic  pour  fujet  de  fon  difcour  l'E- 
<{ui  de  codera  «-  van^ilc  que  l'on  avoit  lii  i  la  MclFe ,  ils  le  prièrent  de  leur  ex- 
fXTfcripTrc!    pli^l'uer  de  fuite  tout  l'Evangile  de  faint  Matthieu ,  &  c'eft  ce 
iMc.  sirm.  in  VU*  qui  lui  donna  lieu  de  compofèr  le  commentaire  qu'il  a  laiflc 
py.  ^çjç^  p^j.jjç      nouveau  T^'ftament.  Il  en  fit  les  quatre 

premiers  livres  eftant  fimplc  Religieux  6c  les  dédia  à  Gunt- 
land  Moine  de  faint  Riquier.  Il  n'y  travailloit  qu'aux  heures 
Saltc»  fuRitis  qu'il  pouvoir  dérober  aux  exercices  du  cloiftre,  f/irainû  qu'il 
5u?^hM  aiiti*'  dit ,  dans  la  vie  Religieufe  on  ne  peut  pas  avoir  d' autre  loifir. 
non  Tacat.         Li  qualité  de  cet  ouvrage  l'obligeant  à  méditer  avec  une  ac- 
^£1'  ^Ittt  tcntion  particulière  la  parole  de  l'Evangile  ,  il  en  tira  beau- 
t»i  j.        '    coup  d'utilité  non  feulement  parce  qu'il  en  devint  encore  plus 
éclaire  &  plus  intelligent  dam  les  chofes  faintes  ,  mais  auffi 
Si  «jaando  infir-  parcc  qu'il  fit  dc  nouvcaux  progrez  dans  la  vie  fpirituelle  x,  ÔC 
mitaiis  Titiif  pro-  j^^^  ^^.jI  gj^^j ^  attaqué  par  quelque  tentation  ou  que  par  foii 
P?ix°Xnonr"  blefleil  commettoit  quelque  faute  ,  il  refiftoit  au  mal  .ou il 
prxmonitus ,  ipfc  fg  cotrigeoit  lui-mefmc  par  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  pre- 
fbiiZn^t"''   P*''^  P°"'  l'inftruaion  des  autres. 

— '■  —     Il  acheva  les  quatre  premiers  livres  de  fon  commentaire 

Y:  ,  avant  qued'eftre  élcu  Abbé  de  Corbie  c'eft-à-dire  avant  la 
Ic  J^c  finderan  844.  qu'il  fucceda  au  vénérable  Ifac.  Ce  fut  aulïï 
vers  ce  temps-là  qu'il  commença  fon  traité  de  la  naiflance  de 
ilUqusnjtémM,  ]erus-Chrift,puifque  l'Abbefle  de  Noftre  Dame  de  Soi  (Tons 
trttiê  fmrti  qu'tlli  à  qui  il  le  dédia  (emble  eftre  Theodrade  fccur  de  faint  Ada- 
viil  J<i"yïï!  4.  laquelle  mourut  l'an  846.  Les  Evefques  qui  fc  trouvèrent 
f'x!f»i.nt^     au  Synode  tenu  â  Paris  l'année  fuivantc  accordèrent  à  l'Abbé 

Pafchafe 
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Pafchafe  un  privilège  pour  Ton  monaftere  de  Corbie.  Ce  pri-  ChAp.  X  X. 
vilege  eftoit  pour  maintenir  les  Religieux  dans  la  Jibertc  d'c-       février  lun 
lire  leur  Abbé,  &  dans  lajouiflance  de  leurs  biens,  ainfi  qu'a.  84«  ««s^t 
voie  fait  le  Roy  par  Ton  précepte  ou  Lettres  de  protcdion.  Les  tZmlZlIlZ 
Evefques  y  parlent  avantageufemenc  de  la  régularité  de  ce  »»V. 
monalbere ,  ôc  marquent  que  l'obfervance  y  avoit fubfiftc  /»-    ç.,„   ,;„  •. 
viol^bUmenr  depuis  Ion  origine  :  de  lorte  que  les  Religieux  normam  qujm  pri- 
bien  loin  de  dégénérer  de  la  pieté  de  leurs  Fondateurs,  les  ™°  "/"po^^  ^u^'"- 
avoient  toujours  égalez  &  prcfque  iurpalîez  en  vertu.  Ces  Sêi„«pl'°r«i*uit 
Prélats  y  témoignent  auffi  que  l'édification  que  donnoit  cette      nobiiiffimi  tU 
cxade  difciplinc.y  avoit  attiré  quantité  de  perfonnes  des  plus  Dr1-c™iriS™ 
nobles  familles,  qui  y  avoicnt  fait  honneur  par  leur  mente,  fpontc  confluxc- 
aufli  bien  que  par  l'éclat  de  leur  naiffance.  Après  lesfoufcri-  f""*  •  * 

I         .  *  \-     •       r        •     i.r»  -  «     .        /.   locum  tam  nobili- 

ptions  de  trois  métropolitains,  Ravoir  d  Hincmar  Archevef-  tatefua  ,  ciua^i  ac 
que  de  Reims  de  Gombauit  de  Rouen,  de  V^^cnilon  de  Sens,  merito  dcc«- 
&  de  dix.  fcpt  autres  Evcfques  qui  confirmèrent  ce  privilège,  lîl"""J*j.u4jl 
on  y  voit  ce. les  de  LouisAbbé  de  S.Denis,dc  Pafchafe  Ratbcrc 
Abbé  de  Corbie,  d'Adalgar  Abbé  de  fainte  Croix,c*cft-à.dirc 
de  S.  Faron  ,  &  d'Ainald  Abbé  de  S.  Calais ,  Pakhafe  afTifta 
l*an  849.  au  Concile  de  Kicrzi  où  Gotefchalc  fut  condamne 
pour  la  féconde  fois  &  chaftié.  Quoy  que  les  fondions  de  la 
charge  d'Abbé  ne  luilaidalîent  point  de  loifir,&qu'iifut acca- 
blé d'affaires,&  même  d'affaires  feculieres.il  revit  &  augmenta 
fon  traité  du  S.  Sacremcnt,&:  le  dédia  au  Roy  qui  eftoit  Char- 
les le  Chauve. Eftant  allé  à  Bafoches  vifiter  l'Eglife  de  S.Rufin, 
&  de  faint  Valere  martyrs ,  les  habitans  le  prièrent  de  repolir 
les  Ades  de  ces  Saints,  &  de  les  mettre  en  meilleur  ftyle  fanj 
rien  changer  du  fond  &  de  la  fubftancc  de  la  narration  ,  6c  il 
Je  fit  volontiers,  parce  qu'il  eftoit  perfuadé  que  les  vies  des 
Saints  ne  doivent  pas  cftre  moins  precieufes  que  leurs  reliques, 
&  que  fi  l'on  a  tant  de  foin  d'envelopper  dans  de  riches 
cftofFes  leurs  oflemens  facrez  ,  on  devoit  aufli  raconter  leurs 
adions  avec  un  ftyle  qui  ne  fut  pas  trop  eftudié  ny  trop  fleuri,  -  *i 

mais  qui  n'euft  audi  rien  de  bas  ny  de  méprifable. 

Ses  grandes  occupations  ne  luy  permirent  point  de  conti-  '  ■'  

nuer  fon  ouvrage  fur  faint  Matthieu,  &  il  y  a  apparence  qu'il    j-^^ulie  Jans 
fut  encore  détourné  de  ce  travail  par  des  troubles  qui  s'élève-  yj^  Tw»*fiere 
rcnt  dans  fa  communauté  ,  &  qui  l'obligèrent  enfin  à  fe  dé- 
mettre de  fa  charge.  Il  parle  de  ces  traverfcs ,  &  de  cet  orage 
4oçneftique  dans  (es  écrits,  mais  il  n'en  marque  point  la  caulcj 
Tome  IL  Sff 
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Chap.  XX.  il  ne  Ce  plaint  point  de  ceux  qui  lui  ont  fait  de  la  peine  ;  il  y 
relevé  la  chante  des  Religieux  de  faint  Riquicr  qui  l'avoienc 
fecouru  dans  Ton  affliclion  ,  &  il  leur  en  témoigne  de  la  re- 
connoiflance, montrant  par  là  fa  douceur  &  fa  generofitc,& 
qu'il  ne  fe  fouvenoit  que  des  bien-faits ,  &  non  pas  des  outra, 
ges  qu'il  avoit  rcceus.  Il  nous  a  ainfi  lailTc  à  rechercher  qui 
nirent  les  auteurs  de  ce  tumulte.  On  propofe  l'à-deflus  trois 
conjedurcs,  la  première  cft  que  ce  trouble  eut  peut. eftre  pour 
origine  quelques  difputes  d'école  entre  Pafchale  &  un  f^ja- 
"  vant  Religieux  nommé  Ratran,ou  furie  fiijet  del'EucharilUe, 
rùU  fràfot.     ou  touchant  l'enfantement  de  la  Sainte  Vierge, ou  fur  la  ma- 
ftt.A'  nitm  91.  prcdcflination.  Car  encore  que  de  fçavans  hom- 

mes foufliennent  que  Ratran  n'a  eu  que  des  fentimcns  catho- 
liques  â  l'égard  du  faint  Sacrement,  on  ne  peut  pas  nier  qu'il 
ne  fe  foit  fèrvi  d'exprefTions  dures  6c  embarraflces  qui  n'c- 
ftoient  pas  afTcurcment  au  gouft  de  Pafchafe.  On  dira  peut- 
cflre  que  Ratran  n'avoit  pas  encore  compofc  fon  livre  ,nnais 
cette  confideration  ne  dcfhuit  pas  noflre  conje£lûre,puis  qu'il 
pouvoit  avoir  eu  là  defl'us  quelque  différend  avec  Pafchafe 
loit  dans  l'école  ,  ou  dans  quelque  conférence  du  cloiflre. 
iHJ.  j».i4>.     Pour  ce  qui  efl  de  la  manière  de  l'enfantement  de  la  Meredu 
Sauveur  ils  ne  fe  font  pas  accordez  ,  mais  ont  écrit  l'un  contre 
•  pmv  ixem  u  '  '^"^''^ï^  l'i^iniou  de  Palchafe  a  prévalu       eft  aujourd'hui 
4rtt»urd'ufifttx  fuivie  des  *  Théologiens  Catholiques,  A  l'égard  de  la  prc- 
fmt€tf$mi,Mntd€  deftination  ,  il  efl  certain  que  Ratran  a  defFendu  Gorcfchalc 
l*^}i',wrT      contre  fes  adverfaires,  parmi  lefquels  il  femble  qu'on  doit 
Ncc  referar  partus  mettre  Pafchafe,  car  dans  fon  commentaire  fur  faint  Matthieu 
fignati  ciTOrtrapu  j)  rejette  &  condamne  une  erreur  fouflenuc  par  Gotefchalc  , 

dons .  ablquc  viro         i  .  ■  \   •    n    ■  i     .  ^ 

gmitus  ,  editus    OU  du  moms  qui  lui  eftoit  attribuée. 

ï'^H/iv  *^"*'*  po"''''°'f fï  le  trouble  arrivé  dans  Corbie  ne 

!<//lIrf  point  un  efFet  de  la  demeure  du  Prince  Charles  fils  de 

TMfch.  RldVi  l'.  Pépin  Roy  d'Aquit^iine.  Car  Charles  flit  tondu  &  confiné  TâQ 
in  Msttk  849.  dans  le  monaflere  de  Corbie,  d'oiSi  il  s'échappa  cinq  ans 

après.  On  infère  de  Id  que  Charles  eflant  ainfi  relégué  dans 
kcloiflretafchapeut-eflre  d'attacher  à  fes  interefls  quelques 
Rclieieux  ,  &  que  le  procédé  de  ceux  ci  n'ayant  pas  agrée  à. 
Pafcpafe,il  en  arriva  du  bruit  &  de  la  divifîon  dans  la  commu- 
nauté. Mais  je  ne  fais  pas  tant  de  fond  fur  ces  deux  premières 
conjcdures,que  fur  une  troifîéme  qui  nous  refle  à  propofer. 
On  a  yeu  par  le  témoignage  du  Concile  de  Pans  que 
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l'obfcrvance  monaftique  flcurifloicà  Corbiedu  temps  de  Paf.  Chap.  X  X". 
chafe.  Mais  comme  il  n'arfiveque  trop  fouvcncque  dans  les 
plus  faintes  focietez ,  il  Te  trouve  de  mcchans  efprits  ^  qui  ne 
pouvant  foufFrir  le  joug  (àlucaire  de  la  difciplinc,  tafchent  de 
le  procurer  une  fauïle  liberté  par  divers  artifices ,  ou  mefmc 
s'clevent  ouvertement  contre  les  Supérieurs  ,  Pafchafe  eut  le 
deplaifir  d'en  rencontrer  de  cette  forte  dans  fa  communauté. 
Ce  fait  eft  certain  par  deux  lettres  de  Loup  Abbé  de  Ferrieres 
i  Pafchafe.  Dans  la  première,  il  cft  parlé  d'un  Moine  dérègle  LMf.Efifi.s(.& 
nommé  Yves  ,  qui  avoit  efté  cbadé  de  Corbie  ,  ou  qui  en 
cftoit  forti  de  lui-mefme.  Quelque  temps  après,  il  voulut  y 
rentrer,  &  fans  demander  cette  grâce  à  l'Abbé,  il  obtint  pour 
cet  effet  une  permilfion  du  Roy  Charles  le  Chauve  par  le  cre-  * 
dit  d'un  grand  Seigneur  dont  il  eftoit  parent.  II  nefe  preffa 
pas  néanmoins  de  retourner  au  cloillre ,  Pafchafe  en  eut  avis , 
&  craignant  que  ce  Moine  cftantainfireftabii  dans  fa  commu- 
nauté ,  ne  continuât  à  y  caufer  du  bruir ,  ou  du  fcandale  ,  il 
pria  Ion  ami  Loup  de  Ferrieres  de  reprcfenrer  au  Roy  l'ia- 
convcnient  qui  pourroit  arriver  du  retour  d'Yves  ,  s'il  avoic 
une  entière  liberté  de  revenir  ainfî  dans  le  monaflere.  Loup 

Î>arla  de  cette  affaire  à  Charles  qui  l'écouca  favorablement ,  & 
ui  dit  que  puifque  ce  Religieux  n'avoit  pas  encore  ufé  de  la 
permiflîon  qu'il  luiavoit  donnée,  il  ne  vouloit  point  qu'il  ren- 
trât ainfî  à  Corbie  ,  6c  que  pour  empefchcr  qu'il  n'achevât  de 
fe  perdre,  il  valoir  mieux l'arrefter ,  &  le  retenir  en  prifon  juf- 
<ju*à  ce  qu'on  jjgeat  à  propos  de  le  recevoir  dans  la  commu- 
nauté. Loup  fut  ravi  de  voir  que  le  Prince  fe  portoit  de  lui- 
mefme  à  autorifer  une  chofe  jufle,  &  conforme  à  l'obfervan- 
ce,  qu'il  n'auroit  pas  feulement  ofc  lui  propofer ,  &  il  lui  té- 
moigna que  Pafchafe  efloit  refolu  de  traiter  ce  Religieux,com- 
me  il  efl  prefcrit  dans  la  Règle ,  fans  ufer  envers  lui  ny  d'une 
trop  grande  rigueur,  ny  d'une  molle ,  &  bafTe  condefcendan- 
ce.  Quoique  Loup  ait  un  peu  affeûé  l'obfcurité  dans  l'autre 
lettre,  ôc  qu'aiantdes  chofes  fort  importantes  à  mander  à  fon 
ami ,  au  lieu  de  les  confier  au  papier ,  li  rait  prefîé  de  le  venir 
trouver  au  plutoft ,  afin  de  les  lui  dire  :  on  y  apprend  aficz 
clairement  que  des  Moines  rehtlles  avoicnt  excité  dans  Cor- 
bie un  tumulte  qui  efloit  alors  appaifc.  Un  de  ceux-ci  efloic 
fans  doute  cet  Yves  dont  nous  venons  de  parler.  Loup  exhorte 
Pafchafe  à  le  reflablir  dans  fa  communauté  ,  &  à  le  traitée 
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ChAP.  XX.  avec  douceur ,  l'allurant  qu'il  ell  de  Ton  intereft  d'en  uferdel* 
forte ,  &  mefme  qu'il  y  dï  oblige ,  parce  qu'il  avoir  promis  en 
fon  nom  au  parent  d'Yves  ,  que  l'on  feroit  cette  grâce  à  ce 
Religieux ,  ôc  que  ce  parent  (  qui  efloit  apurement  un  des  pre- 
Ut  fi  qoando  re-  ^^^^^  Officiers  de  la  Cour  )  avoir  donne  fa  parole  ,  que  li  Ur 
belles  cju$favorc   rthclUs  recherchoicnt  fa  faveur  ,  &:  fa  proteélion  ,  pour  faire 
fia»  qucrcUsfui-  yaloir  Icurs  plaintes ,  il  ne  les  ccouteroit  point ,  mais  rappor- 
te. '   teroit  tout  au  jugement,  &  à  la  confcience  de  Pafchafe. 

•  ^^-j-j   Quoique  ce  trouble  fut  appaifc ,  il  eft  fort  probable  qu'il 

Pafchdfe  fe  pas  d'eftre  une  des  principales  raifons  qui  porterenr 

dtmtt  de  U  Pafchafe  à  fe  démettre  de  fa  charge.  Il  prit  cette  rclblutio» 
Mhéirgcd'AbH.    pour  affermir  la  concorde ,  &  la  paix  parmi  ceux  de  Corbie. 

11  y  a  encore  lieu  de  croire  qu'il  forma  ce  deflcin  tant  par  un 
(èntiment  d'humilité  ,  qui  lui  fit  fouhaitter  de  rentrer  dany 
Teftat de  fimple  Religieux  ,  que  pouravoirplus  de  commodi- 
té ,  &  de  loifir  de  s'appliquer  à  l'cltude.  Ses  amis  s'cff^orce- 
VegocioCrrimara  fcnt  en  vain  de  l'en  détourner.  Dieu  lui  accorda  ce  repos ,  & 
)v^m.  Fniog.        IqjJ^j.  après  lequel  il  foupiroic ,  &  chargea  du  joue  pénible  ^ 
&  laborieux  du  gouvernement  budes  Ion  nls  ipintuel  ,  qui- 
eftoir  vigoureux  de  corps  ,&  d'efprit,&  que  (on  mérite  éleva- 
depuis  à  l'Epikopat.  C'eft  ainfi  qu'il  parle  de  fa  charge  d'Ab- 
bé :  bien  loin  de  l'avoir  regardée  comme  un  honneur ,  &  un- 
avantage,  il  ne  l'avoit  confiderée  que  comme  un  fardeau ,  & 
un  joug  accablant ,  nçachant  bien  qu'à  juger  des  chofcs ,  non 
félon  le  mauvais  ufage  qu'en  font  les  hommes  ,  mais  félon- 
l'ordre  de  Dieu, dans  la  profcffion  religieufe  ,au(fi  bien  que- 
dans  la  vie  civile  ,  les  charges ,  &  les  plus  grandes  dignitez  ne 
font  qu'une  fervitude  honorable  ,  &  qu'un  miniftere  ,  &  ut^ 
engagement  à  procurer  le  bien  des  autres»  Comme  ce  n'eftoic 
point  par  un  amour  de  l'oifiveré  ,  ny  pour  jouir  d'un  lâche- 
repos  ,  qu'il  s'eftoit  réduit  dans  la  condition  de  fimple  Reli- 
gieux, il  prit  foin  de  bien  emploierfon  temps.  Il  s'appliqua 
avec  une  nouvelle  ardeur  à  l'eftude  ,  &  à  la  méditation  der 
faintcs  lettres.  Dansfajeuneffe,  ou  comme  il  parle,  dans  fon- 
enftnce ,  il  avoir  gouftc  la  douceur  de  ce  lait  Ipirituel  j  il  crue- 
qu'cftant  vieux ,  cette  nourriture  lui  efboit  d'autant  plus  nccef- 
faire,  qu'outre  la  foibleflc  de  l'âge  ,  il  avoir  befoin  defe  re- 
cueillir ,  &  de  fortifier  fon  homme  intérieur  ,  qui  avoir  cftc* 
difîipé  ,  &  fatigué  par  la  diverfité  des  affaires  temporelles  ,  fie- 
par.  lc$  travcrics  qu'on  lui  avait  fufcitces.  11  vouloïc  bien  dans» 
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cefens  redevenir  enfant  {c\on  Tidée  de  ceux  qui  regardent  la  Chap  X  X  • 
vieilleJe  comme  un  retour  à  l'enfance ,  &  iJ  fe  mic  avec  joie    Pa„orm„  ac  * 
entre  les  bras  de  la  Phtlofophte,  &  de  la  (agelTe  Chreftienne    f^nom  pcncunacft^ 
afin  qu'elle  le  nourrit  du  lait  de  l'Ecriture  laince  dans  les  dcr- 
Diers  jours /commeelle  avoir  fait  dans  les  premières  années..  f'^'-T- 

Il  reçut  cette  nourriture  pour  lui ,  &  pour  les  autres ,  corn-  

pofaot  des  ouvrages  de  pieté  ,  &  mltruilaiït  de  vive  voix  les      ^  ^  ' 
Religieux ,  &  prmcipalement  les  jeunes.  Il  joignoit  la  prière  à  J^T^'"'^^!'' 
l'eftude  pleurant  fes  propres  pecbez ,  &  ceux  du  prochain.  11  ic,lnZlr^ 
acheva  Ion  commentaire  fur  lamt  Matthieu  ,  &  en  dcdia  les  d^vtnouvraifr.. 

huit  derniers  livres  aux  Religieux  de  faint  Riquier,  comme  il 
avoir  addreflc  les  quatre  premiers  à  un  d'entr'eux  nommé 
Guntland.  Cet  ouvrage  elt  compofc  des  fèntimens  des  fainrs 
Pères,  &  de  Ces  propres  reflexions.  En  quelques  endroits  il  y 
mefle  des  penfées  tirées  de  la  Règle  de  lame  Benoift  :en  voici 
deux  exemples  qui  font  édifians.  Lorfqu'il  parle  de'laprom-  0<"tenfisp<rrW 
ptitude  avec  laquelle  faint  Pierre,  &  faint  André  quittèrent  î!''""^''"'Chri- 
ieurs  filets  pour  fuivre  noftre  Seigneur  ,  qui  les  appelloitaux  qôXcT";/?/ 
travaux  del'Apoftolat  ,il  dit  que  leur  obeilTance  hit  parfaite  ^.•».«''"qucrc,&'* 
&  qu'il  fautaulE  que  les  véritables  difciples  de  Jésus- Christ  ''idero"''''''*-""* 
laiflènt  imparfait  ce  qu'ils  font,  &  qu'ils  fuivent  par  les  pas  de  ^ 'nr'«'?cqiw. 
l'obeillance  les  ordres  du  Supérieur  qui  leur  fait  quelque        *  ^-"'f'- 

commandement:  ce  qui  eftprefcritparnoftre  Règle.  Expli-  ''oi^od  agcbart 
quant  le  pallage,  où  il  cil  dit,  qu'au  jour  du  jugement  les  hom-  ''"P"^'^^""» 
rocs  rendront  compte  des  paroles  mutiles  qu'ils  auront  dites  ",  cb^Jicf!L]!rc'^' 
il  adjoufte  que  l'on  doit  condamner  avec  encore  plus  de  feve.  i"*»"'"  'ocem 
rité  les  dilcours  qui  bicffent  la  pudeur ,  ou  qui  ne  rendent  qu'à  ^'^'l""""'. 
faire  rire  ,  &  que  c'cft  auffi  pour  cette  raifon  que  les  lettres  f*/  f  ^'""^ 
fàintcs  ,  &  les  règles  des  faints  Pères  les  ont  entièrement  dé     ^'^'^  diviW 
fendues  ,  de  peur  que  la  bouche  dudifaplc  de  Jesus-Christ  ^Tv.u^T.Z- 
nen  loïc  louUlce.  Par  ces  règles,  il  entend  la  règle  de  fhint  g""'"frnaciaa.- 
Benoift  ,  dont  il  rapporte  les  termes.  Une  des  maximes  de  ^"^"^"'"^f""»- 
morale  fur  lefquellcs  il  infifte  plus  fortement ,  c'eft  que  ceux  ^Lh  ^Ig^^X: 
qui  font  appeliez  à  un  eftat  laine  ,  tel  qu'cll  la  clericature  ou    "^'""^  ciaufur» 
Ja  vie  religieure,nedoivent  point  fe  laifler  éblouir  par  la  fainte-  d^.Z;.u/  'tl 
te  de  cet  eftat ,  mais  travailler  à  fe  rendre  faints ,  ôc  à  remplir  *         «  <• 
les  devoirs  de  leur  vocation  ,  parce  qu'autrement  ils  doivent  mJu^^' 
s'attendre  d'eilre  mis  au  nombre  des  Apoftats ,  ou  du  moins 
des  Hypocrites.  Parlant  de  la  vie  monaftique ,  il  l'appelle  uve  • 
éJfivefc  Uhrieufe  ,  uneoifiveté  trci.occupce,  &  qui  renferme  • 

Slfiij, 
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Chat.  X  X.  une  affaire  très,  importante  ,  &  il  obferve  qu'il  n'y  a  n'en  de 
interaita  fiicn-   pl^s  fcant ,  ny  mclme  de  plus  neceilaircà  un  Religieux  que  de 
tiacordis  .&  ne    faire  uH  fi  bon  ufage  de  Ion  temps ,  qu'il  puifle  dire  avec  bien 
SaSirn!!^"*'  P'"5     fondement  qu'un  lage  du  Paganifme.  ^'tl  n'eft jamais 
oiia ,  Sec  p»/chMf.  motns  fettl ,  que  lorfqié'tleJtfeiéL  ,  ny  flm  occnfe\  que  lorfqu'tl  fem^ 
fréhi  miib.  xj.        n^nvoir  point  d'occup/ition  ,  parce  qu'il  le  doit  prévaloir  de 
i  avantage  de  la  lolicude  pour  s  entretenir  plus  librement  avec 
Dieu  par  la  prière ,  &c  du  loifir  que  lui  laifïe  l'éloignement  du 
monde ,  pour  fe  donner  entièrement  aux  exercices  de  la  vie 
fpirituelle.  Il  apparcenoit  d'autant  plus  à  Pafcharc  de  donner 
cet  avis  qu'il  le  pratiquoit  lui-mefme  ,  &  que  dans  le  repos 
apparent  de  fa  vieillcdè ,  il  travailloit  fans  ccffe  pour  les  autres. 
Quia  D»**  ncfcii  11  emploia  encore  une  partie  du  Loifir  que  VUu  lui  avoit  donné  i 
fua'proî^dcil^i    expliquer  pour  les  Religieufes  de  Noftre-Damede  Soilfons  le 
hxc  »ti0  ftàt.     Pfeaume  quarante  -  quatrième  ,  où  le  Prophète  a  dépeint 
îî^f  (       1*'  Jesus-Christ  comme  l'époux  de  l'Eglife  en  gênerai ,  6c 
Ut  )  particulièrement  des  Vierges  lacrces.  Il  n'a  pas  manqué  de 

leur  donner  dans  cec  ouvrage  des  marques  de  la  rcconnoiflan- 
ce ,  qu'il  con(érvoit  toujours  de  la  grâce  que  lui  a  voit  fait  leur 
communauté  de  lui  procurer  une  bonne  éducation  dans  fa 
jeuncûTc-  Onadéjavcu  qu'il Ijurdediaauffi  fon  traité  de  Tcn- 
fantement  de  la  faince  Vierge.  Ce  fut  encore  dans  fa  vicilleflc 
qu'il  compofa  un  commentaire  fur  tes  lamentations  de  Jere- 
mic.  Il  fit  cet  ouvrage  pour  i'entreremr  dans  des  fentimcns 
de  compondion  ,  &  le  dédia  à  un  autre  Religieux  fort  âgé ,  fie 
•  ctfiet  severe  ^OTZ  vcrtucux  nommé  *  Odilman  Sevcre.  Dans  cet  ouvrage  , 
^u'iîfMêtpmritr     &  dans  quclques  autres ,  il  déplore  les  vices ,  &  les  defordrcs 
iivn'tûtEfîufhf.  temps,  comme  la  fimonie ,  &  l'avarice  de  plufieurs  Prc- 

4H  viiitvnu.     Ares.la  mauvaife  conduite  des  Ecclefiaftjques,&  des  Religieux 
qui  s'occupoient  trop  aux  affaires  temporelle.".,  l'ufurpation  des 
biens  de l'Eglife^ropprefTion  des  pauvres. Il  parle  auffi  avec  dou- 
leur  d'une  invafion  de  Pyrates  qui  avoient  ravage  le  territoire 
de  Paris ,  ce  qui  fe  doit  entendre  des  Normans ,  qui  bruflerenc 
r»fk.inimmtmt.  l'Eglife  dc  S.  Germain  des  Prez  l'an  856.  ou  8J7.  Comme  c'efl 
B-trtm.  ttt  4  lit-  dans  fon  quatrième  livre  fur  les  lamentations  dejeremie  quM 
^llff'ii    ^       déplore  ce  ravage  ,  il  s'enfuit  qu'il  n'acheva  ce  commentaire 
qu'après  ceue  annce-là.  U  écrivit  fon  fécond  livre  de  la  vie 
de  Vala  après  la  mort  de  fon  ami  Severe  vers  l'an  859.  Ce 
fécond  livre  efl  beaucoup  plus  confiderable  que  le  premier ,  i 
l'égard  de  l'Hifloire  de  France.  On  y  apprend  plufieurs 
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patticularirez  qui  regardent  Tinjullc  dégradation  de  Louis  le  Chàï.  XX, 
Débonnaire ,  &  on  y  voit  l'eftat  où  fe  trouvoit  alors  l'Eglife 
Gallicane.  Fredugarde  Religieux  de  la  nouvelle  Corbie  aianc 
confultc  Pafchafe  fur  quelques  difficultez  qu'il  s'eftoit  for- 
mées touchant  le  faint  Sacrement  de  l'Aurel ,  ce  fçavant  hom- 
me lui  repondit  par  une  lettre  ^où  il  emeigneceque  l'on  doit 
croire  de  cemyftere ,  &  il  lui  envoiaaufïï  ce  qu'il  en  avoir  écrit 
dans  un  des  chapitres  defon  commentaire  fur  faine  Matthieu. 

Il  accomplit  ainfi  le  précepte  de  lu  vigilance  Chrcftienne  — 
fi  fort  recommandée  dans  l'Evangile,  s'occupant  comme  un    SoJfn   r  ' 
fidelle  ferviteur  à  la  méditation  de  la  loi  de  Dieu  ,  &  à  la  prati-  Zrt 
que  des  bonnes  œuvres ,  &  fe  tenant  toujours  preftà  fortirdu  cMoaix^ùm, 
monde,  quand  il  plairoit  au  Seigneur  de  l'en  retirer.  11  excella 
en  toutes  fortes  de  venus  ,  comme  il  paroift  par  l'éloge  que 
Jui  a  dreffc  Engelmod  Evefquc  de  Soiflons.  Mais  il  femble 
que  la  vertu  qu'il  a  le  plus  aimcc ,  a  eflé  l'humilité ,  &  la  mo- 
dedie  :  car  il  fut  en  grande  réputation  ,  &  pofTeda  la  faveur 
des  Grands  fans  s'en  élever.  Ecrivantà  fes  amis  ,  il  fe  quali- 
fioit  le  plus  mepr/fabU  ,  é-  comme  le  rebut  des  Religieux  ,  à  quoi  MonacLortîm- 
il  adjouftoit  queKjuefois  U  dernier  des  Diacres.  Nous  avons  o™n'U'npctipfc- 
déja  remarqué  quM  demeura  dans  cet  Ordre  ,  &  qu'il  ne  Sn!,*  ^^rX""" 
▼oulut  point eftrc  honoré  du  carafterede  la  Preftrife.  Perfua-  î 
dé  qu'il  eftoit  utile  de  faire  connoiftrc  â  Ja  pnfterité  le  mérite,  j^*"* 
&  les  avions  des  grands  Hommes ,  il  écrivit  la  vie  de  fes  mai-  r*/X/' 
ftres  faint  Adalard  ,  &  Vala  ,  mais  il  défendit  i  fes  difcipîes  ^'«^«biiscxtre- 
d'écrire  la  fienne.  Saint  Pafchafe  mourut  vers  l'an  865  le  nTq"?ictufii; 
jour  de  faint  Riquier ,  à  qui  il  avoit  une  dévotion  particulière,  f'-nhc.ctnr  dici- 
11  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  faint  Jean  ,  où  l'on  avoit  '"^'"/^/'^''^^^^ 
couftume  d'inhumer  les  corps  de  ceux  de  la  communauté,  *  i*x/**i 
mais  environ  deux  cens  ans  après  comme  Dieu  honoriMtfon 
tombeau  par  quantité  de  miracles ,  on  le  transfera  dans  l'Eglife 
Abbatiale  de  faint  Pierre ,  par  l'autorité  du  Siège  Apoftolique. 

Du  temps  de  ce  faint  Abbé,  c'eft-à-dire  l'an  84.9.  Charles  y 
frère  de  Pcpin  Roy  d'Aquitaine  fut  arrellé  .conduit  à  Char-    chéries  f!ls dt 
très ,  &  mis  entre  les  mains  de  fon  oncle  ,  qui  apprehcndoir  Pepén .  &  frerê 
qu'il  ne  fe  joignit  avec  Pépin  ,  &:  n'cxcit  it  du  trouble  en  d'un ^'h ire  Pe. 
France.  Il  déclara  qu'il  fouhaittoit  d'eftre  Ecc.'efiiftique,  &  p'»  Rejs  d'A-- 
qu'il  n'embraffoit  cet  cftat  que  purement  pour  forvir  Dieu  ,  9""'*""» 
cnfuite  de  quoi  il  reçut  la  tonfurc cléricale,  &  par  l'ordre  du  Corbiit 
Roy  il  fc  retira  dans  l'Abbaie  de  Coxbie.  Aprw  y  avoirr 
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demeure  un  an  ou  deux  il  fut  ordonuc  Diacre,  mais  en  fuite 
c'eft.à-dire  vers  l'an  853.  il  fortit  du  cloiftre  &  fe  rerira  auprès 
de  fon  oncle  Louis  Roy  de  Germanie  par  la  faveur  duquel 
il  fut  fait  Archevcfque  de  Mayence  Pan  856.  Serrarius  fur  la 
foy  d'un  ancien  manufcrir,  lui  donne  la  qualité  de  Religieux, 
&  le  loue  comme  un  Prélat  qui  outre  l'éclat  de  fon  illuftrc 
nniflance  eftoit  encore  recommandablc  par  fon  fçavoir&  par 
fa  vertu.  On  dit  que  ce  fut  par  fon  confeil  que  fon  oncle 
l'Empereur  Lothaire  fe  reveftit  de  l'habit  monaftiquc  & 
finit  fcs  jours  dans  l'Abbaie  de  Prom  comme  l'on  verra  cy- 
aprés. 

Eudes,  Angilbert,  Trafulfe, gouvernèrent  de  fuite  PAbbaie 
de  Corbie  après  la  demilïion  de  Pafchafe.  Le  premier  fut  de- 
puis Evêque  de  Beauvais  :  eftant  Abbé  il  obtint  du  Pape  Be- 
noift  III.  un  privilège  pour  fon  monaftere.  Ces  lettres  font  dat- 
tces  du  7.d'0<Skobre  indidion  quatriémeja  trente- neufviéme 
année  de  l'Empereur  Lothaire,?c  cependant  ce  Prince  n'eftoit 
plus  au  monde,  mais  comme  il  n'y  avoitque  neuf  lours  qu'il 
eftoit  mort  dans  l'Abbaye  de  Promau  Diocefe  de  Trêves, on 
pouvoir  encore  ignorer  à  Rome  qu'il  fut  dccedé.  Trafulfe 
obtint  auffi  un  privilège  du  Pape  Nicolas  premier  l'an  863  La 
Picardie  eftant  menacée  de  l'invafion  des  Normans,  Hincmar 
Archevefque  de  Reims  exhorta  Trafulfe  ôc  ceux  de  /a  com- 
munauté à  ne  point  fe  difpenfèr  des  devoirs  de  leur  eftar,  s'ils 
cftoient  contraints  de  quitter  le  cloiftre  pour  chercher  un  lieu 
de  (éurcté.  Ce  fut  après  la  mort  de  Trafulfe  ou  de  quelque 
autre  Abbé  que  ce  Prélat  écrivit  à  ces  mcfmes  Religieux ,  &  à 
Fulcran  qui  eftoit  leur  Prieur  pour  les  avertir  de  fe  bien  con- 
duire dans  l'éledion  d'un  autre  Abbé  &  d'y  obferver  exaAe- 
ment  ce  que  prefcrit  la  règle  qui  devoir  eftre  en  toutes  chofes 
Uur  directrice  &  leur  maifirejfe.  Fouques  qui  fucceda  à  Hinc- 
mar l'an  8Sz.  adrelîa  depuis  à  ceux  de  Corbie  une  lettre  où 
il  les  reprit  fortement  de  ce  qu'ils  n'avoient  point  voulu  re- 
cevoir dans  leur  monaftere  leur  Abbé  qui  eftoit  malade,  &  de 
ce  qu'après  l'avoir  relégué  dans  une  méchante  cabane  ,  ils 
avoient  refolu  entre  eux  de  ne  le  plus  viGjcer,  &  au  cas  qu'il 
vint  à  mourir  de  l'exclure  de  la  fepulturc  commune.  Il  leur 
foutient  qu'ils  n'avoient  point  le  pouvoir  de  dépofèr  leur 
Abbé ,  &  encore  un  Abbé  tel  que  celui-la  qui  avoir  efté  elcu 
rçguli.erempnt,&  infticué  par  leur  MetropohtaiD.  11  les  exhorte 
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à  l'aimer  6c  à  le  fccourir  comme  leur  perc  ,  &  leur  promet  ChAP.  XX.' 
que  fi  Dieu  rcdonnoit  la  fantcau  malade,  &  qu'il  fut  trop  foi- 
blc  pour  s'aquttter  des  fondions  de  fa  charge  ,  il  s'entremec- 
troic  auprès  du  Roy  pour  luy  faire  agréer ,  que  par  Ton  auto- 
rité Epifcopale  il  en  mit  un  autre  en  fa  place.  L'on  ne  fçaic 
point  qui  eftoit  cet  Abbé  ,  ny  pourquoy  ces  Moines  avoienc 
pour  lui  une  fi  extrême  averfion.  Trafu'fe  eut  pour  fiiccef- 
feurs  Hilbert ,  Gontard ,  Neilo,  dont  nous  n'avons  rien  à  dire, 
finon  que  c'efl  un  de  ces  trois  Abbez  qui  dans  fa  maladie  Se  fz 
difgrace  implora  le  fecours  de  Fouques  contre  la  dureté  de  fes 
difciples  :  Franco  fut  fubftitué  à  Neilo  ou  Heilovers  l'an  891. 
Ilcdoic  frère  d'Hermenfroy  Comte  d'Amiens.  De  fon  temps 
fon  monaftere  fut  enrichi  des  reliques  de  faint  Gentien  mar- 
tyr qu'il  obtint  d'Oger  Evefique  d'Amiens  ,  mais  ce  Prélat 
ne  fe  voulut  point  trouver  dans  fa  Cathédrale  lors  qu'on  les 
en  tira,  de  crainte  d'exciter  du  bruit  parmi  le  peuple.  Franco 
&  quelques-  uns  de  fes  Moines  les  allèrent  prendre  la  nuit  dans 
cette  Eglifè  pendant  l'abfence  d'Oger  ,  &  les  tranfporterenc 
à  Corbie.  Quelques  habitans  d'Amiens  coururent  après  eux    jtg  f*e4.f0ftu 
pour  les  arreïïer,  mais  on  dit  qu'il  furvint  un  orage  qui  les  em-  f'i'  4«7» 
pefcha  de  pouvoir  mefme  apercevoir  ces  Religieux.  Cette 
tranfiation  fe  fit  l'an  895.  11  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que 
les  corps  de  faint  Gentien,defaint  Fufcien,&  de  fàint  Vidoric 
avoient  eftc  mis  dans  l'Eglife  d'Amiens  du  temps  de  Childe- 
bert  fils  du  grand  Clovis  ,  &  que  ce  mefme  Oger  qui  donna 
Jcs  reliques  de  faint  Gentien  à  ceux  de  Corbie,  accorda  celles 
de  faint  Vidoric  à  l'Eghfe  de  faint  Quentin,  dont  il  avoit  efté 
Chanoine. 

Harbert,  S.Hildeman,  Ratram,6c  peut-eftre  auflî  Chreftien  — "xîl^^ 
Drutmar  exercèrent  la  profeflîon  monaftique  à  Corbie  dans  le     j^^trétm  ffd-^ 
neuvième  ficelé.  Le  mérite  de  Harbert  porta  Loiiis  le  Debon-  ^^„f  ReUiieux 
naire  à  lui  donner  la  conduite  de  l'Abbaye  de  Lobes,  mais  un  de  Corbit. 
grand  Seigneur  l'ayant  occupée  par  une  pure  violence,  il  fut  . 
contraint  d'en  fortir ,  &  de  retournera  Corbie , où  il  finit  fes  * 
joursmous  parlerons  cy-aprés  de  S.Hildeman. Ratram  fe  rendit 
confiderable  par  fon  érudition  dont  l'on  voit  encore  des  mar- 
ques dans  divers  ouvrages  qu'il  a  laillez.  On  a  déjà  obfervc 
qu'il  fit  un  traité  de  l'enfantement  de  la  faintc  Vierge ,  où  il 
fuit  une  opinion  différente  de  celle  de  Pafchafe,  &  foutient  la 
iîenne  avec  une  entière  hberté,parce  que  le  point  dont  il  eftoic 
TêmelL  Ttc 
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Çhap,  XX.  queftion,  n'a  voit  point  encore  efté  décide  par  l'Eglife.  L'ou- 
vrage 011  il  a  défendu  les  Latins  contre  les  infulres  des  Grecs 
engagez  dans  le  fchifme  de  Photius,eft  une  preuve  de  la  grande 
AB.fu.  4  f^t.  opinion  que  l'on  avoit  de  fon  fçavoir  :  car  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
\!TIÔ'  parcnce  qu'il  le  fie  par  l'ordre  des  Evefques  de  France ,  que  le 

Pape  Nicolas  premier  avoit  exhortez  à  écrire  pour  l'Églifc 
Romaine,  que  les  Grecs  accufoient  fauffement  de  ne  pas  fui- 
vrc  une  véritable  dodrine  à  l'égard  de  la  proceffîon  du  faine 
Efprit,  &  denepas  obferver  une  bonne  difcipline  en  plufieurs 
chofès.   Ratram  s'engagea  auiïi  dans  le  différend  qui  parta- 
eeoit  les  Théologiens  lur  le  fujet  de  la  predellination  ,  &  prit 
la  défcn/è  du  miferable  Gothefcalc  contre  fes  adverfaircs. 
On  a  obfervc  ci  devant  qu'il  eftle  véritable  Auteur  du  traité 
de  l'Euchariftie ,  que  pluficurs  modernes  ont  cru  n'eftrc  pas  de 
lui.  Selon  quelques  uns  Chreftien  Druthmar  eftoit  de  cette 
partie  de  la  France  que  l'on  appelloit  Aquitaine ,  &  fut  Reli- 
gieux à  Corbie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain ,  eft  qu'il  fcrvit 
Dieu  félon  les  loixdenollre  In(litut,&  qu'il  enfeigna les  let- 
tres (hintes  dans  Sravclo  ,  ou  dans  Malmedy  -,  &  c'elî  pourquoi 
il  c(l  plus  à  propos  de  remettre  à  parler  de  lui  quand  nous  trait- 
teronsdcs  monafteresdu  Païs-bas. 

Le  Siège  de  Beauvais  vacant  par  la  mort  de  l'Evefque 
Raimbert ,  Louis  le  Débonnaire  y  fit  eftablir  faint  Hildemaa 
Religieux  de  Corbie  ,  fur  le  témoignage  que  rendit  de  fon 
mérite  faint  Adalard  ,  qui  l'avoit  élevé  dans  la  difcipline  ré- 
gulière. Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  particulier  touchant 
fcs  vertus.  Jeflc  Evefque  d'Amiens ,  &  quelques  autres  Pré- 
lats aiant  quitté  leurs  diocefcs  pour  fc  réfugier  auprès  de  Lo- 
thaire  ,  dont  ils  avoient  fuivi  le  parti  ,  on  foupçonna  fans 
fondement  que  le  Saint  vouloit  auîfi  aller  trouver  ce  Prince, 
&  pour  i'empefchcT  d'exécuter  fon  dcflcin ,  on  le  retint  dans 
l'Abbaie  de  faint  W^aft  d'Arras.  Maison  lui  donna  la  liberté 
de  fe  prefenter  au  Concile  affemblé  à  Thionville  l'an  835.  où 
il  fèjuftifia  de  la  calomnie  dont  on  l'avoit  chargé  ,  &  approu- 
va la  depofitioB  d'Ebbes  Archevefque  de  Reims ,  par  le  mi- 
niftere  duquel  l'Empereur  avoit  efté  injuftcment  dégradé. 
II  aida  faint  Anfegile à  drcffer  fon  tcftament,  ainfi  qu'il  a  efté 
remarqué  ,  &  foufcrivit  en  840.  au  rcftabliflement  d'Ebbes. 
On  met  fa  mort  en  l'an  846.  Saint  Hildeman  eut  de  fuite 
pour  fucceffeuis  Hermeafroi^  &  Eudes  Abbc  de  Corbie. 
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La  vertu  ,  &  le  grand  fçavoir  d'Eudes  le  mirent  en  eftime , 
&  il  eut  rang  entre  les  plus  confiderables  Evefques  de  France! 
11  affifta  à  plufieurs  Conciles  ,  &  entr'autrcs  à  celui  qui  fut 
tenu  à  Senlis  l'an  863.  où  Ion  dcpofa  Rothade  Evefque  de 
Soldons,  &  il  en  porta  les  décrets  au  Pape  Nicolas,  qui  dans 
une  de  (es  lettres  appelle  Eudes fe»  tres-frintfrert.  Il  écrivit 
un  traité  des  myftercs  de  la  fefte  de  Pafque,  fie  un  autre  con- 
tre les  Grecs,  à  la  perfuafion  d'Hincmar  Archevefque  de 
Reims  ,  qui  goufta  affez  ces  deux  ouvrages ,  mais  fut  néan- 
moins d'avis  qu'il  corrigeât  quelques  endroits  du  dernier. 
L'Eglife  de  Beauvais  aiant  perdu  la  meilleure  partie  de  fcs 
biens  par  l'irruption  des  Normans  ,  &  par  d'autres  caufes , 
Eudes  obtint  du  Roy  les  Abbaies  de  faint  Germer,  &  d'Oroer 
toutes  deux  fituccs  dans  fon  diocefe,  lefquelles  par  un  double 
malheur  eftoient  tombées  entre  les  mains  des  laïques  pendant 
les  guerres  civiles  ,  ôc  enfuite  avoient  efté  ravagées  par  les 
Barbares ,  deforte  qu'il  n'y  relloit  prcfque  plus  de  commu- 
nauté. Le  Pape  Nicolas  accorda  fur  ce  fujet  des  lettres  en 
faveur  d'Eudes,  &  de  fcs fuccclîeurs ,  à  condition  néanmoins 
qu'ils  reftabliroient  ces  monafteres ,  &  fourniroient  aux  com- 
munautez ,  dont  ils  feroient  habitez  ,  ce  qui  feroit  neceffairc 
pour  leur  fubfiflance ,  afin  que  les  biens  qui  avoient  efté  don- 
nez aux  Egiifcs  de  ces  Abbaies  ,  fèrviffent  principalement  â 
fubveniraux  befoins  de  ces  lieux  faints,  où  ils  avoient  efté 
offerts  à  Dieu  par  les  Fidelles ,  la  pieté ,  &  la  juftice  ne  pou- 
vant  foufFrir  qu'elles  fuflent  tellement  dépouillées  de  leurs 
revenus  pour  contribuer  à  l'entretien  d'une  autre  Eglife,  qu'el- 
les manquaient  clles-mcfmes  de  ce  qui  leur  feroit  ncccflàire. 
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CHAPITRE  XXI. 


I. 

Les  rtUifues 
de  féiint  Sebd- 
fiien  ,  &  de 
^Htlifuei  autres 
Sdints  font 
tTAnjftrées  s 
Soijfotss. 


AH  fée.  4,  /«rf. 


T^c  quelques  Ahbe:^  de  pt  'mt  Medard  de  Soijfons  ,  ^  de 
U  tranjlation  des  reliques  de  ftint  Sehajiien  dans  ce 
mondflere  :  Des  Abbejjes  de  Nofhre-  Dame  de  SoiJJons , 
"O*  d'Ori^i. 

LE  corps  de  Paint  Medard  qui  rcporoit  à  Soi  (Tons  dans 
l'Abbaie  qui  porte  Ton  nom  ,  y  eftoit  déjà  un  afTez  grand 
ornennent,&:  larendoit  fort  célèbre  j  mais  elle  devine  encore 
plus  vénérable  ,  &  fut  plus  fréquentée  des  Fidelles  depuis 
qu'elle  eut  efté  enrichie  des  reliques  defaint  Sebaftien  Mar- 
tyr ,  de  faint  Grégoire  Pape ,  &  de  quelques  autres  Saints ,  qui 
y  furent  apportées  de  Rome  du  temps  de  Loiiis  le  Deboo- 
naire.  Quoique  le  Pape  Eugène  fécond  fut  entré  d'une  maniè- 
re canonique  dans  le  Siège  de  faint  Pierre  ,  &  qu'il  eut  tous 
les  talcns  neceflaires  à  un  fouverain  pontife ,  il  fut  d'abord 
inquiété  par  des  feditieux  qui  n'avoientpas  approuve  fon  cle- 
ftion.  Pour  appaiferce  trouble,  Loiiis  envoia  à  RomeHil- 
duin  Abbé  de  (aint  Medard.  Cet  Abbé  s'acquitta  très  bien 
de  fa  commiffion  ,  6c  Eugène  fut  fort  fatisfait  de  fa  conduite. 
A  fon  retour  en  France  Hilduin  fit  lerecitdefbn  voiageàfes 
Religieux  de  Soiflbns.  Rodoin  qui  eftoit  leur  Prieur  ,  lui  dit 
que  puifquele  Pape  lui  avoit  donné  tantde  marques  d'eftime, 
&  de  bienveillance  ,  il  devoits'en  prévaloir,  pour  procurer  à 
fon  monaflcre  la  poffefîîon  de  quelques  reliques  confiderablcs. 
Cette  propofition  agréa  à  cet  Abbé  ,  &  d'abord  il  crut  qu'il 
devoit  tafcher  d'avoir  le  corps  de  faint  Silveftre.  Dans  ce 
deflcin  il  envoia  à  Rome  cemefme  Rodoin  avec  des  lettres  de 
recommandation ,  que  l'Empereur  eut  la  bonté  de  lui  donner. 
Rodoin  alla  en  Bourgogne  pour  paffer  de  là  en  Italie.  Eftant 
à  Langres ,  un  pauvre  qui  eltoit  malade  eut  la  nuit  un  fonge, 
dans  lequel  faint  Sebaftien  lui  ordonna  de  chercher  Rodoin, 
&  de  lui  dire  qu'il  demandât  au  Pape  fes  reliques  ,  &  pour 
l'aiï'urer  que  ce  qu'il  lui  difoit,  n'eftoit  pas  uneillufion  ,  il  lui 
rendit  la  fanté.  Sur  cetavis  Rodoin  retourna  vers  l'Empereur, 
&  obtint  de  lui  d'autres  lettres  où  ce  Prince  prioit  le  Pape  de 
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lui  donner  le  corps  de  ce  fàint  Martyr.  II  alla  enfuite  à  Rome ,  Chap  XXl 
&  demanda  ces  reliques  au  Pape  ,  lequel  d'abord  fie  difficulté 
de  les  lui  accorder,  mais  enfin  ne  voulant  rien  refufèr  à  l'Em- 
pereur ,  il  commitjean  Evefque,  pour  ouvrir  le  tombeau  du 
Saint  qui  eftoit  hors  la  ville,  &  pour  en  tirer  fon corps ,  en 
cas  que  le  Saint  le  voulut  permettre.  Car  du  temps  du  Pape 
Adrien ,  &  encore  depuis  fous  le  pontificat  de  Léon  troifiéme 
on  avoit  tente  de  le  transférer  dans  Rome  ,  &  le  Ciel  l'avoiî 
cmpefché.  Jean  s'cftant  prépare  à  cette  cérémonie  par  la  priè- 
re ,  &  par  le  jeûne ,  leva  de  terre  le  corps  du  faint  M  arty r  ÔC 
le  transféra  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  Apres  que  ce  pré- 
cieux déport  y  eut  dïc  quelque  temps ,  Rodoin  eut  la  liberté 
de  le  tranfporter,  &  il  enleva  encore  les  reliques  de  faint  Gré- 
goire Pape.  Il  mit  ces  facrez  ofTemens  dans  le  monaflere  d'un 
Abbé  Romain  nommé  Ingoald  ,  qui  lui  rendit  de  fort  bons  f 
offices.  Enfuite  il  les  transfera  en  France ,  &  la  joïe  qu'il  avoic 
de  les  pofîeder  s'accrut  encore  fur  le  chemin  par  des  miracles 
cjue  Dieu  fit  en  faveur  de  quelques  malades  ,  qui  eftoicnc 
venus  révérer  ces  faintes  reliques.  Rothade  l'ancien  qui  eou- 
vernoit  alors  le  diocefe  de  SoifTons ,  les  alla  recevoir  hors  la 
ville  j  &  après  qu'elles  eurent  un  peu  repofé  dansTAbbaie  de 
Noftre-Damejes  mitfolennellementdans  celle  de  faint  Me- 
dard  ,  le  fécond  Dimanche  de  l'A  vent  l'an  8z6.  11  eft  cer- 
tain que  depuis  il  s'y  fit  un  grand  nombre  de  miracles  On 
dit  qu'en  un  jour ,  qui  eftoit  la  veille  de  la  fefte  de  faint  Be- 
noift ,  il  y  eut  foixante  &  douze  perfonnes  qui  y  reçurent  la 
guerifon  de  leurs  maladies.  Mais  il  y  en  eut  auffi ,  qui  vifitant 
Jes  reliques  de  faint  Sebaftien  en  mauvais  eftat  ,  &  aiant  la 
confcience  fouillée  de  crimes ,  en  furent  punis ,  &  fe  fentirenc 
tout  â  coup  pénétrez  d'un  feu  qui  les  confumoit:  &  leurcha- 
ftiment  répandit  nne  crainte falutaire  dans  les  efprits  ,  laquelle 
eftoit  cau(e  que  la  plufpart  n'entroientdans  l'Eglife  où  eftoic 
le  tombeau  du  Saint ,  qu'après  avoir  tafché  de  purifier  leur 
ame  par  laconfeffion  de  leurs  péchez  ,  &  par  de  bonnes  œu- 
vres. C'eft  ainfi  qu'en  ufa  l'Impératrice  Judith  eftant  oblieée 
d'y  accompagner  fon  mari  ^  &  il  eft  de  plus  i  remarquer  que 
d  abord  ils  allèrent  fe  proftcrner  devant  les  reliques  du  Samr, 
veftus  d'un  habit  fort  fimple  ,  mais  qu'enfuite  ils  reprirent  la  inI»"'ny«q»o 
couronne ,  &  les  autres  marques  de  leur  dignité  pour  affifterà  ITl^afX'J^ 
lagrandcMeflè.  L'Empereur  y  fie  de  riches  prcfens  «cdep^s 
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vidu  fouvcDCcecce  Abbaie.  U  s'y  fie  un  jour  dix-huic  miraJ 
des  en  (à  prefencc,  Hilduin  enrichit  encore  Ton  monaftere 
des  reliquesde  quelques  fain es  Martyrs,  que  lui  apporta  Dieu- 
don  Diacre  de  1  Eglilè  Romaine  ,  &  qui  furent  rccjucs  lolen. 
nellement  dans  fainc  Medard  le  quatorzième  de  Juillet  l'an 
8t8.  mais  il  fut  oblige  d*en  rendre  une  partie  â  Eginard ,  qui  fe 
plaignit  à  lui  qu'on  les  avoit  fouitraices  à  Ratlaic  Ton  Secré- 
taire, comme  nous  dirons  ci-aprés.  U  donna  une  partie  du 
fuaire  de  fainc  Sebadien  à  l'Abbé  de  Manlieu ,  à  caufe  que  foa 
Eglife  edoitdedice  à  ce  faint  Martyr,  Ôc  pour  le  confolerde 
ce  qu'on  l'avoit  trompe  par  de  fauiïès  reliques  du  mefme  Saine , 
dont  Dieu  fit  voir  ia  fuppodtion  par  un  miracle.  L'bidoire 
de  ia  tranflation  de  ces  rc'liques  a  eftc  écrite  au  commence- 
ment du  dixième  iiecle  par  Odiion  Religieux  de  faint  Medard. 
Mais  il  n'e(l  pas  iefeul  qui  parle  de  ce  grand  nombre  de  mira- 
cles arrivez  dans  fon  Abbaie:  Eginard,  &  celui  qui  a  écrie  la 
vie  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  tous  deux  Auteurs  contempo- 
rains ,  âc  très  dignes  de  foi ,  en  rendent  aufli  témoignage.  Paf. 
chafeen  fait  mention  dans  les  Adesde  Vala  ,  mais  fans  mar- 
quer le  lieu  i  enforre  néanmoins  qu'il  eft  comme  certain  que 
ce  qu'il  dit  (e  rapporte  principalement  à  ces  évenemens  pro- 
digieux qui  s'eftoicot  padez  de  fon  temps  dans  fa  province. 
Odilon  adureque  l'on  gardoicdans  le  cartulaire  de  faint  Me- 
dard  un  mémoire  de  ces  miracles  dredé  par  Rodoin ,  où  l'on 
en  contoit  jufqu'à  quatre  mille  cent  foixante  &  dix.  Enfin  il 
eft  parlé  de  ces  prodiges  dans  des  chartes  de  Loiiis  le  Débon- 
naire ,  &6  de  Charles  le  Chauve. 

On  dit  qu'il  y  a  eu  autrefois  jufqu'à  quatre  cens  Religieux 
dans  faint  Medard  ,  qui  parragez  en  plu  fleurs  bandes  chan- 
toient  continuellement  l'Office  ,  &  dont  plufieurs  s'appli- 
quoient  à  l'eftude  des  lettres  divines ,  &  humaines.  Hilduin 
aiant  edé  relégué  à  la  nouvelle  Corbie  pour  le  fujet  que  nous 
avons  marque,  ceiTa  de  gouverner  l' Abbaie  de  faint  Medard, 
&  eut  pour  fucceffeur  Agobard  Archevefque  de  Lyon»  Mais 
trois  ans  après  il  obtint  de  nouveau  la  conduite  de  ce  mona- 
ftere. Il  fut  auffi  Abbé  de  fainc  Denis  ,  ainfi  que  nous  dirons. 
L'Empereur  Loiiis  donna  à  l' Abbaie  de  faint  Medard  le  mona- 
ftere de  faint  Eftienne  de  Choifi  au  diocefe  de  Soldons ,  pour 
emploier  une  partie  des  revenus  au  luminaire,  &  à  exercer  la 
charité  envers  les  pauvres ,  &  les  hoftes  :  eoforce  néanmoins 
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que  l'on  entrcdendroic  à  Choifi  une  communauté  aflèz  gran-  Chap.XXI. 
de  pour  y  faire  l'Office  avec  décence  ,  &  pour  y  obferver  la 
régularité.  Hiiduin  mourut  l'an  841.  le  trentième  d'Oékobre. 
Il  y  a  apparence  qu'il  s'edoic  rendu  â  faint  Medard  pour  aiïl. 
fteràla  tranflation  folennelledes  reliques  de  faint  Medard  ,  6c 
de  famc  Sebaftien  ,  laquelle  fe  fie  vers  ce  temps-là.  On  trans- 
fera les  corps  de  ces  Saints  dans  une  nouvelle  Eglife ,  dont  les 
fondemens avoient  elle  pofez  par  l'ordre,  &  par  la  libéralité 
de  Loîiis  le  Débonnaire  ,  &  qui  eftoit  prefque  achevée.  Char-  lit.  |. 

Jes  le  Chauve  affîfta  à  cette  cérémonie  ,  &  fignala  fa  venera-  fi-  n^  *»- 
tien  envers  les  reliques  de  ces  Saints  en  les  portant  lui.mefme 
fur  fes  épaules.  Il  accrut  en  me(me  temps  les  revenus  du  mo- 
nadere  par  la  donation  d'une  terre.  La  copie  que  l'on  a  de  fa 
charte  eft  fans  datte ,  mais  il  y  eft  parlé  de  l'Abbé  Hiiduin  , 
comme  d'une  perfonne  qui  n'eftoit  plus  au  monde  ,  &  c'eft 
pourquoi  il  eft  fans  doute  que  ces  lettres  furent  expédiées 
après  le  trentième  d'Odobre  de  l'an  84t.  Quelque  temps    aijiorU  Tr»nt. 
après  Hcrmentrude  première  femme  de  Charles  le  Chauve  fut  ^"^  * 
iàcrée  Reine  dans  l'Eglife  de  faint  Medard  par  leminiftere  de 
deux  Evefques.  On  ne  f<jait  point  qui  fut  fucccfleurde  l'Abbé 
Hiiduin  :  car  il  n'y  a  nulle  preuve  que  faint  Rodolfe  ,  ou 
Raoul  Archevefque  de  Bourges  ait  gouverné  le  monafterede 
laint  Medard ,  &  fi  fon  nom  fe  trouve  dans  les  catalogues  nou- 
veaux des  A  bbez ,  ce  n'eft  qucfurla foideTritheme^i  fem-  y\\ 
ble  s'eftre  mépris.  Pepi„  „evem 

Pépin  qui  regnoitdans  une  partie  de  l'Aquitaine ,  s'eftanc  àc  chéries  te 
attiré  le  mépris ,  &  l'averfion  des  Grands  du  païs  par  fàmau.  ChMuve  nle^né 
vaife  conduite ,  ils  le  livrèrent  à  foo  oncle  Charles  le  Chauve    '^^^ff^ft  AU» 
qui  le  relégua  dans  l'Abbaie  de  faint  Medard,  &  l'obligea  d'y 
prendre  l'habit  de  Religieux.  Un  peu  après  qu'il  en  fut  rêvé-  .  p«C^"'>- 
tu ,  &  qu  il  eut  promis  de  garder  la  Règle,  deux  Moines  qm  cœnobiorum  rdi- 
eftoient  Preftres  talcherent  de  lui  procurer  la  liberté ,  &  de  le  g»^''»  Abbanbui , 

di     /,  ■    I  T        rr  •  _     &  caufïrn  lubtili- 

u  cloiltre ,  mais  leur  entreprife  paila  pour  un  crime,  &  ter  juin  RcguUm 

ils  furent  chafièz  de  leur  communauté  ,  après  que  leur  caufe  Bcne^  ai 
eut  eftè  difcutèe  félon  la  Règle  de  faint  Benoift  par  plufieurs  "roïî'œngr^a- 
Abbez  ,  comme  il  paroift  par  le  Concile  de  Soiffons  tenu  l'an  liofindti  Mcda'rdi 
855.  dans  faint  Medard.  Un  Archidiacre  les  mena  enfuite  à  * ,xcidiz*^c7<^'^^ 
l'audience  du  Concile  par  l'ordre  de  Rothade  Evefque  de  sT»f  àn.t'i'c«o. 
Soiflons.  On  y  examina  de  nouveau  leur  procédé  ,  &  aiant  rr"»  «  /^x  »»* 
cfté  jugez  coupables  de  coDfpiration  ,  ils  furent  privez  des  t.^f/'^tjj*''* 
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Chaf.  XXI.  Fondions  du  facerdoce  ,  &  reléguez  feparemenc  dans  deuî 
monafteres  fort  éloignez  l'undd'aurre,  pour  y  faire  péniten- 
ce. II  n'ed  pas  de  nodre  fujet  de  raconter  les  autres  avaocu- 
res  de  Pépin  ,  il  fuffira  de  marquer  qu'il  s'échappa  du  cloiftre, 
&  alla  fe  joindre  aux  Normans  ^  qui  faifoicnt  alorc  d'horribles 
ravages  dans  la  France ,  mais  il  fut  repris ,  &  renferme  dans  le 
chafleau  de  Senlis.  On  confulta  Hincmar  Archevefque  de 
Reims  fur  la  pénitence  qu'on  lui  dévoie  impofer  pour  avoir 
quitte  l'habit  de  la  religion  ,  6c  s'edrc  aUié  avec  les  ennemis 
de  l'Edat,  ôccef^avant  Prélat  répondit  qu'il  ^Uoit  exhorter 
Pépin  à  faire  en  fecretune  confedion  générale  de  Tes  péchez, 
à  s'accufer  publiquement  d'avoir  quitté  Ton  habit  ,  de  s'edre 
parjuré  ,6c  de  s'edre  joint  aux  payens,  6c  à  demander  pardon 
fc  tenant  cependant  devant  l'Eglife  parmi  les  penitens  publics, 
6c  qu'enfuiteon  lui  donneroit  l'ablolution  ,1a  tonfure  ctcrica. 
le,  l'habit monadique ,  6c  lafainte  Communion  ,  6c  l'on  met- 
troit  auprès  de  lui  des  Religieux  ,  6c  de  pieux  Chanoines ,  qui 
par  leurs  inilrudions ,  6c  par  leurs  bons  exemptes  rexciteroicoc 
à  bien  vivre ,  6c  â  pleurer  lés  péchez.  Ce  fut  peut-eftre  à  l'oc- 
cadon  de  fa  fuite ,  ou  à  caufe  de  quelque  defordre  arrive  dans 
faint  Medard ,  que  ce  mefme  Prélat  exhorta  Rothade  d'appli- 
quer fes  foins  pour  remettre  l'obfervance  dans  ce  monaftere. 
S'il  s'y  efloitgliiTé  quelque  relâchement  dans  ladifcipline,ea 
y  appotti  remède  ,  6c  ce  fut  pour  y  maintenir  le  bon  ordre  que 
le  Roy  Charles  le  Chauve  fit  un  règlement  pour  la  fubfiftancc 
des  Religieux  qui  fut  confirmé  l'an  871.  par  le  Concile  de 
Douzi  ,  auquel  prefida  Hincmar.  Carloman  fils  du  Roy  en 
avoir  alors  l'adminiftration  ,  6c  poûédoit  encore  d'autres  Ab- 
baies.  Apres  ce  Prince  qui  eftoit  Ecclefiaftique ,  le  monaftere 
de  faint  Medard  fut  entre  les  mains  d'Abbez  feculiers  ,  qui 
commettoient  un  Religieux  avec  la  qualité  de  Doyen  ,  pour 
prendre  foin  de  l'obfervance.  Tel  eftoit  le  Doyen  Ingran  ,  à 
qui  Odilon  dédia  fon  ouvrage  de  la  tranftation  de  faint  Seba- 
ftien.  Au  refte  cette  belle  Eglile  que  baftit  le  Prieur  Rodoia 

f)ar l'ordre,  8c  par  lefecours  de  Loiiis  le  Débonnaire, 6c  de 
'Abbé  Hilduin ,  fut  bruflée  par  les  Barbares  vers  l'an  886.  6c 
toutefois  Regino  témoigne  que  l'année  fuivante  l'on  y  enterra 
ie  Duc  Henri  qui  avoitefté  tué  par  les  Normans.  L'Empereur 
Charles  le  Gras  donna  aux  Moines  de  faint  Medard  la  terre  de 
Doncheri  au  diocefe  de  Reims  ,  pour  leur  fervir  de  refuge 
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pendant  la  perfecucion  :  c'elï  ainû  qu'on  appelloit  les  rava-  Chap.  XXL 
gesdes  Normans ,  alors  Payens.  Les  Religieux  y  bâtirent  un 
Prieure,  dontl'Eglifc  fut  dedice  en  l'honneur  de  laint  Se- 
baHien  éc  de  faint  Medard. 

Un  Evefquc  appelle  Marc  Anglois  de  naiflancc,  mais  qui        j  y 
avoir  fait  long- temps  les  fon(fliorK  de  fa  charge  dans  quel-  Marc. 
que  diocefe  d'Irlande ,  alla  par  dévotion  à  Rome,  &  delà  à    Marcus  (ingnia- 
faint  Gai ,  où  il  demeura  quelque  temps,  Enfuite  il  vint  en  ^^."^XSS 
France,  yeftantattirc  par  la  libéralité  de  Charles  le  Chauve,  fanaïutis. 
&  mena  une  vie  d'Anachorctte  dans  l'Abbaye  de  faint  Me-  ^"f'JJ*^^- 
dard.  Il  excella  en  vertu ,  &:  palia  pour  un  homme  confommc  nktm.  e.  j  j. 
dans  la  Philofophic  Chreftiennc,  6c  pour  un  vrai  Sage  de 
l'Evangile. 

Entre  les  Abbeffes  de  Noftre-  Dame  de  Soiffons ,  l'on  mar-  y 
que  Gifele fille  du  Roy  Pépin,  &  Theodrade,  niccc  de  ce     ^yytks  de 
Prince,  Mais  il  y  a  de  la  difficulté  à  l'égard  de  la  première.  Nefhe-Ddmc  d$ 
Car  il  eft  certain  qu'elle  demeuroit  dans  le  monalterc  de  Chel-  Soifons. 
les.  Avant  Ton  engagement  dans  le  cloiftre^Comlantin  Empe-   Annmi  Miutumi 
pereur  d'Orient,  &  Didier  Roy  des  Lombards ,  la  demande-  *" 
rent  pour  eftre  l'époufe  de  leurs  fils ,  mais  ils  ne  la  purent  ob-   ^'  f^*^- 
tenir:  loit  parce  que  ta  grâce  divine  la  porta  à  préférer  le-  f*g  i-i,. 
tat  de  virginité  au  mariaee,  ou  parce  que  Pépin  fon  pere,  &  Eratei(Carolo- 
les  frères  Carloman  &  Charlemagne  ne  voulurent  pascon-  for domine  Gifla  à 
fentir  à  ces  alliances.  Elle  mourut  vers  l'an  810.  dans  le  mona-  pueiUnbuï  annit 
flere,  où  elle  s'eftoit  confacréc  à  Dieu  dés  fa  jeunefle.  Nous  «liçi^f»'»'''"^^- 
parlerons  encore  délie  ci- après.  Theodrade  eitoit  lœur  de  &c  i.jïwh*rivitm 
faint  Adalard  Abbé  de  Corbie.  Elle  vécut  quelque  temps  c«r#/.-w«x»« 
dans  le  mariage,  &  eut  une  fille  appelléc  Imme.  Eftant  vef- 
ve  elle  renonça  au  monde,  &  fe  fit  Religieufe.  Elle  fervic 
comme  de  féconde  mere  à  faint  Pafchafe,  &  prit  foin  de  fon  1'^ 
éducation.  AufTi  ce  faint  Abbé  conferva  toûjours  beaucoup 
de  reconnoiflance  des  bontez  qu'elle  avoit  eues  pour  lui,  & 
entr'autres  marques  qu'il  luy  en  voulut  donner ,  entreprit  de      , .  . 
lui  faire  un  ample  commentaire  iur  le  Pieaume  quarante-  ftr»  Dam*  s»if. 
quatrième  ,  quilelon  un  de  fcs  fens  convient  d'une  façon  par-  y*Wf/«x«u4. 
ticuliere  aux  perfonnes,  qui  par  le  mouvement  d'une  chafteté  ' 
Chreltiennc,  &  qui  a  fa  racine  dans  l'amour  faint,  choifîf- 
fent  pour  leur  époux  le  Sauveur  du  monde.  Mais  il  n'achev.v  .  1' 

cet  ouvrage  que  du  temps  d'Imme,  laquelle  aiant  aulfi  em- 
bralTé  la  profedion  religieufe ,  fucceda  à  fa  mere  dans  legoa« 
.  T»me  //.  "  Vuu 
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Chap.  XX I.  vcrnement  de  la  Communauté.  11  y  rend  un  illuftre  témoigna-" 
ge  à  la  pieté  qui  flcurifloit  alors  dans  le  monaftere  de  Noftrc- 
Dame.  Imme  entra  dans  la  charge  d'Abbefle,  par  le  choix 
que  Hrent  d'elle  les  Religieufes  en  prefence  de  l'Archevefque 
de  Rheims,  &de  quelques  autres  Evefques.  Son  éiedionfuc 
confirmée  non  feulement  par  ces  Prélats,  mais  encore  par 
Charles  le  Chauve ,  comme  il  paroift  par  fa  charte  dc  l'an 
845.  où  ce  Prince  permet  de  plus  aux  Religieufes  après  la 
mortd'lmme,  d'élire  une  d'entre  elles  pour  gouverner  leur 
r'n'l.m  V^L  monaftere,  s'il  y  en  avoit  quelqu'une  qui  en  futcapable,  & 
ch»ru  ucUttvt.  s'il  n'y  en  avoit  point ,  il  referve  à  fes  fucceffeurs  le  pouvoir 
j»i,a,«.g.        de  leur  choifirune  AbbeOc,  par  le  confeil  des  Evelqucs,  & 
Sanaiirooiairt       confcntement  de  leur  communauté ,  ainfi  qu'il  eft  ordon- 
facminr  ii6  fa-  né  par  la  Règle.  Quelques  années  après,  le  Roy  dans  une 
mi-ix  in  monafte-  afl^mbléc  tenuc  à  Compieene ,  fit  un  règlement  pour  la  fub- 

rii  cIjUIoU  conll-  ^     ^      n    r\  i  J 

flentcs,  «ce  40.  fiftance  de  la  communauté,  affedant  de  certaines  terres  du 
monaftere ,  pour  de  certaines  dépenfes ,  les  unes  pour  la  ta- 
Adluminariave-  blc  des  Religieufcs,  les  autres  pour  leur  fournir  des  habits , 
ro  Eccicd*  profit  ^j'autrcs  Dourle  luminaire  de  l'Eelife  ,  &  ainfi  du  refte.  llpa- 
las  congrué  pr«-  roift  par  cct  ade  que  la  communauté  eltoit  compofce  de 
raraoajTiilain  Co-  j^^^x  cens feizt  RcUgieufes,  Se  de  quarante  Soturs  Converfes  Quoy 
jJÎî^rAV'-  ^"^'^  monaftere  tut  allez  ferré  ,  &  eut  peu  d'étenduë  pour 
Dàm*  dt  seifpHi,  tant  dc  pctfonnes ,  on  y  gardoit  une  exade  clofture,  &  l'on 
^ff/hlf'in  Ffri.  obfcrvoit  l'abftinence  de  chair,  prefcrite  par  la  Règle,  â  la 
44.  lih.  I.  p*i.  referve  de  quelque  difpenfe  pour  les  Feftes  de  Notl  &  de 
1144.  lih.  y  t»i.  pafque. 

 Charles  le  Chauve  aiant  tiré  de  l'Abbaye  de  faioc  Denis 

V I-        un  Religieux  de  grand  mérite  ,  &  qui  eftoit  Preftre ,  l'envoia 

MovAfttte  d,  monaftere  de  Laon ,  c'eft  à  dire  àfaint  Vincent ,  pour  en 
S.  Vtnctnt  de  .  „    .     ,  *,    „  -     j  ^ 

j^^g^  mftruire  la  communauté,  &  porter  ceux  qui  y  demeuroienc 

à  bien  garder  la  Règle.  Mais  Hmcmar  Evefque  de  Laon  , 
opufiui  Hinc-  fai^çujj  par  fesdifgraces  excommunia  ce  Preftre  fans  fuiet  , 
HirumMr,LMMdMu.  Ôc  par  Une  pure  animofitc  ,  fi  1  on  en  croid  Hincmar  Arche- 
i  9.  ttm.  t.fmf.  yefquc  de  Reims,  qui  lui  fait  là.deflus  des  reproches.  Auffiil 
•  révoqua  depuis  fa  fentence,  à  la  perfuafion  de  quelques  Pré- 

lats qui  l'ai  lerenr  trou  ver  de  la  part  du  Roy. 
yJÏ  Le  monaftere  de  faint  Pierre  ou  de  fainte  Benoîte  d'Ori- 

^bb(Jfts  dO-  gi"i  »  fituédans  le  diocefe  de  Laon  ,  fubfiftoic  dés  le  neuvié- 
riini,  me  fiecle,&mefme  félon  l'opinion  d'un  Auteur  moderne 

qui  en  a  ccric  l'hiftoire ,  il  eft  beaucoup  plus  ancien ,  &  eue 
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fon  origine  un  peu  après  l'an  674,  que  l'on  fit  la  première 
tranÛation  du  corps  de  cette  fainte  Martyre.  Sinichilde  qui 
eft  marquée  au  premier  rang  dans  l'OUtua  ire,  avec  la  lettre 
D.  où.  la  qualité  de  Dame,que  l'on  ne  donne  point  aux  autres, 
pourroit  bien  en  avoir  ciïc  la.  première  Abbellèjmaisccqui 
afFoiblit  cette  preuve ,  eft  que  ce  regiftre  eft  difpofé  félon  l'or- 
dre des  mois,  &  que  Sinichilde  n'y  eft  peut  eftre  *  la  première, 
que  parce  que  fa  mort  arriva  le  8. Janvier.  Charles  le  Cbau. 
ve  en  augmenta  les  revenus  par  fes  liberalitez ,  à  la  prière  de 
la  Reine  Ermentrude  fa  première  femme ,  &  confirma  le  pri- 
vilege  qui  y  fut  donné  parl'Evefquedc  Laon  ,  qui eftoit  alors 
Pardule,  ôcpar  d'autres  Prélats.  Pardule  dreffa  lui-mefme 
ce  privilège,  prenant  pour  modèle  celui  que  faine  Grégoire 
avoit.autrefois  accorde  à  une  communauté  de  Filles ,  &  cela 
détruit  les  foupçons  que  quelques,  uns  ont  formez  contre  ces 
Lettres  de  ce  faint  Pape.  Ce  privilège  tout  confiderabie  qu'il 
eftoir,  ne  fut  pas  d'un  grand  fecoiirs  pour  le  monaftere,  & 
&  ne  le  put  mettre  à  couvert  des  violences  qui  furent  fi 
ordinaires  en  ce  temps,  lâ.  Le  Prevoft  eftabii  pour  prote* 
ger  les  Religieufes,  dilfipa  une  partie  des  biens  quelcuravoic 
donné  Ermentrude,  on  leur  ofta  enfuite  l'original  de  leur 
privilège  ,  on  chalTa  leur  Abbefle  régulière,  &  l'on  mit  en  fà 
place  une  fille  qui  n'avoit  point  pratique  les  exercices  du 
cloiftre ,  &  qui  avoit  fait  des  prefens  pour  eftre  Supérieure. 
C'eftce  que  nous  apprenons  de  l'extrait  d'une  lettre  écrite  i 
la  Reine  Richilde  féconde  femme  de  Charles,  par  Hmcmar 
Archevefquede  Reims  ,qui  tâcha  de  remédiera  ce  defordre, 
alléguant  entr'autres  chofes  quel'inftitution  de  cette  Abbcfle 
cftoit  une  pure  Simonie  ,  que  l'on  avoit  violé  en  ce  point  la 
règle  de  faint  Bcnoift ,  &  qu'ainfi  ceux  qui  avoient  appuyé  de 
leur  autorité  une  affaire  Ci  injufte,  avoient  péché  contre  le 
faint  Efprit,  quia  didé  au  Saint  fa  règle.  Il  eft  comme  cer. 
tain  que  cette  Abbeffe  eftoit  Ricouare  que  ce  Prélat  accufe 
dans  une  autre  lettre  d'avoir  ufurpé  ce  monaftere  contre  la 
difpofition  des  Loix.  Et  l'on  dit  cependant  que  ce  fut  à  la 
prière  de  Ricouare  qu' Arnou  (ou  pour  mieux  dire  Hedcnulfe  ) 
Evefque  de  Laon ,  transfera  folemnellement  le  corps  de  (ainte 
fienoifte  dans  l'Eglife  de  faine  Pierre  d'Origni,  le  z6.  de 
May  de  l'an  876. 
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CHAPITRE  XXI  1. 
Des  A^hc"^  de  Jaim  Germain  de  Paris, 

AU  commencement  du  neuvième  fiecle ,  l'Abbaie  de  faint 
Germain  de  Paris  eftoic  fous  la  conduite  d'Irmino , 
homme  fage  &  habile ,  qui  fie  un  dénombrement  cxad  de  tout 
le  revenu  du  monaftere  ,  decerminant  ce  que  les  Rehgieux 
dévoient  avoir  pour  leur  ulage  ,  6c  ce  qui  devoit  appartenir  à 
l'Abbc  pour  Ton  entretien ,  &  pour  s'acquitter  des  fervices  que 
l'on  eftoit  oblige  de  rendre  au  Roy  dans  Tes  armées.  Il  ïivoit 
encore  l'an  816.  comme ille  voit  par  des  lettres  que  lui  accor. 
da  Louis  le  Débonnaire  touchant  un  certain  droit  de  perche. 
Apres  (a  mort ,  l'adminidration  de  ce  monaftere  fut  donnée 
au  fameux  Hilduin  Archicbapellain  du  Palais ,  qui  eftoit  déjà 
Abbé  de  fàint  Denis ,  &  peut  eftre  auffi  de  faim  Medard.  Ce 
qu'il  fit  de  plus  remarquable  à  l'égard  de  fa  communauté  de 
(aint  Germain  ,  fut  un  règlement  qu'il  drcffa  pour  la  nourri- 
ture ,  &  la  fubfiftance  des  Religieux  ,  &  que  le  Roy  confirma 
par  une  charte  de  l'an  829.  les  lettres  de  ce  Prince  marquent 
qu'il  y  avoit  alors  fix-vingt  Moines  dans  l'Abbaie.  Ce  règle- 
ment fait  voir  ce  que  nous  avons  déjà  obfervé,  en  parlant  de 
l'Abbaie  deNoftre-Dame  de  Soiflons,  f^avoir  que  les  Reli- 
gieux de  noftre  Inftitut  pouvoient  mander  de  la  volaille  deux 
Fois  par  an ,  à  Pafquc ,  &  à  N  ocl  :  cet  ulage  eftoit  autorifc  par 
un  des  ftatuts  faits  l'an  817.  à  Aix-la-  Chapelle ,  &  par  l'exem- 
ple de  ceux  du  Montcaflin.  L'on  accorda  d'autant  plus  facile- 
ment cette  pcrmiffion  aux  Religieux  ,  à  caufe  de  la  joie  qui 
doit  accompagner  la  célébration  des  grandes  feftes,  qu'en  ce 
temps-là  plufieurs  s'imaginoient  que  l'ufagc  de  la  volaille  n'e- 
ftoit  point  contraire  à  la  difpofition  de  la  Règle  ,  qui  porte 
feulement  que  ceux  qui  ne  feront  pas  infirmes  s'abftiendronc 
de  la  chair  des  bcftes  à  quatre  pieds.  Mais  cette  opinion  a  eftc 
juftement  rejettéeparla  plufpartdes  Interprètes  de  la  Règle  , 
&  par  les  Inftituteurs  des  véritables  reformes ,  qui  ont  jugé 
quil  falloit  entendre  les  paroles  de  noftre  faint  Legiflateurpar 
rapport  â  fon  intention ,  qui  a  eftc  fans  douce  de  mortifier  le 
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corps ,  &  que  fans  compter  les  pieds  des  animaux ,  il  fliUoic  C  h.  X  X 1 1. 
tenir  pour  défendues  toutes  forces  de  chairs,  comme  un  ali- 
ment qui  nourrit  ,  &  qui  flace  lafcnfualitc.  Non  tnim  hétcft-  h/^^"»  ^f'^»* 
âum  numéro  ,  fei  fuavitate  gufius  judicantury  dit  faint  jerôme  v*' 
fur  un  pareil  lujer.  11  paroiltdeplus  par  ce  règlement  que  les  /*/m''  ^  '  ' 
Religieux  ufoient  de  graille  ,  ou  comme  on  parloit  alors  pinpuedi'ne, 
d'huile  de  graille  dans  Tes  potages,  &  dans  les  faulles  au  défaut  Z  ^^ZZ: 
d'huile  d'olive  ,  ce  qui  leur  avoit  efté  permis  par  le  Pape,  &  S'""* 
par  les  Evefques  de  France  ,  qui  les  difpenlerent  aulfi  des  e!%uoIc\x'''' 
grands ,  &  pénibles  travaux  des  mains ,  à  caufe  de  l'honneftetc  oiivaSnn  non  ha- 
du  facerdoce ,  &c  au  lieu  de  ce  travail  leur  impoferent  i'obli  ^''"c"  >  né- 
gation de  prier  Dieu  pour  les  vivans ,  &  les  morts.  Nous  faù  liTo  ' 
Ions  cette  oblèrvation  ,  non  point  pour  fournir  d'excufe  aux  "f^"'"'- 
lafches ,  &  aux  pareiïéux  ,  mais  parce  que  noftre  fujct  nous  y  r'm^,  /^^'Jf  ' 
oblige.  Il  n'y  a  point  de  difpenic  qui  puilTe  juftifier  l'oifiyetc.  St«ucrumquc' 
C'elïune  maxime  de  nollrc  Règle,  aulîi  bien  que  de  l'Ecritu-  ^P'^'^°P'' 
re  .  &  du  fens  commun ,  que  ce  vice ell  un  des  plus  dangereux  fT(''ci°s'^nTiy'') 
ennemis  de  l*ame.  Hors  du  chœur,  il  faut  qu'un  Religieux  "^oa-cti à  gra- 
cmploie  (kmtement  ce  qui  lui  refte  de  temps ,  Se  qu'il  travaille  hôn?A«cT''raccr- 
ou  du  corps ,  ou  de  l'efprit ,  d'une  manière  convenable  à  fa  **otiiccircnt,  & 
profeifion  ,&  félon  Tordre  de  fcs  Supérieurs.  Au  relïe  ce<i  1°^°  '»bo"»ad 
dilpenfes  n  ont  pas  elle  admiles ,  ny  en  ufage  dans  toutes  les  q"o'da.n  nomina- 
communaucez  de  noftre  Inftirut  j  elles  ont  efté  inconnues  P'^"»'*'*»  & 
dans  plufieurs  monaftercs  bien  réglez  ,  &  mefme  dans  des  ctt„?c/„fo;j!* 
Congrégations  entières  ,  qui  s'attachanc  aux  termes  de  la  *'°"'''"5ordinan$, 


poffible  le  travail  aes  mains  avec  la  piaimodie ,  &  les  au-  '« 
très  fondions  du  facerdoce.  Lorfqu'un  Religieux  demeure  nc7n!  R^ma"^"" 
dansune  communauté  où  l'on  vit  félon  l'efprit  de  la  Règle,  il  ^^'<^/*i- 
eft  de  fon  devoir  de  s'accommoder  aux  oblervances  particulie- 
resqui  y  fonteftablies ,  &  ce  feroit  à  lui  une  témérité  crimi- 
nelle d'en  vouloir  troubler  la  paix ,  &  la  difcipline ,  en  deman- 
dant qu'on  lui  donnâtdes  libertez,  &  des  difpenfes  qui  n'y  font 
point  en  ufage ,  quoiqu'elles  aient  efté  reçues  ailleurs ,  &  mef- 
me autorifées  par  des  Conciles.  Pépin  Roy  d'Aquitaine  rcfta-  Aimein.iJh. 
blit  Hilduin  dans  la  pollèlfion  de  quelques  terres  qui  apparte-  ^i*. 
noient  à  fon  monaftere.  La  date  des  lettres  de  ce  Prince  ré-  ^" 
pond  à  Tan  830.  ou  831.  Il  y  a  d'anciens  catalogues  d'Abbez 
qui  mettent  après  Irmino ,  Heimon  Preftre ,  peut  cftre  parce 
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qu'il  fut  commis  par  Hilduin  pour  gouverner  la  communauté , 

6c  y  maintenir  robfcrvance. 

Ce  premier  H>lduin  eut  pour  fucceffeurs  dans  TAbbaie  de 
faint  Germain ,  Ebroin  Evefque  de  Poitiers,  Hilduin  fécond, 
Gozlin  depuis  Evefque  de  Paris ,  Ebolc,  Hu.iold,  &  Robert. 
Nous  avons  déjà  parlé  d'Ebroin  en  traitant  du  monaftcre  de 
faint  Maur  lur  Loire.  Outre  rEvefchc  d»  Pojtiers  ,il  eut  en- 
core la  charge  d'Archichapellain  du  Roy  ,  qa'avoit  exercée 
Hilduin  fon  predeccireur.  De fon  temps, fcjavoirran'845.  les 
Normansaiant  pouffé  leurs courfesjulquesdevanc Pans,  les 
Religieux  de  faint  Germain  tirèrent  de  terre  le  corps  de  leur 
faint  Patron  ,  &  le  tranfporterent  à  Combes-la- ville  en  Brie, 
qui  eftoit  une  terre  qui  dépcodoit  alors  de  leur  Eglifc.  Le 
monaftere  demeura  fans  dcfenfeurs ,  &  fut  aifement  occupé 
par  les  Barbares  qui  le  ravagèrent.  On  y  reporta  le  corps  du 
Saint  après  qu'ils  fc  furent  retirez.  Ebroin  mourut  l'an  858.  & 
fit  place  à  Hilduin  (econd  ,  qui  eut  la  joie  de  voir  fon  Eglife 
honorée  des  reliques  de  faint  George ,  &  de  faint  Aurele  Mar- 
tyrs, qui  y  furent  apportées  d'Elpagne ,  ainfi  que  nous  dirons. 
Mais  trois  ans  apréN  les  Religieux  furent  contraints  pour  la 
féconde  fois  de  fe  retirer  dans  leurs  terres  de  Brie  avec  le  corps 
de  faint  Germain  ,  pour  éviter  la  violence  des  Normans,  qui 
vinrent  piller  leur  monaftere ,  &  mirent  le  feu  à  quelques  ba- 
ftimens.  Vingt  Religieux  qui  y  eftoient  demeurez  pour  y 
célébrer  l'Office  le  jour  de  Pafque ,  chantant  les  Matines  dans 
l'Eglife  furent  attaquez  par  les  ennemis ,  mais  ils  s'échappè- 
rent de  leurs  mains  par  un  bonheur  que  chacun  regarda  com- 
me une  protedion  particulière  du  Ciel.   La  paix  aiant  eflé 
faite  avec  les  Normans  l'an  863.  on  rapporta  les  rehques  du 
Saint  dans  fon  Abbaie ,  &  on  les  mit  dans  la  Chapelle  de  faint 
Symphorien.  Quelques  années  après ,  ce  précieux  déport  fut 
transféré  dans  rEglifé  en  prefènce  de  Charles  le  Chauve ,  de 
la  Reine  Richilde,dlngelwin  Evefque  de  Paris,  &  de  l'Abbc 
Gozlin.  Ces  diverfes  tranflations  ne  fè  paflèrent  pas  fans  mi- 
racles. On  en  peut  voir  le  récit  dans  l'ouvrage  d'Aimoin  alors 
Religieux  de  faint  Germain.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet 
Auteur  avec  Aimoin  Religieux  de  Fleuri, qui  a  écrit l'hifloire 
de  France.  Gozlin  pour  maintenir  l'ordre  monaftique  dans 
fon  Abbaie,  obtint  de  Charles  le  Chauve  la  confirmation  du 
règlement  fait  pour  Hilduin  premier,  pour  la  fubflftance  de 
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la  communauté.  Les  lettres  de  ce  Prince  font  de  Tan  871.  &  Ch.  XXII 
données  à  (àmt  Denis ,  oti  il  avoit  célébré  la  fefte  de  Palque  : 
elles  font  voir  que  la  communauté  de  faine  Germain  eftoic 

encore  compolcede  fix-vingt  Religieux ,  &  que  l'Abbé  pou.   TT?  

voit  augmenter  ce  nombre ,  mais  non  pas  le  diminuer.  VfMrâRtli 

Ufuard  Preftre,  ôc  Moine  vivoit  alors  dans  cette  Abbaie.  gieuxdefaint 
Il  compofa  par  l'ordre  de  Charles  le  Chauve  un  martyrologe ,  Germain  cem. 
qui  a  efté  depuis  en  ufage  dans  la  plufpart  des  E'^lifes  de  f'^'  manj. 
France,  enfbrte  toutefois  que  chaque  Eglife  yadjoifftoit  les  ^'^'i* '^'fi^  en 
feftrs  qui  lui  eftoient  propres  j  &  c'eft  pourquoi  il  eft  impor-  'fHft^"^ 
tant  de  bien  diftinguer  ces  additions ,  &  de  ne  les  pas  confon-  Eç'tTeldt* 
drc  avec  le  texte  de  l'Auteur.  Frunce. 

Les  Normans  aianc  pris  Pontoifc  l'an  88 é.  &  s'avancant   tTT  

vers  Paris  pour  l'affieger  ,  plufieurs  des  habitans  vinrent  au  Trarnûùon 
tombeau  de  faint  Germain  ,  pour  obtenir  l'alfiftance  divine  de  faim  Gtr. 
par  l'interceflion  du  Saint ,  &  engagèrent  les  Religieux  i  tranf-  f^Aw. 
porter  fon  corps  dans  leur  ville ,  afin  que  ces  reliques  facrées    Tune  trcpidjnc 
leur  fuflent  comme  un  gage  de  la  protection  du  Ciel  dans  un       »  c^n^iquc 
fi  grand  danger.  On  les  mit  dans  l'Eglife  aujourd'hui  appellce  Trc^r^tu::. 
fAtnt  Germain  le  vieil.  Gozlin  eftoit  alors  Evefque  de  Paris 
&  avoit  quitté  I'adminiftration  du  monaftere  ,  laquelle  avoit  ''^'.^^f"*""*  *- 
cfté  donnée  à  fon  neveu  Ebole,  que  l'on  qualifie  U  brave,  parce   Pontificifquc  n«- 
qu'il  fignala  fa  valeur  dans  ladéfenfe  de  la  ville.  Les  Nor-  Ei>«i^»for- 
mansnel'aiant  pû  prendre  ,  ailerent  porter  leurs  armes  dans  Scprenô$'^.!ïï  po- 
la  Bourgogne.   Ils  revinrent  encore  devant  Paris  l'an  889.      'ctcbrarc  fa- 
mais  ils  furent  défaits  à  Montfaucon.  Le  corps  de  faint  Gcr-  fïaîirfiïï'l'Mar- 
main  fut  cependant  reporté  dans  (on  monaftere ,  &  mis ,  non      Abba.  'Abb,, 
plus  dans  le  tombeau  ,  mais  dans  une  chafle  de  grand  prix, 
faite  par  les  foins  de  l'Abbé  Ebole  ,  &  à  l'embclliflcment  de 
laquelle  contribuèrent  le  Comte  Eudes  depuis  Roy  de  France 
un  grand  Seigneurnommé  Henri,  &  d'autres perfonnes.  L'hi- 
floire  du  ficge  de  Paris  par  les  Normans ,  a  efté  écrite  en  vers 
par  un  Religieux  nommé  Abbo  difciple  d'Aimoin,  Abbo 
addrefla  fon  ouvrage  â  Gozlin ,  qui  n'eft  pas  Gozlin  Evefque , 
caril  le  qualifie  fimplement  fon  frère.  11  marque  qu'il  eftoit  ConlcTîta. 
Diacre  comme  lui,  &  il  eft  certain  mcfme  par  fon  propre  té- 
moignage  que  Gozlin  Evefque  n'eftoit  plus  au  monde ,  puif- 
qu'il  parle  de  fa  mort  dans  fon  fécond  livre.  Il  compofa  de 
plus  des  homélies  pour  l'ufage  des  Ecclefiaftiques  par  l'ordre 
deFulrad  Evefque  de  Paris,  &de  Froterius  Evefque  de  Poi- 
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tiers.  Il  marque  fort  clairement  dans  fa  préface  qu'il  eftoit 
Religieux  de  famt  Germain ,  &  il  loue  ce  Saint,  comme  aiant 
eftcle  procedeur  de  Paris  pendant  le  fiegc.  Dans  fa  cinquiè- 
me homélie ,  il  déplore  TopprefTion  que  (oufFroient  les  Eghles , 
&  les  monafteres  de  la  part  des  laïques.  Apres  Ebole  ,  oa 
trouve  dans  le  catalogue  des  Abbez  ,  Hucbolde,  &  Robert 
Comte  de  Paris.  Ce  Comte  quoique  fcculier  eutl'adminiftra- 
tion  du  monaftere ,  prit  le  nom  d'Abbé ,  ÔC  le  revenu  affeclc  à 
cette  charge,  {ceftablit  un  Doyen ,  pour  gouverner  les  Re- 
ligieux. Le  premier  de  ces  Doyens  fut  Remi  ,  &  le  fécond 
Abbo ,  qui  eft  vrai-fèmblablcment  l'Auteur  dont  nous  venons 
déparier.  Robert  en  qualité  d'Abbé  obtint  du  Roy  Charles 
le  Simple  des  lettres  qui  unifloient  l'Abbaie  de  faint  Leuffroi 
à  celle  de  faint  Germain  ,  mais  ,  comme  il  a  efté  dit ,  cette 
union  ne  fubfifta  pas.  Cette  charte  qui  eft  de  l'an  9 18 .  fc  trouve 
dansle  Continuateur  d'Aimoin. 


I. 

Fardulfs ,  & 
V'Vdlten  Jibbcx. 
de  faint  Denis. 
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CHAPITRE  XXIII. 

De  lAblfÂie  de  faint  Denis  ^  ^  de  U  reforme  de  ce 

monajîere. 


L 


E  dernier  Abbé  de  faint  Denis,  dont  il  a  efté  fait  men; 
tion  ,  eft  Magenar ,  qui  eut  pour  fucceffcurs  Fardulfe , 
V^alton ,  Hilduin ,  Loiiis ,  Goflen ,  U  Robert.  Le  règne  des 
Lombards  aiant  efté  détruit ,  harduife  qui  eftoit  de  cette  na- 
tion, &  qui  avoit  efté  un  des  principaux  Officiers  de  Didier 
leur  dernier  Roy  ,  paffa  en  France ,  &  plufieurs  années  après 
il  gagna  l'eftime  de  Charlemagne  par  le  foin  qu'il  prit  de  lui 
découvrir  la  conjuration  de  Pépin ,  fils  de  ce  Prince ,  &  d'Hi- 
miltrudc.  Il  obtint  par  ce  moien  l'Abbaie  de  faint  Denis. 
Accompagné  de  quelques-uns  de  fes  Clercs  ,  c'eft-à-dire  de 
fes  Religieux ,  il  porta  le  corps  de  ce  faint  Martyr  à  l'armée  de 
Charlemagne  ,  qui  faifoit  la  guerre  aux  Saxons ,  &  qui  fou- 
haita  d'avoir  dans  fon  armée  ces  faintes  reliques  ,  afin  d'obte- 
nir plusaifementlefècours  du  Ciel:  car  nos  Roys  tres-Chre- 
ftiens  ont  toujours  eu  grande  confiance  dans  la  protedion  de 
ce  Saint  ,  ce  qui  paroift  cocore  par  leurs  chartes ,  où  ils 

rappellent 
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rappellent  leur  frotechur  fnrticulier.  Fardulfe  fit  quelques 
augmentations  à  l'Egtilè  delatnt  Denis ,  l'orna  d'un  ciboire.  Par 
ce  mot  il  ne  faut  pas  entendre  un  vafe  ou  calice ,  mais  un  petit 
dôme  fouftenu  de  colomnes ,  que  l'on  mettoit  au  deflus  des 
autels ,  ou  des  tombeaux  des  Saints.  Ces  ouvrages  lui  ont  mé- 
rité un  éloge  d'Alcuin  ,  qui  l'en  loue  dans  Tes  pocfies.  De  Ton 
temps,r<5avoir  l'an  797.  le  Comte  Theodold  s'eftant  juftific 
du  crime  de  Icze  majedé  ,  dont  on  l'avoit  foupçonné ,  ii  aiant 
elle  reltabii  dans  la  poflcflion  de  Tes  biens,  en  offrit  une  partie 
au  monafteredcfaint  Denis.  Quoiqu'il  foitfort  probable  que 
pendant  Ion  adminiftration  la  Règle  n'eftoit  pas  cxademenc 
obfervce  dans  fa  communauté  ,  on  continuoit  toujours  de  dcfi- 
gner  par  le  nom  de  Moines  ceux  qui  la  compofoienr ,  ainfi  qu'il 
paroift  par  une  donation  faite  à  ce  merme  Fardulfe,  Sa  mort  ar. 
rivée  vers  l'an  8c6  fit  placeà\(7'alton,  lequel  aiant  quitte  l'Ab- 
baie  de  Richenaw  ».]u*il  gouvcrnoir,vint  prendre  la  conduite  de 
celle  de  faint  Denis.  Il  n'excrçi  pas  cette  charge  plus  de  huit 
ans ,  car  il  fe  trouve  des  lettres  de  proreclion  accordées  à  ce 
famt  lieu  par  Louis  le  Débonnaire  ,  à  la  prière  de  l'Abbé  Hil- 
duin  la  première  année  de  Ton  Empire. 

Hilduin  eftoit  d'une  maifon  noble.  Pendant  fa  jcunefTe  il 
demeura  quelque  temps  avec  Loup  depuis  Abbé  de  Ferrieres , 
&  s'il  n'eftoit  pas  déjà  Religieux,  il  cmbrallia  enfuite  ce  genre 
de  vie  dans  faint  Denis.  Son  mérite  le  mit  en  grande  confide- 
ration  auprès  de  l'Empereur,  &  porta  ce  Prince  à  le  faire  Ton 
Archichapellain  ,  ou  grand  Aumônier.  Trois  ou  quatre  ans 
après  qu'il  eut  eftéeftabli  Abbé  defaint  Denis,  il  eue  encore 
l'adminidracion  des  monallercs  de  faine  Germain ,  £c  de  faine 
Medard. 

Comme  ce  fut  en  ce  temps  li  que  l'on  entreprit  de  refor- 
mer les  communautez  déréglées  ,  l'on  ne  négligea  pas  celle  de 
faint  Denis  ,  où  la  plufpart  des  Religieux  s'eftoient  comme 
transformez  en  Chanoines.  Saint  Benoift  d'Aniane ,  &  Amou 
de  Nermontier  y  allèrent  pour  y  remettre  le  bon  ordre  j  mais 
TendurcilTement ,  &  les  artifices  de  ces  prétendus  Chanoines 
rendirent  leurs  foins  inutiles,  &  la  fimplicitc  de  ces  bons  Abbez 
fut  fi  grande ,  qu'ils  fe  laiflerent  perluader  d'envoier  dans  un 
Prieuré  ceux  de  la  communauté  qui  el^oient  encore  reveftus 
de  l'habit  religieux ,  &  qui  gardoienc ,  quoiqu'imparfaitemenc , 
les  loix  de  leur  profeffion.  Il  arriva  ainfi  que  la  vertu  fut  punie , 
Tome  //.  Xxx 
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ôc  le  vice  recompenfc.   On  éloigna  du  monailerc  ,  8c  l'on 
en  voia  comme  en  exil  ceux  qui  eftoienc  demeurez  fermes  dans 
l'cftat  régulier  qu'ils  avoienc  cmbraffé ,  U  cette  maifon  fainte , 
qui  n'eftoitdeftincc  que  pour  des  perfonnes  qui  porteroient 
l'habit ,  6c  qui  accompliroient  les  devoirs  de  la  vie  monafti- 
que ,  fu't  abandonnée  à  ceux  qui  avoient  fecoûé  le  joug  de  la 
règle,  &c  qui  prefumoient  de  pouvoir  aller  au  Ciel  par  la  voie 
large  du  defordre.  Mais  le  Concile  qui  fut  tenu  à  Pans  l'an 
819.  pour  la  reformation  des  mœurs ,  ne  put  fouftrir  le  chan- 
gement que  l'on  avoit  fait  dans  cet  illuihe  monaftere ,  6c  rc- 
lolut  d'interpofèr  fon  autorité  pour  y  reftablir  la  dîfciplinc. 
L'Abbé  Hilduin  fe  joignit  aux  Evcfques  ,  6c  tous  enfemblc 
ils  firent  fur  ce  fujet  des  remonftrances  à  Louis  le  Débon- 
naire. Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  perfuader  ce  qu'ils  fouhait- 
toicnt  à  un  Prince  qui  avoit  tant  de  zele  pour  l'ordre  mona- 
ftique ,  6c  qui  fecroioit  obligé  d'en  empeicher  la  ruine,  6:  la 
décadence  ,  mefme  par  la  confideration  de  fon  falut.  Aiant 
donc  obtenu  une  pleine  permiffion  de  travailler  à  la  reforme 
de  l'Abbaie  de  laint  Denis  ,  ils  s'y  tranfporterent  en  grand 
nombre  :  car  Aldric  Archevefque  de  Sens ,  6c  Ebbcs  Arche- 
velquc  de  Reims  y  allèrent  accompagnez  de  leurs  SufiFragans. 
Ils  reconnurent  d'abord  par  les  chartes  des  Roys,  par  les  pri- 
vilèges des  Evefqncs  ,  6c  par  d'autres  titres  qu'elle  Avoit  rfté 
baftie,  dédiée,  drdctée  four  des  perfonnes  de  l'Ordre  monafitque , 
&  que  cet  Ordrcy  avoïc  lubtiltcjulqu  au  commencement  du 
reçne  de  Louis*  ,  non  fans  quelque  aflFoibliflement  à  l'égard 
deVobfervance.  Ils  examinèrent  enluite  la  qualité  de  ceux  qui 
y  demeuroienl ,  6c  qui  eftoient  ceux  qui  avoient  fait  vœu  de 
vivre  régulièrement.  Ils  apprirent  que  parmi  ceux  qui  s'c- 
ftoieni  engagez  de  la  fo'fe,&  qui  depuis  avoient  abandonné 
leureftat,  il  y  en  avoit  qui  n'eftoient  plus  au  monde,  6c  donc 
la  perte  ne  pouvoit  eflre  que  le  iujet  d'une  grande  douleur. 
Quelques-uns  foutinrent  fauflement  qu'ils  n'avoient  point 
tait  profeffion  de  la  vie  religieufe  ,  mais  aiant  etté  convaincus 
du  contraire  par  des  témoins  ,  ils  furent  (oumis  a  la  pénitence 
canonique.  La  plufpart  qui  eftoient  malheureufement  tom- 
bez dans  l'Apofiafie,  comparurent  devant  les  Evefques  ,  6C 
les  autres  perlonnes  de  qualité  qui  les  accompagnoient ,  6C 
s'cftant  proflernez  à  terre  ,  confcfTerent  qu'ils  s'cftoicnc 
dévouez  aux  exercices  de  U  vie  régulière ,  6c  monaftiquc  dans 
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TAbbaiede  faine  Denis  ,  &  prièrent  humblement  qu'on  leur 
fit  grâce  ,  &  qu'on  leur  pirdonnAt  la  grande  faute  qu'ils 
avoient  commife.  Apres  quoi  ils  furent  tous  revellus  de  l'ha. 
bit  religieux, &  renouvellerent tous enfemble leur profeffion. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  attachez  à  leur  vocation  par  les 
liens  de  l'amour  faint ,  cftoient  demeurez  fermes  dans  leur 
devoir ,  &  avoient  eftc  envoiez  au  Prieure  ,  fe  prefcntcrent 
aufli ,  fie  demandèrent  de  rentrer  dans  le  monaftere  de  faint 
Denis,  &  qu'il  leur  fut  permis  d'y  habiter  ,  puifque  c'eftoic 
dans  ce  fieu-Ii  qu'ils  avoient  promis  de  fervir  Dieu  ,  &  qu'ils 
avoient  déjà  vécu  félon  la  règle  ,  quoique  non  auffi  parfaite- 
ment qu'ils  dévoient.  Leur  demande  eftoir  jufle ,  &  ih  obtin- 
rent aifement  ce  qu'ils  pretendoient.  On  dreffa  enfuite  deux 
Ac'les  de  cette  reforme ,  l'un  pour  demeurer  entre  les  mains  du 
Roy,  ôcl'autredanslecartulaire  de  i'Abbaie.  Ainfi  l'obfer- 
vance  commença  à  y  refleurir,  &  chacun  en  fut  édifie.  11  eft 
▼rai  qu'un  peu  après  la  paix  en  fut  troublée  par  quelques 
Moines  inquiets,  &  incapables  dedifcipline  ,  qui  ofbrcnt  pre- 
fcnter  unerequefteau  Roy  contre  ces  Prélats ,  qui  les  avoient 
ainfi  tirez  dj  i'Apoftafie  ,  fie  les  avoient  fait  rentrer  dans  leur 
devoir.  Mais  comme  tout  ce  qu'ils  expofoient  fut  trouvé  faux , 
l'on  n'y  eut  point  d'égard  ,  &  i'eflport  qu'ils  firent  pour  ruiner 
la  reforme ,  ne  fervit  qu'à  l'affermir ,  &  à  la  fortifier.  Car  les 
Religieux  renouvellerent  encore  la  promefîe  qu'ils  avoient 
faite,  &protefterent  par  trois  A(flcs  fignez  de  leur  main  ,  qu'ils 
vouloient  garder  la  règle  qu'avoit  écrit  le  bienheureux  Pere 
faint  Benoirt  fur  les  initrudions  ,  &  les  lumières  qu'il  avoit 
reçues  du  faint  Efprit  Un  de  ces  Ades  fut  mis  au  tombeau  de 
laint  Denis ,  l'autre  parmi  les  papiers  du  Roy  ,  &  le  troifiéme 
entre  les  mains  de  l'Abbé  Hilduin.  Enfin  Louis  confirma  cette 
reforme  par  Ces  lettres ,  où  il  donne  à  la  règle  de  faint  Benoift 
l'éloge  que  nous  venons  de  rapporter,  &  où  il  déclare  qu'il 
eftoit  de  Ia.juftice ,  &  de  l'interelt  de  l'Eliat  de  maintenir  l'Or, 
dre  monadique  dans  faint  Denis  ,  pour  accomplir  l'intention 
des  Roys  les  predeceffeurs ,  &  des  autres  perfonnes  de  pieté, 
qui  avoient  bafti  cette  Abbaie ,  &  l'avoient  comblée  de  leurs 
liberalitez ,  afin  que  Dieu  y  fut  (ervi  par  des  Religieux  Ces 
lettres  furent  faites  doubles,  &  datcécs  de  l'an  dix- neuvième 
defon  règne ,  c'eft-à  dire  de  l'an  831.  Hilduin  deftina  en  mef- 
me  temps  de  certaines  terrespour  la  fubfilUnce  des  Religieux , 
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en  quoi  il  agit  conformciTient  à  l'ordonnaiice  du  Concile  de 
Pans ,  qui  avoit  recommande  aux  Abbez  tant  des  Chanoines, 
que  des  réguliers  ,c'e(k.  à-dire  des  Moines,  de  fournir  à  ceux 
de  leur  communauté  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  leur  nour- 
rifure,&leur  entretien,  afin  que  la  pauvreté  ,  &  l'indigence 
ne  les  portât  pas  à  négliger  l'Office  divin  ,  6c  à  s'abandonner 
au  relafchement.  Le  nombre  des  Religieux  de  faint  Denis  fut 
borné  à  cent  cinquante  j  enfbrte  toutefois  qu'il  feroit  libre  i 
l'Abbé  de  l'augmenter.  Ce  règlement  fut  confirmé  par  Loiiis 
le  Débonnaire,  6c  depuis  renouvcllé  du  temps  de  Charles  le 
Chauve.  Loiiis  qui  avoit  elle  injuftement  dégradé  à  Corn- 
piegnc ,  fut  relbabli  dans  l'Eglilc  de  lamt  Denis  le  fécond  Di- 
manche du  Carelrne  de  l'an  834.  &  après  avoir  efté  reconci- 
lié  à  l'Egh/e  par  les  Evefqucs ,  reprit  la  ceinture  miliTaire,8c 
les  autres  marques  de  fa  dignité.  Comme  il  fur  perfuadc  que 
l'interceffion  de  faint  Denis  avoit  beaucoup  contribué  à  fon 
reftablillement ,  pour  lui  en  lémoigner  fa  reconnoiflànce  ,il 
ordonna  â  l'Abbé  Hildum  de  rechercher  tout  ccquifetroo- 
voit  écrit  touchant  la  vie  du  Saint  ,  &  d'en  faire  un  recuëil. 
Hilduin  exécuta  cet  ordre  ,  &  donna  i  fon  ouvrage  le  titre 
d'Areopagiiique  ,  parcequ'il  y  fouftient  que  faint  Denispre- 
mier  Evefque  de  Paris  eft  le  mefme  que  (àint  Denis  Sénateur 
de  l'Aréopage  d'Athènes,  converti  parfàint  Paul.  Quelques 
années  auparavant  ,fçavoirl'an  814.  ou  8 17.  Michel  Empe. 
reur  d'Orient  avoit  envoie  à  Loiiis  les  livres  de  l'Hiérarchie, 
&  dix  lettres  attribuées  à  faint  Denis.  Du  temps  d'HiIduin, 
l'Abbaie  de  faint  Denis  s'afTocia  avec  celle  de  faint  Remi  de 
Reims.  L'Ade  de  leur  focieté  eft  de  l'an  338.  Loiiis  le  D^ 
bonnaire,  &undefes  fils  y  fbufcri virent  vrai,  femblablemcnt 
en  qualité  de  confrères ,  leur  pieté  les  portant  à  ne  pas  tenir 
ce  litre  indigne  de  la  Majefté  royalle. 

La  prife ,  &  le  ravage  de  la  ville  de  Rouen  par  les  Nor- 
mans  ,  aiant  répandu  Ja  terreur  dans  les  provinces  voifincs, 
Hilduin  fie  transférer  à  l'Abbaie  de  Ferrieres  fon  threfor, 
c'eft  à-dire,  comme  l'entend  un  fiçavant  homme  ,  les  faintes 
reliques  ,  &  les  plus  riches  meubles  de  l'Eglife  de  faint  Denis. 
Mais  l'Abbé  Loup  lui  marqua  que  ces  précieux  dépofts  n'y 
feroient  pas  fort  en  feureté.  On  ne  fçait  pas  ce  que  fit  Hil- 
duin après  cet  avis ,  ny  s'il  envoia  ailleurs  ce  qu'il  avoit  tant 
de  raifon  de  vouloir  confeiver. 
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Il  a  déjà  cftc  die  que  la  more  de  l'Abbc  Hilduin  arriva  Tan 
841.  &  qu'il  fut  enterre  à  faine  Medard,  Il  eut  pour  fuccef- 
leur  Louis ,  parent  de  Charles  le  Chauve ,  &  foo  Chancelier 
Loiiiseftoic Diacre,  mais  il  n'eftpas  certain  qu'il  ait  efté  Reli- 
gieux. On  k*  loue  de  fa  douceur ,  &  de  fa  bonté.  II  eut  entre 
lès  difciples  le  fameux  Hincmar ,  &  il  le  mena  avec  lui  au  Con- 
cile tenu  dans  le  Palais  de  Verneuil,  environ  deux  ans  après  le 
traite  de  paix  ,  qui  termina  la  iânglante  guerre  qui  s'eftoiral. 
lumée  entre  les  cnfans  de  Louis  le  Débonnaire,  &  pendant 
laquelle  la  difcipline  ecclefiaftiquc,&  religicufe avoir  fouflPert 
un  grand  affoibliflemcnt.  Pour  remédier  à  ces  defordres  on 
tint  des  Conciles  à  Thionville  ,  â  Verneuil ,  à  Meaux  &  à 
Beauvais.  Nous  dirons  quelque  chofe  des  trois  premiers',  par- 
ce que  l'on  y  fit  quelques  ordonnances  qui  regardent  noftre 
fujct  :  &  nous  commençons  ici  par  celui  qui  fut  tenu  à  Ver- 
neuil l'an  844.  où  l'Abbé  Louis  fut  appellé  ,  &  dont  Loup 
Abbé  de  Perrière  fut  comme  le  fecretaire  ,  &  dreiïa  les  Ca- 
nons.  Ces  décrets  furent  compofez  en  forme  de  remonftrance 
que  les  Evefques  addr<îlîerent  à  Charles  le  Chauve.  Il  fut  or- 
donné que  l'on  travailleroit  à  la  reforme  de  quantité  de  mo- 
oafteres ,  où  les  Religieux  s'cftoicnt  écartez  des  devoirs  de  leur 
profeffion ,  les  uns  purement  par  leur  faute ,  &  de  deflein  for- 
mé,  les  autres  par  négligence,  &  plufieurs  par  la  pauvreté, 
manquant  des  chofes  neceflâires  pour  leur  nourriture  &  leur 
fubfilbnce  î  que  l'on  obligeroit  les  Moines  vagabonds ,  ou 
Apoftats  à  rentrer  dans  leurcloiftre,&ày  Élire  pénitence  :  que 
Ton  cxcommunieroitccux  qui  le  marioientavec  des  Religieu- 
fes  :  que  les  filles  qui  s'eftant  conlacrécsà  Dieu  dans  le  cloi- 
ftre,  fecoupoient  les  cheveux ,  &  prenoient  un  habit  d'hom- 
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Gangres  contre  les  perfonnes  qui  tom. 
bent  dans  ce  defbrdre.  Par  ce  faux  zele  on  peut  entendre  le 
defir  d'imiter  quelques  Saintes ,  qui  s'eftoient  ainfî  vétuës  en 
hommes  par  un  mouvement  extraordinaire  du  faint  Efprit  ; 
ce  qui  ne  devoit  pas  eflre  pris  pour  exemple  :  peut  eflre  aufli 
C)ue  quelques  Religieufes  s'eftoient  deguiféesen  hommes  pen- 
dant la  guerre  civile ,  pour  éviter  les  violences  des  foldats.  Le 
Concile  finit  par  une  rcmonflrance  qu'il  faitau  Roy,  fur  l'op- 
prefCon  que  loufFroic  i'Eglife  de  la  part  des  laiques ,  qui  en 

Xxx  iij 


Ch.  XXIII. 


l/udraliiTuas  ani- 
mas  rcdcmerunt , 
cur  iode  alii  fuai 
pcrdunc.  lifuL 
CMU    I  x- 

«  An  84!. 
H'fioirt  dê  ftint 
VtJut  fi-  74  !• 


Liv.  |.  thsf.  t. 

fMJ.  7  If. 

Ct  Printt  if0ufa 
''mn  8f  <.  iHdith 
fille  dt  ChsrUt  U 


Ut  liberiùs  Deo" 
fimuUri ,  &  ordi' 
Dcm  reguUrem 
ineo  fccretiùs  ob« 
fcrvare  valcaoc. 

C*rtM  CMTêl.  d»Hî 

iHifiêiri  dt  ftint 
7)£.  loi. 


5^7.  T«m.  f. 
MX-  Î77. 


534  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

ufurpoient  les  biens,  d'où  iiarrivoïc  que  l'on  ne  pouvoir  ny 
encrecenir  les  lieux  Taints  ,  ny  faire  fubfiftcr  les  fcrviteurs  de 
Dieu  qui  y  dcmeuroienc  ,  ny  pratiquer  les  œuvres  de  charité 
envers  les  pauvres ,  fuivant  l'intention  des  fondateurs ,  &  que 
ces  mefmes  biens  qui  avoienc  edc  le  falut  de  ceux  qui  les 
avoient  donnez  à  i'Èglife ,  dcvenoient  la  perte ,  &  la  damna- 
tion  de  ceux  qui  ofoient  les  lui  ravir.  Louis  obtint  de  Lothairc 
des  lettres*  qui  donnoientà  fbn  Abbaic  diverfcsimmunitez, 
dont  elle  devoit  jouir  dans  les  terres  qu'elle  poflêdoit  en  Al- 
race,&dansla  Lombardie,  &  depuis  il  deftinales  Prieurez 
de  Salone ,  fie  Lcbraha ,  pour  le  luminaire  de  l'Eglife ,  comme 
il  paroid  par  une  charte  de  Charles  le  Chauve  de  l'an  850.  oii 
il  ci\  fait  mention  du  tcftamcnt  de  Fulrad.  On  peut  encore 
voir  là-deffus  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Concile  de  Werberic 
de  Tan  855.  De  Ton  temps  ,  fçavoir  l'an  857.  un  de  fès  Reli- 
gieux nommé  Huniger  paffa  en  Angleterre ,  pour  y  conferver 
à  fa  communauté  les  biens  qu'elle  y  pofTedoic.  Huniger  y  fut 
tres.bicn  reçu  du  Roy  Edelwlfe ,  éc  ce  Prince  qui  exccUoiten 
pieté,  non  leulement  lui  rendit  julhce ,  Ôc  maintint  fon  mona- 
Uerc  dansfes  droits ,  mais  lui  donna  encore  vingt  marcs  d'or, 
un  grand  vafc  d'argent,  fie  deux  riches  chappes  ,ou  voiles, 

f>our  orner  le  tombeau  defaint  Denis.  Il  paroift  par  diverfes 
ettres  de  Charles  le  Chauve,  qu'il avoit  beaucoup  d'afîedion 
pour  les  Religieux  de  cette  Abbaie.  Ce  Prince  fonda  pour 
eux  le  Prieuré  de  Marnai  dans  le  Comte  de  Morienne  ,  afin 
que  ceux  d'entr'eux,  que  Dieuappclleroit  à  une  plus  étroite 
folitude ,  puflent  s'y  retirer ,  ôc  y  pratiquer  plus  librement  les 
exercices  de  leur  profeffion.  Le  règlement  drellé  pour  leur 
fubfiftance  par  Hilduin  ,  n'aiant  pu  ellre  pleinement  exécu- 
té à  caufe  des  guerres  civiles ,  l'Abbé  Louis  en  fit  un  autre  d 
leur  prière  ,  qui  fut  approuvé  par  le  Concile  tenu  â  Piftres , 
&  â  SoifTons  l'anSeï  fie  confirmé  par  le  Roy.  La  charte  de  ce 
Prince,  aulTi  bien  que  Tade  paiîé  en  prcfence  des  Evefques, 
marquent  que  la  communauté  eftoit  toujours  de  cent  cin- 
quante Religieux.  Les  Evefques  aflemblez  à  Piftres  confirmè- 
rent aufli  les  autres  privilèges  du  monaftere  de  faint  Denis , 
fie  principalement  celui  dont  l'avoit  gratifié  faint  LandriEvef- 
que  de  Paris  il  y  avoit  déjà  deux  cens  ans.  Cette  Abbaie  fouf- 
Frit  beaucoup  pendant  la  guerre  des  Normans,  les  Religieux 
aianc  efté  obligez  de  leur  donner  de  grandes  fommes  d'argent , 
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pour  cmpefcher  qu'ils  ne  miflent  le  feu  à  leurEglife,  &  pour 
procurer  la  liberté  de  leur  Abbé  Louis ,  qui  eut  le  malheur  de 
tomber  entre  les  mains  de  ces  Barbares.  Après  la  mort  de 
Louis  3  laquelle  arriva  Tan  867.  le  Roy  retint  l'adminiftration 
de  TAbbaie  ,  le  Prieur,  le  Doicn  ,  &  le  Threforier  prenant 
foin  de  ce  qui  rcgardoit  le  fervice  divin  ,  6c  robfervance  j  oa 
la  fortifia  aulFi  ,  &  l'on  y  baflit  un  chaikeau  ,  afin  qu'elle  fut 
moins  expofcewiux  ravages  des  Normans.  La  ville  de  Reims 
fervit  d'azyleaux  Religieux  de  faint  Denis  pendant  le  fiege  de 
Paris,  Ils  s'y  tranfportcrent  avec  les  faintes  reliques  de  leur 
Eglifc ,  &  ils  y  furent  reclus ,  6c  nourris  avec  beaucoup  de  cha- 
rité par  Fouques  Archevefque. 

Theodrade  fille  de  Charlemagne  s'cftant  dévoilée  au  fer- 
vice  de  Dieu  fe  retira  par  la  permifFion  de  fon  pcre  dans  le 
roonaftere  d'Argenteuil ,  qui  lui  fut  donné  i  titre  de  bénéfice , 
&  elle  y  mit  des  Religieufes ,  dont  elle  fut  la  Supérieure  j  mais 
comme  elle  fçavoit  que  cette  maifon  appartenoit  à  l'Abbaie 
de  làint  Denis ,  elle  obtint  de  fon  frère  Louis  le  Débonnaire , 
qu'après  fa  mort .  les  chofes  retourneroientà  leurpremiereftat, 
éc  que  cette  Abbaie  feroitremifeenpofTeflion  decemonafbere, 
comme  l'on  peut  voir  dans  les  lettres  de  ce  Prince.  Quand 
Dieu  l'eut  retirée  du  monde,  fa  communauté  ne  laifla  pas  de 
demeurer  à  Argentcuil ,  mais  il  eft  à  croire  que  ce  fut  de  l'a- 
grément  de  l'Abbé  de  laint  Denis  ,  &  mefme  fous  fa  dépen- 
dance :  car  il  eil  certain  que  dans  le  neuvième  Hecle  cette 
royalle  Abbaieavoit  fous  elle  non  feulement  des  monafteres 
d'hommes ,  mais  aufTi  des  communautez  de  filles.  On  dit  que 
Theodrade  eut  une  lœur  nommée  Gifle  ,  qui  fut  aufli  Rcli- 
giculc. 
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CHAPITRE  XXIV. 
Des  Ahhjiics  de  fa'int  Afaur  y  ^  de  Chflles» 

LE  vénérable  Benoifl:  qui  eftoit  Abbc  de  faint  Maur  des  J 
Foflez  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  excella  dans  la  Abbei.de 
k.wijcc  de  la  régularité  ,  &  il  en  fit  leçon  aux  Religieux  de  fatm  AUitr. 
faint  Vandrille,  comme  porte  leur  chronique,  qui  le  qualifie 
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homme  jufte.  Il  rebadic  l'Eglife  de  fon  monallerc ,  &  après 
qu'elle  eue  eftc dédiée  par  faint  Aldric  Archevefque  de  Sens, 
&:  par  d'autres  Evefqucs ,  il  y  transfera  le  corps  de  faint  Babo- 
len  ,  le  premier  de  lès  prcdeccfl'eurs.  Elle  fut  un  peu  après 
enrichie  des  reliques  de  faint  Maur ,  dont  elle  porte  le  nom. 
Cette  Abbaieeftoit  alors  fort  confidcrable ,  ainfi  qu'on  peut 
juger  par  une  lettre  du  Clergé  de  Paris  de  l'an  853.  où  elle  cft 
marquée  au  quatrième  rang  après  les  monafteres  de  faint 
Denis,  de  faint  Germain  ,&  de  lainre  Geneviève.  Cette  let- 
tre regardoit  l'èle<îlion  d'Ence  pour  remplir  le  Siège  Epifco- 
pal  de  Paris.  Enèc  eut  pour  fucccffcurs  Ingclvrin  ,  &  Goz- 
fin.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Gozlin  Evefque  avec  Gauz. 
Jin  AbbcdeGlanfeuil.  Le  corps  de  faint  Merri  rcpofoit  tou- 
jours dans  le  petit  monaftere  ,  ou  Chapelle  de  faint  Pierre, 
où  il  cftoit  mort.  Un  Preilre  nommé  Thcodcbert ,  qui  eftoit 
titulaire  de  cette  Chapelle  ,  touche  de  dévotion  envers  le 
Saint,  prépara  un  lieu  décent,  Se  pria  Gozlin  d'y  mettre  fes 
reliques.  Les  occupations  de  Gozlin  ne  lui  aiant  pas  permis 
défaire  lui-mcfme cette  cérémonie,  il  en  commit  le  foin  i  fes 
Archidiacres,  qui  transférèrent  le  corps  du  Saint  l'an  884.  en 
prefence  de  quantité  d'Ecclcfiailiques  ,  .&  de  Religieux  de 
Paris. 

Gifle  foeur  de  Charlemagne  fervit  Dieu  dans  l'Abbaiede 
Chellcs ,  &  vrai  femblablement  en  evjt  la  conduite  vers  le  com- 
mencement du  IX.  fiecle.  Lagenerofitèchreftiennequil'avoit 
portée  à  rcnonceraux  honneurs  ,&  aux  plaifirs  du  monde,  fut 
recom  penfce  d'une-grace  qui  lui  faifbit  trouver  de  faintes  déli- 
ces dans  les  livres  facrez.  Son  ardeur  à  les  lire  s'augmentoit  de 
jour  en  jour  parce  quVlle  reconnoiflbit  par  expérience ,  { ainft 
qu'elledit  dansune  lettre  )  que  les  veritez,  dont  ils  font  remplis, 
purifient  rame,laconfblent  dans  les  miferes  de  cette  viemortel- 
le ,  &  la  fouftiennent  par  l'efperancc  d'un  bonheur  qui  ne  finira 
jamais.  Pour  en  mieux  pénétrer  le  fcns,  elle  lifoit  les  commen- 
taires des  faints  Doéleurs ,  &  entr'autres  ceux  du  vénérable  Be- 
de.Et  ce  fut  par  cette  raifon  qu'elle  engagea  le  bienheureux  Al- 
cuin ,  qui  demeuroit  dans  faint  Martin  de  Tours ,  â  lui  expli- 
quer l'Evangile  de  faint  Jean.  Ce  fçavant  Abbé  addrefla  les 
cinq  premiers  livres  de  cet  ouvrage,  à  Gifle  ,  &  à  Ridrudc, 
&les  deux  autres  à  Gifle,  8c  à  Colombe,  qui  eftoient  toutes 
trois  Religieufes  de  Chellcs.  C'eft  fans  doute  Gifle  à  qui  il 

écrit 
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écrit  deux  leccrcs ,  ladeGgnanc  par  le  cjcrede  fa  tres-chere faeur, 
&  qu'il  remercie  de  la  bonté  qu'elle  avoir  eue  de  lui  envoier 
une  croix  ,  &  une  chappe  qui  lui  avoient  eftc  fort  agréables. 
Dans  une  de  ces  lettres ,  il  marque  qu'il  approuve  fort  le  foin 
qu'elle  prenoit  de  faire  travailler  à  TEglife  de  la  fainte  Vierge , 
&  de  nourrir  toujours  fonefprit  par  la  le<flure  des  livres  de 
pieté ,  ÔC  dans  l'autre  il  la  prie  de  dire  à  Colombe  qu'elle  fe 
louvienne  des  verirez  faintes  qu'elles  a  apprifes ,  U.  que  ceux 
là  font  heureux ,  qui  font  ajfam€z  &  (^Itérez,  de  la  \upce ,  ^ara 
qn'ils  feront rajfafiez:cQ  qui  convient  parfaitement  à  la  Princelîe 
Gifle ,  car  outre  ce  que  l'on  fçait  de  (on  application  à  de  fain- 
tes iedurcs ,  &  de  fa  liaifon  avec  Colombe  ,  il  eft  certain 
qu'elle  fit  baftirà  Chellesune  Eglifeen  l'honneur  de  lamere 
de  Dieu.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  Charlcmagne  avoir 
une  afFvîdion  tendre  ,  &refpedueu{c  pour  Gifle  ,  &  qu'aianc 
appris  qu'elle  cftoic  malade  àChelles,  il  quitta  le  Pape  Léon 
avec  lequel  il  eltoir  à  Soiflbns ,  &  l'alla  voir  dans  cette  Abbaie: 
cequi  arriva  l'an  804.  Elle  mourut  vers  l'an  810. 

Environ  quinze  ans  après,  Helvide  mere  de  l'Impératrice 
Judith  ,  prit  la  conduite  du  monallere  de  Chelles  ,  où  elle  s'e- 
ftoit  confâcrce  à  Dieu  eftant  veuve.  Sa  communauté  eftoit 
bien  remplie ,  &  compofée  d'un  grand  nombre  de  filles. 
Louis  le  Débonnaire  citant  allé  à  cette  Abbaie  l'an  835.  s'in- 
forma du  mérite  de  fainte  Bathilde ,  dont  le  corps  y  repofoit, 
&  s'eftant  fait  lire  fa  vie  conçut  tant  de  vénération  pour  fa 
mémoire  ,  qu'il  voulut  qu'on  transférât  fes  reliques  dans  la 
nouvelle  Eglife  baftie  par  Gifle.  Pour  fatisfaire  fon  pieux 
dcffein  ,  Erkanrad  Evefquede  Paris  f^  traofporta  à  Chelles  , 
&  aiant  tiré  le  corps  de  la  Sainte  de  l'ancienne  Eglife  de  fainte 
Croix  ,  où  elle  avoir  eftc  enterrée ,  il  le  mit  dans  celle  de  No- 
ftre-Dame.  La  cérémonie  ne  ic  pafla  pas  fans  miracles.  Le 
Roy  pour  marquer  fa  dévotion  envers  la  Sainte,  donna  une 
terreau  monaftere.  L'ancien  obituairc  de  faint  Germain  des 
Prez  parle  d'une  Rothilde  Abbeffe  ,  à"  Religieufe  fille  du  grand 
Charles ,  ce  qui  fe  peut  entendre  ,  ou  de  Charlemagrie  ,  qui 
eut  en  effet  une  fille  appellée  Rothilde,  ou  plutoft  de  Charles 
le  Chauve.  Car  l'on  îiçait  que  Charles  le  Simple  fon  petit  fils 
eut  une  tante  appellée  Rothilde  qui  fut  Abbefle  de  Chelles.  Le 
Concile  tenu  à  Paris  l'an  819.  dont  il  a  efté  parlé  ci-devant ,  fit 
un  règlement  pour  empefchcr  le  trop  fréquent ,  Se  le  trop  Ubrc 
T 9me  IL  Y  y  y 
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Ch.  XXV.  accezdes  Ecclcfiafliques  ,  &  des  Religieux  aux  monafteres 
des  Religieufes.  II  y  fut  auffi  défendu  aux  Abbcflès  de  donner 
elles-  mefmes  le  voile  aux  veuves ,  ou  aux  filles. 


CHAPITRE  XXV. 
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Des  AhbAics  de  faint  Pierre  ,  de  Bonneval ,       de  faint 

Martin  de  Corhion, 

UN  des  principaux  monafteres  du  diocefe  de  Chartres  eft 
celui  de  fàinc  Pere  ,  ou  de  faint  Pierre  ,  fitué  prés  de 
CCI  ce  ville.  11  eft  ancien,  mais  l'on  ne  fçait  point  qui  l'a  fondé. 
11  fubfiftoit  dés  le  temps  de  Louis  le  Débonnaire ,  il  y  a  ap- 
parence  qu'il  cftoit  alors  en  boneftat.  Mais  Helie  Evefquedc 
Chartres  en  aiant  obtenu  l'adminiftration  vers  l'an  844.  ufa 
fort  mal  de  ce  pouvoir.  Car  outre  qu'il  s'en  mit  en  polFelfion 

f)ar  force ,  il  fe  faifit  des  vafes  facrez',  &  des  autres  meubles  de 
'Eglife  ,  &  les  vendit ,  il  s'attribua  les  revenus  de  toutes  les 
terres  qu'il  put  occuper,  ou  il  les  donna  i  titre  de  bénéfice  à 
fes  domeftiques  :  il  ruina  auffi  un  monaftere  de  filles  qui  eftoic 
prés  de  Chartres.  Dans  cette  oppreffion  une  partie  des  Reli- 
gieux de  faint  Pcre  fe  retirèrent  dans  l'Abbaie  de  faint  Ger- 
main d'Auxerre ,  &  continuèrent  d'y  fervir  Dieu.  Les  autres 
n'aiant  point  de  lieu  de  refuge  furent  contraints  de  demeurer 
dans  leur  cloiftre,  &  y  menèrent  une  vie  fort  pauvre  ,  n'aiant 
que  ce  que  l'avidité  de  leur  adminiftrareur  leur  lailloit  comme 
par  grâce.  Pour  comble  d'aftlidion  ils  éprouvèrent  enfuite  la 
fureur  des  Danois ,  ou  Normans  qui  bruflerent  leur  monaftere. 
Cet  orage  diffipa ,  mais  ne  détruifit  pas  leur  communauté ,  ils 
fe  raflTemblcrent ,  &  aiant  un  peu  reparé  leur  Eglife ,  ils  conti- 
nuèrent à  y  célébrer  le  fervice  divin.  Gilbert  Evcfquc  de 
Chartres  qui  eftoit  animé  d'un  autre  efprit  que  fon  predccef- 
fêur  Helie ,  eut  compaffion  de  leurmifere,  &  leur  donna  q^ueU 
ques  terres  par  un  A<fte  auquel  Loup  Abbc  de  Ferrieres  (ouf- 
crivitaprés  EnécEvefque  de  Paris  ,  &  d'autres  Prélats.  Il  eft 
fort  probable  que  le  monaftere  fut  encore  pillé,ou  détruit  l'an 
£98. ou  911.  que  les  Normans  aflicgerent  Chastres,mais  en  vain 
aiant  eftc  défaits  par  une  armée  de  François ,  fie  de  Bourgui- 
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gnons,  qui  attribuèrent  leur  vidoire  à  l'interceflion  de  îafaime  Ch.  XXV. 
Vierge ,  dont  on  porta  une  relique  dans  leur  camp. 

La  chronique  de  1*  Abbaie  de  Bonnéval  au  diocefe  de  Char-  — 

très  en  met  la  fondation  en  841.  &  la  rapporte  à  Charles  le  p„J}i, 
Chauve,  &  à  un  grand  feigneur  nomme  Fouques  ,  qui  parla  l'/olan'Z 
permiffion  de  ce  Prince ,  la  fit  baftir ,  &  y  donna  des  Eglifes ,  &  Bonncval .  dVn 
des  terres.  Elle  fut  dédiée  par  i'Evefque  du  diocefe  en  Thon-  t'^ntiu  des  Re. 
neur  de  faint  Marcellin  ,  &  de  faint  Pierre  ,  dont  les  reliquet  l*g*"*x  pourrt^ 
avoient  eftc  apportées  de  Rome  en  France  par  Eginard.  ^T"'^ 
Gaufmar  fut  le  premier  Abbc ,  &  eut  pour  fuccefleur  Inge- 
lar.  Ils  prirent  tant  de  foin  de  bien  régler  leur  communauté 
&  d'y  faire  fleurir  le  fervice  de  Dieu ,  qu'elle  devint  célèbre 
en  obfervance.  Deforte  que  faint  Aurehen  Archidiacre  d' Au- 
tun,&  depuis  Archevefque de  Lyon  , voulant  reformer  l'Ab- 
baied'Aifnai ,  ou  il  avoit  transféré  les  corps  de  faint  Floren- 
tin, &de  faint  Hilaire  Martyrs  ,  &  cherchant  pour  cetefïec 
des  Religieux  bien  réguliers ,  n'en  trouva  point  de  plus  pro- 
pres à  fon  dellein  ,  que  ceux  de  Bonneval.  Il  en  obtint  douze 
de  l'Abbé  Ingelar,  &  les  mit  dans  Aifnai.  Ingelarleur  recom-    jta.fu.  A.fànl 
manda  de  demeurer  fermes  dans  la  bonne  voie,  &  de  prendre  ^      4)4-  & 
garde  non  feulement  de  ne  pas  s'en  écarter ,  mais  de  s'y  avan- 
cer  de  plus  en  plus ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  accomplirent 
fîdellemcnt  cet  ordredeleur  Supérieur:  car  ils  reftablirent  la 
pureté  de  la  difcipline  5c  l'obfervance  dans  Aifnai ,  &  faint  Au. 
relien  fut  parfaitement  fatisfait,&  édifié  de  leur  conduite.  Auifi 
voulant  s'en  retourner  à  Bonneval .  &  priant  le  Saint  de  leur 
donner  des  reliques  de  S.  Florentin ,  &  de  S.  Hilaire,  ils  le  trou- 
vèrent tout  difpofé  à  leur  accorder  cette  grâce.  11  partageaavec 
eux  le  corps  de  ces  deuxSaints.  Ces  Religieux  traniporterent  ces 

{)recieures  reliques  à  Bonneval  ,&  tant  fur  le  chemin,  que  dans 
eur  monadere  Dieu  opéra  quantité  de  miracles,  par  l'inter- 
ccffion  de  ces  Martyrs.  Cette  tranflation  fe  fit  vers  l'an  855, 
Après  la  mort  de  Charles  le  Chauve  ,  c'ell  à-dire  vers  l'aa 
877.  Lambert  Comte  de  Chafteaudun  donna  aux  Religieux    inquo  canJiJa- 
de  Bonneval  une  retraite  dans  ce  lieu-là  ,  pour  s'y  rcfigier  «"sgrexMona- 
pendant  les  guerres.  Une  charte  du  dixième  fiecle  femble  ^.TJT^^^'fo^,''* 
marquer  que  les  Religieux  de  Chafteaudun  eftoient  vctus  de   ~ 

blanc.  JîefialhÏÏi 

L'Abbaic  de  faint  Martin  de  Corbion,  où  repofoit  le  corps  mem  de  l'^il- 
de  faint  Lomeraiancefté  ruinée ,  fut  entièrement  rebaftic  par  hait  de  Corbion. 
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Louis  le  Débonnaire ,  à  la  prière  de  Henri  Abbc  de  faint  Mef- 
min  prés  d'Orléans.  Henri  avoit  demeure  à  la  Cour  avaoc 
que  d'eftrc  Religieux ,  ôc  y  avoir  eftc  conliderc ,  8c  en  faveur. 
Il  avoit  enfuice  quitté  le  fiecle ,  &  s'edoic  confacré  â  Dieu  dans 
Aniane,  ou  dans  l'Abbaie  de  faint  Melmin  ,  qui  avoit  cfté 
nouvellement  reftablie  par  TE  vefqueTheodulfe,  comme  Ton 
verra  ci-aprés.  Son  mérite  l'avoit  fait  choifir  pour  Supérieur 
de  ce  dernier  monaftere:  il  eftoit  zélé  pour  le  bien  Ce  l'avan- 
cement de  la  religion.  L'Abbaie  de  Corbion  eftant  en  eftat 
d'eftre  habitée ,  il  y  eftablit  des  Religieux  qu'il  tira  de  fainc 
Mefmin.  Louis  leur  donna  des  terres ,  &  des  lettres  de  prote- 
ction ,  &  Charles  le  Chauve  fon  fils  ,  &  fon  fuccelîeur  conti- 
nua aufli  à  les  favorifer.  Henri  aiant  eftc  perlecuté  ,  ou  in- 
quiété ,  fe  retira  i  Corbion  ,  &  prit  le  foin  de  la  communauté  y 
ainfi  qu'il  paroift  par  un  privilège  qui  lui  fut  accordé  l'an  S45. 
par  un  Concile  aflèmbic  à  Germigni  au  diocefe  d'Orléans.  Ce 

f>rivilege  eft  d'autant  plus  remarquable  que  c'eft  peut-eftrc 
'unique  pièce  qui  nous  ait  confervé  la  mémoire  de  ce  Concile^ 
où  fe  trouvèrent  huit  Archevefques  ,  plufieurs  Evefques  ,  8c 
quelques  Abbez  convoquez  par  Charles  le  Chauve, pour  re- 
médier aux  delordres  qu'avoitcaufé  la  guerre  civile.  Charles^ 
donna  en  mefme  temps  à  ceux  de  Corbion  fon  précepte ,  ou 
lettres  de  proteélion  en  la  forme  ordinaire.  Henri  mourut 
dans  cette  Abbaie  :  on  raconte  de  lui  une  chofe  mervcilleufê. 
Eftant  fort  malade  au  mois  de  Janvier,  il  eut  envie  de  manger 
des  pèches ,  &  pria  le  Religieux  qui  le fervoir,  de  lui  en  aller 
chercher  à  un  arbre  qui  lui  marqua.  Ce  Religieux  obéit  pu- 
rement pour  le  fatisfaire,ôc  non  point  par  efperance  de  trou- 
ver de  cette  forte  de  fruit ,  car  il  n'en  eltoit  pas  la  faifon  5  mais 
il  fut  fort  furpris  loriqu'approchant  de  cet  arbre ,  il  y  apper- 
çut  trois  pèches  parfeitcinent  belles  ,  &  plus  groffes  que 
celles  que  l'arbre  avoit  portées  jufqu'à  ce  temps-là.  Il  les  cueil- 
lit ,  8c  les  porta  au  malade ,  lequel  aiant  rendu  grâces  à  la  très, 
fâinte  Trinité,  en  gouftaun  peu  ,  lui  offrit  des  prières  pour 
fcs  Religieux ,  8c  rendit  refprit  avec  joie.  Sa  mort  arriva  après 
Tan  853.  car  il  fe  trouva  cette  année-là  au  fécond  Concile  de 
Soilîons.  St^ptans  après  la  plufpart  des  terres  des  Religieux 
de  Corbion  aiant  efté  ravagées ,  &  leurs  titres  bruflcz  par  les 
Normans,  Charles  le  Chauve  leur  accorda  des  lettres  qui  les 
maintenoient  dans  la  pcflelTion  de  leurs  biens,  6c  fuppleoicnc 
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au  défaut  de  leurs  chartes.  Frodoin  eftoic  alors  leur  Abbé,  Ch.  XXVI, 
11  y  reveftic  de  l'habit  monaftique  le  très- vertueux  Azarias  ori- 
ginaire de  Sardagne,  qui  depuis  donna  Ton  bien  au  monaftere 
en  prefence  du  Roy.  Azarias  fit  un  grand  progrez  dans  la  per- 
fedion ,  &  en  fut  un  modèle  pour  les  autres.  Du  temps  de 
l'Abbé  Garnon  qui  exerçoit  cette  charge  l'an  872.  les  Religieux 
fc  voiant  trop  cxpofez  aux  infultes  des  Normans  ,  fortirenc 
de  Corbion  avec  le  corps  de  faint  Lomer ,  &  (è  retirèrent  dans 
leur  terre  de  Patricli  du  diocefe  d'Avranches.  Il  s'y  fit  quan, 
tiré  de  guerifons  furnaturelles  en  faveur  des  malades ,  qui  vin- 
rent implorer  le  fecours  divin  par  l'intercelïion  du  Saint ,  com- 
me témoigne  l'Auteur  de  la  relation  ,  qui  vit  de  Ces  propres 
yeux  plufieurs  de  ces  miracles.  De  Patricli ,  ils  fc  tranfporte- 
rentau  Mans,  &  mirent  les  reliques  du  Saint  dans  l'Eglife  de 
faint  Michel ,  par  la  permiffion  de  Robert  Evefquedeîa  ville. 
Le  Frère  Azarias  alors  fort  célèbre  par  fa  pieté  ,  fut  choifi 
pour  les  garder.  11  s'acquittoit  de  cette  commidlon  avec  grand 
foin  ,  &  prioit  Dieu  fans  ceflc.  Auffi  fa  dévotion  lui  attira  une 
grâce  extraordinaire:  car  chantant  la  nuit  avec  beaucoup  de 
ferveur  ce  verlet  du  pfeauticr  :  Jn  conjpe^u  Angelorum  pfal/am 
tihi ,  VcHs  mem  ,  faint  Michel  lui  apparut ,  donna  de  l'encens- 
aux  reliques ,  &  fé  retira  laiflant  l'Eglife  remplie  d'une  odeur 
celefte.  L'Abbé  Garnon  mourut  au  Mans ,  fie  eut  pour  fuc- 
ceflcur  Simon  ,  qui  ne  fc  croiant  point  en  feureté  dans  cette 
ville ,  s'en  alla  à  Blois  avec  fa  communauté  vers  l'an  874.  Le 
fejour  qu'ilsy  faifoieni  donna  lieu  d'y  fonderie  monaftere  de 
iàint  Lomer,  comme  l'on  verra  dans  le  fiecle  fiiivant. 


CHAPITRE     XXV. I. 

'Du  refiMiJJcment  de  tAhhAie  de  pùnt  Mcfmin  :  T>t 

Ijihhé  Theodemir, 


DE  tous  les  monafteres  qui  avoient  efté  occupez  par  les  1. 
laiques  ,  nul  n'eftoit  en  plus  mauvais  eftat  que  celui  de  '^'•^ff 
Mici ,  ou  de  faint  Melmiti  prés  d'Orléans.  Cette  Abbaie  qui  f^^srcJet^Jtr 
avoit  ellé  habitée  de  tant  d'excellens  Rekgieux,  &  qui  avoir  jttUgieux  tUns 
cilc  la  merc  de  tant  de  Saints  ,  ne  fervoit  de  retraite  qu'à  des  y^,^;  Mtfmim 
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C  H.  XXVI.  fe*;uliers ,  &  meime  à  des  femmes  ,  &  ides  chiens  de  chaffe. 

Theodulfe  fçavant  Eveique  d'Orléans ,  &  donc  le  zele  pour  I2 
reformation  des  mœurs  paroift  par  (on  capitulairc  ,  ne  pue 
foufFrir  la  prophanation  de  ce  lieu  faine ,  6c  il  s'appliqua  a  le 
reftablir.  11  eut  recours  pour  cet  effet  à  faint  Benoift  d'Ania- 
ne ,  &  aiant  obtenu  de  lui  vmgt  de  fes  difciples ,  il  les  introdui- 
fic  dans  (aint  Mcfmin ,  &  non  feulement  il  les  mit  en  poffeffioa 
des  terres  qui  en  dépendoienc ,  mais  il  leur  donna  encore  de 
fon  propre  bien.  Ces  Religieux  L*  multiplièrent  par  la  réce- 
ption de  quantité  de  Novices  >  &  édifièrent  tellement  le  païs 
par  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus  ,  que  ce  fage  Preîac  en  fuc 
pleinement  fatisfait,  ôcneceflade  les  protéger  jufqu'à  fa  mort, 
qui  arriva  Tan  8xi.  Theodulfe  parle  de  cet  eltablillemenr  dans 
une  lettre  en  versaddrcflce  aux  Moines  d'Aniane.  Il  eue  l'ad- 
miniftration  de  l'Abbaïc  de  Fieuri  ,  &  de  quelques  autres 
monafteres  ,ainfi  qu'il  le  voit  par  un  article  de  Ion  capitulaire, 
où  il  permet  aux  Preftres  de  Ion  diocele  d'envoier  leurs  ne- 
veux, ou  leurs  autres  parens ,  eitudier  dans  l'Eglife  de  faince 
Croix ,  ou  dans  les  cloillres  de  fainc  Agnan  ,  ou  de  faint  Be- 
noift, ou  de  faint  Lifard,  ou  des  autres  communaurcz  ,  doiiton 
lui  avoit  donné  la  diredion.  Le  monaftere  de  faint  Agnan  avoit 
changé  d'eftat ,  &  eftoit  alors  habité  par  des  Chanoines  ,  & 
pcut-eftre  aulli  celui  de  Mcun  ,  ou  de  laint  Lifard.  Theodulfe 
a  inféré  dans  fon  capitulaire  toût  le  quatrième  chapitre  de  la 
Règle  de  fâint  Benoift ,  qui  contient  des  maximes  générales, 
dont  la  connoillancceft  neceUaire  ,  ou  utile  ,  pour  exercer  de 
bonnes  œuvres.  L'Abbé  qui  gouvernoit  le  monaftere^dc  faine 
Mefmin  ,  s'appelloic  Dutrefinde  ,  comme  il  paroift  par  une 
charte  de  Louis  le  Débonnaire  de  l'an  815.  où  ce  Prince  lui 
accorde  quelques  grâces  :  Letaldus  en  fait  auHi  mention. 

Jonas  qui  fut  le  lucccflêur  de  Theodulfe  dans  le  Siège  d'Or- 
léans ,  &  qui  ne  lui  céda  point  ny  en  zele ,  ny  en  érudition ,  vie 
avec  joïe  refleurir  l'Ordre  monaftique  dans  faint  Mcfmin  ,  & 
pour  l'affermir  y  donna  un  privilège  ,  qui  fuc  confirmé  par 
Louis  le  Débonnaire,  &  par  Lothaire  fonfifs ,  qui  prennene 
tous  deux  la  qualité  d'Empereur  dans  une  commune  charte 
qu'ils  firent  expédier  pour  cet  effet.  11  en  accrut  l'Eglife ,  &  il 
y  transfera  les  reliques  de  faint  Mefmin  ,  qui  eftoient  aupara- 
vant dans  une  autre  Eglife  baftieenfon  honneur  par  S'gobere 
Evefque ,  5t  proche  de  celle  de  faine  Agnan  d'Orléans,  Cette 
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tranflarion  (c  fie  par  les  foins  de  l'Abbé  Henri ,  qui  obtint  C  h.  XXVI. 
pour  cet  effet  la  permi(Tion  deLoiiis  le  Débonnaire.  Berthold  OHUtrim. 
Religieux  de  faint  Mcfmin  écrivit  la  vie  du  Saint ,  &  l'addrefla 
d  Jonas  par  quelques  vers  qui  font  au  commencement  de  fon 
ouvrage.  Le  monaftere  ne  put  éviter  d  cftre  ravagé  par  les 
Normans  ,lorfqu'ils  fe  rendirent  maiftres  d'Orléans,  &  qu'ils  r4*j;j.#«ig;4; 
firent  des  courfts  aux  environs,  mais  Dieu  conferva  l'Eglifè 
du  Saint,  &  ce  fut  en  vain  que  les  Barbares  s'efForcerentdc  la 
brufler. 

Quelques  années  après ,  la  paix  du  monaftere  fut  troublée   77^  • 

par  un  orage  ,  dont  la  première  caufe  fut  l'ambition  d'un  Troublcdrri. 
Religieux  nommé  >3lf''lmar  ,  qui  fc  laiiTa  emporter  au  defir  véddnsiemo- 
d'eftre  Abbé,  à  caufe  qu'il eftoit  d'une maifon  noble  ,  &  qui  nAjlcre. 
éclattoit  dans  le  fiecle.  11  alla  pour  cet  efFct  folliciter  Tran- 
nin  Evefque  d'Orléans,  &  pria  un  Ecclefiaftique  quiavoitde 
l'accez  prés  de  ce  prélat ,  d'appuier  fes  pretenfions.  Mais  cet 
Ecclefiaftique ,  qui  s'appelloit  Frédéric ,  &  dornt  la  famille  ne 
ccdoit  point  à  celle  de  l'autre  ,  fut  perfuadépar  fbn  frère  de  as  /*c.  i  psi 
n'emploier  fon  crédit  que  pour  lui-me(mç ,  &derafcherde  fe  ^w. 
rendre  l'adminiftrateur  de  i'Abbaie  de  faint  Mefmin.  Frédéric 
fuivit  ce  confeil ,  &  obtint  cet  emploi  de  la  facilité  de  Trannin , 
dont  les  moeurs  ne  répondoient  pas  à  la  dignité.  Vl^lmar,  de 
les  autres  Religieux  voulurent  d'abord  fermer  l'entrée  du 
jnonaftcre  à  Frédéric  ,  mais  celui-ci  engagea  Trannin  à  s'y 
tranfporccr  lui  mefmc,  &  à  le  mettre  en  podeffionde  la  char- 
ge d'Abbé.  Frédéric  chaffa  Vvimar,  &  tons  ceux  de  la  com- 
munauté qui  avoient  quelque  mérite  ,  &  il  ne  laifla  dans  le 
cloiftre  que  cinq  pauvres  Moines,  qu'il  voulut  nourrir  de  pain 
de  fcigle ,  comme  les  derniers  du  peuple.  Les  Religieux  qui 
avoient  cftcchaffez  s*en  plaignirent  inutilement  à  l'Evefque, 
&  dans  cette  extre;nité  ils  furent  réduits  à  implorer  lefecours 
de  leur  patron  faint  Mefmin.  Le  Ciel  leur  rendit  jufticc: 
Trannm  fut  cffraié  d'un  horrible  fonge ,  qui  fut  fuivi  de  fa 
mort.  11  furvint  à  Frédéric  un  femblable  accident  ,  &  une 
violente  maladie  qui  l'ofta  du  monde  ,  &  la  perfecution  finij 
avec  ceux  qui  l'avoient  excitée. 

Comme  c'eft  principalement  par  un  ouvrage  dejonas  que   J'y  

Ton  connoift  l'Abbé  Thcodemir  nous  parlerons  de  luy  en  ce  Theodemir 
lieu,  quoiqu'il  femble  qu'il  n'ait  pas  vécu  dans  le  diocefe  d'Or  yibbédunmo- 
leans  ,mais  plutoft  en  Languedoc  où  dans  l'Aq  iicaine  &  qu'il  na.Jl<re incon/m 
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îoïc  probable  qu'il  a  eftc  le  mefme  que  Theodemir  qui  goa- 
vernoit  le  monallere  de  Pfalmodi  l'an  815.  Ce  Theodemir 
dont  il  eft  fait  mention  dansJonas,eltoic  Abbé  Tan  813  com- 
me il  paroîc  par  la  date  d'une  lettre  de  Claude  E  vefque  de  Tu. 
rin  ,  qui  lui  dédia  fon  commentaire  furie  Levitique.  Claude 
avoit  encore  liaifon  avec  Julie  Abbé  de  Charoux,  auquel  il 
envoia  l'an  815.  une  explication  de  l'Evangile  de  faint  Ma. 
thicu  ,  &  avec  Druderan  Abbé  de  SoIignac,àquiiladdref- 
fa  un  traité  fur  l'épiftre  aux  Galates.  Il  avoïc  contradc  amitié 
avec  ces  Abbez  pendant  qu'il  cftoic  à  la  Cour  de  Loiiis  Roy 
d'Aquitaine  U  depuis  Empereur  ,  &  c'ell  pourquoi  il  y  a  quel- 
que apparence  que  Theodemir  demeuroit  auflî  dans  l'Aqui- 
taine ou  dans  quelque  autre  Province  de  France  voifine  d'I- 
talie. Il  eft  (ans  doute  que  Claude  avoit  de  l'érudition  ,  & 
qu'il  écrivoit  aifémcnt  ,  mais  ne  foumetant  pas  fes  lumières 
à  la  Foy  de  l'EgUfe ,  elles  devinrent  pour  lui  des  ténèbres  ,& 
l'engagèrent  à  condamner  l'ufàge  &  le  culte  des  images  fà- 
crées  Prévenu  de  cette  erreur,il  les  fit  toutes  ofter  des  Egliles  de 
fon  diocefe  fans  excepter  mefme  la  Sainte  Croix  :  Ce  qui  caufa 
un  grand  Icandalc.  Ondit  qu'il  iraprouva  aufli  la  vénération  des 
faintes  reliques.  Son  ami  Theodemir  eftant  averti  de  ces  excez 
l'en  reprit  par  une  lettre  pleine  de  charité ,  ôc  l'exhorta  à  chan- 
ger de  conduite.  Mais  Claude  bien  loin  de  profiter  de  cet  avis, 
s'opiniaftra  dans  fon  erreur,  la  foutint  dans  une  apologie  qu'il 
addrefla  à  Theodemir  qu'il  traita  d'une  manière  fort  meprifan- 
te  ,  &non  plus  comme  fon  très  cher  frerc,  ainfi  qu'il  l'avoir  ap- 
pelle dans  un  autre  ouvrage ,  &  parlant  du  pèlerinage  de  Ro. 
me  dont  il  détournoit  ceux  de  fon  diocefe,  il  fitdes  reproches 
à  cet  Abbé  ,  lefquels  retomboient  fur  la  profelîîon  monafti- 
que.  Car  tafchant  de  réfuter  ce  qu'avoit  dit  Theodemir  , 
que  c'eftoit  une  bonne  oeuvre  &  une  aciion  de  pénitence  que 
de  faire  le  pèlerinage  de  Rome  pour  expier  fes  péchez  ,  il  lui 
demandoit ,  pourquoi  il  perdoii  les  ames  de  cent  quarante  Re- 
hgieux  qu'il  avoit  fous  fa  conduite  en  les  cmpefchant  de  faire 
ce  voiage  de  pieté  ,  bien  qu'ils  ne  fuflènt  venus  à  lui  que  pour 
faire  pénitence  ,  &  par  quel  droit  les  retenant  ainfi  dans  le 
cloiftre  ,  il  les  obligeoit  de  lui  rendre  fervice.  Cette  Apolo- 
gie aiant  efté  portée  à  la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire,  y  fut 
condamnée  comme  un  ouvrage  pernicieux  ,  &  ce  Prince  en 
envoia  un  extrait  â  Jonas  Evefque  d'Orléans  avec  ordre  de  la 

réfuter- 
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fcfuter.  Claude  cependant  vint  à  mourir, ôcjonas ne fcpref-  Ch.  XXIV. 
fa  pas  beaucoup  de  combattre  Tes  erreurs ,  parce  qu'il  crue 
qu'elles  feroient  éteintes  avec  lui.  Mais  aiant  appris  qu'ilavoic 
laiffc  des  diiciples  qui  les  foutenoicnt,il  en  fit  voir  la  fauffetc 
dans  un  ouvrage  ,  qu'il  dédia  à  Charles  fucceffcur  de  Louis. 
Dans  Tes  deux  premiers  livres  il  parle  des  images  ,  Se  s'arrcfte 
principalement  à  jaflifier  le  culte  que  l'on  rend  à  la  fainte 
Croix  ,  mais  dans  le  troificme,  il  défend  Theodemir  &  pofc 
pour  principe,  que  quoique  tous  les  Chreftiens  n'aient  qu'une 
melhie  Foi  ,  ils  font  divifezen  difFerens  cftars,  les  uns  vivant 
dans  le  mariage ,  &  les  autres  dans  le  célibat  j  les  uns  faifant  la 
fondion  de  Padeurs  &  gouvernant  les  ames ,  6c  les  autres 
aiant  le  rang  de  brebis  de  devant  fe  laider  conduire  ^  les 
uns  ufant  de  la  liberté  générale  pour  aller  où  ils  jugent  à 
propos  ,  &  les  autres  qui  fe  font  dévouez  au  fervicede  Dieu  ^' 
danslecloidre,  n'en  Portant  qu'avec  la  permiiïionde  leurs  Su- 
périeurs. 1 1  dit  enfuitc  au  nom  de  cet  Abbé ,  qu'il  ne  perd  pas     m  6  ciaudi , 
les  ames  de  ics  difciples ,  lorfqu'il  les  oblige  à  demeurer  dans        tcmpore  tôt 
le  cloiftre ,  mais  qu'il  exécute  ce  que  prefcrit  noftre  bienheu-  3r"qua$Tn  moM- 
reux  Pere  faint  Benoilt,  qui  veut  que  les  Religieux  travail-  ftcfïjrctinui, <jnia 
lent  à  leur  falut  ,&  pratiquent  de  bonnes  œuvres  dans  la  re-  pf*- 
traite  du  monaftere  ,  &  fans  s  éloigner  de  la  communauté ,  ou  dciica  bcati  Bcnc- 
ils  le  font  confàcrez  à  Dieu  i  que  cette  difcipline  eft  confor-  f  ^'  offidnam  uU 
me  aux facrez  canons,  &  principalement  au  Concile  de  Cal.  rum «crccantur 
cedoine  ,qui  a  décide  que  les  Religieux  dévoient  aimer  le  re-  ciauft  a  monaftcrii 
pos  de  la  Solitude  &  s'y  exercer  à  la  prière  &  au  jeûne ,  &  qu'ils  f^','^;;;:™  '"^ 
ne  dévoient  point  quitter  les  lieux  où  ils  avoienc  renoncé  au  ti  ,&c       /.  j. 
fîeclc  ,  &  qu'enfin  ils  ne  peuvent  pas  fe  plaindre  de  cette  loi  i'  ''«y», 
comme  d  une  obfervance  incommode  Se  rigoureule ,  parceque    Magifir»  mci  au 
félon  le  mefine  Saint  qu'il  appelle  fon  maiftre,  la  liberté  qu'ils  ccmis  fcnrcmiain 
auroient  de  fortir  du  cloiftre,  &  de  s'engager  dans  les  affaires  &  "«e'^a»  mo«l 
le  tumulte  du  ficcle  quand  il  leurplairoit,  ne  feroit  pas  a  vanta-  chi$tagandi  forât 
eeufcàleurfalut,  &  empefcheroit  qu'ils  nefiffentprogrezdans  q"i>on>n'°onon 
la  perfcdion.  Q^ant  a  1  autre  reproche  que  tailoitClaude ,  a  corum  10m  j  s  ikid 
TAbbé  Theodemir  fijavoir  qu'il  fefaifoit  fervir  par  cette  mul.  &  ^t». 
titude  de  Religieux  qui  s'eftoient  venus  foumettre  â  fa  con- 
duite  :  Jonas  répond  que  Theodemir  n'eftoir  point  du  nom- 
bre de  ces  faux  diredeurs  qui  tafchcnt  de  s'attirer  une  foule  de 
difciples  pour  s'en  faire  un  fujetde  complaifance  &  de  vanirc, 
<jue  ce  n'eftoit  pas  en  veuc  de  luy  que  cane  de  Religieux 
tome  IL  Zzz 


Digitized  by  CjliH'^Ic 


54(J  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

C  H  X  XVI.  s'ertoient  retirez  dans  fon  monaftere ,  mais  qu'ils  y  eftoicnc  ve- 
nus chercher  Dieu  &  travailler  à  leur  faiuc ,  que  s'il  les  retenoic 
dans  le  cloiftre  ce  n'cftoit  point  pour  en  tirer  du  fervice ,  mais 
afin  que  tous  enfemble^  lui  auffi  bien  qu'eux  puffent  rem- 
plir les  devoirs  de  leur  eftat,  que  fi  l'on  vouloir  appeiler  fervi- 
tuie  les  bons  offices  que  s'entre  rendent  les  perfbnnes  d'une 
ïftetiam  nobis  communauté  cette  fervitude  ejlott  réciproque  entre  ceux  qui 
&c'^utYmc  &'ab  gouvernent  &  ceux  quiobcïflent»  qu'elle  elloit  conforme  à  la 
eisnoftcrcompica-  Règle  ,qui  veut  que  Ics  Reîigicux  fe  préviennent  les  uns  les  au- 
^^^^  par  des  marques  d'honneur  &:  de  relpcd ,  qu'ils  fiipportenc 
f.  71.71.   patiemment  leurs  foiblelîes  ôc  leurs  inhrraitez  tant  du  corps 
que  de  refprit ,  &  qu'ils  le  rendent  comme  à  l'envi  une  hum- 
ble obeïflance,  6c  qu'enfin  de  la  manière  dont  en  ufoitThco- 
demir  ,  il  pouvoir  dire  à  ceux  de  fa  communauté  ce  que  Ge- 
tu^.  I.  tj.     deon  difoit  aux  Ifraelites ,  je  ne  frctens  pas  que  ce  foit  ny  moi^ 
ny  mon  fils  , mais  le  Seigneur  qui  domine  fur  vom.   Surquoi  il 
cft  bon  d'obferver  qu'encore  que  Theodemir  ne  fut  plus  aa 
monde  :  fonas  le  fait  parler  comme  s'il  eut  eftc  encore  vivant 
&  dans  l'exercice  de  fa  charge,  parce  qu'il dcfcndoit  dans  la 
perfonne  de  cet  Abbé  ,tous  les  autres  Supérieurs  des  maifons 
Religieufes  contre  qui  l'on  eut  pu  former  ces  mcfines  acculà- 
tions ,  fi  elles  euflcnt  eftc  juftes  &  bien  fondées. 


CHAPITRE  XXVII. 
T)ci  Ahhtzi  de  faïnt  Tenoijï  ,  OH  de  Fleuri  fur  Loire. 

j  TT  L  paroift  par  le  capitulairc  de  Theodulfe  Evefquc  d'Or- 

j1d4l'f4nU&  ^^^"^  '  ^  Abbé  de  Fleuri ,  que  l'on  enfeignoit  les  fcicnces 
Safo  .  Abbii  de  ^^^^  monaftere  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  l'obfer- 
lUuri,  vancey  eftoit  en  vigueur,  car  pour  l'ordinaire  il  y  avoir  de  la 

régularité  dans  les  communautcz ,  où  l*on  s'appliquoitâ  l'eftu. 
de ,  &  l'on  y  cultivoit  la  pieté  avec  les  lettres.  Theodulfe  ccffa 
de  gouverner  le  monaftere  de  Fleuri  vers  l'an  818.  ou  parce 
qu'il  en  quitta  volontairement  l'adminirtration ,  ou  parcequ'il 
\i  perdit  aiant  eftc  accufé  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  de 
Bernard  :  ce  qu'il  nia  toujours  fortement  ,  comme  l'on  peut 
yoir  par  fa  lettre  en  vers  à  Aïulfe  Archevelque  de  Bourges.  li 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Uv.  'V.  [^47 
eut  pour  fucceflcur  dans  cette  Abbaie  Adalcalque  qu'il  ne 
faut  peut-eltre  pas  dillinguerd'Adalgauld  ,à  qui  Louis  le  Dé- 
bonnaire accorda  l'an  huit  cens  dix-huit  des  lettres  de  prote- 
^tion  ,  où  il  ell  marque  que  le  corps  de  faint  Bcnoift  repofoit 
à  Fleuri.  Du  temps  de  cet  Abbé  un  homme  paralytique  des 
deux  pieds ,  &  qui  n'avoit  jamais  marché  que  fur  fcs  genoux , 
fut  guéri  par  l'mterceffion  de  ce  Saint ,  &  pour  ofter  le  doute 
que  quelques-uns avoient  de  fbn  entière  guerifon  ,  il  apporta 
un  fèaii  dans  un  lieu  ^  où  s'eftoient  aflembtcz  les  Religieux 
vers  l'heure  de  Tierce  ,  après  ^ue  Von  eut  f(nt  la  lecture  d'un 
chapitre  de  la  Règle  ,  df  du  Martyrologe  :  ce  que  nous  rapportons 
ici  comme  unexemple  allez  remarquable  de  cet  ufage  mqnafti- 
que.  Le  vénérable  Bofo  eut  la  conduite  du  monaftere  après  A- 
dalgauld,&  entra  dans  cette  charge  par  une  èlcdion  régulière. 
Ilenfidesfonclions  dans  un  temp^  fafcheux ,  ficeuthefoinde 
beaucoup  de  fagelîe ,  &  de  patience ,  pour  maintenir  fa  corn, 
munautè ,  &  la  défendre  contre  les  entreprifes  d'Eudes  Comte 
d'Orléans.  Car  ce  Comte  s'empara  des  biens  de  rEvefchè  de 
cette  ville  ,  &  de  ceux  de  l'Abbaie  de  Fleuri.  Les  Religieux 
allèrent  le  trouver  avec  les  reliques  de  leur  Eglife ,  &  lui  firent 
des  remonllranccs  fur  ce  fujet  j  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir 
de  fa  dureté ,  Se  il  obligea  l'EvefqueJonas,  &  l'Abbé  Bofo  de 
lefuivre  dans  la  guerre  qu'il  efloit  prcfl  de  faire  à  Lambert,  & 
à  Mafroi ,  qui  efloicnt  du  parti  de  Lothaire.  Le  fuccez  n'en 
fut  pas  heureux  pour  Eudes,  il  y  périt  avec  d'autres  perfonnes 
de  qualité ,  &  il  y  a  apparence  qu'après  fa  mort  Jonas ,  Bofo 
rentrèrent  en  polleflion  de  leurs  biens.  Bofo  eut  dans  fa  com- 
munauté un  Religieux  de  grande  vertu  appcllè  Raganar,  que 
Loiiis  le  Débonnaire  envoia  avec  quelques  autres  en  Jerufa- 
Icm  ,  pour  y  vifiter  les  faints  lieux.  Il  eft  certain  que  dés  le 
temps  de  cet  Abbé  ,  &  bien  auparavant ,  l'on  celebroit  une 
feflei  l'honneur  de  faint  Benoift  le  quatrième  de  Décembre. 
Ce  fut  en  ce  jour  folennel ,  que  les  Religieux  qui  manquoient 
de  poifTon  pour  leur  table,  &pour  celle  de  quantité  d'hoftes , 
qui  efloient  furvenus  ,  firent  unepefche  qui  pafla  pour  mira- 
culeufe ,  tant  à  caufe  du  grand  nombre  de  poiflons  qu'ils  pri- 
rent, que  parce  qu'elle  fe  fit  enfuite  d'une  vifion  d'un  d'en- 
tr'eux  ,  quiaffurale  Doyen  de  la  communauté  que  Dieu  les 
afTifteroit  dans  leur  befoin  ,  fi  l'on  alloit  jetter  les  filets  dans  la 
rivière.  Bofo  aiaot  obtenu  de  l'Abbé  Hilduin  quelques  rcli- 
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ques  de  faint  Denis  ,  &  de  faine  SebalHen  ,  il  les  transféra  an 
monaftere  de  Fleuri  :  mais  comme  les  femmes  n'cntroient 
point  dans  TEglife  des  Religieux,  on  les  mit  quelque  temps 
lous  une  tente  hors  i'enceinie  de  l'Abbaic  ,  afin  que  les  per- 
fonnes  de  ce  fexe  puflent  les  y  aller  révérer.  11  s'y  fit  quantité 
de  miracles  en  faveur  des  malades ,  comme  le  témoigne  A  dre. 
valde  qui  eftoit  alors  fort  jeune,  &  qui  vit  lui.mefme  quelques 
unes  de  ces  guerifons  furnaturclles.  Ebbes  Archeve(que  de 
Remis  aiant  eftc  depofc  à  ThionvilleTan  835.  en  punition  de 
Ion  attentat  contre  Louis  le  Débonnaire  ,  fut  mis  entre  les 
mains  de  Bofo,afin  qu'il  le  gardât  :&  après  la  mort  de  Louis 
arrivée  l'an  840  ,  Bofo  mena  Ebbes  à  Vormes ,  où  clloic 
J  Empereur  Lothaire.  Adalbert  Religieux  de  Fleuri  fut  difci- 
pie  de  Bofo.  Il  écrivit  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  reliques 
defamt  Benoift  en  France,  &  mourut  l'an  853  II  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Adrevalde  qui  a  continué  Ibn  ouvrage  en  y 
adjouftant  des  miracles  arrivez  dans  fbn  monaftere,  ou  dans 
d  autres  lieux, où  l'on  porta  le  corps  du  Saine. 

On  ne  fçait  point  en  quel  temps  mourut  Bofo.  Ses  deux 
prochains  fucceffeurs  furent  ûmt  Rodulfe  ,  &  Bernard  ,  qui 
Icmblent  avoir  efté  tous  deux  Abbcz  en  melme  temps  On 
verra  ci-aprés  que  Bernard  exerçoit  cette  charge  tn  Su.  6c  en 
86y.  Se  il  parojft  aufîi  par  le  Concile  de  Savonicres  prés  de 
Toul  tenu  l'an  859.  que  faint  Rodulfe  ,  ou  Raoul  alors  Ar- 
cheverquede  Bourges ;,./.^^/>,rr.^«/;>,^;„^„^/.^^^^^  Pj^^^ 
n  ,  ceit  à  direqu'ilcnavoit  l'adminiftration  ,  foit  qu'il  l'eut 
obtenue  avant  Bernard  pendant  qu'elle  eftoit  vacante,  ou  que 
depuis  il  s'en  fut  charge  pour  en  conferver  les  terres  ,  &  les 
droits.  Car  l'on  a  déjà  veu  qu'il  eftoit  fort  defintercffé  &que 
bien  loin  de  vouloir  profiter  des  revenus  des  monafteres   il  en 
tondoit  uumefme  du  propre  bien  de  fa  famille.  Il  foufcnvit  i 
un  privilège  qui  fut  accordé  à  l'Abbaie  de  Fleuri  par  Agius 
Evefque  d  Or^ans ,  &  par  quelques  autres  Prélats ,  du  con- 
fentement  de  Charles  le  Chauve:  Et  ces  Prélats  ainfi  aflem- 
blez  près  de  Toul   fupplicrent  très,  humblement  le  Roy  ,  & 
lArchevefque  Rodulfe  ,  que  les  Religieux  de  Fleuri  fufl^nt 
ma  n  cnusdanscepr,vilcge,quiconfiftoitvrai-femblaWement 

L  H  '  '  ^^V'      ^^'^^  >  ^  des 

terre  deftinees  pour  leur  entretien  ,&  leur  nourriture  :  parce 
Suefi     CommiUaircs  cnvoiez  pour  la  vifite  des  monafteres 
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trouvoient  quel'Abbc  fut  négligent ,  &  n'eut  pas  les  qualitez 
rcquifcs  par  les  Canons ,  &  par  la  Règle ,  il  feroît  dcpofé ,  & 
Ton  en  mettroit  un  autre  à  fa  place  ,  fans  donner  atteinte  au 
privilège  régulier  par  quelque  occafion  que  ce  fut.  Theotbert 
fuccefleur  de  Bernard  obtint  l'an  878.  un  femblable  privilège 
du  Pape  Jean  huitième  ,  qui  tenoit  alors  un  Concile  à  Troye 
en  Champagne,  Les  lettres  qu'on  lui  accorda  confirmèrent  le 
règlement  qui  avoit  eftë  fait  touchant  les  revenus  affedez  aux 
omces  du  monaltere.  Il  a  dcja  eftc  obfervc  qu'elles  parlent 
de  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Benoifl:  en  France ,  & 
marquent  que  c'eftoit  une  vérité  connue  de  tout  le  monde, 
que  le  corps  du  Saint  repofoitdans  l'Abbaie  de  Fleuri. 

Ce  monaflrere  fe  reffèntit  fort  de  la  fureur  des  Normans ,  ôc 
pour  s'en  mettre  à  couvert ,  les  Religieux  furent  fouven t  réduits 
d  fortir  du  cloiftre  ,  &  â  fe  fauver  dans  des  lieux  de  feureté 
avec  les  reliques  de  faint  Benoift.  11  y  a  apparence  que  le  pre- 
mier ravage  qu'y  firent  ces  Barbares  arriva  l'an  853.  auquel 
temps  Bernard  eftoit  Abbc,  comme  il  fe  juftifie  par  le  fécond 
Concile  de  Soiffons  ,  auquel  il  affifta.  Douze  ans  après  fur 
la  fin  de  la  vie  de  ce  mehne  Bernard  ,  fon  monaftere  eut  le 
mefmefort  que  la  ville  d'Orléans ,  &  fut  bruflé  par  les  Nor- 
mans :  de  forte  qu'une  partie  du  dortoir  que  le  feu  avoit  épar- 
gné, fervit  enfuited'Egli(èaux  Religieux.  Une  autre invafion 
des  mefmes  ennemis  obligea  les  Moines  de  Fleuri  à  fe  réfugier 
dans  Orléans ,  donc  les  murailles  avoient  eftc  réparées  par 
Gautier ,  qui  en  eftoit  Evefque.  Us  y  portèrent  auffi  le  corps 
de  faint  Benoift  ,  &  le  mirent  dans  une  Eglife  qui  avoit  efté 
baftie  en  fon  honneur  par  l'Abbé  Medon  ,  &  que  l'on  nomme 
encore  aujourd'hui  fatnt  Benoifl  du  retour,  Gautier  gouver- 
noit  le  diocefe  d'Orléans  dés  l'an  876.  auquel  temps  Theot- 
bert eftoit  Abbé  de  Fleuri ,  comme  il  fe  voit  par  la  cnarte  d'E- 
chard  Comte  de  Bourgogne ,  qui  donna  alors  à  faint  Benoift 
fa  terre  de  Preffi  dans  le  diocefe  d'Aurun.  Les  Religieux  y 
baftirent  depuis  une  Eglife  fous  le  nom  du  Saint ,  ils  y  mirent 
des  reliques ,  &  il  s'y  fit  des  miracles ,  comme  nous  dirons  dans 
la  fuite.  Il  s'en  faifoit  cependant  &  à  Fleuri,  &  dans  les  lieux 
de  feureté,  où  les  Religieux  eftoient  obligez  de  fe  retirer,  & 
félon  la  penfée  d'Adrevalde,  la  bonté  divine  les  w»yô/o// par 
ces  grâces  extraordinaires  ,  &  fouftenoit  la  foi  desperfonncs 
foibles ,  qui  voioienc  avec  effroi ,  &  avec  quelque  force  de 
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Ch.XXVII.  IcanJâle,  que  depuis  trente  ,  ou  cjuaranceans  des  Païens  ruiJ 
noient  les  EglifeSjCn  chaffoicnt  les  xMmillres  des  autels,&  pour 
ainfi  dire  mectoienren  fuite  les  Saints,dont  l'on  eftoit  oblige  de 
cranfporter ailleurs  les  reluques.  AdrevaldeelloitalorsReligieux 
à  Fleuri.  Q^lques-unsle  confondent  avec  Adalberr.mais  nous 
avons  dcja  obfervc  qu'il  faut  les  diftinguer  :  Adrevalde  a  fait 
une  relation  de  plufieurs  miracles  arrivez  dansfon  monaftere,& 
ailleurs.  Un  autre  Religieux  nommé  Adelera  continué  (on  ou. 
vrage.  Il  rapporte  que  dans  une  fefte  de  la  tranflarion  de  S  Be- 
noiit ,  foixante  perlonnes eftropices,  ou  malades,  qui  artîftoient 
d  la  grande  MelTe/urent  toutes  guéries  après  que  l'on  eut  récite 
2*/i/.  fM^.  j  jj.   l'Evangile.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Bègue ,  ou  de  Tes  enfans 
Louis ,  &  Carloman ,  les  Normans  eftant  entrez  dans  l' Abbaic 
de  Fleuri  pour  la  ravager ,  la  trouvèrent  vuidc ,  &  deferte ,  & 
fur  l'avis  qu'ils  eurent  que  les  Religieux  s'enfuioicnt  à  Matrini 
avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  ^  ils  fe  mirent  aies  pour- 
fuivre.  Mais  un  grand  Seigneur  fort  connu  dans  l'hiftoire  fous 
le  nom  de  l'Abbé  Hugues,  &Girbold  Comte  d'Auxcrre  fur- 
vinrentavec  quelques  troupes,  &  quoiqu'ils  fuflenr  beaucoup 
plus  foiblesen  nombre  d'hommes,  ils  attaquèrent  les  Païens, 
&  les  taillèrent  en  pièces.  Cette  victoire  qui  tira  de  péril  les 
Religieux,  fut  attnbuée  à l'interceffion  de  (aint  Bcnoift  :  Et 
c'eft  en  cet  événement  que  finie  la  petite  continuation  d'A- 
deler. 

 —  Nous  venons  d'obferver ,  que  dés  le  temps  de  l'Abbé  Bo- 

r,  j  I  fo,  c'eft-à  dire  avant  l'an  840.  c'eftoit  un  ancien  ufasê  que 
f  jle  infittuée  en  célébrer  une  felte  en  l  honneur  de  laint  Benoift  le  quatnc- 
f  honneur  de  me  de  Décembre.  Ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  fefte  efto'.c 
faint Benoiflle  qu'en  ce  jour. là  on  avoit  mis  dans  l'Eglife  de  Noftre  Dame 
quatrième  de  de  Fleuri ,  le  corps  de  ce  Saint,  qui  eftoit  toujours  refté  dans 
Décembre,  Chapelle  de  uint  Pierre  de  ce  monaftere  depuis  qu'on 

l'avoit  apporté  d'Italie.  Nos  Auteurs  en  marquent  encore  un 
autre  fujet ,  tiré  d'une  relation  de  Dicderic ,  ou  Thierry  Reli- 
gieux Allemand  ,qui  vivoit  vers  l'an  1010.  &  qui  avoit  demeu- 
ré affez  long,  temps  à  Fleuri.  Il  compofa  cet  ouvrage  pour 
fatisfaire  Richard  Abbé  d'Amerbach ,  qui  lui  avoit  demandé 
pourquoi  on  faifoit  une  fefte  de  faint  Benoift  au  commence- 
ment de  l'A  vent.  Selon  cet  Auteur  ,  l'origine  de  cette  fefte 
eft  le  retour  folennel  de.<  reliques  du  Saint,  qui  furent  rappor- 
tées à  Fleuri,  après  avoir  efté  quelque  temps  en  dépoft  daas 
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une  Egli(e  d'Orléans  ,  où  les  Kc'igtcux  s'cftoienc  rcft'ojicz  Ch.  XXVII. 
pour  éviter  la  fureur  des  Barbares.  Ce  qu'il  raconte  avec  aricz 
d'eftenduc^fe  peut  air  fi  réduire  en  abrégé.  Du  temps  du  Roy 
Carioman,  c'eft  à-dire  vers  l'an  8ô'z.  une  armée  de  Normans 
marcha  vers  Fleuri  :  les  Religieux  en  aiantavis ,  quelques-uns 
d'entr'eux  mirent  dans  un  bateau  la  chaflé  de  fàint  Benoift ,   ASt.ftc  4.  firt; 
^  fe  réfugièrent  à  Orléans.  Thierri  dit  qu'ils  mirent  ce  facré  i      5H«  • 
déport  dans  faint  Agnan  ,  mais  comme  cette  Eglifecftoit  en 
ce  temps  là  hors  la  ville  ,  il  ert  plus  probable  qu'ils  le  porte- 
renr  à  frint  Benoijl  du  retour.  Quoiqu'il  en  foit ,  tandis  qu'ils 
elloiencainfi  en  lieu  de  feureté ,  leur  monaltere  fut  ravagé  par 
les  paï-'ns.  Ils  y  tuèrent  plus  de  foixante  Religieux,  ils  pillè- 
rent rEglife,&  y  mirent  le  feu.  La  nuit  fuivante  faint  Benoift 
apparue  en  longe  au  Comte  Giflolfe  Avocat ,  ou  protecteur 
de  Fleuri ,  &  il  le  reprit  de  ce  qu'il  avoit  ainfi  laiflc  piller  fon 
monaftere.  Giflolfe  s'cxcufa  fur  ce  qu'il  n'a  voit  point  eu  aflez 
de  troupes  pour  le  défendre  :  mais  le  Saint  l'exhorta  à  pourfui- 
vre  les  ennemis  avec  afTurance  que  Dieu  lui  donneroit  la  vi- 
•doire.  Le  Comte  fe  confiant  dans  le  fecours  du  Ciel ,  aflembla 
tout  ce  qu'il  put  trouver  de  foldats,  courut  après  les  ennemis , 
&  les  aiant  joints  auprès  d'Angers ,  il  les  défit  entièrement.  Il 
reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils  avoient  de  butin ,  &  rendit  la  liber- 
té à  plufieurs  perlbnnes  qu'ils  emmenoient  prifonniers.  II  re- 
vint enfirite  tout  triomphant  â  Fleuri  ,  &  fit  enterrer  les  foi- 
xante Religieux  qu'avoient  tué  les  ennemis.  Sa  vu^oire  parut 
d'abord  incroiable ,  &  lorfque  l'on  en  eut  une  entière  certitude, 
on  la  regarda  comme  un  prodige.  Le  Comte  ne  fe  l'attri- 
buoit  point ,  mais  proteftoit  que  laint  Benoift  avoit  combattu 
pour  les  Chreftiens.  Le  Roy  alla  au  monaftere  de  Fleuri ,  6c 
donna  ordre  qu'on  le  réparât ,  ce  qui  fut  prefquc  fait  en  un  an. 
Deforte  qu'au  commencement  de  l'A  vent  de  l'année  883.  oa 
jugea  à  propos  d'y  reporter  le  corps  du  Saint ,  &  cette  tranfla- 
tion  ne  le  pafla  pas  fans  miracle.  Un  froid  alpre  ,  &  piquant 
avoit  gelé  la  rivière  de  Loire ,  mais  les  glaces  fe  fondirent  pour 
faire  place  au  bateau  qui  portt)it  la  chafTe  du  Saint.  Ce  làcré 
dépoft  eftant  arrivé  à  Fleuri ,  il  y  fut  re<jii  par  des  Evcfques, 
■&  des  Abbez ,  &  mis  dans  l'Eglife ,  ou  Chapelle  de  faint  Pierre» 
Le  peuple  qui  avoit  toujours  regardé  ce  Saint  comme  foo 
protPifleur ,  fe  revoiant  en  polTeffion  de  fes  reliques ,  en  remer- 
cia Dieu  avec  une  joie  à  laquelle  les  aibresfe  lepdixenc  comme 
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Ch  XXVII.  lenfiblcs  ,  en  poullanc  miraculeufcmcnt  des  fljurs  malgré  U 
rigueur  de  l'hwer.  Un  an  après  ces  EvefquC:.  (è  rendirent  à 
Fleuri  ,  &  transférèrent  le  corps  du  Saint  ce  la  Chapelle  de 
faine  Pierre  dans  l'EgUfe  de  Noilre-Damc  ,  &  ordonnèrent 
que  l'on  celebreroit  une  felle  le  quatrième  jour  de  Décembre 
Relatio»  en  mémoire  du  retour  du  corps  de  faint  BçnoiU  dans  l'Aobaic, 

lUatio,  &  de  fon  ilUtion,  ou  tranfporc  de  la  Chapelle  dans  la  princi- 

pale Eglife. 

■  ■  -      Tel  ell  l'cvenement  que  noflrc  Auteur  Allemand  cftime 
y'         avoir  donne  lieu  à  i'inftitution  de  cette  fefte.  Mais  quelques 
DifficMUez.     (modernes  ne  font  pas  de  fon  avis ,  &  ont  mefme  fa  relation 
yt  l  tnpropoje         fufpc(fle ,  pafce  que  ny  Adeler  continuateur  d'Adrevald , 
jMrctjH)(t.  Aimoin  Religieux  de  Fleuri ,  qui  a  cent  Thiftoire  des  mira- 

cles de  faint  Benoift  au  commencement  de  l'onzième  fiecle, 
ne  parlent  point  de  ce  fécond  incendie  du  monaUere  »  ny  de 
ce  mallacre  defoixante  Religieux,  ny  de  cette  féconde rranf- 
lation  des  reliques  de  faint  BenoUk  à  Orléans .  ny  de  ces  deux 
miracles  que  l'on  dit  eftre arrivez  lorfqu'on  les  reportai  fon 
Abbaie,  &  ils  tiennent  qu'on  peut  raifonnablement  douter  (i 
Thierri  n'a  pas  dreflc  cette  relation  fur  l'idée  confufe  qu'il 
a  voit  de  quelques  faits  femblables  rapportez  par  Adrevalde, 
&  par  Adeler ,  aufquels  il  en  a  joint  d'autres  alfez  incertains 
qu'il  n'avoit  appris  dans  le  cloiftreque  deperfonnes  fimples, 
&  crédules.  Par  exemple  le  Comte  Giflolfe ,  dont  il  parle, 
femble  n'eftre  autre  que  le  Girbolde  Comte  d'Auxerre ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  l'addition  d' Adeler.  Or  les  Normans 
qui  furent  défaits  par  Girbolde,  n'avoient  point  bruflc  le  mo- 
naftere  ,  ny  tué  foixante  Religieux  ,  comme  dit  Thierri.  On 
répond  en  faveur  de  cet  Ecrivain  ,  que  l'événement  qu'il  ra. 
rontc  a  pû  eftre  arrive  après  la  mort  d' Adeler ,  &  que  l'Hifto- 
rien  Aimoin  avoue  que  dans  les  temps  éloignez  du  fien ,  il  s'eft 
rltrrtîiVtntru-  fait  pluficurs  miracles  ,  dont  il  n'avoit  pas  connoiflance.  De 
ïjmrLTJntJ^'  plus  Picrre  furnommé  le  Vénérable ,  Abbé  de  Cluni ,  &  Rodul- 
i,uriif»intBt'  fe  Tortat  Religieux  du  mefme  Ordre,  qui  ont  vécu  dans  le 
m^>?.f«.^#-r>  fiec!c,ont  eftè  fi  perfuadezde  la  vérité  des  deux 

ftlii  A  dent  II  f»Tlt  •  »  ,.  ,.,  I 

\uHsf0nEp>jir»  \o.  mitacles  atrivcz  en  hiver  lors  du  retour  des  reliques  ,  qu  ils  les 
u^rt  4  fsg  til  )  j  chantez  en  vers,&  que  le  premier  n'a  point  fait  difficulté  de 
tJ'nTJillnT  les  raconter  dans  un  hymne  deftinè  pour  l'Office  de  l'Eglire,lui 
ssmr.  qui  avoit  eftè  d'avis  que  l'on  fupprimat  un  autre  hymne ,  parce 

èm^'i^pm/^U'  que  l'on  y  avoic  infère  des  fablçs.  On  peut  voir  ailleurs  cette 

queftj^o 
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queftion  traitée  avec  plus  d'eflcnduë  :  ce  que  nous  venons  de  C.  XXV 111. 
dire  fuffit  pour  la  qualité  de  cet  ouvrage.  Nous  ne  parlons 
point  ici  de  la  confideration ,  &  du  refpeft  qu'eut  Rollo  Chef 
des  Normans  pour  faint  Bcnoift ,  parce  que  félon  la  plus  exade 
chronologie  ce  fait  doit  eltre  place  dans  le  dixième  fiecle. 

Theotbcrc  Abbé  de  Fleuri  faifoic  encore  cette  fondion  l'an         y.  " 
885.  comme  il  paroift  par  un  acle  de  Thierri  &  d'Drfon  fon  fils,     cirkert  Abbé. 
qui  rendirent  cette  meîme  année  au  monaftere  de  Fleuri  la  terre    M«m«irti  d* 
de  Perfi ,  dont  ils  s'ciloient  emparez ,  &  firent  cette  reftitution  l'Z^Tl^gc^^u 
avec  une  profonde  humilité  dans  la  facnftie  de  l'Eghfe.  11  eut  &  m. 
pour  fuccefleurs  Girbert  &  Lambert,  ll.eft  fait  mention  de 
Girbert  dans  une  charte  de  W^ulfard ,  qui  donna  la  terre  de 
Cife  â  l'Abbaie  de  Fleuri ,  la  féconde  année  du  Roy  Eudes, 
c'elhà  dire  en  890.  Du  temps  de  Lambert  ,les  Religieux  fu-    L^mhtrt  nwtmt 
rent  obligez  de  lorrir  du  monaftere  6c  de  fe  retirer  en  des  lieux 
de  feuretc ,  comme  l'on  verra  dans  le  livre  iuivant. 


CHAPITRE     XXVII L 

Des  DtnerMes  Oger  ,  ^cnoifl  (f^  Rotgar  Religieux  de 
tAhbaie  de  Saint  Féiron.   De  quelques  re^lemens 
du  Concile  de  Meéutx. 


Q 


Uoiquc  Roland  &  Oger  ne  foient  prefque  connus  que   "J 

 i.ir  les  fables  que  l*on  en  a  publiées ,  il  elt  certain  que  ce    q     ^  . 

ne  luiic  pas  des  perfonnages  feints ,  ny  des  héros  imaginaires.  j,oifi  RtU^tux, 
Il  y  a  eu  deux  braves  de  ces  noms  qui  ont  vécu  fous  le  règne  de 
Charlemagne  ^  &  qui  fe  font  fignalez  dans  les  armées  de  ce 
Prince.  On  fera  peut- eftre  furpris  de  voir  ici  ce  vaillant  Oger 
fê  revellir  d'un  habit  de  Moine, Se  finir  fes  jours  dans  un  cloi- 
ftre  i  cependant  ce  fait  eft  aflez  bieneftabli ,  &  la  mémoire 
de  ce  grand  homme  qui  avoic  efté  obfcurcie  par  le  temps 
malgré  le  maufolée  que  l'on  avoit  élevé  pour  la  conferver  , 
vient  d'eftre  renonvellée  par  l'explication  des  figures  de  foa 
tombeau  ,  qui  n'eftoient  plus  qu'un  énigme ,  &  par  l'éclair- 
ciflcmcnt  de  fes  ades,qui  edoienc  fi  malentendus,  qu'on  le 
confondoit  avec  un  autre  grand  Seigneur  du  mefme  nom. 
Oger  n'eftoit  point  Danois,  comme  difent  les  hiftoriens  fabu- 
Tome  IL  Aaaa 
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C.  XXVIII.  feux  ,  maisFran^oisôc  vrai-remblablement  originaire  de  l'An. 

TftHdê  Turf  in.  ftrafie.  Il  fortit  d'une  famille  noble ,  &  ce  fut  par  rengagement 
gk  Tiy^"  '  mettoit  fa  nai{rance,&  encore  plus  par  Ton  inclination  tou- 

te guerrière  qu'il  embraflà  la  profeiTion  des  armcs:il  s'attacha  2u 
fervice  de  Cbarlemagne,fic  le  (uivit  dans  fcs  expéditions  U  Tes 
voiages.  Sa  valeur  ne  tarda  gueres  à  iediilinguerdes  autres,6c  les 
preuves  qu'il  en  donna  dans  les  occaHonsJui  méritèrent  l'ellime 
de  ce  grand  Prince,&  les  premières  charges  dans  fes  troupes.  Il 
cfl  rare  que  dans  le  tumulte  des  fondions  militaires  &  dans  l'c- 
clat  des  grands  emplois  l'on  entende  la  voix  de  la  vérité ,  &  que 
l'on  s'apperçoive  de  la  vanité  du»monde.Cefut  néanmoins  cette 
grâce  fi  peu  commune,&  fi  precicufe  dont  le  Ciel  favorifaOger, 
Hetfa^arc  cttpU  ^'  ]^%'^^  S"*'^     devoit  pas  mettre  fa  félicité  dans  les  honneurs 
^od  giona  «c  cie.  ni  dans  les  richejes  qu'il  pofiedoic  ,  parce  que  ces  fortes 
tatio  fxcuiarif  fc      chofcs  cftoient  aufli  bien  le  parraeedesmcchans,  que  des 
cuioprxic  ti  cum  perlonncs  vertueules  ,  &  qu  il  devoit  bien- toit  les  perdre  par 
ipiiiftif  ,  dcc.  pof.      mort  ,  ôc  cette  raifon  lui  en  donna  du  mépris.  Il  confidera 
eunt'&  /iuD«"&'*  enfuitc  que  c'eftoit  une  folie  que  de  prétendre  d'aller  au  Ciel 
jia.j4(  4,  p*rt.i.  par  un  autre  chemin  que  celui  que  Jefus-Chrift  atracé  ,  &  il 
fMg.  4tx,  détermina  ainfi  à  quitter  le  monde  ,  &  à  fe  confacrer  à  Dieu 

ibus  la  Règle  de  fainc  Benoid.  11  commenta  par  fedeguifer  en 
pèlerin,  &  vifira  divers monaftercs  tafchant  de  découvrir  ce- 
lui où  il  y  avoit  plus  de  pieté  &  d'obfervance.  Entre  les  moiens 
dont  il  ie  (èrvoit  pour  faire  ce  difcernement,  l'on  en  marque 
un  aflez  particulier  :  irl  portoit  parle  chemin  un  long  bâton, 
auquel  il  avoit  attaché  des  rubans  ,  à  l'extremirc  defquels  il 
^avoit  de  petites  boules  d'acier  :  deforte  qu'en  laiflant  tomber 
ce  bâton  lurle  pavé  ,  il  faifoit  un  bruit  aflez  éclatrant.  LorL 
Vmi  Udixjhiu  qu'il  entroit  dans  une  Eglife  où  il  y  avoit  des  Religieux  oc» 
ftcu  .it  grmni     cupcz  à  la  prière  ,  il  franpoit  la  teri^e  de  (on  bâton  .  &  s'il 
c»tMf»àHmtjm»   voioitque  la  plulpartdes  Religieux  fedctournaflent  pour  voir 
fntitn  fcuTtfrtH.  QucHe  cftoit  la  caufe  du  bruit  qu'il  avoit  fait,  il  prcnoitcela 

•V'T  l'mtt  n  i»n  iti  »i»n-  r  \-  n 

n  'igieuxÀfojlict  P^"''  ""^  marque  qu  ils  n  eftoient  pas  fort  réguliers.  Vifitant 
tltvm.^  l'Abbaicde  faint  Faron  il  fe  fervit  à  Ibn  ordinaire  de  fon  bâton 

pour  y  faire  du  bruit ,  &  il  eut  la  fàtisfadion  de  voir  que  nul 
des  Re  igieux  qui  eftoient  au  chœur  ne  s'eftoit  diverti  de  la 
prière  pour  remarquer  d'où  venoit  le  bruit  qu'ilsentendotent, 
&  qu'il  n'y  avoit  eu  qu'un  enfant  du  nombre  deceux  qu'on 
élcvoit  danslemonaftere ,  qui  avoit  tourné  la  tefte,  &  qui  en 
avoit  cflc  auili-tofl  repris  &  mefme  châtié.  Comme  de  tous 
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les  monafteres  qu'il  avoit  vilîtcz  ,  il  n'en  avait  remarqué  aucun  C.  XXVIIÎ. 
où  il  y  eue  plus  de  modeQie  &  deHniplicicé  religieufe  quedans 
celui  là,il  le  choiOcpourle  lieu  de  rarecraite,maisavantque  d'y 
encrer  il  obtint  fur  ce  fujet  l'agrément  de  Charlemagne^éc  il  ac 
tira  au  fervice  de  Dieu  un  de  (es  amis  nommé  Benoifl  avec  le. 
quel  il  avoit  porté  les  armes.  Us  allèrent  donc  enfcmble  à  S.  Fa- 
ron,&  y  prirent  l'habit  de  Religieux.  Oger  obtint  du  Roy  deux 
petits  monaderes.l'un  appellé  de  Rcz  à  trois  lieuës  de  Meaux,fic 
l'autre  prés  de  Verceil  Icfquels  furent  unis  â  celui  de  S.  Faron.U 
paffa  le  reAe  de  Tes  jours  dans  la  prière  &c  dans  le  jeûne,  &  Fat  du 
nombre  de  ces  véritables  penitens  qui  font  la  joie  du  Ciel,&  qui 
méritent  d'y  entrer.  On  dit  qu'il  fe  fit  des  miracles  à  Ton  tom^ 
beau.  Outre  Tes  a  des  tirez  de  trois  anciens  manufcrits,  l'on  a  en- 
core donné  au  public  Ton  éloge  compofé  dans  ronziefme  ficelé 
par  Fulcoi  Soûdiacre  de  l'Eglife  de  Meaux.  On  dreffa  aux  deux 
amis  Oger  6c  Benoift  un  maufolée  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'huy  dans  Paint  Faron.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que 

le  premier  eut  une  focur  nommée  Aude,  qui  fut  ntariéeà  ce  bra->    '■  ■  -  .  ' .  

ve  Roland  qui  fut  tué  dans  le  pafiage  des  Roncevaux,  lorfque 
Charlemagne  retoumoit  d'Efpagnc&  dont  tant  de  poètes  & 
d'Hiftoriens  fabuleux  ont  fait  depuis  leur  héros  ,  fie  chanté  les 
avancures  vraies  ou  faudes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Oger  avec  Otgcr  de  Charmcntrai  -     '  * 

qui  fc  fit  Religieux  à  faint  Faron  du  temps  de  Fulcoi ,  fie  dont  ^^J^  j^^^^ 
il  fera  parlé  enfon  lieu.  Mais  nous  pouvons  joindre  à  ce  pre- 
mier  Oger  un  autre  homme  de  qualité, qui  fervitDieu  dans  jîfdf, 
le  mefme  monallere  cinquante  ou  foixante  ans  après  lui.  Si 
nous  ne  pouvons  dire  que  peu  de  chofe  de  ce  dernier  ,  du 
moins  nous  n'avancerons  rien  que  de  certain.  Celui-ci  eftoic 
Italien  de  naifl'ance ,  Ôcs'appelloit  Rotgar.  Il  exerça  dans  fon 
païs  la  charge  de  Comte  du  temps  de  l'Empereur  Lothaire 
fils  de  Louis  le  Débonnaire.  L'Empereur  faifant  la  guesrc 
aux  Bulgares  ,  Rotgar  fe  trouva  dans  un  combat  où  il  fur  en- 
vironné des  ennemis  fie  jetté  par  terre.  Quelques-uns  de  ceux- 
ci  voulant  le  percer  de  leurs  dards,  dans  cette  extrémité  il  in- 
voqua (àint  Faron  ,  fie  fit  vœu  de  fe  faire  Religieux  dans  foa 
monafterc ,  fi  Dieu  lui  confervoit  la  vie.  Sa  prière  fut  exaucée, 
&  il  fortit  de  ce  péril ,  fans  aucune  bleflure.  11  ne  manqua  pas 
cnfuite  de  paffer  en  France ,  fie  de  prendre  l'habit  monaftique 
dans  faint  Faron.  Sa  converfion  fut  des  plus  parfaites ,  fie  fuivic 

Aaa  a  i] 
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d'cxcellens  fruits  de  pénitence.  Il  rcnouvelloit  fouvent  la  con- 
feffion  de  fes  pechcz,&  tafcboit  de  fatisfaire  à  la  juftice  divine.  H 
cftoit  fi  afïïdu  à  la  priere/i  auftere  dans  fes  jeûnes,&  fi cxaà  dans 
l'accompli (Tement des  autres  devoirs  de  fa  profefTion.que  félon 
Je  témoignage  d'un  fçavant  Evefque  qui  l'avoit  connu,  il  devint 
l'admiration  de  tout  le  monde,  &  l'on  ne  vit  point  de  Ton  temps 
un  plus  parfait  modèle  de  vertu.  CetEvefquc  qni  s'appelloit  HiU 
dcgar  avoit  eftc  Religieux  del'Abbaie  de  S  Denis  II  en  fut  tire 
pour  gouverner  l'Eglifè  de  Meaux.vers  l'an  850.  &  fit  cette  fon- 
dion  environ  24.  ans.  Il  a  écrit  la  vie  de  faint  Faron  qui  a  eftc 
un  des  plus  illuftrcs  de  fespredecefleurs,  11  commence fon ou- 
vrage  par  une  très  folide  reflexion  fur  la  vertu ,  &  (ur  le  culte  des 
Saints ,  marquant  que  comme  c'eft  de  Dieu  qu'ils  tiennent 
tout  ce  qu'ils  ont  de  bon  ,  c'eft  aufiî  Dieu  que  l'onhonnore 
dans  eux  ,  &  que  tous  les  éloges  qu'on  leur  donne ,  fe  rappor- 
tent &  retournent  â  Dieu.  11  parle  des  courfes  des  Normans, 
&  témojgne  que  ces  barbares  aiant  voulu  piller  le  monaftere 
de  faint  Faron  ,  ils  en  furent  dcrournés  par  un  miracle. 

Vendelmar  Religieux  de  faint  Denis ,  %c  enfùite  maiftrcde 
la  Chapelle  de  Charles  le  Chauve ,  y  régla  le  chant  de  l'Office 
fuivant  les  inftru(î^ions  qu'il  a  voie  autrefois  rcceuds  d'un  autre 
Religieux  fort  habile  nommé  "Theugar ,  fous  lequel  il  avoitfaic 
fon  noviciat.  Il  obtint  enfuite  du  Prince  l'Abbaie  de  S.  Sanâin 
de  Meaux,&:  y  aiant  trouvé  une  fort  ancienne  vie  de  ce  Saint, il 
la  tranfcrivit  &  l'envoia  i  Hincmar  Archevefque  de  Reims.  ■ 
Avant  que  de  fortir  de  Meaux ,  nous  ne  devons  pas  omettre 
que  Tan  845.  l'on  y  tint  un  Concile  où  l'on  drefla  des  articles , 
fiir  lelqucls  on  fit  enfuite  des  remonftrances  à  Charles  le  Chau- 
ve, pour  le  rcrablifiement  delà  difcipline,  &  principalement 
pour  obtenir  de  ce  Prince  que  les  Eg  iies,  les  monafteres ,  & 
les  Hofpiraux  fuflent  remis  en  pofleffion  de  leurs  biens  ufin*- 
pez  par  les  laïques.    Les  Eve/ques  y  mfiftent  fur  l'attentat 
de  certains  laïques  qui  (e  donnoient  la  hardiefTc  de  £;ouverncr 
les  Religieux ,  comme  s'ils  euffcnt  efté  leurs  Sei^eurs  &  leurs 
maijlres  ou  mefme  leurs  Abbez,  5c  pour  faire  voir  que  cetteop- 
preiiion  des  communaurez  régulières  eftoit  unechofe  fortin- 
digne  &  un  grand feché y  ils  obfcrvcnt  que  l'ordre  monMflit^ue 
n'eftoit  pas  une  invcurian  humaine  ,mais  qu'il  avoir  eltc  /». 
fittué  par  l'infpiration  de  Dieu ,  fondé  far  les  Afofires ,  cultivé  far 
de  très  célèbres  &  très  faint  s  Pères     étendu  dans  le  Royaume  far 
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l^f  'uté des  Princes.  Ils  marquent  aiiffi  leur  definteretTcment  en  Ch.  XXÎX^ 
pioccdant  quei'ils  ne  veulent  point  que  ces  lieux  facrez  foient  Thtodtnii  vtium 
occupez  par  des  perfonnes  qui  ne  les  doivent  pas  poffeder  ,ce  ^Tpfiquîabinfan- 
n'ell  pas  pour  les  avoir  eux  mefmes,  mais  afin  que  ceux  qui  font     >«  cifdcm  i.»ci» 
anpcUczdc  Dieu  pour  en  avoirla  conduite,  y  exercent  le  faint  (Hof^p'"i«bu»)  lub 
mini Itère.  Us  |-ont  paroiltrclemelmezeleal  cgardiwHç/J'/V/»«x  miiitaTcrunt.c#»ti 
des  Ecojfois ,  c'eft  à. dire  des  Irlandois.  Ces  Hofpitaux  cftoient  *°- 
du  II  ioiiibpour  la  plufpart  de  petits  monafleres  ,  où  il  y  avoit  dciium  inconTuifa 
des  Religieux  Irlandois  qui  y  pratiquoient  le  devoir  de  l'hofl  pcrmancant.  ihj, 
piialitc  Chrefticnne  envers  ceux  de  leur  nation,  quialloicnc    Sccum ,  ut  de 
en  pèlerinage  à  Rome  ou  ailleurs.  Car  l'on  a  veu  par  quan-  fanâo  BcncJiclo 
titc  d'exemples  ,  que  ces  Infulaireseftoientfort  portez  à  en.  ieg'«ur  •  "'oa*- 
treprendre  ces  voiages  de  pietc.  Le  Concile  demanda  aulu  qu,  f„pfos  recoi- 
que  les  monafteres  quicftoientdeferts  &  fans  Religieux, par.  l'gani.  iktd.t-  $7 
ce  qu'on  les  avoit  donnez  en  fief  à  des  laïques/uilènt  rétablis , 
afin  d'accomplir  l'intention  des  fondateurs.  Il  fit  de  plus  quel- 
ques reglemens  pour  la  difcipline ,  &  ordonna  entre  autres  cho- 
fes  que  les  Religieux  ne  feroient  point  un  long  fcjourdans  les 
terres  de  leurs  monafteres ,  fous  prétexte  de  les  faire  valoir  par 
l'ordre  de  leurs  Abbez,mais  qu'ils demeureroient  ordinaire- 
ment dans  le  cloiftreavcc  le  refte  delà  communauté,  pour  y 
pratiquer  les  exercices  réguliers  ,&  s'y  tenir  dans  la  folitude 
&  dans/4  recolle^ion  à  l'exemple  de  faint  Beooift. 


CHAPITRE  XXIX. 

D'Hincmar  Archcvtfc^ue  de  Reims  ,  O*  monAfleres 

de  cette  "ville, 

COmme  Tilpin  Archevefque  de  Reims  fe  fit  Abbé  de  j  
faiiit  Remi ,  depuis  qu'il  y  eut  inftitué ,  ou  rdtabli  l'Or-    ^^^^  ^ 
dre  monaftique  ,  fes  (ucceflcurs  dans  le  gouvernement  de  fon  „afiere  de  ftint 
diocefe  (c  rclerverent  auffi  la  conduite  de  cette  Abbaie  ,  &  y  Rtmifiusle 
mirent  un  Prieur,  poLir  avoir  loin  de  la  régularité.  Deforteque  penuficMt  de 
pour  donner  ici  quelque  connoiflance  de  l'eftatdc  cemona-  ^«^{/^''^''^^f-r 
llere  pendant  le  neuvième  fiecle  ,  il  faut  dire  quelque  chofe  ^^^^^ 
des  Archevcfquesde  Reims ,  mais  nous  nous  arrcftcrons  parti- 
culièrement fur  ce  qui  regarde  Hincmar ,  qui  a  efté  Religieux^ 
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&  le  plus  célèbre  de  tous.  Apres  Tilpin  qui  mouruc  vers  l'an 
huit  cens  l'Eglilè  de  Reims  eut  pour  pafteurs  V^lfar ,  Ebbes , 
Hincmar,  &  Fouques.  Ce  fut  Wlfar  qui  preûda  l'an  813.  aa 
Concile  de  Reims  ,  où  on  lut  la  Règle  de  faint  Benoift,  afin 
que  les  Abbez  qui  l'avoienc  oubliée,  en  appriiïent  de  nouveau 
les  maximes ,  &  les  préceptes,  &  y  conformaflent  leurs  fenri- 
mens ,  leur  vie.  Aiant  trouve  ErJccnrad  dans  la  charge  de 
Prieur  de  laint  Remi  ,  il  le  laiffa  dans  cet  emploi,  &  voulut 
qu'il  continuât  i  veiller  fur  la  communauté.  Il  fit  auiC  quel- 
ques donations  aux  Moines  d'Orbais,  &  mourut  vers  l'an  817. 

Les  premières  avions  d'Ebbes  dans  le  pontificat  furent  con- 
formes i  iba  devoir ,  &c  non  moins  utiles  à  l'Eglife  ,  que  gto. 
rieufes  pour  lui  )  mais  la  fuite  ne  répondit  pas  i  ces  commence- 
inens.  Il  procura  le  bien  de  ùl  Cathédrale ,  &  entreprit  de  la 
rebaftir,ilallaprefcher  l'Evangile  en  DannemarJc  avec  Halic» 
garEvefque  de  Cambrai.  Il  donna  des  marques  de  fon  zele 
pour  la  difcipline,  en  portant  ce  mefmeHalitgar  t  écrire  un 
penitenciel  que  ce  Prélat  lui  dédia  ,  il  maintint  Toblervance 
dans  l'Abbaie  de  HautviUiers ,  il  fit  dreiïer  un  catalogue  de 
tous  les  Religieux  qui  avoient  fait  profc(fion  dans  celle  de  faine 
Remi ,  depuis  que  l'on  y  avoit  reftabli  l'ordre  monafltque ,  &c 
il  y  mit  pour  Prieur  und'entr'eux  nommé  Bertingar.  Il  eut  un 
neveu  appelle  Ebbes  ,  qui  dés  fa  première  jeunefle  fé  confacra 
d  Dieu  dans  ce  monafïere ,  6c  qu'il  y  établit  Abbé  après  l'avoir 
ordonné  Diacre.  Depuiscelui  ci  fut  tiré  du  cloiftre  pour  gou- 
verner le  diocefe  de  Grenoble.  Ce  qui  perdit  rArchcvefque 
Ebbes  fut  fa  trop  grande  complaifance  pour  Lothaire  :  car  au 
lieu  d'infpirer  à  ce  Prince  des  fentimens  de  refped  pour  foa 
pere,  il  flatta  fa  paffion  ,  il  fe  rendit  le  miniftre  de  fa  révolte, 
&  il  eut  plus  de  part  qu'aucun  autre  à  la  violence  que  l'on  exer- 
ça contre  l'Empereur  dans  l'aflemblée  de  Compicgne.  Auiïi 
après  que  les  François  furent  rentrez  dans  leur  devoir ,  &  que 
ce  Prince  eut  efté  rellabli  dans  fà  dignité ,  Ebbes  fut  réduit  à 
quitter  fon  Eglife ,  5c  â  s'enfuir  j  mais  il  lui  vint  une  incommo- 
dité aux  jambes  ,  laquelle  l'arreda  dans  le  monaflere  de  faine 
Bjfle,  d'où  il  fut  transféré  par  l'ordre  de  l'Empereur  â  celui 
de  Fulde.  De  là  on  l'amena  l'an  835.  au  Synode  de  Thionviile, 
&  enfuite  i  Mers ,  où  il  prévint  la  fentence  de  (à  condamna- 
tion ,en  fedépofant  lui  mefme ,  &  fé  démettant  de  (à  charge 
padoralc  pour  faire  pénitence.  De  foa  temps ,  il  y  avoic  ifamc 
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Rcmi  un  Religieux  nomme  Raduin,  quiavoiteftc  Abbé  de 
Bercée  en  Italie.  Ce  Religieux  qui  avoic  beaucoup  de  pieté, 
&  de  mérite ,  &  qui  exerça  dans  le  cloiftre  la  charge  de  Prieur, 
eftant  un  jour  en  prière  devant  le  tombeau  de  faint  Remi,  eue 
une  vifion  ,  où  il  apprit  que  fon  Prélat  Ebbes  agi/Toit  contre 
fon  devoir  ,  en  s'engageant  fi  avant  dans  les  affaires  de  U 
Cour ,  &  qu'à  la  fin  il  s'en  trouveroit  mal  :  l'événement  juftifia 
depuis  cette  révélation.  Ebbes  fut  relégué  dans  divers  mona. 
fteres  jufqu'i  la  mort  de  Loiiis  le  Débonnaire.  L'Abbé  Fou- 
qucs  Chorevefque  gouverna  cependant  l'Abbaie  de  faint  Ré- 
mi Ce  fut  pendant  Ton  adminiftration  ,  fçavoirl'an  858.  que 
les  Moines  de  fa  communauté  Ce  lièrent  d'une  focieté  Ipirituel- 
Jeavec  ceux  de  fiint  Denis.  Deux  ans  après  Dieu  aiant  retiré 
du  monde  l'Empereur  Louis  ,  l'Abbé  Bofo  qui  gardoit  Ebbes 
Je  mena  à  Vvormes ,  &  de  là  au  Palais  d'Engilheim ,  où  il  fut 
reftabli  dans  fa  dignité  d'Archevefquepar  lafaveur  deLothai- 
re,  &  du  confcntement  de  vingt  Evefques.  11  alla  à  Reims , 
&  il  fut  reçu  avec  joie  dans  fa  Cathédrale  par  Rothade  Evef- 
que  de  Soi  fions,  &  par  les  autres  Prélats  de  fa  province.  L'ade 
de  fon  reftabliffement  y  fut  lu  â  haute  voix  par  un  Religieux 
nommé  Ingobcrt.  Il  conféra  les  faints  Ordres  â  quelques  per- 
fonncs ,  &  entr'autres  â  Vvlfad  occonome  de  fon  Eglife.  Leur 
ordination  caufa  depuis  de  grands  troubles  ,  parce  qu'Hinc- 
mar  ne  voulut  point  les  reconnoiftre  pour  Clercs  >  &  fouftint 
qu'Ebbcs  n'avoit  pû  les  ordonner  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  efté 
légitimement  reftabli  dans  (on  Siège.  Comme  il  n'y  eûoic 
rentré  que  pendant  la  guerre  civile ,  &  lorfque  Lothaire  avoit 
obligé  Charles  le  Chauve  de  fe  retirer  au  delà  de  la  Seine ,  le 
parti  de  Charles  aiant  prévalu  ,  &  ce  Prince  portant  fes  armes 
▼ers  la  Champagne  ,  Ebbes  jugea  qu'il  n'y  avoit  point  de 
feureté  pour  lui  dans  fon  diocefe,  &  fc  réfugia  auprès  de  fon 

Îirotedeur  Lothaire.  11  le  fuivitauflî  en  Italie,  &  obrint  de  lui 
es  Abbaiesde  Sravelo,  &  de  Bobio.  Mais  s'eftant  depuis  attiré 
la  difgrace  de  ce  Prince  par  le  refus  qu'il  fit  d'aller  pour  lui  en 
ambafiade  à  Conftantinople  ,  il  fut  privé  de  lapoffeflîon  de 
ces  monafteres,  &  reduitâ  retourner  en  Allemagne,  qui  eftoit 
le  pais  de  fa  naillance.  Loiiis  qui  y  regnoit  le  traita  plus  favo- 
rablen^nt ,  &  le  fit  élire  Evefque  de  Hildesheim ,  où  il  finie 
fes  jours.  L' Eglife  de  Reims  eftoit  cependant  deftiruée  de 
Paiteur ,  fie  fous  l'adminiAracion  de  Nocho  y  qui  gouverooic 
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111. 

Hincmar  ffd- 
Vdnt  Religieux 
defdint  Denis. 

Ut  Ordo  mon*- 
fticus  in  prxdiûo 
monadcrio  quo- 
rumdam  Toluptuo 
fa  fjftionc  diu  dc- 
Upfus  rcAaiirare- 
tur.  TUdtsrd.  lib. 

J.  €Mf.  I.  xi- 

G>nTerrus  ad 
regalarctn  vkam , 
&  habitum  fratri- 
bus  in  monaftcrio 
Z.  Dionyfii  ubi  no- 
tritus  fucrâ  ,  in  il- 
lud.Decallfugiens 
fine  fpc ,  Tclappc- 
ticucpifcopJtus , 
aut  alicoju»  prxla- 
tionis  diuiiùs  dc- 
gui ,  &  cxindc 
a(rumptm  familia- 
ribus  obfcquiit 
pwfatilmpcrato- 
ris.acEpifcopo- 
rum  con^cntibuï 
pro  folaobcdrcntia 
ijiibi  injur.âa  in- 
fcr»ifns  poft  ali- 
quot  anno*  roona- 
ilcrii  quictcm  re- 
pctii  Hiac.Ef  i6. 
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auffi  le  monaftere  de  faine  Remi.  Elle  eftoic  de  plus  dépouil- 
lée d'une  bonne  partie  de  fes  revenus  ,  &  mefme  divifce  ea 
elle  mefme ,  les  uns  aiant  encore  de  la  liaifon  avec  Ebbes ,  & 
les  autres  lui  cftant  contraires.  L'eftat  miferable  où  elle  fc 
trouvoit  aiant  touché  les  Percs  du  Concile  de  Verncuil  ,  ils 
prièrent  inftamment  Charles  le  Chauve  de  permettre  qu'on  la 
confolit  en  lui  donnant  un  Evefque,  &  ce  Prince  leur  accor- 
da l'effet  de  leur  demande.  Enfuite  Hincmar  Religieux  de 
faint  Denis  fut  élu  Archevefque  de  Reims  par  le  Clergé ,  & 
par  le  peuple  de  la  ville  ,  &  par  les  Evefques  de  la  province 
afTemblez  à  Beauvais ,  &  Ton  cledion  fut  confirmée  par  l'agrc- 
mcni  du  Roy  ,  de  l'Archevefque  de  Sens  ,  de  l'Evefque  de 
Paris ,  &  de  l'Abbé ,  &  des  Moines  de  faint  Denis. 

Hincmarcfloit  Francjois ,  6c  d'une  maifon  noble ,  &  ancien- 
ne. Il  nous  apprend  lui-mefme  qu'il  efloit  parent  de  Bernard 
Comte  de  Touloufe,  &  de  Bertran  Comte  de  Tardenois.  Dés 
fa  jeunefTe  il  fut  mis  dans  famt  Denis  pour  y  apprendre  les 
lettres  ,  6c  on  l'y  reveftitd'un  hjbit  de  Chanoine  ,  6c  tel  que 
le  portoient  les  Religieux  qui  cftoient  tombez  dans  le  relafche- 
ment.  Son  mérite ,  ou  comme  parle  plodoard ,  la  nobleOede 
fa  famille  6c  de  fon  efprit  lui  acquit  l'edime  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  qui  le  fit  venir  à  la  Cour ,  6c  l'honora  de  fa  faveur , 
6c  de  fa  confidence.  Bien  loin  d'oublier  l'engagement  qu'il 
avoit  pris  dans  faint  Denis,  il  emploia  ce  qu'il  avoit  de  c-edic 
pour  tafcher  de  remettre  le  bon  ordre  dans  cette  Abbaie ,  où , 
comme  nous  avons  dit  ,  l'obfervance  s'cdoit  éteinte  par  la. 
cabale  de  quelques  Moines  libertins  ,  6:  paiïionnez  pour  leur 
plaifîr.  Et  parce  qu'il  eft  jufte  que  celui  qui  veut  reformer  les 
autres ,  lë  reforme  le  premier  ,  il  quitta  la  Cour ,  l'habit  de 
Chanoine ,  6c  fuiant  le  monde ,  il  le  retira  dans  le  cloiftre  fans 
deflein  ny  efperanced'en  fortir  pour  entrer  dans  quelque  prc» 
lature.  H  s'aftujettit  pleinement  aux  loix  monaftique^ ,  trai- 
tant durement  fon  corps ,  6c  travaillant  à  lefbumettreà  'efprit 
par  l'exercice  de  la  mortification.  Hilduin  aiant  elle  banni 
dans  la  Corbiede  Saxe,  il  l'accompagna  genereufemcnt  dans 
fon  exil  ,  6c  contribua  beaucoup  à  le  fiirc  rappcller  ,  6c  à  lui 
faire  rendre  fes  Abbaies.  Lorfque  le  Pjpc  Grégoire  vint  en 
France,  Hincmar  demeura  ferme  dans  la  fidélité  qu'il  devoit 
â  l'Empereur  Louis ,  6c  né  défera  point  aux  perfuafions  de  fon 
Abbé  Hilduin  quifclaiflafurprcndrcauxpartifansdc  Loih.iire. 

L'Empereur 
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L'Empereur  aiant  cftc  rétabli  dans  fa  dignité ,  il  s'emploiaau-  Ch.  XXIX» 
prcs  de  ce  Princc^en  faveur  d'Hilduin  &  il  obtint  fa  grâce.  Il 
demeura  de  nouveau  à  la  Cour  par  pure  obeifîancc ,  &  y  fervit 
le  Roy  &  les  Evefques  dans  les  affaires  Ecclefîafliques.  Ce  fut 
auffi  par  l'ordre  de  fon  Abbé  qu'il  accepta  deux  bénéfices  que 
lui  donna  Cbarlesle  Chauvc/içavoir  les  Abbaies  de  noflre  Da- 
me de  Compieçnc  &  de  S  Germer. Il  retourna  enfuiceà  S.  De-   j^^i-g  j^^^^  p.^ 
nis,  &  il  y  fit  la îondion  de  TreforierjSc  fut  prepofé  à  garder  les  fiom»t.»dmtt  «44. 
faintes  reliques.  Vers  ce  temps  -là  le  R  oy  le  gratifia  d'une  terre 
marquant  dans  Ci  ch:irtcq\}C  ceux  qui  meprifoient Us  chofis  de U 
terre  pour  s' Appliquer  entièrement  à  U  contemplation  ,  we'ritoient 
bien  d'avoir  part  à  la  faveur  du  Prince.  Hincmar  donna  depuis 
cette  terre  à  l'infirmerie  du  monaftere  de  faint  Denis.  On  a 
obfervé  ci-devant  que  fon  Abbé  qui  eftoit  Loiiis  fucceflèiir 
d'Hilduin  ,  le  mena  avec  lui  au  ConciledeVerneiiil.  La  repu-  VmntAA, 
cation  d'Hincmar  croifToit  de  jour  en  jour  auiïî  bien  que  fon 
mérite.  11  efloit  tres-intelligent  dans  les  canons ,  &  fon  fijavoir 
eftoit  joint  à  un  grand  zelepour  le  bon  ordre  &  la  pureté  de 
ladifcipline.  Il  avoit  l'efprjt  adroit,  entreprenant,  ferme  ,& 
ne  fè  rebutoit  pasdesobftacles  qui  traverfoicnt  fes  defTeins. 

Ces  grandes  qualitez  ledillinguoient  tellement  des  autres  ' 
Ecc'.efialliques  de  fon  temps ,  que  lorfqu'il  fallut  remplir  le    ji  efi féîit  ylr- 
Siège  de  Reims  ,  il  y  fut  élevé  par  la  voix  de  tout  le  monde,  chevtjt^ue  de 
Dés  qu'il  fut  en  pofTeffionde  fon  Eelife  il  s'appliqua  à  reme-  Reims. 
dier  aux  delordresqu'avoient  caufé  Ta  difgrace  d'Ebbes,  &  la 
longue  vacance.  11  fît  rendre  à  fa  Cathédrale  les  biens  donc 
on  Favoic  dépoiiillée  ,  il  larcbaftitSc  la  dédia  folemnellemenc 
l'an 8 6 1.  en  prefence  de  Charles  le  Chauve,  &  il  fignala  fâ 
charité  envers  les  pauvres  par  la  fondation  d'unHofpita  1.11  aug- 
menta l'Eglife  du  monaftere  de  faint  Remi,dont  il  fe  fit  Abbé  à 
l'exemple  de  fespredecefTeurs  ,il  y  transfera  le  corps  du  Saint, 
&  environna  fon  tombeau  d'un  riche  ouvrage  d'argent  que 
Ton  y  voit  encore  aujourd'huy.  Il  gouverna  fon  diocefeprés 
de  trente-huit  ans ,  &  eut  grande  part  à  coûtes  les  affaires  qui 
retraitèrent  pendant  ce  temps- là  dans  l'Eglife  Gallicane.  L'on 
en  remarque  quatre  qui  firent  beaucoup  d'éclat,  6c  qui  lui  don. 
nerent  bien  de  la  peine.  '  1 

La  première  fut  la  caufe  de  Gothefcalc  moine  d'Orbais  au  Sacêndui 
diocefe  de  Soiflons.  Gothefcalc  cfloit  Alleman  ,  &  fut  auffi  déins^U  cémft  d» 
appel  lé  Fulgence,  Parmi  les  exercices  du  cloillre ,  il  s'apphqua  Cothefcale. 
Tome  IL  Bbbb 
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Ch.  XXIX.  aux  lettres,  &  eut  liaifbn  avec  les  fcjavans  de  Ton  temps.  Eftant 
Mttrefei  Rt-     âgé  de  quarante  ans,il  fut  ordonncPreftre  parRigboid  Chore- 
vefquede  l'Eglife  de  Reims.  Il  alla  à  Rome  vcri  l'an  846.  & 
après  y  avoir  vifiré  les  lieux  de  pieté  repaflant  par  la  Lombar- 
die,  il  demeura  quelque  temps  dans  un  Hofpital  fondé  par  le 
Comte  Ebrard.  Pendant  le  lejour  qu'il  y  fit ,  il  eut  l'entretien 
^cHti^drflnk^''*  deNothingeéleu  pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  de  Vérone  , 
iui«ji.  Omncs    ^  il  dogmatiza  lur  la  matière  fubhme  de  la  predeftination. 

Nothinge  fut  choqué  *  d'une  propofition  qu'il  avan- 
ça ,  &  quelques  temps  après  eflant  venu  à  la  cour  de  Louis 
Roy  d'Allemagne, il  en  parla  à  Raban  Maur  Archevcfquede 
Maycnce ,  &  l'exhorta  à  réfuter  l'opinion  de  Gothefcalc.  Ra- 
ban entrant  dans  Tes  fentimens  combattit  la  dodrine  de  ce 
Moine  ,  &  ce  Moine  tafcha  de  le  défendre  par  un  écrit  qu'il 
lui  prefenra  lui-mefme  dans  le  Concile  aflembîé  à  Mayence 
l'an  848.  H  fera  parlé  ailleurs  de  quelques  uns  desdecrets  de 
cettcairemblée,parmilefquclsiln'y  en  a  point  qui  regarde  Qo- 
the(calc,mais  il  paroid  par  les  Annale^  du  Fuldc  &  par  d'autres 
preuves  qu'il  y  fut  condamné  &  renvoié  à  Hincmar  fon  Evef- 
que,  c'eft.i-dire  Métropolitain  de  la  Province  de  Reims  où  eft 
fitué  Orbais.  La  caufe  de  Gothefcalc  fut  de  nouveau  examinée 
dans  le  Synode  de  Quicrzi  où  fe  trouvèrent  ^iT'eniIon  Arche- 
vcfquede Sens ,  Hincmar ,  onze  autres  Evcfques.deux  Chorc- 
vefqucsfic  trois  AbbezfiçavoirPafchafèRatbert  Abbede  Cor- 
bie,  Bavo  Abbc  d'Orbais ,  &  Halduin  Abbé  d'Hautvillicrs.  Le 
Concile  condamnaGothefcalc  &  le  priva  du  miniftere  du  facer- 
doce  à  caufe  du  dérèglement  de  fes  mœurs  &  de  fa  méchante  do- 
drine.  Il  ordonna  de  plus  qu'il  Icroir  foiieté  comme  un  Moine 
vagabond,&  mis  en  prifon.La  fentencefut  ponduelicment  exé- 
cutée Caron  lefoueta  ,  on  Iccontraignitdcbruflerfes  écrits,6c 
on  l'enferma  dans  l'Abbaie  de  Hautvilliers.  Quatre  ans  après 
Hmcmar  dans  un  autreSynode  tenu  à  Qiiierzijdreffa  quatre  ar- 
ticles contre  l'opinion  de  Gothekalc,ou  contre  les  erreurs  qu'il 
jugeoit  en  pouvoir  naiftre.  Mais  ce  Moine  eut  d'illuftres  & 
de  très  zélés  défenfeurs,  non  pas  véritablement  à  l'égard  de 
fa  perfonne  ,  car  il  futabandonnécommeun  mi(erable  ,mais 
à  l'égard  de  fes  fentimens  ,  car  fa  dodrine  fut  expliquée  favo- 
rablement,  &  les  quatre  canons  qu'Hincmar  y  avoit  oppo- 
fez ,  furent  rejettez ,  &  improuvez  par  l'Eglife  de  Lyon ,  &  par 
deux  célèbres  aHcmblces  d'Evefques.  Je  donne  ce  nom  au 
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Concile  de  Valence  de  l'an  855.compofc  deplufieursPrelacs  Ch.  XXIX. 
des  provinces  de  Lyon  ,  de  Vienne  ,  d'Arles,  5c  à  celui  de 
Langres  de  l'an  859  Dcforte  qu'Hincmar  fut  oblige  de  Te 
défendre  contre  cette  cenfure ,  6c  de  faire  voir  qu'il  n'avoir 
rien  décidé ,  où  écrit  qui  ne  fut  conforme  à  la  faine  dodrine. 
Mais  ne  nous  étendons  pas  davantage  fur  unfujetaffez  em-    urtncitut  (S» 
baraflé  ,  ôc  que  deux  f(çavans  hommes  ont  tâfché  de  demefler  MM^iuin. 
quoique  par  des  voies  oppofées.  Hmcmar  eut  encore  une  au-  ^Jl''J,"ll/"'"  ' 
ire  conteltation  avec  Gothelcalc  ,  oc  avec  quelques  autres 
foutenant  contre  eux  que  l'on  ne  devoit  pas  dire  dans  un  hym- 
ne trin»  deitAS  ,  mais  cette  expreflion  bien  loin  d'cftre  mauvai. 
fe,a  efté  j  ugée  propre  pour  marquer  la  diftindion  d  js  trois  per- 
fonnes  dans  la  (ainte Trinité,  ficl'Eglife  i'en  ferc  aujourd'huy 
dans  (on  Office. 

Le  (econd  différend  où  s'engagea  Hincmar  ,  fut  la  caufe  . 

de  \i/'lfad  Chanoine  de  Reims ,  fie  de  quelques  autres  Eccle-        ^  [- 

fiaftiques  à  qui  il  ne  voulut  point  permettre  d'exercer  lesfon-  j.S^'^V!/^'"'^' 

âions  de  leurs  Ordres ,  prétendant  qu'il  a  voit  ellé  mal  ordon. 

nez  par  Ebbes  fon  predeceffeur  ,  fie  avant  que  celui  ci 

qui  avoir  edé  privé  de  fa  charge,  y  eut  ellé  Icgitimemenc 

rétabli.  A  fon  inllance  on  pouHa  tellement  les  chofes  que 

Wifad  fiic  dépoféen  853.  dans  le  Concile  de  Soiffons  -,  mais  il    TîedoMrdH.fi  i 

fut  maintenu  8c  protège  par  le  Pape  Nicolas  5.  &  mefme  cle-  i  f 

vé  au  fiege  Métropolitain  de  Bourges.  On  peut  voir la-deflus    Cf»cit.Tcm  1 

l'Epilhe  Synodale  addrefTée  au  Pape  par  le  Concile  tenu  à  f'i-     «17  «70. 

Troye  l'an  867.  où  cette  hiftoire  ell  amplement  déduite. 

Hincmar  fe  fit  une  troifiéme  afFiire  encore  plus  fafcheufe,8c  VU 

il  cft  difficile  de  l'exempter  du  blâme  que  Baronius  lui  en  a  don.    d^„^  ^^^c 
né.  Ce  fut  contre  Rothade  Evefque  de'Soiflons  qu'il  fitdé-  de  RothdJc  £. 
pofcr  en  863.  dans  un  Concile  tenu  prés  de  Senlis  commein-  veféfuc  de  Soif. 
digne  de  Ion  miniftereôc  un  mauvais  difpenfareur  des  biens  de  fi"^: 
l'EglUè.  Rothadeen  appclla  auffi.toft  au  faint  Siège,  mais  aiant  7/^."'^*' 
eftc  arrefté  en  France  par  le  creditôc  les  artifices  de  les  ennemis,    fuj.  t.  %  e.  ix. 
il  ne  put  aller  à  Rome  que  vers  le  milieude  l'année  fuivante 
Après  y  avoir  efté  fix  mois  fans  qu'il  fe  prefentat  perfonne 
pour  l'accufcr,  il  fut  rcftablicavec  honneur  par  le  Pape  Nico-  j^j. 
las  ,  ce  qui  fut  une  grande  mortification  A  Hincmar  qui  écri- 
vit au  Pape  pour  tafchcr  d'excufer  fa  conduite.  11  s'eft  dé-  h;,^ 
peint  lui  mefme  dans  cette  lettre  qui  eft  f)rt  longue,  auffi-b'en  T"»-  ^  p*g.  144. 
que  dans  les  autres  qu'il  a  adrcfsccs  à  Nicolas ,  fie  l'on  y  peut 
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voir  fon  génie ,  &  le  caraflere  de  Ton  efprit.  Comme  il  eftoit 
très-  verfc  dans  les  Canons ,  &  dans  les  règles  Ecclefiaftiques , 
il  s'efforce  toujours  de  s'en  prévaloir  ,  il  y  parle  tantoftavcc 
déférence,  &  foumiflion  ,  tantoft  avec  ménagement,  &  ad- 
drcfTe ,  tantoft  avec  force ,  &  vigueur ,  &  il  met  tout  en  oeuvre 
pour  défendre  (on  procédé.  Il  fit  paroiftre  (on  difcerncment 
en  rejettant  comme  fufpedes  de  certaines  Decretales  des  an- 
ciens Papes  inconnues  à  l'Eglifejufqu'au  commencement  da 
neuvième  fiecle,  &  que  tous  les  Sçavans  tiennent  aujourd'hui 
pour  faudes ,  &  ruppofccs.  Elles  avoient  elle  apportées  d'Ef- 
pagnepar  Riculfe  Archevefquc  de  Mayencequi  mourut  l'an 
814.  Mais  parlons  de  la  quatrième  affaire  qui  fit  pemeâ 
Hincmar. 

LestraverfesquMly  reçut  lui  furent  d'autant  plus  fenfibles, 
qu'il  l'entreprit  contre  (on  neveu  H  ncmar  Evelquedc  Laon. 
U  lui  avoit  procuré  cette  dignité ,  mais  il  eut  en  fuite  toutlujct 
de  s'en  repentir  voiant  qu'il  en  u(o;c  mal  ,  tant  à  l'égard  du 
Roy ,  que  de  ceux  de  fon  dioccfe ,  &  il  le  fit  depofer  dans  le 
premier  Synodede  Duzi  l'an  871.  Et  certes  fi  l'on  s'arreltcaux 
Aciesdece  Concile,  que  Baronius  n'avoit  point  veus  ,ily 
avoit  bien  à  redire  à  la  conduite  de  ce  Prélat ,  Se  on  ne  lui  fit 
point  d'injuftice  en  lui  impofant  cette  peine.  Il  en  appeliaau 
Siège  Apoftolique ,  &  après  beaucoup  de  miferes ,  &  de  fouf- 
frances ,  le  Papcjcao  huitième  lut  fit  grâce ,  ôc  le  reftablit  en 
quelque  forte  dans  le  Concile  de  Troye  l'ai.  878. 

Au  refte  fi  du  temps  d'Hincmar  de  Reims  ,  Ton  a  juge 
diverfement  de  fa  conduite  ,  cette  mefme  diverfiré  de  fenti- 
mens  a  continué  depuis  ,  6:  a  fort  éclattèdans  noftrefîede. 
Ceux  qui  ont  écrit  pour  ladéfcnfe  de  Gothefcalc  ont  blafmccc 
Prélat  comme  un  homme  violent,  &  emporté ,  qui  vouloitdo- 
mitnerdans  les  Conciles, &:  fe  faire  valoir  au  préjudice  delà  véri- 
té. Maisceuxquiontfoufl;enu  que  ce  Moine  avoit  eftc  héréti- 
que, ont  tafché  de  juftifier  Hincmar  de  ces  accufations.Cen'eft 
pas  ici  le  lieu  de  traiter  à  fond  cette  matière,  &  jefuistres- 
cloigné  de  vouloir  entrer  dans  ce  différend.  Si  quelque  Sçavant 
defînterefléen  prenoit  connoiflance ,  il  trouveront  peut-eftrc 
qu'Hincmar  ne  s'eft  pas  fi  écarté  de  fon  devoir ,  que  fe  le  figu- 
rent les  premiers ,  ny  n'a  pas  toujours  agi  avec  tant  d'cquiic  > 
&  de  droiture  que  prétendent  les  autres. 

pour  ce  quieft  de  l'eftat  monaftique,  il  fit  bien  voirconw 
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bien  il  l'edimoit  loriqu'il  le  retira  de  la  Cour ,  gc  renonça  aux  C  h.  XXIX. 
pretcnfions  qu'il  pou  voit  avoir  aux  prelatures ,  pour  embraflèr    Doncc  robis  à 
la  rt  forme  ,éc  la  vie  régulière  dans  famt  Denis.  Ertant  Evef-  Dommo  rcddua 
que  il  gardoit  l'abftmence  ,  &  ne  mangeoit  point  de  chair  s'il  [o'ïrmctur?'rûc 
n'cftoit  malade  ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  d'une  lettre  de  a<ificcos,&  mifc- 
Pardule  Evefque  de  Laon.  11  appelle  faint  Benoift  fon  père  s  '°*'"'.<l'°«fque 
&  ne  fait  point  difficulté  de  dire  que  fa  R.eglc  eft  l'ouvrage  du  «acatar.  pmriuu 
faint  E(pnt,  (  qui  eft  uncloge,  dont  l'a  honorée  un  Concile,  ^ff^^^anam. 
dont  nous  parlerons.  )  Il  exhorte  les  Religieux  à  la  garder  T^^ttlT^''^ 
exàdemcnt ,  &  il  en  alleguoit  l'autoritc ,  pour  tafcher  de  jufti-  W 
fier  la  rigueur,  dont  il  uloic  envers  Gothefcalc  .  qu'il  tenoit  ' 
cntcrmc  dans  Haut villiers  Entreprenant  de  fatiifaire  au  Pape  promifllo.is  fu* 
Nicolas  qui  l'avoit  repris  de  fa  conduite  à  l'égard  des  Clercs  «lodirmam  com- 
ordonnez  par  Ebbes ,  il  commence  par  une  proteftation  qu'il  bcare^rcdi'ft""'* 
fait,  que  s'il  eftoit  en  la  prefence  du  Pape  ,  il  fe  profterneroit  Tom.  i. 

devant  lui ,  &  pratiqueroit  ce  que  le  laint  Efprit  a  ordonne  *^^r 

Il         I      i       ■      n        ■  n    \       i    n      I  praricnscor— 

par  la  bouche  de  laintBenoiIt  dans  la  Règle  qu'il  lui  a  didce.  porc  Tobis  adcffcm 
îçavoir  que  lorfqu'un  Religieux  reconnoift  qitc  fon  Supérieur  S'"^  ^pi- 
clb  tant  (bit  peucmeu  ,  &  irrité  contre  lui,  il  fedoit  jetterâ  ESaHoR"- 
fes  pieds ,  &  le  tenir  profternc  jufqu'â  ce  que  ce  premier  mou-  g"ia  ab  ipfo  dia». 
vement  foii  paflc ,  &  qu'il  en  ait  de  la  certitude  par  la  benedi-  "  ^if''^'' Z'";^. 
ction  que  lui  donnera  Ion  Supérieur.  11  a  déjà  efté  obfervé  Htmm.  r*».*. 
que  les  Religieux  de  Corbie  eftant  prefts  d'élire  un  Abbé  ,  P*i- 
Hmcmar  les  avertit  d'y  procéder  félon  la  Règle  de  faint  Be-  cw.^r^Tçi. 
noift  ,  delà  fuivre  en  tout  comme  leur  maiftreiîè  ,  fans  s'en  riod»*rÀ.lik.y. 
écarter  témérairement ,  &  de  fe  fouvenir  qu'ils  rendront  com-  "uiXt^.  »ju 
pte  de  leurs  aâions  devant  le  tribunal  de  Jésus-Chris  t. 
Nous  avons  rapporté  ci- devant  ce  qu'il  écrivit  aux  Religieu- 
fcs  de  fainte  Croix  de  Poitiers  fur  le  mefme  fujet.  Aiant  appris 
qu'un  Morne  nommé  Atman,  qu'il  avoit  envoié  en  Bourgo- 
gne pour  quelques  affaires,  afpiroitaux  bénéfices  ,  &  recher- 
choit  des  emplois  qui  ne  convenoient  pas  à  fa  profefCon ,  & 
-qui  cufTent  pu  nuire  à  fon  falut ,  il  le  rappclla  dans  le  cloiftre ,  iiciMrd.  Hb  li 
afin  qu'il  s'y  appliquât  à  la  ledure  ,  &  à  la  prière  ,  &  qu'il  y  "/•^7- 
pleurât  les  pcchez  de  fa  jeunefTe.  La  grande  opinion  que  l'on 
avoit  delà  fuffi/ance  d'Hmcmar  dans  lesaflFaires  Ecclefiafti- 
qucs  ,  faifoit  qu'il  eftoit  fouvent  conlulté  fur  ces  fortes  de  ma- 
tières ,  &  que  l'on  avoit  beaucoup  de  déférence  pour  fes 
avis,  ainfi  que  l'on  peut  voir  par  les  extraits  de  fes  lettres  rap- 
portées dans  Flodoard. 

B  b  b  b  iij 
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Ch.  XXIX.       Ilaflîftaà  divers  Conciles, où  l'on  drefla  des  reglemens,' 

 '■  ou  des  remonftrances  en  faveur  des  maifons  religieufes  ,  foie 

V  V  pour  y  reftablir  l'oUfervance  ,  ou  pour  y  faire  rendre  les  biens 
JlC^Conci  que  l'on  en  avoic  ufurpez.  TeU  font  le  Concile  de  Mcaux  de 
Us  aHfqucis  il  l'an  845.  dont  il  a  eftc  parlé  ,  &  le  Synode  de  Quierzi  de  l'aa 
éi0M.  858.  compofé  des  Evefques  des  provinces  de  Reims  ,  &  de 

synUcsTif.  m».  Roûen ,  qui  y  écrivirent  unc  Icttrc  à  LoUis  Roy  d'Allemagne, 
f4».«.,.io.  où  entr'autres  chofcs  ils  l'exhortèrent  à  maintenir  lesEglifes, 
&  les  monafteres  dans  la  poffclTion  de  leurs  domaines ,  &  de 
leurs  revenus  ,  &  à  obliger  ceux  à  qui  il  donnoit  l'adminidra- 
tionde  ces  lieux  faints  ,  à  fournir  aux  Religieux  ce  qui  eftoic 
ncceffairepour  leur  fubfilkance ,  6c  pour  y  exercer  la  charité 
envers  les  hoftes,  &:  les  pauvres:  il  y  dï  aulU  parlé  des  hofpi- 
taux  des  Irlandois.  Il  y  a  apparence  qu'Hincmar  drcffa  lui. 
mefmc  cette  lettre ,  du  moms  on  la  inlcrée  parmi  fes  ouvrages. 
Un  an  après  il  alTilla  au  Concile  de  Savonieres  prés  deToul, 
oti  les  Evefques,  pour  trouver  quelque  adouciilement  aucha. 
grin  ,  &  à  la  triftefle  que  leur  caufoicnt  les  maux  publics,  fe 
herent  enfemble  par  une  focieté  de  prières  ,  à  la  qutlieils 
admirent  auffi  les  Abbez  qui  eftoient  dans  cette  affemblce. 
cmuil.  T»m.  8.  lls  reçurent  auffi  ,  &  conHrmerent  les  reglemens  de  dilciplme 
•».ij97*x.éyi.  fv^its  un  peu  auparavant  dans  le  Concile  de  Langres  ,  où  l'on 
avoitarrefté  ,  que  les  Evefques  feroient  la  vifirc  dans  les  mo- 
nafteres ,  pour  y  remettre,  ou  maintenir  U  reeulanté ,  &  qu'ils 
s'entremettroient  auprès  du  Prince  ,  pour  obtenir  de  lui  que 
les  Religieux  eu (Tent  des  Supérieurs  de  Jeurinftitut,  &jouif- 
Htncmitr.  »p,r.    fcnt  librement  des  biens  deftinez  pour  leur  fubfîftance.  Ilfc 
V£tf"i'  trouva  l'année  fuivanteau  Concile  deToufy  prés  deToul ,  où 
^'.V -«llso     l'on  ordonna  que  les  Ecclelialtiqucs ,  &  les  Religieux  qui  fous 
70).         prétexte  des  courfes  des  Normans,  avoient  quitte  leur  habit, 
feroient  obligez  de  le  reprendre  ,  &c  de  fe  remettre  fous  la 
difcipline  de  leurs  Evefques ,  ou  de  leurs  Abbcz.  Il  transfera 
Je  corps  defaint  Bafle  l'an  865.  ôc  il  dédia  l'E^lite  de  fon  mo- 
naftere,  laquelle  du  temps  del'Archevcfquc  Ebbes  avoit  efté 
accruë ,  &  ornée  par  l'Abbé  Benoift  homoie  de  grande  vertu. 
nu  pMg.  îiT-    Il  paroift  par  fes  décrets  fynodaux  de  l'an  874  qoe  lemona- 
Mttrcp  Rijtm.     ^^^^     Montfaucon ,  où  avoit  autrefois  demeure  (aint  Van- 
^7à'/Ic.Vf*rf.  drille,  n'eftoit  plus  habité  par  des  Moines,  mais  par  des  Cha. 
x  /*^.  noines,  lequel  changement  arriva  auHî  dans  faintThierri,  ôC 

dans  Bafle.  Cette  mefme  année  Hmcmar  affifta  au  fécond 
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Concile  du  Duzi  près  de  M  »uzon, où  i'on  jugea  la  câufe  d'une  Ch  XX' Y 
Rcligieufe^quieftoirtombécdans  le  defordre.  lly  fucordon- 
ne  qu'elle  fcroit  battue  de  verges  en  prefence  de  Ton  Abbeffé 
&  de  celles  de  fa  communauté.  Le  fepticme  décret  de  ce  Con- 
cile contient  un  infigne  éloge  de  la  Règle  de  faint  Benoifl:  car 
i\  y  ci\  ^it  que  ce/te  XegUc/  l'ouvmge  Jufaw^  «  Hrcir.nôi, 

et  ce  A  frtnt  Benoift ,  comme  il  dtÛe  aux  Conciles  lesfacrez  Canons    c  ^">°"''>"»  ««te. 
&  qui  l'a  fuhUee  &  mife  en  ufage  dans  l'Eglife  .  é-  que  de  plus  c!  Ï^^Z.. 
les  louanges  qu'elle  a  reçues  du  grand  Grégoire  Pape ,  la  mettent  au  c»  ««^ncd.flû 
rang  des  livres  les  plus  approuvez  ,  é-  des  écrits  des  faims  Do-  c.~l'&f''*"r 
Ûeurs.  HiDcmar  le  trouva  enfin  l'an  88i.  au  Concile  *  de  Fif-  « "oncs cooditi 
mes,  qui  arrefta  que  l'on  feroit  la  vifire  dans  les  moraftercs  des  "^'g"'^"» 
Cbanomes,  des  Religieux .  &  àzsReligieufes  :  que  fi  l'on  y  re.  iTX'Lrol'- 
marquoit  des  abus ,  &  des  defordrcs ,  l'on  y  apportcroit  reme.        ^'  «74. 
de  :  que  l'on  reftabliroit  les  lieux  réguliers ,  &  que  Ion  fourni-  t^.Tto""' 
roit  à  ceux  qui  y  demeureroient  ce  qui  eftoit  necelTaire  pour    ♦  f  «nv.-;i,rf 
leur  entretien  ,  &  pour  y  rendre  les  devoirs  de  charire  aux 
pèlerins,  &  aux  pauvres.  Comme  il  yavoiten  ce  temps,  la  de  Wo^Zt^i'^' 
grands  defordres ,  &  que  l'Eglife  fouftroit  beaucoi»p  de  l'ava- 
nce, &  de  la  violence  de  ceux  qui  s'cmparoient  de  fon  bien 
on  y  fit  une  forte  exhortation  à  la  pénitence ,  marquant  entr'-    jhn  p, 
autres  motifs ,  que  fi  l'on  ne  fé  converti  flbit  ferieufement ,  on  ne   ^>ccon^r  "l'ra. 
devoit  point  efperer  de  victoire  fur  les  païens ,  c*eft-à-dire  fur  '"'*''^^f'^po'«i- 
les  Normans  qui  continuoient  toujours  leurs  ravages.  Fir/.7f,°""" 

I     Ces  Barbares  eflant  entrez  dans  le  diocefe  de  Laon  &  me-   

naçanc  la  Champagne  ,  Hincmar  jugea  qu'il  n'y  avoit  peint  ^}'.  ' 

dcfeuretcpourluidansla  ville  de  Reims  ,  laquelle  eftoit  fans  J^^""^*"'"^- 

défenfe ,  &:  fans  murailles.  Dans  un  fi  prefTant  danger ,  il  penfa  ,,,,, 

a  fauver  ce  que  fon  Eglife  avoit  de  plus  précieux ,  qui  eftoit  le  An*uà.  u 

corps  de  faint  Remi ,  &  Taiant  tiré  du  tombeau ,  il  le  transféra 

à  Epcrnai  fur  la  Marne  ,  &  s'y  fit  porter  dans  une  litière ,  parce- 

^u'il  eftoit  infirme ,  &  caflé  de  vieillefle.  Il  y  garda  quelque 

temps  ces  fàintes  reliques ,  &  enfin  après  avoir  écrit  aux  Evef- 

<)ucs  de  fa  province  pour  les  exhorter  à  bien  remplir  leurs  de-  

rvoirs,  il  mourut  au  mois  de  Septembre  l'an  881.  On  reporta  II 
depuis  fon  corps  à  Reims,  &  on  l'enterra  dans  l'Abbaie  de  Remi.&HM. 
faint  Remi.  banU  Religieux 

11  eut  pour  fucceffeur  pouques  Prélat  de  grande  naiflance  ^"f"i»f"'  ^et 
&  de  grand  mérite  ,  qui  fit  venir  à  Reims  deux  fçavans  Reli-  f^ims, 
gieux  de  noftre  Ordre,  fçavoir  Remi  d'Auxcrre ,  &  Hubauld  ^l'!^^-  v 
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de  Taint  Amand ,  pour  y  enfeigner  les  fciences  aux  Chanoines 
de  la  Cathédrale ,  &  aux  autres  Ecclcfiaftiques. 

Rampo  frère  de  Fouques  aianc  ordonné  par  reftamentquc 
l'on  fondât  un  monaftere  de  Ton  propre  bien ,  ce  Prélat  en  fie 
ba(lir  un  dans  le  diocefe  de  Sens.  Mais  Ermenfroi  qui  cpouU 
la  veuve  de  Rampo ,  s'empara  des  terres  deftinccs  à  cet  efta- 
bliflcment  :  ce  qui  obligea  Fouques  à  écrire  diverfes  lettres 
aux  Papes  Marin,  Adrien  troificme, 5c  Eftienne  cinquième,! 
Evrard  Archevefque  de  Sens,&  à  Jean  Archevelque  de  Rouen, 
pour  fe  plaindre  de  cette  injuftice ,  &  afin  de  leur  faire  agréer 
que  l'on  emploiât  les  ccnfures  Ecclefiaftiques  pour  prclîer 
cet  ufurpateur  de  rendre  ce  qui  appartenoit  à  cette  maifon  de 
pieté.  On  verra  ailleurs  que  Fouques  s'oppofa  avec  grande 
rermecé  à  Baudoin  Comte  de  Flandres  ,  qui  tout  laïque  qu'il 
eftoic  ,  vouloir  poflèder  en  qualité  d'Abbé  les  monaflcres  de 
faine  Vafl     de  faine  Bertin ,  6c  que  fon  zeie  lui  couftala  vie. 


CHAPITRE  XXX. 


I. 

Stlitâires  Rc- 


CrimUiti  Rif. 
^«litsr.  cMf.  41. 
pmg.  Mo. 

r  Rtgul.Stlit.e.  if- 


De  U  Règle  des  Solitaires  ,  ou  Reclus  :  Des  ALhaies  ic 
Hautvtlliers ,  de  Montierender,  de  faint  Vrbdin, 
de  Montierrdmeiy  (^p*  de  Mantenai. 

ILy  a  apparence  queGrimlaic  Auteur  de  la  règle  des  Soli- 
taires, vivoic  vers  la  fin  du  neuvième  fiecle.  Comme  il  y 
cite  la  règle  des  Chanoines  faite  l'an  S 17.  dans  le  Concile 
d'Aix-la.Chapelle,ila  fans  doute  écrit  après  ce  temps- là  ,  8c 
il  pourroit  bien  avoir  efté  ce  Grimlaic  Prellre  ,  que  le  Pape 
Formofe  jugeoit  digne  de  l'Epifcopat,  &  qu'il  recommanda 
pour  cet  effet  à  Fouques  Archevefque  de  Reims  ,  afin  qu'à  la 
première  occafion  il  emploiât  fon  crédit  pour  procurer  cette 
dignité  à  ce  Preftre.  Les  Solicaires  que  Grimlatc  prétend  in- 
ftruire  dans  fon  ouvrage  font  les  Reclus ,  c'eft  à- dire  ceux  qui 
renonçant  au  fiecle ,  ou  qui  y  aiant  déjà  renoncé  par  la  pro- 
fefîion  monaftique,  fe  renfermoientdans  une  cellule  ,  &  s'eo^ 
gageoient  par  vœu  à  n'en  fortir  jamais.  Selon  cet  Auteurcette 
cellule  devoit  eflre  tout  proche  de  l'Eglife  de  quelque  mona- 
ftere ,  &  pouvoic  eftf e  accompagnée  d'un  petit  jardin.  Ces 
^  Reclus 
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Reclus  dcmcuroicnc  fculs  dans  un  mefmc  lieu .  oupluficurs  Cha.  XXXi* 
enfemblc  ,  mais  chacun  dans  une  cellule  feparce  communi-    p^ohibcndum  tft 
quant  feulement  encre  eux  par  une  feneftre.  Ils  vivoient  du  tra-  utinnuiio  aliolo. 
▼ail  de  leurs  mains  ,  ou  des  obLtionsdes  fîdelles  ,  c'cû-à-dirc     hoc 'cligionis 
des  aumônes  du  monaftcre  voifin  ,  ou  du  peuple.  Parmi  ces  53XTiwmr° 
Solitaires  il  y  cnavoit  qui  cftoient  Clercs ,  &  mefmes  PrcftrcS)  n'fiincœnobiorum 
&  que  les  fcculiers  alloient  voir  pour  les  confultcr  fur  ce  qui  ZS'lblff^g.; 
rcgardoit  leur  confciencc  ,  &  leur  falut.   Les  Preftrescele.   50-^^"^' 4».  A 
broient  la  Mcflc  dans  une  petite  Chapelle  qui  eftoit  dans  l'an-  ^Z^' 
cemtc  de  leur  rcclulion  ,  &  avoient  encore  une  feneftrc  qui  fioncamde  comî. 
s'ouvroic  fur  l'Eglife,  &  par  laquelle  ils  pouvoicntafllftcr  à  l'Of-  i'°a'"'«<»™«u>&c. 
ficc  ,  parler  à  ceux  qui  les  vcnoient  vifitcr  ,&:  entendre  lacon-       \.  . 
feflîon  des  fcculiers,  &:mcfmc  celle  des  femmes  qui  fouliait-       '*  ** 
coientr  ecevoir  leur  avis  fur  la  conduite  de  leur  vie. 

C'eft  pour  ces  fortes  de  Solitaires  ou  de  Reclus  que  Grimiaic  .  

a  compofé  fon  ouvrage ,  &  c'eft  pourquoi  outre  les  inftrudions         1 1. 
qui  regardent  l'ctat  Religieux ,  il  y  en  a  mcflî  d'autres  qui  font    GrimUic  drtf. 
propres  pour  la  dircdion  &  le  gouvernement  dcsames.  A  l'é-  ^ 
gard  de  la  difciplinc  régulière  comme  de  la  réception  &r  de  le- 
preuve  des  novices  ,  des  habits ,  de  la  nourriture , du  jeûne ,  des  \\  *J*. 

meubles  de  laccllule,de  l'obeiflancc,  du  travail  des  mains,de  l'a-  4î  43  49.  jo  5t. 
mour  du  filencc  ,  &rcnfin  ^rj  i/^mw^wj  ou  des  préceptes  gene-  -'JJ?-'»- 
taux  pour  l'exercice  des  bonnesœuvrcs,iI  cire  &  fuit  prcfque  en- 
tièrement la  Rcgle  de  faint  Bcnoift,&  il  y  joint  les  maximes  &  les 
exemples  des  anciensPeres  du  defert.llfuppofeauffi  que  chaque     c*^-  î?. 
Solitaire  ait  parmi  fes  livres  noftre  Règle  ,puifqu'il  les  y  ren- 
voie pour  apprendre  à  fond  les  devoirs  de  l'humilité  ,  enfin  bj^^Jn^rt^^*^'^*  , 
propofant  pour  modèles  d'abftinence  faint  Antoine  ,  faint  Be-  noftri  A^nrOTmi  îri 
noift.faintMacaire  il  les  appelle  fes  Pères.  Mais  quant  aux  inftru-  Bcncdiausncc  no» 
ôions  qui  regardent  la  célébration  de  la  Mcfle  &  la  conduite  ^^^"4"!*' ^''^ 

desames,illestiredelaflinteEc^iture,defaintGregoirePape^   ' 

&  des  autres  Pcrcs  de  l'Eglife.  Quoique ,  fuivant  la  remarque    jui.  c.  »o.  & 
de  Grimiaic  ,  ces  directions  aufquelles  on  cngageoit  quelque-  ir.  . 
fois  les  Preftres  Reclus  ,  ne  fulTent  pas  un  devoir  propre  à  leur  * 
cftat  ,  mais  un  pur  emploi  de  charité ,  il  les  avertit  de  s'en  a- 
quiter  fidellement ,  &  d'éviter  cette  mauvaife  complaifancc 
qui  empefchcde  reprendre  avec  vigueur  les  pécheurs,  lorfquc 
cette  fermeté  fcroit  utile  pour  les  convertir  :  Et  c'eft:  aufli  en 
partie  par  cette  raifon  qu'il  veut  qu'ils  fuient  fort  dcfintcrcfl'cz» 
&UJUC  s'il  y  a  moien^ils  ne  fubfiftcnc  que  du  travail  de  leurs  mains, 
Tome  II.  Ce  ce 
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Cha.  XXX.  afin  que  ne  recevant  rien  de  perfonnc ,  ils  foient  moins  cxpofcz 
à  ombcr  dans  le  défaut  que  nous  venons  de  marquer  &:  plus 
libres  à  enfeigner  la  verité.Ceux  d'entre  les  Reclus  qui  cftoient 
Moines  de  profefllon  portoient  le  froc ,  &  ceux  qui  ne  l'c- 
Si  monachi  func  ^^oicnt  pas  cncorc  ,  fc  cou vroient  d'une  chappcqui  cftoit  un  ha- 
duas  tunicas  8c      bit  commun  aux  Ecclcfiaftiques,&aux  Religieux.  Quelques-uns 
duas  oicaiias  ,f»     ^voient  dcs  diciplcs  qui  dcmeuroient  hors  de  l'enceinte  de  leur 
fumpferunt  pro-    rcclufion  cc  quin'cftoit  pas  nouvcau,fe  trouvant  de  bien  plusan- 
rofitum  monacha.  ^jcns  excmplcs  de  ccttc  ufage  parmi  les  Solitaires  de  l'Orient,  &C 
duarfi?«pVa":  de  l'Occident.  Nul  ne  devoit  cftre  admis  à  l'eftat  de  Reclus  qu'a- 
cv  49-  pig  m.    vcc  la  permifîîon  de  l'Evefque  du  dioccfc  ,  ou  de  l'Abbé  du  mo- 
Z^/JjfT»f,V  nafterc  qu'il  choiûObit  pour  le  lieu  de  fa  rccluûon ,  &  s'il  navoit 
paflé  auparavant  par  l'épreuve  du  noviciat.  Celui  qui  youloit 
fervir  Dieu  dans  cette  étroite  folitude,  en  aiant  cfté  jugé  capa- 
ble donnoit  fon  bien  aux  pauvres  ou  au  monaftcre  ,  &  après 
avoir  promis  de  Travailler  à  laconverfion  de  fes mœurs  &  de 
demeurer  toujours  dans  fa  cellule,  il  y  cftoit  renfermé, &  l'on 
MÎrcVrxTcl    imprimoit  fur  la  porte  le  fceau  de rEvefque.  S  il  lomboit  ma- 
pfumbi  fcd  figil-    lade  on  oftoit  ce  fceau  pour  l'aller  fecourir  ,  mais  il  ne  lui  eftoic 
iTncdS' «Sa-  P^^  P°"^        P"'"'^  de  quitter  fa  rcclufion  .  fa  porte  eftoic 
darc  curavit  fi     toujouts  fcclcc  à  fon  égard ,  &  (  comme  dit  Onmlaïc  imitant  U 
fcrvus  es  cbrifti    pgnféc  dc  faînt  Bcnoift  ;  fi  le  Reclus  cftoit  un  véritable  fervi- 
rWcTamo";  tcur  de  Jcfus-Chrift  ,  au  défaut  du  fceau  extérieur  de  cire  ou 
Dci.  ibid.  cmf.  4  ».  de  plomb,il  devoit  cftre  retenu  dans  fa  cellule  par  le  fceau  de  1  a- 
mour  divin.  Au  refte  Grimlaic  parle  de  fa  Règle  comme  aiant 
deflcin  de  s'en  fer vir.Arc'eft  pourquoi  il  y  a  apparence  qu'il  cftoit, 
Rcgulam  q»am  o"  vouloit  cftrc  Rcclus ,  OU  qu'il  gouvcrnoit  dcs  pctfonncs  de 
non  habebam,  tno.  cct  cftat-  Il  la  dcdic  â  un  Ptcftrc  dc  mefme  nom  que  lui ,  qui  l'a- 
tt^T^u  f/"^"'  voit  excité  à  compofer  cet  ouvrage      qui  pourroit  aufli  avoif 
n  tn  1-  Grimlaic  recommandé  par  le  Pape  Formofe. 

,  Les  monaftcres  de  Hautvilliers ,  &  d'Orbais  cftoient  fous  la 

n.  dépendance  &  fous  la  proteftion  particulière  dc  l  Eglifc  de 
TranlUtion  Reims,  &:  il  eft  remarquable  que  lesReligicux  de  cette  dernière 
%\mcHcUr,e&  Abbaicfqui  cft  fituéc  dans  le  dioccfc  dc  Soiflbns  ;  donnèrent 
dcfa'm  HnLlfe  leurs  fuffrages  pour  l'éledion  dc  Fouqucs  Archcvcfquc  après  la 
dAm  rMaie  mort  d'Hincmar.  Halduin  Moine  de  Hautvilliers  qui  avoit  cftc 
de  HéuiviUitrs.  fait  Diacre  par  Ebbes  &  qui  avoit  cfté  fans  examen  ordonne 
ExcufatioRc  Prcftrc  ,  &  inftitué  Abbé  par  Loup  Evcfquc  de  Châlons  pen- 
TlmTtM  ^iT't  vacance  du  Sicgc  de  Reims  fut  dcpofé  en  85V  par  le 

»m.  ./*x  i  7«.  ^Q^çjjç      Soiflbns  ,  qui  jugea  que  fon  ordination  cftoit  de- 
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fc^^iicufc.  Son  Abbaic  fut  enrichie  des  reliques  de  faintc  Hc-  Cha.  XXX. 
Icnc  Impératrice, &  de  faint  Sindulfc  Anachorète.  Tctgifc  Prc-  ihid.fni  «9. 
ftrc  qui  en  clloit  Religicux,ou  qui  y  cmbrafl'a  depuis  cet  cftat ,  y 
apporta  de  Rome  le  corps  de  fainte  Helenc.  Le  Roy  Charles  A»»"' 
le  Chauve  &  d'autres  perfonncs  de  qualité ,  doutant  que  ces  il;  v'^^li 
reliques  fufl'ent  de  cette  SaintCiHincmarArchcvcfque  de  Reims,  R"n-  /  j. 
accompagne  de  quelques  Abbc2>  alla  au  monaftcre ,  ordonna 
un  jeûne  de  trois  jours ,  &r  cnfuitc  obligea  Tetgife  à  fubir  une 
épreuve  qui  clloit  en  ufagc  en  ce  temps-là.  Tctgifc  fc  mit  tout 
nud  dans  une  cuve  pleine  d'eau  bouillante,  il  en  fortit  fans  en 
recevoir  d'incommodité, &  l'on  jugea  par  la  qu'il difoit  avec 
vérité  que  ces  reliques  cftoient  de  faintc  Helenc.  Pour  s'en 
all'urcr  encore  davantage  ,  on  envoia  à  Rome  trois  Religieux 
qui  s  cftant  informez  de  la  chofe,  confirmèrent  ce  qui  avoi  tcftc 
avance  par  ce  Preftrc  ,  &  rapportèrent  de  Rome  les  reliques 
de  faint  Polycarpc  compagnon  de  faint  Sebaftien.  Le  corps 
de  faint  Sindulfc  fut  transféré  de  fon  ermitage  dans  la  Cathé- 
drale de  Reims.  On  le  conduiût  delà  au  monaftcre  d'Avenai 
où  les  Religicufes  le  reçurent  avec  la  vénération  qu'elles  dé- 
voient ,  &:  enfin  on  le  mit  dansl'Eglife  de  Hautvilliers.  La 
vie  du  Saint  ,&  l'hiftoire  delà  tranflation  de  fainte  Hélène» 
ont  cftc  écrites  par  le  Moine  Alman  ,  qui  travailla  à  ces  ou- 
vrages par  l'ordre  d'Hincmar.  Flodoard  en  parle  aufli  &  racon« 
ce  les  miracles ,  qu'opéra  la  puifl'ancc  divine  en  faveur  des  ma- 
lades ,  qui  allèrent  révérer  ces  faintes  reliques.   

Alman  a  encore  écrit  les  vies  defaint  Nivard  Archcvefque  Yïl. 
de  Reims  ,  de  faint  Memmc  Evcfque  de  Châlons,  &  de  faint  j4lmMnffa. 
Sindulfc  Solitaire.   Il  compofa  celle  de  faint  Memmc  à  la  prie-  vant  ^tligieux. 
rc  de  Thcudoin  Prevoft  de  l'Eglife  de  Châlons ,  comme  il  fc    Abineuntc  «atc 
voit  par  la  lettre  de  Thcudoin  &  par  la  rcponfc  qu'il  y  fit.  Thcu-  [."J^ tus^"''^'"^** 
doin  nous  apprend  qu' Alman  eftoit  Preftrc  ,  qu'il  avoir  efté    i9»n.  MubiBtm. 
élevé  dans  le  monaftcre  des  fa  première  jeuneflc  ,&  qu'il  s'y  * 
eftoit  toujours  appliqué  aux  belles  lettres.  Il  l'exhorta  à  rc- 
nouvellcr&  à  repolir  les  adcs  de  faint  Memmc  ,  àl'occafion    ta  jniiB.i 
d'un  prodige  remarqué  dans  fon  tombeau ,  lorfque  l'on  y  faifoit  Mun  { 19.  ikaL 
la  vifite  par  l'ordre  du  Roy  l'an  868.  Alman  témoigne  une  pro-  1 
fonde  humilité  dans  fa  réponfc  ,  &  qu'il  eftoit  bien  pcrfuadc 
que  la  vérité  doit  eftre  le  principal  ornement  du  récit  que  l'on 
fait  de  la  vie  d'un  Saint  ^tc  qu'il  faut  bien  prendre  garde  de 
DC  ppinc  s'en  écarter.  11  écrivit  aufli  à  l'exemple  de  Jcremie 
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des  lamentations  fur  les  horribles  ravages  des  Normans.  Bcr- 

the  fille  de  l'Empereur  Lothaire  fut  Abbeffe  d'Avenai, 

On  a  veu  ci-devant  que  pendant  les  guerres  qui  troublèrent 
la  France  du  temps  de  Charles  Martel ,  les  ReUgieux  de  Mon- 
tierender  prirent  l'habit  de  Chanoines  ,  &  fe  difpenferent  de 
la  rigueur  de  leur  première  obfervance.  Ils  reveftirent  de  ce 
mefmc  habit  les  Novices  qu'ils  reçurent ,  &  ainfi  cette  Ab- 
baie  ne  fut  plus  habitée  que  d'une  communauté  de  Clercs, 
Mais  le  vénérable  Hauto  y  aiant  efté  envoie  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire pour  en  avoir  l'adminiftracion ,  reconnut  aifcmcnt 
par  les  anciens  titres  que  le  monaftere  avoit  elle  w^wZ/Vr  dans 
/on  origine  ,  c'eft  à. dire  fonde  pour  des  Moines  ,  ôc  que  la 
iîtuation  en  eftoit  aufli  fore  propre  pour  des  perfonnes  de  cette 
■profedion  j  &  il  refolut  de  le  remettre  dans  (on  premier  eftar. 
Pour  cet  effet  il  eut  recours  à  Loiiis ,  &  lui  cxpofa  ce  que  nous 
venons  de  dire.  Ce  Prince  l'écouta  favorablement  com- 
mit Ebbes  Archevefquc  de  Reims ,  &  quelques  autres  Evcf- 
quespour  vifiter  cette  Abbaie ,  &  voir  fi  elle  ello:t  propre  pour 
des  Religieux,  &  fi  ceux  qui  y  demeuroicnt ,  vouloienc  bien 
embraflèr  cette  manière  de  vie.  Ce  qu'avoit  expofc  Hauto  fe 
trouva  véritable ,  les  Chanoines  de  Montierender  confènti- 
rcnt  de  fe  faire  Religieux ,  &  ainfi  l'on  y  remit  l'Ordre  mona- 
ftique.  Cette  reforme  fut  autorifce  par  Loiiis  le  Débonnaire, 
&  par  (on  fils  Lothaire  ,  qui  prennent  tous  deux  la  qualité 
d'Empereur  dans  une  charte  commune ,  dont  la  date  repond 
à  l'an  8x7.  Il  fe  trouve  encore  des  lettres  de  Loiiis,  données 
cinq  ans  après  pour  le  mefme  fujet ,  qui  marquent  que  faine 
Bercaire  fondateur  avoit  bafti  ce  monaftere  fous  la  Règle  de 
fainrBenoift.  Hauto  que  l'on  appelle  auffi  Odo,eftoit  Abbé 
de  Stavelo,  &il  en  tirades  Religieux,  pour  reftablir  l'obfer- 
vance  dans  Montierender.  Ces  Religieux  y  eftant  arrivez ,  un 
homme  fort  affligé  de  paralyfit; ,  pria  inftamment  qu'il  put  affi- 
lier ce  jour-  là  aux  Mannes ,  parce  que  c'cftoit  la  ièfte  de  /aine 
Remacle  ,  qui  avoit  efté  Abbé  de  Stavelo;  On  le  porta  à 
l'Êglife  ,  &  on  lui  permit  d'y  pafler  la  nuit.  Sa  dévotion  ob- 
tint ce  qu'il  avoit  efperé  ,  il  fut  parfaitement  guéri  par 
faint  Remacle  qui  lui  apparut,  &  il  retourna  à  fa  maifon  /ans 
le  fecours  de  per/onne.  Hauto  appuié  de  l'autorirc  du  Roy , 
&des  Evefques  .racheta,  &  reunit  à  fon  Abbaie  les  terres  qui 
ca  avoieoc  elle  diftraites,  &:  aliénées ,  &  il  pourvue  ainfi  aus 
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befoinsdela  communauté:  le  Service divm  y  refleurit ,&  les  Ch.  XXJC 
Religieux  y  vccurenc  plufieurs  années  félon  les  loix  de  leur    .  Monmrt^dtr  ' 

{)roteirion.  Mais  la  paix  dont  ils  jouiflbicnt  fut  troublée  par  *ftj'*''''^iimii*sJéf 
es  Normans  ,  qui  ravagèrent  *  le  dioceie  de  Troye  l'an  889.  '^Ha'Tnèmffôf 
Ils  fe  virent  obligez  de  quitter  leur  cloiftre.&ils  (e  retirèrent  7»  &ri.  ùkUfi 
en  Dauphine  ,  d'où  ils  ne  revinrent  que  dans  le  ficelé  fuîvant  j!'ch*rUs'/"^" 
avec  ceux  de  faine  Maur  des  Fofléz  ,  qui  eikoient  à  Seiflieu,  cbMHvllnflveHr 
comme  l'on  verra  dans  la  luite.  "r-onmfitrt. 

Erchanre  Evefque  de  Châlon  fur  Marne  aiant  obtenu  de  - — - —  . 
TAbbc  de  faint  Germain  d'Auxcrre  le  corps  de  faint  Urbain     p  Y 
Martyr  ,  baftit  en  l'honneur  du  Saint  une  Abbaie  qui  fubfiite  v 
encore  aujourd'hui.  Il  eut  pour  fucceflèur  NJ^ilbert  Prieur  de  yi^^;  Vryt^in 
famt  Vaft  d'Arras  ,  qui  fut  lacrc  l'an  868.  dans  le  monaftere   BibUcuch  hu 
deBretigni  par  Hincmar  Archevefque  de  Reiras.  L'A  de  de  L^^beTt^  i. 
fa  promotion  eft  un  titre  fort  digne  d'clhelii,  parce  que  le  fait 
y  eft  rapporte  avec  toutes  fes  circonftances ,  ôc  que  l'on  y    G»a.  chrifiimn. 
peut  voir  ce  que  l'on  obfervoit  en  ce  temps.làdans  l'examen       *•  f*i  joj* 
des  Evefques. 

L'Abbaic  de  faint  Pierre  deMontierramei  fituce  à  quatre  •  . 

lieuës  de  Troye ,  a  eu  pour  fondateur  un  PrelVre  nommé  Ad-  L 

remar  qui  la  fît  baflir  l'an  837.  dans  un  lieu  appelle  U  manoir  j^^^ll^'^' 

de  Corhon,  parla  permiffion  d'Albert  Evefque  du  diocefè,  &  Momftnttmtk 

du  Comte  Aledran.  Adremar  y  prit  l'habit  monaflique ,  s'il 

oe  l'avoit  déjà ,  ÔC  alla  enfuite  à  Rome  avec  quelques,  uns  de 

les  Religieux.  U  en  rapporta  de  laintes  reliques ,  avec  un  Bref 

de  Léon  quatrième  ,  addreffé  à  famt  Prudence  Evefque  de 

Trove,  que  le  Pape  exhortoit  à  confacrer  l'Eclife  de  ce  nou-    ^"i»  j"«"«acpo-; 

'  n  r      ■  ?  ,  ^.        tcltate  (anitit  no» 

veau  monattere  ,  lorlqu  u  en  feroit  prie  par  Adremar.  Selon  ftrxRomanx  Ec- 
ce  Bref,  le  monaflere  devoit  eftre  fous  la  protedion  ,  &  la  dé-  ''^^"^ 
penviance  particulière  du  faint  Siège  Cnarles  le  Chauve  con-  rr»/jf).^*' 
firma  cet  eftabliflemenr  par  des  lettres  que  l'on  peut  voir  ail- 
leurs. Il  s'en  trouveaufli  du  Roy  Carloman  ,  qui  agréant  l'éle-   isa  tt). 
£t\oD  de  l'Abbé  Rofroi,  unit  à  Montierramei  le  petit  mona^    A  .  ' 
ftcred'Alfe.  Cette  Abbaie  du  Montierramei  fut  d'abord  ap- 
^cWéeU  manoir  deCorùon,  ou  Cellentuve  ^  pour  la  diftinguer 
de  Monrier-la-Celie  près  de  Troye  ,  qui  eftoit  la  Celle  ,  ou. 

l'ancien  monaflere  fondé  par  faint  Fraubcrc.  ■  

Alding  qui  en  fut  le  neuvième  Abbé  après  ce  Saint ,  éclat-  ^  ^• 

ta  par  fon  elprit  &  par  fa  vertu.  Il  rebafht  i'Eglife ,  &  les  lieux  dtf^ilifZl^ 
Kguliers  ,  &  cette  Eglife  fut  dtdice  l'an  Sjo.  à  l'honneur  de  btn.  *"  ^^'^ 

C  c  c  c  iij 
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faint  Pierre ,  de  faine  Paul ,  &  de  faine  André  par  faint  Pruden- 
ce ,  qui  y  confacra  huit  autels  en  huit  jours.  Il  eft  fait  mention 
dcVAbbc  Aldingdans  des  lettres  de  Charles  le  Chauve  ,  qui 
lui  fit  rendre  la  terre  de  Silvigni  ^{oude  faintes  Vertus  )  que  le 
Comte  Aleran  lui  avoit  oftce  par  force.  Le  Prince  lui  accorda 
cette  charte  dansfon  monaftere  mefme  defignc  par  le  nom  de 
CelU  Bobini.  Saint  Prudence  fe  préparant  à  dédier  la  nouvelle 
Eglifecn  fit  tirer  tous  les  corps  que  l'on  y  avoit  enterrez  ,  8c 
roefme  celui  de  faint  Fraubert,  parce  qu'il  ne  connoiflbit  pas 
le  mérite  du  Saint  j  mais  depuis  en  aianteftc  informe,  il  voulut 
remettre  fes  reliques  dans  le  lieu  où  elles  eftoient  :  ce  qu'il 
n'exécuta  pas  néanmoins ,  parce  qu'il  fut  prévenu  de  la  mort» 
Otulfe  le  (econd  de  fes  fucceffeurs  rendit  cet  honneur  à  faine 
Fraubert  en  transférant  fes oflemens  facrezdans  l'Eglife,  oii 
ils  furent  pendant  quelque  temps  rêverez  des  Religieux,  (ans 
qu'on  célébrât  fa  felle.  Il  arriva  enfuite  des  prodiges  qui  enga. 
gèrent  Otulfe  à  expofer  le  Saint  à  la  vénération  publique  :  ce 
qu'il  fit  l'an  873.  par  une  féconde  tranllation,  dont  on  renou- 
velle tous  les  ans  la  mémoire. 

Saint  prudence  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  fainte  Maure 
vierge  de  Troye ,  rend  témoiguageà  la  vertu  des  Religieux  de 
Mantenai,  &  principalement  au  mérite  du  vénérable  Léon, 
qui  gouvernoit  ce  monaftere.  Il  prend  occafion  d'en  parler, 
parce  que  cette  Sainte  avoit efté  inftruitedans  lechriftianifme, 
6c  baptifée  par  l'Abbé  Léon.  Elle  mena  depuis  une  vieaufte- 
re,  &  fit  grand  progrez dans  la  pieté.  Tous  les  Mercredis,  6c 
tous  les  Vendredis  elle  jeûnoit  au  pain  6c  à  l'eau ,  6c  alloit  nuds 
pieds  de  Troye  à  Mantenai  implorer  le  fecours  de  faint  Ger- 
vais,  6c  de  faint  Prothais  Patrons  de  l'Abbaic.  Elle  alTiftoic 
les  Ecclefiaftiques  dans  leurs  befoins  :  elle  faifoit  elle,  mefme, 
ou  achetoit  des  ornemens  pour  les  autels ,  6c  donnoit  quelque- 
fois  des  habits ,  *  6c  des  mouchoirs  aux  Religieux.  Aiant  uq 
jour  fait  prefentd'un  mouchoir  à  Léon  ,  cet  Abbé  le  fit  tou- 
cher à  un  faint  Religieux  appellé  Melan ,  6c  à  Paulin  Ecclcfia- 
ftique  qui  avoienc  la  fièvre,  6cils  furent  guéris.  Saint  Pru- 
dence oblerve  que  l'on  jugea  diverfement  de  ce  miracle ,  les 
uns  l'attribuant  au  mente  de  l'Abbé  Léon ,  6c  les  autres  à  celui 
delà  vierge  Maure  :  ce  qui  fait  voir  que  Leoneftoit  en  grande 
réputation  de  vertu ,  puilqu'on  croioit  qu'il  eut  le  don  des  mi- 
racles. Cet  Abbé  aiCfta  à  la  mort  de  la  Sainte,  que  fon  époux 
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celefte  retira  du  monde  à  l'âge  de  vingc-trois  ans.  Dés  qu'elle  Ch  XXXI. 
eut  rendu  l'ePprit  fon  corps  repandit  une  odeur  fort  agréable , 
&  cette  odeur  fut  fentie  â  deux  lieues  de  fa  maifon  dans  le 
monafterede  Manienai  par  un  Religieux  nomme  Veran  ,  le- 
quel auparavant  avoit  entièrement  perdu  l'odorat.  Quoique 
cette  Sainte  n'ait  pas  efté  Religieufc  ,je  ne  puis  m'empefcher 
d'adjoufter  ici  ,  que  fes  Ades  nous  fourniflent  une  mCgne 
preuve  du  culte  des  Images  facrces  j  carfaint  Prudence failanc 
l'éloge  de  Ta  pieté,  obferve  que  la  Sainte  avoit  couftume  de 
palier  toute  la  matinée  en  prière  dans  la  Cathedralede  Troye, 

&  qu'elle  s'y  proftcrnoit  devant  trois  images  dejEsus-CHRiST, 
dont  l'une  le  reprefentoit  enfant,  &  entre  les  bras  defaMcre, 
l'autre ,  attaché  à  la  croix ,  &  la  troifiéme ,  affis  dans  un  thrô- 
ne.  Ceux  qui  fçavent  la  conteftation  qui  eftoit  alors  en  Fran- 
ce touchant  les  Images,  verront  bien  que  cette  remarque  cft 
importante ,  &  elle  nous  fera  de  quelque  ufage  dans  la  fuite. 


CHAPITRE  XXXI. 

De  faïnt  jildric  ,       de  ejuelques  autres  Archevefcjues  de 
Sens  :  Des  monafteres  de  la  mefme  ^ille. 


LE  Siège  métropolitain  de  Sens  nous  fournit  quatre  ou 
cinq  Religieux  de  noftre  Ordre ,  qui  le  remphrent  pen-  Jertm^g 
dant  le  neuvième  fiecle.  Avant  que  de  marquer  pourquoi  thtvthut  de^' 
nous  en  mettons  un  en  doute  ,  nous  obferverons  que  fous  le  Stm  frtndfoin 
pontificat  de  Rainbert ,  qui  gou vernoit  ce  diocefe  l'an  800.  l'on  tUi  tmnMjltrtj. 
fonda  à  Sens  deux  monafteres  de  filles ,  l'un  dans  la  ville  ,  qui 
fut  bafti  par  une  Dame  nommée  Afpafie  fous  le  titre  de  faine 
Maximin  de  Trêves ,  &  l'autre  dans  les  fauxbourgs  qui  fut  dé- 
dié à  laint  Hilaire.  Ces  maifons  aiant  efté  ruinées  par  les 
guerres  ont  efté  depuis  changées  en  parroifles.  Rainbert  eut 
de  fuite  pour  fuccefleurs  Magne ,  Teremie ,  &  faint  AIdric.  Ce  u  ... 
rut  au  premier  que  Louis  le  Débonnaire  envoia  les  reglemens  nachn$.&  procu- 
que  l'on  avoit  faits  à  Aix-la-Chapelle  pour  la  reforme  des  fœno'>''ïi«>- 
monafteres.  On  a  déjà  obfervé  que  Jeremie ,  qui  entra  dans  cL/«,,«"'w 
l'Epifcopat  l'an  818.  ne  peut  pas  eftre  le  mefme  que  Jeremie 
Moine  de  faint  Riquier,  qu'une  invafion  des  Normans  dans  ^^/'l©',  ^"^  ** 


ja.fàc.  4.  fàrt. 


Tom.  |.  Afftni- 
ft  Mil* 


ABUEGE'  DE  L'HISTOIRE 
C«  XXXI.  la  Picardie  obligea  de  le  réfugier  dans  fàinte  Colombe  de  Sens 
plus  defoixanceans après.  Mais peut.eltrequePArchevefquc 
leremiefuc  lire  du  cloiftre  de  faince  Colombe ,  où  il  exerçoic 
la  profeflîon  monaftique ,  &  que  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  i 
Clarius  Auteur  de  la  chronique  de  faint  Pierre  le  Vif,  &  à  d'au- 
tres de  croire  qu'il  a  efté  le  mefme  que  ce  Jercmie  Religieux 
defaint  Riquier.qui  fe  retira  dans  l'A  bbaie  de  famte  Colom- 
be,  &  y  fut  admis  dans  la  communauté.  Q^^elques-uns  de  fes 
predcceflèurs  s'eftoient  attribuez  une  partie  des  revenus  dcfti- 
nez  à  la  fubfiftance  des  Religieux  des  monafteres  de  faine 
Pierre ,  de  faint  Jean  ,  &  de  (aint  Remi ,  d'où  il  eftoic  arrive 
que  ceux-  ci  manquant  des  chofes  necefîaires ,  plufieurs  avoient 
quitte  leur  cloiftre  ,  &  avoient  efté  réduits  à  aller  mandier 
leur  pain.  Un  des  premiers  foins  dejeremie  fut  de  remédier  â 
cedefordre,  &  de  reftablir  ces  trois  communautez.  Pour  cet 
effet  il  ordonna  que  les  Religieux  y  joûiroient  pleinement  des 
biens  afFe<aez  à  leur  nourriture ,  fans  qu'il  fut  permis  à  qui  que 
ce  fut  d'en  rien  retrancher  ,  &  aiant  prefcnté  ce  règlement  i 
des  Evcfques  affemblcz  dans  un  Concile ,  il  les  engagea  par 
fes  prières  à  l'affermir  parleurs  foufcriptions.  Il  obtint  déplus 
des  lettres  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  confirmoient  ce  qu'il 
avoit  arreftc  en  faveur  des  Religieux  j  mais  il  y  fit  inférer  quel- 
ques termes  qui  fcmbloient  les  mettre  fous  la  dépendance  par- 
ticulière de  l'Eglife  de  Sens  ,  &  leur  ofter  le  pouvoir  de  fe 
choifir  des  Abbex  :  ce  qui  les  obligea  depuis  à  chercher  les 
moiens  de  s'affranchir  de  cette  fujetion  ,  ainfi  que  l'on  verra 
ci- après.  Jeremie  mourut  l'an  818.  6c  fut  enterré  dans  fainte 
Colombe.  Il  eft  qualifié  Saint  dans  les  A(îtesde  faint  Aldric 
fon  fuccefleur  qui  marquent  aulTi  que  Jercmie  s'acquitta  tres- 
bien  de  fon  devoir  ,  &  que  dans  l'élévation  où  le  mettoit  fa 
charge ,  il  fut  un  modèle  d'humilité. 

Saint  Aldric  eftoit  du  Gaftinois ,  &  fortit  d'une  famille  no- 
ble, &  confiderable  par  les  emplois  que  fes  parens  avoient  i 
la  Cour.  Dés  fon  enfance  il  fut  prévenu  d'une  grâce  extraor- 
dinaire,  qui  le  portoit  à  fe  mortifier  par  l*abftinence  ,  &  le 
jeûne ,  à  l'exemple  de  faint  Nicolas.  L'application  aux  lettres, 
&  les  exercices  de  pieté  occupèrent  tout  le  temps  de  fa  pre. 
mierejeuneffe  ,  &  il  n'en  perdit  rien  dans  de  vains  divertifTc- 
mens.  Pendant  fes  eftudes ,  il  alloit  fouvent  aux  monafteres, 
&  imitoic  les  pratiques ,  ôc  les  vertus  des  Religieux.  Leur 
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fréquentation  le  difpofa  peu  à  peu  à  cm  brader  leur  cftat\  &:  il  Ch.  XXXI. 
voulut  enfin  leur  rcllcmblcr  entièrement.  D'abord  fes  parcns 
s'oppofercnt  à  fon  dcllcin  ,  mais  voiaut  que  l'ardeur  qu'il  avcic 
pour  la  pieté,  s'augmentoit  chaque  jour,  ils  lui  permirent  d'en- 
trer dans  un  cloiftrc.  Soie  qu'il  eut  déjà  quelque  liailbn  avec  les 
Religieux  de  Ferrieres,  ou  que  ce  monafterc  fut  le  mieux  réglé 
de  tous  ceux  de  fon  pais ,  il  le  choifit  pour  fa  retraite  ,  &:  il  y  prie 
rhabit  de  noftrc  ordre.  Alcuin  en  cftoit  alors  Abbé,  mais  ce 
fut  principalement  Sigulfc  fon  fucceflcur  ,  qui  forma  faint 
Aldric,&  qui  lui  apprit  les  devoirs  de  fa  profcffion.  Sonprogrcz 
dans  la  vertu  l'aiant  rendu  célèbre  ,  Jeremic  Archevelque  de 
Sens  Tappella  auprès  de  luy  ,  &:  comme  il  vit  que  fon  mérite 
furpaflbit  encore  fa  réputation,  il  l'ordonna  Diacre, &  deux 
ans  après  ,  il  l'cleva  au  faccrdoce.  Le  Saint  alla  cnfuitcàla        /«  4.  f*rt. 

Cour  par  l'ordre  de  LouisleDcbonnaire,&:  y  aiant  rencontré  des  *  '"^ 
libertins  qui  combattoient  la  religion  Chrcftienne.il  la  défendit 
fi  bien  contre  eux.quc  la  vérité  de  la  Foi  triompha  de  leurs  fauf- 
fcs  U  malignes  fubtilitez.  L'Empereur  en  fut  très  fatisfait,&:  pour 
nouvelle  marque  de  confiance  &  d'cftimercftablit  Précepteur   Pr*ccprorcm  pa- 
de  fon  Palais.  Cette  charge  l'obligcoit  à  veiller  furies  mœurs  i,^'""^'"^'"'^' 
des  Officiers  de  la  cour  ,  &:  lui  donnoit  aufTi  entrée  dans  le  con-  u*  âTmaîora  nc- 
feilduPrince.  Il  paroift  de  pluspardçux chartes  qu'il  fut  Chan-  gotiafuardifcrc- 
celier  de  Pépin  Roy  d'Aquitaine.  Son  élévation  lui  fit  des  en- 
Vieux  >  mais  il  lurmonta  leur  malignité  par  la  douceur ,  &  par  4,.\>»rt.  1  fig  570. 
fa  patience.  L'Abbé  de  Ferrieres  eftant  mort ,  les  Religieux 
rélurent  pour  Supérieur  du  confentement  dcLoiiisqui  lui  per- 
mit de  retourner  dans  fon  cloiftre     lui  accorda  de  nouveaux 
privilèges  pour  fon  monafterc.  Saint  A Idric  en  renouvcUa^c  ac- 
crut les  baftimcns,&  parmi  ces  occupations  extérieures,  il  avoir 
Çrand  foin  des'aquiter  des  devoirs  de  fon  eftat ,  &  il  cnfcignoit 
a  fes  difciplcs  la  mortification  par  fon  exemple.  j  "j  ' 

Dieu  aiant  retire  du  monde  l'Archevefque  Jercmic ,  le  Saint    jiefl  f^it 
lui  fut  fubftitué  l'an  85o.par  le  commun  fuffragc  du  Clergé,  ^  du  chcvefejue  de 
peuple  ,  mais  on  eut  bien  de  la  peine  à  le  faire  confentir  à  fon  ^«nj- 
clcdion  ,  parce  qu'il  fc  croioit  indigne  de  l'honneur  qu'on  lui     indigne  mihi 
déferoit  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  fes  ades  ,  &  qu'il  le  témoigne  Epifcopaiiscura 
lui-mefme  dans  fa  lettre  à  Frotairc  Evcfque  deToul.  Cepen-  Wup^acft  .qua 
dant  ia  conduite  fit  bien  voir  qu  il  avoit  tout  le  2ele&  tous  les  itaquoquc  impara' 
t.ilens  neceflaircs  pour  fa  charge.  Car  pendant  dix  ans  qu'il  «'*">"n»eoit  Epifi. 
U  poffcda  ,  il  en  fie  très  bien  les  fonaions.  On  loue  fur  tout  tdZt^Vc 
Tome  If,  Dddd  " 
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Ch.  XXXI.  fon  aflTiduîtc  à  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  fa  chante  envers  les 
pauvres  .  &  le  foin  qu'il  prit  de  mettra  un  bon  ordre  parmi 
les  Chanoines  de  fa  Cathédrale.  Il  avoit  toujours  devant  Ici 
yeux  l'exemple  de  Jcremie  fon  prcdeccfleur  ,  jugeant  qu'il 
eftoit  de  fon  devoir  d'imiter  fa  conduite  &  de  joindre  comme 
lui  la  pratique  de  l'humilicc  avec  l'exercice  de  l'autorité  E- 
pifcopale.  On  a  veu  ci-devant  qu'il  fut  emploie  par  le  Roy  p  uc 
reformer  TAbbaic  de  faint  Denis,  &  qu'il conlacral'Eglilc de 
faint  Maur  des  Foffcz. 

•  T'y  '     Apres  avoir  exerce  dix  ans  la  charge  Paftoralc ,  il  en  rcficn- 

Samo^.       tît  plus  que  jamais  le  poids  Si  la  grandeur  de  fes  obligations , 
il  s  appliquoit  à  l'égard  de  la  vertu  ce  que  faint  Martin  diloïc 
de  fcs  miracles ,  qu'il  avoit  poflcdé  plus  éminemment  ce  don 
avant  l'Epifcopat  que  depuis  fon  cftablillcmcnt  dans  cette  di- 
gnité ,  il  craignoit  que  le  grand  nombre  des  affaires  feculicrcs 
aufquelles  il  eftoit  contraint  de  s'occuper  ,n'aftbiblit  en  lui  l'cU 
prit  de  la  grâce ,  &:  cette  crainte  le  toucha  fi  fort  qu*il  fe  propo- 
fa  de  quitter  fa  charge  ,  &  de  retourner  dans  le  cloiftrc.  Mais 
il  eftoit  retenu  par  fon  zele  pour  le  falut  de  ceux  de  fon  dioccfc, 
&:  par  l'apprehenfion  qu'il  avoit  que  fon  deflcin  n'y  fut  pas  avan- 
tageux,&  que  le  démon  ne  fit  du  ravage  dans  le  troupeau  après  la 
retraite  du  Paftcur.  Cette  double  crainte  agitant  fon  cfprit , 
il  s'adrefl'a  à  Dieu  par  de  ferventes  prières  ,&  lui  demanda  un 
fucccflcur  qui  remplit  dignement  fa  place  r  II  eut  enfuitc  rc. 
velation  que  la  fin  de  fa  vicapprochoit ,  &  il  en  donna  avis  à 
fcsdifciples  qui  en  furent  d'autant  plus  furpris  qu'il  fcmbloit 
cftre  en  pleine  fantc.  Mais  l'événement  juftifia  faprediûion: 
car  un  peu  après  il  tomba  dans  une  maladie  qui  fut  fuivic  de 
In  nilIiciJio  Ec.  fa  mort.  Son  corps  fut  porté  en  l' Abbaic  de  Fcrriercs,  &  enterre 
elcfir  tamuiari     jj^n^^,,  tombcau  qu'il  s'étoit  fait  preparerfouslagoutierede  1 E- 
prarcciut.i#i4  pf.  ^jjf^.j^^  humilité  l'aiant  porté  à  choifir  cctte  place  quifcmbloic 
avoir  quelque  chofc  de  deshonorant.  Mais  depuis ,  les  mira- 
cles qui  firent  éclater  fa  gloire ,  furent  caufc  qu'on  le  transfera 
dans  un  lieu  plus  décent.  La  mort  du  Saint  arriva  l'an  840. 

'  7r  Ses  quatre  prochains  fuccciTeurs  furent  V  venilo ,  Egil ,  An- 

Tt^sùtionde  fc^ifc  ,  Euvrad;  Quelques-uns  donnent  à  Vvenilo  la  qualité 
^H'IcjutfTtli.     d'Àbbé  de  Ferrieres ,  mais  c'eft  fans  fondement.  &  il  y  a  beau- 
tjHtsdtSéttnts    coup  d'apparence  qu'il  n'a  pas  efté  Religieux  :  cardans  l'accu- 
ddntrAbbaitdc  ç^^^Q^       Charles  le  Chauve  forma  contre  lui  devant  les  Evcl- 
fMim Purrt,  aribmblcz  à  Sa vonicrc5 ,  il  dcclar c  que  lor fquc  ce  Prélat  fc 
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<ionna  à  Ton  fcrvicc  ,  il  cftoic  cUrcltbre ,  c'cft  à.dirc  non  atta-  C  h.  XXXf. 
chcà  aucune  Eglifc,& cette  cxprcflîon  marque  au  moins  qu'il    Vvcniiod  cicn- 
n cftoic  pas  Moine  ,  ny  cnçagépar  fcsvœuxàobcïràunSupc-  """coin  Capcif* 
ncur.  Quoi  qu  il  en  loïc  »la  plaintedu  Koy  n  eut  pv)mc  de  luitc  quimorciibcn 
parce  qu'il  fit  grâce  à  cet  EvelqucA  l'admit  à  fc  réconcilier  avec  cicnd  fc  mihi 
lut  Vvenilon  tira  de  terre  les  reliques  de  faint  Savinicn  ,  de  S^rïîîiT'J*/. 
faine  Potcnticn  ^  de  crois  autres  Martyrs  qui  eftoienc  dans  une  «79  «» 
Eglifc.&les  mit  dans  celle  du  monaftercdc  S.  Pierre  le  Vif  alors  ^  ^f'f^g  *  ^*'* 
gouverne  par  l'Abbé  Anaftafc  :  cette  tranflation  fe  fît  l'an  8^7. 
Ce  Prelac  donna  depuis  une  partie  des  oiVemcns  facrcz  de  faine 
PoccntienàHermcntrudc  fa  parente  qui  eftjic  Abbcrt'cdejouar- 
rCïlcs  Religicufcs  les  reçurent  avec  beaucoup  de  vénération 
de  joie:  Et  ce  faine  Martyr  les  protégea  vifibcmcnt.  Car  au  lieu 
qu'auparavant  il  s'cftoic  élevé  de  furieux  orages  qui  avoicnc  dc- 
f oie  leur  monaftcrc  ,  &  que  mcfmc  ellesmanquoienc  de  pain  , 
elles  eurent  enfui  ce  les  chofcs  ncccflaires  ,&  ne  furent  plus  bac- 

tucs  de  ces  horribles  ccmpcftes.   

Pour  Egil  il  eft  certain  qu  il  cftoic  de  la  profeflîon  rclîgicufc  ,&         v  I. 
qu'il  gouverna  l  Abbaic  de  Prom  j&cnluite  celle  de  Flavigni ,     E^il&  suires 
comrac  l'on  verra  ci  après.  Anfcgife  fut  Abbé  de  S.  Michel  au  J^tltgteux  eu 
dioccfe  de  Beauvais.  Il  n'eft  pas  de  noftre  fujet  de  parlerdes  gra- 
ces  dont  le  combla  le  Pape  Jean  huitième  qui  le  fie  Primatdes  ^'vî"'-' 
Gaules  &  Vicaire  du  faint  Siège  »  ny  du  diftcrend  qui  en  arriva 
entre  ce  Prélat,  6i  Hincmar  Archevefquc  de  Reims  &  d'autres 
Evcfqucs  de  France.  On  convient  que  le  vénérable  Euvrard  fut 
tire  du  monaftcre  de  faine  Colombe  de  Sens  dont  il  avoic  la  con- 
duiec  ,  mais  l'on  ne  fçaic  pas  s'il  en  efto  c  Abbé  ou  fimplcment   virtotîus  fanai- 
Prieur.  U  mouruc  l'an  8^8.  pendant  que  la  Ville  cftoic  aflîe-  ^'apicutue 
géepar  les  Normans.  Selon  le  cémoignagne  que  lui  rend  Rhc-  ^a°^7»  "éSc 
ginon  ,  c'cftoie  un  Prelac  d'une  piecé  confommée ,  &  qui  éclat-  *»  «s» 
£oic  par  fa  haucc  fageflc  :  à  quoi  s'accorde  l'éloge  que  lui  donne  tuîib°t""t*Jf.'* 
ia  chronique  de  l'Abbaie  de  laine  Pierre  le  Vif.  fmnat  pttn  v$vi. 

L'Archevefque  Jeremic  baftic  pour  les  Religieux  du  mona-        t*»».  1. 
flere  de  faine  Pierre, le  Prieuré  de Mauri  ou  de  NcuvienAu-  ^' 


vcrgne  fur  un  fond  qui  leur  apparcenoic  >&  le  fournie  à  leur  Ab-       ^  V*  j 
bé  Frodbere.  Ils  fc  fencirene  aufti  de  la  liberalieéd'Egil:  car  ce  /^'""fi''''  ^ 
Prelac  leur  donna  une  terre,  &  ccecc  donacion  tucconhrmec  ytiu  dfonii. 
par  Charles  le  Chauve  &  par  le  Concile  de  Piftre  l'an  869.  Il    iytdp*g  710 
fuc  cnccrrc  dans  leur  monaftere.  Un  de  fcs  difciples  nomme  7'*^^      ^  ^ 
Aquiia  qui  cftoic  fojt  fçavanc,  fut  Abbé  de  faine  Pierre  aptes    f»î b"î!' 
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Ch  XXXI.  Dido.  Le  monaftcrc  de  faint  Gcrvais  qui  avoir  eftc  habite  d'm 
grand  nombre  de  Religieux  aiant  cftc  ruiné,  Anfcgifc  en  tira  les 
corps  de  quatre  Saints  Tes  predcceflcurs ,  fça  voir  de  S.  Léon,  de 
faim  UrHcin^dcfaint  Agrice,dc  S.  Ambroifc  quiy  rcpofoicm,& 
Sf'uilTcm  i.    les  transfera  dans  l'Abbaie  de  faint  Pierre  où  il  choifit  auffi 
ibiÀ  fMi.  7JJ.   fa  fcpuliure.  Le  Concile  afl'emblc  à  Mcun  fur  Loire  l'an  891. 

rcftablit  les  Moines  de  faint  Pierre  dans  leur  ancienne  liberté 
de  s'élire  des  Abbez  de  leur  corps  fuivant  la  dirpofiiiondcs 
facrez  canons  ,  &  la  Règle  de  faint  Benoilt  &  leur  accorda 
ce  privilège  mefme  à  la  prière  de  Gautier  Archevefquc  de 
Sens. 

'    Le  fort  de  l'Abbaie  de  faint  Loup  ou  de  fainte  Colombe 

ytbb    ete  ^^^^  fut  divers  dans  le  neuvième  fiecle  >  aiant  eftc  tan- 

r  V-'f  'l.  toft  fous  la  dépendance  particulière  des  Archcvcfques  de  Sens, 
jAtme  Colombe.     „  ,  «  n. 

&  tantoft  dans  la  liberté  commune  des  monafteres.  C  clt  ce 

Lup.  «ftr  i^Q^j  apprenons  d'une  charte  de  Louis  le  Débonnaire  qui 

rum  t*  tjiisttfh.  marque  aufli  que  lorlque  fainc  Benoift  dAniane  travailloit 
''u'^bf'       r  P**^  l'ordre  de  ce  Prince  àla reforme  des  monafteres, il  allai 
aut  pui  hco  fcm-  ^^^^^  de  faintc  Colombe  qui  avoit  alors  pour  Abbé ,  un  Chanoi- 
tio  vel  quolibet    ne  nommé  Jacob  &:  il  fcpara  de  nouveau  les  terres  qui  avoicnt 
txla^^°xx(Lr        autrefois  dcftinées  pour  l'entretien  &  la  nourriture  des  Rc- 
eornni  pcrpctHo    ligicux  ,  afin  qu'ils  en  jouilfent  pleinement  &r  fans  aucune  char- 
ge.  On  a  veu  que  l'Archevelquc  Jercmie  fit  un  lemblablc  rc- 
^*i#i°5Ôj.        glement  en  leur  faveur,  mais  qu'il  fournit  leur  monafterc  à  fa 
Cathédrale.  Louis  par  fes  lettres  de  836  ,  les  remit  dans  leur  li- 
berté ,  &:  les  maintint  dans  la  poft'cflion  de  leurs  biens  à  la  priè- 
re de  l'Abbé  Supplice.  Onze  ans  après  Bernard.  fucGcfTcur  de 
j,^^  Supplice  obtint  la  mcfmc  grâce  de  Charles  le  Chauve  vraifcnv 

itf  Ef^  li.-    blablement  ,*  par  rentremifcdc  Pardule  Evcfque  de  Laonà 
qui  Loup  de  Fcrriercs  avoit  cciit  en  leur  faveur.Mais  pendant  la 
guerre  que  fit  Louis  Roi d'AIlcmsgnc  à  fon  frcrc  Charles ,Vvcni- 
Qiiod  monaflc-  ion  Archcvefque  de  Sens  qui  manqua  de  fidélité  envers  Ch.irles, 
îumbxfLudo°yico  ^'  ^"'^'^    partidcXoiiis,  s'ad'ujctit  l'Abbaie  defainte  Colombe 
impetriTcriiis.      de  ScHS  par  Tciutorlté  de  Loùis  qui  lui  en  fit  don  :  ce  qui  lui  fut  re- 
^s^tT  P'"^^^^*  P-^*"  Charles  dans  le  Concile  deSnvonicres.Loûisfit  cnco- 

MÎf.  s^9^mm'>.  B*r.  relargcHcsdc  monafteres àd'autres  qui  l'avoicnt  attire  en  Fran- 
tinan.t^t.         cc  ,  ^:  qui  Ics  recc voient  comme  la  recompenfcde  leur  rrahi- 
sfkii.  T*m,  t.    ^on-  V  vcnilon  dédia  l'Egiife  de  faintc  Colombe ,  &  y  fit  la  rranj- 
t*s-  7«».  lation  des  reliques  de  la  faintc ,  &dc  celles  de  faint  Loup  un  de 

fcs  piedcccfTeurs. 
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pour  l'obrervancc  ,  &  les  Religieux  ne  gardant  prcfque  plus  la  

Règle  à  caufc  de  leur  pauvreté  qui  les  obligeoit  de  fortir  du        I  X. 
cloiilrc  ,  pour  chercher  les  moiens  de  fubfiftetjfaint  Aldricrc-    Monaftcrt  di 
folut  de  les  faire  vivre  dans  l'ordre  ,  &  d'exécuter  ce  qui  avoit  J^^^'^^*^ 
dcfaeftc  projette  par  Jeremiefon  prcdcceflcur.  Pourcer^ctil  'cMtLchnfl. 
transfera  leur  monarîcie  à  Vareillesqui  eftoit  une  terre  qu'on  r#w.4  f'»x- z^** 
leur  avoit  donnée  à  deux  licuès  de  Sens ,  ^  les  remit  en  pof- 
fcfllon  des  biens  dcftincz  pour  leur  nourriturc:Sur  quoi  l'on  peut 
voir  fon  privilège  de  l'an  854.  confirmé  par  Louis  le  Débonnai- 
re l'année  fui  vante  j&rl'on  y  limita  le  nombre  des  Religieux  â 
trente ,  &  l'on  arrcfta  que  l'Evefquc  eftabliroit  dans  la  charge 
d'Abbé  ,  celui  que  les  Moines  dcmandcroicnt  d'un  commun 
accord.  On  marqua  aufli  le  prefent  qu'ils  fcroient chaque  an- 
née à  ce  Prélat,  &  Ton  ne  doit  pas  s'cftonner  fi  ce  prefent  eftoic 
militaire  ,  parce  que  c'cftoit  alors  i'ufage.  Saint  Aldiic  ne  fit  jts  itcfjti.  gs. 
que  commencer  cet  ouvrage ,  mais  Vvenilonle  continua  &  la    Sufficui  c»  adao- 
nouvcllc  Eglifeeftant  achevée ,  il  en  fit  la  dédicace ,  &  y  trans-  ;;;;'.tf;j;îr  * 
fera  les  reliques  de  faint  Valerien  martyr.  Il  affermit  encore  cet  cumUncca  ,&c. 
cftabliflement  par  fes  liberalitez  &  par  un  privilège  qui  fut  con-  ^*'*'.^^f 
firmépar  Charles  le  Chauve  ,  &  après  fa  mort  qui  arriva  l'an  ^^ytni  'ém  «ji. 
86v  il  fut  enterré  à  Vareilles.  L'Archevefque  Anfegife  trans- 
fera dans  ce  nouveau  monaderc  des  reliques  de  faint  Romain 
Confcfl'cur  qu'il  obtint  de  Hugues  Abbé  de  faint  Germain 
d'Auxcrre.Maisdu  temps  d'Eu  vrard  fon  fucceflcur,  l'orage  de  la    spiàl.  T*m.  i. 
fureur  Normande  renvcrfa&deftruifit  tout  ce  qu'avoient  fait  ^*X-7>*' T'a- 
ies Archevefquesde  Sens  en  faveur  de  ceux  de  faint  Remi,&: 
il  arriva  par  un  accident  que  l'on  ne  pouvoit  pas  prévoir ,  que 
ce  que  l'on  avoit  fait  pour  leur  bien,  contribua  à  leur  ruine.  Car 
ils  furent  d'autant  plus  expofcz  à  la  violence  des  barbares  qu'ils 
cftoient  plus  éloignez  de  la  Ville  :  &  ils  curent  le  déplaifir  de    ^.^^  ^^g^ 
voir  leur  nouveau  monaftere  confumé  par  les  fiâmes.  Cette 
Qffliétion  n'éteignit  pas  néanmoins  leur  communauté:  la  Ville 
leur  fervit  d'afiîc  ,  &  après  que  les  ennemis  eurent  levé  le  fiegc»    ii»À.f»g.  yif, 
leur  AbbéBono  baftit  un  troifiéme  monaftere  prés  des  murailles 
de  Sens  ,  dans  le  lieu  où  d'abord  l'Abbaie  avoit  efté  fondée  ,  & 
il  y  mit  le  corps  de  faint  Romain ,  &  d'autres  faintes  reliques. 
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CHAPITRE  XXXII. 

Du  vcncrable  Loup  ,      de  quelques  autres  Jhhc:^ 

de  Ferrieres,  . 


I. 

Abbex.  de 
ttrritrcs. 

Sub  AlcuïDo 
t  Aldricus)  inoni- 
clulis  difciplinz 
fufccpit  inngnia. 
jta.Jâc  4-  pért.  I. 

Nobilis  Abbas 
&  Prcfbytcf  SiguU 
fus  I  icc-  aoftram 
hoc  efl  monachi- 
cam  religionem 
aflumpfic ,  atque 
donccdicm  obirct> 
fuo  paflus  cft  ful»- 
jici  difcipulo' 
i.*/.  tptfi.  19. 

Adalbcrcus  quo- 
ique bcacz  mcmo- 
tix  quantum  po- 
tcrat  Sigulfitunc 
filiut ,  p'ofl  autcm 
▼ctteraDdutpatcr- 
A3  B.  Aleuin. 
fae.  4  p*rt.i. 


l.Hf.'Ef  't^.  ij  14- 
a<.  11.  40. 

Jiifiar.pMg. 

T'm.  J89. 


Lif.  Efifi.  1 J. 


DA.ns  le  dénombrement  que  l'on  fait  des  Abbaics  répa- 
rées par  la  pieic  libérale  de  Louis  le  Débonnaire  avant 
qu  11  parvint  à  l'Empire ,  on  mec  au  premier  rang  celle  defamt 
pierre  de  Ferrieres  au  diocele  de  Sens.  Elle  cftoïc  fous  la  con- 
duite  du  fameux  Alcuin  au  commencement  du  neuvième  fie- 
cle  ,  &  ce  fut  de  Ion  temps  quefaint  AIdric  y  prit  l'habit, fie 
ies  marques  de  la  profellion  religieufe  ,  comme  portent  Tes 
Ades  :  ce  qui  fait  voir  que  l'Ordre  monartique  y  fubfiftoit 
encore  ,  quoique  peut-eftre  la  règle  n'y  fut  pas  gardée  fi  exa. 
dément.  Alcum  un  peu  avant  que  de  mourir  en  céda  l'aJmi. 
niftration  à  fon  cher  dikiple  Sigulfe ,  qui  eftoit  alors  Chanoi. 
ne.  Il  a  eftc  dit  ci  devant  que  Sigulfe  fut  le  maiftre  de  faint 
AIdric  ,  &  qu'il  l'inltruifit  dans  la  régularité.  Sur  la  fin  de  Tes 
jours ,  il  fe  rcveftit  lui  melme  de  l'habit  religieux ,  eftablit  dans 
ia  charge  d'Abbé  fon  difciple  Adalbert ,  fie  fe  mit  fous  fa  con- 
duite. Adalbert  entra  dans  cet  emploi  vers  l'an  814.  par  l'or- 
dre de  l'Empereur,  Se  duconfcntemcnt  de  ceux  defacommu. 
nautc  ,  &  félon  la  reflexion  d'un  Ecrivain  de  ce  temps  li.il 
devint  ainfi  le  pere  de  celui ,  dont  il  avoit  efté  le  fils.  11  eutdc 
fuite  pour  fucceiîeurs  faint  AIdric  ,  dont  nous  avons  parle, 
Odon ,  ou  Eudes ,  &  Loup  le  plus  célèbre  de  tous ,  à  caufe  des 
ouvrages  qu'il  a  laiffez.  Parmi  les  lettres  de  ce  dernier,  ils'cn 
trouve  quelques-unes  d'Eudes  feul ,  Ôcune  autre  écrite  au  nom 
du  mefme  Eudes,  &  de  la  parc  de  fa  communauté,â  Louis  Abbc 
dc  faint  Denis,qu'ils  regardoient  comme  leur  protecteur.  Il  pa- 
Toilï  par  ces  lettres  que  l'Abbaie  de  Ferrieres  n'crtoit  pas  fort 
riche  ,  fie  que  fi  elle  difputoit  d'obfervancc  avec  les  mieux 
réglées ,  elle  cedoit  à  la  plufpart  à  l'égard  des  biens  temporels  j 
Etc'eft  pourquoi  ils  prioient  Louis  de  les  afîifter  toujours  de 
fon  crédit  dans  un  temps  ,  où  il  y  avoit  des  Clercs  feculicrs, 
fie  mefme  des  laiques ,  qui  recherchoient  avec  une  extrême 
avidité  l'admipiftraiion  des  monafteres ,  pour  faire  fervir  à  leur 
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pour  la  fubndance  de  ceux  cjui  dévoient  s'y  confacrer 
au  fcrvice  de  Dieu.  li  fe  voit  par  une  autre  lettre  que  pendant  «/'A  4j. 
Ja  guerre  civile  d'entre  Lorhaire,&  Charles  le  Chauve,  Eudes  * 
avoit  plus  de  penchant  pour  le  parti  de  ce  premier  ,  &  il  eft 
fort  probable  qu'il  s*y  acracha  ouvertement ,  &  que  ce  fut  ce 
procède  qui  attira  fur  lui  la  difgrace  de  Charles ,  qui  le  chaffa 
de  Ton  Abbaie  vers  l'an  841.  &  lui  fubftitua  Loup  Ton  difciple 
du  confentemcut ,  &  mefme  par  le  choix  de  fa  communauté. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Loup  /ortit  de  quelque   , 

famille  noble  du  Gaftinois.  Il  noui  faitconnoiftre  lui  meïiTie         ^  ^* 
quatre  de  Tes  parens ,  fçavoir  Heribauld  Evefque  d'Auxerre  ^fpfefdit 


Odoacre  Abbc  de  Cormeri ,  un  Religieux  nommé  Ebrard  *  ^J^f/"** 
Remi  ,  dont  il  parle  dans  une  lettre  aux  Religieux  de  faine    'Z^iTtr  ut 
Germain  d'Auxerre ,  mais  qui  doit ,  ce  me  femble ,  eftre  di- 


ftingué  du  fameux  Remi  Moine  de  cette  Abbaie.  II  embralTa    supL  Béiuc 
]a  profeflion  monaftiqueà  Ferrieres  ,  &  fut  forme  à  la  vertu  «»t.*dL>ipHm, 
parfaint  Aldric  qui  en  eftoit  Abbé.  Dés  fa  jeuneffe,  il  eut 
beaucoup  d'inclination  ,  &  détalent  pour  les  lettres.  Après 
qu'il  y  eut  fait  du  progrcz  ,  &  reçu  l'Ordre  de  Diacre  ,  faine 
Aldric  l'en voia  continuer  fes  eftudes  à  Fulde ,  où  Raban  Maur 
cnfeignoit  avec  beaucoup  de  réputation  les  fciences  divines  & 
humaines.  Il  trouva  dans  cette  illuftre  école  quantité  de  per-    Modcftia  moruin 
fonnes  de  mérite  ,  dont  il  acquit  l'amitié  par  Ion  honnefteté  *î"^''"*'nf"no$ 
&  par  la  douceur  de  fon  efprit.  Ses  lettres  marquent  qu'il  ïù^^^iiS/b" 
confultoit  Eginard ,  &  qu'il  reçut  de  lui  quelques  inftrudions. 
Auflî  parreconnoiiïancCjil  le  regarda  depuis  comme  fon  ftc  ^'iHfEfiftîl!'^' 
ceptrur,  &  fon  pere. 

Il  revint  en  France  l'an  837.  &  environ  cinq  ans  après ,   jzz  ^ 

eftant  alors  Preftrc ,  il  fut  mis  en  la  place  de  l'Abbé  Eudes.  Sa  ii,af^'tAbbi 
communauté  eftoit  compofée  de  foixantc  &  douze  Religieux  du  tLnlfttn.  * 
de  grande  vertu.  Ils  tiroient  une  bonne  partie  de  leur  nourri-  j.,^ 
ture»  &  de  leur  fubfiftance  des  revenus  dt  U  Celle,  ou  petit  Cur'tanJWum 
monaftere  de  faint Joffe  ,  qui  leur  avoit  efté  donné  par  Louis  9"'  mê- 

le Débonnaire  ,  â  la  prière  de  l'Impératrice  Judith.  Un  peu  cil'^ontTmpMXr 
après  que  Loup  eut  fuccedé  à  Eudes  ,  ils  furent  troublez  dans  ^ff' 
lapofftffnon  de  fainr  Joffe,  par  Roding  qui  l'obtint  parfurprife  hcmnmvi. 
de  l'Empereur  Lothaire  :  ce  qui  les  obligea  de  s'en  plaindre  à  ttm»ntitc*n  «4j, 
ce  Prince,  &  il  y  a  apparence  qu'il  leur  fit  juftice.  A  ce  trou-   ^fifi.  u, 
blc  fucceda  Ja  perte  effcélive  de  ce  monaftere  :  car  le  Comte 
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Nosquadamnc- 
ccHicace  Odulfo 
Comittdcdimus. 
CMr»liC»lvifrt- 
ctft»  i»  Apptnd. 
Sitfh.  BmIhk-  «d 

fetr.  Rovtr. 
Ritm.  Uiji  fMg. 
to-  &  S 

Lnp.  Ef  }t-  Ai.' 
4J  44. 
L'Mff  I4j. 


Luf.  Tp.  1>,  & 
14. 


IV. 

//  affiftc  4  di. 
vers  Concilts  . 

a  des  tmfUis 

conftderablts. 

Concil.Tom.  I. 
f0f.  I7. 


E/i/f.  xoj. 


584.  ABREGE'  DE  UHISTOIRE 
OJulfe  fe  prévalant  delà  conjoncture  des  affaires ,  6c  de  quel- 
que bcfoin  que  Charles  le  Chauve avoïc  de fon  fervice,  enga- 
gea ce  Prince  à  lui  donner  ce  monaftire  de  famcjoflê ,  6c  il  s'ca 
Diic  en  polleffion.  CecLC  perte  fut  très  affligeante  pour  l'Abbc 
Loup  ,  parce  qu'elle  le  mit  dans  l'impuiflance  de  fournir  les 
choies  neceflairesà  ks  Religieux.  Il  vendit  pour  cet  effet  des 
vafes ,  &  des  ornemens  de  Ion  Egli(b  ,  Ôc  il  penfa  quitter  fa 
charge.  Il  eut  cependant  recours  au  Roy  ,  qui  le  conûderoic 
beaucoup ,  6c  qui  mcfme  en  ce  temps-  là ,  ou  un  peu  après  l'en- 
voia  en  Bourgogne  pour  quelque  affaire  d'Ellac  :  mais  d'abord 
il  ne  pue  obtenir  que  des  lettres  de  protedion ,  qui  le  mcttoienc 
à  couvert  des  entrepriles  de  ces  perfonnes ,  que  fon  prcdecel- 
feur  Eudes  avoic  redoutées,6c  qui  portoient  qu'il  rentreroit  en 
poflelîion  de  faine  Jofle,  quand  Odulfe  auroit  un  autre  béné- 
fice ,  ou  après  la  mort  de  ce  Comte.  Depuis  il  continua  encore 
fes  follicitations ,  6c  fit  de  fi  fortes  inllances,  tant  par  lui ,  que 
par  fés  amis ,  qu'enfin  le  monaftere  de  faine  jofle  fut  rendu  i 
fa  Communauté.  Il  prend  la  qualité  d'Abbé  de  faint  Joffe  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  Edilulfe  Roy  d'Angleterre ,  pour  le 
prier  de  lui  donner  du  plomb  pour  couvrir  l'Eglife  de  Ferric- 
res.  Il  cftaifc  de  juger  par  quelques  autres  de  les  lettres ,  que 
les  Religieux  de  Ferrieresgardoient  l'abftincnce  de  la  chair. 

Loup  aflifta  à  divers  Conciles.  On  a  mis  parmi  (es  ouvra- 
ges les  Canons  de  celui  de  Vemeuil  de  l'an  844.  parce  que  les 
Eve(ques  lui  firent  l'honneur  de  fe  fervirde  fa  plume  pour  les 
drcflcr  ,  le  préférant  mcfme  au  fameux  Hincmar ,  qui  fe  trou- 
voit  aufli  à  cette  fainte  aflenablée  avec  Louis  Abbé  de  famc 
Denis.  Dans  celui  de  Soiffbns  de  l'an  853.il  fit  la  le<îkure  de 
l'Ade  delà  depoûtion  d'Ebbes  Archevelque  de  Reims.  He- 
ribolde  Evefque  d'Auxerre  ne  pouvant  accompagner  Pru- 
dence EvefquedeTroye ,  pour  vifiter  avec  lui  lesmonafteres, 
&  entr'autrcs  ceux  des  diocefes  de  Sens ,  8c  d'Orléans ,  fuivanc 
ce  qui  avoic  efté  ordonné  par  le  Roy  à  Soiffons  lamefme  an- 
née ,  on  commit  Loup  pour  faire  cette  fondion  à  la  place 
d'Heribauld.  Il  eut  un  emploi  encore  plus  honorable ,  Char- 
les le  Chauve  l'aiant  envoie  en  Ambaflàde  vers  le  Pape  Léon 
quatrième.  Il  en  fait  mention  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  â 
Benoid  troifiéme  fucceffeur  immédiat  de  Léon ,  pour  lui  re- 
commander Adulfe ,  6c  Acheri  Religieux  ,  6c  Preftres  de  foo 
monaftere ,  qui  alloienc  en  pèlerinage  à  Rome ,  6c  il  s'y  donne 

auflî 
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ges de  faine J2rôme ,  de  Ciceron ,  de  Q^ntilien ,  &  de  Teren- 
ce^pour  les  faire  cranfcriredans  fon  monaftere ,  6c  les  luiren- 
voierenfuite.  11  y  a  encore  d'autres  preuves  du  foin  qu'il  avoic 
d'augmenter  fa  biblioccque  ,&  delafournirde  bons  livres. 

11  en  accrut  auffi  le  nombre  par  fes  ouvrages ,  quiconfi-  y 

fient  principalement  dans  fes  lettres ,  parmi  lelquelles  il  y  en  a  ^ 
pliifieurs  qu'il  écrivit  au  nom  dcperibnneséminentes.  Telles  fes  ouvrages. 
font  celles  qu'il  drefîa  pour  la  Reine  Irmintrude  femme  de  ^ 
Charles  le  Chauve,  pour  Wenilon  Archevefque  de  Sens,  jf. 
pour  Landran  Archevefquede Tours,  Scplufieurs autres Evcf-   cj."" Sc- 
ques ,  pour  le  Clergc ,  &  les  Religieux  de  Pans ,  &c.  H^-rard  &  Fratrcscœ  obii 
Archevefque  de  Tours  lui  aiant  dem.inclé  un  de  fes  difciples  Dionyni.«e 
pour  gouverner  un  monallere ,  il  lui  envoia  un  des  principaux  &b«t*G^ioTcfx 
Religieux  de  fa  communauté  de  Ferrieres.  11  fut  lié  d'amitié,  ac  Foilarenfi?. 
&  eut  commerce  de  lettres  avec  les  plus  (çavans  hommes  de        l  . 

r  T-  1111/-        *     '    1    I  •       .  Cclia  Rocicna. 

Ion  temps.  Egmard  lui  dedia  Ion  traire  de  la  Croix.  Jonas  Efiji  118.17. 
Evefque  d'Orléans  lui  envoia  un  de  fes  ouvrages ,  le  priant  d'y 
corriger  ce  qui  ne  lui  agréroit  pas.    Charles  le  Chauve  lui   Ponamas  vcrbo- 

aiantordonné  dédire  (on  (entiment  fur  lestroi»  queftions  du  f "™ coiurovcrfus , 

libre  arbitre ,  de  la  predeltinaticn ,  &  de  1  application  du  meri-  (îtat 


ne  puerilianimo- 
e  contra  invi- 


tc  du  fang  de  noftre  Sauveur  alors  agitées  entre  les  Theolo-  «mpro  inam  vi. 
giens ,  il  le  fit  avec  tant  de  lumière,  &  de  précaution  qu'il  ne  ,?gam«."^ro"4^^^^ 
choqua  aucun  des  difFerens  partis  :  c'eftoit  un  efpric  net  ,  &  murab  ApoiUo. 


finccre  ,  ennemi  des  vaines  quellions  du  nom  ,  &  qui  alloic  î*' 
droit  au  point.  11  relevé  dans  une  de  fes  lettres  les  avantages  tdtt.B*iux,y 
de  la  vie  religieufe  ,  &  prouve  qu'il  doit  eftrc  permis  aux  Prc- 
ftres  de  l'embraffer  comme  un  excellent  moien  pour  arriver  i 
la  perfedion ,  en  quoi  fon  fentiment  s'accorde  avec  les  Con- 
ciles, 11  écrivoit  fort  poliment  pour  fon  fiecle  ,  mais  il  efti-   ^P'fi-  4  tf.' 
moit  infiniment  davantage  la  pureté  des  mœurs  que  celle  du  J^'J'-Ctoici.  r>î 
ftile  ,  &  il  tenoit  que  c'eftoit  un  renverfement  d'efprit  que  de 
s'eftudier  tant  d  bien  parler ,  tandis  que  l'on  ne  prcnoit  nul  foin 
de  bien  vivre  j  c'eft  là  le  fujet  d'une  excellente  lettre  qu'il    E/i/f  n- 
écrivit  à  fon  parent  Ebrard  jeune  Religieux  ,  qui  pourroic 
bien  avoir  efté  le  mefme  que  le  vénérable  Evrard  depuis  Ar- 
chevefque de  Sens,  qui  honora  (à  dignité  par  fon  mérite,  & 
fes  vertus.  Loup  de  Ferrieres  mourut  vers  l'an  865.  On  lui 
donne  la  qualité  de  Bienheureux  dans  l'édition  de  fes  ouvrages. 
Les  Roys  Louis ,  5c  Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue ,  furent  ^•'*»  *7>. 
Tome  IL  Eecç 
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C.  XXXIII.  facrez  dans  l'Eglifede  Ferrieres  par  Anfegife  Archevcfque de 
Sens. 


I. 


CHAPITRE  XXXIII. 

De  lAbhAïc  de  ftint  Germain  d'Auxerre  ,  ^  de  dcHX 
autres  du  dioceje  de  Nevers, 

SElon  quelques-uns  Heribauld  Evcfque  d'Auxerre  futaufTi 
Abbc  du  monaftere  de  làint  Germain  qui  ell  dans  la  mef- 
f4f„f  Germain,    me  ville.  Mais  il  y  a  lieu  d'en  douter ,  parce  que  l'on  voit  que 
de  Ton  temps  cette  Abbaie  fut  gouvernée  par  Vcufdedit ,  & 
par  Chreftien.  Il  fe  trouve  une  charte  de  Louis  le  Débonnaire 
datée  de  l'an  835.  qui  fut  obtenue  par  Chreftien,  pour  main- 
tenir les  Religieux  dans  la  liberté  de  s'élire  des  Abbcz  félon  la 
règle.  Six  ans  après,  Heribauld  tira  du  tombeau  le  corps  de 
faint  Germain  ,  &  le  trouva  entier ,  &  (ans  corru  ption.  11  afli- 
fta  l'an  849.  au  Concile  de  Paris ,  comme  il  paroift  par  la  let- 
tre fynodale  écrite  2  Nomcnoi  Duc  de  Bretagne  ,  qui  fut 
dreflée  par  Loup  de  Ferrieres.  Il  mourut  fix  ou  fcpt  ans  après, 
&  eut  pourfuccelleurfon  frère  Abbo  Religieux  ,  &  Abbé  de 
AS  fte.  A-pMrt.  faint  Germain.  Abbo  eftoit  dans  l'Epifcopac  l'an  859  ainfi 
*  BtSurLht.  P^*"  ""^  epiftre  du  Concile  de  Savonieres  ,  &  en 

r#».i./«/.  ;éo.  cette  mefmc  année  ,  il  transfera  le  corps  de  faint  Germain 
dans  le  magnifique  maufolée  baftipar  la  libéralité  de  Conrad 
frère  de  l'Impératrice  Judith.  La  cérémonie  fe  fit  en  prcfencc 
de  Charles  le  Chauve,  qui  eftoit  venu  révérer  le  Saint ,  &  lui 
demander  fa  prote<îlion  ,  avant  que  d'aller  repouder  Louis 
Roy  d'Allemagne ,  qui  avoir  fait  une  invafion  dans  la  France. 
Charles  avoir  un  fils  appellé  Lothaire,  q  ji  eftoit  boiteux.  Il 
voulut  qu'il  fut  clerc  y  e'eft  à  dire  Religieux  tonfuré ,  &  dcfti- 
né  pour  le  chœur  dans  le  monaftere  de  fnnt  Jean ,  ce  qui  fem- 
ble  fe  devoir  entendre  de  l'Abbaie  du  Montier  faint  Jean  au 
dioccfede  Langres.  Lothaire  alla  enfuite  dans  faint  Germain 
d'Auxerre  pour  y  eftre  inftruir  dans  la  pieté ,  &  dans  les  lettres, 
&  le  Roy  lui  donna  radminiftration  de  ce  monaftere  avec  le 
Aff.féc.  ^.fMrt.  titre  d'Abbé.  Lejcune  Prince  avoit  l'efprit  vif ,  &  une  forte 
j8  j.       inclination  pour  les  beaux  arts ,  ôc  pour  les  fcienccs.  AuIE  il  y 
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fit  bien  du  progrez  par  les  foins  d'un  Religieux  qui  fut  Ion  C.  XXXÎII. 
précepteur  11  fignalafa  dcvocion  envers  fainc  Germain,  en  vinitf»intGn. 
faifanc  traduire  fa  vie  en  vers  latins ,  fie  en  mettant  fon  corps  ^;;;,;rX% 
dans  une  chafle  d'or  enrichie  de  pierreries.  Son  aftcdion  ^^^^ 
pour  la  communautcparoift  dans  le  partage  qu'il  fit  des  biens 
de  fon  monaftere ,  dcftinant  de  certaines  terres  pour  la  fubfi- 
ftances des  Religieux.  Ce  reglementfut  confirmé  parle  Con-     sfcii  T>m.x. 
elle  tenuà  Piftres  l'an 864.  Mais  les  grandes  efperances  que  ^ 
l'on  avoit  conçues  de  Lothaire  furent  détruites  par  fa  mort ,  «^j. 
qui  arriva  deux  ans  après.  Avant  que  de  rendre  l'efprit  ,  il  4;';^.^^; 7,,. 
pria  le  Roy  fon  pere  de  donner  quelque  chofe  au  monaftere , 
&  ce  Prince  y  offrit  une  terre ,  dont  le  revenu  fut  deftmc  pour 
Jes  lampes ,  ou  les  cierges  que  l'on  dcvoit  mettre  devant  fon 
tombeau  ,  &  pour  faire  des  aumônes  aux  pauvres.  Sa  perce 
toucha  fenfiblement  lefçavant  Hcri  fon  précepteur ,  dont  il 

faut  encore  faire  mention.   

Heri  portoit  le  nom  du  lieu  de  fa  naiflance ,  qui  eltoit  Uni       |  j  j 
village  à  deux  lieues  d' Auxerre.  H  y  a  apparence  que  fes  pa.  yj,.<^4*t 
rensl'ofFrirenc  au  monallerede  fainc  Germain ,  &  qu'il  y  fut  Religituxde 
élevé  dés  fon  enfance.  Il  eut  pour  maillre  Haymon  depuis  frim  Germain. 
Evefque  d'H.ilberftad  ,  fie  Loup  de  Fcrrieres ,  comme  il  té-    ioh»n  i.ub,a. 
moicne  lui-mefme  dans  une  préface  en  vers  d'un  recueil  de  ' 
maximes  ,  &  de  choies  remarquables  tirées  des  famts  Pères , 
&  des  autres  anciens  Ecrivains ,  qu'il  dédia  à  Heribauld  Evef- 
que d' Auxerre.  Hcompofa  de  plus  deux  livres  des  miracles  de 
foint  Germain.  Le  jeune  Lothaire  aiant  un  jour  reconnu  par 
deux  lettres ,  l'une  de  fainc  Aunarius  Evefque  d* Auxerre,  fie 
l'autre  d'un  Preftre  d'Afrique  nomme  Eftienne,  que  ce  Prélat 
avoit  fait  mectre  en  vers  la  vie  de  faint  Germain  fon  prede- 
ceffcur  &  aiant  en  vain  cherché  ce  pocme ,  il  en  eut  du  cha- 
crin  fie*  pour  le  dilTiper ,  il  preCa  inftamment  Heri  de  compo- 
fer  un  fcmblable  ouvrage.  Heri  après  s'en  eftre  d'abord  cxcu- 
fé  ,re  jugeant  incapable  d'y  reulTir, obéit,  four  pratiquer 
il  lu  Règle  ,  cfui  ordonne  d' entreprendre  mefme  les  chofes  afva^, 
remment  tmfojiibles  ,  lorfque  le  Supérieur  les  commande  ahfolw 
ment ,  &  si  s' appliqua  a  traduire  en  vers  Utins  les  Actes  du  ^.^^ 
Saint  Mais  à  peine  avoit- il  commencé ,  que  la  mort  ravit  a  tothanum  tu* 
fon  monaftere  ce  jeune  Prince  qui  en  eftoit  le  protefteur ,  &  J;"-  ^^^^^^^^^^ 
qui  fouftenanc  la  dignité  de  fa  naiOance  par  fon  excellent  na-  Jph.iofa. 
turel  de  par  fa  palTion  pour  les  lettres ,  s'eftoïc rendu  excrc-  phum,  kc. 
*  •  Eeee  ij 
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mement  cher ,  &  prccieux  à  tout  le  monde.  H  eri  avoit  trente 
deux  ans  lorfqu'il  acheva  Ton  pocme  qui  eft  divifc  en  fix  livres. 
Il  le  dédia  à  Charles  le  Chauve  par  une  epiftre  ,  où  il  relève 
fort  l'amour  que  ce  Prince  avoit  pour  les  (ciences ,  &  qui  le 
portoit  à  favorifer  les  Sçavans  »  &  à  les  attirer  de  toutes  paru 
en  France.  Deforte  que  fa  Cour  eftoit  devenue  comme  une 
Académie  des  belles  lettres.  Il  travailla  auffi  à  Thtftoire  des 
E vefques  d'Auxerre  avec  deux  Chanoines  R.ainogal ,  &  Alage, 
&  compofà  des  homélies  pour  toute  l'année.  Il  eft  fort  proba- 
ble qu'il  inftruifit  dans  les  lettres  le  r<javant  R^emi  Religieux 
d'Auxerre ,  dont  l'on  a  un  commentaire  fur  les  pfeaumes ,  ôc 
d'autres  traitez  ,  &  qui  alla  depuis  enfeigner  les  fciences  i 
Reims  :  ce  qui  a  donne  lieu  à  quelques,  uns  d'at  tribuer  fes  ou. 
vrages  au  grand  faint  Remi  Archevefque  de  cette  ville- 

11  n'eft  pas  certain  que  Chreftien  qui  fut  fait  Evefquc 
d'Auxerre  vers  l'an  860  après  la  mort  d'Abbo  ,  ait  elle  le 
mefme  que  Chreftien  Abbé  du  monaftere  de  (ainlt  Germain, 
&  il  eft  plus  probable  qu'il  les  faut  diftinguer.  On  pourroit 
douter  fi  ce  Chreftien  Evefque  n'a  pas  efté  le  melme  que 
Chreftien  Religieux  de  Fleuri ,  qui  faifoit  honneur  à  fa  profef- 
fionpar  l'cminence  de  fa  vertu  ,  car  ilseftoient  tous  dcuxAl- 
iemans ,  fie  ornez  d'une  faintc  fimplicité  ,  mais  cequifaiten- 
core  juger  qu'ils  ont  eftcdifFerens,c'eftqu*Adrevalde  Auteur 
contemporain  qui  a  loiié  le  mérite  de  ce  Religieux  ,  ne  dit 
point  qu'il  ait  efté  Evefque.  Hugues  Abbé  de  (aint  Germain 
eftoit  de  grande  naiflance,  ôc  avoit  l'honneur  d'eftrc  parent 
du  Roy  Carloman.  Il  obtint  de  ce  Prince  des  lettres  datées 
de  l'an  884.  qui  maintenoient  Ton  monaftere  dans  la  joUilTancc 
de  fes  biens ,  &  de  fcs  privilèges.  L'Empereur  Charles  le  Gras, 
&  le  Roy  Eudes  accordèrent  encore  de  fcmblablesgractsaux 
Religieux  de  cette  Abbaie. 

Hcrman  Evefque  de  Nevers  s'appliqua  avec  grand  zelei 
mettre  en  bon  ordre  les  lieux  laints  de  fon  diocefe.  Il  eftablic 
des  Religieux  dans  le  monaftere  de  faint  Agnan ,  &  des  Reli- 
gieufes  dans  celui  de  faint  Gênés.  Il  leur  rendit  les  biens  qui 
appartenoient  à  ces  deux  maifons ,  &  permit  à  ceux-là  de  s'é- 
lire un  Abbé  ,  &  à  celles  ci  de  fe  choifir  une  Supérieure,  les 
prenant  dans  leurs  communautez,  en  cas  qu'il  y  eut  des  per- 
fonnes  capables  de  ces  charges ,  parce  qu'autrement  il  y  feroit 
pourvu  par  lui ,  ou  par  fes  fuccefîcurs.  Ces  cftabhiTemeDS  fu- 
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rent  confirmez  par  le  Concile  tenu  à  Paris  l'an  849.  &  l'an-  C.  XXXIV 
rce  (uivante  par  Charles  le  Chauve  Emmené  qui  gouver-     c#««/  T,m  t 
noie  lediocefedeNevers  l'an  886  bâftic  lemonalteredefaint  ^'x- «91». 
Martin  dans  la  terre  de  Couifi ,  qui  eftoit  du  Comté d' Auvergne . 
&  y  mit  une  communauté  de  filles.  Pouraflurer  cette  fonda-  Prohibcmajne 
tion,il  eut  recours  à  l'Empereur  Charles  le  Gras,  &  obtint  de  ncc  aii- 

Jui  des  lettres  en  faveur  de  cette  nouvelle  communauté  Le  '1"°** """S."-"" ab 
rince  y  permit  aux  Rdigicufes  de  s'élire  des  Abbcffesavec  g»'"rpr«cran- 
obligarion  depaier  chaque  année  une  livre  d'argent  à  i'EvefI  nM^icm  cenfum. 
que  de  Nevers ,  pour  marque  d'affujettiflcment ,  &  de  dépen  '  / W/^i*;^^ 
dancc  ,  en  forte  que  l'on  ne  pourroit  point  leur  demander  de 
dixmes ,  ny  rien  exiger  d'elles  outre  cette  rente. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Des  Abkùesde  tlfleharhe  ,  d'AïfriM,  de  faim  Pierre^ 
de  Sauvi^ni ,  (^p*  de  faim  Claude. 

CHarlemagnc  fit  un  choix  bien  avantageux  au  diocefe  de   — 
Lyon  ,  en  defitnant  Leidrad  pour  en  eftre  le  payeur ,  &  ^• 
eniui  recommandAnt  de  bien  remplir  les  devoirs  d'un  fi  fàint 
miniftcre.  Lcidrad  avoir  cfté  Officier  de  ce  Prince, &s'cftoit  TalLd/i'fsu' 
dignement  acquité  de  divers  emplois  fort  importans.  Lorf-  blrhtl&dJ 
qu'il  prit  poflLffion  de  fon  Eglife,  elle  fefentoit  encore  du  ra-  f*tnt  P$errr, 
vagedcs  Sarrazins ,  &  iMa  trouva  en  mauvais  eftat.  Mais  elle 
changea  bien-toft  de  face  par  fon  zele,  &  par  fes  foins.  Il  y 
attira  d'habiles  chantres,  &  y  mit  en  meilleur  ordre  l'Office 
divin.  Il  y  fit  fleurir  l'eftude  des  lettres  faintes.  II  reparafa  rtrsfsnjf^ 
Cathédrale  ,  &  reftablit  les  maifons  religieufes.  On  marque 
entr'autres,  l'iflcbarbe,  &  TAbbaicdefamt  Pierre  Pour  re- 
mettre l'obfervance  dans  l'Iflebarbe  ,  il  eut  recours  à  fàinc 
Benoifl  d'Aniane,  &  obtint  de  lui  environ  vingt  Rehgieux,& 
un  Supérieur ,  dont  il  peupla  ce  monaftere  :  de  forte  que  cette   SMmmMrth.  GmL 
Abbaie  fut  du  nombre  de  celles  qui  eftoicnclous  la  .lirecîtion  ^^"J^  '• 
particulière  du  S^int ,  ôc  c'eft  pourquoi  fon  nom  fe  trouve  dans  [Zt^^L^f^^ 
le  catalogue  de  ceux  qui  l'ont  gouvernée.  Il  y  put  bien  aulîi 
demeurer  quelque  temps  pour  en  affermir  la  difcipline,  mais  il 
ne  s'y  arrella  pas  ,  le  befoin  des  autres  communautez ,  dont  il 
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dloic  comme  le  General ,  l'obligeant  de  les  vifiter,  &  le  Roy 
aianc  foiihauc  qu'il  s'elbblit  enluice  prés  d'Aix- la  Chapelle. 
Ainfi  riHebarbe  eue  aulîi  Tes  Abbez  particuhers.  Charlema. 
gne  appuia  de  fa  protcdion  cccce  nouvelle  communauté ,  ôc  y 

donna  des  livres.  , .  /r- 

Parmi  les  lettres  d'Alcuin ,  il  s'en  trouve  une  addreOce/iwx 
Treres  de  Lyon  .  qui  font  indubitablement  les  Religieux  de 
l'iaebarbe    Ce  (cavant  homme  leur  témoigne  qu'il  avoïc 
aDDhs  avec  ioïe  de  l' Archevcrque  Leidrad ,  que  dans  un  temps 
où  la  charité  s'elloit  fi  fort  refroidie  ,  ils  le  porto.ent  avec 
ardeur  au  fervice  àè  Dieu  .  &  qu'Us  eftoicnt  fi  vigilans ,  &  fi 
exads  às'acquiter  des  obligations  deleureftat.  Il  les  loucdc 
s'eftre  déchargez  du  poids  fi  accablant  des  occupations  du 
fiecle,  pour  prendre  iur  eux  le  douxjoug  de Jesus-Christ, 
&  dé  faire  voir  par  leurs  adions  qu'ils  eftoient  animez  de  ce 
pur  amour  qui  bannit  la  crainte.   Il  les  exhorte  a  s  avancer 
dans  la  voie  faintc  où  ils  eftoient  entrez ,  &  à  y  perfeverer  juT- 
qu'à  la  fin  :  puifquc  c'eft  commencer  d'cftrc  mauvais ,  que  de 
fe  relalcher.  &  de  felai  fier  aller  à  la  tiédeur,  &  qu  après  tout 
le  falut,  &  la  couronne  dejuftice  n'eft  que  pour  la  pcrfeTC 
rance.  Il  les  avertit  de  demeurer  fermes  dans  l  humilité  K 
pour  profiter  du  malheur  d'autrui  ,  de  fe  fouvenir  de  la  chute 
5u  mauvais  Ange ,  qui  par  la  complaifance  qu'il  a  pnfe  en  lui. 
mefiTie ,  s*eft  détaché  du  fouverain  bien ,  &s'eft  rendu  ledcr- 
nier  &.  le  plus  miferable  de  tous ,  lui  qui  auparavant  eftoitie 
premier  ,  &  le  plus  heureux.  U  leur  propofe  l'exemple  de 
J  e  s  u  s  -  C  H  R I  s  T ,  qui  par  la  foumifllon  qu'il  a  rendue  a  fc$ 
parens  ,  a  fait  voir  combien  il  eftoit  avantageux  de  vivre  dans 
t'afluiettilTement ,  &  fous  la  conduite  d'un  Supérieur  :  enhn  il 
leur  rcprefente  que  la  vie  monaftique  doit  eftre  toute  dans 
l'exercice  de  la  charité ,  de  l'humilité ,  &  del'obeïflance,  5c 
que  c'eft  par  la  pratique  de  ces  trois  vertus .  que  les  Rehgieux 
courent  &  peuvent  heureufement  parvenir  au  Ciel ,  pourvii 
que  cette  charité  foit  fondée  fur  la  foi  catholique.  H  prend 
de  là  occafion  de  les  avertir  de  ne  pas  fc  laifi'er  furprendre  i 
l'erreur  qui  s'eftoit  répandue  en  Efpagne  touchant  Jésus- 
C  H  R I  s  T ,  que  de  nouveaux  hérétiques  vouloient  réduire  t 
n'cftre  félon  Ton  humanité  que  le  fils  adoptif  de  Dieu.  Il  leur 
parle  encore  de  la  témérité  de  quelques  Efpagnols  qui  prc- 
tendoient  qu'on  de  voit  mettre  dufel  dans  Icshoftics  deltmccs 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  V.  591 
pour  le  litinc  racrifice,&  il  leur  fait  voir  que  cet  ulagc  eftoit  mal 
fondé  &  contraire  à  la  difciplinedcl'Eglife  Romaine.  Il  con- 
damne auflî  comme  un  abus  la  coutume  que  l'on  avoit  alors 
en  Efpagne  ,  de  ne  plonger  qu'une  fois  dans  l'eau  ceux  qu'on 
baptilbit  ,  au  lieu  qu'à  Rome  &  ailleurs ,  on  les  plongeoit  trois 
fois ,  mais  fon  opinion  n'a  pas  efté  fuivie,  parce  que  cet  ufa- 
ge  des  Catholiques  d'Efpagne  avoit  efté  approuve  parfaint 
Grégoire  qui  avoit  trouvé  bon  qu'ils  fediftinguaffcnt  de  la  for- 
te des  Ariens  du  mefme  païs  qui  plongeoient  trois  fois  ceux 
qu'ils  baptifoient  ,  non  feulement  pour  marquer  la  diftin<îbion 
des  trois  perfonnes  dans  la  fainte  Trinité  (  ce  qui  cft  conforme 
à  la  véritable  Foy  )  ,mais  pour  faire  voir  qu'ils  y  admettoient 
une  diftindion  d'effence  à  de  nature,  ce  qui  eft  unehcrefie. 
Alcuin  finit  en  priant  lesReligieux  de  l'ifl^barbe  d'envoier  une 
coppie  de  fa  lettre  à  ceux  de  l'Abbaie  de  Lerins  qui  l'avoient 
con(ulté  fur  ces  matières.  La  Communauté  de  l'Iflebarbe 
s'accrut  tellement  que  des  le  temps  de  Leidrad  elle  eftoit  com. 
pofée  de  quatre- vingt  dix  Religieux  ,  Leidrad  fit  rechercher 
tranfcrire  les  chartes  que  les  Roys  avoient  accordées  en  fa. 
vcur  de  leur  monaftere  ,  afin  de  les  maintenir  dans  leurs  privi- 
lèges. Il  donna  de  plus  à  leur  Abbé  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
Jicr  tel  que  l'avoient  eu  l'es  predeceftcurs.  Nous  avons  remar- 
qué que  dés  le  cinquième  &  fixiémefiecle,  les  Archevefques 
de  Lyon  en  avoient  déjà  ufé de  la  forte  ,& avoient  voulu  que 
de  grands-hommes  qui  avoient  la  conduite  du  monaftere  de 
riftcbarbc  partageaflent  avec  eux  les  foins  de  l'Epifcopat,  & 
bien  loin  d'envier  cette  autorité  àcesAbbez  ,  on  avoit  pour 
eux  tant  de  confideration  fie  de  déférence,  que  l'Eglife  de  Lyon 
Cftant  vacante  fie  deftituée  de  Pafteur,onlcur  laiftoit  iepou- 
voir  &  le  foin     gouverner^ de confoUr\Q  peuple  Jufqu'à  ce 
que  Dieu  eut  donné  un  Evefque  au  diocefe.  Nous  ne  faifons 
pas  cette  obfervation  ,afin  d'excufer  par  cet  exemple  des  Re- 
ligieux qui  recherchoient  ces  fortes  d'emplois  fous  prétexte  de 
procurer  le  falut  desames.  On  avoue  que  bien  loin  de  fouhai. 
ter  ces  charges  ,  ils  les  doivent  fuir  autant  qu'il  leur  eft  poflî- 
ble  tant  parce  qu'il  eft  difficile  de  s'en  bien  aquiter  quelque 
fuffifance  que  l'on  ait,  que  par  l'amour  de  la  retraite  &  des 
exercices  du  cloi ftre,  ôc  que  l'or  reconnoift  qu'ils  ne  s'y  doivent 
engager  que  par  l'orJrc  de  l'Evefques  que  le  faint  EjpritAeftn^ 
^li  four^otfvernerl'E^ltfe  dcpieitMxissmSi,  lorfqu'ils  exercent 
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(Infula  Barbara)) 

2U0  pr.TftaDtc 
hrillo  Domino 
nunc  in  fanâa 
religionc  pollcntc* 
&  florcntcs  prz- 
graodis  cfk  (urba 
aggrtgata  mona- 
choruni    A.^.  sa. 

Cui  cciam  Abba* 
li  tradidimus  pote 
ibtcm  ligandi  8c 
(blvcndi ,  ubi  lu- 
bucruot  prardccef- 
forcsTuilcilicet 
AmbroHus  Mail- 
minus  ■  Licinius 
cUnflîmi  viri ,  qui 
i  pfam  locwm  rcxc, 
mat ,  &c. 
Quibus  illis  in 
tantum  crat  com* 
mid'a  cura  ,  ut  R 
EcclcfiaLugduncD- 
(li  riduarctur  pro. 
prio  patrono  ,  ipG 
incunâisaJcn'cnt 
Rcdtores  &  confo- 
latorcs  .  &c.  Ef>i/t. 
LnidrAd.  »À  C»roi. 
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leur  conduite,  &  doivent  leur  rendre  plus  favorables  ceux  qui 

s'inia<'inent  que  leur  cftat  eft  incompatible  avec  cemmiftere, 

&  ne  les  y  voient  qu'avec  peine.  Du  temps  de  Leidrad  il  y 

avoit  trente  deux  Religieufesdanslaint  Pierre  de  Lyon. 

 Il  ne  mourut  pas  Archcvcfquc  de  cette  Ville, il  fc  demie 

ï  ^  volontairement  cfc  cette  dignité  &:  fc  /ic  Religieux  à  faint  Mc- 

LeijrddAr-  ^^^^^f^SoliloDS.  Il  eut  pour  fucccflcurAgobard  dont  l'on  àdi- 
:hevefyne  de  .».>....    ^  .. 


OmnisClcricus,  un  grand  dcfmrercflcmcnt  ;  en  forte  qu'ils  ne  chcrchaffrnt  point 
aut  Monacbuscui  ^  s'attirer  leftime  &  TalTcdion  de  ceux  qu'ils  inftruifoicnt ,  &:à 
fuïàmt*i"?"mô  en  recevoir  de  vaines  loù  uiges ,  mais  qu'ilr  tafchaflcnt  de  Ic$ 
fap.cntUcjutfcrmo  porter  à  S  attacher  folidcment  à  Dieu  .  parce  que  ceux  qui  en 
fcicntix&dumlo-  ^ç^^^  autrement,  &  qui  fc  recherchent  eux  mefmcs  dans  leurs 
dScVi'npro"'    fondions  ,  trahiiFcnt  leur  devoir ,  &:  font  indignes  de  la  clurgc 

prium  ainoccm  ,  &  qu'ils  eXCrCCnt. 

îZc'rrc  &  .r  De  fon  temps  Campion  eftoit  Abbé  de  l'Iflebarbc ,  comme  il 
flammarc.irtc  fcip-  fg  yoit  par  dcs  Ictttcs  dc  Loùis  le  Débonnaire,  qui  permet  à 
?"  (îm***  ladt-  celui-ci  de  tenir  trois  bateaux  dans  les  rivières  de  Saoncdu  Rô- 
co°i»"cSuscft.  "  ne  ,  &  dc  Dou  pour  les  befoinsdc  fa  communauté,  avec  une 
&c.  jijohardMd  exemption  de  certains  impofts.  Cette  charte  tft  dc  l'an  8i^. 
cUrtc^^un*c^  Gontran  qui  gouvernoit  la  mefmc  Abbaie  quarante  cir.q  ans 
IV.  après  .obtint  dc  Charles  Roy  dc  Provence  &:  de  Bourgogne  la 
Abbex.dellf-  j-Qp^rmation  des  privilèges  &:  des  droits  dc  fon  monaftere.& 
Icbârbt.  prince  lui  accorda  cette  grâce  à  la  prière  de  faint  RcmiAr- 


faint  Remi  dc  Lyon ,  dc  faint  Adon  dc  Vienne ,  &r  dc  quelques 
autres  Evefqucs,  mais  encore  dc  Leuboin  ChorcvcfqucdHc- 
ribold  Religieux,  d'Hcrpin  Eudes ,  &  Gontard  tous  trois  Abbez. 
On  croit  que  ce  Leuboin  eft  Leuboin  Abbé  de  Tlflebarbc  à  qui 
l'on  donne  la  qualité  de  Chorevefquc  dans  l'ancien  catalogue 
des  Abbcz.  Leuboin  exerça  encore  cette  charge  de  Chorevef- 
quc fous  Aurclicnfucccfleurdc  faint  Remi,  il  fe  trouva  avec 
lui  en  au  Concile  dc  Pontion  ,&foufcrivit  avec  ce  Pré- 
lat &  d  autres  Evefqucs  à  une  charte  accordée  en  faveur  du 
nouveau  monaftcrc  dcCharlicu,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Bw-riiard 
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Bernard  Abbédc  Solignac.  Gurrcrt  AbhcdcCoibic  .GaiiulFc  C.  XXXIV. 
AbbcdcBeauIicu,&  Gtimphat,Vvarnon,  &  BcgonAbbezdc 
lieux  inconnus,  furent  aulli  prcfcns  à  ccc  aftc ,  comme  il  paroift  't,rrlr*nî''X,cn 
par  leurs  foubrcriptions.  Gumm detffin 

Aurelicn  témoigna  beaucoup  d'affe£lion  pour  l'eftat  Rcli-  iT,'^!^  rM>//r' 

gieux  ,  &:  il  y  a  mefme  quelque  con'eaurc  qu'il  a  eftc  de  cette   ^  

profcHlon.  U  cftoit  fils  d'Aurelien  Ard'Adalfonc  qui  cftoienc    jlurtlitn  jir. 
des  perfonncs  nobles  du  territoire  de  Lyon.   S'eftant  dcvcùc  cbtvifyucsde 
au  fervicc  de  l'Eglifc  il  fut  fait  Archidiacre  d'Autun.  Il  obtint  l^)on  rtjlahitt 
aufli  à  titre  de  bénéfice  l'Abbaic  d'Aifnai  qui  eftoit  prefquc  ^'^'f 
defertc  ,  &  où  il  n'y  avoitplus  de  communauté  de  Religieux. 
Aiant  remarque  que  les  reliques  de  faint  Florentin  &:  de  f.iint  ^'^**'-^'"'' 
Hilaire  Martyrs  qui  repofoicnt  à  Semont  dans  le  dioccfc  d'Au- 
tun.n'y  cftoicnt  pas  gardées  avec  allez  de  refpea  de  de  décence , 
iJ  rcfolut  de  les  mettre  ailleurs  ;  il  en  parla  à  fon  Evcfquc(  qui 
cftoit  Altée  ou  Ton  fucccflcur  Jonas  ;  &:  avec  fa  permifîîon  il  tira 
de  terre  les  corps  de  ces  deux  Saints,&:  les  transfera  à  Aifnai.  Il 
s'appliqua  enfuite à  rcftablir  ce  monaftere,&: comme  dit  un  Au- 
teur prcfque  contemporain  à  U  reformer félon  fon  ancien  efiat.  Ne    jia      4.  .,rr. 

trouvant  pas  à  Lyon,  ny  aux  environs  de  Religieux  qui  fuflént  ^^'X.^9o. 
propres  pour  fon  dcflcin  ,il  en  alla  chercher  à  Bonne  val  dans  le 
diocefe  de  Chartres ,  ainfi  que  l'on  a  veu  ci-devant.  Ces  Moi- 
nes de  Bonneval  eftablirent  l'obfervance  dans  Aifnai  ,  &  re- 
tournèrent â  leur  monaftcrc  avec  une  partie  des  reliques  de 
faint  Florentin  &:  de  faint  Hilaire  ,  qui  leur  furent  donnez  par 
Aurelicn.  Non  content  d'avoir  fait  cette  reforme,  il  cntreorit    *j  • 

e  fonder  un  nouveau  monafterc  en  1  honneur  de  faint  Benoift  reforma«  dcfidc- 
&  de  ces  deux  Saints  Martyrs.  Il  eut  recours  pour  cetefFet  à  fes  i^'^-t'l^ 
frères ,  &  â  fes  autres  parens ,  &  aiant  obtenu  d'eux  la  terre  dt 
Seiffieu  prés  du  Rônc  dans  le  Bugei  avec  d'autres  fonds ,  il  mit 
tout  ce  domaine  entre  les  mains  de  faint  Remi  Archevcfque 
de  Lyon  ,  afin  qu'il  lui  plut  contribuer  par  fon  autorité  à  l'cfta- 
blirtcmcnt  du  lieu  Saint  qu'il  vouloic  fonder,  C'cft  ce  quipa* 
roift  par  la  charte  d'Aurelien  dattée  de  l'an  859.  où  il  fe  quali- 
fie fimplcment  petit  Abbé  exiguus  jUas.  Il  y  parle  d'un  Ab- 
bé nomme  Leuboin  fon  parent ,  qui  lui  avoir  donné  une  terre 

&  TEglife  de  faint  Marcel  qu'il  deftinoit  pour  eemonafterc  donc  '  ' 

il  avoit  entrepris  la  fondation  ,  furquoi  il  eft  à  remarquer  que 
Leuboin  ne  peut  pas  eftre  Leuboin  Abbé  de  l'Webarbe  ,cara- 
lors  ce  monafterc  ;iYoit  pour  Supérieur  Gontf  an.  Ce  Leuboin 
7ome  1  U  j:  f  f  £ 
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vcrné  rldcbarbe ,  ce  ne  fut  que  plufieurs  années  après.  Aurc- 
lien  obtint  aufîl  des  lettres  de  Charles  Roy  de  Provence.  &  de 
Bourgogne  qui  lui  permit  de  baftir  un  monaftere  ûSciflieu,&:  de 
le  gouverner  comme  Abbé ,  d'où  l'on  tire  une  conjcaurc  qu'Au- 
relien  cftoit  Religieux  :  n'y  aiant  pas  d'apparence  que  I  on  c« 
voulu  coi.fier  la  conduited'une  nouvelle  communauté  àcMoim 
ru.  AB.fu.  4.  à  un  Ecclefiaftique  qui  n'eut  pas  cfté  de  leux  profcirion.Mais  il  le 
^*r/.t./^X  4,1.   contenta  d'avoir  l'Abbaie  d'Aifnai , Saint Remi fuivant fon in- 
temion  forma  une  communauté  de  Religieux  fous  l'Abbc  Bi- 
dilon  .  &  les  mit  en  poflclTion  de  Sc.fllcu  &  des  autres  terres 
offertes  par  Aurelien,afin  qu'ils  y  habitalTent  &  y  ferviflcnt  Dieu 
fous  la  règle  de  faint  Benoift.  Cetcftabliflcment  fut  confirme 
par  ce  Prclat  &  par  d'autres  qui  tenoient  un  Synode  a  biltcron. 
I  Oraini,)qui  Ces  PrcUts  témoignent  dans  leur  charte  une  grande  eftime 
«tfct'l.  Apo-    pour  la  vie  religieufè ,  la  regardant  comme  un  cllat  ^ut  apftoih 
houcx  vicimusad-  ^    ^  ^  .^rfcnion  AfofioUque ,  &  ils  exhortent  les  bvelqucsK 
'^l^lV'.T  les  Abbez  ablens  de  loufcnre  au  privilège  qu'ils  accordent  a 
i^'  Aurelien  ,  en  faveur  de  Badilon  &  de  fa  nouvelle  communau- 
té. Aurelien  fucceda  l'an  874  à  faint  Remi  dans  le  Siège  Me. 
tropolitain  de  Lyon.  H  afGllaà  divers  Conciles  &  entre  aurrcs 
à  celui  deTroye  qui  fut  honore  de  laprcfencedu  Papejcan 
huitième.  Vers  ce  temps-là  les  Religieux  de  faint  Maur  des 
FolTczaianteftccontraintsdefortirdeleur  monafterc  avec  le 
corps  du  Saint,  pour  ne  pas  tomber  entre  les mams  des  Nor. 
ma^s  ,  la  plufpart  s'en  allèrent  vers  Lyon  pour  y  chercher 
lhid.PH  49?-    quelque  retraite.  La  charité  d'Aurelien  le  renditfi  fcnfiblea 
leur  difgrace  ,  qu'il  pourveut  entièrement  â  leurs  bcloios, 
leur  ouvrant  fon  Abbaie  deSeiffieu  avec  pcrm iffi on  d'y  loger , 
&  d*y  vivre  régulièrement  avec  les  mefmes  droits  dontjoUJi- 
foient  ceux  de  la  communauté.  On  peut  voir  là- defluskslct. 
très  où  il  veut  déplus  qu'il  y  ait  à  l'avenir  une  fainteliailon  de 
charité  entre  les  deux  monafteres  des  Follez,&  de  Seiffieu  corn, 
me  eftant  du  mermeJ»ftitut& du  mefme  Ordre.  Aurelien  mou. 
rut  vers  l'an  895.  un  catalogue  des  Archtvdques  de  Lyon 
qui  femble  avoir  cfté  écrir  fur  la  fin  de  l'onzicme  fieclc  ,  « 
 — j         une  petite  Chronique  d'Aifnai  comporée  vers  le  mefme  temps 

ALL     j      iu»  donnent  la  qualité  de  Saint. 
^hba^tsdc  ^^^^^.^  .^.1     j^^^      p^^jç^  de  la  fondation  du  monaljc. 

re  de.Gigni  au  diocefe  de  Lyon,  par  faint  Bcrnon  quiyaffu: 
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jertic  ceux  de  la  Baume  &  de  faine  Lautein  ,  &  baftir  enfuice 
Ja  très  célèbre  Abbaie  de  Cluni ,  mais  il  vaut  mieux  remettre 
à  traiter  ce  (ujcc  dans  le  ficelé  fuivant.  Nous  en  uferons  de 
meline  à  l'égard  de  celle  d'Auriliac  en  Auvergne  qui  fut  ba. 
ftic  par  faine  Geraulc  vers  l'an  894.  L'on  ignore  l'origine  du 
monafterc  de  faintMartin  de  Sauvigni  au  dioccfc  de  Lyon. Cet- 
te Abbaie  (ubfiftoit  des  le  temps  de  Charlemagne,  &  il  en  eft 
fait  mention  dans  le  dénombrement  de  l'an  817.  On  dit  que 
trente  quatre  ans  après  elle  fut  foumifeà  l'Eglifede  Lyonpar 
l'Empereur  Lothaire. 

Du  temps  d'Agilmar  Abbé'de  faint  Claude  c'eft-i-dire  vers 
l'an  848  ,  le  Comte  Oton  qui  s'eftoit  fait  Religieux ,  fa  femme 
Adallende,&  leur  fils  Amblard  qui  avoir  au ffi em bradé  l'e- 
ftat  monafiiquc,  donnèrent  à  fa  communauté  la  celle  ou  Prieuré 
de  Borbonu  ^  dràe  Stklege.  Saint  Adon  Archevefquede  Vienne 
mamtmt  l' Abbaie  de  lamt  Claude  dans  la  pofîeflion  de  TEgli- 
fe  de  Veine  à  la  follicitationdeManno  Prieur  de  ce  monallere. 
Manno  offrit  au  tombeau  de  faint  Oyen  une  coppie  d'un  ou- 
vrage en  vers  du  fçavant  Florus  Diacre  del'Egljfe  de  Lyon  , 
qui  y  déplore  les  maux^dont  la  France  futaffli^ce  après  la  mort 
de  Loiiis  le  Débonnaire ,  encre  autres  la  delotation  de  quan- 
tité de  maifons  religieufes  abandonnées  à  la  puiffance  des  laï- 
ques. Florus  réitère  cette  plainte  dans  fa  lettre  à  Moduin 
Évefque  d'Autun. 

On  croit  que  l'Abbaie  de  Natrad  marquée  dans  le  dé- 
nombrement de  l'an  817.  n'eft  autre  que  Nantua ,  fitué  dans  le 
diocefe  de  Lyon  entre  cette  Ville  &  Genève.  Le  monaftere 
de  Nantua  fubfiftoit  dés  le  huitième  fiecle  comme  il  paroid 
par  des  lettres  accordées  par  le  Roy  Pépin  en  faveur  de  l' Ab- 
bé Siagrius ,  mais  c'eft  une  erreur  que  d'en  attribuer  la  fonda- 
tion à  faint  Amand  qui  baftit  NMt  au  diocefe  de  Vabres ,  & 
non  pas  Nantua,  dans  le  païs  de  Bugei.  Charles  le  Chauve  eftant 
mort  à  Hriord  préidu  Rône  au  retour  d'un  voiage  d'Iralie  fut 
enterré  à  Nantua ,  dont  eftoit  Abbé  Helmedius  qui  lui  dreffa 
un  Ëpitaphe.  Ce  monallere  eft  aujourd'hui  un  Prieure  de 
l'Ordre  de  Cluni. 
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CHAPITRE  XXXIV. 


T. 

Kefiâbliffcment 
de 

fairtt  Andtche. 

Licct  tnultos  Tint 
extc  iusdifcrfï- 
run>  a'igitOiarutn 
perpciTxlaborci  > 
tannen  ipfoguber- 
nanicqui  dcdic  ia> 
teriusi  candcm 
monafticam  indt- 
tucioncm  fcTcrilTi- 
tnè  fcrTatcrunt. 
CmO.  Chrfi.Ttm. 

Iktd  Tfm.  t. 
t»t  Jt. 


I  I. 
Rtfamu  de 
l'JbhaiedtS. 

ptm. 
Bott.  t»  AprtU 

îll. 

jikhé  dt  FU- 


Des  Ahhaics  de  faint Martin  d*Autun  ydefâint  Andoche ,  de 
FUvigni  ^  de  Corbi^ni ,  de  Potières  ^  de  ^ e:^el4i, 

MOdoin  Evefquc  d'Aucun  remit  l'ordre  monaftique  dans 
(aine  Andoche  qui  ell  une  communauté  de  tiilcs  de 
i'Ordre  de  faine  Benoift.  La  guerre  &  les  miferes  dont  le  païs 
fut  affliç;c  ,  n'empefcherent  point  que  I  étroite  obfervancc 
n'y  rubfiftat  ,  &  par  une  grâce  du  Ôel  aflez  rare,  l'on  n'en 
prit  point  occafion  de  fe  difpenferde  la  Règle,  8c  l'on  conti- 
nua àla  garder tres-exaBement.  jonas  fucccdeur  de  Modoin  eo 
fut  tctlemcnc  édifie ,  qu'il  augmenta  le  bien  du  monaftere.  Il 
fixa  le  nombre  des  Religieules  à  fbixante ,  &  leur  permit  de 
s'élire  des  A  bbeflcs.  C'eit  ce  que  l'on  peut  voir  dans  fa  charte 
de  l'an  858.  donnée  prés  de  Langrcs  dans  le  monaflere  de 
Geomes.  Entre  Modoin  &  Jonas  le  diocefe  d'Autuneutun 
Evefque  nommé  AUée  qui  obtint  du  Roy  Charles  le  Chauve 
des  lettresde  protedion  ,oùilcftencoreparlédeI'Abbaiede 
fÎ2int  Andoche  ,  ôc  de  quelques  autres  monafleres  qui  dépco- 
doif  nt  de  fon  Eghfè. 

Du  temps  de  Ltudo  ou  d'Adalgar  fuccefTeurs  de  Jonas  ,rAb- 
baie  de  (aint  Martin  d'Autun  fut  reflabliepar  le  Comte  Badi- 
lon  appuié  de  la  faveur  de  Charles  le  Chauve  &  de  l'Impéra- 
trice Richilde.  Badilon  y  mit  dix  huit  Religieux  tirez  du  mo- 
naflere  de  faint  Savin  enPoitou,&il$'yconfacraiDieuavec 
fon  neven  comme  l'on  verra  plus  Amplement  dans  le  fiecle 
fuivant  ,  lorfqu'on  fera  l'éloge  de  (àint  Hugues. 

Apolhnaire  eut  en  mefme  temps  la  conduite  des  monafte- 
rcs  de  Flavigni  ,  &  du  Montier  faint  Ji-an  j  mais  il  s'attacha 
principalement  au  premier,  &  y  fit  beaucoup  de  bien.  Ilfuc 
du  nombre  des  Abbez,  quife  trouvèrent  l'an  817.  à  l'aflemblee 
d'Aix.la  Chapelle,  ou  l'on  dreiTa  des  ftatuts  pour  la  reforme 
des  mailons  religieufes.  La  plulpart  de  ceux  qui  lui  fuccede- 
rcnt  dans  Flavigni,  jufqu'au  temps  du  vénérable  Egil ,  ne  fu- 
rent que  desleculiers.  On  mec  en  ce  nombre  Varin  Comte  de 
Chalons ,  &  de  Mâcon  ,  (jui  donna  le  fom  de  l'obfcrvancc  à 
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Saxulfe  Doien  de  la  communauté.  Varin  n'en  négligea  pab  le  Ch.  XXXV. 
temporel ,  &  il  tafcha  d'en  conferver  la  paifible  poflefîîon  aux   H,igon.  cbron.é' 
Religieux  par  une  charte  qu'il  obtint  de  Charles  le  Chauve,  chrijusm. 
Maié  il  cft aifc  déjuger  queL* monaftere eftaut  ainfi  affujetti  à  ^MoniaaLm^' 
des  feculiers  la  difciplinc  ne  put  pas  s'y  maintenir  dans  fa  pure-  «liucifUmc  fccula- 
té.  Auffi  un  ancien  Auteur  témoigne  qu'elle  fur  dans  un  eftac  clX'„tî'*i'"" 
flottant^  fie  en  danger  de  s'abolir.  Les  gens  de  bien  fouhait-  "  fluS«f 
toient  qu'on  la  raffermit,  ce  oui  fut  accompli  par  le  vénérable  ^'"f  f^^'f»rt.x. 
Egil ,  que  fon  mérite  éleva  enfuue  à  l'Epifcopat. 

Egil  exerça  la  profe/fion  monaflique  à  Prom  dans  le  dio-  

cefe  de  Trêves ,  &  à  Ferrieres  dans  le  Gaftinois  fous  le  célèbre     £  ?^  ^ïbe'de 
Abbé  Loup.  Il  y  a  apparence  qu'il  eftoit  né  en  Bourgogne,  from  &cnfHut 
qu'il  le  confacra  au  fcrvicede  Dieu  à  Ferrieres ,  &  qu'il  alla  à  de  F  Invitai. 
Prom  avec  Marcuvard  qui  en  avoit  efté  fait  Abbé.  On  fonde 
cette conjcdure  fur  ce  que  Loup  écrivant  i  Marcuvard  appelle 
Egil  leur  commun  fils  ,  &  marque  bien  de  la  joie  de  ce  qu'il 
cltoit  guéri  ,  après  avoir  ellé  fort  malade  à  Prom.  Egil  eut 
encore  une  aurre  maladie ,  qui  l'obligeant  à  changer  d'air  ,  lui 
fut  une  occafion  de  venir  à  Ferrieres  avec  d'autres  Religieux, 
&  ce  mefme  Abbé  l'y  reçut  comme  une  perfenne  qui  lui  eftoit   luf.  Efi/i.  yj. 
très- precieure,&  très- chère.  Il  retourna  enfuite  à  Prom,  &  7°- 
il  en  eut  la  conduite  après  la  mort  de  Marcuvard,  que  Dieu 
retira  du  monde  l'an  855.  On  verra  ailleurs  que  deux  ans  après  8<;. 
il  y  donna  l'habit  monaftique  à  Lothaire ,  qui  s'cftoit  demis  de 
l'Empire.  Egil  eftant  Abbé  de  Prom  ,  Raban  Archcvefque 
deMiyence  lui  addrefla  une  lettre  ,  où  ij  traitoit  de  la  fainte 
Euchariflie.  Mais  cette  lettre  ne  (e  trouve  plus,ou  du  moins  elle 
n*a  point  encore  efté  imprimée.  L'Abbé  Egil  aiant  faitfix  ou 
feptansla  fondion  de  fa  charge,  pria  fes  Religieux  de  trouver 
bon  qu'il  ceffat  de  l'exercer  ,  alléguant  pour  excu(e  la  foi- 
fa  lefte  de  fa  fanté  :  mais  la  principale  caufe  de  fa  demiffion  fut 
le  defir  de  fàrisfaire  Charles  le  Chauve ,  qui  l'appelloit  en  Fran- 
ce pourfe  fervirdc  lui  dans  des  chofes  qui  regardoieot  la  pièce, 
&  la  religion.  Sa  place  aiant  efté  remplie  par  l'éledion  d'un 
autre  Abbé ,  il  fe  rendit  auprès  de  ce  Prince ,  qui  le  reçut  avec 
de  grands  témoignages  d'eftime  ,  &  lui  donna  le  monaftere 
de  Flavigni ,  pour  le  remettre  en  bon  eftat  ,  &c  y  faire  garder 
exademenr  la  règle.  Ileftà  croire  qu'il  répondit  pleinement 
aux  intentions  du  Roy:  car  tous  nos  mémoires  le  repreléntent^ 
comme  un  homme  de  grande  vertu. 

F  f  f  f  ii] 
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Ch.XXXV.       Son  zelc  pour  l'avancement  de  la  pietc  parue  par  deux 

  allions  aflez  remarquables  ,  donc  l'une  fut  la  tranflanon  des 

^  fre  les  reliques  de  fainte  Reine  ,  &  l'autre  reftablilR-menc  du  mona- 
ftltqZT£fatn-  ^cre  de  Corbigni.  On  a  veu  ci- devant  que  l'Eglife  où  rcpo. 
te  Reine ,  &     Toit  cette  fainte  Martyre  dcpendoit  de  Ion  Abbaie ,  mais  fc$ 
finde  Ctirkt^ni,   predecelîeurs  n'en  avoient  pas  pris  afTez  de  foin  ,  &  le  culte  de 
fa  Sainte  elloit  diminué.  Pour  reparer  cette  négligence ,  il 
jugea  qu'il  dévoie  transférer  le  corps  de  la  Sainte  à  Flavigni. 
En  aiant  obtenu  la  permifïîon  du  Roy ,  &  de  jonas  Evefque 
d'Autun  j  \\  ordonnai  Tes  Religieux  un  jeûne  dt  trois  jours,  il 
Affumpto  fccum  prit  avcc  lui  Saloque  Evefque,  &  grand  Vicaire  de  Jonas,  & 
Saioconc  Efifco-    j'gfj  bourg  d'Alize  ,  où  eftoit  le  tombeau  de  fainte 

Reine.  Il  l'ouvrit,  &  en  tira  avec  un  profond  rdpeék  lecorps 
de  la  Sainte  ,  &  le  porta  (olennellement  à  Flavigni.  Cette 
tranflation  fe  fit  le  vingt  unième  de  Mars  l'an  864.  Lelendc- 
CetitcUrutficit  main  Egil  eftantavcc  Saloque,  il  lut  en  preience  des  Reli. 
deCmn-jT!.  vcieg.  gjeux  les  letttcs  de  Charlemagne,  qui  permettoit  à  Manaflcs 
#*rî?f  "^1/ '4».  Abbé  de  Flavigni  d'eftablir  à  Corbigni  un  monaftcrc  qui  feroic 
foumis  à  fon  Abbaie  j  &  ils  refolurent  de  faire  cette  fonda- 
tion ,  ôc  d'accomplir  l'ouvrage  que  Manafles  avoic  feulement 
commence.  Egil  alla  donc  à  Corbigni ,  &  y  aiant  fait  baftif 
une  Egli^e  avec  des  lieux  réguliers ,  il  y  mit  douze  Religieux, 
&  y  attribua  poar  leur  fubmtance  les  terres  que  fon  Abbaie 
poffedoit  aux  environs  fuivant  le  tcftament  de  \|^idrad ,  donc 
DonccabAbbatc  il  a  eftc  parlé  ailleurs.  Il  choifit  Ulfroi  Doien  de  Flavigni, 
lociipfius.&à     pQyj.  «ouverner  cette  nouvelle  communauté  ,  &  il  ordonna 
ejustiuin  timoré        ccux  d  cntr  cux  qui  leroient  Preltres ,  ou  Diacres  ,vien. 
ûnao,  fuiquc  pro-  droient  une  fois  chaque  année  à  Flavigni ,  pour  y  faire  la  fon- 
«turreg^^^^^^^^     <aion  de  leur  Ordre  ,  &  quils  ne  retourncroient  à  Corbigni 
ibid.  fmi- 141.     qu'après  que  l'Abbé ,  &  les  Religieux  édifiez ,  Se  fatisfaiis  de 
leur  bonne  conduire ,  &  de  leur  régularité  ,  leur  en  auroieni 
accordé  la  pcrmiffion.  On  a  veu  ci- devant  que  cette  condi- 
tion avoit  efté  marquée  dans  les  lettres  de  Charlemagne ,  pour 
maintenir  les  R eligieux  de  Corbigni  dans  la  pureté  de  l'obrer- 
vance ,  &  afin  qu'ils  la  vinflent  reprendre  à  Flavigni  s'ils  s'en 
eftoienc  écartez  dans  leur  petite  communauté.  L'Eglife  de 
Corbigni  fut  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Pierre  ,  mais  depuis 
aiant  efté  enrichie  des  reliques  de  faint  Léonard  de  Vandeuvrc, 
qui  y  furent  apportées  du  diocefe  du  Mans ,  elle  a  efté  defigncc 
par  le  nom  de  ce  Saine  fon  fécond  patron  :  ce  que  l'on  içait 
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eflre  arrive  à  tres-grand  nombre  d'autres  Eglifès.  L'Abbaie  de 
Couches  depuis  réduite  en  Prieuré  dcpendoit  auflî  de  Flavigni, 
mafs  l'on  n'en  fçait  pas  l'origine.  Vinclar  en  eut  la  conduite 
dans  le  neuvième  fiecle ,  &  ioufcrivic  en  830.  au  privilège  de 
l'Abbaiede  Beze. 

Un  an  après  la  tranflation  de  fainte  Reine ,  f^avoir  l'an  86j. 
rArchevefché  de  Sens  vaqua  par  le  decez  de  Wenilon  ,  & 
pour  le  remplir,  on  choiût  l'Abbé  Egil  en  veu'é  de  fin  mérite  : 
fon  humilité  parut  dans  la  refilUnce  qu'il  apporta  à  (a  promo- 
tion ,  6c  il  n'y  confentit  quepour  ne  pascontreveniraux  ordres 
de  Dieu.  Quoiqu'il  eut  beaucoup  de  vertu ,  &  les  autres  qua- 
litez  neceflaires  pour  fouftenir  la  dignité  de  Métropolitain ,  le 
Pape  Nicolas  n'approuva  pas  d'abord  Ion  éledion  à  caufe  qu'il 
eftoit  d'un  autre  diocefe ,  l^avoir  de  celui  d'Autun ,  &  que  fé- 
lon les  facrez  Canons,  on  devoit  prendre  dans  chaque  Eglifè 
le  pafteur,  qui  devoit  en  avoir  la  conduite.  Sur  quoi  nous 
remarquerons  en  paflant  que  faint  Benoift  ,  &  les  autres  Pères 
de  la  profeflion  religieulé  femblent  avoir  imité  cette  difcipline , 
en  ordonnant  que  les  Abbez  des  monaftires  feroient  tirez  du 
corps  de  la  communauté ,  lorfqu'il  y  auroit  quelque  Religieux 
capable  d'exercer  cette  charge.  Le  Pape  néanmoins  à  la  re- 
commandation de  Charles  le  Chauve  ,  confirma  l'cleAion 
d'Egil ,  6c  lui  envoia  le  Palltum.  Sur  la  fin  de  fon  Bref,  ou  epi- 
ftre ,  il  exhorte  Egil  i  continuer  de  vivre  en  Religieux ,  &  à  ne 
pas  s'écarter  des  loix  de  fa  première  profeflîon  :  parce  que  ce 
ferait  une  chofe  indécente ,  fi  eftant  dans  un  eftat  plus  relevé,  il 
quittoitde  làintes  pratiques  qu'il  «voit  fi  long,  temps  obfer- 
vées,  tandis  querevedu  d'un  humble  habit,  il  demeuroitdans 
le  cloiftre  ,  &  il  adjoulle  que  Tavis  qu'il  lui  donne  eftoit  con- 
forme à  l'Ecriture  fainte ,  6c  aux  facrez  Canons.  L'on  peut  voir 
par  lâ  combien  ce  faint  Pape  eftimoit  les  obfervances  monafti- 
queSjêcquc  bien  loin  de  croire  qu'elles  ne  s'accommodaffent 
pas  avec  la  dignité  Epifcopaie  ,  il  eftoit  perfuadé  qu'elles 
y  convenoient  fort  bien  ,  ôc  y  fervoienten  quelque  forte  d'or- 
nement. Egil  alfifta  à  divers  Conciles,  &  fut  envoié  â  Rome 

f>ar  Charles  le  Chauve,  pour  les  interefts  d'Vvlfad  nommé  â 
'Archcvefchê  de  Bourges.  Le  Roy  le  choifit  encore  une  autre 
fois ,  fçavoir  l'an  867.  pouraller  de  fa  part  vers  le  Pape  Nico. 
Ja$ ,  mais  une  maladie  l'empefcha  de  faire  ce  voiage  ,  6c  cet 
emploi  fut  confié  à  un  Religieux  nommé  Anfegife.  La  mort 
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du  vénérable  Egil  arriva  Tan  870.  Il  lailla  une  bonne  odcut 
de  fes  vertus  ,  &  le  nccrologe  de  Flavigni  le  qualifie  Saint. 
Saloque ,  dont  nous  avons  parlé ,  avoic  clic  E vcfque  de  Dol , 
mais  il  fut  chalîé  de  Ton  Sieee  par  le  Duc  Nomcnou  II  le  fit 
Religieux  à  Flavigni ,  ou  s'ilTavoit  eftc  dans  quelque  mena, 
ftcre  de  Bretagne  avant  l'Epifcopat ,  il  fut  admis  dans  la  corn, 
munautc,  pour  y  vivre  régulièrement.  11  fitenfuitelafondion 
de  Chorevcfque  ,  ou  de  grand  Vicaire  de  Jonas  Evcfque 
d'Autun.  Deux  cens  ans  après  là  mort ,  fon  corps  fut  jrouvc 
fans  corruption.  Egil  eut  pour  fucceffeurs  dans  l'Abbaie  de 
Flavigni ,  Geilo  qui  fut  auffi  Evefque  de  Langres ,  Sigar ,  Se 
Adalger  qui  fut  Evefque  d'Autun,  Du  temps  de  ce  dernier , 
fçavoir  l'an  877.  ou  878»  le  Pape  Jean  huitième  qui  eftoit 
paffé  en  France,  dedia  l'Eglife  de  Flavigr»  fous  le  titre  de  (aint 
Pierre,  Mais  environ  dix  ans  après ,  cette  Abbaie  fut  ravagée 
par  les  Normans ,  qui  elloient  entrez  dans  la  Bourgogne  :  ils 
y  tuèrent  quantité  de  Religieux  ,  6c  plufieurs  de  leurs  dume* 
Iliques. 

Adalgar  Evefque  d'Autun ,  &  Abbé ,  ou  aJminiftrareur 
de  Flavigni  e(lant  mort  l'an  895.  à  Tournus ,  on  publia  qu'il 
avoit  eftc  cmpoifonné  par  Gerfroi  Diacre ,  &  Moine  de  Fia- 
vigni ,  &  ce  bruit  n'avoit  pour  origine  que  l'envie  ,  fie  la  mali- 
gnitc  de  quelques perlonnes.  Auiïi  Gerfroi  en  aiant avis,  alla 
trouver  Gualon  fuccefleur d'Adalgar dans  l'Epifcopat,  &  lui 
jura  que  non  feulement  il  n'avoit  pas  commis  ce  crime,  mais 
qu'il  n'en  avoit  pas  mefme  eu  la  penfce.  Etcequ'ildifoiteftoit 
d'autant  plus  croiable  ,  qu'il  avoit  eu  fujet  d'aimer  ,  &  non 
pas  de  haïr  Adalgar  qui  l'a  voit  traité  comme  fon  fils,&  l'avoit 
comblé  de  grâces  ,  &  de  bienfaits.  Il  s'offrit  aulfi  de  prouver 
fon  innocence  par  toutes  les  voies  légitimes  j  &  l'on  tint  pour 
cet  effet  un  Concile â  Châlons  lur  Saône ,  où  fc  trouva  Aurc. 
Jien  Archcvefque  de  Lyon  avec  les  Evefques  de  fà  province. 
Gerfroi  y  comparut ,  &  il  y  fut  interrogé  ,  &  examiné  avec 
toute  l'exacflitudepolliblc.  Quoiqu'il  ne  put  eftre convaincu, 
&  que  mefme  l'on  ne  découvrit  pas  de  vrai,  femblance  dans  le 
mauvais  bruit  que  l'on  avoit  répandu  contre  lui ,  il  futarrcfté 
pour  dernière  épreuve  ,  &  pour  lever  tout  foupçon  que  Gua- 
loD  iroit  tenir  un  Synode  à  Flavigni  ,  ou  ailleurs  ,  &  que  dans 
la  célébration  de  la  Mcfle ,  il  avcrtiroit  publiquement  Gerfroi 
qu'il  fe  gardât  bien  de  communier  s'il  fc  fentoic  coupable, 

mau 
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maisfi  fa confcience eftoic  pure,  qu'il  s'approchât  desfacrcz  Ch  XXXV. 
myftercs  avec  une  humble  confiance ,  &  ce  décret  fut  exécuté. 
Gerfroi  invoquant  Dieu  comme  le  jugeôc  le  témoin  de  Ton 
innocence ,  re(jut  desmainsde  Gualon  la  fainte  Euchariftie  en 
prefencede  tout  le  monde  j  &  pour  empefcher  qu'à  l'avenir 
nul  n'entreprit  de  renouveller  la  calomnie  ,  dont  on  l'avoic 
noirci ,  ce  Prélat  ^  &  d'autres  E  vc(ques  lui  donnèrent  un  A£tc 
foufcrit  de  leur  main  ,  qui  nurquoic  ce  que  nous  venons  de 
dire. 

Le  Comte  Gérard  ,  &  Berte  fa  femme  fondèrent  deux  — „   .  ...  ; 
monafteres ,  celui  de  Potières  au  diocefe  de  Langres  pour  des     J' j  *  ** 
hommes ,  dont  le  premier  Abbé  fut  Hairon  ,  &  celui  de  Ve-  ;,J^7rr/!'^î' 
zelai  au  diocefe  d'Autun  pour  des  Rehgieufies ,  &ils  les  fou-  frg^giJ^ 
mirent  au  Siège  Apoftolique ,  ainfi  qu'd  fe  voit  par  leur  tefta-  ^^-^-^  ^  „  ^ 
ment ,  par  un  privilège  du  Pape  Nicolas  en  faveur  de  l'Ab-  f4g.  446- 
befle  de  Vezelai ,  &  par  une  charte  de  Charles  le  Chauve.  Les  rj^l'^^^^^J^'J,^,^ 
lettres  de  ce  Prince  font  voir  que  l'an  868.  celui  de  Vezelai  ^l.^*  $ 7      '  ' 
cftoit  encore  habité  par  des  filles  ,  mais  le  lieu  n'eftant  pas   Ç*^-  chri/ban. 
commode  pour  des  perfonnes  de  ce  fexe,  on  y  mit  peu  après  ^'^îuJ'f.  m. 
des  Religieux  ,  &  ce  changement  fut  autorifc  par  le  Pape  LMkbtjfm.  1. 
îean  huitième.  On  dit  que  du  temps  de  leur  premier  Abbé,  f*^' 
qui  s'appelloit  Eudes  ,  fon  Eglife  fut  enrichie  des  reliques  de 
fainre  Magdelaine ,  qui  y  furent  apportées  de  Provence.  Les        p*;.  vin. 
Religieux  de  Potières  cftant  opprimez  par  des  perfonnes  puil-  ^t'fi- 
fantes,  le  Pape  Jean  huitième  les  confola  par  les  lettres ,  & 
écrivit  en  leur  faveur  àBofoqui  s'eftoit  fait  Roy  d'une  partie 
de  la  Bourgogne  ,  &  â  un  grand  Seigneur  appellè  l'Abbc 
Hugues.  On  dit  que  ce  Pape  dédia  les  deux  Eglifes  de  Potiè- 
res &  de  Vezelai.  Rodoald  ,  &  Vvarlen  Religieux  de  Po- 
tières aiant  efté  en  pèlerinage  à  Rome ,  furent  arreftez  ,  & 
îettez  en  prifon  lorfqu'ils  retournoient  en  France  par  laLom. 
hardie ,  quoiquils  n'eu flent rien  fait  de  contraire  à  leur  devoir, 
ny  qui  mcriiât  un  fi  dur  traitement.  Le  Papejean  en  aiant  avis, 
écrivit  en  leur  faveur  à  Anfbert  Archevefque  de  Milan,  &  à 
SalomotJ  Gouverneur  de  Pavie ,  &  dans  fes  lettres  il  appelle 
ces  Religieux/^  ,  parce  qu'ils  eftoienc  d'un  monaftere  ç^^^^^^^^ij^ 

qui  eftoit  fous  la  procedion  particulière  du  faint  Siège.  xti.&tsi- 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Des  monafïens  de  faint  Bénigne  de  Dijon  ,  de  Molômes , 
de  ^e:(^e,du  Monnet  faim  lean  ^de  Tournus  ,  de 

Charlieu. 

IL  a  eftc  parlé  ci  devant  d'Aridius  Abbé  de  faint  Bénigne 
de  Dijon.  Ses  trois  prochains  fuccefîcuri.  furent  Hiidebran 
Erlegaud  ,  Herlebert.  Le  premier  gouvernoit  le  monafterc 
Tan  801.  comme  il  paroill  par  une  donation  faite  à  là  comma- 
nauté.  Erlegaud  eut  entre  Tes  difciples  ce  Dodolen  ou  Dodo, 
«]ui  donna  quelques  terres  à  V  hhbiic  Jorfqu'tl  y  fut  admis  à  la 
ftabUité  ,ce  que  l'Auteur  de  la  chronique  de  faint  Bcnigne  a 
entendu  de  la  profelHon  religieufe  comme  l'on  a  veu  ci-  devanr. 
Nous  avons  auflî  rapporté  la  reflexion  qu'il  fait  fur  une  clau/è 
du  conixdiCt  ,  qui  portoit  que  ceux  quicultiveroientces  terres 
fcroient  obligez  en  un  jour  de  l'année ,  de  fournir  de  certaines 
chofes  pour  le  repas  de  la  communauté  ,  quoique  ce  qu'il  dit 
ne  foit  pas  marqué  fi  nettement  dans  la  charte  de  Dodon , 
mais  il  s'en  eftoit  peut  eftre  formé  une  coutume  ,&  unufage 
que  cet  Auteur  a  eu  en  veuc.  Pourcequicftdutempsdel'ad- 
miniltration  d'Aridius  &  de  la  réception  de  Dodon  ,c'eft  avec 
raifon  qu'il  lésa  placées  dans  le  huitième  fiecle.  Car  premiè- 
rement le  ftile  de  la  charte  fait  allez  juger,  qu*elleaefté  dref- 
fée  avant  la  reforme ,  &  lorfque  ceux  qui  deflervoient  l'Eglife 
de  faim  Bénigne  ne  fe  qualifioient  plus  Moines ,  mais  prenoicnc 
le  nom  de  leur  Ordre  facré ,  ou  fimplemenc  celui  de  clercs. 
Déplus  Dodon  réitéra  fa  donation  l'an  815  &  l'an  8i  6.  &  ainfi 
il  eft  clair  qu'on  la  mal  placée  en  la  rapportant  à  l'an  954,  & 
que  s'il  ne  s'eft  pas  glilîé  quelque  erreur  dans  la  datte,  on  l'a 
du  moins  mal  expliquée.  L'Abbé  Erlegaud  eftoit  d'une  des 
principales  familles  du  paï<5.  U  n'y  avoir  plus  d'obfervance  ré- 
gulière dans  fa  communauté ,  &  ceux  qui  y  eftoienc  admis 
tarci>oient  de  fe  faire  inftituer  héritiers  par  kurs  parcns  pour 
avoir  du  bien  en  particulier.  Quelques-uns  néanmoins  met- 
toient  en  commun  ce  qui  kur  rcvcnoit  deces  fortes  de  fuc- 
ceffions ,  6c  le  cedoient  par  un  a(ïte  public.  Eflegaud  leur  ca 
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monftra  l'exemple  en  donnant  l'an  819.  au  monaftere  des  ter-  C.  XXXVL 
res  qu'il  avoir  acquifes  quatre  ans  auparavant,  &  mefme  félon 
l'Auteur  de  la  chronique ,  il  y  donna  tout  Ton  patrimoine.  11   spidi.  T«m.  t. 
obtint  de  Loiiis  le  Débonnaire  que  le  Comte  Amadée  ,  & 
d'autres  qui  tenoient  en  bénéfice  des  terres  de  faint  Bcnigne , 
contribueroient  quelque  chofe  ,  pour  en  reparer ,  &  cou-  ^ 
vrir  l'Eglife.  Apres  la  mort  d'Erlegaud  ,  Aubri  Evefque  de 
Langres  prit  la  conduite  du  monaftere ,  &  y  mit  pour  Pajleur 
Erlcbert  fou  Vicaire  ,  ou  Chorevefque.  Erlebert  eut  pour 
fucccfleur  Ingelram  ,  qui  avoit  le  caractère  Epiicopal  ,ôc  qui 
porta  aufG  la  qualité  comme  il  paroift  par  un  Ade  de 

l'an  84.0.  On  trouve  après  lui  dans  le  catalogue  des  Abbez  ,    e  contri  iiA\t 
les  noms  de  Vidon ,  de  Hugues ,  &  de  Leutbauld  :  mais  il  y  a  Domnm  Tcudbah 
apparence  qu'ils  ne  gouvernèrent  la  communauté  que  par  tma^Sn^iTe^w*- 
l'ordre  de  Thibaut  Evelque  de  Langres,  qui  exerçoit  une  gni,&c. 
pleine  puiflànce  dans  le  monaftere  ,  6c  qui  poÎTedoit  une  partie  f^'^"'*' 
du  bien  à  titre  de  bénéfice  ^  au  moins  c'eft-là  l'idée  que  don-  14I  'i'1*h\^x. 
nent  quelques  chartes  de  ion  temps  ,  où  il  n'eft  plus  parle 
d'Abbez  ,  6c  où  l'on  voit  qu'il  alienoit  des  terres  de  laint  BenU 
gne  par  des  contrats  d'échange, 

Ce  lieu  faint  tomboii  cependant  en  ruine,  &  comme  parle  — — • — • — 
Charles  le  Chauve  dans  fes  lettres,  ce  monajlere  autrefois  habité        '  ^* 
d'un  grand  nombre  de  Religieux  efioitenfort  mauvais  ordre  ^df  l'^bb^/de 
frefque  réduit  À  rien.  Mais  Dieu  lui  lulcita  un  réparateur  ,  qui  r,,^^  Bemene 
fut  le  pieux  ,  ôc  ftj'avant  Ifâc  Evefque  du  diocefe.  Ifâc  eftoit 
difcipic  d'Hilduin  fécond  grand  Aumônier  du  Roy ,  &  Abbc 
de  faint  Bertin.  Il  entra  dans  le  Siège  de  Langres  vers  l'an  859. 
après  la  mort  de  Thibaut ,  6c  affifta  au  Concile  tenu  cette 
mefme  année  à  Savonieres,  Son  zele  pour  la  difcipline  paroift 
par  fes  Canons  penitentiaux.  Touché  de  la  décadence  où    j^,  ptr*rJ. 
eftoit  tombé  le  monaftere  de  faint  Bénigne ,  il  entreprit    te  »48  149. 
remettre  en  fon  premier  ejtat ,  6c  d'y  eftablir  des  Religieux ,  qui  ^ 
y  fervillcnt  Dieu  félon  la  Règle  de  faint  Benoift.  Pour  cet 
çfFet ,  il  eut  recours  à  Charles  le  Chauve,  6c  aiant  obtenu  fon 
confentcment ,  6c  fa  protedion  ,  il  mit  des  Moines  dans  faint 
Bénigne ,  il  en  rebaftit  l'Eglife ,  6c  la"  choifit  pour  le  lieu  de  fa 
fepulture.  S'il  n'y  a  point  d'erreur  dans  la  date  d'une  charte 
d'un  homme,  ôc  de  fa  femme,  qui  y  fouhaiterent  auffi  d'y  eftre 
enterrez ,  ôc  y  donnèrent  un  champ ,  la  reforme  fut  mife  dans 
le  monaftere  avant  l'an  868.  L'année  fui  vante ,  le  Roy  deftina 
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C.  XXXVI.  des  terres  pour  lalubfiftancedes  BLeligieux  de  faine  Bénigne  j 
&  leur  accorda  fur  ce  fujec  des  lettres  que  l'on  peut  voir  ail- 
leurs. Ifâc  pour  affermir  encore  fon  ouvrage,  donna  à  cette 
nouvelle  communauté  un  privilège  qui  Fut  fbufcrit  par  cinq 
spieii  Ttm.  I.  Archcvefques ,  par  dix  E vefques ,  &  depuis  par  (es  fuccefleurs 
/•X  414.  dans  le  Siège  de  Langres ,  &  il  leur  permit  d'clireun  Abbcen 
Ja  manière  prefcrite  par  la  Règle,  D'abord  ils  eurent  pour 
Supérieur  le  bienheureux  Bertilon  Chorevefque  ,  ou  grand 
Vicaire  d'Ifâc.  Son  application  à  con(érver  le  temporel  de  fon 
Abbaie ,  le  voit  par  divers  Acles ,  dont  quelques-uns  font  des 
reftitutions  de  perfonnes  qui  en  avoient  ufurpé  les  terres.  Il  y 
a  tout  fujet  de  croire  qu'il  eut  encore  plus  de  foin  de  lobfer- 
vance  ,  puifqu'il  a  laille  une  fi  grande  opinion  de  fa  vertu. 
Comme  il  vivoit  dans  un  temps  falcheux,'  ù  les  Egliles  efkoient 
fouvent en  danger  d'eftre  pillées,  ou  dcftruites  par  les  Nor- 
mans  ,ileftoitobiigé  de  redoubler  fa  vigilance  à  pourvoir  aux 
befoins  de  ces  faints  lieux  ,  &  d'eftre  fouvent  hors  du  cloiftre. 
Cette  confideration  porta  Ifâc  à  lui  alîocier  l'Abbé  Saron, 
pour  gouverner  fa  communauté  de /aint  Bénigne,  &  y  mainte- 
nir le  bon  ordre.  Bertilon  mourut  vers  Tan  878.  on  l'enterra 
dans  un  lieu  ,  où  il  y  avoit  plufieurs  tombeaux  de  Saints.  Sa 
mémoire  a  efté  depuis  en  vénération  dans  fon  Abbaie ,  &  on  le 
qualifie  ou  Bienheureux  ,  il  n'y  eft  pourtant  pas  honoré 

d'un  culte  public.  Un  jufte  fujet  aiant  obligé  d'ouvrir  foa 
tombeau  dans  l'onzième  fiecle  ,  il  en  fortit  une  odeur  fort 
Corputcja^mo-  agréable.  On  le  trouva  reveûu  de  fin  hahitmon^/haue  ,  avec 
dutum.aoUfaccr-  ""^  "^he  ctoUc  ,  qui  marquojt  fa  dignité  de  Prcftre,  L  on 
dotaii  aurotexta,  reconnut  de  plus  qu'on  lui  avoit  coupé  la  tefte  ,  qu'elle  avoit 
*Ss^Ûod  eVfuit  reiointe  â  fon  corps ,  &  qu'autour  il  y  avoit  du  fang  figé, 

abfcifiuoj.  ihtd.  Peut-eftrc  qu'il  mourut  d'une  mort  violente ,  &  qu'il  fut  tue 
^2%VsPM,°ûé  P^"*  Barbares.  Ceux  qui  eftoient  travaillez  de  la  fièvre, 
EvT/^^vm'it.L^  alloient  faire  des  prières  à  fon  tombeau,  &  eftoient  fouvent 
mm .  ms„  ffMit-  gucHs.  Kâc  nele  turvccut  pas  long  temps.  Apres  avoir  refor- 
v!nlZT,  Gcio  '^'vers  monafteres ,  6c  fait  quantité  de  chofes  utiles  au  fer- 
i»uv,mctt  l  Efift  vice  de  Dieu .  il  mourut  à  Chalons  en  Champagne  l'an  880.  & 
tc'MH^Jiln^L  enterré  àRams,maîsdepuisonapporta  foncorpsà  faint 
diS  i^. iniuiiitt ,  Bénigne.  Saron  affbcié  du  bienheureux  Bertilon  eouverna  le 
ÏSÎ' Af'VJ'rl^  "lonaft^''^  de  Potières ,  &  y  fiit  enfeveli.  On  Ictir  fubftitua 
f»n  ucuenl»[t  "  ^^"5  faint  Bénigne  le  vénérable  Ingo ,  qu'on  loua  de  fon  zele, 
jj>  uo,i6i.      &  de  ce  qu'il  ne  louffrit  point  dereiafchementdansfâ  commu.. 
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nauté.  1 1  ne  la  gouverna  que  trois  ans,  &  eut  pour  fucccffcurs  C,XXXVI,> 
Hildebran  ,  &  Lantcrius.  Ce  dernier  eftoit  Abbé  l'an  88(». 
comme  il  paroid  par  une  donation  faite  à  Ton  monadere.  Cette 
mcfmc  année  Gcilo  E  vefque  obtint  de  Charles  le  Gras  la  relli- 
tution  d'une  terre  pour  le  luminaire  de  faine  Bénigne.  L'Au^ 
teur  de  la  chronique  met  deux  Abbez  entre  Hildebran  ,  & 
Lanterius,  Hçavoir  Godefroi ,  £c  Valo  ;  mais  il  eft  plus  proba- 
ble qu'ils  n'exercèrent  cette  charge  qu'après  Lanterius ,  que 
nos  mémoires  dépeignent  ,  comme  un  homme  vigilant  ,  fic^ 
exaâ; à  s'acquitcr  delcs obligations. 

Le  monaftcre  de  Geomes  prcs  de  Langres ,  fubfifloit  en-  — ■ 
core  avec  le  titre  d'Abbaie  vers  l'an  858.  comme  il  paroift  par    yfli,l}g]  ^ 
deux  Ate  de  Jonas  Evefqued'Autun ,  paffez  en  prefencede  Gtomes*!&  M9- 
quelques  autres  Evelques ,  &  de  Bernard  Abbé  de  Melomc ,  /,„^. 
qui  eltoient  venus  en  cette  ville ,  pour  fc  trouver  au  Synode   Bemardm  Abbai 

3ue  l'on  y  avoit  convoque.  Epelia  gouverna  auflTi  l'Abbaie  Mdcndenfis. 
e  Molome  ,  &  il  eft  marque  avec  deux  de  fes  Religieux  dans  ^^1^"^^^"^'  *' 
la  lille  de  ceux  qui  eftoientalTociez  de  prières  avec  les  Moines    sfit,i.  T»m.  1, 
de  fàint  Gai.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  cette  '^,**J^)^^ 
Abbaic  de  faint  Pierre  de  Molome  avec  celle  de  Noftre-  t^w.  1.;*'^*"". 
Dame  de  Molefmes,  baftie  par  fafnt  Robert  dans  l'onzième 
iîecle ,  ny  avec  celle  de  faint  Pierre  de  Melun  fur  Seine. 

On  a  veu  ci-devant  quedans  le  Gecle  pafTCjl'Ordre  monaûi-  • 

que  fut  éteint  dans  l'Abbaie  de  S.  Pierre  de  Bcze.  L'obfervance     p  i  X' 
y  rentra  par  le  zele  &  par  la  Uberalitc  d'Aubri  E  vefque  de  Lan- 
gres,&  fi  l'on  fait  reflexion  fur  la  manière  dont  ce  Prélat  fut  en-  ^^„çf  dj^jj 
gagé  au  reflablifTement  de  ce  lieu  faint^on  ne  pourra  pas  douter  frint  Pitm  d$ 
que  l'heureux  changement  qui  s'y  fît  par  fon  miniflere ,  ne  fut 
un  effet  de  la  protedion  du  Prince  des  Apoflres  qui  en  eft  le 
patron.  Aubri  eftant  un jourà  Beze  fut furpris  d'une  violente    sfmi  Tm  u 
colique ,  qui  le  tourmenta  cruellement,  fans  que  tous  les  fe-  M/.Jo*- 
cours  de  la  médecine  puflènt  adoucir  fon  mal.  Une  nuit  s'e- 
Aaot  un  peu  endormi ,  faint  Pierre  lui  apparut ,  U  lui  dit  que 
s'il  vouloit  remettre  des  Religieux  dans  (on  monaflere ,  il  lui 
obtiendroit  de  Dieu  lafantc:  fur  quoi  ce  Prélat  aianc  promis 
au  Saint  de  faire  ce  qu'il  lui  propofoit ,  il  s'éveilla ,  &  futaufli- 
tofl  guéri.  Pour  fatisfaire  à  cet  engagement ,  Aubri  rebaflit 
l€  monaflere ,  &  fit  des  lieux  réguliers.  Enfuite  il  tira  des  Re- 
ligieux de  divers  cloiflres ,  &  en  aiant  forme  une  jufte  com- 
munauté ^  il  les  çIbblicdaDS  Beze  fous  la  conduite  de  l'Abbà: 
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Seraphim.  Non  feulement  il  réunit  au  monaftere  les  biens  qui 
Y  appartenoient,  mais  il  y  donna  encore  des  terres  de  fon  Eglile, 
&  des  livres   Ces  donations  Furent  confirmées  l'an  830.  par 
un  Concile  auquel  prefida  Agobard  Archevefque  de  Lyon ,  & 
enfuite  par  les  lettres  des  Empereurs  Louis  ,  &  Lothaire. 
L'Abbc  Seraphim  fit  échange  de  quelques  terres  avec  d  autres 
qui  lui  Furent  cédées  par  Thcuton  Abbé  du  monaftere  de  (ainr 
Leeer  de  la  Chapelle.  Les  fuccefTeurs  d'Aubri ,  fçavoir  Thi- 
bauld    Ifac  &  Geilon  firent  aufli  du  bien  à  cette  Abbaie.  Ce 
dernie^  y  transfera  les  reliques  de  faint  Prudence  Martyr  &  y 
donna  encore  quelques  terres ,  comme  Ton  voit  par  fa  charte 
de  l'an  883.  &  par  une  autre  d'Agnme  Evefque   accordée  fix 
ou  fept  ans  après  à  la  prière  de  Gaulcaud  ,  ou  de  Vf-alcande 
fucccÏTeur  de  Seraphim.  Mais  ce  qu'avoient  fait  tous  ces  Pre- 
lats  en  Faveur  de  ce  lieu  (àint ,  Fut  prefque  détruit  par  la  melme 
tempefte  ,  qui  en  renverfa  tant  d'autres  :  c'eft  ainfi  que  j  ap- 
pelle  la  guerre  des  Normans ,  qui  s'eftant  répandus  dans  la 
Bourcocne  l'an  888.  y  portèrent  la  defolaiion   &  entr'autrcs 
Eelifes  ravagèrent  celle  de  Beze.  Us  y  tuèrent  fept  Religieux 
qui  veftoient  demeurez:  les  autres  fe  cachèrent,  ou fe retire- 
rent  à  Dijon  avec  le  corps  de  faint  Prudence ,  ou  dans  d'autres 
lieux  de  feureté.  L'hiftoire  de  la  tranflation  ,  &  des  miracles 
de  ce  faint  Martyr  ,  a  efté  ccricc  fort  au  long  par  Thibauld 

Religieux  de  Beze.  .......    ,,  • 

Nous  avons  remarque  ci.devant  que  1  Abbc  Apollinaire 
gouverna  en  mefmc  temps  lesmonafteresde  Flavigm  ,  &  de 
Reome,  ou  Montier  faint  Jean.  Quelques-uns  par  une  très- 
Foible  conjeaure  ont  eftimé  qu'il  n'ertoitpas  Religieux  j  mais 
il  eft  beaucoup  plus  probable  qu'il  eftoit  engage  dans  cette 
proFeffion,  puifqu'il  Fut  du  nombre  des  Abbez  qui  fe  trouve- 
rent  l'an  817.  à  Aix-la-Chapelle  ,  pour  travailler  à  la  reFornje 
del'Ordremonallique.  Il  n'y  arien  non  plus  qui  empefchedc 
croire  que  Vigile  ,  &  Diedon  fes  fucceffeurs  aient  efté  Moi- 
nes •  mais  pendant  le  refte  du  neuvième  fiecle ,  il  eft  certain  que 
la  plufpart  des  Abbez  de  Monftier  faint  Jean  ne  Furent  que 
fimples  adminiftrateurs ,  qui  gouvernoient  la  communauté  par 
l'enircmilé  des  Prieurs  ,  ou  des  Doiens  qu'ils  chargeoient  du 
foin  de  la  régularité.  Tels  Furent  entr'autrcs  Modoin  Evefque 
d' Autun ,  &  Berne  qui  Fut  propofc  pour  fucceder  à  ce  Prélat , 
mais  on  iui  préféra  Altec.  Les  Normans  ravageant  la  Bour- 
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çognel'an  888.  on  transféra  les  reliques  dcfaintjean  â  Semur  C  XXXVI 
au  diocefe  de  Langres ,  &  elles  y  demeurèrent  julqu  a  l'an  qh^ 
^u'on  les  rapporta  dans  l'Eglifé  de  Reome. 

Les  Religieux  qui  defervoient  l'Eglife  de  faint  Vivant  *  au    > 

diocefe  de  Poitiers ,  furent  obligez  d'en  fortir ,  pour  fe  mettre  à        ^  ^• 
couvert  de  la  violence  des  Normans:mais  ils  ne  la  purent  éviter   r  ^"'l^'"'' 
&  ces  Barbares  les  trouvèrent  depuis  dans  un  païs ,  où  ilspen*        ^'^^  '* 
foient  eftre  dans  um?  pleine  affurance.  Aiant  quitté  le  Poitou    fa^^''^  '* 
dsfe  retirèrent  auprès  d'AgilmarEvefque  de  Clermont  quiles 
reçut  avec  une  charité  digne  de  (on  caradere.  On  remarque  de 
ce  Prélat ,  que  lifant  les  Ades  de  faint  Vivant  qui  eftoicnt  écrits 
d'un  ftile  greffier ,  &  fort  éloigné  de  la  pureté  delà  laneue  lati 
ne,  il  les  baifoit  par  rcfped^  difoit,  ô  la  dodeA  heureufe  fim.    o  i,  ^^ 
phcité  de  nos  anciens,qui  s'appliquoientplutoft  à  faire  de  bon-  <Jocia  T^^ii^ 
oe$  adions  ,  que  de  beaux  difcours ,  &  qui  fçavoicnt  fe  rendre       '  priomm  nu 
Saints ,  &  parfaits ,  &  ne  fe  mettoient  point  en  peine  de  fca-  •oTnm''i" 
voir  bien  faire  1  cloge  de  la  famteté  ,  &  de  la  perfedion    II  «P*^""  •  lo- 
donna  à  ces  Religieux  de  Poitou  une  terre  qu'il  a  voit  en  Bout-  3"t'f,naa"Th^ 
gognc ,  à  deux  lieux  de  la  Saône ,  &  il  y  baftit  pour  eux  un  mo.  «^ft»  c&.'^iqj 
nadere  en  l'honneur  de  faint  Vivant.  Mais  cette  Abbaic  ne  *^'""* 
fubfifta  pas  long,  temps  ,  aiant  efté  ravagée  par  les  Normans  "i»t^lT^''^' 
vers  l'an  8S8.  qu'ils  portèrent  leurs  armes  dans  cette  province     ^'^i*»*^-  rem.  i. 
La  ruine  de  ce  monaftere  donna  lieu  d'en  fonder  un  autre  i  y, 
Vergi ,  qui  fut  enrichi  des  reliques  du  Saint,  comme  l'on  verra 
dans  le  dixième  fiecle. 

On  ne  fçait  point  qitelle  a  efté  l'origine  de  TAbbaic  de  

iaint  Valeriende  Tournus,  fituée  fur  la  Saône  dans  le  diocefe 
de  Cbâions.  Ce  fut  dans  ce  monaftere  que  les  Religieux  de  j^'' 
Nermontier  fixèrent  leur  demeure  fous  la  conduite  de  Geilon ,  yfAT^T' 
^prcs  avoir  fi  long- temps  erré  parla  France  ,  pour  ne  point  dLl'^bh.u 
tomber  entre  les  mains  des  Normans.  Geilon  eftoit  fils  d'un  dcTcumu,. 
Seigneur  de  mefme  nom  ,  qui  exerçoit  la  charge  de  Comte 
vrai-femblablement  dans  le  Poitou.  IHc  confacra  aufervice  vu,AB.f^.^. 
de  Dieu  fous  la  difcipline  de  Bernon  Abbé  de  Nermontier.  /'x 
Son  mérite  le  diftingua  tellement  des  autres  Religieux  de  la 
communauté,  que  quelques  années  après  ilfut  jugé  digne  de 
Ja  gouverner.  Les  continuels  ravages  des  Normans  leur  oftanc 
J'efperance  de  pouvoir  retourner  à  Nermontier  ,  &  ne  les  laif- 
fant  pas  mefme  vivre  en  paix  dans  le  Poitou  ,  ils  chercherenc i 
«'lîftablir  ailleurs.  Pendant  leur  fuite ,  &  avant  qu'ils  cuftcnc 
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C.  XXXVI.  une  refidcnce  arreftcc ,  un  grand  Seigneur  nomme  Dizierlcur 
Hifi.  de  Tonmus  donna  Li  icrre  de  Godit  dans  le  diocefe  du  Pui ,  pour  y  baftir  un 
lo  9  xiy      monaftcrc  fous  la  Règle  de  faine  Benoift ,  ce  qu'ils  exécutèrent 
L'Mntif.        après  que  cedon  leur  eut  efté  confirmé  par  Charles  le  Chauve. 
sftfit.  Tom,  IX.    Ce  prince  leur  accorda  encore  pour  refuge ,  la  petite  Abbaic 
fi  n'«  de  faint  Porçain  en  Auvergne,  par  fes  lettres  de  l'an  S71.  Gci- 

lon  y  alla  fuivi  defesdifciples,  &  y  transfera  lecorpsdcfaint 
Filberr.  Quoique  le  voiage  fut  long  ,  les  Religieux  ne  man. 
querent  de  rien  ,  aiant  eltc  affiftez  par  le  peuple  ,  qui  venoii 
révérer  les  reliques  du  Saint,  &  dont  la  foi  elloit  fouventre- 
^mpenfée  par  les  miracles  qu'il  plaifoit  à  Dieu  de  faire  en 
faveur  des  malades.  Mais  depuis ,  les  befoins  de  la  communau- 
te  obligèrent  Geilon  d'aller  en  Bourgogne,  &  de  fe  trouver 
aux  Synodes  ,  &  aux  lieux  où  s'aflcmbloient  les  Evefques. 
Eftant  dans  cette  province ,  il  vit  le  petit  monaftere  de  faiot 
Valerien ,  &  il  en  trouva  la  fituation  commode ,  &  agréable. 
Il  apprit  des  Religieux  qui  y  demeuroient,  ique  cette  Abbaic 
dépendoit  du  Roy  ,  &  il  leur  fit  trouver  bon  qu'il  put  s'y  cfta- 
£'«•175;  blir ,  &  y  vivre  avec  eux.  Aiant  ainfi  leur  agrément ,  il  obtint 
de  Charles  le  Chauve  cette  Abbaie,  &  il  y  transfera  fa  corn, 
munautc.  Adalgar  aiant  efté  facré  Evefque  d'Autun  dans 
l'Eglife  A  bbatiale  de  faint  Marcel  de  Cbâiony  l'an  875.  deman- 
da  de  la  part  du  Roy ,  à  Remi  Archevefque  de  Lyon ,  &  aux 
autres  Prélats  qui  y  tenoieni  un  Concile  ,  qu'il  leur  plut  faire 
la  grâce  à  l'Abbé  Geilon ,  de  le  maintenir  dans  la  poflèffion  do 
monaftere  de  Tournus ,  où  il  avoit  mis  le  corps  de  faint  Fil- 
bert ,  &  fixé  fa  demeure ,  de  1* Abbaie  de  faint  Porçain ,  &  des 
autres  Eglifes  ,  ou  pricurez  qui  appartenoient  à  fa  commu- 
nauté de  Nermontier  ,  &  de  confcrver  fes  Religieux  dans  le 
pouvoir  ,  8c  la  liberté  de  s'élire  des  Abbcz,  lùivant  la  Règle 
de  (àint  Benoift.  Le  Concile  lui  accorda  l'effet  de  fa  demande, 
&  ce  privilège  fut  encore  confirmé  l'année  fuivanre  par  le  Pa- 
urpraEfatof  locm  pejean  huitième.  Ainfi  Tournos  qui  n'eftoit  auparavant  qu'un 
caput  habcMur  pgjjj  monaftere,  devint  une  grande  Abbaie ,  qui  eut  fous 

omnium  rerum ,      r     \  %     \-  •  ni  - 

atc.  c»Tei.c»ivi  fa  dépendance  tous  les  lieux  qui  appartenoient  aux  Keligiwi 
'  j*S  T  Nermontier  ,  &  que  les  Puiflances  Ecclefiaftiques ,  &  fc- 

Hifi.^dfrJillnHs  culiercs  comblèrent  de  bienfaits,  &  de  grâces.  Car  Gciloonc 
TrtMvti , p*g,t     négligea  rien  de  cequi  pouvoit  affermir  cet  eftablilTement,  & 
lu:  **^*         P°"'*     ^^^^  »      manqua  pas  de  fe  prévaloir  de  l'accez  quM 
avoit  auprès  de  Charles  le  Chauve.  Ce  fut  encore  for  11 

rc<;pmmandauon 
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recommandation  de  ce  Prince ,  que  Jean  huitième  lui  accorda  C.  XXXVI. 
dci»  lettres  qui  afFermifloient  le  droit  qu'il  avoit  furie  Prieuië 
de  Godith  ,  &  un  privilège  fort  ample  qui  fut  foufcrit  par 
Hincmar  Archevelque  de  Reims ,  &c  par  les  autres  Prclats 
affemblez  à  Troye  l'angyS.  11  paroift par  cette  charte,  &  par 
un  autre  titre ,  qu'outre  les  petits  monafteres ,  dont  nousavons 
parlé  ,  l'Abbaie  deTournus  poffedoit  celui  defaint  Romain 
dans  le  dioce(ede  Maçon,  &  celui  de  faint  Prudence  en  Poi- 
tou. Louis  fils ,  &  fucceffeurdc  Charles  ,  confirma  tout  ce 
que  fon  père  avoit  fait  en  faveur  de  Geilon  ,  &  lui  donna  de 
plus  une  terre ,  pour  en  emploier  les  revenus  à  exercer  l'hofpi- 
taliré  envers  les  pauvres ,  &  une  autre  pour  entretenir  le  lumi- 
naire de  l'Eglife.  Bofo  Roy  d'une  partie  de  la  Bourgogne, 
unit  au  monaftcre  de  Tournus  le  Prieure  de  Talger  dans  le 
Comté  de  Genève. 

Geilon  aianteftc  fait  EvefqucdeLangres  l'an  880  eut  pour  r— 

fuccelîears  dans  fa  charge  d'Abbé  Gautier,  &  Blitgar.  On  a     r)^^  •» 
veu  ci-devant  que  l'Abbaie  de  Donzerc  fur  leRhofne  ,fut  TaHrnut^"*"' * 
fous  la  conduite  deDexter  ,â  qui  Louis  le  Débonnaire accor-  j^.^ 
da  des  lettres ,  qui  lailîoient  à  fa  communauté  la  liberté  defe  *7i. 
choifir  des  Abbez. L'Empereur  Lothaire  fitaullî  quelques  grâ- 
ces à  Hildegife  Ion  (iicceffeur  l'an  8  4.0.  mais  environ  deux  ans 
après,  Celle  Evefque  de  Viviers  obtint  de  ce  Prince  l'Abbaie 
de  Donzerc ,  &  Charles  le  Chauve  fur  la  fin  de  fon  regnefit  la 
merme  grâce  à  Eucher  fuccefleur  de  Celfe.  On  ne  fçait  point 
fi  Echerius ,  &  Roilang  qui  gouvernèrent  lediocefe  de  Viviers 
après  Eucher ,  poflcderent  auffi  Donzere  j  mais  il  eft  certain 
que  l'an  886  que  les  Normans  avoient  jetté  la  terreur  dans  la 
France  ,  Geilon  Evelque  de  Langres  obtint  de  l'Empereur 
Charles  le  Gras  ce  monaftcrepour  Blitgar  Abbé  deTournus, 
afin  que  cet  Abbé  put  s'y  réfugier  avec  fes  Religieux  ,  &  y 
trouver  leur  fubfiftance.  Donzere  devint  ainfi  un  Prieuré  de 
Tournus  ,Ci  a  eftéen  ceteftat  jufqu'au  quatorzième  fiecle, 
qu'il  fut  de  nouveau  uniàl'Evefchéde  Viviers  par  le  Pape  dé- 
nient fepiiéme.  Le  Roy  Eudes  favorifa  Blitgar  ,&  maintint  Q^WnoftrjnomN 
l'Abbaie  de  Tournus  dans  Tes  biens ,  &  fes  privilèges ,  y  adjou-  £;*i,l|;,rJ;"S''^ 
ftant  le  droit  de  faire  battre  de  la  monnoie ,  enforte  néanmoins  nummis.  lyU.fMg'. 
qu'on  la  marqueroit  du  coin  ,  &  de  l'image  du  Prince,  ainfi 
qu'il  eft  porté  dans  les  lettres  de  Charles  le  Simple.  Au  reftc  jij. 
nous  nous  fommes  coDteDCez  de  rapporter  ici  reOabliiFcmeQC 
Tome  IL  Hhhh 
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de  Gcilon  dans  i'Efcfché  de  Langres ,  fans  parler  du  trouble 
qu'excita  d'abord  fa  promotion ,  non  qu'il  manquât  de  mérite,, 
mais  parce  qu'il  avoit  efté  élevé  à  cette  dignité  facrce  par  Au- 
relien  Archevcrquede  Lyon ,  fans  le  confentement  du  Clergé, 
&  du  peuple  de  Langres.  Nous  obfcrverons  feulement  qu'il 
n'eftoit  pas  vrai  ,  comme  difoient  quelques-uns ,  que  c'eftoit 
un  Moine  nouvellement  converti ,  &  qui  ne  faifoic  que  de  for- 
tir  du  fiecle ,  puifqu'il  elloit  Abbé  de  Nermonticr  dés  l'an  869, 
&  qu'ainfi  il  y  avoir  pour  le  moins  onzeans  qu'il  gouvernoit  foo 
monaftere ,  lorfque  le  bienheureux  Aurelien  le  jugea  digne  de 
l'Epifcopat.  Auffi  il  s'acquitta  bien  defon  miniftere  ,  comme 
il  paroiCfc  par  l'éloge  que  fait  de  lui  le  (çavanc  Hiftorien  de 
l'Abbaie  deTournus.  L'Abbaie  de  faint  Seine  ,  qui  avoitcftc 
foiis  la  dépendance  particulière  delà  Cathédrale  de  Langres, 
rentra  dans  cet  eftat ,  6c  fut  de  nouveau  foumife ,  5c  unie  à  cette 
Eglife  par  les  foins  de  Gcilon ,  qui  obtint  pour  cet  effet  deslct- 
tres  de  l'Empereur  Charles  le  Gras.  Mais  cette  union  fe  fit  en 
confcrvant  dans  ce  monaftere  une  communauté  de  Religieux , 
comme  il  fe  voit  par  la  charte  de  ce  Prince. 

Ratbert  Evefque  de  Valence ,  &  fon  frère  Edouard  fonde, 
rent  l'Abbaie  de  fàint  Eftiennc  de  Charlieu  au  diocefe  de  Ma- 
con ,  &  emploierent  à  cet  cftabhflèment  l'Abbé  Gaufmar,ac 
fes  Religieux.  Quelque  temps  après ,  ce  Prélat  pour  affermir 
fon  ouvrage  ,  fe  prefenta  au  Concile  aflemblc  à  Pontion  l'an 
876.  &  obtint  des  lettres  de  protedtion  pour  ce  monaftere.  Bo- 
fo  Roy  d'Arles ,  (  que  quelques-uns  difent  avoir  efté  frcrc 
de  Ratbert)  y  unit  la  petite  A  bbaie  de  faint  Martin,  commeil 
fe  voit  par  fes  lettres  de  l'an  879.  Aurelien  Archevefquc  de 
Lyon  ,  Geilon  Evefque  de  Langres,  Gerauld  de  Maçon,  Ifac 
Ac  Valence,  &  d'autres  Prélats  eftant  affemblcz  dansl'Eglifc 
de  faint  Marcel  de  Châlons  l'an  886.  accordèrent  un  nouveau 
privileeeà  Ingelar  Abbéde  Charlieu  ,&  permirent  aux  Reli- 
gieux de  fe  choifir  des  Abbez,  félon  qu'il  eft  prefcrit  dansia 
Règle  de  laint  Benoift.  Charlieu  a  efté  depuis  réduit  en  Pneu- 
lé  fous  la  dépendance  de  Cluni. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

De  ftint  Barnard  ou  Bernard  Archevefc^ue  de  Vienne ,  cJr 
Fondateur  des  monafleres  d'Amtronai ,  c^jr  de  Rpmans, 

BErnard ,  Agilmar  ,  &  Adon  pafferenc  tous  trois  du  cloi-  .  ^ 
ftre  dans  l'Epifcopat ,  &  gouvernèrent  Tun  après  l'autre    s^i„f  g^y. 

I  iielifede  Vienne.  Saint  Bernard  Tortit  d'une  maifon  noble  n*^'^  j 
du  territoire  de  Lyon,  &  mena  une  vie  fort  pure,  &  fort  réglée  z,ù  avec  pieté 
des  fa  jeuneffe  :  car  il  fut  élevé  dans  une  Eglife ,  où  l'on  prit  dam  le  fiecle  , 
grand  foin  de  le  former  à  la  vertu ,  ôcde  l'inftruiredans  les  lec-  &  fonde  Am»--' 
très.  Mais  fes  frères  eftant  morts,  lorfqu'il  n'avoit  encore  que  ^»'«»*'-  ' 
dix-  huit  ans  ,  fes  parens  lui  firent  quitter  les  eftudes ,  l'envoie-, 

rent  à  la  Cour  de  Charlemagne ,  &:  un  peu  après  l'attachèrent 
au  monde  par  le  mariage.  Ils  précipitèrent  aind  les  chofes  par 
la  paflion  de  conferver  leur  famille ,  &  firent  violence  à  l'incli- 
nation de  leur  fils ,  qui  pénétré  de  la  lumière  de  la  foi ,  mepri- 
foit  le  fiecle,  &  n'afpiroit  qu'aux  biens  éternels.  Aufli  dés  que 
fon  pere  fut  mort,  il  confacra  à  Dieu  une  partie  de  fes  biens 
par  la  fondation  du  monafterre  d'Ambronai  ,  qui  eft  dans  le 
Bugei  à  huit  lieues  de  Lyon,  lllebadit  dans  un  Prieuré  de  la 
dépendance  de  Luxeiiil ,  qu'il  obtint  de  l'Abbé  en  lui  donnant 
en  échange  une  terre  de  Ion  patrimoine.  Il  renouvella  cette 
Eglife  qui  avoit  efté  ruinée  par  les  Païens ,  c'eft-à-  dire  par  les 
Sarrazins ,  &  l'aiant  accompagnée  de  lieux  réguliers ,  il  y  mit 
une  communauté  de  Religieux,  &  un  Abbé.  Quoiqu'au  de- 
hors il  parût  vétu  comme  un  grand  Seigneur  ,  qui  fuivoitla 
profclTion  des  armes ,  il  vivoit  comme  un  homme  qui  n'edoit 
point  du  monde  ,  ôc  rien  n'edoit  plus  édifiant  que  fa  conduite. 

II  jeûnoit  aufterement ,  &  ilpaflbit  fouventla  nuit  en  prières. 
Il  accommodoit  les  perfbnnes  qui  avoient  des  procez ,  ou  qui 

eftoient  mal  enfemble.  Sa  principale  dépenfe  eftoit  en  au-   Circi  paupcrct 

.  ^1.  r  *i  •  r    ft  opulcntus. 

mones,  &  il  n  y  avoitprefque  que  les  pauvres  qui  Içuflent  Aa./tc  4.  fMrt.u 

qu'il  eftoit  riche.  ^  f*i  i^^-   ^ 

Mais  enfin  aiant  obtenu  de  Gi  femme  la  liberté  de  quitter        1 1. 
le  fiecle  ,  il  fe  retira  dans  Ambronai ,  &  il  y  prit  l'habit  mona-    //  j'j  fsh  Rt' 
ftique.  Quoique  fa  nailTancc  ,  fa  qualité  de  Fondateur ,  fon  H^ietx, 
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efprit ,  &  fa  vercu  le  relevaflent  au  dcffus  des  autres  Religieux  ; 
il  fe  reduific  dans  un  fi  profond  abbaiffemcnt ,  qu'il  fembloic 
n'cftre  parmi  eux  qu'un  fcrviteur  inutile.  Quand  on  confidc- 
roic  la  rigueur  de  fci  jeûnes ,  la  dureté  de  Tes  veftcmcns ,  la  lon- 
gueur de  Tes  veilles,  Ton  aHîduicé à  la  prière ,  fon  exaâicudei 
garder  le  filence ,  on  admiroic  une  vie  n  pénitente ,  &  on  eftoii 
porte  à  croire  que  fa  mortification  furpajfoit  les  forces  de  U  nAture 
humaine.  L'Abbc  eftanc  more  ,  on  le  força  d'accepter  cette 
charge  ,  &  il  en  fit  très- bien  les  fondions  ,  fon  monafterc 
s*accrucen  toutes  manières ,  en  nombre  de  Religieux,  enob. 
fervance ,  en  revenus ,  en  baftimens ,  &  en  réputation  j  Et  ce- 
pendant  il  ne  fut  que  trois  ans  Âbbé ,  aiant  efic  enfuice  tiré  de 
Ibn  cloiftre  pour  remplir  le  Siège  de  Vienne. 

Cette  Eglife  aiant  perdu  fon  pafteur  (qui  eftoit  Volfer  )  com. 
me  l'on  eftoit  affemblc  pour  en  élire  un  autre,  un  enfant  âgcde 
douze  ans  cria  que  celui  que  Dieu  avoit  choifi ,  eftoit  Bernard 
Abbé  d'Ambronai,&  fa  voix  fut  fuivie  du  fuffrage  de  tous  ceux 
qui  dévoient  délibérer  fur  ce  fujet.  Mais  le  Saint  ne  voulut 
point  confentirà  fon  éledkion  ,  fie  il  ne  fe  rendit  pas  non  plus 
aux  inftances  de  la  Cour  :  deforte  que  pour  vaincre  fa  refiftao- 
ce ,  on  fut  obligé  d'avoir  recours  au  faint  Siège.  Charlemagne 
en  écrivit  à  Léon  qui  occupoit  alors  la  cbavre  de  faint  Pierre, 
fie  il  fallut  l'exprès  commandement  de  ee  faint  Pape  pour  con- 
traindre le  Saint  d'accepter  la  dignité  qu'on  lui  dcferoit  ^  ainft 
ce  ne  fut  que  par  obeïlTance  qu'il  prit  la  conduite  de  l'Eglifc 
de  Vienne.  Quittant  le  cloiftre  ,  il  n'en  quitta  pas  les  aufteri- 
tezjii  continua  à  fe  mortifiefpar  les  jeûnes ,  fie  parles  veilles, 
&  il  fe  traittoit  fi  durement,  qu'il  en  eftoit  tour  maigre,  & 
tout  défiguré.  U  inftruifoit  fon  peuple  par  fes  prédications, 
mais  encore  plus  par  Ibn  exemple.  Il  celebroit  tous  les  jours  la 
Meffe  avec  une  dévotion  humble,fic  fervente,qui  lui  faifoit  ver- 
fer  des  larmes.Sa  charité  le  rendoit  tres-fenfibleaux  mifercsdcs 
pauvres ,  fie  aux  fbufFrances  des  pcrfonnes  affligées ,  fie  autant 
qu'il  eftoit  en  fon  pouvoir  il  les  affiftoit  dans  leurs  befoins ,  & 
tafchoit  d'adoucir  leurs  maux.  Mais  comme  de  tous  les  maux 
il  n*en  eft  point  de  plus  grand  que  le  péché  ,  il  n*y  en  avoic 
point  aufli  qu'il  repentit  plus  vivement ,  fie  lorfque  quelqu'un 
venoit  fe  confeiTer  à  lui ,  il  eftoit  plus  touché ,  U  conccvoit 
plus  de  douleur  des  fautes  du  pénitent  ,  que  le  pénitent 
mefme. 
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Eftant  avance  en  âge  ,  il  fonda  le  monaftere  de  Romans  C  XXXVTI. 
afin  de  i*y  retirer  de  temps  en  temps ,  &  d*y  reparer  Tes  forces 
fpirituelles  par  l'exercice  de  la  contemplation.  Cette  Abbaie    il  fondé  itm^ 
eft  fitucedans  le  diocefcdc  Vienne  fur  la  rivière  d'Ifere  entre  nMfi<redt  r». 
Grenoble  &  le Rhofne.  Le  Saintendedial'Eglife  à  faintPier-  mdm^&j.  . 
re,  y  transfera  les  reliques  defaint  Severin,  defaint  Exupere,  ^^ritt. 
&  de  faint  Félicien  Martyrs  ,  &  y  mit  une  communauté  de 
Religieux ,  ainfi  qu'il  paroift  par  (es  Adtes ,  &  par  une  charte  de 
l'Empereur  Lotbaire.  Plufieurs  y  donnèrent  des  terres ,  &  eo 
peu  de  temps  il  y  eut  affcz  de  revenu  pour  entretenir  un  grand 
nombre  de  Moines.  Le  Saint  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa 
fepulture ,  &  autant  que  les  fondions  de  fa  charge  le  lui  per- 
mettoient ,  il  y  demeuroit  en  retraite ,  s'appliquant  â  la  prière  ^ 
&  jeûnant  avec  les  Religieux.  Aiant  eu  révélation  que  la  fin  de 
fa  vie  eftoit  fort  proche ,  il  prefcba  pour  la  dernière  fois  dans  fa 
Cathédrale ,  &  avertit  fon  Clergé ,  &  fon  peuple  ,  qu'il  alloic 
faire  un  voiage  qui  le  fepareroit  d'eux ,  marquant  par  là  fa  mort. 
Enfuite  aiant  mis  ordre  aux  affaires  de  fa  maiion  ,  il  alla  au 
monaftere  de  Romans ,  &  des  qu'il  y  fut  arrive ,  il  y  pafla  trois 
jours ,  &  trois  nuits  en  prière.  La  quatrième  nuit ,  il  eut  la  con- 
folation  d'entendre  une  voix  qui  lui  dit  :  Venez,  on  vous  attend,   Venî,  auïa  cxpc" 
On  le  trouva  profternc  à  terre ,  &  couvert  du  cilice  qu'il  avoit  ft- 
couftume  de  porter,  &  on  lui  demanda  ,  fi  après  un  fi  long 
jeûne, il  ne  vouloitpoint  prendre  un  peu  denourriturc:  àquoi 
il  répondit  que  la  nourriture  dont  il  avoit  befbin  ,  eftoit  le  pain 
des  Anges.  On  lui  apporta  le  faine  Viatique  ,  &  après  qu'il 
l'eut  re(ju  ,  il  chanta  des  pfeaumes ,  &  rendit  l'efprit  au  poins 
du  jour.  On  met  fa  mort  en  l'an  841.  11  fut  enterré  dans  l'E- 
gliie  de  Romans ,  qui  a  depuis  porté  fon  nom.  On  fit  fa  fofle 
dans  une  place  qu'il  avoit  choifielui-mefme,  &ott  fouventil 
avoit  prié  Dieu ,  &  verfé  des  larmes.  Dotran  Evefque  de  Va.        ys^  4. 
lence  reprit  l'Abbé  de  ce  qu'il  n'enterroit  pas  le  Saint  dans  un  i /-x-  ;<4. 
lieu  plus  honorable  ,  &  mefme  dans  le  choeur ,  ou  fanduaire. 
Mais  ce  Religieux  lui  repondit  qu'il  n'ofoit  pas  contrevenir  à 
la  dernière  volonté  du  faint  Prélat ,  &  qu'il  le  plaçoit  où  il  avoic 
fouhaité  de  repofer.  Quarante  fix  ans  après ,  Rodolfe  s'eftanc    z'«*  ttij 
fait  couronner  Roy  d'une  partie  de  la  Bourgogne  ,  donna  ce 
monaftere  à  fa  focur  Adaleyde  avec  pouvoir  de  le  laiflèr  à  quel- 
qu'un de  (es  héritiers.  Ainfi  cette  Abbaie  déchut  de  fon  pre- 
mier cfta£  &  foie  dés  ce  temps,  là ,  ou  dans  le  fiecle  fuivant  ^ 
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C.  XXXVÏI-  elle  fut  changée  en  un  collège  de  Chanoines. 

— ^ —   Nous  ne  pouvons  pas  dilfimuler  ici  que  l'on  a  repris  deux 

Deuxchofit    chofes  dans  la  conduite  de  fainc  Bernard ,  fçavoir  l'ordination 
repr$fcj  eUnjfâ   d'Agobard  Archevefquc  de  Lyon  ,  &  Ion  union  avec  ce  mef- 
conàtàtt,         me  Agobard  ,  &  quelques  autres  Prélats  ,  qui  dégradèrent  à 
Compiegnc  l'Empereur  Louis  ,  à  la  lollicitation  de  Ion  fils  Lo- 
ihaire.  Leidrade  Archevelique  de  Lyon  voulant  fe  démettre 
de  fa  dignité ,  &  aller  finir  (es  jours  dans  un  monallere,  choific 
pour  fon  fucceflcur  Agobard ,  qui  eftoit  déjà  Ton  Chorevefquc 
ou  grand  Vicaire,  &  ce  choix  fut  agrée  du  Roy ,  &  de  pluficurs 
Evefques  aflcmblez  dans  un  Synode.  Bernard  qui  eftoit  de  ce 
•  v*r$  ^4»tI4.    nombre ,  approuvoit  tellement  le  dellein  de  Leidrade,  *  qu'il 
j  Confcnticatc     Ç^Qf2L lui-melmc  Agobard, que  fa  pieté ,  &  fon  érudition  rcn- 
umy"faGaiiorum  doicnt  trcs-digucdc  la  chargc  qu'on  lui  conferoit.  Son  ordi- 
Epiicoporumfjr-    nation  fut  néanmoins  improuvce  par  d'autres  Evefques ,  qui 
^on.^^7n.tia.  foutinrent  qu'elle eftoit  contraire  à  la  difciplme  des  Canons, 
6»  Il  y.     '      qui  ne  foufîrent  pas  qu'il  y  ait  en  mefme  temps  deux  Evefques 
dans  un  mefme  Siège  }  de  forte  que  Bernard  en  fut  accufé  dans 
le  Concile  d'Arles  ,  où  Ton  dit  qu'il  allégua  feulement  pour 
défenfe  qu'il  avoit  pû  lacrer  Agobard  ,  pour  aider  Leidrade  en 
qualité  de  Coadjuteur.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  reprc- 
fènta  aufTi  que  ce  n'eftoit  pas  une  chofe  fans  exemple  ,  que  de 
donner  un  lùcceffeur  à  un  Evelque ,  qui  le  démet  de  fa  charge, 
pour  fe  retirer  dans  un  cloiftre  ,  &  que  s'il  lui  eft  permis  de 
quitter  fon  miniftere ,  il  doit  eftrc  encore  plus  permis  de  mettre 
quelqu'un  en  fa  place ,  afin  que  fon  troupeau  ne  demeure  pas 
fans  palleur.  Quant  à  l'injulte  dégradation  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  il  efl  certain  que  Bernard  y  confcntic  ,  ou  par  foi- 
blefle ,  ou  par  facilité  à  adjoufter  foi  aux  calomnies  ,  dont  on 
G»s.cbriji.  T*m.  chargea  ce  Prince,  AulFi  après  le  reltabliflemenc  de  Louis ,  il 
!•      Jo|-  obligé  de  quitter  fon  diocefc ,  &  de  fe  réfugier  avec  Ago- 

bard en  Italie  auprès  de  Lothaire.  Mais  depuis  le  Roy  leur  fie 
grâce,  &  leur  permit  de  retourner  en  France  ,  &  de  reprendre 
la  conduire  de  leurs  Eglifes.  Au  refte  Agobard  eft  auffi  révéré 
comme  Saint ,  &  l'on  a  de  lui  des  ouvrages  qui  font  voirfi 
cttcuvtMpnm.  dodrine,  &  fon  zelc.  Parmi  fes  trairez,  il  s'en  trouve  un  con- 
duTinT^mpor"       les  fuperftitions  des  Juifs  ,  qu'il  écrivit  en  commun  avec 
ti  coiioqucrcBor ,  (aint  Bernard  ,  &  un  autre  Evefque.  Il  addreOà  à  Bernard  fon 
**•  ouvrage  touchant  le  privilège,  &  ledroitdu  lacerdoce  :piroù 

il  eft  aifé  de  juger  qu'ils  eftoient  fore  unis.   On  voit  une 
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charte  de  Bernard  ,  par  laquelle  il  permectoic  à  Agobard  de  C.XXXVIir. 
dédier  lui-mci  me ,  ou  de  faire  dédier  par  fon  Chorevcfque  une 
nouvelle  Eglifc  baftie  dans  le  diocelède  Vienne,  Ces  lettres 
font  fojfcrites  de  Bernard ,  &  de  Belcion  Abbé  de  faint  Chef  : 
ce  qui  monftre  que  ce  monadere  fubfiftoit  toujours  ,  de  quoi 
l'on  verra  bien  toft  une  autre  preuve.  Après  la  mort  de  laint 
Bernard  ,  l'Eglife  de  Vienne  fut  gouvernée  par  Agilmar,  qui 
eurpour  fuccefTeur  faint  Adon.  Agilmarfuttircdumonaflere 
de  uiint  Claude ,  donc  il  eftoit  Abbé. 


CHAPITRE  XXXVIII. 
De  fAÏntAdon  Arche*vefe\ue  de  Vienne, 

ON  ne  marque  point  le  païs  oîj  naquit  fàint  Adon  ,mais  , 
il  eft  fort  probable  que  ce  fut  dans  le  Gaftinois ,  puif-    ^^.^^  Adon 
que  l'on  aflure  que  Tes  parens  qui  eiloient  des  pcrfonnes  confi-  jieUfùux  tU 
dcrables  par  leurnoblefle,  l'offrirent  fort  jeune  à  l'Abbaie  de  derrières. 
Fcrrieres  ,  &  que  pour  l'ordmaire  ceux  qui  confacroientainfi  Progcnicorum 
à  Dieu  leurs  enfans  ,  les  mettoient  dans  quelque  monafterc  nobihtatc  ornamr. 
de  leur  voifinagc.  Il  y  fut  reçû  par  l'Abbé  Sigulfc  qui  le  fit  ^"f  -^i'fi-^^^- 
inftruire  dans  la  pieté  &  dans  les  lettres  ,&  lui  donna  l'habit 
de  la  religion.  Le  jeune  Adon  y  mena  une  vie  bien  réglée  , 
évitant  (oigneufement  tout  ce  qui  edoit  contraire  â  la  pudeur 
&  i  l'honnerteté  ,  s'appliquant  avec  ardeur  à  l'eftude  , 
&  agiffant  avec  une  fagefle  &  une  gravité  qui  ne  fe  rencon- 
tre d'ordinaire  que  dans  les  perfonnes  avancées  en  âge  &  en 
vertu.  Il  eut  encore  l'avantage  d'avoir  pour  maiftres  deux  in-    y-iii  Aa.fu.  4. 
lignes  .Abbez  fçavoir  faint  Aldric  ,  &  le  fçavanc  Loup  dont  /'•»•/'•/.  57if«r. 
il  a  efté  parlé  ci- devant,  Marcuard  Abbé  de  Promquicon-  ^^l*'" 
noiflbit  le  mérite  de  faint  Adon  ou  fimplement  fur  le  rapport 
qu'on  lui  en  avoir  fait  ,  ou  peut- eftre  pour  l'avoir  veu  àFer- 
rieres  tandis  qu'il  y  demeuroitjfbuhaittadel'a voir  auprès  de 
lui  ,  &  pria  Loup  de  le  lui  envoier.  Loup  y  confentit  ,  & 
faint  Adon  fc  tranfporta  à  Prom  où  il  fut  bien  reçu  de  Mar- 
cuard. M^is  il  n'y  put  éviter  la  malignité  de  l'envie.  Des  per- 
fonnes miil  difpofées  voiant  que  (ès  bonnes  qualitezobfcur- 
ciffoient  celles  qu'ils  s'imaginoient  avoir ,  ôc  que  cet  cftran- 
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C.XXXVIII.  ger  les  incommodoit  ,  refolurcnt  delechafleroudeleperdre. 
j     .  ^ ,    Pour  éviter  les  embûches  qu'ils  lui  drefloient.  iHortitdeProra 

Zeup  du  au  AdtH  m      y  r         i  i  ir  . 

miudtvrêmityen  &  S  cn  alU  2  Rome  y  vilitcr  les  tombeaux  des  lamts  Apo- 
jMnsfmirtmtnn^^  ftrcs.  Il  y  demcufa  prés  de  cinq  ans ,  &  ce  fejourluifutavan- 
mtymTri'fMt'ftmt-  tageux pour s'ïnftruire encore plus i fond  des  choies Ecclefia. 
tjirttiHm^rii »v»ir  (hques.  Retoumanc  en  France  il  paiïa  par  Ravennc,ily vie 
^'"va$pt!t'Z'x.  ^"^^^  mains  d'un  Religieux  un  ancien  martyrologe  qu'un 
,fMrt.  ASfét.  ^.n*  pape  a  voit  autrefois  envoié  à  un  Evefque  d'Aquilce  ,& 
■74'  l'aiant  emprunté  ,  il  en  fit  une  coppie.  Ce  martyrologe  eiloit 

peut,  cftre  ce  martyrologe  de  l'Eglile  Romaine ,  dont  il  eftfait 
mention  dans  le  Concile  deCliffe,tenu  en  Angleterre  l'an 
747.  comme  l'on  a  veu  ci-devant.  L'abfeDced'Adonn'eftci- 
gnit  pas  cependant  la  paflîon  de  Tes  enncmis,ilspublierenrquc 
c'eftoic  un  Moine  fugitif  &  vagabond ,  &  ils  furprirent  l'Abbc 
Loup  à  qui  depuis  il  échappa  de  dire  ou  d'écrire  quelque  cho- 
fe  au  defavantage  de  fon  dilciple  Adon.  Mais  enfuite  eftant 
mieux  informe  de  fa  conduite,  changea  de  fentiment.  De  Ra- 
venne  ,  Adon  s'en  alla  à  Lyon  où  il  y  avoir  alors  quantité  de 
perfonnes  habiles  dans  la  dodrine  de  l'Eglilè.  Il  crut  qu'il  y 
vivroit  en  repos  ,  &que  par  te  commerce  qu'il  pourroit  avoir 
avec  ces  gens  de  lettres ,  il  feroit  encore  du  progrez  dans  la 
connoifTance  des  chofes  faintes.  Car  il  eûudioit toujours, Sc 
ce  fut  en  ce  temps-  là  qu'il  compofa  fon  marty  rologe,ou  qu'il  en 
drefla  le  premier  plan.  Celui  qu'il  avoit  coppic  à  Ravenne  lui  fut 
d'un  grand  fecours  pour  reconnoiftte  les  jours  où  il  devoir  mar- 
quer le  nom  6c  la  mémoire  de  chaque  Saint.  L'accez  qu'il  eue 
auprès  de  faint  Remi  Archevefqucde  Lyon  &  d'EbbcsEvef- 
que  de  Grenoble  ,  aiant  donné  lieu  à  ces  Prélats  de  remarquer 
Ibn  mérite  ,  ils  écrivirent  en  fa  faveur  à  l'Abbé  Loup, &  le 
prièrent  de  trouver  bon  qu'il  ne  retournât  plus  à  Ferriere5,mai5 
qu'il  s'eftablit  à  Lyon  ,  ou  dans  les  autres  lieux  où  il  pourroit 
fervir  l'Eglife.  Ce  pieux  &  fage  Abbé  déférant  â  la  volonté 
de  ces  Evefques ,  leurenvoia  une  nouvelle  obédience  conforme 
i  leur  intention  ,  ce  qu'il  defigne  par  le  mot  de  lettres  refftUt' 
res.  Outre  ces  lettres  ,  faint  Adon  obtint  encore  une  leinbla- 
blc  permiffion  de  Wenilon  ArchevefquedeScns.  Ellantainfi 
pleinement  autorifé  de  fes  Supérieurs  il  s'arrefta  dans  Lyon,  & 
il  y  devint  célèbre  par  fon  érudition  Ôc  par  fa  vertu.  Ces  dcoi 
qualitez  fe  trouvoient  heureufement  unies  en  lui ,  la  pietc  le 
porcoic  à  edudier  ,  £c  fon  application  à  i'eûudc  elloit  H  bien 

réglée 
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rctîlce  qu'elle  ne  le  dccournoic  point  des  exercices  de  pietc, 
Aiiffi  fainc  Remi  Ton  proteéleur  qui  e(toic  bien  informe  de  fa  vie 
lut  donna  l'Eglife  de  faint  Romain  avec  fes  dépendances ,  afin 
qu'il  eut  une  retraite  où  il  put  commodément  s'occuper  à 
Ja  prière. 

De  Lyon  la  réputation  du  bien  heureux  AdonpafTa  aifé- 
ment  à  Vienne  :  Et  il  y  a  apparence  qu'ilyfitaufli  quelque 
voiagequi  lui  acqujt  la  connoillance  des  principaux  du  Clergé 
de  cette  ville.  Quoiqu'il  en  Toit  ,  on  y  cftoit  fi  perfuadé  de 
fon  mérite ,  qu'après  la  mort  de  l*  Archevefque  Agilmar ,  on  le 
choifit  pour  remplir  fà  place.  Bien  que  Ton  éledion eut  elle 
faite  de  l'avis  de  laint  Remi  &  de  quelques. autres  Evefques 
des  dioccfes  voifins ,  l'effet  en  fut  un  peu  retarde  par  la  préven- 
tion de  différentes  perfonnes  qui  n'elloient  point  encore  de(â- 
bufées  de  ce  que  l'on  avoii  autrefois  publié  contre-lui.  Pour 
s'en  cclaircir  le  Comte  Gérard  &  Berrefa  femme,  écrivirenc 
fur  ce  fujet  à  l'Abbé  Loup  avec  qui  ils  avoicnt  quelque  liaifon. 
Cet  Abbé  lesaffura  que  Ion  difciple  Adon  n'avoit  efté  à  Prom, 
&  depuis  n'avoit  fait  (à  demeure  à  Lyon  que  par  fa  permiflion 
&  par  Ton  ordre^qu'il  avoit  vécu  fort  régulièrement  dans  le  cloi- 
ftre,  qu'il  eftoit  capable  de  prcfcher  &  d'inftruire  le  peuple , 
qu'il  avoic  encore  l'avantage  d'eftreforti  d'une  maifon  noble, 
que  par  l'aveu  mefme  de  ces  raintsPrelats(c'eft-à-dire  deRemi, 
de  Lyon  &  d'Ebbes  de  Grenoble  ;  avec  qui  il  avoit  l'hon- 
neur d'eftre  ,  il  perfeveroit  dévotement  dans  la  profeffion  réli- 
gieufe  qu'il  avoit  embraflée  ,  &  qu'ainfi  rien  ne  devoir  em- 

J>ercher  qu'on  ne  l'eftablit  dans  unedignité ,  que  ces  Evefques 
émbloient  lui  déférer  par  une  infpiration  divine.  Après  ce 
témoignage  il  n'y  eut  plus  de  difficulté  à  Ton  ordination,  il  fut 
facré  Archevefque  de  Vienne  l'an  860.  &  il  affiftaen  cette  qua- 
lité au  fécond  Concile  de  Toul ,  tenu  cette  mefme  année.  Le 
Pape  Nicolas  premier,  lui  envoia  le ,&  confirma  les 
privilèges  de  fon  Eglife.  L'humilité  qui  avoit  efté  jufqu'alors 
un  des  ornemens  du  bien.heureux  Adon  ,  l'accompagna  dans 
le  Pontificar,il  recommandoit  fouvent  cette  vertu  à  fon  peuple, 
&  fes  adkions  en  monftroient  à  chacun  la  pratique.L'ancien  Au- 
teur qui  a  drefié  l'abbregé  de  fà  vie  parlant  de  fon  application  à 
reparer  6:  à  embellir  les  lieux  de  pieté  ,  appelle  à  témoin  les 
hâbitansde  Vienne  qui  en  voioient  encore  les  marques  de  fon 
temps.  Ce  faint  Evcfque  avoit  grand  foin  des  pauvres,  il  exer. 
Tome  IL  liii 
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CXXXVIII.  çoit  avec  tant  d'exadicuderhofpiralitcChrcftiennc^t^u'ilvoo: 
loic  que  fa  maifon  fuc  toujours  ouverte  pour  recevoir  les  pc. 
Icrins ,  &  il  défendit  d'en  fermer  la  porte  mcfine  pendant  le  re- 
pas ,  dcforte  qu'il  pouvoit  dire  avec  Job ,  »m  poM«  4  mjours 
tfté  ouverte  auxvoUgeurs^  é'j'aiefl/  U  fere  des  fauvns.  Quoi 
qu'il  travaillât  beaucoup  durant  le  jour ,  il  dormoit  peu, il  aHÉ- 
ftoic  d'ordinaire  aux  Matines ,  &  prioit  encore  en  pariicolicr 
î9i€»l  ifift      le  relie  de  la  nuit,  il  confulta  le  Pape  Nicolas  fur  quelques 
T»m  s.CêtMi,     pointsdedircipline,& ce  feint  Papeavant  que  de  lui  en  donner 
/«X-  fadccifion  loue  fa  vigilance  ,  fon  zele  ôc  la  fernrtctéâ  reûftet 

aux  méchans  ,  &  Texhortci  travailler  toujours  au  retranche. 
Vide  An.  Ut.  cit.  ment  des  abus  &  des  vices.  Il  tint  pour  cet  effet  un  Synode 
f*i-  à  Vienne  l'an  870.  Je  ne  parle  point  de  quelques. autres  Con- 

ciles où  il  le  trouva  ,  &  dcplufieursadesaurquelsilfoufcrivit. 
On  les  peut  voir  ailleurs.  Il  mourut  l'an  875.  &  fut  enterré 
dans  l'Abbaie  de  faint  Pierre  de  Vienne. 
I  j  j  On  a  de  lui  une  chronique  depuis  le  commcncenrKmi  du 

Sts  9Hvrâit:,  ""Onde  jufqu'à  fon  temps  ,  &  un  Martyrologe  allez  eftcndih 
C'cft  principalement  ce  dernier  ouvrage  qai  a  rendu  Ton  nom 
fameux  dans  la  poderité.  11  repolit  ou  compofa  fur  les  anciens 
mémoires  la  vie  de  faint  Dizier  Archevefquc  de  Vienne  ,  H. 
adrelTa  cet  ouvrage  à  ceux  de  fon  diocefe  ,  pour  les  exciter  i 
l'amour  &  au  defîr  de  la  félicité  éternelle.  lien  envoia  auffi 
uftc  copie  aux  Religieux  de  l'Abbaie  de  faint  Gai  avec  quel- 
ques reliques  de  ce  faint  Evefque.  Il  écrivit  la  vie  de  laini 
Theudier  ou  faint  Chef,  &  raddrcfla  aux  Religieux  du  mena, 
fteredece  Saint ,  leur  reprefentant  que  s'ils  voul  oient  l'a  voir 
spun.  Tem.  II.  pour  protedeur,  ils  dévoient  imiter  lès  vertus.  Après  fa  mort 
tu-ii^-iio-  lix.  ^çjj^  Abbaie  fouffrit  beaucoup  par  les  divcrlès  miferes  du 
stu»  ttndtfkwn  ^cmps ,  &  fut  rendue  comme  delèrte.  Mais  Barnoin  qui  gou* 
/oJd!7'  y^^^  le  diocefe  de  Vienne ,  après  Ottran  focceffeur  de  laiflt 

^îutdt'hilnî^  Adon  la  repara  &  y  eftablii  les  Religieux  de  Mooticrendcr 
Sy<.  avec  leur  Abbé  Aldric, que  la  furcurdesNormansavoiichaflèz 

de  leur  paw.  lien  ufa  fi  genereulèmenc  envers  eux  qu'il  leur  ren- 
dit toutes  les  terresquiappartenoientà  faint  Chef,&  mefnocics 
dixrrrcs,  afin  qu'ils  pu  flcnt  fubfiftcr  aifén>enr,&  pratiquer  Thof- 
pitalité  &  les  autres  devoirs  de  charitéenrers  les  pauvres.  Sur- 
quoi  l'on  peut  voirfes  lettres  donrices  la  iv.  année  de  Loiiis  Roy 
d'Arles  qui  répond  à  l'an  893.  Il  leur  obtint  auffi  un  privilegedu 
Pape  Formofc ,  fie  des  lettres  de  protedion  du  Prince  Loi^. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Du  reffahlijfemem  de  iJhhaie  de  Luxeuil  :  Dftmonaftere 
de  Lure  :  Que  le  IfienhcurcuxEnticenefi point  dtfferem 
de  Jaint  Benoïjid'Aniane, 

AMaIwin  Archcvefque  de  Befançon  ,  dont  on  loue  le  — — — 
zde  pour  le  rdIablilTement  des  lieux  de  pieté  ,  accrut     Ref^t  de 
par  les  liberalicez  les  revenus  de  l'Abbaie  de  faint  Paul ,  firuée  l'^iy^Mie  de 
prcsdc  cette  ville.  Ou  a  dcja  remarque  que  le  monaftere  de  Luxeuil. 
Luxeuil  tira  beaucoup  d'avantage  de  l'adminidration  d'Anfe-    ic*».  ch  fjut. 
gife:  car  ce  faint  Abbé  en  repara  i'Eglife ,  &  la  fit  plus  haute.         f*"-  *• 
Il  y  donna  plufieurs  vafes  facrez ,  ôc  quantité  d'autres  meubles  ^%JJ^a.f»e.  4. 
précieux  pour  Tufagc  de  faute! ,  &  il  y  reftablit  fi  bien  lesexcr.       ^  fg 
ciccs  de  la  vie  religieufe,  que  de  Ton  temps  cette  Abbaie  ne  ^^iJ^y^e. ,  /«rr» 
cedoic  en  difciphne  à  aucune  des  mieux  réglées  de  France,  i^^-»/.  4/«. 
Auflî  il  fc  fervit  des  Moines  de  Luxeuil ,  pour  reformer  ceux 
de  faint  Vandrille.  Le  bon  ordre  qu'il  avoit  mis  dans  Luxeuil 
fubfifta  encore  du  moins  quelque  temps  après  fa  mort ,  &  peut- 
cftrefous  Ces  trois  prochains  fucceflëurs,  qui  furent  Fulbert,    AdfcpUet  rmu 
Drogo,  &  Gibard.   Le  premier  eft  qualifié  homme  illujhe.  ^*rt mfréi Dr*mM, 
Tout  cequeTonfijaitde  lui ,  eft  qu'il  orna,  &  embellit  quel- 
ques Chapelles.  Drogo  ou  Dreux  fils  de  Charlemagne  ,  & 
Évefque  de  Mets,  eut  enfuite  l'adminiftration  de  Luxeuil.  Il 
ne  fut  pas  Religieux,  comme  difent quelques -uns  de  nos  Ecri- 
vains ,  mais  il  fit  paroi  ftre  du  zele  pour  Tobfervance  monafti- 
que,  &  c'eft  pourquoi  il  eft  fort  probable  qu'il  prit  foin  de  Ja 
conferver  dans  Luxeuil.  Bien  loin  d'en  di/fiper  les  revenus ,  il 
les  augmenta  vraisemblablement  par  fa  libéralité.  Le  genre 
de  fa  nnort  qui  femble  avoir  efté  inconnu  â  ceux  qui  ont  traité 
plus  amplement  de  fesadions,  eft  rapporté  dans  les  Ades  de 
iaint  Valbert.  Eftant  à  Luxeuil ,  il  alla  par  di vertiiïement  pef-    spien.  Ttm.  <: 
cher  dans  la.  rivière  de  Loignon  ,  mais  voulant  prendre  un  f*i  *S*» 
poilTon  d'une  grofteur  extraordinaire ,  il  tomba  dans  l'eau  ,  fie 
fc  noia.  Il  fut  enterré  à  Mets  dans  I'Eglife  de  fàintjean  l'Evan- 
gelifte ,  ou  de  faint  Arnou.  Angelome  Religieux  de  Luxeuil , 
qui  a  fait  des  commentaires  fur  les  livres  des  Roys ,  fie  fur  le 

liii  ij 


•  Drpiteed  by  Google 


CXXXIX. 

Quia  erPt  (  Dro. 

fo)  prxc'arut 
oiitifcx ,  Bi  Abbas 
n  cuscgfcgius. 
j1nffl  pr*fMt  im 
Iti  Rflum,  &t» 
Cmnttc. 

♦  /Iprilittmtrt 
JttlwptrMtriee  Ir. 
minimrdt  qui  dtet. 
dMUxo,M»rt  t's» 
•  jl. 


II. 

Rtftablijft- 
de  l  Ab- 
Ifdie  de  Lurt, 


A3  Ttm.  1. 


m. 

jihbiiic  de  U 


Biili»t-  ChnUr. 


ùio  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

Cantique  des  Cantiques ,  appelle  Drogo  fon  Abbé ,  &  témoi- 
gne que  ce  Fur  par  fon  ordre  qu'il  compora  ces  deux  ouvrages. 
Il  dédia  fon  explication  *  des  Cantiques  à  l'Empereur  Lothai. 
re ,  qùi  rhonoroit  de  fa  faveur ,  8c  il  marque  dans  fa  préface 
qu'il  avoir  demeuré  quelque  temps  i  la  Cour  de  ce  Prince,  ô: 
qu'il  y  avoir  enfeignc  les  fcienccs.  Gibard  fut  confiderablb 
par  fa  nobleffe  ,  &  par  fon  érudition.  Eftant  hors  de  fon  mo. 
nafterc  ,  il  fut  perce  des  flèches  des  païens  ,  c'eft-d- dire  des 
Normans ,  ou  des  Hongrois  ,  mais  plus  vrai-femblablement 
des  premiers ,  puifque  l'on  (içait  qu'ils  ravagèrent  la  Bourgo- 
gne  l'an  888.  Les  Barbares  tuèrent  encore  quelques  uns  de  IcJ 
Religieux ,  &  entr'autres  Tetelme ,  qui  eftoit  fort  eftimc  pour 
fon  mérite.  Aprésavoir  pillé  l'Abbaic,  ils  y  mirent  le  feu,  & 
elle  demeura  prefquc  defcrte  durant  trente  cinq  ans. 

La  famcule  Valdradc  ,  dont  il  efl  tant  parlé  dans  les  Au. 
teursdu  neuvième  fiecle  ,  aiant  obtenu  du  jeune  Loihairele 
monaftere  de  Lure ,  elle  en  mahraitta  l'Abbé  ,  elle  chalîa  les 
Religieux ,  &  s'en  attribua  les  revenus.  Après  la  mort  de  Lo. 
chaire ,  elle  fe  retira  dans  Remiremont ,  &  eftablit  cependant 
à  Lure  Hebrard  Comte  d'Alface ,  pour  en  difpofer  en  qualité 
dedéfenfeur,  ou  d'Avocat.  Sous  ce  titre  Hebrard  femitco 
pofll'flîon  de  ce  monaftere,  &  aiant  contradéun  mariage  ille. 
gitime  avec  une  Religieufe  de  l'Abbaiede  Heftehin,  un  peu 
après  il  mourut  miferablement.  1 1  eut  pour  fuccefleur  fon  fils 
Hugues ,  qui  s'empara  aufli  de  l'Abbaie  de  Lure  ,  mais  qui  la 
reftablit ,  &  s'y  fit  Religieux  ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

Il  y  a  dinslediocefede  Befançondeux  monafteres appeliez 
la  Baurrcj  l'un  habité  par  des  hommes  ,& l'autre  par  des  filles. 
Celui-ci  eft  prés  de  la  rivière  de  Doux  entre  Befançon  ,  & 
Montbeliart  ,  &  doit  eftre  diftingué  d'une  autre  roajion  reli- 
gieufe appelléc  U  Sattmf ,  que faint  Romain ,  &  faim  Lupicio 
baftirent  pour  leur  loeur ,  non  loin  de  l'Abbaie  de  Condat,oii 
de  faint  Claude.  L'autre  qui  fert  de  retraite  à  dci  hommes,  eft 
confiderable  dans  noftre  Hiftoire,  parce  que  l'on  en  tira  dcj 
Religieux  ,  poureftablir  l'obfervancedans  le  nouveau  mona- 
fterc  de  Cluni ,  mais  l'on  en  ignore  l'origine.  Quelques  uns 
difent  que  cette  Abbaie  de  la  Baume  eut  pour  Fondateur  le 
bienheureux  Pere  Eutice,  &  ce  Saint  n'eft  connu  que  par  le 
ré;noignagede  Jean  Italien  Religieux  de  Cluni,  qui  a  écrit  la 
▼ie  de  faint  Odon  fécond  Abbé  de  fon  Ordre ,  en  partie  furie 
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rccit  que  lui  cil  av<  icnt  fait  d'autres  Moines  de  fa  nation.  Voici 
f  idée  qu'il  nous  donne  de  (aint  Eutice. 

Ceux  qui  établirent  l'obfèrvance  dansla  Baume,  imitèrent 
un  certain  pcre  Eutice,  dont  (  dit- il  )  je  ne  ferai  pas  l'cloge, 
ny  ne  rapporterai  pas  toutes  les  adions  ,  mais  je  marquerai 
feulement  de  quclie  manière  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  fortir  du 
monde  ,  parce  que  fa  mort  a  quelque  chofe  d'cdifiant ,  ôc  qui 
mérite  bien  que  l'on  s'en  fouvienne.  Le  bienheureux  Eutice 
vjvoit  du  temps  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  &  eut  beaucoup  de 
part  à  l'affedion  de  ce  Prince  ,  &  de  tous  les  gens  de  bien. 
Ettant  laïque ,  il  s'appliqua  aux  lettres  humaines,&  y  fit  grand 
progrez  j  mais  bien  lom  d'en  tirer  vanité ,  il  quitta  cette  ellude 
pour  (e  donner  entièrement  à  la  lecture  des  Règles  ,  &  des 
trairez  fpirituels  des  faints  Pères,  &  il  en  prit  divers  ufages  qu'il 
ramafla  dans  un  feul  volume.  Il  Te  fit  enluite  Religieux, & 
fut  en  fi  grande  confideration  auprès  du  Roy ,  que  ce  Prince 
baftir  pour  lui  un  monaftere  dans  Ton  propre  Palais.  Aiant. 
heurçufcment  achevé  la  courfe  de  fa  vie  ,  il  rendit  l'cPprit  j. 
mais  un  peu  après  il  reflufcita  ,  &  dit  à  fes  difciples ,  Grâces  à 
Dieu,  depuis  ces  quarante  ans  (que  je  fuis  Religieux,)  je  n'ai 
pafîc  aucun  jour  fans  pleurer  avant  que  de  prendre  mon  repas 
mais  il  n'y  a  plus  de  rnftcflc  pour  moi ,  Dieu  m'a  confolé ,  &  iî 
me  donne  place  parmi  les  chœurs  des  Anges.  Aiant  prononcé 
ces  paro!e$,il  entra  dans  le  repos  éternel.Ce  Pere  Eutice  a  in(ti- 
tué  les  couftumes  ,  &  les  ufages  que  l'on  a  jufqu'à  prefenc 
gardées  dans  nos  monafteres ,  [  c'eft  à.  dire  à  Cluni ,  &  dans  les 
autres  maifons  de  cet  Ordre.  ]  Si  l'on  fefouvient  de  ce  qui  a 
efté  dit  de  faint  Benoifl  d'Amane  ,  on  fc  portera  aifcment  à 
croire  que  ce  Saint  eft  le  mefme  que  ce  Pere  Eutice.  Car  ce 
faint  Abbé  d'Aniane  eut  grande  part  à  l'eftime,  &àla  confi 
dence  de  Louis  le  Débonnaire,  &  ce  Prince  fonda  pour  lui 
l'Abbaie  d'Inde  prés  d'Aix- la. Chapelle ,  où  il  refidoit  fi  fou- 
vent.  Ce  nrnrfme  Saint  eftudia  plus  qu'aucun  autre  les  Régies 
des  faints  Pères ,  &  en  fit  voir  le  rapport ,  &  la  conformité  dans 
fon  ouvrage  qui  a  pour  titre  U  concorde  des RegUs .  Il  cftablit 
auffide  certains  ufagespour  faciliter  la  pratique  de  la  Règle  de 
faintBenoift:^,  &  l'Auteur  de  fà  vie  en  rapporte  quelques-uns. 
Enfin  c'cft  ce  mefme  Saint  lequel  avant  que  d'expirer,  dit  à  fes 
difciples ,  que  depuis  quarante  huit  ans  qu'il  eftoit  Religieux , 
il  n'avpic  paflc  aucun  jour  fans  vcrfer  des  larmes  en  la  prelcncc 
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ginta  [odo  janni. 
clTcnt ,  ex  quo  Mo* 
nachus  fucrat ,  in 

3uibu$  Jimis  nuUo 
ic  antca  panera 
comcdit ,  doncc 
cqraMi  Deo  lacry-  ' 
mas  fundcrcc- 
jid.  J4C  4.  fsrt. 
i  piS  XI t. 

L*  P*rr  Mtntrd 
Ufeù  quadraginca 
anni  ,ftloHj»nm*m 
n  <fcm ,  rniMsU 

quad  apinta  oôo , 
ttnmtftrmudtn»- 
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C/XXXIX.  de  Diea  avant  que  de  prendre  fon  repas.  S'il  y  a  quelcjuediffe- 
MMtrts  msiutfirits.  Tcncc  cntrc  cc  quc  dit  Jean  ,  &  ce  que  portent  les  Adcs  de  faine 
viéii  comcord.  ««.   Bcnoift ,  c'cft  qucjcan  a  parlé  des  cbofes  fur  le  récit  que  lui  en 
i^'&^i-  avoicnt  fait  des  Religieux,  qui  les  avoientapprifes  de  leurs  An- 
ciens. Or  l'on  fçait  que  la  vente  des  faits  s*alrere ,  &  re^oiiaifé. 
ment  du  changenKnt ,  &  du  déchet  quand  elle  pafle  par  tant  de 
bouches.Ce  que  Jean  fait  dire  à  S.  Eotice.que  Dieu  lui  avoieac* 
cordé  de  ferepoier  parmi  les  chccurs  des  Anges^a  quelquerap. 
pori  à  ccque  dvt  véritablement  le  faint  Abbé  d'Aniane  aprd 
avoir  efté  long- temps  en  priere,marquant  à  fcs  ^S1^\l^(|u'il^nott 
tflé  en  frefenee  de  Dieu  parmi  les  chgurs  des  Saints.  Et  c'cft  aulfi 
l'idée  contufe  que  l'on  a  voit  de  ces  paroles  qui  donna  lieu  de 
pciblier  que  le  Saint  mourut ,  &  qu'eftantrefful'citc,  il  parla 
de  fon  aHlduicéd  verfer  des  larnaes  de  componâion.  Car  en 
effet  ce  fut  le  jour  fuivant  qu'il  témoigna ainfi  à  fes  difciples, 
que  depuis  qu'il  s'eftoit  fait  Religieux ,  ilavoit  toujours  pleuré 
avant  que  de  manger.  Quanta  la  diverfirédes  noms  de  Bcneijt, 
&  d'Eutice  ,  elle  ne  détruit  point  noflre  opinion  ,  &  melme 
elle  la  favorife  :  car  dous avons  déjà  remarque  que  du  temps 
de  Charlemagnc ,  &  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  &  mefme  enco- 
re fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  ,  les  pcrfonnes  quali- 
fiées ,  &  principalement  les  gens  de  lettres  fe  donnoienti  cux- 
mefmes  «  ou  recevoient  de  Leurs  amis  de  certains  noms  «  dont 
le  fensavoitdela  relation  àleur  eroploi,ou  à  leur  mérite.  Saint 
Benoift  d'Aniane  peut  avoir  efté  appellé  Eutice  ,  c'elt  i  dire 
heureux,  parce  qu'il  eut  le  bonheur  de  reuiiir  aans  le  delTchn 
sminfËtntijtiA*  qu'il  forma  de  remettre  l'oblérvance  dans  les  monafteres,  on 
utMne  riftrmm      pafce  Que  ce  moi  erec  fianifie  prefque  la  mefme  chofc  que 
smvin  tn  Fcitcm .    Bcnoift  CD  laiiD.  Ceux  douc  qui  réparèrent  la  Baume ,  &  qm 
éfcîé  l'ontirMdts     y  remirent  Tobfervaoce  vers  la  fin  du  neuvième  fiecle ,  fe  ren. 
^bUnntu'dijuI  ^'"^c"' imitateurs ,  & fuivirent la difcipïine du  bienheureux 
fi,n$ d*at  f*int     Ëutice,  c'eitâ-dirc  deiàint  Benoift  d'Aniane  ,  &  comme  ce 
^tn!Lht'd!ms*im       l'édification  que  donnoit  leur  communauté ,  qui  porta  un 
3»Hn!i"'cJ!!!!ttU  grand  Seigneur  â  fonder  la  célèbre  Abbaic  de  Cluoi ,  &  â  la 
fsnijffitrit,  AOtt  peupler  de  Religieux  de  la  Baume ,  il  fe  trouve  ainfi  que  l'Or- 
It'AHtun.'*^*'"     dredeCluni,  cjui  a  efté  U  féconde  reforme  de  l'Inftitut  de  (àint 

 —  Benoift  ,  a  liaifonavec  hlluftre  Abbé  d'Aniane,  &  tire  fou 

frituri  de      origine  cle  fa  reforme  qui  a  efté  la  première  de  toutes. 
fdint  Râinê-         £^  corps  de  faint  Ragnobert  Evefque  de  Baieux  fut  trans- 
^n.  fcré  de  cette  ville  dans  l'Eglifc  de  (àinc  Vidor,  (  que  l'on  croit 
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etlre  lame  Vidar  en  Caux  ,  )  &  enluitc  dans  celle  de  faint  C  h  a«»  XL'. 
Siuvcur  vers  le  milieu  du  neuvième  fiecle.  Mais  environ  tren-  B*ii«nti  «é.  iiMii 
te  anq  ans  après,  les  ravages  des  Normans  obligèrent  de  le 
porter  en  Bourgogne  ,  où  tes  reliques  furent  partagCA^s  entre 
tliverlcs  Eglifes.  L'on  en  mit  une  bonne  partie  dans  le  Prieuré 
de  Qi^"gc  1  S"*  dépend  de  l'Abbaie  de  la  Baume  ,  &  qui  fiit 
depuis  honoré  du  aora  de  iaint  Ragnoberc. 


CHAPITRE  XL. 

De  Frotaire  Eve/qnc  de  Toul  :  des  Abbûies  de  faint  Eure' 
de  AIotenmonBier ,  des  décrets  du  Concile  de  Thton^ 
ville  ,  de  lAbbaie  de  faknte  Çlojjine  ,  de  Smara^de  AlfU 
de  faim  Miel ,  d'Arto  Evejc^ue  de  V trdnné 

CE  n*eft  pas  fans  quelque  fondement  que  l'on  t  cru  que 
Froraire  Evelque  de  Toul  avoit  ellé  Religieux ,  puif-    FrotMire  E  C 
qu'il  nous  apprend  lui  mcfme qu'il  avoit eftc efl.vé parmi  les  aJt  d^Tonl'mtt 
Moines  de  Gorze.  Flodoard  parlant  de  fa  promotion  à  l'E-  u  reforme  dans 
pifcopat  le  qualifie  Preftre  de  TEglife  de  Trêves  ,  où  parce  féintEure. 
qu'ileftoit  de  cette  ville  ,  ou  plutoft  parce  qu'il  avoit  fait  les 
fondionsdu  fâcerdocc,dansled^occfede  Mets,ou  de  Toul  qui 
font  dans  la  province  Ecclefiaftique  de  Trêves.  11  fut  focré  Qoûinterrot 
fvefquc  de  Toul  vers  T^n  814.  Parmi  fes  lettres  il  s'en  trou-  ' 
ve  quelques-unes  d'addrelTccs  à  Hilduin  Abbé  de  faint  Denis  ?accroobio^d!^i. 
qu'il  qualifie  Fere  ô'msifire ,  &  à  qui  il  avoit  recours  dans  les  ««Gonicufi  Fr#- 
bcfoins  de  fon  Eglife.  L'obfervance  monaftique  avoit  fleuri  ï^/Vr^wf  rîw. 
de  fon  lempsdans  l'Abbaie  de  laint  Eure,ainli  qu'il  témoigne  ^ph-  7««- 
loi  mefme.  Mais  elle  déchut  enfuitc  &  cefTa  d'y  eftre  prati- 
quée en  partie  par  la  négligence  des  Supérieurs ,  &  en  partie 
par  l'indigence ,  &  par  le  défaut  des  biens  temporels.  Ce  Pre.  /.  ».  #. 

tac  qui  avoir  du  zele  &  de  l'application  i  fes  devoirs ,  fut  toa- 
cbé  de  ce  defordre  ,  &  pour  cftreplusautoriféà  y  remédier-^ 
obtint  fur  ce  fujet  la  permilTion  de  Lou'»  le  Débonnaire,  li  jntér,Epifi  i*. 
mit  dans  faint  Eure  des  Religieux  bien  réguliers,  &  deftina 
des  terres  pour  leurfubfiftanccôc  entre-autres  une  que  Pépin 
avoit  autrefois  donnée  à  leur  Eçl  fe,  &  dont  ils  avoient  perdu 
la  poflêffioD.  Mais  il  voulut  qu'iU  fudcnt  lous  la  dépendance  • 
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'Cha-p.  XL.  parciculiere  de  ia  Cathédrale  ,& que  pour  marque  de  cet  af. 

Equumfoiido-  lojctiflemcnc  ,  ils  fulîenc  obligez  de  lui  faire  vui  fedin  le  jour 
mm  jo ...  c\y-  Je  lainc  Eure ,  avec  de*  prcfens,  parmi  lefquels  il  y  en  auroii  de 
mTuo"w^udcm^  militaires  :  dequoiona  déjà  veu  un. exemple.  Il  lercfcrvaaufli 
queciiicia.  Jc  pouvoir  d'mllicuer  leurs  Abbez  qui  (eroienc  cirez  de  leur 
MMiiU  DtRfDi.  communauic  ,  OU  de  quelquc  autre  monaflere,  Ceft-cc  que 
^^'cîl/e^Mfsi»  l'on  apprend  par  fa  charte  qui  eft  de  l'an  836.  L'Eglife  de  Toul 
$7u  fut  privée  de  cette  Abbaie  pendant  quelque  temps ,  parce 

que  l*Empereur  Lothaire  dans  la  neceiïîté  de  fes  affaires  la 
donna  à  quelqu'un  en  bénéfice ,  mais  eltant  tombé  malade , 
&  fe  croiant  prcft  de  mourir  ,  il  ordonna  qu'on  la  reftituatà'a 
Cathédrale  de  Tool  ce  qui  Fut  exécuté  l'an  858.  par  Lorjiaire 
fon  fils, 6c  confirmé  vingt  ansaprés  par  le  Roy  Louis  le  Bègue, 
Vvighardonie-  co^fTic  il  paroilk  par  les  chartes  de  cesPrinces  Ce  n'acftcpcur- 
nto,  &  laniiitate  cftre  qu*en  veuc  de  cette  reforme  qu'on  a  donne  i  Frotairela 
vcoerabiii  AbbâtL  qualitc  d'Abbé  dc  faintEure.  11  avoit  beaucoup  d'affldion 

Itêtmr,  £f'  ly.  O*     *  1  1.    -  ...         f        ,  I    .        I    I.  «  I  I  %%rr 

u.  pourdesReligieuxqui  vivoient  fous  la  conduire  de  l  Abbcwi- 

gard  qui  eHoit  un  homme  venerahU parfon  merite(^ parfafainte- 
/r',ainfi  qu'il  l'appelle  dans  une  de  les  lettres,6cil  Icurenvojauo 
jour  la  viedefaint  Eure  avec  des  reliques  du  mcfmc  Saint.  Wi- 
gard  l'en  remercia  par  une  lettre  qu'il  accompagna  d'unecop. 
pic  d'une  charte  d'exemption  d'impofts ,  que  le  Roy  lui  avoit 
accordée  pour  (bn  monallerç  dont  l'on  ignore  le  nom:  l'on 
peut  feulement  dire  par  conjedure  qu'il  eftoit  iîtué  voisBon- 
Ordo  canonicus  nc  ,  OU  vcrs  Aix-la.  Chapelle.  Frotaire  dans  ure  de  Tes  lettres 
er^a  DOS dcbucrac  bUfme  la  conduitc  dc  quelques  Moines  ,  qui  fous  prétexte 
^nfenrari.  id.tf,  j'^gr^jj-^j  fortoient  de  fon  diocefe  fans  là  permifBon  ,  ce  qui 
eftojc  contre  les  canons  ,  &  il  s'en  plaint  à  Drogo  ou  Dreux 
Evefque  de  Mets  ,  de  qui  dépendoit  leur  Abbaie.  U  lui  doD- 
ne  encore  avis  que  ceux  que  Drogon  avoit  envoiez  pour  les 
reformer  n'avoient  fait  qu'augmenter  la  divifion  qui  elloit  en- 
rre  eux  ,  &  les  rendre  encore  plus  déréglez  qu'ils  n'eftoient. 
Si  l'on  fe  fouvient  de  ce  que  nous  avons  dit  du  monaQere  de 
Senones  fitué  dans  la  Vofge  ,  on  jugera  aifémenc  que  c'eft  de 
cette  Abbaie  dont  il  parle ,  car  encore  qu'elle  foit  dans  le  dioce- 
fe de  Toul,  elleeftoit  aflujettie  àTEglifede  Mets  à  l'égard  de 
la  dépendance  temporelle.  Celui  qui  gouvernoit  ces  Moines 
dont  fe  plaint  Frotaires'appelloit  Erlefroy.  II  y  a  auffi  appa- 
rcnce  que  les  AbbezThierri  &  Ragenard,  àqui  iladdreffcfa 
vingt. fixicme lettre  gouvernoicnt  quelques-uns  des  mooadercs 

de 
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de  la  Vofge.  Il  leur  écrit  qu'ils  euflenc  à  ordonner  aux  Chap.  XL. 
Preftres  de  leur  voifinage  de  (è  rendre  dans  leurs  Abbaies,&  ^ 
d'y  palier  crois  jours  revertus  de  cilices,&  dans  le  jeûne  &  la  piatiromn!rp«f" 
prière  jafin  de  tafcher  d'appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  &  qu'il  •'^'"o»  >«  iih$io- 
plut  à  fa  bonté  de  délivrer  le  peuple  des  maux ,  dont  il  eltoit  a7«ftTmon"lrtc. 
affligé.  Un  de  ces  maux  eftoit  la  fureur  &  les  infultes  des  Loups  '■>-»  paiitcr  con»c- 
aufquels  on  fut  obligé  de  faire  la  guerre  j  Frotaire  marque  dans  ^"^f'^  Frttbsr. 
fa  lettre  au  Roy  ,  qu'il  enavoit  fait  tuer  deux  cent  quarante.    Efifi.  lo. 
Ce  qu'il  écrit  à  l'Abbé  Aglemar,  fait  voir  qu'il  repara  &  em-  J^,£^^*J^llf2 
bel  lit  fa  Cathédrale  de  Toul.  /J'nrâsMjt.  * 

La  chronique  de  Senones  porte  que  Fortunat  Patriarche  de   jj]  

Jerufalem  eftant  venu  en  France  du  temps  de  Charlemagne.en-  jibbAiaU 
richic  lemonaftere  de  Moyenmonticr  des  reliques  de  S.  Jofeph  Mûicmnomttr, 
d'Arimâthie,qu'il  s'ycftablit  avec  ceux  de  fa  fuite,&  qu'il  en  fut     sfinL  Ttm.  %, 
Abbé:  Mais  Kicher  qui  a  écrit  cette  chronique  dans  le  treiHé-  t»ti^\' 
me  fiecle  ,  s'eft  fans  doute  mépris.  Fortunat  qui  vint  en  Fran- 
ce fous  rEmpiredeCharlemagne,&  qui  fut  Abbé  de  Moiea- 
montier  eftoit  Patriarche  de  Grade  &  non  pas  de  Jerufalem. 
Qiiant  aux  reliques  de  (àinrjoreph,  il  peut  y  en  avoir  eu  dans 
cette  Abbaie.  Zuintibolde  Roy  ou  Duc  de  Lorraine  aianc 
donné  ce  monaftere  d  titre  de  bénéfice  au  Comte  Hafume 
vers  l'an  894.  celui-ci  chalîa l'Abbé  Pepin  ,  &  tous  les  Reli- 
gieux &  il  y  mit  des  Chanoines  fecuhers.  Et  l'on  dit  que  ces 
Chanoines  n'aiant  pas  grand  loin  de  l'Eglife  de  Moienmon- 
tier  ,  des  Religieux  eftrangers  en  enlevèrent  ces  reliques  de 
faintjofeph  ,  dont  nous  venons  déparier, 

U  ie  des  lettres  de  Frotaire  que  nous  avons  citées ,  fait  voir  — ■   ■ 

que  l'Abbaie  de  Gorzefubfiftoit  en  ce  temps- là.  Elleavoit  a-    j^}  '  ^• 

lors  fous  fa  dépendance  le  prieuré  de  Vaurengeville  du  dioce-  Coru  ^ 

fe  de  Toul  ,  lequel  y  avoir  efté  donné  par  Aneiiram  Evefquc 

de  Mets  ,  &  toutesfois  Frotaire  le  plaint  de  ce  que  ceux  de  qttsdtMtn  f»i. 

Gorzey  demeuroient  fans  fa  permi/îion  marquant  neantmoins 

qu'il  les  y  foufFroit,  parce  qu'il  avoiterté  nourri  parmi  eux,Ma- 

gulphe  Evefque  &  Abbé  gouveruoit  le  monaftere  de  Gorze 

l'an  815.  &  avoit  eu  pour  predeceffèur  Optaire  ,  comme  il  (c 

voit  par  un  ade  qui  regarde  une  affaire  temporelle. 

Dreux  Evefque  de  Mets  aiant  obtenu  du  Pape  Serge  la   ,  ^ 

qualité  de  Vicaire  du  Siège  Apoftolique  prefidal'an  844.  au  TrAn(ïÀtiêntU 
Concile  de  Thionville  où  l'on  fit  quelques  rcglemens  pour  la  feinte  Clêjftne. 
reforme  des  maifons  Religicufes ,  qui  furent  inférez  l'an- 
rome  IL  Kkkk 


\éB.  MH.  t}e. 
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C  H  A  p.  XL  née  fuivante  dans  les  décrets  du  Concile  de  Mcaux,  comme 
l'on  a  veu  ci  devant.  Quatorze  ans  auparavant  fiçavoir  l'an  830, 
Dreux  leva  de  terre  le  corps  de  fainte  Gloflînequi  repoloit 
dans  l'Eglifè  du  cimetière  de  l'Abbaie  qu'elle avoii  fondée,  & 
qui  porte  Ton  nom  ,&  le  transfera  dans  la  grande  Eglife.  On 
peut  voir  ailleurs  le  recir  de  pludeurs  miracles,  dpnt  Dieu  ho. 
n^Tà  le  mérite  de  la  Sainte.  Pendant  le  Pontificat  d'Advca. 
ce  lîicccfîeur  de  Dreux^lejeuneLothairefe  montra  fort  libc 
ral  envers  le  monaftere  delainte  Glofline  ,  &  lui  accorda  dU 
▼ers  privilèges.  La  Reine  Teutberge  fa  femme  en  eut  l'admi- 
Riftration  ,  ôc  y  fut  enterrée. 

Du  temps  de  Robert ,  qui  gouverna  le  diocefe  deM«$ 
après  Wala  fucceffeur  d*Advence,on  tint  un  Concile  dans  la 
mcfme  Ville  ,  où  il  fut  ordonné  que  l'on  rendroit  le  voile  â 
deux  Religieufes  qui  en  avoient  elle  privées  &  chaflces  du  mo- 
naftere  de  faint  Pierre,  à  caufe  d'un  crime  qu'elles  y  avoieot 
commis  ,  mais  qu'elles  feroient  mifès  dans  la  prifondu  mona. 
ftere  où  on  leur  donnerait  pour  la  nourriture  de  leur  corps  uo 
peu  de  pain  &  d'eau  ,&  pour  celle  de  leur  amc  de  fréquentes 
inftrudions  tirées  de  la  parole  de  Dieu,  jufqu'à  ce  qu'elles  euf- 
fcnt  pleinement  fatisfait  pour  leur  péché.  Robert  s'appliqua 
fort  à  reformer  les  monafteres  oucommunautez  de  fa  dcpep- 
dance,  &  il  renouvella^  embellit  pluHeurs  de  ces  lieux  laiats 
en  y  failant  de  nouveaux  baftimens. 

Le  vénérable  Smaragde  eut  la  conduite  de  l'Abbaie  de  falot 
Mihel  après  Ermengauld  ,  &  honora  fonminiftere  parfoncru- 
SmAragdc  Ab~  dition  &  par  fa  vertu.  EftantPredreilenfeig-^ales  lettreshu- 
de  fat  m  Mi-  niaines  dans  fa  communauté,  comme  il  paroifl  par  Ton  com- 
chcktu  MtbeL    mcntairc  (ur  Donat.  II  compofa  un  ouvrage  du  devoir  du  Prio. 
v,urAn»ua^'  ""^     voieRoyAlU  ,  &  raddrefla  à  Louis  le  Debon. 

Tcm.\.  p^i  jsj.  naire  qui  eftant  fort  jeune  avoir  efté  fait  Ray  d'Aquitaine  par 
404.411- è'/'îî.  fon  pere  Charlemagne  ,  qui  aquit  beaucoup  de  gloire  par 
le  foin  qu'jl  eut  de  faire  refleurir  lapieié  &  le  bon  ordre  dans 
cette  Province.  Il  écrivirencoredus  Sermons  pour  toute  l'an- 
née ,  un  petit  traittépour  l'inftrudion  des  Religieux  (  qui  a 
pour  titre  U  couronne  des  Moines  ;  Se  un  commentaire  fur  la 
Règle  de  faint  Bcnoilt  qu'il  cclaircit&  confirme  en  divers  lieux 
par  le^  autres  règles  :  en  quoi  il  a  fuivi  la  méthode  de  S.  Benoift 
d'Aniane.  Charlemagne  le  fervit  de  fa  plume  pour  écrire  sMi 
Pape  Lcon  couchant  la  proceHion  du  faint  Efprit ,  &  comme 
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nous  avons  die  ,  ce  fut  auffi  Smaragde  qui  écrivit  les  adcs  de  C  H  A  P.  XL. 
la  conférence  qu'on  tint  à  Rome  l'an  816.  fur  ce  mcfmc  fujcr. 
La  (Icuadon  de  Ton  monaUcrc ç^anc fort  ioçommode,  parce 
qu'il  cftoic  fur  une  monragnc  &  qu'àinfi  Ton  avoir  de  la  peine  i 
y  avoir  de  reau,ilen  balUc  un  autre  en  bas  dans  la  vallée  prochai- 
ne/ans  pourrantdctruirele  premier  qu'il  dcftina  pour  eftre  leci- 
metieredes  Religieux, 6c  où  il  voulut  lui  mefmc  eftre  enterre.  Il 
obtint  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,&  de  Lothairefon  filsdiveffes  i^îJ  p^g.  411; 
lettres  en  faveur  de  fa  communauté.  Il  mourut  du  temps  de  Pri!^r»v?Ji'/i« 
LoQis ,  &  eut  pour  (iicceffeur  Hildoin  qu'il  ne  faut  pas  confon-  d,fftre»t  d*  ctim 
dre  avec  Hilduin  Abbé  de  (aînt  Denis,dont  nous  avonsfouvent  jj/^'^'/^j^^j^ 
parlé.  Louis  donna  au  monallere  de  faint  Micel  ,  le  Prieuré  ÙM/sim  Dimh  ' 
de  Sallonne  fondé  par  Cbarlemagne  en  l'honneur  de  fainç,  De-        "  '»'^*«' 
nis  &  de  faine  Privas.  ... WHj.cr.04, 

Atto  qui  gouvernoit  lediocefede  Verdunl'an  8j9.  avoit    , 

efté  en  fajeunefle  donné  à  l'Abbaie  de  làint  Germain  d'Auxer,       V I  ï. 
re  par  une  obUtion  régulière  ,  &  confequemment y  avoit  efté  j^'",^^'^'^'** 
ecluitc  Religieux.  Depuis  il  en  fortit  contre  les  règles  de  l'Eglife  ' 
(  c'eft-â  direà  mon  avis  fans  lapermidîon  deibnËvelque  àc 
de  fon  Abbé)  ôc  comme  il  avoit  des  talens  conHderables  ,  il 
fut  ordonné  Evefque  de  Verdun  fans  que  l'on  fe  mit  beaucoup 
en  peine  de  rechercher  quel  engagement  il  avoit  ailleuri. 
Quelque  temps  après  l'on  en  eut  connoi  (lance,  êcc'eft  ce  qui     om  r«//. 
donna  lieu  à  des  Prélats  du  Concile  de  Savonieres  de  mettre  SMpÊwmr. 
en  queftion,  fi  on  le  devoitlaifler  dans  l'exercice  de  fa  dignité  j  ****  ^' 
furquoi  il  fut  ordonné  ,  qu'il  comparoiftroit  dans  un  autre 
Synode.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  rendit  raifon  de  fà  con- 
duite ,  ou  mefme  qu'on  ne  l'inquiéta  pas  davantage ,  parco- 
qu'il  s'aquittoit  bien  de  fa  charge ,  Se  qu'aiant  trouvé  fon  Egli" 
£e  en  mauvais  eftat  à  l'égard  des  biens  temporels ,  il  avoit  tra- 
vaillé avec  iiiccez  à  y  faire  rendre  ce  qui  y  appartenoit.  Au  CumPomîM 
moins  Bercaire  qui  l'avoit  bien  connu  nous  donne  cette  idée 
«Je fon  adminiftration.  Il  marque aufli  que  le  mefme  Attotrans-  j,^^"  h.fiçJ^^Epif. 
fera  une  partie  des  reliques  de  faint  Maur,  defàint  Salvin,&  c»fy,rdHn  spicurg. 
de  faint  Arator  fes  predecefleurs  au  monaftere  deTholei ,  qui  *^ 
bien  que  fitué  dans  le  diocefe  de  Trêves,  cftoitfoûmis  à  l'E- 
glife de  Verdun.  Berard  qui  fut  le  fucceiîeur  d' Atro  &  donc  la 
vertu  a  reçu  des  éloges  de  deux  de  fes  difciples  * ,  mourut  dans   •  Dmi^fonfucnf^ 
cette  Abbaie ,  8c  y  fut  auffi  enterré.  'ZZfiu 
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CHAPITRE  XLI. 

De  tAhhaie  de  Mithlac  :  De  quelques  Archevefques  de 
Trêves  ,  O*  monafines  de  cette  ville  :  Des  AoUits 
d  Etemac  ,  de  Prom  ;  De  la  retraite  de  l  Empereur 
Lotkùre  dans  l'Ahbaie  de  Prom  •  De  Vanddben  f^avAM 
Religieux  i  De  la  fondation  de  tAhhaie  de  Juvigni, 

UNc  des  caufesdc  la  ruine  de  l'obfèrvance  cftoit  la  négli- 
gence ,  ou  la  durercdes  Abbez,qui  contre  l'ct^uitcna. 
tiireile,  &  la  difpoficion  delà  Règle,  nedonnoienr  point  aux 
Religieux  de  quoi  rubfifter.  Smaragdc  Abbc  de  faint  Mihel 
alla  par  ordre  de  Loiiis  le  Débonnaire  i  Muhlac  Abbaie  du 
diocele  de  Trêves ,  qui  eftoit  alors  gouvernée  par  Fortunar, 
&  y  deftinade  certains  revenus  pour  la  nourriture,  l'entre, 
tien  de  la  communauté.  Tant  que  Fortunat  en  eut  la  conduite, 
les  Religieux  jouirent  de  ce  qui  leur  eftoit  attribué  ,  &  menc- 
rencune  vie  édifiante  ,  &  conforme  à  la  Règle.  Mais  celui-ci 
cftant  mort,  *  ou  s'cftant  retiré  ailleurs ,  le  monaftere  paffa 
avec  le  titre  d'Abbé  entre  les  mains  d'Ifmond  ,  qui  reprit  les 
terres  afFedccs  à  la  fubfiftance  des  Religieux ,  fur  la  promeffe 
qu'il  leur  fit  de  les  nourrir  fuivant  les  loix  du  cJoiftre  :  mais  il 
ne  tint  pas  fa  promefle  ,  &  les  Religieux  ne  furent  point  fatis- 
faits  de  fa  conduite.  Ils  fe  plaignirent  de  lui  a  Frorairc  Evcf- 
que  de  Toui ,  &  â  Smaragdc ,  qui  vinrent  à  Mithlac ,  &  recon. 
Durent  que  cette  mauvaile  intelligence  venoit  en  partie  de  la 
fautedel'Abbé,&  en  partie  de  celle  des  Religieux.  Ifmond 
promit  de  leur  foire  donnera  l'avenir  ce  qui  leur  eftoit  neceflai- 
re.  M  ais  ceux-  ci  craicnant,que  com  me  1 1  eftoit  fou  vent  arrive, 
fes  paroles  demeuraflent  fansttïèt ,  ou  par  fa  négligence,  oa 
parcelle  de  fes  Officiers  ,  ils  prièrent' Frotaire,  &  Smaragdc 
d'intcr  r5ofer  leurs  offices ,  &  leur  crédit ,  pour  les  faire  remettre 
en  ponefîiondes  revenus  qui  avoientelté  deftinez  pour  leur 
entretien  ,  proteftant  que  leur  unique  defir  eftoit  de  fervir 
Dieu  (clon  leur  Inftitut ,  &  qu'ils  aimoient  mieux  fe  voir  réduits 
à  quitter  le  monaftere  ,  &  â  mendier  leur  pain ,  que  non  pasde 
tenter  inutilement  de  vivre  en  commun  fur  la  foi  de  tant  de 
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vaines  promefles ,  &  de  porter  i  faux  le  nom  de  Religieux.  Chap  XLL 
Frotaire ,  &:  Smaragde  leur  permirent  de  ^'addreflcr  pour  cet 
cfFei  à  Loiiii.  le  Débonnaire  ,  &  écrivirent  à  ce  Prince  en  leur 
faveur.  L'on  ne  fçait  pas  certainement  quel  fut  TefFet  de  cette 
lettre  ,  mais  les  preuves  qu'on  a  du  zèle  qu'avoir  Louis  pour  la 
juftice ,  &  pour  le  bon  ordre  des  maifons  de  pieté  ,  donnent 
fujet  de  croire  qu'il  commit  encore  Smaragde ,  ou  quelqu'au-  ,| 
tre  ,  pour  rendre  la  paix  â  ce  monallere  ,  i|ui  eftoit  alors  des 
plus  confiJerabks    Car  je  ne  dois  pas  omettre  ,  que  de  fept 
Evcfques  qui  gouvernèrent  pendant  le  neuvième  fiecle  l'Eglife 
de  Trêves ,  il  y  en  eut  cinq  qui  furent  tirez  de  cette  Abbaie. 
Ces  Aicbevcfques  font  Ricbold  ,  Vazzo ,  Amalarius,  Hetti, 
Teuigauld,  Bertolfe,  &  Radbod. 

Les  deux  premiers  furent  tous  deux  Abbez  de  Mithiac.  ■  " 
Nous  avonî»  parlé  de  R  icbold  ,  qui  porta  aulfi  le  nom  de  Ma-     «  /  V 
Caire ,  &  qui  fut  difciple  ,&ami  d'Alcuin.  Vazzo  ou  Vizo  qui  ^^'^y^ll  j^i^,' 
lui  fucceda  l'an  804.  n'eft  prcfque  connu  que  de  nom.  Trithe-  (fr  ^tni  Anh9» 
me  fait  Amalarus  Religieux  de  Luxetiil  j  mais  con  me  il  y  a  vefqHts  deTrcJ 
fujet  d'en  douter,  ce  fait  auroit  befoin  d'eftre  aneftc  par  un  vts. 
Auteur  plus  ancien.   Selon  quelques-uns  Hetti  gouverna  le   SMmmmrth  Céit. 
monafti  rc  d'Eternac  avant  que  d'eftre  Evefque  ,  mais  il  eft  •  ' 

plus  feur  d'en  croire  l'ancienne  hiftoirede  l'Eglile  de  Trêves,    spt7èi  tIm.\u 
quilefaitAbbédeMithlac.  Il  baftitl'Abbaie  deCoblens,ou  *»J- 
de  faint  Callor  pour  des  Chanoines  ,  &  fut  enterre  dans  celle 
de  faint  Euchar.  Il  eut  une  focur  nommée  W^arenthrude ,  qui 
gouverna  le  monadcre  de  Palatiole ,  &  dont  la  mémoire  s'eft 
confervée  par  les  vers  qui  eftoient  fur  fon  tombeau.  L'on  a 
aulfi  l'Epitaphe  d'une  autre  Abbcfle  nommée  Ruothilde  qui 
fe  rendit  fort  recommandable  par  fa  pieré.  Elle  porta  feule-  ManHcrubrao»' 
ment  le  voile  de  Chanoineflè  ,  mais  elle  vécut  en  Rcligicufe ,  ^^0"^^^"°°'" 
te  comme  fi  elleenr  faitprofclfion  de  l'Ordre  monaftique.  Si  vua  TerafuTiiô^ 
fon  habit  eftoit  différent  de  celui  qui  convient  à  cet  Ordre,  "aci».  Efitu. 
ce  fut  pcut-eftre  parce  que  fa  communauté  avoir  quitte  la  ^T^mw/SrAa. 
Règle  de  faint  Benoifl  pour  prendre  la  Règle  des  Chanoi-  ^rj.^^r/.  i./-^ 
Deffes ,  drtflée  à  Aix  la.  Chapelle.  ^J** 

Theutgauld  fut  tiré  du  monaflere  d'Eternac ,  dont  il  avoit   -y' 

la  conduite.  S'eflant  laillé  gagner  aux  perfuafions  du  jeune  TleHtfàttJ 
Lothaire,& de Gonthier Archevefquede Cologne, il approu-  UurfHeceûcHu 
va  le  divorce  de  Lorhaire  d'avec  Thietberge  fa  femme  légiti- 
me ,  &  fon  mariage  avec  Yaldrade  ,  fie  pour  cette  mauvaife 
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Cha?  XLI.  adion,  il  fut  dcpofc  par  le  Pape  Nicolas  premier.  Aducncc 
L  *'  Evefque  de  Mets,  quiavoitaufli  conlcnti  au  divorce  de  Lo- 
ti^^BclZcmT'  thairc  ,obnnt  grâce  du  Pape,  tant  par  fes  foumiflions,  qu'à  la 
iigiofum  Mon*-  recommandation  de  Charles  le  Chauve ,  qui  cnvoia  pour  cet 
îirfàcJcli?b;.  efFetà  Rome  un  fçavant  Religieux  nommé  Betco  ,  dont  ce 
nique  ingcniica-  Princc  rclcvc  fort  le  mérite  dans  Tes  lettres. 
^*"&fcado^au'  Le  monaftere  de  Mithlac  donna  encore  deux  Pafteursl 
ï,o'i«butum' l*EgliredeTreves,Bertholfe,&Radbod.  Du  tempsdeBcr- 
coneii.  Tem.  S.    i^q^q  ^  fçâvoir  au  Commencement  de  l'an  88i.  les  Normans 

fMijié^          jiant  brullé  l'Abbaie  de  Prom,s*avancerent  versTreves  ,&  rc- 

I V-        pandirent  une  extrême  confternation  dans  le  païs  voifin.  Dans 
'Bertholft,&         prenant  danger,  les  Religieufes  de  faint  Symphorîende 
Jladi/od.  Xreves  allèrent  au  tombeau  de  faint  Modoalde ,  dont  le  corps 

priu  repofoit  dans  leur  monaftere ,  &  prièrent  Dieu  par  l'intcrccf. 

sfiui.  Tm.  II.   fion  du  Saint ,  qu'il  lui  plut  les  retirer  du  monde  avant  que  la 
n  mi*niKZ%  ^'^'^      P"^^  »       qu'ellcs  n'cuffcnt  pomt  le  malheur  d'eftrc 
vZVM'd,»iX  expofcesi  la  violence  des  Barbares.  Leur  prière  fut  exaucée, 
uy.i'Cmp  4-        Elles  moururent  toutes  pendant  un  mois ,  &  on  les  enterra 
îî«2i«n«iT^'  toutes  dans  la  Chapelle,  où  eaoient  les  reliques  de  faint  Mo- 
X         '      doalde.  Les  Normans  aiant  pris  Trêves  le  Jeudi  faint ,  mirent 
le  feu  à  tous  les  monafteres  :  mais  ils  talcherent  en  vain  de 
,  brufler  celui  de  faint  Paulin  ,  où  repofoient  les  corps  de  plu- 

fieurs  Martyrs.  Radbod  fut  facré  Archevefque  de  Trêves  l'an 
883.  Ce  fut  par  fon  ordre  que  Reginon  Abbc  de  Prom  drcfli 
fa  colledion  de  Canons. 

 — —      Helifachar  qui  fut  uni  d'une  fi  étroite  amitié  avec  faint 

^'  Benoift  d'Aniane  ,eut  l'adminidration  du  monaftere  de  fainç 
Abbtx.de  frtnt  (^j^imin  de  Trêves.  Il  n'eftoit  pas  Religieux ,  mais  Chanoine. 
Maxmtn.  n  eft  peut-cftre  cet  Elifachar,  à  qui  Frcculfe  Evefque  de  Li- 
i^uZml^l^rt-  zieuxa  dedic  la  première  partie  de  fes  chroniques.  Folcar, 
I.  f»i-  n-  Hattabolde,V^aldo,V viliher,&  Erckenbert  furent  fes  fuccef- 
stefh.  B^iHv.  ç  &20U  vernerent  l'un  après  l'autre  l'Abbaie  de  faint  Maxi- 
f^.  ji).  min.  On  ne  connoift  que  les  noms  des  deux  premiers.  Vvaldo 

.1  obtint  de  Lothaire  Roy  de  Lorraine  la  confirmarion  des  pri- 

vilèges de  fon  monaftere.  VviHher  eftant  mort  l'an  881.  pcut- 
eftre  après  le  ravage  des  Normans ,  les  laïques  occupèrent 
l'Abbaie.  Mais  vers  l'an  885.  les  Religieux  eurent  la  liberté 
d'élire  pour  Abbé  Erckenbert ,  qui  s'acquitta  bien  de  fa  char- 
ge, &  qui  appuié  de  la  recommandarion  d'Hatro  Archevefque 
de  Mayence ,  eut  acccz  auprès  d'Arnou  Roy  du  païs ,  &  obunt 
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de  lui  beaucoup  de  grâces.  Erckenberceftant  mort ,  les  Corn-  Chap  LXL 
tes  Megingâud ,  Conrad ,  Gérard ,  &  Malfroi  eurent  l'un  après 
l'autre  l'adminiflration  de  l'Abbaie.  On  dit  que  la  joie  qu'eue 
Megingâud  de  s'en  voir  pofl'eflèur  tira  de  fa  bouche  quelque  pa- 
role de  raillerie  contre  les  (aints  Patrons  du  monaftere ,  qu'il  en 
fut  puni  par  une  maladie ,  dont  il  fut  guéri  après  avoir  invoqué  •  i.n 

faint  Maximin ,  &  qu'il  tafcha  enfuite  de  faire  reftablir  les  Re- 
ligieux dans  la  liberté  de  fe  choifir  des  Abbez.  Eftantdansle  surUMctiik 
monaftere  de  faint  XUtede  Sonia  ,  il  fut  tué  par  le  Comte 
Alberic,&fon  corps  fut  porté  à  faint  Maximin.  CetteAbbaie,  TreZ']^"!?^' 
&  mefme  celle  d'Ocren,  qui  eft  une  maifon  de  filles,  devinrent 
enfuite  la  proie  de  quelques  Comtes  qui  les  polTederent  com- 
me  fi  elles  cufiTent  cftc  des  fiefs.  Conrad  ,  &  fon  frère  Gebel-  An. 
hard  les  eurent  vrai  femblablement  par  la  concefîion  du  Prin- 
ce ,mais  les  Comtes  Gérard,  &  Malfroi  les  en  dépouillèrent 
par  force  :  Conrad  envoia  contre  eux  fon  fils  avec  des  troupes ,  x 
&  il  (c  fie  ainfi  une  petite  guerre  entre  ces  Seigneurs.  La  difci- 
pline  fe  ruina  cependant  dans  le  monaftere  de  faint  Maximin 
&  Radbod  Archevefque  de  Trêves  qui  ne  manquoit  pas  de 
zelepour  robfervancc,  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  que  les 
Religieux  purent  élire  un  Prieur  pour  la  reflablir ,  &  conferver 
parmi  eux  la  régularité.  Tel  efloit  l'eflat  des  cfiofes  vers  le  c'^^n'fr.' 
commencement  du  dixième  ficelé.  Teutgaud  Abbéd'Eternac  ^*rtheis  U'ior^ 
aiant  elle  fait  Evefque,  ainfi  que  nous  avons  dit,  l'adminiftra-  ^**"«'/*x 
lion  de  ce  monaftere  fut  accordée  au  Comte  Adelard.  Ce  t^n74rTZ7»!^ 
changement  donna  occafion  aux  Religieux  de  fe  difpenfer  des  •  ^ 

Joixdeleur  Inflirut:  ils  partagèrent  entr'cux  les  offices  du  cloi-  ift^nfn'ZTr 
ftre,  pour  en  pofTeder  le  revenu  en  propre  ,  &  peu  à  peu  ils  Ce  f""  *fi*  ^f>bei , 
reduifircnt  à  la  forme  dévie  des  Chanoines.  Mais  dans  le  fie-  "Jflprl'^'"^^ 
clefuivant ,  le  Comte  Sigefroi  y  reftablic  l'obfervance  de  la 
Règle  de  faint  Benoifl. 

•  On  a  vcu  ci  devant  quelle  a  eflé  l'origine  du  monaftere  de  — — ^  ; 

Prom ,  qui  efl  dans  les  Ardcnnesà  douze  lieues  de  Trêves  m^^' 
Afuer  qui  en  fut  le  premier  Abbé  tint  cette  charge  quarante^  i'ml 
cinq  ans,  &  mourut  vers  l'an  806.  Il  eut  de  fuite  pourfuc 
ccfleursTancrade,  Marcuard,  Eigil  ,  Anibauld,  Farabere, 
&Reginon.  H  fe  voit  par  le  récit  des  miracles  de  fàint  Goar'  o«/-/»/c^m 
que  fon  petit  monaftere  continua  d'eftre  fous  la  dépendance  de 
celui  de  Pfom  ,  au  moins  du  temps  de  Tancrade ,  &  de  Mar- 
cuard. Les  Religieux  de  faint  Hubert  voulureuc  aulli  ^voir 
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Chap.  XLI.  pour  Abbc  Tancrade ,  mais  il  ne  les  gouverna  pas  long  temps, 
&  mourut  un  peu  après  qu'ils  fe  furent  fournis  à  fa  conduite. 
Quoique  le  nom  de  Marcuard  fembleeftreplutoft  Allemand 
que  François ,  il  eft  fort  probable  qu'il  naquit  dans  le  Gafti- 
AM.  M.  t5|.      nois ,  ou  dans  quelque  Province  voifine ,  puifqu'il  eftoic  parenc 
f'i-  ou  allié  de  Loup  de  Ferrieres ,  &  qu'il  fe  conlàcra  à  Dieu  dani 

cette  Abbaie.  Il  pourroit  bien  avoir  eftc  le  mefme  que  Marry- 
mar  Officier  de  la  ville  de  Sens ,  qui  de  fier  ,&  d'infolent  qu'il 
eftoit ,  devint  humble,  &  modéré  par  la  charitable ,  &  ferme 
corredion  ,  que  lui  fit  faint  Aldric  ,  U  qui  fe  rendit  cnfuite 
•*  Religieux.  Quoiqu'il  en foit,  Marcuard  embrafTa  la  profeffioD 

monaftiquedans  Ferrieres.Ôc  excella  en  fagede^ôc  en  vertu.  On 
ne  fçait  point  par  quelle  occafion  il  vint  à  P rom  ,  où  fon  mente 
le  fit  Abbc.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'ellime,  &  à  la  confidence 
de  Loûis  le  Débonnaire ,  &  ce  Prince eftant  perfecuté  par  fc$ 
^  *J  4»  propres  enfans ,  l'en  vola  vers  eux  ,  pour  les  ex  horrer  à  changer 
de  conduite.  Mais  Lothaire  ne  l'ccouta  pas  ,  5c  bien  loind'e. 
lire  couché  de  fes  raifons ,  les  rejetta  avec  mépris ,  &  lui  fit  des 
menaces.  Ce  fut  néanmoins  dans  le  cloiftre  de  Prom  que  Lo. 
chaire  mit  fon  jeune  frère  Charles  fils  de  l'imperarricc  Judith  j 
fL^^ftclaTam-  ^'^^  pourquoi  Loup  écrivant  à  Marcuard  ,  que  Charles  lui 
nwh  Epji  ti'  faifoic  l'honneur  de  fe  fouvenir  de  lui  ,  &  qu'il  l'avoit  mefmc 
chargé  de  le  faluer  de  fa  part,  dit  que  cet  Abbé  avoir  nourn,& 
1*4»  t44.  élevé  durant  quelque  temps  ce  Prince.  M.i  regardai  la  en  Italie 
en  qualité  d'Ambafladeur,  &  il  y  a  apparence  qu'il  fut  un  de 
ceux  que  Louis  le  Débonnaire  y  envoia  l'an  838.  pour  aflurer 
fon  fils  Lothaire,  qu'il  lui  pardonneroit  tout  ce  qu'il avoiten- 
crepris  contre  lui ,  &  qu'il  le  laificroit  en  poflefllon  de  (on  par- 
rage,  s'il  vouloit  vivre  en  bonne  intelligence  avec  fon  jeune 
frère  Charles.  Six  ans  après  Marcuard  retourna  en  Italie  avec 
des  lettres  de  recommandation  de  Charles,  &  obtint  du  Pape 
Serge  les  reliques  de  faint  Chy faute  ,  &  de  fainteDarie,qui 
furent  transférées  de  Rome  au  prieuré  de  faine  Goar,  &de 
là  à  Prom.  Mais  après  qu'elles  y  eurent  repofé  quelque  temps, 
on  les  porta  au  monaftcre  de  faint  Sauveur ,  aujourd'hui  appel- 
lé  defaintNabor,ou  Avold,où  elles  furent  mifes  par  Thegao 
Chorevefque  de  Trêves ,  qui  a  écrit  Thiftoire  de  Loûis  le  De- 
}>onnaire  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  récit  de  cette  tranfla- 
cion  ,  &  des  miracles  que  Dieu  fit  en  faveur  de  ceux  qui  lui 
denianderenc  des  grâces  par  i'incercelfioa  de  ces  Saints.  On  dit 

'que 
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que  Marcuard  baftir  le  monaftere  d'Eiffle  dans  le  terriroirc  de 
J  jJiers ,  fie  qu'il  eut  auffî  la  conduite  de  celui  de  faint  Hubert. 

11  fignaU  fa  pietc  envers  faint  Goar,  par  le  foin  qu'il  piit 
de  faire  écrire  fa  vie  &  fes  miracles  par  le  Diacre  "ViT^andelbirt 
Religieux  de  Prom  ,  qui  obferve  dans  fa  préface  que  de  (on 
temps  il  fefailoit  un  fi  grand  nombre  de  miraclesen  diverfcs  E- 
glifes ,  que  l'on  commençoit  à  ne  les  plus  confiderer,6c  que  plu- 
lleurs  n'eftoient  plus  touchez  de  ces  effets  furpren.ins  de  la  bon- 
té fie  de  la  puilTance  divine,  parce  qu'ils  eftoient  devenus  com- 
munsjfic  avoientcomme  ceffc  d'eftre  extraordinaires. \i^andeL 
bert  a  aulfi  compofé  un  martyrologe  en  vers.  Outre  ce  fçn- 
vant  homme ,  Marcuard  eut  encore  entre  Tes  di(cipies  Geron- 
ce ,  faint  Adon  ,  Eigil  &  faint  Anibild.  ♦  Geronce  eftoitun 
homme  de  qualité  ,  qui  s'eftant  retiré  de  la  Cour  fe  fit  Reli- 
gieux à  Prom.  U  avoit  auparavant  exercé  une  charge  fort  con. 
lîderable  auprès  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,&  il eft  aiféde  ju- 
ger parles  lettres  que  lui  écrit  FrotaireEvefque  de  Toul  qu'il 
avoir  beaucoup  de  liaifon  avec  ce  Prélat ,  6c  qu'il  cmploioit 
volontiers  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  l'Empereur  pour  pro- 
curer le  bien  Se  appuier  lesintereftsdela  pieté,  lleftoit  pre- 
fenc  dans  l'Eglife  de  (àint  Goar  Iorfque  Loiiis  le  Débonnai- 
re qui  avoit  mal  au  pié  j  y  alla  faire  fes  prières  &  y  fut  gucri. 
Le  Roy  fe  fentantfoulagé  témoigna  à  l'Abbé  Marcuard  &  à 
Geronce  qu'il  croioic  avoir  re<ju  cette  grâce  par  l'intercefFion 
du  Saint.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  faint  Adon  quitta 
Ferrieres  pour  aller  demeurer  à  Prom  avec  Marcuard,  &  il 
paroift  par  les  lettres  de  l'Abbé  Loup  qu'il  y  avoit  une  corref- 
pondance  ,  &  une  (bcieté  fort  étroite  entre  ces  deux  monalte- 
res.  Marcuard  fe  fervit  de  la  plume  de  Loup  pour  prier  Didon 
Abbé  de  faint  Pierre  de  Sens  qui  eftoitfi^avant  dans  la  Méde- 
cine ,  &  qui  avoit  vrai-femblablement  des  fecrets  particuliers, 
d'entreprendre  de  guérir  deux  ou  trois  de  fes  Religieux  ,  qui 
eftoient  malades  &  qui  n'avoient  pû  recevoir  de  foulagement  de 
l'Art  &  des  foins  des  Médecins  de  fon  païs.  Eigil  fucceda  à  Mar- 
cuard l'an  855.  Loup  l'appelle  fon  fils  peut-eftre ,  parce  qu'il  a- 
voit  demeuré  fous  lui  à  Ferrieres.il  lui  écrivit  une  lettre  qu'il  ad- 
drefTa  auiTi  à  Marcuard  pour  les  afTurer  qu'il  auroit  de  la  joie,de 
la  converfion  d'un  Moine  Apoftatfi  fa  pénitence  eftoit  véri- 
table ,  &  qu'il  le  recevroit  dans  fa  communauté.  Ce  Moine 
qui  avoit  efté  nourri  ôcquiavoit  fait  profeflîon  à  Ferrieres  en 
Tome  LUI 
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Chap.  XLl.  cftoit  depuis  forci  fans  y  avoir  reçu  aucun  dcplaifir ,  &aiani 
quitté  fon  habit  s'eftoit  engagé  dans  le  fiecle  pour  y  obtenir 
une  charge  :  Ce  qui  eftoit  d'un  dangereux  exemple  pour  plu- 
Heurs  autres. 

■   Y  T  T  f   L'adminiftration  d'Eigil  eft  fur  tout  remarquable  par  un 

Kttrdite  de  g"**^"^  événement  qui  fe  pafTadans  fon  cloiftre ,  &  qui  fait  voir 
l'Empereur  Lo^  Abbaic  cftoit  alors  en  grande  eftime  6c  des  plus  cc- 

thaire  (jui  meurt  lebres.  Car  ce  fut  le  lieu  que  l'Empereur  Lothairechoifit  pour 
kprm.  fa  retraite  ,  £c  où  l'amour  de  fon  falut  le  porta  non  feulement 

d  embrader  la  pénitence,  mais  à  en  prendre  mefme  les  mar- 
ques extérieures  &  à  en  faire  profefCon  publique.  Il  fcmble 
qu'il  voulut  expier  par  cet  abbaiflementrattentat  qu'il  avoii 
autrefois  commis  contre  fon  pere,  &  qu'il  crut  qu'aiant  par 
une  violence  très  criminelle  dépouillé  de  fà  dignité  un  fi  bon 
Prince  pour  le  mettre  au  rang  des  penitens,  il  devoir  par  jufti- 
ce  fe  réduire  dans  le  mefme  eftat ,  &  fe  difpofer  par  ce  moicn  i 
obtenir  la  grâce  &  la  mifericorde  divine.  C'eft  ainfiqu'cna 
•  jugé  un  de  nos  Auteurs  qui  joint  à  cette  reflexion  une  fable 
que  nous  omettons  pour  marquer  précifement  ce  qu'ilyadc 
(Annosn)i-o-  certain  &  de  bien attefté.  Lothaireeftant  travaillé d'unema.. 
ihariuîimpcrator   |jjjç  j^^j  jj  jugea  qu'il  ne  gueriroit  pas ,  partagea  fes  Ellats  à 

&c.  Rceno  pcnitus  .        _  £>     T  b  r     »  r    ,  b 

abrenuncians  ton-  »es  entans  donnant  a  Loiiis  1  Italie  avec  le  titre  d  Empereur, 
fus  eft  .vicamha-  la  Lorraine  à  Lothaïrc ,  &  la  Provence  à  Charles  qui  eftoitlc 
huS"furn,  !  P'"s  jeune  de  tous.  Il  fe  retira  enfuitedansl'Abbaiede  Prom, 
6cc  AmnMiBtrtiH.  y  renonça  entièrement  au  fiecle  6c  à  la  dignité  Royalle,&y 
/*'b«/'x.  N^r^rf  recevant  humblement  la  tonfure  6c  l'habit  monaftique ,  il  s'en- 
LufiEfift.  ss.fMi-  gagea  à  vivre  en  Religieux  f  mais  il  mourut  fix  jours  après, 
6c  comme  il  avoir  fouhaitté ,  il  fut  enfeveli  dans  ce  monaftcrc. 
Raban  Archevefque  de  Mayence  lui  drelTa  une  Epitaphc  oil 
il  dit  que  ce  Prince  après  s'eftre  reveftu  de  l'habit  de  Reli- 
gieux partit  de  ce  monde  en  bon  eftat.  Eigil  quitta  l'anSéo. 
PAbbaie  de  Prom ,  6c  cellede  faint  Hubertdont  il  avoit  auffi 
 —  .  la  conduite  ,  6c  il  fut  depuis  Archevefque  de  Sens  ainfi  que 

Le  Bien  heu  ^^^^  ^vons  dit. 

reux  AnfbAuîd  P^"""  ^"cceftèur  dans  le  gouvernement  de  ces  deux 

-  ^      .  '  monafteres ,  le  vénérable  Anftjaudqui  excella  en  vertu  6c  qui 

Eccicfiâ  coci'tum  reverc  comme  faint.  On  dit  qu  un  homme  richede  Picar- 

honores  confccutus  dic  nommé  Nithard  voulut  donner  une  terre  à  un  heu  de  pic- 

TUrfs'u»/'^^^  ^^y^  9"^     fçachantqu'ellcEglifeil  de  voit  choifir  pour  y  faire 

ifx.io.  m»rt.  cette  offrande,  il  écrivit  la  donation  fur  un  papier  qu'il  attacha 
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à  une  flèche  ,  6c  qu'eftanc  prés  de  G  uifè  il  tira  au  hazard  cette 
flèche  qui  fut  portée  jufques  dans  les  Ardennes ,  &  tomba  fur 
l'Autel  deProm  lorfque  le  Bien-heureux  Anfbaud  y  celebroit 
leMcffe.  Deforte  que  ce  fut  le  monaftere  de  Prom  qui  profita 
de  laliberalité  de  Nithard.Du  temps  de  S.  Anfbaud  fçavoir  l'an 
88i  ,  les  Normands  fe  rendirent  maiftrcs  de  l'Abbaie  de  Prom 
le  jour  des  Roys ,  &  y  dîmeurercnt  trois  jours.  Nul  n'aiant  pris 
foin  d'éteindre  le  feu  qu'ils avoient  mis  à  des  maifonsvoifines, 
Tincendie  s'eftendic  &  pafl'a  au  baftiment  du  monaftere  qui 
fut  prefque  entièrement  bruflé.  Quatre  ans  après  cette  defo- 
lation  Anfbaud  mourut  en  odeur  de  fàintecé  &  eut  pour  fuccef. 
feurs le  vénérable  Farabert,  &  Reginon.  Le  monaltere éprou- 
va encore  la  violence  des  Normans  l'an  89 1 ,  ds  y  tuèrent  quel- 
ques Religieux  avec  quantité  de  domeltiques ,  &  en  emmcne- 
rentd'autres  qui  perdirent  ainfi  leur  liberté.  Ce  fécond  ravage 
fut  fuivi  de  la  démiffion  volontaire  de  Farabert ,  qui  foit  par  le 
chagrin  que  lui  cauferentces  courfes  de  Barbares,  ou  par  quel- 
que autre  motif  quitta  la  fondion  d'Abbéavecla  permiflion 
d'Arnoul ,  Roy  du  païs. 

Les  Religieux  lui  fubftituerent  Reginon  qui  entra  dans  cette 
charge  par  leur  choix  &  par  une  élecîlion  régulière,  mais  qui 
ne  la  pofTeda  pas  paifiblcment&fe  vit  réduit  à  s'en  démettre. 
Il  fut  travcrfé  par  des  perfonnes  qui  lui  portèrent  envie,  & 
qui  l'obligèrent  de  céder  la  place  à  un  Moine  nommé  Richar 
qui  eftoit  frerc  des  Comtes  Gérard  &  Matfroi.  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'il  fut  contraint  de  fe  dégrader  de  la  forte 
par  la  violence  ou  par  les  artifices  de  ce  Richar  ou  de  ces 
Comtes  qui  voulurent  élever  leur  frère,  &  qui  obtinrent  ai- 
fement  le  confentement  des  Religieux  par  la  promeflb  qu'ils 
leur  firent  de  les  protéger,  &  de  les  défendre  contre  les  m- 
fultes  des  Barbares  ou  d'autres  pcrfonncs  puiflantes.  Car  il 
paroifl  par  les  autres  adion*  de  Gérard  &  de  Matfroi,  &  par  les 
dcmeflez  qu'ils  eurent  avec  d'autres  Seigneurs  qu'ils  eftoient 
fort  entreprenans  ,  &  qu'ils ofoient  tout  pour  leur  aggrandifl 
fement.  L'on  en  a  veu  ci-devant  un  exemple  fur  le  fujet  de 
faint  Maximin  de  Trêves.  Reginon  n'eftant  plus  chargé  du 
foin  du  monaftere  eut  plus  de  temps  &  de  commodité  pour 
s'appliquer  à  l'eftude  j  il  fit  un  recueil  de  canons  par  l'ordre 
de  Radbod  Archevefque  de  Trêves ,  &  cnfuite  une  chroni- 
que depuis  la  naifTance  dejESus-CHUisT  jufqu'à  foo 
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temps.  Il  dédia  ce  dernier  ouvrage  à  l'Evefque  de  Mets.  Le 
jeune  Loihaire  laifla  un  fils  nommé  Hugues,  qui  eut  de  tnftes 
avantures.  S'eiVant  joint  avec  Godefroi  Prince  Normand  pour 
tafcher  de  rentrer  dans  le  throne  de  fon  père ,  il  tomba  par  fa 
trop  grande  crédulité  entre  les  mains  de  l'Empereur  Arnoul 
qui  lui  fit  crever  les  yeux  ,  &  le  relégua  dans  TAbbaie  de faint 
Gai.  On  le  transfera  depuis  dans  la  Lorraine,  &  enfin  on  le 
mit  dans  le  monaftere  de  Prom  où  Reginon  qui  en  eftoit  Abbé 
lui  dona  la  tonfure,  11  y  mourut  quelques  années  après  &  y 
fut  enterré. 

L'Abbaie  de  Juvigni  qui  eft  une  maifon  de  Religieufes , 
fituéc  dans  le  diocefc  de  Trêves  à  fept  ou  huit  lieues  de  Ver- 
dun ,  fut  baftiel'an  874.  Elle  reconnoift  pour  Fondatrice  Ri- 
childe  femme  du  Roy  Charles  le  Chauve ,  qui  y  mit  quelques 
reliques  defainte  Scholaftique. 

C^'  oique  le  monadere  d'Andain,ne  fut  pas  fort  ancien,aianc 
efté  bafti  dans  le  fiecle  précèdent  par  fàint  Bcregile,  que  l'on  dit 
y  avoir  vécu  en  commun  avec  des  Ecclefiaftiques,  il  le  trouva 
rriné  à  l'égard  des  baftimens  ,  &  prefque  defert ,  &  anéanti 
Vf  rs  le  commencement  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Il 
y  rclloii  quelques  Clercs,  qui  reprelènterent  à  Valcande  Bvef- 
que  de  Liège,  qu'ils  fouffroient  beaucoup  dans  cette  vafte,& 
fterilcfolitude.  Ce  Prélat  entreprit  de  reftablir  ce  lieuraint,& 
l'aiant  prefque  entieremement  rebafti  ,  voulut  que  ceux  qui 
y  demeureroient  fufTent  Religieux.  Il  leur  donna  pour  cet 
efFet  d'excellens  maidrcs  de  la  vie  monaftique ,  &  il  prit  aufli  le 
foin  de  les  en  inftruire  lui-mefme.  Outre  les  revenus ,  dont  la 
pieré  des  Fidelles  avoit  doté  leur  Eglife ,  il  leur  en  attribua  en- 
core d'autres  de  fon  propre  Evefchc,afinqu*aiantcequicftoit 
ncceflf'aire  pour  leur  fubfiftancc  ,  ils  s'appHquaflent  uniqu^ 
ment  à  fe  rendre  agréables  à  Dieu,  &  qu'avec  fa  grâce  ils  ne 
s'écartaïïent  point  du  chemin  étroit  de  la  régularité.  Cetelbu 
blilîemcnt  fe  fit  l'an  817.  &:  fut  autorifc  par  le  Pape  ,  &  par 
l'Empereur.  Plufieurs  perfbnnes  nobles  qui  poffcdoient  des 
canonicarsdans  la  Cathédrale  de  Lieî;e ,  touchées  du  delîrdc 
la  vie  Apoftolique ,  &  religieufe  ,  vinrent  (e  confacrer  à  Diea 
dans  cette  nouvelle  communauté  d'Andain  ,  6c  reconnurent 

f)ar  expérience  que  le  joug  de  l'eftrat  monaftique,  qui  d'abord 
cmble  fafcheux  ,  &  pcfant ,  devient  doux  ,  &  léger  par  l'oo- 
dlion  du  faint  Efprit.  Aianc  juge  qu'illeur  feroic  avantageux 
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pour  les  animer  à  la  pcrfedion  d'avoir  dans  leur  Eglife  le  corps  Chap.  XLÎ,'. 
de  quelque  Saint , ils  prièrent  Valcande  de  leur  accorder  celui 
de  (aint  Hubert ,  qui  avoit  gouverne  avant  lui  le  diocefe  de 
Liège.  Saint  Hubert  mourut  vers  l'an  718.  &  fut  enicfrc  i 
Liège  dans  l'EgHre  de  (aint  Pierre  qu'il  avoit  bafUe.  Quelques 
années  après ,  fçavoir  l'an  743.  Ton  corps  Fut  levé  de  terre  en  ^ 
prefencede  Karloman,  &  trouve  entier,  &  fans  corrupiion. 
Karloman  en  conçue  un  profond  refped;  pour  le  Saint  ,  & 
donna  à  cette  Eglile  des  vales  d'argent ,  de  riches  tapis ,  &  des 
terres.  Cette  Eglife  eftant  petite ,  &  balTc ,  Valcande  confen- 
tit  ailèmcnt  que  l'on  en  tirât  les  reliques  du  Samt ,  pour  les 
mettre  dans  Andain.   Mais  afin  que  nul  n'improuvât  cette  HmdtbMuU^y, 
tranflation  ,  il  conlulta  fur  ce  fujet  Hadcbauld  Archcvefque 
de  Cologne,  qui  eftoit  fon  Métropolitain,  Hadebauld  qui  /^«g',. 
cftoit  un  Prélat  fort  humble  ne  voulut  point  décider  fèul  cette  ^*^*M»ytnc$^ 
affaire ,  il  en  parla  à  l'Empereur ,  &  ce  Prince  la  fit  propofer  au  ''coî^ra  Janao- 
Concile  qui  fe  tenoit  alors  à  Aix  la  Chapelle..  Cette  (ainte  rum  de  locoadio- 
affcmblce  fut  d'avis  que  l'on  donnât  aux  Moines  d'Andain  la  c"»"  nuiius  prarfu- 

_  ,     .  »i    j  1   •  Il  mat  transrcirc  fine 

confolation  qu  ils  demandoient,tant  en  veuë  de  leur  pietc ,  que  confiiio  Principis , 
parce  qu'on  jugea  qu'ils  confervcroient  avec  foin  les  reliques  vci^Epiicopomm 
du  Saint,  &  qu'elles  fcroient  honorées  flus  religieufement  àsins  hccntST*^*'*'* 
leur  monaftcre,  que  dans  le  heu  (TÙ  elles  repofajicnt.  Valcan-  Samcfunttot 
de  re(jut  cette  decifion  comme  un  ordre  auquel  il  eftoit  oblige  ^votorna^ 
d'obéir  ,  bL  s'eftant  tranfporxc  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre,  jl  ririoiTacommitti, 
en  tirales  reliques  de  faint  Hubert,  &  fcs  mit  dans  fa  Cathc.  ? '"J^'^^^Jb! r° 
drale ,  où  pendant  trois  jours  l'on  fit  d«s  prières.  Enfuitcil  les  ug^ofiuî  honorât" 
transfera  dans  l'Eglife  d'Andain  le  dernier  jour  de  Septembre  rcmurcoiiocari. 
Tan  815.  Le  corps  du  Saint  fut  encore  trouvé  entier ,  &  fans  ^^*^'f*t-^^*—' 
corruption.  Depuis  il  s'efl  fait  un  grand  concours  de  peuple , 
&  quantité  de  miracles  dans  l'Eglilè  Abbatiale  d'Andain  ,  la- 
quelle n'cft  plus  aujourd'hui  deîignée  quepar  le  nom  de  faint  » 
Hubert  :  c'cft  là  où  ceux  qui  ont  efté  mordus  des  chiens  enra^  '\  f 

gez  vont  chercher  leur  guerifon  ,  ufage  qui  eft  fort  ancien,, 
aufïî  bien  que  celui  d'offrir  à  l'Eglife  du  Saint  les  prémices ,  &  AS  ftt  j*n 
la  dixme  de  ce  que  l'on  prend  à  la  chaflè.  Le  premier  Abbc 
de  ce  monalVere  a  efté  le  vénérable  Alvé,qui  fut  du  nombre 
des  Religieux  quiaflifterent  l'an  817.  à  Taflemblée  d'Aix-Ia* 
Chapelle  ,  où  l'on  fit  des rcglemens  pour  la  reforme  descloi. 
ft:res.  L'hiftoire  de  la  tranflation  de  faint  I-Jubert  a  efté  écrite 
par  lonas  Auteur  contemporain  ,  qui  eft  vrai-  (èmblablemenc 

LUI  iij 
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Chaf.  LXI.  le  mefmeque  le^fijavantJonasEvefquc  d*0rleans,dontrona 
encore  d'autres  ouvrages.  Autrefois  les  femmes  n'entroient 
dans  l'Eglilè  du  Saint ,  que  le  jour  confacrc  à  fa  mémoire. 
Tierts  EctÎ0f.     AIvc  eut  pour  fuccefleur  Marcuard  ,  qui  gouvernoit  auflile 
i'fj*»  f'i'^it     monaftere  de  Prom  ,  ainfi  que  nous  avons  dit.  Sevoldà  qui 
Marcuard  céda  i'adminiftration  de  TAbbaie  de  famt  Hubert 
avant  l'an  837.  exerçoit  encore  fa  charge  l'an  841. 8c  Ton  dit 
qu'il  mourut  l'an  855.  Apres  fa  mort ,  Eigil,  Anfbaud,  &lcs 
autres  Abbcz  de  Prom,  dont  nous  avons  parlé ,  eurent  auffi la 
CeftsTontif.      Conduite du  monaftere de faint  Hubert.  Les  Normanss'cftant 
Lt0d.fm1.1s7.      rendus  maiftres  de  la  ville  de  Liège  vers  l'an  881.  en  pillèrent 
les  Eglifès.  Depuis  on  trouva  dans  celle  de  faint  Pierre  les 
corps  de  quelques  Religieux  qu'ils  y  a  voient  tué  d'une  manière 
fort  cruelle ,  leur  enfonçant  de  gros  doux  dans  la  tefte.  On 
crut  devoir  révérer  ces  corps  comme  des  reliques  de  Martyrs, 
&  on  les  pla^a  prés  de  l'autel.  Les  Auteurs  infèrent  de  là  que 
cette  Eglifeeftoitdefervie  par  des  Religieux  de  noftreInftituL 
Elle  fut  depuis  réparée  par  un  Evefque  de  Liège ,  qui  y  mit  des 
Chanoines. 


CHAPITRE  XLIL 

Des  AhbAics  de  Stavclo  ,  ^  de  Malmedi  ;  De  Chr(Jli(fi 
Druthmar  fçavant  Religieux. 

j  T  'EtroiteunionquieftoitentrelesmonaftcrcsdeStavelo, 

Stdve'to  &     "   ^  ^  de  Malmedi  continua  dans  le  neuvième  fieclc  ,  &ils 
Mdlmtdt  fous    n'eurent  que  les  mefmes  Abbez ,  mais  il  y  en  eut  quelquei  UDS 
un  mefme  ^hbé.  qui  ne  furent  pas  Religieux.  Girond  qui  faifoit  cette  fondioii 
Vmn  7j,.        dés  l'an  791.  alla  à  Rome  en  qualité  d'Ambaffadeur  de  Char- 
*  lemagne.  De  fon  temps  Otulfe  qui  elloit  un  homme  confidc- 

jUJ.fsj.  401.  rable  par  fa  noblefle,  &  par  fon  fçavoir,  obtint  de  ce  Prince 
le  corps  de  faint  Quirin  Preftre  &  Martyr ,  &  le  transfera  dans 
Malmedi ,  où  il  exerçoit  la  charge  de  Prieur.  Le  vénérable 
Ando  Abbé  de  Stavelo  fe  trouva  à  deux  Synodes  d'Aix-1** 
Chapelle,  &  mourut  l'an  836.  Il  y  a  apparence  qu'un  de  ces 
Synodes  fut  celui  de  l'an  817.  où  l'on  traita  du  reftabliflement 
de  l'obfervance ,  U  que  cet  Abbé  nomme  dans  les  catalogues 
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Ando ,  eft  le  mcrmc  A  bbc  que  Hauco ,  ou  Odo  ,  qui  eftoit  ver-  Ch  ap.  XLII. 
tueux  ,  &  f(javant ,  Ôc  qui aiant  reçu  ordrede  Louis  le  Débon- 
naire de  reformer  TAbbaiede  Montierender  vers  l'an  817.  y  fie 
C  heureufement  refleurir  ladifcipline  régulière.  Le  Religieux  de    Ait  féc.  x.fMg. 
Stavelo  qui  a  écrit  les  Ades ,  6c  les  miracles  de  faint  Remacle ,  '^^* 
vivoit  en  ce  temps-  là.  11  travailla  à  cet  ouvrage  par  la  perfua- 
fion  d'Airic  Abbé  d'Inde  prés  d'Aix- la.  Chapelle.  Les  Reli- 
gieux de  Stavelo  ,&deMaimedi  gardant  entr'eux une focietc 
\\  édifiante ,  n'avoient  pas  beaucoup  des  biens  de  la  terre ,  mais  Canras  inyiofa^ 
ilseftoient  riches  en  vertus,  lis  s'acquiitoient  exaâement  des  Dcum , 

devoirs  de  la  charité  envers  Dieu ,  &  le  prochain.  Us  vi voient  cetVcbu$"!erTeni$*" 
dans  une  grande  fimplicité  ,  &  félon  l'ePprit  de  l'Evangile.  Si  cgcntcs  fins ,  vir- 
quelqu'un  peu  réglé  dans  fcs  mœurs  prcnoit  l'habit  dans  leur  p"«?cml?itauV 
roonaftere,  ou  il  le  convertiflbit  véritablement ,  ou  il  n'y  de-  qui  vos pcifeaé 
meuroit  pas  lone.  temps ,  l'exaditude  de  l'obfervance  cftant  agno«"' 

*/-  -i-r         -ji'  0         ■  r  -r  ■   \  ■  n    dUcCtionc  a  vos 

commeunreu  qui  lui  lervoitd  épreuve ,  &  qui  hailoit  bien- toft  non  poflît  feparari. 
voir  fi  c'elloit  par  un  mouvement  de  la  erace  qu'il  s'eftoit  reti-  chn/iiMn.  Gr»m. 
reparmieux.  j^^f,^  * 

C'eft  là  l'idée  que  Chreftien  Druthmar  nous  donne  de  ces  rz  

deux  monafteres  dans  la  préface  de  fon  commentaire  fur  faint  chreftien 

JMatthieu,  qu'il  addrefTe/jwx  vénérables  Pères  des  communautez  Druthmar. 

de faint  Pierre  appelleés  de  Stavelo  ,  parce  que  les  Egliles  de  ces 

deux  Abbaies  eltoicnt  dédiées  àfàint  Pierre.  Il  ne  prend  que 

la  qualité  de  Preftre ,  mais  il  eft  certain  mefine  par  fon  ouvrage 

qu'il  eftoit  Religieux ,  foit  qu'il  eut  embraffc  cet  eftat  à  Cor- 

bie  f  ou  dans  quelque  autre  monaftere.  On  lui  donne  le  titre 

de  Grammairien  ,  parce  qu'il  eftoic  incelligenc  dans  les  belles 

lettres ,  &  fçavoit  la  langue  grecque ,  &  la  langue  latine.  Aianc   Jarcnibui  no- 

expliquédeux  fois  auxjeunes  Religieux  tout  l'Evangile  de  faint 

Matthieu ,  comme  il  vit  qu'ils  oublioient  aifément  ce  qu'il  leur 

cnfeignoit,  pour  aider  leur  mémoire,  il  s'avifa  de  le  mettre  par 

ccrit  ,  prenant  garde  de  s'expryner  nettement  ,  parce  qu'il  ,ft™'éx^;;- 

eftoit  perfuadé  quec'eftoit  pécher  contre  le  bon  fens,  que  de  aiicujushbh  ira 

donner  des  explications  obfcures ,  &  qui  auroient  befoin  elles-  "«cfTa- 

mefmes  d  eftre  expliquées.  Il  marque  fort  clairement  qo  il  rem ipfms cxpoû- 

eftoic  Moine ,  &  engagé  à  vivre  félon  les  loix  de  noftre  Inftituc ,  tiomsquxrcrc 

lorfqu'il  pofe  pour  principe  que  toutes  les  obfervances  de  la 

profeffion  religieufe ,  ne  tendent  qu'à  garder  plus  parfaitement 

la  grande  Règle  de  N oftre- Seigneur ,  qui  eft  l'Evangile.  Si.  «  s» pr*ccptû  cû 

dit-il ,  on  nous  défend  déparier  aprcb  Compiles,  c'eft  de  peur  Jut^iSn^îi?' 
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que  dans  l'entretien  qui  fuivroitainfi  noftre  repas ,  il  nes'clevit 
quelque  conteltation  entre  nous  ,  &  que  veillant  trop  long- 
tem  ps ,  nous  ne  puffions  plus  nous  lever  à  l'heure  deftince  pour 
l'Office  divin  j  S'ilnouselk  commande  de  ne  point  manger  de 
chaïr,  c'elt pour  nous  mortifier,  &  poureftre  plus  enellaidc 
garderies  loix  de  la  chaftetc.  Il  nous  ell  pourtant  permis  d'en 
manger  quand  la  neceflTitc  nous  y  oblige  :  car  fans  doute  Noftre 
Seigneur  a  obrervc  cette  mcfme  Règle  dans  l'ufagcdu  boire  & 
du  manger ,  n'en  prenant  qu'autant  qu'il  eftoit  necefltire  pour 
foultenir  le  corps,  &  lerendre  capablede  travailler.  Saine  Be. 
noiltn'a  pas  prétendu  en  faire  davantage  :  il  fuffit  au  difciple 
de  /è  rendre  conforme  à  fonmaittre.  Il  parle  encore  de  faint 
Benoift  dans  deux  autres  endroits  de  fon  ouvrage.  Expliquant 
le  vingt- fepticme  Chapitre  de  faint  Matthieu  ,oùil  eft  du  que 
les  Juifs  achetèrent  le  champ  d'un  potier  pour  y  enterrer  !« 
Etrangers ,  il  obferve  que  l'on  avoir  bafti  en  ce  lieu  là  un  hôpi- 
tal four  Uj  François ,  auquel  *  le  Prince  du  païs  avoir  attribué 
des  terres  en  confiderarion  de  Charlcmagne ,  mais  que  de  fon 
temps ,  les  Moines  qui  avoient  foin  de  cet  hofpital ,  &  Icspclc 
fins  qui  y  venoient  loger ,  ne  rubfilloicnt  plus  que  delà  charirc 
&  des  aumônes  des  Fuielles,  11  ccrivoii  du  temps  du  Pape 
Nicolas  premier  ,  fie  lorfque  les  Bulgares  embralToientlafoi. 
Comme  dans  fa  préface  il  s'adJrelîi:  en  gênerai  aux  Pcresdc 
Stavelo  ,  &  qu'il  ne  nomme  point  d'Abbé  ,  il  eft  probable 
qu'il  a  publié  fon  ouvrage  lorfque  fà  communauré  n'avoit 
point  d'Abbé  régulier  ,  &  qu'elle  eftoit  fous  la  dépendance  du 
Comte  Adelard ,  donc  nous  alloos  parler ,  c'eft-  à-dire  vers  l'aD 
Z6o.  ou  865^. 

Ebbes  Archevefque  de  Reims  ,&  après  lui  HircarEvefquc 
de  Liège,  eurent  l'adminiftrationde  l'Abbaie  de  Stavelo.  Ce 
dernier  eftant  mort  vers  l'an  855.  le  monaftere  fut  fous  la  con- 
duite d' Adelard  ,  qui  n'eftoic  que  laique ,  puifqu'il  eft  qualifie 
Comte  dans  les  anciens  titres.  11  eut  pour  fucccftèur  }i^\dc- 
bold  qui  Icmble  avoir  efté  Religieux.  Louis  le  Germanique 
l'appelle  vénérable  Abbé  dans  les  lettres,  par  lefquellesil  con- 
firme les  privilèges  de  fon  monaftere ,  &  en  augmente  les  reve- 
nus. Ses  deux  prochains  fucceffcurs  furent  Leutbert  Arche- 
vefque de  Mayence ,  &  le  Comte  Linfroi.  Du  temps  de  Leut- 
bert, c'eft- à-dire  vers  l'an  883.  les  Religieux  penferent  tomber 
entre  les  mains  des  Normaos  qui  s'eftoient  campez  autour  de 

leur 
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leur  monaftere  ,  mais  ils  en  fortirent  la  nuit  avec  le  corps  de  C  h.  XLIIL 
leur  Patron  faine  Rcmacle ,  qui  dans  un  fi  grand  danger  brilla 
d'une  lumière  miraculeufe.  Ils  revinrent  dans  leur  cloiftrc 
lorfque  les  ennemis  fe  furent  retirez ,  mais  dix  ans  après ,  fija- 
voir  du  temps  de  Linfroi ,  une  nouvelle  irruption  des  Nor- 
mans  les  obligea  encore  d'en  fortir ,  &  de  fe  réfugier  dans  des 
lieux  de  feureré. 


CHAPITRE  XLIIL 

Dés  Abbaies  de  Loh  ,  de  faint  GuiUin  ,  d'Hafnm  c3r  de 

faint  Vafi, 

LA  fuite  des  Abbez  réguliers  de  Lob ,  fut  interrompue   j. 
par  Hildric  Chanoine  qui  en  ufurpa  l'adminiftration    jfyycx.de  Loh 
vcfî»  le  commencement  du  neuvième  fiecle.  11  eut  pour  fuc-    TuUmni,  \k 
cefleurs  Ramneric  ,  Folrad  ,  Eggard ,  Harbcrt.  Le  culte  de  L^t'c.T&fi^j.  * 
faint  Uifmar  s'accrut  par  les  foins  de  Folrad ,  qui  tira  du  tom-  «• 
beau  *  le  corps  du  Saintavec  la  permiffionde  l'Evefque  de 
Cambrai  j&l'expofad  la  vénération  du  peuple.  Ce  précieux  c#F*w</f«> 
dcpoft  invita  depuis  les  malades  i  venir  implorer  la  mifericor-  «*!f  f'^^jf'J*"^ 
de  divme  dans  1  hglile  ou  ilrepoloit ,  &plulieursfurentgue.  n*Hv*Umt-EgUf» 
ris  par  miracle.  Harbert  eftoit  Religieux  de  Corbie:  il  avoir 
beaucoup  de  vertu  &  dezelepour  1  avancement  delà pietc,  duiphtdmntfisvm 
&  ce  fut  en  veuc  de  fon  mérite  que  Louis  le  Débonnaire  lui  '•*  »-7« 
donna  la  charge  d*Abbc,maispendantlesdivifions qui  trou- 
blèrent la  France ,  un  Clerc  nomme  Hubert  s'empara  du  mo- 
naftere ,  en  chaffa  Harbert ,  &  laiffantaux  Religieux  quelques 
terres  de  petit  revenu  pour  leur  nourriture  &  leur  entretien  , 
il  s'attribua  le  refte,&en  emploiaune  partie  i  faire  fubfifter 
des  gens  de  guerre  qu'il  avoit  auprès  de  lui.  Il  fe  maria  auffi 
ne  gardant  rien  de  fa  profefGon  de  Clerc  que  la  feule  tonfure, 
&  le  jour  mefme  qu'il  s'eftoit  raillé  d'une  maxime  de  l'Evangile    Sf  iàt.  nm.  i^i 
qui  recommande  l'humilité ,  il  fe  trouva  engagé  dans  un  com-  ii^- 
bat,où  il  reçut  dabord  un  coupqui  lui  perça  la  langue,&mourut 
enfuite  d'une  autre  bleffure.  L'Abbaieeftanten  mauvais  eftat 
à  l'égard  des  baftimens  &  des  biens  temporels ,  elle  fut  refta-    rtn  tu»,  uj. 
blic  par  le  jeune  Lothaire  qui  emploia  pour  cet  effet  le  bien- 
Tome  IL                                  M  m  m  m 
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heureux  Jean  Evefque  de  Cambrai  qui  dreffa  un  mcmoiredu 
revenu  des  terres.  Charles  le  Chauve  y  accorda  aufli  des  grâces, 
y  fît  rendre  du  bien  qui  y  apparcenoic ,  &  y  mit  pour  Abbé  foo 
fils  Carloman.  Franco  Evefque  de  Liège  en  cutenfuitc  l'ad- 
miniftration ,  &  acquit  plufieurs  chofes  pour  Ton  monaftere.  Il 
obtint  d'Arnoul  Roy  de  Lorraine  que  cette  charge  palîat  à  fcs 
fucceileurs  pour  la  podeder  comme  avoit  fait -autrerois  l'Abbé 
Harbert ,  &  qu'ainfi  l'Abbaie  de  Lob  lèroit  unie  à  perpétuité 
à  l'Eglife  de  Liège,  comme  il  paroift  par  les  lettres  de  ce  Prin- 
ce de  l'an  888.  Cette  union  fe  fit  du  confentement  des  Reli- 
gieux ,  &  après  que  Franco  fut  convenu  qu'ils  auroient  la  moi- 
rié  des  revenus  pour  leur  fubfiftance, outre  de  certaines  dix- 
mes  deftinécs  à  faire  l'aumône  à  la  porte  du  monaftere  &  pour 
recevoir  les  paflans.  Franco  rafcha  d'augmenter  ainfi  le 
bien  de  fa  Cathédrale  ôc  de  fe  faire  un  fond  pour  fouftenirli 
guerre  contre  les Normans,  qu'il  alla  lui- mefme combattre, 
&  qu'il  défit  en  plufieurs  rencontres,  mais  confiderant  depuis 
que  des  mains  fanglantes,  telles  qu'eftoient  les  fiennesaprà 
ces  expéditions  militaires ,  ne  dévoient  point  roucheraux  cho- 
fes faintes  ,  ny  offrir  à  Dieu  le  facrificede  l'Autel ,  il  envoiai 
Rome  un  Ecclefiaftique  nommé  Berico,6cun  Religieux  de 
Lob  appelle  Teurric ,  &  pria  le  Pape  de  les  ordonner  Evefaues 
pour  fupplcer  à  fon  défaut,  &  faire  fous  fon  autorité  les fôn- 
ù'ions  paftorales  dans  Ton  diocefe.  Apres  avoir  obtenu  cftte 
grâce  du  faint  Siège,  il  paflalerertede  fes  jours  en  paix,  &  eut 
pour  fuccelîeur  EÎticnne  qui  fut  aufli  Abbé  de  Lob.  Le  Bieiï- 
heurcux  Thierri  Evefque  de  Cambrai ,  dédia  l'Eglife  de  Valers 
l'an  844.  à  la  prière  de  l'Abbé  Harbert  ce  qui  fait  voir  que 
ce  monaflere  fubfiftoit  encore. 

Le  vénérable  Elefant  parent  de  Charlemagne  ,  gouverna 
plufieurs  nnonafteres  &  entre  autres  celui  de  famt  Guilarn ,  que 
ce  Prince  commit  à  fes  foins  avec  ordre  d'y  faire  une  nouvelle 
Eglife.  Il  en  baftit  une  beaucoup  plus  grande  &  plus  belle  que 
l'ancienne  ,  &  il  pria  Halirgar  Evefque  de  Cambrai  de  la 
dédier.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  ving-  cinq  dejuillet,  du  temps 
de  Louis  le  Débonnaire  &  vrai,  femblablement  l'an  818.  Com- 
me on  loue  Elefant  de  fon  zele  pour  l'obfervancc  ,il  y  alieudc 
croire  qu'il  n'eut  pas  moins  d»îfoin  de  l'édifice  fpiriruel ,  que 
du  matériel,  &  qu'cftantluimefmefortregulier ,  il  fit  vivre  fei 

Religieux  dans  une  exadedifcipline.  Ou  lui  attribue  Teftablif? 
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femenc  du  Prieure  d'AIcmans  qui  eft  fituc  dans  le dioccfc  de  Ch.  XLIII. 

Soldons  ,  &  dépend  de  faine  Guilain. 

Charles  le  Chauve  cftant  Empereur ,  maintint  l'Abbaie  

d'Hafnon  dans  la  polîeflion  de  fes  biens.  L'extrait  de  fa  char-  ^j^JJ^L 

te  fait  voir  que  ce  monaftere,  eftoit  doublet  habité  de  deux  ^'f^âfnon 

communautez  l'une  d'hommes  &  l'autre  de  religieufes ,  qui  jiuy.Mir.uctiu 

demeuroient  dans  deux  maifbnsfeparées.  Ermentrude  fa  fille  ekI.  Beigiifi 
en  avoit  la  conduite.  Tel  eftoit  auflî  l'eftat  de  l'Abbaie  de  De- 
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nain  à  laquelle  ce  melme  Prince  accorda  prefquc  en  mefme 
temps  des  lettres  de  proredion  qui  la  reftablircnt  dans  lajoûif- 
fance  de  fes  biens.  Gifle  fœur  de  Charles  obtint  de  lui  cette 
grâce ,  pour  la  fubfiftance  des  deux  communautez  qui  fervoienc 
Dieu  dans  ce  monallere.  li  fe  trouve  de  femblables  lettres 

pour  celui  de  Marchicnnes.   

L'Eglifedu  monaftere  de  faint  Vaft  d'Arras  aiant  efté  rui-        ]  y 
née  par  un  incendie ,  fut  renouvellée  par  le  vénérable  Raddon     jibbe^  de 
Abbé  qui  entra  dans  cette  charge  l'an  795.  Il  la  rebaftit  f^intrafi. 
beaucoup  plus  belle  qu'elle  n'eftoit ,  Se  il  la  fournit  de  vales 
facrcz  dont  quelques  uns  eftoient  tout  d'or, de  riches orne- 
mens ,  de  tapiiîerics ,  &  de  tour  ce  qui  eftoit  utile  pour  l'office 
divin.  On  peut  voir  la-deflus  des  vers  que  le  fameux  Alcuin 
à  faits  à  fa  louange.  Raddon  pria  auflî  ce  f-çavant  homme,  de       { j^^-uj  j  i^j. 
mettre  en  meilleur  ftile  la  vie  de  faint  Vaft.  Alcuin  déférant  çitioncfidéiium  ' 
aux  prières  de  fon  ami  la  repolit,  &  il  marque  fur  la  fin  que  j 
l'EgliIe  du  Saint  eftoit  defervic par  un  grand  nombrede  Reli.  2'af,^fumaco"d™ 
cieux  &  d'autres  Officiers,  &  qu'il  s'y  faifoit  fouvent  des  mi-  yoiorum  gregc  rc- 


racles.  Dans  la  préface  qu'il  addrefleà  Raddon  ,  il  l'exhorte  à  î"'"'    ,^ . 
bien  s'aquitter  de  fon  devoir  &  a  le  fouvenir  que  la  chante 
doit  animer  toutes  fes  adions.  Il  lui  dit  que  s'il  s'eft  tant  appli-  „^[fn7c\d  E«ie- 
qué  à  embellir  fon  Eglife,  il  eft  encore  plus  obligé  de  procu-  fiampopuio  faccis 
rer  à  fa  communauté  l'ornement  des  vertus,  lll'avertit  de  pren-  fj'-'^'jj'"  ^J'^^""* 
dre  garde  que  les  Religieux  foient  aflidus  à  l'office  &  qu'ils  le  'i4ii.f<,r«. 
chantent  avec  dévotion  &ferveur,afin  qu'ils  falTenc  fur  la  terre  «6.«7« 
ce  que  les  Anges  font  dans  le  Ciel.Il  fouhaite  auflî  qu'ils  s'appli- 

3uent  aux  faintes  lettres,  &  qu'ils  fe  rendent  capables  de  déten- 
te la  fov  contre  les  faux  Dodcurs ,  &  les  heretiques.il  exhorte  f  "  ^'"^1"**  . 
leur  Abbc  à  leur  donner  bon  exemple,&  à  les  taire  vivre  dans  lu-      iUi»ni$ ,  àt- 
nion  6c  dans  l'obeifTance.  11  l'avertit  d'eftre  charitable  envers  les 
pauvres  ,  de  faire  prefcher  dans  fon  Eglife  les  jours  de  Fcftes 
pour  l'inftrudion  du  peuple,  &  d'avoir  loin  qu'en  quelque  lieu 
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quil  aille  Tes  Ciercs(  c'eft  à  dire  fes  Religieux;  fe  conduifcnt 
d  une  manière  fainte  &  édifiante.  Adalonge  qui  lui  fucccda 
l'an  815.  fut  emploie  par  Louis  le  Débonnaire  pour  uneaffaire 
fort  importante,  &  envoie  pour  cet  effet  en  AmbafladeàRo. 
me.  Par  l'accommodement  qui  termina  la  guerre  civile  qui 
s'eftoir  ouverte  entre  lesenfansde  Louis  le  Débonnaire,  Char, 
les  le  Chauve  céda  i  Ton  frère  Lothaire  l'Abbaie  de  faint 
Waft.  Depuis  le  jeune  Lorhaire  la  rendit  à  Charles,  qui  fie 
auffi- toft  un  règlement  en  faveur  des  Religieux  ,  dcltinant  une 
partie  du  revenu  du  monaftere  pour  l'entretien  de  l'Eglire,& 
des  Officiers  qui  y  (ervoient,  une  autre  pour  leur  chambre, 
c  eit.  advre  pour  leurs  veftemens ,  une  autre  pour  la  porte ,  une 
autre  pour  recevoir  les  pauvres,  &  enfin  une  autre  pour  l'infir- 
mené.  1 1  leur  donna  de  plus  quelques  terres  pour  faire  des  prie- 
res  par  chacun  an  pour  le  repos  de  l'ame  de  la  Reine  Ermcn. 
trude.  Il  leur  permit  aufTi  de  s'élire  un  Abbé.  Ce  reglemeot 
fut  publié  dans  le  Concile  de  Verberie,  tenu  vers  l'an  869.  & 
depuis  confirmé  parle  Pape  Jean  huitième  d  la  prière  de 
Charles ,  qui  le  renouvella  encore  après  qu'il  eut  eftc  couronné 
Empereur.  Mais  dans  la  fuite  les  Comtes  de  Flandres  fe  ren. 
dirent  maiflres  de  ce  monaftere,  &  les  Religieux  furent  long- 
temps  fans  Abbez  réguliers.  Pendant  que  le  Comte  Adelard 
gouvernoit  le  monaftere  de  fàint  Vvaft  ,  comme  prepofc  par 
Lothaire ,  f çavoir  l*an  851,  Thierri  E vefque  de  Cambrai  y  trou, 
va  heureulement  les  reliques  de  faint  Vvaft ,  &  les  mit  dans  une 
chafle,  afin  qu'on  pût  aifemcnt  les  transférer  ailleurs  fi  l'on  y 
eftoit  obligé  par  la  crainte  des  Normans.  La  fuite  des  chofcs 
fit  voir  que  cette  précaution  eftoit  necefîaire  :  car  fur  l'avis 
qu'on  eut  d'une  irruption  des  Barbares  ,  ^  on  porta  depuis  ce 
précieux  dépoftà  Beauvais,  d'où,  le  péril  eftant  pafTé  il  fut 
reporte  à  fon  monaftere  par  les  foins  du  pieux ,  &  fça  vant  Do. 
dilon  qui  de  Religieux,  &  Prieur  defaint  Vvaft,  avoit  efté 
fait  Evcfque  d'Arras  par  l'éleébion  du  Clergé  ,  &  du  peuple. 
Ulmar  Preftre  &  Religieux  a  laiflé  un  récit  de  quelques  mira- 
ciesdu  Saint ,  &  de  la  manière ,  dont  l'on  trouva  fes  reliquesen 
851  a  quoi  un  autre  a  joint  un  difcours  touchant  la  tranflarion 
que  1  on  en  fit  i  Beauvais. 

Ce  fut  pour  éviter  la  violence  des  mefmes  ennemis,  que  les 
Religieux  de  Jiimiege  fe  retirèrent  avec  les  corps  de  famt  Ai- 
cadre,  &  de  faint  Hugues  dansleur  terre d'Hafprcs  fur  i'Elcaut 
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entre  Cambrai  ,  &  Valenciennes ,  &  qu'ils  y  fondèrent,  ou  Ch.  XLIV. 
plutoftreftablirent  un  Prieuré  :  car  ,  ainfi  que  l'on  a  veu  ci-  i.f-  *>. 

devant,  il  y  a  un  Auteur  qui  en  attribue  la  première  origine  à  J^l^i^J'/Jf/'i^i 
Pépin  Maire  du  Palais.  Depuis  ce  Prieure  eft  demeure  en  x«  . 
poffeflion  de  ces  faintes  reliques ,  &  a  eftc  affujetti  à  l'Abbaie  ""^ 


i'Arras. 


CHAPITRE  XLIV. 
De  lAbhaic  de  faim  Amând. 

IL  paroift  par  les  ouvrages  d'AIcuin  qu'il  avoit  une  devo-  
tion  particulière  envers  (aint  Amand  ,  &  qu'il  eftoit  uni  ^* 
d'amitié  avec  les  Religieux  du  monaftere  d'EInon  ,  qui  porte  j^^^'^^f*'"' 
aujourd'hui  le  nom  du  Saint.  La  principale  caufe  de  cette  liai-  ' 
fon  eftoit  Ton  frère  Amdn  ,  ou  Aquila ,  qui  s'eftoit  confacré  à 
Dieu  dans  cette  Abbaie ,  6c  qui  après  l'avoir  gouvernée  avoit 
cfté  fait  Archevelque  de  Saltzbourg.  Lorlqu'i!  fut  eftabli  dans 
cette  dignité ,  les  Religieux  choifirent  pour  Supérieur  Adairic  • 
mais  il  ne  laifla  pas  d'avoir  toujours  grand  pouvoir  dans  le  mo- 
naftere, &  de  prendre  grande  part  à  ce  qui  regardoit  le  culte 
du  Saint,  &  le  bien  de  la  communauté.  Pour  entendre  ce  que 
nous  avons  à  dire  de  la  féconde  tranflation  du  Saint ,  il  faut 
obferver  qu'il  y  avoit  autrefois  quatre  Eglifés  dans  le  monafte- 
re. La  première  que  l'on  diftinguoit  des  autres  par  le  nom  de 
fàint  Martin  eftoit  la  plus  ancienne  ,  &  faint  Amand  y  avoit 
fait  autrefois  ics  prières.  C'eft  de  cette  Eglife ,  &  non  pas  de  ^i,^!„ 
celle  de  Ma  rmoutier,  dont  parle  Alcuio  dans  une  de  fes  Epi-  ii-t*i- 
grammes.  La  féconde  que  l'on  avoit  confâcréeà  faint  Pierre, 
eftoit  dans  le  cloiftre  ,  &  deftinée  particulièrement  pour  les 
Religieux  j  &  c'eft  pourquoi  les  femmes  n'y  entroient  point , 
non  plus  que  dans  la  plufpart  des  autres  Eglifes  de  noftre  Or- 
dre. La  troifiémereconnoiflbit  pour  patron  faint  André  ,  & 
l'on  dit  que  dans  fon  origine  elle  fut  defervie  par  des  Ecclefia- 
ftiques,&  des  Religieuxjoints  enfemble,  qu'enfuiteil  n'y  eut 

Î»lus  que  des  Chanoines ,  &  que  le  Pape  Innocent  troifiéme 
iibfti  tua  à  ceux-ci  des  Religieux.  Les  miracles  dont  Dieu  ho- 
noroic  le  tombeau  de  faint  Amand ,  obligèrent  feize  ans  aprc» 
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C  h.  XLIV.  fa  mort ,  de  tirer  Ton  corps  de  TEglife  de  faine  Pierre  où  il  rc- 
pofoir,  &  de  le  transférer  dans  un  lieu  où  les  femmes  cuflent 
accez  aufli  bien  que  les  hommes.  On  le  mit  dans  une  grotte 
jfS.  fkc.  t  fMi.  proche  d'une  quatrième  Eglife  dedicc  à  faint  Elhenne.  Arnoo 
V^%t^^.&/*\.  ^^^"^  Abbé,  ou  mefmeellant  Archcvcfque  de  Salizboarg, 
accrut  &  fortifia  cette  grote  ,  afin  qu'elle  ne  reçut  point  de 
dommage  du  débordement  de  la  rivière  voifine  ,  &  fit  placer 
Je  corps  du  Saint  dans  un  lieu  plus  élevé,  emploiant  à  cet  effet 
leSacriftain  de  l'Abbaie  nommé  Lothaire,  qui  trouva  le  corps 
xlu  Saint  encore  tout  entier.  Le  récit  de  la  féconde  tranflation 
l'a  met  en  809.  mais  il  faut  qu'elle  ait  eftc  faite  du  moins  cinq 
.ans auparavant,  paifqu'Alcuin  qui  la  célèbre  dans  fes poëfies, 
mourut  aflurement  l'an  804.  Cette  date  de  809,  qui  n'y  eftoit 
point,  apû  eftre  adjouftée  par  quelque  copiike  qui  s'eft  mé- 
pris ,  comme  fans  doute  on  s'eft  trompé  en  difant  que  cette 
cérémonie  fe  fit  cent  cinquante  ans  depuis  la  mort  du  Saint, 
puifque  fa  vie  finit  l'an  679.  comme  l'on  a  veu ailleurs.  L'Abbc 
Adalric  eut  pour  fuccefleurs  Rofroi ,  &  Adaleold.  La  difci- 
pline  s'eftant  un  peu  afiFoiblie  dans  leur  communauté  ,  Louis  le 
Débonnaire  y  envoialaint  Aldric  Abbé  deperricrcs,  pour  y 
apporter  remède ,  &  exciter  les  Religieux  à  garder  plus  cxide- 
ment  la  règle  de  laint  Benoift.  Il  y  a  heu  de  croire  que  cette 
reforme  fe  fit  du  confentement ,  &  peur.eftre  à  la  prière  d'A- 
daleold  :  car  il  fe  joignit  avec  faint  AlJric  pour  obtenir  da 
Roy  que  l'on  deftinat  de  certains  revenus  pour  la  lubfiftance 
des  Religieux  :ce  qui  fut  exécuté  l'an  811.  comme  il  le  voit  par 
les  lettres  de  Louis.  Un  feu  miraculeux  qui  fut  veu  l'an  8jf. 
dans  l'Eglifedu  Saint,  &  qui  y  alluma  un  cierge ,  contribuai 
augmenter  fon  culte  ,  &  porta  les  Religieux  à  célébrer  avec 
plus  de  folemnité  la  fefte  de  fa  féconde  tranflation. 

Charles  le  Chauve  mit  deux  de  fes  enfans  dans  le  monaftere 
de  faint  Amand ,  pour  y  eftre  formez  à  la  pieté ,  &  inftruirsdans 
les  lettres  :  mais  ces  deux  Princes,  dont  l'un  s'appelloir  Pépin, 
&  l'autre  Dreux ,  y  moururent  fort  jeunes.  Leur  mémoire  s'eft 
confervée  par  leur  Epitaphe  ,  qui  fut  drefic  par  un  fçavanc 
Religieux  appcllé  Milon  qu'on  leur  avoit  donné  pour  pré- 
cepteur. Un  autre  Moine  nommé  Hucbauld  neveu,  difci- 
pie  de  Milon  fe  diftingua  encore  par  fà  dodrine.  Au  refte  leur 
Abbaie  ne  pût  éviter  cette  furieufe  tcmpefte  qui  en  dctruifit 
tant  d'autres.   Les  Normans  y  cftant  entrez  l'an  887.  en 
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pafljrent  par  le  fil  de  l'épée  tous  les  Religieux  qui  chantoient  C  h  X  L  V. 
l'Office  dans  l'Eglife,  5c  ruinèrent  le  monaftere.  L'Abbaicdc  jis  jéc.x.f*^ 
Marchiennes  felentit du  mcfme orage.  Les  Barbares  y  mirent  »î».d>î». 
le  feu  ,  &  les  A  des  de  faintc  Rt(fkrude  aiant  cfté  perdus  dans 
cet  incendie ,  avec  la  plufpart  des  autres  titres ,  Edienne  EveC 
quedeLicge  emploiale  Moine  Hucbauld  pour  compofer  de 
nouveau  la  vie  de  la  Sainte  fur  les  mémoires  qui  reftoient. 


CHAPITRE  XLV. 
De  tAbbaic  de  faint  Bcrtiiu 


ODland  gouvernoit  l'Abbaie  de  faint  Bertin  dés  l'an  795.   — ^ 
11  obtint  de  Charlemagne  le  droit  de  challer  dans  les  ^' 
boii  du  monadere  pour  les  befoins  de  la  communauté ,  &  prin-  ^  ^^'^jj^  ^ 
cipalemcnt  pour  avoir  dequoi  i3i\xç des  ceinturei,&  des  manches  ^  aaz 
&  dequoi  couvrir  &  relier  les  livres.  Comme  il  alloit  (buventà  nicasT&c.' * 
la  terre  d'Arkespour  les  affaires  de  fa  communauté,  il  y  baftit  1**.  As*ibr»nc. 
une  Eglife  en  l'honneur  de  faint  Martin ,  &  voulut  que  chaque  ^' 
femaine  dix  Religieux  de  fa  dépendance ,  fçavoir  cinq  du  mo-    iftr$H$  chnnL 
naftere  de  faint  Bertin  ,  &  autant  de  celui  de  Noftre-Dame,  ^-  ^■ 
ou  de  faint  Orner  s'y  rendilTent  pour  y  faire  l'Office.  Nanthai- 
re  fécond  lui  fucccda  vers  l'an  804.  Il  fe  trouve  une  charte,  où 
il  fe  qualifie  Abbé  de  Sitiu  ,  (  c*eft-à-dire  de  faint  Bertin  )  8c  de 
la  Celle,  de  Beborne  ou  Hebrone  ,  dont  eft  Prieur  Hebroin, 
Ce  prieuré  de  Beborne  eftoit'un  lieu  fort  folitaire  ,  oùfe  reti- 
roient  les  Religieux  de  faint  Bertin  ,  qui  vouloient  imiter  la 
vie  des  Anachorètes.  Ardulfe  Roy  de  Northumbre  aiant  efté  Eardolfus. 
chaflé  de  (on  Eftat,  y  fut  reftabli  par  l'autorité  du  Pape  Léon, 
&  de  Charlemagne,  qui  envoierent  pour  cet  effet  en  Angle-  loj. 
terre  le  Diacre  Adulfe  ,  &  les  Abbez  Rofroi ,  Se  Nanthaire. 
Julqu'alors  le  monaftere  de  faint  Bertin  n'avoit  eu  que  des    ndt  Aff.fêe.f; 
Abbez  réguliers  ,  mais  la  fuite  en  fut  interrompue  après  la  t»rt.i  m. 
mort  de  Nanthaire  arrivée  l'an  818.  car  Fridugis  Chanoine, 
&  difciple  d'Alcuin ,  non  content  de  l'Abbaie  de  faint  Martia 
de  Tours ,  obtint  encore  du  Roy  celle  de  faint  Bertin  avec  fes 
dépendances.  Il  y  trouva  environ  cent  trente  Religieux  ,  fça- 
voir quatre-vingt-trois  dans  le  principal  monaftere  dedic  à 
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Ch.  X  L  V.  fainc  Pierre,  &  le  relte  ailleurs.  Ce  grand  nombre  de  Moincj 
nuifancau  deflcin  qu'il  avoit  de  s'approprier  une  partie  confi. 
derable  des  revenus  de  ce  lieu  faint ,  éc  voulant  aufTi  y  avoir 
Reliques  diftri-  Une  communaucc  de  perfonnes  de  fon  Inftitut,  avec  lelquels 
ûioris  yiix  viroi ,  [\      yivre,  il  reduific  les  quatre  vingt  trois  Religieux  de  faint 
?a"°pwryit "0^  "  Pierre ,  ou  de  faint  Bertin ,  à  foixante ,  ou  à  quarante ,  &  chaffa 
conkntire .  de  rao-  les  autres  qui  efloient  les  plus  attachez  à  l'obfervance ,  &  plus 
2frr«m£!^"*  contraires  à  Tes  interefts.  Il  changea  l'eftat  du  monaftcredc 
iHd,  Noftre.  Dame ,  ou  de  faint  Omer ,  &  au  lieu  de  quarante  Reli- 

gieux qui  en  defcrvoient  l'Eglife  ,  il  y  mit  trente  Chanoiocs. 
Cette  Eglifè  eft  aujourd'hui  la  Cathédrale  de  faint  Omer. 
Du  temps  de  Fridugis,  un  riche  Seigneur  nomme  Goi- 
VtftAtion  de     ^^^^  o^nt  â  l'Abbaie  de  faint  Bertin  fon  fils  Gonbert ,  qui 
Coibtrt.  eftoit  déjà  Diacre ,  &  par  une  libéralité  qui  eftoit  plutoftd'un 

grand  Prince,  que  d'un  fimple  particulier,  il  y  donna  trente, 
trois  terres.  De  ce  nombre  eftoit  celle  de  Srenland,  où  Goi- 
berc  avoic  bafti  une  Eglife ,  ou  un  monaftere  en  l'honneur  du 
Ad  portam  haju»  Sauveur  du  monde  :  &  les  revenus  de  ces  terres  furent  princi. 
Secmofyaa'facicn.  paiement  deftinez  pour  la  porte  du  monaftere  ,  c*eft-i  dire 
ia..  •  •  quopoftci  pour  y  faire  Taumône  aux  pauvres.  Mais  l'Abbaie  en  perdit 
deTcnerc iwvu      (^Qn\\\s  la  poffeirion  par  divers  accidcns.  Gonbert  mena  une 

Dcu$.  ait  .r  *       I  •    I         j.  r 

chrtnie.  i»f.  xj.  Vie  fort  exemplaire ,  &  digne  d  une  perfonne  entièrement  con- 
facrée  à  Dieu.  *  11  reftablit  auffi  la  biblioteque  du  monaftere, 
^fl^'xAi'  &  comme  il  excelloit  dans  l'art  de  copier  les  livres ,  il  y  en  don- 
«  D  sMtres  Mttri-  na  d'écHts  de  fa  propre  main  j  il  écrivit  aulTi  trois  Antiphonai. 
^ZVusdl/c'n^ici  res ,  un  pour  l'Eghfe  de  faint  Omer ,  le  fécond  pour  celle  de 
L  Jiu.  faint  Vvinoc,  &  le  troifiéme  ,  dont  les  lettres  cftoient  mar- 

quées avec  de  l'or ,  pour  celle  dé  faint  Bertin. 
j  Yj  Fridugis  eut  pour  fucccffeurs  Hugues  fils  de  Charlema- 

jMtrtt  ÂhytJL.  S"^»  ^  Abbé  de  faint  Quentin.  Quoiqu'il  ne  fut  pas  Reli- 
gieux ,  mais  Chanoine ,  il  fit  paroiftre  une  afFedion  particulière 
pour  l'Ordre  monaftique.  Il  remit  1* A  bbaie  de  faint  Bertin  en 
poffelTiondu  droit  qu'elle  avoit  fur  l'Eglife  de  faint  Omer,  & 
obtint  que  les  Chanoines  que  Fridugis  y  avoit  eftablis ,  euflcnt 
Sf*v»ifU  MMfdi  pour  chef  un  Religieux ,  qui  y  celebreroit  les  facrez  myftercs 
itt  RùiMtimt .  &   quatre  fois  par  an  pour  marque  de  fuperiorité.  Ce  règlement 
MHxf*fi„i,f»,nt        p^jç  i-^jj  g  Folquin  Evefquede  Terouanedu 

/tint  omtT .  &  i»  conlentement  de  Loùis  le  Débonnaire,  &  fut  encore  connrmC, 
uuiUi  SMintt.      ^  publié  dans  un  Synode.  11  admit  à  la  profeflion  monaftique 

/•'«."i.*"^  ^      faint  G  rimbauld ,  qui  cnfeigna  depuis  les  fcicnces  à  Oxford  en 

Angleterre. 
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Angleterre.  Hugues  aiant  eltc  tue  Tan  844.  au  fiege  de  Tuu-  Ch.  XLV. 
lou(è  ,  Adalard  Chanoine  de  faine  Omer  ,  &  fils  du  Comre 
Honroc ,  eut  radminiftraiion  de  l' Abbaie  de  faine  Bertin.  De 
fon  temps  faine  Folquin  Evefque  de  Teroiiane  prevoiant  l'in- 
<urfiondes  Normans ,  transfera  fous  l'autel  de  l'Eglife  de  faine 
Martin  ,  &  mit  bien  avant  dans  terre  ,  les  oiïcmens  facrez  de 
S.  Bertin.  Ce  précieux  dépoli  demeura  ainfi  caché  jufqu'à  l'an 
1051.  qu'il  fut  découvert  par  Gui  Archevefque  de  Reims.  Le 
Comte  Honroc  (c  fie  Moine  dans  faint  Bertin  ,  &s'aflujettit 
amfi  à  fon  fils.  Il  y  donna  deux  terres.  Se  mourut  quelque  temps 
après.  Adalard eftantencore  Abbé,  fçavoir  l'an  855.  Dieuap- 
pclla  au  repos  de  l'éternité  faine  Folqum  Evefque  de  Teroua- 
ne.  Ce  famé  Prelae  fut  enterré  dans  le  monadere  de  faint  Ber- 
tin ,  Se  eue  pour  fucccfleur  faine  Humfroi  Religieux  de  Prom. 
Adalard  avoir  du  mérite,  &  gouvernoit  bien  fa  communauté. 
Mais  (es  ennemis  rendirent  ià  fidélité  fufpecte  à  Charles  le 
Chauve  ,  qui  le  priva  de  (on  Abbaie,  &  la  donna  à  un  Cha- 
noine nommé  Hugues , qui avoit  l'honneur  d'eftre  fon  parent, 
eftant  fils  de  Conrad ,  Se  d' Adelaide. 

Du  temps  de  ce  fécond  Hugues  Abbé  de  S.  Bertin ,  fçavoir 
l'an 861  les  Danois,  ou  Normans  vinrent  piller  lemonallcre. 
A  leur approche,les  Religieux  fc  fàu vcrent  en  des  lieux  exempts 
<le  danger ,  à  la  rcferve  de  quatre  qui  fe  dévoilèrent  à  ne  point 
abandonner  leur  Eglife,  fie  qui  âpre»  avoir  ibufFerc  divers  eour- 
mens ,  furene  eucz  par  les  Barbares.  Iperius  honore  leur  mort  du 
nom  de  martyre.  Et  c'cfl  pourquoi  nous  nedevons  pas  omettre 
leurs  noms,puifqu*il  les  marque.Dc  ces  quatre  il  y  en  avoit  deux 
qui  eftoient  Preftres ,  fçavoir  Vvorad ,  6c  V vinebauld ,  6c  deux 
Diacres,fçavoir  Garvauld,&  Regenard.  Adalard  qui  avoit  efté 
dépofc  rentra  dans  le  gouvernement  de  l'Abbaie  après  Hu- 
gues ,  6c  en  repara  les  baftimens.  Zeppo  Lieutenant  du  Roy  fe 
ne  Religieux  à  faine  Bertin.  Nous  avons  remarqué  que  faine 
Humfroi  gouvernoie  alors  le  diocefe  deTeroiiane  :  les  Nor- 
mans le  perfecuterene  tellement  qu'il  penfa  quitter  fa  dignité , 
&  retourner  dans  le  cloiftre.  11  confulta  là  deflus  le  Pape  Ni- 
colas qui  lui  répondit  qu'il  nedevoit  pa$  abandonner  fon  trou- 
peau dans  cet  orage ,  6c  cette  extrême  afflidion ,  mais  le  fecou- 
rir,  6c  le  confoler  autant  qu'il  lui  feroitpofiîble. 

A  prés  la  more  d' Adalard  arrivée  en  864.  les  Religieux  de 
Aline  Bertin  prferent  faine  Humfroi  d'eftre  leur  Abbé  ,  6c  le 
Tome  J  J.  Nnnn 
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é5o  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
Saint  accepta  cette  charge  purement  en  veuc  de  Dieu.  Il  en 
faifoit  les  fon<5lions  l'an  865.  comme  il  fe  voit  parla  charte  de 
MeginFroi  jeune  homme  de  Famille  noble  ,  que  Roduald  foo 
pere  ofFrit  au  monaftere  pour  y  eftre  Religieux ,  y  donnant  en 
mefme  temps  une  terre,  dont  il  fe  reférva  l'ufuFruit  durant  fa 
vie.  Mais  l'année  fuivante,  Faint  Humfroifut  prive  de  l*At>- 
baie  de  Faint  Bertin ,  par  la  puiiïance  Feculiere  qui  lui  Fubdicua 
un  Chanoine  nommé  Hilduin  ,  à  qui  l'on  dit  qu'il  coufta  treo. 
te-fépt  livres  d*or  pour  obtenir  ce  bénéfice.  Hilduin  ufa  bien 
de  ce  qu'il  a  voit  mal  acquis ,  &  Fon  adminiAration  fut  Fi  avan- 
tageuFe  au  nwnaftere,  que  l'onauroit  cru  que  Dieu  l'y  auroi[ 
envoie  pour  en  eftre  l'appui  &  le  protcdeur ,  s*il  y  eftoit  entre 
par  une  voie  exempte  de  vice.  Il  en  augmenta  les  revenus  mcf. 
me  en  y  donnant  une  terre  qui  luiappartenoit  en  propre,  & 
il  obtint  de  Charles  le  Chauve  des  lettres  de  proretîlion  .  &  de 
nouveaux  privilèges  pour  Fa  communauté.  Une  de  ces  chartes 
royalles ,  qui  ne  fut  expédiée  qu'après  la  mort  d'Hilduin ,  con- 
tient un  règlement  pour  la  Fubnftance,&  la  nourriture  des  Reli- 
gieux de  S  Bertin,dont  le  nombre  ne  devoir  pas  eftre  moindre 
que  Foixante.  De  Fon  temps,  le  païs  Fut  afflige  par  une  inonda, 
tion  de  Fauterelles ,  qui  avoient  nx  aiftes^  &  marchoient comme 
en  corps  d'armée.  On  fit  des  prières  dans  les  Eglifes,&  dans  les 
maiFons  rcligieuFes  ,  &  il  s'éleva  un  vent  de  midi  qui  poufla 
ces  horribles  bcftes  dans  la  mer  ,  où  elles  Furent  noiées.  HiU 
duin  mourut  Tan  877.  Fouques  Chanoine  de  Faint  Orner  lui 
fucceda  dans  l'Abbaie  de  faint  Bertin.  Il  eut  le  déplaiHr  delà 
voir  encore  pillée  &  bruflée  par  les  Normans.  Maisilenrepa. 
ra  les  ruines ,  &  il  la  fortifia  pour  la  mettre  à  couvert  desinlul. 
tes  de  ces  Barbares.  Sa  promotion  à  l' ArcheveFché  de  Rbcims 
rendit  Fa  charee  d'Abbé  vacante.  On  la  donna  â  Radulfc 

*  Il 

Moine  de  Fa  communauté,  qui  tout  vieux  qu'il  eftoit  appella 
auprès  de  lui  Hucbauld  Religieux  de  faint  Amand ,  pour  rio. 
Aruire  dans  les  lettres  faintes,  dont  il  n'avoit  qu'une  médiocre 
connoiffance.  Après  fa  mort  arrivée  l'an  895  les  Religieux 
eurent  avis  que  Baudoiiin  Comte  de  Flandres  vouloit s'empa- 
rer de  leur  Abbaie.  Pour  rompre  Fon  deffein  ,  ils  envoicrcot 
vers  le  Roy  Charles  le  Simple,  Faint  Grimbauldleurcoofrc- 
re,  lequel aiant  rencontré  d  la  Cour  ,  Fouques  Archevcfqoc 
de  Rhcims ,  le  pria  de  les  Fecourir  ,  &  d'emploier  Fon  crédit 
pour  empeFcher  que  leur  communauté  ne  fut  foumife  à  la 
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puiffance ,  &  à  la  direûion  d*un  Jajque  ,  l'affuranr  qu'ils  ai-  Cha.  XLVI. 
mcroient  mieux  quitter  leur  mona(lere ,  que  de  foufFrir  un  fi 
grand  dcfordre.  Fouques  avoit  déjà  fignalé  Ton  zele  en  repre- 
nant le  Comte  des  ufurpations  qu'il  faifoit  fur  l'Eglife  :  il  le 
fit  encore  paroiftre  en  cette  occafion.   Il  parla  au  Roy  en 
faveur  des  Religieux  de  faint  Bertin  ,  &  ce  Prince  lui  don- 
na l'adminiftration  de  cette  Abbaie  :  de  forte  que  ce  Prélat 
en  prit  de  nouveau  la  conduite.  Baudouin  en  conçut  de  la 
haine  contre  lui,  &  fa  paffion  fut  d'autant  plus  violente  ,  que 
ce  généreux  Evefque  letraverfa  encore  depuis  dans  les  préten- 
tions qu'il  avoit  fur  faint  Vvâftd'Arras,  &  en  obtint  ^e  gou- 
vernement à  fon  exclufion.  Le  Comte  tenta  de  nouveau  d'en-  vidtMJthrmnt. 
trer  dans  faint  Bertin ,  &  envoia  pour  cet  effet  vers  le  Rov  un     ^•"'>"  ''^  ?• 
gentilhomme  nommç  Vmnemar.  Mais  celui  ci  ne  put  rien  4x|. 
faire  pour  fon  maiftre ,  &  Fouques  qui  fe  trouva  encore  à  la 
Cour  rompit  fes  melures.  La  fermeté  de  ce  Prélat  lui  coulta 
la  vie:carcommeils*enretournoit*deCompiegneà  Rheims,    •  FW^r/r*- 
il  futafîaflînc  furie  chemin  par  Vmncmar.  Iperiusle  qualifie 
Ssint^  i  quoi  s'accorde  le  Concile  de  Rheims  qui  déplore  fa  //T  VTiT"^* 
mort ,  &  le  loue  comme  le  défenfeur  de  l'Eglife.  Pour  faint 
Grimbauld  il  paiïa  en  Angleterre  ,  ou  pour  fuir  la  colère  de 
Baudouin ,  ou  parce  qu'il  y  fut  appelle  par  le  grand  Alfred  qui 
y  regnoit ,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 


CHAPITRE  XLVL 

De  tAUaie  de  faint  Pierre  de  Çand ,  eu  de  Blandinherg ,  (pi* 

de  celle  de  fuint  Bavon. 

S Coran  Abbé  du  monaftere  de  S.  Pierre  de  Gand  ,  que  l'on  ^_  
appelle auffi  Blandinberg,eftantmort  l'an  8ii.  levcnera.  I' 
ble  Foirad  lui  fut  fubftitué  par  les  Religieux  toujours  éloignez    -^Wrt  Je  faint 
de  la  ville  &  comme  en  exil.  On  leur  donna  quelques  terres»  en 
814.  &  en  Siy.  auquel  tempsilseftoient  encore  (bus  la  conduite 
rie  Foirad.  Celui-ci  eut  pour  fucceffeur  Eginard ,  qui  eut  auffi  40' 
l'adminiftration  de  S.  Bavon  comme  il  fc  juftifie  par  les  lettres.    FWr.  ai  fir. 
On  dit  qu'il  repara  le  monaftere  de  Blandinberg,  &  qu'il  y  efta-  JT^-M^"*^'" 
bht  vingt  quatre  Chanoines  qui  l'occupèrent  cent  dix  an^.Ilfut    Eg,nh  Efiftn. 

Nnnn  ij 
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ChaXLVI.  ravage  parles  Normans  l'an  851,  mais  non  pas  dcrruit,  pois 
qu'environ  dix  huic  ans  après  Tony  transfera  le  corps  de  famtc 
Amalberge.  Trois  ou  quatre  grands  Seigneurs  dupais  en  fu- 
rent de  fuite  les  adminiftrateurs  jufqu'au  temps  dugrandAr- 
noul  Conite  de  Flandres  qui  y  remit  des  Moines. 

 Les  quatre  premiers  Abbcz  defaint  Ba von  pendant  le  neu- 

ÎI-         vicme  ficcIe  font  >5?''enebauld  ,  Briddo  ,  Eginard  ,  Eyi  Kenc. 
Bavon^  Apres  la  more  de  Briddo  arrivée  vers  Tan  816,  le  monaUere 

^  fut  bruflé  &  les  Religieux  palTcrent  en  Angleterre.  Egmard 

r  1 1  fi  ç^^^  doute  le  Içavant  Eginard  dont  nous  venons  de 

Mhâi  CêJ.  àêfiMt.  parler  •  les  rappella  ,  rellablit  leurs  baftimens  détruits  par  le 
5î.  ^  ^  i'jm  g, 9.  obtint  des  lettres  de  proteélion  deLoiiisle 

Débonnaire.  L'adminiftration  d'Eynkeric  n'a  riendercmar. 
quable  que  la  neceffitc  où  il  fut  réduit  de  fortir  deGand, 
avec  le  corps  de  faint  Bavon  &  d'autres  reliques  de  Saints, 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  violence  des  Normans.  La 
ville  de  faint-  Omer  lui  fervit  d'afile  &:  il  y  mourut  l'an  Sji. 
Cm  Tafrid.  Tafrad  fon  fuccefleur  ne  s'y  croiant  pas  en  feureté  fe  retirai 
•*  Laon  ,  &  de- là  dans  la  terre  de  Nelieen  Picardie  qui  lui  fut 

donnée  par  Charles  le  Chauve  :  Nelle  devint  ainfi  unmona- 
ftere.  L'Abbaic  de  faint  Bavon  n'eftoit  pas  cependant defcrtc 
Mirûcoi.d$nMt.  ^  fans  habitans.  11  paroift  par  une  charte  de  Charles  le  Chau. 
f'i-7i'  ve  de  l'an  864.  qu'elle  eftoit  defervie  par  des  Chanoines ,  & 

qu'elle  avoit  pour  adminiftratcur  le  Comte  Adelme  :  furqooj 
U  cft  à  remarquer  que  lorfqueles  Religieux  en  fortirent  pour 
accompagner  les  reliques  de  faint  Bavon,il  yen  refta  quelques- 
uns  pour  garder  le  monaftcre  lefquels  peut  eftre  quittèrent 
l'obfervance  régulière  ,  &  vécurent  depuis  comme  des  Ecde. 
Quidam  proptfT  fiaftiqucs.  Aprésiamort  de  Tafrad  arnvée Tan  867.  lesReli^ 
fcr"àna'um"fubftu  P^^'^  qui  demeuroicnt  toujours  à  Nelle  lui  fubftituerent  Ra- 
tcrini.  as.jux.  dulfc  ,  dont  l'adminiftration  &  la  vie  finirent  l'an  88z.  Ilfi»t 
t*i^°9'  enterre  à  Nelle  &  eut  pour  (uccefleurElie,  après  la  mort  dtt- 

quel  arrivéeen895.1es  Religieux  furent  contraints  defetraof* 
porter  en  divers  lieux  avec  les  reliques  de  faine  Bavon,  &  ne 

_  retournèrent  à  Gand  que  l'an  939. 

^^/?     eU  avons  déjà  remarqué  que  l'Abbaiede  Berg.oude 

Btr  de'fÀint  ^^'"^  Pierre  à  une  lieuC  de  Ruremonde,  eut  pour  fondateur 
Odulphtidt  Viron  E  vefque ,  ou  fes  difciples  :  Lothaire  le  jeune  la  don- 

Fofvvtrd.d'Ei-  pour  refuge,  aux  Chanoines  defaint  Martin  d'Utrechdoni 
moud.  l'Eglife  avoit  cftc  détruite  par  les  Normans.  Les  monaftercs 
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àe  faine  Odulphe  &  de  PoîVerdcouc  deux  firuezdAns  la  Fru  Ch.  XLVID 
fe  Occidentale  ,  furent  baltis  le  premier  vers  l'an  830.  &  Tau-    Mir»u,or  gim. 
tre  l'an  866.  Mais  le  premier  dans  Ton  origine  fuc  une  Eglife  «w»*  Btijte.f»nm 
collégiale  defervie  par  des  Chanoines  feculiers.  Un  Religieux  ^Y^'^'' 'V- M» 
d'Eg;mond  dont  l'on  a  une  petite  chronique  qui  finit  l'an  1105, 
met  la  fondation  de  (on  monallere  en  l'an  878.  Mais  il  n'aeftc 
ba(H  que  dans  le  dixième  fiecle.  Lacaufè  de  là  mcprife  ,  eft  jia.pu.i.p/nr. 
qu'il  a  crû  que  le  territoire  d'Egmond  avoir  efté  donné  à  Thier- 
ri  premier  Comte  d'Hollande ,  par  le  Roy  Charles  le  Chau-  iic  Tn\\i''cJ,^ 
vc  l'an  86}  ,  au  lieu  que  cette  donation  ne  fuc  faiteà  ce  Sci.        fi-  , 
gncur  qu'en  l'an  915.  par  Charles  le  ûmple.  j 


CHAPITRE  XLVIL 
De  faint  Lud^r  premier  Eve/i^ue  de  Munffer. 

m 

*Eglife  eut  encore  la  joie  de  voir  croiftre  le  nombre  de   — 

Tes  en  fans ,  parla  convcrfion  des  peuples  duSepcen-  ^• 


inon  a  qui  Ion  continua  d  annoncer  l  Evangile.  Ceux  de  no-  ,  ,  Z,^.  ,  , 
n         n-  j  >  n.    r  w       at  10  Fet  dans  le 

ftre  mftitut  eurent  grande  part  a  cesconqueitcs  Ipintuelles,  septentrion. 

&  eftendirenten  melme-temps  noftrc  Ordre  parla  fondation 
de  nouveaux  monafteres.  Ce  zele  pour  la  propagation  de  la 
Foi  Si,  de  l'eftat  Religieux  a  cftc  une  des  vertus  de  faint  Lud- 
ger  premier  Evefque  de  Munfter  ,&  c'eft  pourquoi  il  eftde 
Boftré  fujet  de  trader  ici  unabbregé  de  fa  vie,  puifqu'ilell  cer- 
tain qu'il  a  gardé  pendant  quelques  années  la  Règle  de  faint 
Benoift  ,  quoique  d'ailleurs  l'on  mette  en  queftion  ft  on  lui 
peut  donner  la  qualité  de  Moine. 

Saint  Ludger  (oriit  d'une  des  principales  familles  de  la  Frife.   

Son  pere  s'appelloit  Thiagrim  &  fa  mere  Lifburge.  Dés  fa    SdiHt  LuJ  tr 
)eune(Ièilfit  paroillre  de  l'inclination  pour  les  lettres,  &  c'eft  titCî''ddns  U^*^ 
ce  qui  obligea  fes  parcnsde  l'envoier  à  Ucrech  ,  où  il  eut  l'a-  monaflert dV-, 
vantage  d'avoir  pourmaiftre  faint  Grégoire  difciple&fuccef-  tnch. 
feu«  de  faine  Boniface  ,  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife  de 
cette  ville.  Saint  Grégoire  l'aianc  admis  dans  fon  monaftere 
lui  fit  quiter  l'habit  feculier ,  &  lui  donna  latonfure  Clerica- 
le  :  Il avoit  plufieurs  autres  difciples  de  grande  efperance ,  £c 
dont  quclq^ues-unsfurenc  depuis  élevez  à l'Epifcopac,  &  d'au. 

N  n  n  n  lij 
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Ch.  XLVII. 


In  rooniclvjrtind 
cnonallcno-  Aâ- 
4  f*rt.i.f*ii7. 


Eratque  parri 
Grcgorio  Se  ccterif 
taucodignior  Se 
accepcior ,  quanto 
fait  Se  in  monafU* 
ciseruditionibut 
itiudrior-  AS.  m». 
*o<>  fmf.  XX.  ^ 
AS.  fée.  i.ftrt.  1. 


III. 
Jltfiordênnè 
Prtfire  &  V4  4» 
Aùntcdjfn. 

Albrit.  f»iHt 
Lttdgtr  itUM 
mutrtt  PreflrttgtH- 
v*moitnt  itur  m 
tour  chmcun  trt  'u 
moii. 
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très  fervircnt  l'Eglife  dans  la  prédication  &  dans  d'autres  em- 
plois. Mais  le  jeune  Ludger  (c  diftingua  d'eux  par  Ton  hone- 
iteté  ,  par  fa  fageffe ,  &  par  fes  autres  vertus,  &  il  eagna  le 
cœur  de  chacun.  Ilpada  en  Angleterteavecle  vénérable  Alu. 
berr  Predre  ,  Se  il  y  fut  ordonné  Diacre.  11  y  acquit  aufll  la 
cotinoillance  d'Alcuin  qui  enfejgnoit  alors  les  lettres  dans  la 
Cathédrale  d  YorK  ,  &  il  demeura  quelques  mois  avec  lui. 
Après  ce  voiage  qui  dura  un  an  il  revint  à  Utrech ,  &  ilob. 
tint  de  fàmt  Grégoire  la  pcrmiffion  de  retourner  en  Anglercr- 
rc  »  &  d*y  continuer  (es  elludes  fous  Alcuin.  S'eftant  rendu  de 
nouveau  auprès  de  ce  grand  homme  ,  qui  enleignoii  les  Icicn- 
ces  dans  un  monajiere  àe  Religieux ,  c'eft-à-dire  dans  TEglife 
d'York  ,  il  eut  l'avantage  d'clkre  fon  auditeur  &  de  recevoir 
fes  inftrudions  pendant  trois  ans&  demi.  Le  61s  d'un  Corn- 
te  des  environs  d'York  aiant  eftc  tue  par  un  marchand  de  Fri- 
fe  ,  il  n'y  eut  plus  de  icuretc  à  Yoik  pour  les  Frirons , ni  mef. 
mepourfaint  Ludger  ,  &  quoiqu'ils  n'euflent  poiut  eu  départ 
à  ce  crime  ,iU  furent  obligez  de  repaflcr  dans  leur  pais ,  de  peur 
que  l'on  ne  vengeât  fur  eux  leiang  de  ce  jeune  Anglois  qui 
avoit  efté  affadi  ne  Saint  Ludger  revint  donc  trouver  S.  Gré- 
goire h  qui  il  fut  d'autnut  plus  cher  &  jflus  précieux ,  qu'il  sveit 
fait  plus  de  progrez  dans  la  fcience  de  la  dtfcipline  monapque. 
Il  nous  apprend  lui  mefine  dans  la  viedelaint  Grégoire  qu'il 
a  écrite  ,  que  cet  excellent  maiflre  quelque-temps  avant  fa 
mort  donnant  des  livres  à  fes  difciplcs ,  lui  fit  prefent  du  Ma- 
nuel  de  faint  Au^jHn.  Albiic  fucceffeur  de  faint  Grégoi- 
re envoia  faint  Ludger  à  Daventre  pour  en  rebaftir  l'Eglife 
qui  avoit  eftc  ruinée  par  les  Paiens.  Le  Saint  s'aquita  très  bien 
de  cette  commiffion,  U.  il  eutlebon  heur  de  trouver  le  corps 
de  faint  Lebvin  fondateur  de  l'Eglife  de  Daventre  où  depuis 
l'on  mit  une  communauté  de  Chanoines. 

Il  fut  enfuite  ordonné  Preftre  &  prepofé  pour  gouverner 
l'Eglife  de  Dokum  bourg  alors  celebre,par  le  martyre  de  S  Bo- 
niface.Maisil  y  faifoit  tellement  cette  fondion  ,  qu'il  n'ypaffbic 
pas  toute  l'année  ,  mais  venoit  demeurer  les  trois  mois  de  l'au- 
tomne au  monaftere  d'Utrech ,  &  pendant  ce  temps-li  il  eftoit 
fe  Supérieur  de  la  communauté.  Il  fit  beaucoup  de  fruit  par 
fes  predicarions  ,fotten  inftruifant  les  Chreftiens ,  ou  en  éclai- 
rant de  la  Foi  ceux  qui  eftoient  dans  les  ténèbres  de  l'Idolâtrie. 
Widikind  Duc  de  Saxe  qui  cftoit  encore  Paicu  aiant  excite 
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une  furicufe  perlecution  contre  l'Eghfc  ,il  fut  impo{Gble  au  Ch.  XLVll» 
SaiDC  de  continuer  Tes  fondions ,  &  il  lé  vie  obligé  de  quitter 
foo  païs.  Après  avoir  confolé  iés  difciples ,  6c  leur  avoir  mar. 
que  ce  qu'ils  dévoient  faire  dans  cette  extrémité  ,  il  en  prit 
deux  avec  lui,  fiçavoirHildegrimfon  frère  &  Gerbert  furnom- 
mé  U  chAfle,SiLs'cn  alla àRomc.Il  fe  retira  eniuite  dans  le  Mont.. 
CafTin ,  (oit  par  l'amour  de  la  folitude  Se  de  la  contemplation  , 
ou  parce  qu'aiant  refolu  dés  cetemps.là  de  badir  un  raona- 
ftere  en  fon  pais  /il  voulut  s'inflruire  pleinement  de  la  ma- 
nière d'observer  la  Re^le  de  faint  Benoift.  On  dit  de  plus  ç^^^ 
qu'il  eftoit  parent  de  Theodemar  qui  avoit  alors  la  conduite  converfat 
de  cette  Abbaie,  &  que  cette  confidcration  pot  encore  l'invi-  f'^"^.<<j.^«t«t;cgu: 
ter  a  la  choilir  pour  le  lieu  delà  retraite,  il  y  porta  1  habit  mo-  PatiisBencJiai. 
naftique  ,  &  il  y  obfervaôc  apprit  exadement  la  Règle,  mais  ^*'«^  /«/  *j. 
il  n'y  prit  point  d'engagement ,  &  il  n'y  fit  point  voeu  de  U  vie    Ut  in  monaftcrio 
Relicieufe  ,  fans  doute  parce  qu'il  avoit  delTeio  deliiivrc  fa  fan«^^' Bencdiai 

•  •         «    jf  II  11  /  I      j  1'     Dcati  Ordmis 

première  vocation ,  &  d  aller  travailler  au  lalut  des  ames ,  des  confpiceret  difci- 
que  la  per/ecution  auroit  ceflé.  On  dit  mefme  que  fon  maidre  pimani.  ibid.fmi. 
Alcuin  lui  écrivit  par  ordre  de  Cbarlemagne ,  qu'il  eut  à  qui-  "cucuiiumeo 
ter  le  cloiftre  ,  ôc  à  retourner  dans  laFnfe.  Mais  il  y  afu-  quod  promifGo- 
îet  d'en  douter  puis  qu'Alcuin  eftoit  encore  en  Angleterre.  «*["Y«ioni» 

^    t  ■  '1  j  MonachoruinRc- 

Le  Samt  après  avoir  demeure  deux  ans  oc  demi  au  Monc  guiznon  fcccrac 
caflin  ,  revint  dans  la Frife Orientale ,&yprcfcha la Foy.  Il  fj*^"'^ 
fonda  l'Abbaie  de  faint  Sauveur  de  NITerden  qui  eft  du  dioce-  — . 
fe  de  Cologne,  &  il  y  mit  des  Religieux  de  noftre  Ordre ,  dont        ï  V- 
il  prit  la  conduite.  On  rapporte  cet  ellabliffement  à  l'an  795.  Le  fj^p^r'^lf^ 
fruit  qu'il  faifoit  par  fes  prédications ,  Se  Jes  autres  preuves  qu'il  *  /rf,- 

donnoit  d'une  cminente  vertu,  portèrent  Hildebaud  Arche-  fondef  Ahhlit^ 
velqucdeCologt  eà  le  vouloir  honorer  de  l'Epifcopat  -jle  Saint  d«  Vverden  ,  & 
y  refifta  quelque  temps  alléguant  qu'il  n'eftoit  pas  im^rehenfi.  coordonne  £- 
hle ,  &  que  c'eftoit  cependant  une  desqualitez  que  devoit avoir 
un  Evefque  ,  mais  il  fut  oblige  de  cedcrauxcontêilsdetoutes  /olTiJi^TJ.** 
les  perfonnes  fa ges  &  pieules  qui  le  preffercnt  d'accepter  cette 
dignité.  Charfcemaene  aiant  permis  d'ériger  un  Sieec  Epifco.  5^°"^^"'"! 
palea  Mmiigeroetort  en  \Sk^eltphaiie,le  Saint  fut  lacre  l  an  Sot.  guU  Canonica. 
pour  le  remplir  ,  &  devint  ainfi  le  .première  Evefque  de  cette  ^^"'•fi- 
nouvelle  Eglife.  U  y  baftit  un  monaftere  fous  la  Règle  Ca-    B*Uir ,  thronic, 
nonique.pour  lui  fervir  de  Cathédrale,  &  c'cft  pourquoi  cette  c*'""*'-'*-'^}» 
Cathédrale  fut  depuis  appellée  Monajkre  on  Muufîtr^m  eftic 
nom  que  porte  aujourd'hui  cette  ville  de  Mimigeraeford.  tl 
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Ch.  XLVII.  remplit  dignoinent  les  devoirs  de  TEpifcopat  ,  &  eut  encore 
la  conduite  du  monafterc  de  faint  Pierre  de  Leufecn  Hainau 
quiedoiteDcetemps-là,  ou  qui  fut  depuis  habité  par  des  Cbi. 
noines ,  aind  qu'il  paroill  parla  chronique  de  Cambrai. 

 y  Comme  il  ne  s'eftoit  point  engage  par  vœu  dans  l'elkat  reli- 

Sesvtms  &  S'^"*  1  eftanc  Evcfqiie  il  quitta  rhaoit  monaftique  ,  mais  H 
Cm  mort.  *  continuai  porterie  cilice.  11  mangeoit  quelquefois  de  la  chair, 
&  eftoit  toujours  fort  fobre  dans  fes  repas  j  fi  on  Tinviioit  à 
quelque  fcftm  ,  il  y  alloit ,  &  foit  que  l'erttretien  y  fut  entière- 
ment  ferieux ,  ou  meflc  d'un  peu  d'honnefte  gaieté  ,  il  eftoit 
adroit  à  s'en  prévaloir ,  pour  dire  quelque  cho(e  d'édifiant,  & 
qui  put  porter  les  per(onnes  à  la  vertu.  Apres  le  repas  il  reftoit 
peu  avec  la  compagnie  ,  6c  fe  retiroit  en  particulier  avec  fcs 
Ecclefiadiques  pour  reciter  l'Office  ,  ou  pour  faire  quelque 
.  ledure.  Les  derniers  ,  6c  les  plus  pauvres  du  peuple  avoient 

toute  liberté  de  l'aborder ,  il  les  rccevoit  avec  une  merveilleufe 
charité,  ôclcfaifoictoutàtous ,  pour  attirer  chacun  au  fervicc 
de  Dieu.  lltcmoignoitdurerpcdauxgensdebien,6crefiftoit 
avec  une  vigueur ,  ôc  une  fermeté  Epikopale  aux  méchans ,  & 
,'  principalement  aux  efprits  fiers  6c  fuperbes.  LorfquM  eftoic 

engagé  dans  quelque  affaire  embarralîée  6c  fafcheufe ,  il  or. 
idonnoic  à  fes  Prcftres  de  célébrer  la  Meflepour  lui  jil  ferccom- 
mandoic  auffi  aux  prières  des  perfunnes  dévotes  ,  6c  des  Reli. 
inritat  ad  agapen  gieux ,  6c  les  exhortoit  à  y  joindre  l'abftinence ,  6c  le  jeûne.  Il 
cgcnics&miictos.  faifoit  un  feftm  de  charité  pour  lesmifèrables ,  &  les  perfonnes 
'^*Aa^jéc  4  f*rt  affligées ,  6c  vouloit  aufli  que  les  pauvres  imploraffent  pour  lui 
t^"u^  fc\»ti-'rc«  le  Accours  du  Ciel.  Parce  moien  ilobtenoit  de  Dieu  les  grâces 
,u  k  dont  il  avoitbcfoin,  6c  il  reuflifloit  dans  fes  defleins.  Sur  le  re- 

venu qu'il  pofledoiten  particulier ,  6c  fur  ce  qu'il  tiroitde  (on 
Eglife ,  il  ne  prenoit  que  ce  qui  lui  eftoit  neceflaire  pour  fa 
futfiftance ,  ôc  emploioit  le  refte  en  des  œuvres  de  charité. 
Cette  conduite  choqua  de  grands  Seigneurs  ,  qui  tafcherent 
<lc  le  décrier  auprès  de  Charfemagne ,  comme  un  homme  mal- 
habile qui  détruifoit  fon  Evefchc ,  n'y  faifànt  point  de  nou- 
veaux baftimens ,  6c  négligeant  d'orner ,  6c  d'embellir  les  Eeli- 
fes.  De  forte  qu'il  fut  obligé  d'aller  d  la  Cour  pour  fejuftiner. 
Il  fe  logea  prés  du  Paiais ,  6c  le  lendemain  au  matin ,  le  Cham> 
bcllan  de  l'Empereur  levint  avertir  de  venir  trouver  le  Prince. 
J-e  Saint  qui  reaioit  alors  fon  Office  voulut  l'achever ,  6c  ainfî 
Àl  fpiic  atceodre:  de  quoi  fes  adverfaires  ne  manquèrent  pas  de 
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fc  prévaloir  pour  fortifier  leur  acculacion.  L'Empereur  lui  aianc  Ch.  XLVII 
demandé  pourquoi  après  avoir  elle  appelle  trois  fois,  il  avoit 
tant  différé  â  fe  prefcnter  devant  lui ,  le  Saint  lui  répondit  qu'il 
croioit  lui  avoir  obéi  en  ce  point ,  &  avoir  exécuté  les  ordres , 
&  pour  juftifier  ce  qu'il  diloïc,  il  pria  le  Roy  defc  fouvenir  que 
lorfqu'il  l'avoicchoifi  pour  eilre  Evefque  ,  il  lui  avoit  recom- 
mandé  de  préférer  le  lervice  de  Dieu  à  celui  des  hommes,  & 
mefmedes  Princes.  Cette  réponle  fut  fi  agréable  i  Charlc- 
magne ,  qu'il  le  tint  pour  juftiné  des  fautes ,  dont  on  l'accufoit , 
&  qu'il  protefta  qu'il  auroïc  à  l'avenir  moins  de  confideration 
pour  ceux  qui  avoient  ofé  le  décrier.  Il  eut  le  don  des  mira- 
cles ,  &  reconnut  dans  une  vifion  que  les  Normans  feroient  de 
grands  ravages  dans  le  païs.  Il  voulue  aller  travailler  i  leur 
converfion  ,  mais  il  en  fut  empefché  par  Charlemagne ,  qui  le 
jugeoit  neceflaire  dans  la  W'edphalie.  Pendant  Yà  dernière 
maladie ,  il  recira  prefque  tous  les  jours  fon  Office  ,  &  célébra 
laMefle.  Le  Dimanche  il  prefcha  de  grand  marin  dans  l'Eglife 
de  Casfeld ,  comnfe  pour  dire  à  Dieu  à  Ion  troupeau.  Sur  les 
neuf  heures  il  alla  à  celle  de  Billurbek ,  il  y  célébra  le  faint  facri- 
fice ,  &  il  y  prefcha  de  nouveau.  Aprcscela  il  dit  en  particulier 
à  fes  difciples  qu'il  mourroit  la  nuit  fjivance  ,  &  leur  marqua 
qu'il  vouioiteftre  enrerré  dans  le  monaftere  de  Vvcrden ,  mais 
hors  l'Eglife  dans  une  certaine  place  qui  eftoit  à  l'Orienc.  Il 
confirma ainfi  par  fon  exemplece  qu'il  avoit  toujours  enfeignc: 
car  fon  fentimcnt  eftoit  que  l'on  ne  devoit  enterrer  perlonnc 
dans  l'Eglife.  Sa  mort  arriva  l'an  809. 

Outre  l'Abbaie  de  Vverden  ,  le  Saint  baftit  encore  fur  un 
fond  qui  lui  appartenoit  celle  d'Helmenftad ,  aujourd'hui  ap- 
pellcc  le  cloifire  de  faint  Ludger^  &  fituée  dani  le  Duché  de 
Brun  \ric ,  &  il  la  loumit  à  Vverden.  Sa  vie  a  efté  écrite  par 
Alfroi  troifiéme  Evefque  de  Munfter  ,  &  par  un  Religieux  de 
Vverden.  Le  Saint  avoit  un  frère  nomme  Hildegrim  qui  fut 
Evefqued'Halberftad,  un  neveu  appelle  C7^ir/ro/,  qui  gouverna 
après  luiledioccfc  de  Munfter,  6c  une  fœur  nommée  Hrr/^«r- 
ge  ,  qui  fc  fie  Religicufe.  Alfroi  marque  dans  fa  préface  que 
ce  fut  de  ces  trois  perlbnnes  ,  &  de  trois  Preftres  Alubert , 
Ating  ,  &  Thibauld ,  qu'il  apprit  les  adions  du  Saint.  Il  dédia 
(on  ouvrage  aux  Religieux  de  Vverden.  Entre  les  miracles  ar- 
rivez au  tombeau  du  Saint ,  il  en  raconte  un  que  Dieu  fit  en 
faveur  d'un  Religieux  nommé  Hildrad,quiavoit  enleigné  les 
7 orne  II,  O  o  o  o 
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Icjences  dans  Vverdcn ,  &  qu'il  appelle  fon  Diacre ,  ce  qui  fait 
douter ,  fi  parmi  les  Chanoiaes  de  Munder  il  n'y  avoic  nasauûi 
quelques  Religieux  dans  la  mefrne  Eglifè  -,  mais  peuc  eftre  qu'il 
ledcfignede  cette  forte  ^  ou  limplement  parce  qu'il  cftoit  de 
ion  dioccfe  ,  ou  plutoft  parce  que  ce  Prélat  eftoit  enfemblc 
Evcfque  deMunfter,&  Abbé  de  Vverdcn.  Le  Religieux  de 
ce  monallere  qui  a  écrit  la  vie  de  faint  LuJgcr  a  compofé  fon 
ouvrage  un  peu  après  l'an  864.  Il  y  rapporte  entr*auires  mira- 
des  la  guenlon  d'une  fille  aveugle ,  laquelle  eftant  entrée  dans 
i'Eglifede  Vverden  y  recouvra  la  veuë ,  pendant  qu'on  faifoit 
la  leclure  de  l'Evangtle ,  ^ut  Us  Moines ,  dit- il ,  ont  coujhtmt  de 
reciter  avant  l'pff  ce  des  Laudes  :  En  quoi  il  marque  l'ulage  de  la 
Règle  de  Paint  Benoilt ,  qui  ordonne  à  l'Abbé  de  lire  à  la  fin  des 
Matines  la  leçon  de  l'Evangile  avec  un  rclpeAmeflc  de  crain- 
te. Il  remarque  auffi  que  le  relafchcment  s'cilant  gliflc  dans 
le  monaftere  par  la  faute  de  quelques  prieurs  ,  les  miracles  y 
cefîerent ,  mais  que  ces  mauvais  Supérieurs  aiant  eftcdcpofez 
mcfme  par  l'ordre  du  Roy  ,  Se  les  Religietix  fe  rendant  plus 
exads  dans  l'obfervance  ,  il  fe  fit  de  nouveau  des  guenfons  fur- 
naturelles  au  tombeau  du  Saint.  Un  jeune  homme  nommé 
Adam  aiant  tué  fon  frère  Henri  dans  une  querelle,  s'en  con- 
feflà  à  Jonas  Evefque  du  diocefc.  Ce  Prélat  le  fit  fodeter ,  & 
mettre  en  prilon.  Un  an  après,  il  ordonna  qu'on  lui  mit  dç 
forts  cercles  de  fer  autour  du  corps ,  &  des  bras.  Il  lui  impofi 
de  plus  pour  pénitence  de  jeûner  aufteremenr  ,  de  marcher 
nuds  pieds ,  &  de  ne  point  porter  de  chemifes  de  toile  ,  &:  il  le 
renvoia.  Ce  penitentdemeuraainfi  quatre  ans  ferré ,  &  incom- 
modé de  ces  cercles  j  mais  depuis  il  en  fut  affranchi  :  celui  du 
bras  gauche  fe  rompit  devant  le  tombeau  de  fainte  G^nrude, 
celui  du  corps  fe  bri(a  dansl'Eglife  defàint  Pierre  de  Rome, 
&  enfin  celui  qui  eftoit  autour  du  bras  droit ,  &  qui  le  faifoit 
beaucoup  fouffrir ,  fe  rompit ,  &  (auta  bien  loin  dans  l'Eglifc 
de  Vverden,  Nollre  Auteur  témoigne  que  de  fon  temps  oo 
voioit  quantité  de  ces  fortes  depenitens. 

Apres  la  mort  de  faint  Ludger,  fon  monaftere  eut  de  fuite 
pour  Abbez ,  ou  adminiftrateurs ,  fon  frerc  Hildegrim  Evefque 
d'Halberftad ,  Gerfroi  Evefque  de  Munftcr  leur  neveu  ,  Thia- 
grim  Evefque  d'Halberftad  ,  Alfroi  Evefque  de  Munftcr, 
Hildegrim  le  jeune  Evcfique  d'Halberftad  ,  &  ils  furent  tous 
enterrez  dans  Vverden.  Ce  dernier  en  acheva ,  &  dedia  rEghlc 
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l'an  875.  Dieu  i'aianr  retiré  du  monde  vers  l'an  8S7.  les  Reli-  Ch.XLVIII. 
gieux  élurent  pour  Abbé  un  Religieux  de  leurs  corps  nommé 
Andulfe ,  ôc  celui-ci  eftant  mort  un  peu  après  lui  ils  fubftitue- 
rent  Hembil.qui  eut  pour  fuccefleurs  Adaldagc,Eudcs,&c.  An-   c^ndi.Tjm.  9. 
dulfe  alîifta  l'an  887.  au  Concile  de  Cologne  avec  Ncvolonge 
Abbé  d'Inde  ,  &  Folchar  Abbé  du  Palais  d'Aix-la- Chapelle. 
Le  Roy  Arnoul  accorda  des  lettres  de  protedion  â  Hembil ,    i«  ititrnj,iR»j 
qui  le  maintinrent  lui ,  (  ou  Tes  Religieux  )  dans  la  liberté  d'éli.  S'^'J'/ Ti' /J" 
re  un  autre  Abbé  ,  d'avoir  un  Avocat  pour  la  decifion  des  dè iluat^nZ'» 
affaires,  de  difpofer  régulièrement  des  biens  de  lacommunau-  Rii'zifx.  G*i>f. 
té  ,  de  recevoir  les  dixmes  pour  la  nourriture  des  pèlerins,  &  /Za^'I^^V^'''' 
des  hoftes ,  &c.  ' 


CHAPITRE  XLVIIL 

De  la  fondation  des  Ahbaies  de  Coruei  ,  ou  de  la  nouvelle 
Corbie  en  Saxe  ,  ^  de  celle  d  tierford, 

DE  tous  les  peuples  que  Charlcmagnc  affujettit  i  fon  j  
Empire ,  il  n'y  en  eut  point  qui  lui  firent  plus  de  peine    ^-^/f  de  ch^r 
que  ceux  que  l'on  defignoit  alors  par  le  nom  gênerai  dcS/^xons.  Utnaim  pourû 
La  guerre  qu'il  eut  contre  eux  fut  longue ,  fanglante ,  &  pleine  convnfion  des 
de  difficultez  ,  &  de  travaux  j  mais  il  en  (ortie  aufli  avec  beau-  Saxms. 
coup  de  gloire  ,  ôc  fa  pieté  n'y  cclatta  pas  moins  que  fa  valeur  5 
pui(qu*il  ne  fit  point  de  paix  avec  eux  ,  qu'à  condition  qu'ils 
permettroient  qu'on  leur  prefchât  l'Evangile,  &  qu'ils  fe  difl 
poferoient  à  le  recevoir.  Dés  que  la  foi  eut  fait  quelque  pro- 
grez  dans  leur  pais ,  pour  en  procurer  ratFcrmiflemenr,  &  la 
propagation ,  il  y  fonda  des  Sièges  Epifcopaux  ,  &  comme  il 
«ftoictortperfuadé  de  l'excellence  ,  &  de  l'utilité  de  la  pro* 
feffion  religieufe  ,  il  y  voulut  auflî  baftir  des  monafteres.  Ce 
fuc  dans  cette  veuë  qu'il  difperfa  quantité  de  Saxons  dans  di- 
verfes  Abbaies  de  France ,  avec  ordre  de  les  inftruire  dans  la 
difcipline  religieufe.  11  en  mit  principalement  dans  Corbie,  x.^fg^\^i\lT 

tant  àcaufe  de  l'exade  obfervance  qui  y  fleuriflbic,  que  parce  r-  

que  faint  Adalard ,  qui  gouvernoit  ceiee  maifon ,  cftoit  origi-'  fondation  de 
mire  de  Saxe ,  du  cofte  de  fa  merc.  Utfuvdle  Ln- 

?rf  j      Saine  qui  f^avoic  k  deHein  du  Roy  ,  pour  en  avancer  bu. 
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Ch  XLVIII.  l'exécution  autant  qu'il  dépendoic  de  lui ,  demanda  un  jour  à 
un  de  ces  Religieux  Saxons ,  fi  l'on  ne  pourroitpas  fonder  un 
petit  monaftere  dans  leur  païs  :  A  quoi  l'un  d'entr'eux  nommé 
Theodrat  répondit  que  fa  famille  poffedoit  une  terre ,  où  il  y 
avoit  une  place  fort  commode  pour  mettre  unecommunautc 
de  Solitaires,  6:  qu'autant  qu'il  pouvoit  juger  de  la  difporiiion 
defes  parens ,  ils  nerefillcroient  pas  à  cet  eftabliflemenr.  Le 
faint  Abbé  qui  connoifloit  la  vertu  ,  &  la  fagefle  de  ce  Reli- 
gieux  ,  ne  fit  pomt  difficulté  de  l'envoier  dans  Ton  païs, pour 
((javoir  de  Ton  père,  &  des  autres  perfonnes  de  fa  famille  ^  s'ils 
voudroient  permettre  qu'on  baftit  un  monaftere  dans  cette 
terre.  Le  voiage  de  Theodrat  eut  tout  le  iiicccz  qu'on  pou- 
voit efperer  j  il  propofa  la  chofe  à  Tes  parens ,  &  ceux-ci  y  con- 

r4fliio.  fentirent.  Mais  faint  Adalard  fut  cependant  obligé  de  paffer 
en  Italie  par  l'ordre  de  l'Empereur ,  pouraffifter  de  fes  confeils 
le  jeune  Bernard  qui  avoit  fiiccedé  à  Pépin  fon  pere ,  &  durant 
cet  emploi  il  ne  put  pas  penferà  eftablir  un  monaftere  dansla 
Saxe.  A  cet  obftacle  il  en  fucceda  un  autre  encore  plus  faf- 
cheux  en  apparence,  qui  fut  l'exil  du  Saint ,  que  Louis  leDe- 

t'«»ii4.  bonnaire  furpris  par  de  faux  rapports  ,  relégua  dans  l'Ifle  de 
Nermontier.  Mais  fa  difgrace  ne  nuifit  point  à  fon  deflein: 
car  on  lui  fubftitua  dansla  charge  d'Abbé  ,  le  jeune  Adalard, 
qui  eftant animé  du  mefmc  efprit  que  lui ,  forma  la  mefmcrc- 
folution.  Il  en  conféra  avec  les  principaux  de  fa  communauté, 
mais  principalement  avec  le  frère  du  Saint  ,  fçavoir  l'illulhc 
Wala  ,  lequel  aiant  quitté  la  Cour ,  s'eftoit  venu  faire  Reli- 
gieux fous  lui  ,&  leur  avis  fut, qu'il  falloitau  pluioft  travailiet 
ïcet  eftabliffement .  Le  voiage  que  fit  l'Empereur  dans  la  Saxe 

r«»ti5.  facilita  leurentreprife.  Adalard  eftant  allé  à  Paderborn,  où  ce 
Prince  tenoit  une  aflemblée générale  ,  lui  demanda  la  permif- 
fion  de  baftir  un  monaftere  à  Hethis  en  Saxe,  pour  l'avance- 
ment de  la  religion  Chrefticnne ,  &  il  l'obtint  du  confentement 
d'Hadumar  premier  Evefque  de  Paderborn  ,  dans  le  diocefc 
duquel  Hethis  eftoit  fitué.  Il  eftablit  donc  un  monaftere  i 
Hethis.  Plufieurs  Saxons  de  maiion  noble  s'y  vinrent  confa- 
crer  à  Dieu ,  &  l'on  y  mitaufli  des  enfans  pour  y  eftrc  élevez 
dans  la  pieté.  Le  lieu  eftoit  defert  &  fterile  ,  &  les  Religieux 
n'y  fubfiftoiertt  que  de  ce  que  leur  fburnifloit  l'ancienne  Corbic 
de  France.  Aulîî  fix  ou  (épt  ans  après  ce- premier  eftablilîc- 
ment  ,lenombredes  Religieux  s'augmencant  chaque  jour,  ils 
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reconnurent  qu'ils  ne  pouvoient  plus  y  fubfifter  ,  &  Adalberc  Ch  XLVIII; 
leur  Prieur  relolucdele  tranfporterailleursavec  la  communau- 

te.  Il  arriva  fort  heurcufement  pour  eux  qu'en  ce  mefme  temps 
faint  Adalard  fut  rappelle  de  Ton  exil ,  &  que  LeUis  le  Débon- 
naire l'honora  de  fa  faveur ,  &  de  fa  confidence ,  comme  avoit 
fait  Charlemagnc.  Le  Saint  aiant  appris  la  pauvreté,  &  l'cx- 
treme  befoin  de  ceux  de  la  nouvelle  Corbie  ,  leur  envoia  de 
rargent,&  leur  obtint  de  l'Empereur  la  permiflion  de  s'eftablit 
dans  un  lieu  plus  commode.  Pour  le  choix  du  lieu  ,  il  ne  voulue 
point  s'en  rapporter  aux  autres  i  il  alla  lui-  mefme  dans  la  Saxe  • 
avec  fon  frère  Vvala  ,  qui  ne  rougit  point  de  s'y  faire  voir  re.  Tn  paiano renc- 
veftu  d'un  habit  de  Moine  ,  après  y  avoir  exercé  la  charwdc»  ^  'nomnr 

leutenant  de  I  Empereur ,  &  y  avoir  commandé  une  armée  ,  ca  Prxbtus. 
&  que  les  Saxons  vinrent  encore  falùer  avec  des  témoiena.*  ^^f^-*-  f^rt.t. 
ges  de  refped ,  &  d'affedion.  Quelques  Religieux  aianc  dit  à  7d  èum  c«m  jan, 
laint  Adalard  ,  qu'il  y  avoit  à  Hoxtar  prés  de  la  rivière  de  ^'onaduis  foret 
V  vefer  un  lieu  fort  commode  pour  leur  demeure ,  il  l'alla  voir ,  ?onflùTba"MTa1- 
&  aiant  reconnu  qu'il  eltoit  tel  qu'on  lui  avoit  figuré,  il  con*  bTù.]^ i\Td. 
vint  avec  les  Evefques,&  les  Comtes  du  païs,  que  les  Rcli-  ^^^-^"^i-^ys- 
gieux  d'Hethis  y  transfereroicnt  leur  monaftere.  Enfiiite  il 
s'en  retourna  en  Franceavec  Vvala ,  pour  fe  trouver  à  l'aflem- 
blée  d'Aiigni  :  &  un  peu  après  leur  départ ,  l'Evefque  de  Pa-  ^/.«««««/p^. 
derborn  aianc  beni  le  lieu  que  l'on  avoic  choifi  ,  &  y  aiant  '^*^o'^-p*i  ny. 
planté  une  croix ,  &  impofé  le  nom  de  Corbie ,  les  Religieux    i«  MUnmns 
y  allèrent  en  proceflion ,  &  y  battirent  une  Eglife ,  &  des  édi-  c#rf y: 

fices  propres  pour  la  régularité ,  &  s'y  eftablirent  à  deux  di  ver- 

fes  reprifes ,  fçavoir  quelques-uns  au  mois  d'Aouft  ,&  le  refte 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  8iz.  Leur  Eglife  fut  dédiée  fous 
Je  titre  de  faint  Eftienne  ,  8c  eut  encore  pour  patron  faine 
Gui  Martyr  après  qu'elle  eut  efté  enrichie  du  précieux  dépoft 
defes  reliques.  Saint  Adalard,  quoique  toujours  chargé  de  la 
conduite  de  la  Corbie  de  France ,  voulut  bien  eftre  encore  du- 
rant quelque  temps  Abbé  de  celle  de  Saxe  ,  &  s'engager  ainfî 
à  la  faire  fubfifter.  Quoiqu'il  fut  fort  âgé ,  &  qu'il  eut  environ. 
Soixante  &  quinze  ans ,  il  retourna  en  Saxe  avec  fon  frère  Vva- 
k,  pour  vifiter  le  nouveau  monaftere  j  il  en  régla  la  difciplinc 
&  l'obfervance  j  il  donna  de  tres.utiles  inftrudions  aux  Reli- 
gieux,  leur  recommandant  fur  tout  l'amour  de  la  pauvreté  ,& 
céda  à  leur  Abbaie  la  propriété  des  terres  que  l'ancienne  Cor- 
bie poflçdoic  dans  la  Saxe.  A  la  fin  de  cette  vifite  ,  il  envoia  t^ftH^'^^' 
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C.  XLVIII.  fon  frère  à  la  Cour  pour  fupplier  l'Empereur  de  prendre  cette 
'  Abbaie  fous  fa  prote(fbioo  ,  &  d'y  donner  les  mefmes  privilc- 
jM  11)         ges  ,  dont  jouilToientles  autres  Eglifesde  France,  &  il  obtint 
ce  qu'il  demandoit ,  comme  Ton  peut  voir  par  les  lettres  de  cc 
Prince ,  qui  font  de  l'an  813. 

 Cette  fondation  eftant  ain  fi  pleinement  confirmée ,  le  Saint 

M^-,, ,    voulut  donner  un  Abbé  particulier  à  fcsdifciplesdeSaxe,  & 
il  leur  propofa  de  déférer  cette  charge  à  un  d'entre- eux  nom- 
jia.  fmf.  jt4.         Varin  qui  avoit  témoigné  une  grande  vertu  en  quittant  le 
fiecle  :  mais  comme  ils  avoient  plus  d'inclination  pour  W'ala, 
cette  diverfité  de  fentimens  retarda  la  conclufion  de  l'affaire. 
smnt  AdMUrin-  Saint  Adalard  revint  cependant  en  France  &  y  mourut 
'vinttnjrMntti'un  p^j,  g^g    La  perte  de  ce  grand  homme  leur  caufa  une  vive 
pùt-%ulm"»k  douleur  *  parce  qu'ils  le  regardoient  comme  leur  pere,&  leur 
s*Mt:mM,siimoH-  principal  appui.  "Wala  qui  eftoit  alors  avec  eux  fut  oblige  dc 
rm  dmns  ^ndinm  |    ç,^^^^^^  ^  Je  fe  rendre  à  la  Cour ,  d'où  eftant  allé  à  l'ancien. 

ne  Corbie,il  en  fut  clû  Abbc  ainfi  que  nous  avons  dit.  Apres 
cette  éledion  qui  l'attachoit  à  la  France,  les  Moines  de  Saxe 
n'eurent  plus  à  délibérer  èc  crurent  qu'ils  dévoient  chojfir  pour 
Supérieur  Varin  quoiqu'il  fut  jeune ,  puifque  le  Saint  l'avoic 
crû  capable  dc  les  gouverner.  On  nes'eftonnera  pcut.eftre  pas 
qu'un  homme  fi  habile  &fi  fage  en  eut  jugé  fi  avantageufement, 
quand  on  fcjaura  qui  eftoit  Varin,&  avec  quelle  generofirc  il  a- 
...  ^  .  voit  méprilc  les  faux  biens  du  monde.  Varin ,  qui  fut  auflî  nom- 
ju?dEibVtDic'''  méP/^wW^, eftoit  d'une illuftre famille,  & avoit des parens très 
d  untf^rttidtU  nobles ,  dont  les  uns  cftoient  originaires  de  France,&c  les  autres 
de  Saxe.  Il  tenoit  rang  entre  les  principaux  de  la  Cour,&yavoit 
un  emploi  fort  honorable.  11  eftoit  de  plus  fiance  avec  une 
fille  fort  belle  &d'unemaifon  qui  necedoitpointàlafienne. 
Pofledant  ainfi  dans  le  fiecle  la  plufpart  des  chofes  que 
les  hommes  charnels  y  fouhaitent ,  6c  pouvant  y  efperer  en- 
core d'autres  avantages ,  il  avoit  befoin  d'une  grâce  bien  forte 
pour  y  renoncer  :  &  il  y  renonça  en  effet  par  une  converfion 
des  plus  exemplaires.  Saint  Adalard  voiant  qu'il  s'eftoitfaïc 
tant  dc  violence  pour  entrer  dans  le  chemin  de  la  perfedion , 
jugea  qu'il  avoit  un  grand  fond  de  vertu  ,  fit  qu'il  fcroit  propre 
aid  pmr  ja  P®"'  ^^'""^  ^^S*^"  autrcs.  Auffi  un  Religieux  de  la  nou- 
velle Corbie  qui  vivoit  en  ce  temps-U  parlant  de  rcle<aioa 
de  Varin,  relevé  fon  mérite,  &  témoigne  qu'il  s'avançoitdc 
plus  en  plus  dans  U  pieté ,  6c  qu'il  eftoit  agréable  à  Dieu  fie 
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aux  hommes.  L'hiftorien  Wtichind  Moine  delà  mefme  Ab-  C.  XLVIII. 
baie  le  loue  comme  un  Saint.  Mais  Pafchafe  Uns  le  nommer ,    ^5  /4,.  4  ' 
improuve  un  peu  fa  conduite,  &  le  reprefente  comme  un  hom- 
me  délicat ,  &  quj  leglorifioit  de  fa  noblefle ,  &  de  l'accroilTe- 
mentdc  fon  Abbaie  :  ce  qui  femble  fe  devoir  entendre  en 
comparaifon  de  \i^"ala  dont  il  fait  l'éloge,  &  qu'il  dépeint 
commeun  Religieux  auftere  ,  amateur  de  la  pauvreté ,  fie  fort 
ennemi  du  fade  ,&  de  la  vanité  du  Hecle. 

Varin  fut  toujours  en  grande  confideration  auprès  de  Louis  — — 
le  Débonnaire  ,  mais  pendant  les  troubles  de  la  Cour  Vvala        ^  ^• 
auffi  bien  que  Hilduin  Abbé  de  faint  Denis,  s'attirèrent  la  dif-  '^^^"fl^'J^^'^f* 
grâce  de  ce  Prince  par  leur  attachement  au  mauvais  party.  Gm7/W4«  ^'"^ 
Hilduin  fut  relégué  dans  la  nouvelle  Corbie.  Lorfqu'il  y  de-  ' 
meuroit ,  les  Religieux  le  prièrent  que  fi  félon  leur  defir,  fie  leur 
efperance ,  il  rentroit  en  faveur ,  il  leur  obtint  le  corps  de  quel- 
quc  Saint  ,  pour  augmenter  le  culte  divin  dans  leur  Eglife. 
Cet  Abbé  leur  promit  qu'il  s'emploieroit  volontiers  pour  leur 
faire  avoir  cette  fatisfadion ,  fie  quelques  jours  après  il  eut  la- 
liberté  de  retourner  en  France.  Varin  s'y  tranfporta  auffi  pour 
prendre  poflcffion  de  l'Abbaie  de  Rebais ,  dont  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire lui  avoit  donné  la  conduite.  Il  ne  manqua  pas  d'al- 
ler trouver  Hilduin  ,&  de  leprelTer  d'accomplir  fa  promelTe. 
Hilduin  avoit  quelque  droit  de  difpofcrdes  reliques  de  faine 
Gui  Martyr ,  qui  eftoient  dans  une  terre  du  diocefe  de  Paris  ^ 
parce  que  c'eftoit  le  bien-heureux  Fulrad  fon  predecefleur 
qui  les  avoit  obtenues  eftant  i  Rome  avec  un  defesparens , 
&  qui  avoit  fouff  jrt  que  celui-ci  les  mit  dans  cette  terre  qui 
lui  appartenoit ,  &  qu'il  avoit  promis  de  donner  au  monaftere 
de  laint  Denis ,  avec  une  Eglife  qu'il  y  avoit  baftie  à  l'honneur 
du  Saint  Martyr.  Il  tira  donc  ces  reliques  de  cette  Eglife  avec 
la  permiflion  du  Roy  fie  de  TE vefque  de  Paris ,  fie  les  transfera 
dans  faint  Denis  l'an  836.  Enfuite  il  les  mit  entre  les  mains  de    Jtn  f*c.^.^rr, 
Varin  qui  les  porta  folennement  à  faint  Faron, puis  à  Rebais ,  '  /"x- J*3- 
&  enfin  dans  la  Corbie  de  Saxe.  Dieu  fit  connoiflre  le  mérite 
<iu  Saint  par  divers  miracles,  dont  on  peut  lire  le  récit  dans 
l'hifloirc  de  cette  tranflation  coropofée  par  un  Religieux  qui 
y  affifla.   — * 

Loiiis  le  Débonnaire  donna  â  ce  nouveau  monaftere  la  ter-    a/  ^ V  • 
re  d'Hoxter  où  l'on  a  depuis  bafh  une  ville  ,rEglife  d'Eref-  &fitfHcct/l'^ 
bourg  ,  fondée  par  Charlemagne  ,  fie  le  petit  monaftere  de  fcnu. 
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C.  XLVIII.  Meppe  avec  les  dilmcs  &  les  pofleflions  qui  en  dcpendoieot ,  8c 
CCS  donations  furent  (ùivics  de  plufieursaucres  faites  par  des 
princes  ou  par  d'autres  pcrfonnes  à  qui  leur  pieté  infpira  de 
contribuer  à  l'entretien  de  ceux  qui  fervoient  Dieu  dans  cette 
CclUm  juris  fui  Abbaie.  Un  Diacre  nommé  Gerolde  qui  elkoit  Chapelain  de 
<iux  Tocatur  Mep-  Louis ,  &  fort  fçavant  ne  fe  contenta  pas  d'y  donner  un  grand 
& P^rcfnombw'*  nombre  de  livres  qu'il  avoit  amaffez  pour  ion  ufage  ,  il  y  donna 
ikiii.  fsg.  ix«.     encore  le  relie  de  fes  biens  &  mefme  fa  perfonne  en  y  failantpro- 
ibid.fsg.ji}.    feflion  delà  vie  Religieufe.  L'Abbé  Varin  mourut  l'an  856  ,Sc 
eut  pour  (ucceffeurs ,  Adalgar,  Dank  nar,  Bavon  premier  &  fé- 
cond. Adalgar  mit  dans  Ton  monaltere  les  reliques  de  fainte  Lu- 
trude  qui  y  furent  apportées  de  France  l'an  864 ,  &  Bavon  H. 
celles  de  faint  }ull  Martyr ,  dont  il  fit  latranflation  l'an  891, 
Bavon  fe  rendit  recommandable  par  fa  grande  bonté  qui  le  fit 
Amatorfrairam.  appeller fes  Religieux      par  fa  profonde  érudition  qui 
mator  r      •  ^^^.^     (es  grandes  &  diverfes  kdures.  Il  mit  par  écrit 

ce  qui  fe  paffa  de  plus  mémorable  de  Ton  temps.  Mais  cet  ou- 
vrage a  ellé  perdu ,  &  il  n'en  relie  qu'un  fragment  allègue  par 
AéUmdtBrtmt  Adam  dcBrcme.  Au  refte  la  fondation  de  cette  nouvelle  Ab- 
m  vécu  imns  l'ta-  jjj^jg  feryit  beaucoup  à  maintenir  &  à  edendre  la  foi  dans  la 
xjimtJittUy,       g^^^  ^  ^  j^^^  les  autres  provinces  du  Septentrion ,  le  foin  que 
l'on  y  prit  de  cultiver  les  lettres  avec  la  pieté  l'aiant  rendue 
féconde  en  excellens  Religieux ,  dont  plufieurs  allèrent  prel- 
cher  l'Evangile  aux  Paiens,  &  d'autres  remplirent  avec  gran- 
de édification  les  Sièges  Epifcopaux  des  Etrilles  voifines.  Ce 
monaltere  fubfifte  encore  ,  Dieu  par  une  benediclion  fingu- 
liere  l'aiant  confervc  parmi  les  ravages  de  l'herefie  de  Luther 
qui  en  a  ruiné  &  détruit  tant  d'autres. 

 Quoique  l'Abbaie  d'Herford  fituée  dans  le  Comté  de  Ra- 

V  I.        venlberg  ne  foit  plus  un  lieu  Saint  où  l'on  vive  (elon  la  foi  d- 
Fandaiitnde   tholique  ,  il  ne  faut  pas  lailTer  d'en  marquer  l'origine.  Elle 
rMâitÀ'Htr^  fuc  aulTi  l'ouvrage  dcCiint  Adalard  ,  &de  fon  frère  Vvala  qui 
f'^^'  la  fondèrent  pour  des  Religieufes  par  le  commandement  de 

Loiiis  le  Débonnaire ,  qui  voulut  ainfi  qu'il  y  eut  dans  cepaïs- 
là  uneécotle  de  perfedion  auHi  bien  pour  les  filles  que  pourles 
hommes  Ce  Prince  ordonna  de  plus  que  l'Abbaie  d'Herford 
fut  formée  fur  le  modelle  de  celle  de  nolire  Damede  Soifl'ons, 
quielloitalors,commeelleeftencoreaujourd'hui,un  despnna- 
paux  monâ(teresdeFrancei&  c'elt  pourquoi  il  eft  probable  que 
l'on  fefervii  de  quelques  Religieufes  de  Soilibns  pour  eftablir 
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robfervance  dans  cette  nouvelle  communauté  de  Saxe.  Loùib  Ch.  XLIX. 
donna  au  monaftere  d'Herford  l'Eglife  de  Bruginith  qui  efloit 
du  diocefe  d'Ofnabruk ,  avec  d'autres  Eglifes  qui  en  dépen- 
doient,  &  celle  de  Ren  fituce  dans  le  territoire  de  Munlter 
avec  fes  dépendances ,  enforte  que  l'Abbaie  en  poffederoit  les   vide  jtn.  fit  4.* 
dixmes,  &  les  autres  revenus ,  qu'elle  feroit  obligée  de  faire 
adminiftrer  les  Sacrcmens  aux  peuples  par  des  Preftres ,  qui  t^f/iT<,^/.D«- 
feroient  les  mefmes  fon(îlions  que  les  Archipreftres  des  dioce-        S  'i*'" 
fes ,  &  qu'elle  fourniroit  pour  les  vifites  des  Evefques,  ce  qui 
avoitefté  réglé  par  les  Capitulaires.  Ce  mefme  privilège  fut 
accordé  à  la  nouvelle  Corbie  à  l'égard  des  Eglifes  qu'elle  pof- 
fedoic ,  comme  il  paroift  par  une  charte  de  Louis  Roy  deGer- 
jnanie  donnée  l'an  855.  à  la  prière  de  l'Abbé  Varin  quiavoïc 
la  direction  des  Religieufes  d'Herford.  Leurs  trois  premières 
A b belles  furent  Tetta  qui  gouvernoit  l'an  838.  Addila,  donc 
il  eft  parlé  dans  ces  lettres  de  l'an  853.  Hadvrice  parente  de 
Varin  ,  laquelle  en  860.  fit  transférer  dans  fon  monalVcre  les 
reliques  de  fainte  Pulinne  Vierge  focur  de  fainte  Lutrude. 


CHAPITRE  XLIX. 

Df [àÀnt  Anfch,iirc  Archevefque    Hambourg  ^  de 
Brème ,      Afoflre  des  fais  Septentrionnaux, 

L'Ancienne  Corbie  donna  ce  grand  hommeà  la  nouvelle,  j 
mais  à  peine  celle-ci  l'eut- elle  reçu,  qu'elle  fut  obligée  de  predicdtionde 
le  rendre  à  l'Abbé  Vvala,  qui  le  jugea  capable  de  travailler  à  la  /  E,vangil€dMs 
converfion  des  Danois.  Avant  que  devenir  au  détail  de  cet  é-  UDMintméirl^ 
venement ,  il  ne  fera  pas  inutilcde  reprendre  les  cho.fes  déplus 
haut.S.  Vilbrod  Religieux  d'Angleterre aiant  efté  fait  E velque 
des  Frifons,  entra  dans  leDannemark.  &  tenta  d'y  eftablir  la  re- 
ligion Chrétienne  j  mais  rebuté  de  l'extrême  eodurcilTèment    Jt^  |. 
d'Ugendc  qui  y  regnoitjilfe  contenta  d'en  amener  trente  enfans  ^'Jji„*^^f„  /,^. 
qu'il in(lruifit,&difpofa au  baprefme.Uneparoîtpasque durant  i.  cmf  k. 
Ie8.  fieclcl'Evangileaitfait  quelque progrez  parmi  les  Danois. 
Ebbes  Archeveiquede  Rheims  qui  elVoir  Allemand  de  naiflan- 
ce,  touché  de  zele  pour  le  falut  des  peuples  du  Septentrion,en- 
ircpritde  leur  porter  la  lumière  de  la  foij&Ibndeilcin  aiant  eftc 
Terne  IL  PpPP 
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C  H.  XLIX.  approuve  de  Loiiis  le  Débonnaire,  &  des  Evefques  de  France, 
il  fc  rendit  auprès  du  Pape  Pafchal ,  qui  lui  donna  une  million 
cxpreiïc  pour  cet  effet,  6c  lui  aflbcia  Halitgar  Evefquede 
FhJtMrJ.  lit.  1.  Cambrai.  Eftant  ainfi  autorifcdu  faint  Siège,  il  alla  prefchcr 
l'Evangile  aux  Païens  qui  habitoient  vers  l'Elbe,  fici'eftant 
avance  jufqu'aux  confins  des  Danois ,  il  en  convertit,  &  bapii. 
zaplufieurs.  Il  revint  en  France  fur  la  fin  de  l'Automne  de  l'an 
813.  &  un  peu  après  il  retourna  encore  en  Dannemark  avedej 
Comtes  Theothar  6c  Rodmond  ,  que  le  Roy  y  envoioii  pour 
s'informer  du  différend  qui  eftoit  entre  les  enfans  de  Godefroi 
R.oy  des  Danois ,  ou  des  Normans ,  6c  le  Prince  Heriold ,  que 
ceux  ci  vouloient  dépouiller  de  ce  qu'il  poffedoit  dans  le  Dan. 

  nemaïk. 

j  I  Tel  eftoit  l'eftat  de  la  mifllon  de  ce  païs  lA  ,  lorfque  l'on 

Saint  y^ftf-     baftitla  Corbiede  Saxe,  6c  que  laint  Anfchaire  vint  demeurer 
chAtre  Rtli-      dans  ccttc  Abbaie.  H  faut  maintenant  voirqui  eftoit  ce  Saine, 
^teux  de  Corbie  6c  comment  la  divine  providence  le  prépara  au  miniftere  de 
au  di9cefcd'^.  i'Apoftolat.  Ses  Actes  qui  font  des  plus  exads ,  ôc  tres-dienes 
de  roi , ne  marquent  pomt  en  quel  pais  il  prit  naïUance,  mais 
il  paroiftaftez  par  d'autres  faits  qui  y  font  rapportez  ,  qu'il 
eftoit  François,  6c  raefmc  que  fa  famille  ne  demeuroit  pas  loia 
BoiUnj.  f.Tth.  de  l'ancienne  Corbie.  A  l*.ige  de  cinq  oufixans  ,fonpereren- 
^*tia°Têm.  4.     voia à  l'écolle ,  6c  il  eut  alors  une  vifion ,  où  ia  fainte  Vierge 
f.trt  t./«x.7j.c^  lui  apparut  ,6c  lui  fit  connoiftre,  que  s'il  vouloitcftre  avec  fa 
'  '  mere ,  qui  avoir  efté  une  femme  de  grande  vertu  ,  6c  que  Dieu 

avoit  retirée  du  monde  quelques  mois  auparavant ,  il  devoit 
éviter  les  jeux ,  6c  lesamufemens  de  l'enfance  ,  6c  s'appliquer 
aux  chofes  ferieufes.  Il  profita  de  cet  avis,  6c  renon(;aot  aux 
diverti (Temens  ordinaires  à  ceux  de  fon  âge,  il  n'eue  plus  d'au- 
Cmnqnc  apud        plaifir  ouc  l'eftude ,  6c  les  devoirs  de  la  pieté.  Aianc environ 
fit  ibiqurobedicn.  douzc  ans ,  fcs  parcns  l'offrirent  au  monaftere  de  Corbie,  6c il 
iiam  promifcrit.    y  fut  admis ,  6c  fomic  aux  exercices  delà  vie  religieufe.  La 
\^  fragilité  humaine  l'aiant  porté  à  fe  relafcher  un  peu  de  fa  pre- 

Qucm'pfcanfcà  "^'^''^  fcrveur,  il  entendit  parler  de  la  mort  de  Charlcmagne, 
»n  migna  potcniia  qu'il  avoit  veu  dans  un  fi  grand  éclat  de  majcfté ,  6c  de  gloire, 
gioriofum  v.dcrar.  ^  qu'o^  j^i  ^voit  dit  s'eftre  finale  par  la  faeeffè,  6c  par  la 
Il pêMveit Mv«;r  Vigueur  de  Ion  gouvernement ,  6c  il  fut  effraie  de  cette  nou- 
vtH  chmritmitgvt  velle  ;  mais  cette  fraieur  lui  futavantageufe  ,  il  reconnut  par 
MU^TnPêCAr^  l'exemple  de  ce  Prince,  que  la  plus  fublime  grandeur  du  fiecle 
i'M  soj,  ne  rcflemble  qu'à  une  vapeur  qui  fe  di/fipe  6c  difparoift  aprcs 
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tvoir  un  peu  attire  les  yeux  des  hommes  ,  &  il  jugea  qu'il  ne  C  h.  XLIX. 
devoit  avoir  nulle  eltimc  pour  les  biens  de  la  terre ,  mais  tour- 
ner  tous  fes  defirs ,  &  toutes  Tes  prétentions  vers  le  Ciel.  Il  fe 
fouvint  en  mefme  temps  de  l'averti (îement  que  lui  avoit  don- 
né la  fainte  Vierge  dans  (à  première  vifion  ,  &  prcffc  par  ces 
deux  confiderations  ,  il  con(jut  une  nouvelle  ardeur  pour  le 
fervice  de  Dieu  ,  &  fe  rendit  très- exad  à  pratiquer  l'oraifon ,  & 
l'abdincncc.  Il  eut  encore  une  autre  révélation  ,  où  Dieu  lui 
fit  connoirtrc  qu'il  recevroitla  couronne  du  martyre,  &  il  en- 
tendit d'abord  que  ce  feroit  un  martyre  fanglant  au  lieu  que  ce  Omnùquippiî 
ne  fut  que  le  martyre  d'une  continuelle  mortification,  &  des  J^ÎJuïfJuT&c!'* 
grands  travaux  qu'il  fouftint  pour  procurer  le  falut  des  ames.  r-/.  m. 
Ces  grâces  extraordinaires  ,  dont  Dieu  favorifoit  le  Saiiu  , 
eftoÏL'nt  pour  l'animer  à  un  emploi  aulTi  difficile  qu'eft  celui 
d'annoncer  l'Evangift  parmi  les  nations  barbares.  Il  fit  tant 
de  progrez  dans  les  fciences  qu'on  le  jugea  capable  d'en  faire 
iecjon  ,  &  l'Abbé  le  commit  avec  un  autre  Religieux  appelle 
Vvitmar ,  pour  inftruire  les  enfants  qu'on  clevoit  dans  le  mona- 
ûcre.  Pendant  qu'il elloit  dans  cet  emploi ,  il  eut  la  joïe  d'ap- 
frcndre  par  une  révélation  que  fes  péchez  lui  avoient  elle  par- 
donnez j  mais  un  peu  après  une  querelle  qui  s'éleva  entre  deux 
de  fes  écoliers ,  lui  caula  un  extrême  dcplaifir ,  un  de  ceux-ci 
aiant  bleffé  à  mort  l'autre  qui  s'appelloit  Fulbert,  Dieu  con- 
fola  le  Saint  lui  faifant  connoiftre  dans  un  fbnge ,  que  le  petit 
Fulbert  auroit  rang  entre  les  Martyrs,  parce  que  non  feulement 
il  avoit  fupportc  fon  mal  avec  beaucoup  de  patience,  mais  que 
de  plus ,  bien  loin  d'avoir  du  reflentiment  ,  ôc  de  l'averfion 

contre  celui  qui  l'avoit  frappé  ,  il  avoit  prié  inftamment  qu'on  jy^ 

lui  fit  grâce.  n     ^  '/^ 

On  baftiffbit  cependant  la  nouvelle  Corbie ,  Sclorfquefaint  noHvtlU  Corhic 
Adalard  y  alla  l'an  813.  il  y  mena  des  Religieux  de  l'ancienne  ,  de  Ssxe .  & 
&  (aint  Anfchaire  fut  de  ce  nombre.  Le  Saint  en  changeant  de  t»fuite  dans  le 
iieo ,  ne  changea  point  d'occupation  ,  il  fut  encore  prepofé  ^*»"<»'^^k^ 
pour  enfeigner  les  lettres  dans  le  cloiftre,  &on  voulut  aufli  qu'il    ut  pubiicéqao. 
s'appliqunll  à  inftruire  le  peuple ,  &  qu'il  frefihttfi publiquement  5um  Dc"popnui'* 
^ns  l'Eglifi.  Dcforte  qu'il  fut  le  premier  qui  exercja  dans  le  prxdicaret.  sic- 
TOonaftere  les  fondions  de  maiftre  ,  à-  de  prédicateur ,  Dieu  Jj'^ra^l^'Jl^.'^pf,'" 
l'aiant  ainfi  permis,  afin  que  ceux  qui  y  foultiendroient  après  primusa:  magiftcr 
Jui  ces  deux  mefmes  charges  ,  cuflenc  en  lui  un  modelle  qu'ils         •  *  '^^^^ 
^uflcnt  imiter.  Heriold  ce  Prince  Danois ,  dont  nous  avons  i\,u.f»i.%\^ 

Pppp  ij 


Digitized  by  Google 


66^  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
C  H.  XLIX.  parlé,  aianc  efte  contraint  de  fe  réfugier  auprès  de  Loiiis  le 
Débonnaire,  pour  obtenir  faprotedion  contre  les  cnfans  de 
Godefroi ,  l'Empereur  lui  perfuada  de  (e  faire  Chreftien ,  &  lui 
donna  le  Comte  de  Riufti  en  Frifè ,  afin  que  ne  pouvoir 
rentrer  dans  la  partie  du  Dannemark  qui  lui  appartenoit ,  il 
eut  une  retraite ,  &  dequoi  (ubfifter  félon  fa  qualité.  Apres 
avoir  efté  inftruit  de  nos  myfteres ,  il  fut  baprifc  fort  folenncU 
lement  à  Mayence  avec  fa  femme  ,  &  plufieurs  autres  perfon. 
nés  de  fa  nation,  Louis  donna  des  marques  de  fa  pieté  en  lui 
fervant  de  parrein  ,  &  l'Impératrice  Judith  rendit  le  mefine 
office  i  fa  femme.  On  chercha  cnfuite  quelque  Preftre  ,  ou 
quelque  Religieux  pour  l'accompagner  lorfqu'il  retourncroit 
en  Dannemark  ,  &  qui  fut  capable  de  l'affermir  dans  la  foi,  & 
d*y  attirer  fes  fujets.  Mais  l'on  ne  trouvoic  perfonne  qui  vou- 
lut s'engager  dans  cet  emploi  ,  foit  à  Aufèdu  peu  de  fatisfa- 
dion  ,  &  mefme  du  danger  qu'il  y  avoit  à  demeurer  parmi  des 
peuples  que  Pon  regardoit  comme  des  Barbares  ,  ou  parce 
qu'on  prevoioit  qu'Heriold  ncpourroit  rentrer  dans  leDaa. 
Dcmark ,  ou  qu'il  en  fcroit  aufll.  toft  chaffé ,  ainfi  qu'il  arriva  un 
an  après.  Vvala  Abbé  de  Corbie  qui  eftoit  alors  à  la  Cour, 
parla  de  faint  Anfchaire  ,  le  reprefentant  comme  un  homme 
très-  propre  pour  accompagner  Heriold  en  DannemarK  ,  &  il 
ztjLejtjtiitmiors  rcçiit ordre  dc  Ic  faire  venir.  Le  Saint  eftanc arrive,  il  lui de- 
muPMU:sd-imiti'  j^^j^jj^^  g  particulier  s'il  vouloit  bien  luivre  ce  Prince ,  &  tra. 
MMyenct  vaillcr  à  la  converfion  des  Danois  ,  a  quoi  le  Saint  répondit 

fer  u  um^i!T*om  *^"*^^  cftoit  preft  de  fervir  Dieu  dans  toutes  les  fondions  que 
nTbus'qu*  m"carfa  la  loi  de  l'obciflance  lui  prefcriroit.  Il  témoigna  la  mefme  dif- 
obciicnux injun-  pofition  loffqo'il  fut  devant  l'Empereur ,  &  fon  Abbe  luidi- 
f«w7o£*'"™  ^^"^  S"*^'  ^  pretendoit  pas  l'engager  dans  ce  voiage  par  un 
t»l  ij.  commandement  abfolu  ,  mais  que  s'il  s*v  portoit  de  lui.  mefme 

par  un  zele  de  charité  ,  il  l'auroit  fort  agréable  ,  &  lui  donne- 
roit  toute  permiflîon ,  le  Saint  déclara  de  nouveau  qu'il  accom- 
pagncroit  volontiers  Heriold  ,  &  qu'il  tafcheroit  de  l'entrete- 
nir dans  des  fentimens  de  pieté  ,  &  d'attirer  à  la  foi  fes  fujets. 
Comme  donc  on  le  jugeoit  très-  propre  pour  cette  fondion ,  & 
qu'il  l'acceptoit  fans  répugnance  ,  on  l'y  deftina ,  &  on  ncfe 
mit  plus  en  peine  d'en  chercher  un  autre  pour  cette  miflion  de 
Dannemark.  Mais  fesamis  furent  affligez  de  fon  engagement, 
ils  le  blafmoient  de  quitter  fes  parens  ,  &  les  Religieux  avec 
lefquels  il  avoit  eflé  Dourri,pour  aller  vivre  parmi  des  Barbare^ 


r\\. 
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ÎC  quelques  uns  s'emportantmefmc  contre  lui,  vouloient  qu'il  Ch.  XLIX. 
manquât  à  (a  parole  ,  &  qu'il  cherchât  quelque  excufe  pour 
s'exempter  de  ce  voiagc.  Le  Saint  pour  le  délivrer  de  cette 
pcrfecution  ,  au  lieu  d'aller  au  Palais  avec  Vvala  ,  fe  retiroic 
feul  dans  une  vigne ,  fie  il  s'y  occupoit  à  la  prière ,  fit  à  de  pieufes 
ledures.  11  y  avoir  alors  avec  cet  Abbé  un  Religieux  nomme 
Aubert  qui  eftoit  de  fort  bonne  famille  ,  fie  qui  excr^oit  la 
charge  de  Procureur  dans  l'ancienne  Corbie.  Ce  Religieux 
touché  de  compaffion  envers  le  Saint  ,  l'alla  trouver  dans  la 
vigne  y  fie  s'offrit  de  l'accompagner  en  Dannemark  »  fi  fon 
Abbé  y  confentoit.  Le  Saint  en  eut  bien  de  la  confolation ,  fie 
fit  agréer  à  Vvala  le  dellein  d'Aubert.  On  les  prelcnta  tous 
deux  à  l'Empereur,  qui  leur  fit  donner  ce  qui  eftort  neceffaire 
pour  leur  voiage.  EÏtant  à  Cologne  ,ils  furent  très- bien  re- 
çus d'Hadelbolde  qui  en  eftoit  Evefque.  Ce  Prélat  leur  donna 
un  fi  bon  vaifleau  ,  qu'Hcriold  le  préféra  à  celui  qu'on  avoic 
prépare  pour  lui  :  ils  s'y  embarquèrent  avec  ce  Prince  ,  fie  le 
luivirent  ainfi  jufqu'en  Dannemark.  Heriold  tafcha  d'abord 
d'y  conlèrver  ce  qu'il  y  pofi'edoit  ,  fie  félon  que  fes  ennemis 
cftoicnt  ou  plus  foiblcs ,  ou  plus  forts ,  il  y  demeuroit,  ou  il  fe 
retiroit  dans  un  petit  païs  que  l'Empereur  lui  avoit  donné  au 
dflà  de  l'Elbe.   

Saint  Anfchaire  fie  Aubert eftoient  tantoftavecles  Chre-        j y 
fticnsjfie  tantoft  avec  les  Paiens ,  fie  enfeignoicnt  aux  uns  fie  aux    7/^  prefcht  U 
autres  la  voiedufalut.  Ils  convertirent  plufieursdecesinfidel-  f«i. 
Jes  tant  par  leur5  prédications,  que  par  l'exemple  de  leur  vertu. 
Ils  ouvrirent  auffi  une  écoUe  pour  l'inftrudion  des  enfans  fie  ils    moIo  «nim 
en  achetèrent  plufieurs  pour  en  pouvoir  difpofer  plus  aifément,  exemple  &  Horri- 
fie les  bien  former  à  la  pieté.  Le  Ciel  beniffant  leurs  travaux ,  c^;™^»''* 
il  y  eut  plufieurs  perfonnes  oui  fe  donnèrent  à  eux  pour  les  fer-  &c  /«x-S;. 
vir  dars  leurs  befoins,  ou  qui  les  vinrent  aider  dans  leur  miflion, 
&  ils  firent  beaucoup  de  fruit  dans  ces  païs  du  Nord  pendanc 
deux  ou  trois  ans  qu'ils  y  demeurèrent.  Le  vénérable  Aubère 
eftant  tombé  malade  ,  fut  obligé  de  fe  faire  porter  à  la  Cor-  , 
bie  de  Saxe  ,  où  il  pafi^adans  le  repos  de  l'éternité  durant  les 
feftes  do  Pafques,ainfi  que  Dieu  lui  avoit  révélé  quelque  temps 
auparavant.  Pour  faint  Anfchaire  la  providence  l'appella  à 
des  travaux  encore  plus  grands  fie  i  unemifEon  encore  plus  '  ^ 

pénible  Se  plus  elloignée  qui  le  fit  monter  à  l'Epifcopat.  y/  ^^^^j  j^^^ 

Les  AmbalTadcurs  que  Bern  Roi  de  Suéde  avoit  envoiez  u  ShuU. 
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Ch.  XUX. 


y  aJe  &  annantia 

fcntibus  Tcrbura 
>ci.  f*z  «<î- 
Nonous  Vvitmar 
Jbid. 

Vidt  Kigul.  fut' 
Bi  Btntd$:U  e»f. 

m. 

Cum  HeriolJo 
effc  difpofuit  Pa- 
ir«ro  devotiflUmum 
dilcmarum.  AS, 
ihd. 
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à  Louis  le  Débonnaire ,  témoignant  que  ceux  de  leur  nation 
eftoient  difporez  à  embraffer  le  Chriftianifme  ,  &  que  leur 
Prince  donneroit  toute  liberté  de  leur  prefcher  l'Evangile, 
l'Empereur  refolut  d'y  envoier quelque  miffionaire  pourvoir 
fi  ces  peuples  eftoient  efFedbivement  dans  cette  dirpofition,ô£ 
il  demanda  à  l'Abbé  V vala  s'il  n'avoit  point  quelque  Religieux 
qui  put  palTer  en  Suéde  pour  ce  (ujet ,  ou  qui  put  cftre  auprès 
d'Heriold  jtcmdifqueiàinc  Anfchaireferoit  cevoiage.  On  fit 
venir  le  Sviint  d  la  Cour  pour  fçavoir  s'il  voudroit  fe  charger 
de  cette  affaire  :  y  eftantil  fit  paroiftre  plus  dcfoumiflion  ôc 
lus  d'ardeur  que  jamais  ,  &  il  déclara  qu'il  iroit  par  tout  oiî 
on  jugeroit  à  propos  de  l'envoier  pour  le  (érvice  de  J  e  s  u  s- 
C  H  II  1  s  T  ,  &  qu'il  s'expoferoit  à  toutes  fortes  de  dangers. 
Ce  qui  redoubloit  ainfi  lonzeleeft  qu'il  voioit  l'accomplille. 
ment  d'une  révélation  qu'il  avoit  eue ,  eftant  encore  dans  l'an, 
cienne  Corbie,où  noftre  Seigneur  lui  avoit  ordonné  en  fonge 
d'aller  annoncer  la  parole  deDieu  auKGentils  V  vala  lui  affocia 
le  vénérable  Vvitmar  Religieux  de  cette  mefme  Abbaie,&  de- 
ftina  le  très  dévot  VereGijlemar  pour  demeurer  auprcsd'Heriold. 
Le  voiage  du  Saint  &  de  Vvitmar  eut  en  apparence  un  fort 
mal  heureux  commencement.  Car  le  vaifleauoù  ils  eftoient 
fut  pris  par  des  Pirates  qui  leur  ofterent  tout  ce  qu'ils  avoicnt 
&  entre  autres  choiès,plu(ieurs  livres  qu'ils  portoientenSucde. 
Cet  accident  les  reduifitdans  une  fi  grande  indigence  que  quel- 
ques-uns de  leur  compagnie -eftoient  d'avis  de  retourner  dans 
la  Saxe  ,  mais  le  Saine  feconfianten  Dieu  les  excita  à  conri. 
nuer  leur  route,  Se  après  bien  des  fatigues  ,  ils  arrivèrent  à  Bir- 
que  où  rcfidoit  le  Roy  Bern.  Ils  trouvèrent  les  chofes  telles 
que  les  Ambaftaicurs  de  ce  Prince  lesavoient  figurées:  Bern 
les  re^ut  afièz  bien,  6c  leur  permit  de  prefcher  6c  debapnfer 
ceux  qui  embrafleroient  la  Foi.  Leur  arrivée  fut  fur  tout  fort 
agréable  à  quantité  de  Chreftiens  qui  eftoient  captifs  à  *  Bir- 
que  ,  6c  qui  par  leur  moien  eurent  la  confolation  de  participer 
aux  divins  myfteres.  Il  y  eut  auffi  des  Suédois  qui  demandèrent 
le  baptefme.  Le  plus  confidcrable fut  Herigarçouverneurdc 
la  ville  ,  8c  un  des  principaux  miniftres  du  Roy.  Cet  Officier  fc 
fignala  depuis  par  l'ardeur  6c  par  la  fermeté  de  fa  Foi,  6c  fit  ba. 
(lit  une  Eglile  fur  un  fond  qui  luiappartenoit. 

Le  Saint  6c  Vvitmar  ,  après  avoir  demeuré  cinq  ou  fix  moij 
en  Suéde ,  revinrent  en  France  avec  dçs  lettres  du  Roy  Bern , 


m. 
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à  Loiiis  le  Débonnaire  qui  apprit  avec  joie  que  la  porte  eftoit  Ch.  XLIX. 
ainfi  ouvercc  à  la  Foi  dans  ces  païs  Septentrionaux.  Pour  en 
avancer  la  propagation,il  conféra  avec  des  Evefquesaiïemblez 
dans  un  Synode  ,  6c  de  leur  confencement  il  eltablit  un  ficge 
Métropolitain  à  Hambourg  ,  enfortequele  Prélat  qui  y  feroic 
élevé  ,  auroit  fous  fa  dépendance  les  Eglifès  quieftoient  déjà 
fondées ,  ou  que  l'on  fonderoit  à  l'avenir  dans  les  Provinces  qui 
font  au  Nord  de  la  rivière  d'Elbe ,  &  y  ordonneroit  des  E vef- 
ques  ou  des  Predres  félon  qu'il  en  feroit  befoin.  Pour  remplir    Coi  fubjaccrce 
ce  nouveau  Siege.on  r.2  chercha  point  d'autre  fujet  que  S.  Anf-  ani'erfaNordai- 
chaire  qui  fut  facré  pour  cet  efFec  par  Dreux  E  vcfquc,  ou  com.  ''^"6°'""»  Ecdcfi*; 
me  on  parloir  alors  Archevefque  de  Mets  .affiftéd'Ebbes  Ar.  ^* 
chevefque  de  Reims,  d'Hetti  Archevefque  de  Trêves  &  d'Or- 
gar  Archevefque  de  Maience.  Le  Saint  (e  rendit  enfuite  auprès        *  i  »• 
du  Pape  Grégoire  IV.  qui  lui  donna  le  ^/i//>«w  ,  &  le  fit  Lé- 
gat du  Siège  Apoftolique  dans  le  Dannemark ,  la  Suéde  &  les 
païs  voifins  conjointcmentavecEbbcs  Archevefque  de  Reims 
qui  avoit  efté  déjà  honore  de  cette  dignité  par  le  Pape  Pafcha- 

fe.  On  peut  voir  ailleurs  les  lettres  Je  Grégoire  aufîi  bien  que  p*|.  m. 
celles  de  l'Empereur  Loiiis  qui  confirma  la  million  du  Saint 
Tan  834.  &  unitàfon  EglifelemonafteredcTurholten  Flan- 
dres ,  afin  que  fi  le  Saint  en  eftoit  chaffé  par  les  courfes  des 
barbares ,  il  eut  dequoi  fubfifter ,  &  une  retraite  affurée.  Ebbes 
ordonna  Evefque  Gautbert  fon  parent  ,  6c  l'allbcia  à  Saine 
Anfchaire  pour  faire  enfemble  les  fondions  de  la  légation  du 
Nord.Gautbert  eut  la  Suéde  pour  fon  partage,il  y  pafla  &  y  fit 
beaucoup  de  fruit.  Saint  An(chaire  veilloit  cependant  fur  les 
Eglifes  des  Danois  6c  des  Sclavons.  Il  achetoit  des  enfans, 
&  rachetoit  des  Captifs,  pour  leur  apprendre  enfuite  à  fervir 
Dieu.  Il  en  en voioic  quelques-  uns  dans  fon  monafterc  de  Tur- 
holt,  6c  il  les  faifoit  inftruire  par  des  Religieux  qu'il  avoit  tirez 
de  Tanciennc  Corbie.  Il  baftit  une  Eglife  à  Hambourg  ,  6c  il  y 
fit  auffi  un  cloiftre ,  6c  un  commencement  de  monaftcre ,  mais 
ce  que  l'on  avoit  craint ,  arriva ,  une  armée  de  Normans  ruina 
tous  fes  travaux ,  6c  cette  difgrace  fit  voir  la  (blidité  de  fà  vertiï. 
Le  ComteBernar  Gouverneur  de  la  ville  eftant  abfentjes  enne- 
mis la  vinrent  attaquer ,  6c  n'y  trouvant  point  de  refiftancc ,  la  i^g/f^^^  ^  . 
pillèrent ,  6c  y  mirent lefeu.  L'Eglifé  6c  le  monafterc  du  Saint  camcUuftris.'m^i 
furent  bruflez  j  il  perdit  fes  hvrcs ,  fes  meubles,  6c  générale-  nanerii».  &c  igoi 
ment  tout  cequ'il  pofTcdoic  5  il  penfa  tomber  entre  les  mains-  ^I^SjkU'Î  k«. 
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Ch.  XLlX.  des  Barbares, &  eue  bien  de  la  peincàfc  fau ver  avec  les  faintes 
frogu.biisomni-   fcliques  dc  fa  Cathédrale.  M ais  dans  une  fi  grande  afflielion, 
buj  Domnusac  Pi-  il  continua  de  pofleder  Ton  ame  en  paix  par  la  patience ,  dilànt 
ouilatcuuj  vel  ani-  ^^ec  J  OD  ,  Vteu  m  avott  donne  des  biens  ,  Vieu  me  les  /»  opz , 
moraoïcftabatur,  Jon  fatnt  nom  foitheni.  Ce  malheur  devoir  eltre  d'autant  plus 
icc  p*/  %j.       fcnlîbie  au  Saine ,  qu'il  n'avoic  plus  de  retraite  :  car  fon  mona- 
ftere  deTurholt  eftanc  dans  la  France  Occidentale  qui  eftoit 
tombée  en  parcage  à  Charles  le  Chauve ,  ce  Prince  le  veboit 
de  donner  au  Comte  Ragenard.  Les  Religieux  de  l'ancienne 
Corbie  quiedoient  avec  le  Saint,  retournèrent  dans  leur  cloi. 
ftre,  la  plufparc  des  Ecclefiaftiques  qui  le  fui  voient ,  l'aban- 
donnèrent ,  y  eftant  contraints  par  la  necefficé ,  &  il  n'en  refta 
que  fort  peu  auprès  de  lui.  line  laiHbit  pas  néanmoins  d'exer. 
cer  encore  fa  légation  &  de  prendre  foin  des  Eglifès  qui  eftoient 
fous  fa  dépendance.  Il  eut  encore  le  déplaifir  d'apprendre  que 
Gautberc  avoit  efté  chaflé  de  Suéde ,  non  point  par  l'ordre  du 
Roy ,  mais  par  une  émotion  populaire.  Cette  Eglife  naiffàntc 
fut  comme  éteinte,  &  demeura  fix  ou  feptans  fans  Pafteur, 
vii»AAp*S'^\,  CcmefmefansPreltres.  Mais  le  pieux  Herigar  qui  n'eftoic  que 
laïque  s'appliqua  avec  un  zele  merveilleux  à  fortifier  ce  qii 
reltoitde  Chrelliens  àBirque  ,&  fit  des  miracles  qui  confon- 
dirent  les  païens.  Saint  Anfchaire  qui  Taimoit  comme  fon  filt 
fpiritu'el  ,lui  envoia  Argar  Preftre  Anachorète»  Un  peu  après 
(on  arrivée,  Herigar tomba  malade  ,  6c  avant  que ae  mourir 
reçut  de  lui  les  derniers  Sacremens.  Argar  rendit  la  mefme  afli- 
ftanceà  Friburge,  qui  eftoit  une  Dame  très- vertueufe  ,  &  qui 
aiant  cftc  preflée  de  (àcrifier  aux  Idoles ,  eftoit  demeurée  ferme 
Qnarc  manifcfto  jans  la  foi.  Il  quitta  enfuitc  la  Suéde ,  éc  retourna  dans  fa  foli. 

pacuit  mdicio.&c.        i  >-i    »         n.  >  ■  <  a  ••    -  ». 

p*!  ?4.  tude ,  comme  S  il  n  eut  eftc  envoie  dans  ce  pais  étranger  qu  a. 

fin  que  deux  perfonnes  d'une  fi  grande  pieté  enflent  la  confola- 
tion  de  recevoir  ainfi  le  faint  Viatique. 

„  J  J   La  divine  providence  pourvut  aux  befoins  de  faint  Anfchai. 

Ileftfait  »  ^  lui  donnant  un  plus  grand  troupeau,  lui  donna  moiendc 

Evepjue  de  fervir  plus  utilement  l'Eglile.  Le  Siège  de  Brème  eftant  demeu- 
Brtmt,  ré  vacant  depuis  la  mort  de  l'Evefquc  Leuderic  arrivée  l'an 

849  ,  Loiiis  Roy  de  Germanie  jugea  qu'il  y  falloir  eftablir  le 
Saint ,  &  unir  PEvefché  de  Brème  à  l'Archevefché  de  Ham- 
bourg ,  dont  l'étendue  eftoit  fort  petite  ,  &  ne  comprenoit 
alors  que  quatre  parroifles.  Ce  Prince  en  parla  à  des  Prélats 
Allèmblez  dans  un  Synode  ,  qui  approuvèrent  fon  dedein. 

D'abord 
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D'abordGonticr  Archevefque  de  Cologne  s'y  oppofa  ,  par.  Cha  XLIX. 
ce  que  i'Eglilë  de  Brème  avoit  cfté  jufqu'alors  fous  fa  Mé- 
tropole ,  mais  il  remit  la  cliofe  au  jugement  du  Pape  Ni- 
colas qui  confirma  l'union  de  ces  deux  Evefchez  ,  y  efta- 
blit  le  Saint ,  &  le  fit  encore  fon  Lcgat  dans  les  Provinces 
du  Septentrion.  L'autorité  du  Saint  ellant  ainfi  bien  affermie 
&  mefmc  accrue  ,  il  redoubla  fon  zele  &  fon  application  i 
procurer  le  falut  des  ames.  Il  rechercha  la  bien  veillanced'Ho-  -«M 
rie  Roy  de  tout  le  Danncmarc  ,  ôc  il  l'obtint  pleinement.  De- 
forte  que  ce  Prince  lui  permit  debaftirune  Eglifc,&  de  met- 
tre un  Preftre  à  Slefric  qui  eftoit  le  port  le  plus  fréquenté  de 
fes  Eflats,&  où  ilabordoit  plus  de  monde.  Parmi  les  habi- 
tans  de  cette  ville  il  y  en  avoit  déjà  plufieurs  &  mefmc  des 
principaux  qui  eftoient  Chreftiens,  aiant  receu  le  baptefmcà 
Dorftad  ou  à  Hambourg:  ils  eurent  bien  de  la  joie  quand  ils 
virent  qu'on  leur  ouvroituneEglifeoù  ils  pourroient  faire  li- 
brement les  exercices  de  leur  Religion  ,&  leur  bon  exemple 
joint  aux  foins  &  aux  exhortations  ^u  Pafteur  que  leur  donna 
le  Saint  ,  porta  un  grand  nombre  de  Paiens  à  embraffer  la  Foi. 

Il  penfoit  cependant  à  la  miflîon  de  Suéde  ,  &  propofa  à  vTTÎ  

Gautbert  de  l'entreprendre  de  nouveau  ,  mais  ce  Prélat  s'en     //  retourne  en 
cxcufa,  reprefentant  qu'il  ne  devoit  point  retourner  dans  un  Sutdt. 
païs  d'où  il  avoit  eflé  chaiîé ,  &  dont  il  pourroit  choquer  le 
peuple  par  fa  prefence  j  &  il  lui  offrit  fon  neveu  Erimbert  pour 
J'y  lùivre  ,  s'il  vouloit  y  paflèr  lui-mefme.  Le  Saint  prit  en 
effet  cette  refolurion  ,  &  aiant  obtenu  des  lettres  de  recom- 
mandation du  Roy  de  Dannemarc  qui  lui  donna  de  plus  un 
de  fes  Officiers  pour  l'accompagner  ,  il  alla  à  Birque.  Lorfqu'il 
fut  arrivé  fes  anciens  amis  le  vinrent  voir  ,  fie  penferent  l'cffraier 
lui  difant  qu'il  ne  devoit  point  efperer  qu'on  lui  permit  de  pref- 
cher  la  Foi ,  &  q«e  s'il  vouloit  fe  conferver  la  vie ,  il  devoit  fai- 
re un  prefent  au  Roy ,  5c  s'en  retourner  au  plutoft.  Le  Saint 
ne  s'eftonna  point  de  cet  avis,  6c  marqua  qu'il  eftoitprefl  à 
tout  foufFrir  pour  l'intereft  del'EvangUe.  Olef  fuccefleur  de  o^Ol*"»- 
Bern  re^ut  afll'z  bien  le  Saint,  agréa  Tes  prefens&fe  trouva  à 
un  feftin  que  le  Saint  avoit  préparé.  Il  lui  promit  au ITi  de  lui 
donner  la  liberté  de  faire  fes  fondions, fi  /amiffioneftoitautori-  ' 
fée  par  le  fort  6c  par  le  peuple  fui vant  les  loix  6c  l'ufagedu  païs.  i' 
LeSaint  attendant  l'événement  des  chofes,fe  tifit  dans  fon  logis,  " 
êc  implora  le  fecours  du  Ciel  par  le  jeûne  6c  par  la  prière.  Olef 
Tome  IL.  0^4^ 
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convoqua  les  principaux  de  fcs  fujecsdansun  champ; il  y  fit 
tirer  au  fort  ,  &  le  fort  Te  trouva  favorable  au  Saint  qui  n'avoit 
cependant  nulle  part  à  cette  cérémonie  Païenne.  Ce  Prince 
tint  cnfui'C  fon  Parlement  à  Birque,&:  le  refultatde  l'aflcmblcc 
fut  qu'on  permeitroit  àcct  Evefqueeftranger  d'exercer  fonrni- 
niftcrc. Saint  Anfchaireaiant  ainli  obtenu  la  pcriTiifl!ïon,dontil 
avoir  bcfoin ,  fit  baftir  une  Eglifc  &:  la  commit  aux  foins  d'Eiim- 
berc  qui  eftoit  Preftic.  Erimbert  eut  de  fuite  pour  fucccflcurs 
Anfroi  ,  &  Rimbcrt  aufquels  le  Saint  recommanda  fûr  tout  de 
faire  leurs  fondions  avec  un  grand  dcfintereflemcnt,dc  n'exiger 
rien  de  perfonnc      de  travailler  de  leurs  mains  à  Texemplede 
faint  Paul  .  quoi  que  d'ailleurs  il  eut  foin  de  leur  fournir  ce  qui 
eftoit  neccflaire  pour  leur  fubCftance.  Apres  la  mort  du  Roy 
Horic  qui  favoriia  les  Chreftiens  ,mais  qui  ne  quitta  paslcpa- 
ganifme  &  qui  fut  tué  par  fes  parens  ^an854,^Egli^edcDan- 
nemarkfut  perfecutce  par  le  Comte Hovi ,  qui  poulfcdc  laver- 
fion  qu'il  avoir  contre  lesfidelles  ,  perfuadaau  jeune  Roy  Ho- 
ric de  faire  fermer  l'Eglifc  deSlefvvic  ,  &  maltraita  tellement 
le  Preftrc  qui  la  gouvernoit  j  qu'il  fut  oblige  de  fc  retirer.  Cette 
perfecution  affligeant  fort  le  Saint ,  il  redoubla  fcs  prières  & 
fcs  bonnes  oeuvres  ,  ^  Dieu  qui  tient  en  fa  main  le  coeur  des 
Roys  ,  changea  tellement  celui  d'Horic ,  qu'il  challa  de  fa  Cour 
Hovi ,  &  fit  fçavoir  au  Saint  qu'il  vouloir  lui  accorder  les  mcf- 
mes  grâces  qu'avoir  faitfon  prcdeccflcur,  &r  qu'il  pouvoir  rcn- 
voicr  à  Slefvvic  un  Preftrc,  &  en  faire  ouvrir  l'Eglife.  Le  Saint 
touche  de  la  bonté  de  ce  Prince  alhlui-mcfme  lui  en  témoigner 
fa  rcconnoilTancc  ,  &  le  trouva  fi  difpofé  à  favoriferfcsdcliciiis 
qu'il  obtint  encore  de  lui  la  permiftion  de  baftir  une  Eglifedans 
une  ville  de  Jutlande  appellcc  Rip  où  l'on  eftablit  depuis  un 
Siège  Epifcopal. 

La  vie  de  Saint  Anfcbaire  fut  d'autant  plus  édifiante  qu'il 
allia  autant  qu'il  put  la  mortification  rcligieufe  ,avec  les  ton- 
^^ions  paftorales ,  imiranr  en  cela  le  grand  faint  Martin  qu'il  prit 
pour  fon  modelle.  11  eftoit  fortexad&  forraftîdu  àprefchcri 
&  à  diftrîbucr  à  fon  peuple  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  tou- 
tesfois  il  fc  rctiroir  de  temps  en  temps  dans  un  lieu  fr  litairCi 
afin  de  s'occuper  plus  librement  à  l'oraifon.  Mais  il  agiflbit  tou- 
jours ,  quand  il  falloir  agir ,  te  jamais  l'amour  de  la  rctraitc.ny  la 
confideration  de  fa  commodité  particulière  ne  lui  firent  rien 
oïDcctredc  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  fpirituelde  fon 
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troupeau.  On  remarque  de  lui  que  dans  fcs  prédications ,  il  pa-  C  H.  XLIX. 
roilLit  tout  cnrcmblc ,  doux  &  fcvcre,  &  que  mcflant  les  vcri- 
tez  qui  confolcnt  ,  avec  celles  qui  effraient  >  il  tafchoitd'cxciicr 
dans  le  cœur  de  fes  auditeurs  une  crainte  falutairc  qui  les  pouffât 
à  s'éloigner  du  mal ,  ficune  dévotion  tendre  qui  leurdonnat  du 
goût  pour  la  vertu  ,  &:  les  fit  afpirer  aux  rccompcnfes  des  ju- 
ftes.  H  portoic  jour  &nuit  Iccilice.  Tant  que  fa  fanté  fut  un    Mifcens  tcrron. 
peu  forte  &  vigourculc  ,  il  ne  Icnournlioit  dordmairequc  de  ibtipmg.Mo. 
pain  &  d'eau  qu'il  prcnoitfelon  une  certaine  mefure.  Il  prati-  Unde.inquit, 
quoit  cette  abitinencc  prmcipalement  lorlqu  >l  eltoit  dans  la  tucffcpotent  ,qui 
folitude.  Le  Démon  tafchant  de  fc  prévaloir  de  fes  auftcritez  dcuai  vWi  oncmc 
pour  lui  infpirer  de  la  vanité  ,  le  Saint  eut  recours  à  la  prière ,  i^^^^n^'p'^";^,^^^^^ 
&  connut  dans  une  vifion  que  l'homme  cftant  conçu  dans  le  pc-  fw.  &  qiiicquia  bo» 
chc  &  corrompu  des  fon  origine ,  ne  pouvoir  faire  aucun  bien  °'  Iwbucnt,  non  à 
de  lui-meimc  ,  mais  qu  il  recevoir  de  Dieu  rout  ce  qu  il  avoit  ^^^^^  j„u„, 
de  vertu  &  de  mérite  *  ^  que  s'il  fc  fou  venoit  bien  de  cette  vc-  nium  &  omrc  ao- 
ritc  ,  il  rcpoufferoit  ai lement  fon  ennemi.  Aiant  pratiqué  cet  '^"^'Jp';"^^;^^^^^^ 
avis,  il  celFa  d'cftre  attaque  de  CCS  mou  vemens  de  la  vainc  gloi-  fMg.107. 
xc  qu'il craignoit  comme  une  pcftc  mortelle.  11  fe  conduifoiicn  ^J^^^''^'^  *' 
toutes  chofes  avec  fageffc  &  prudence.  Qu^and  on  lui  propofoit    sp^wir coei>a«- 
quelque  affaire  importante ,  il  dcmandoit  du  temps  pour  y  pen-     ^a^cc  ''oUbu, 
fer  ,  &  il  ne  vouloit  rien  refoudre  qu  après  avoir  conlulte  Dieu ,  poncbai.  ittd.  fMf. 
&c  avoir  cafché  d'attirer  dans  fon  efprit  la  lumière  de  la  grâce ,  lo^ 
pour  difccrncr  ce  qui  eftoit  de  meilleur  &  de  plus  à  propos. 
Cette  défiance  de  foi-meûnc  &:  cette  confiance  en  Dieu ,  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  lui  faire  obtenir  fur  ce  fujetdes  faveurs 
extraordinaires  du  Ciel ,  &  dans  le  cours  de  fa  vie  , il  ne  lui  arri- 
va prefque  rien  d'important  qu'il  ne  le  connut  auparavant  par 
révélation.  Il  efloit  fort  charitable  envcts  les  pauvres ,  &  fes  au- 
mônes ne  fe  bornoicnt  pas  à  fon  diocefe  il  en  cnvoioit  enco- 
re ailleurs  ,  &  rachetoit  fouvcnt  desCaptift.  11  battit  unhof- 
pital  à  Brème  U  y  attribualcsdixmesdc  quelques  terres.  Pen- 
dant le  carcfmc  ,  il  faifoit  venir  chez  lui  des  pauvres,  il  leur  la- 
voir les  pieds  ,  &  leur  donnoit  à  manger.  Il  en  ufoitde  mef- 
me  qumd  il  faifoit  la  vifitc  dans  fon  diocefe ,  &:  il  ne  pre- 
noit  point  fon  repas  avec  fon  hoftc ,  qu'après  avoir  fervi  les  pau- 
vres &  les  avoir  placez  à  une  table  particulière  qui  leur  eftoit 
dcftincc.  La  vicilleffe  l'obligeant  de  rclafcher  un  peu  de  la  ri- 
gueur de  fon  abftincnce  ,  il  rachetoit  ce  foulagcment  par  une 
plus  grande  application  à  la  prière ,  &  par  une  plus  grande  li- 
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bcralicc  envers  les  perfonnes  indigentes.  Il  avoit  un  foin  p.irti- 
culier  des  Anachorètes  de  fon  dioccfc  ,  &  il eft  remarquable 
qu'il  y  avoic  mcfnic  des  femmes  qui  fervoienc  Dieu  dans  un 
genre  de  vie  fi  aufterc.  Pour  entretenir  fa  ferveur  &  fa  dévo- 
tion il  ccrivoit  les  fcntimens  de  pieté  ,  dont  il  cftoit  plus  tou- 
ché ,  &r  il  en  remplit  ainfi  pluficurs  livres  marquant  les  mots 
avec  des  notes  abbrcgcesfuivant  l'ufage  de  fon  temps.  Il  tira 
de  l'Ecriture  fainte  un  grand  nombre  de  partages  propres  à  ex- 
citer la  compondion ,  &  il  en  fit  cent  cinquante  petites  oraifons 
pour  en  reciter  une  à  laiîn  de  chaque  Pfeaumc.  Parcesexer- 
cices  ,  il  obtint  le  don  des  larmes,  ôc  ce  don  parut  en  lui  prin- 
cipalcmentàlafindefa  vie.  Lorsqu'il chantoit des  Pfcaumcscu 
particulier ,  il  soccupoit  à  quelque  travail  des  mains,  &  fai^i.it 
d'ordinaire  des  filets  pour  la  pclche.  Il  cnccndoitfouvcnt  trois 
ou  quatre  Mettes ,  &à  I  hcure  convenable  il  chantoitlui-mef- 
me  la  Mcrtc  publique ,  s'il  n'eneftoit  cmpcfchc  par  quelque  in- 
commodité.  Aiant  beni  de  l'huile  qui  rendit  la  fantc  à  un  très 
grand  nombre  de  malades  ,  il  fouhaicoit  que  l'on  ne  publiât 
point  ces  guerifons  furnaturelles.  Se  trouvant  dans  une  con- 
verfaiion  où  l'on  en  parloir  ,  il  dit  à  une  perfonncde  la  confi- 
dance  que  û  fes  prières  avoicnt  allez  de  mérite  pour  obtenir  de 
Dieu  un  miracle  ,  il  n'en  dcmanderoic  poinc  d'autre  que  celui 
de  fa  conveifion  &  la  giace  d'cftre  véritablement  homme  de 
bien.  Sa  vénération  envers  faine  Vvillchade  premier  Evefquedc 
Brème  paroift  dans  l'ouvrage  qu'il  a  laiflc  touchant  lavie&:le* 
miracles  de  ce  Saint.  1 1  mit  dans  fa  Cathédrale  une  communar- 
de faintsHommcs^qui  bien  que  vêtus  en  Chanoines  obfervoicr 
la  Règle  monaftique,c'crt-à-dirc,  la  Règle  dcfaint  Benoift.  f 
cette  di(ciplinc  dura  .parmi  eux  jufqu'au  Pontificat  d'Vvnvai 
quiles  reduifità  la  manière  de  vie  propre  aux  Chanoines. 

Il  avoit  fouhairé  dcpouvoir  finir  fa  vie  par  le  Martyre, &il 
atrribuoit  à  les  péchez  de  ce  que  Dieu  ne  lui  avoit  pas  fait  cette 
grâce.  Son  fideilc  difciplc  rqui  cA  l'hiftorien  mefme  que  nowtf 
luivons  ;  icconioloit  en  luircprefentanr  que  cette  gr.icc  ne  lui 
avok  pas  manqué  ,  puifquc  fa  vie  avoit  efté  une  fwittcconii- 
nuclle  de  fouffiances  ,  &:pouvoitainfi  partérpourun  Martyre, 
ba  dernière  malidie  fut  une  dyircnteric  dont  il  fut  travaille 
plus  de  quatre  mois.  Rms  l'incommodité  .  les  douleurs  qu  el- 
Je  lui  caufoit  ,  il  ne  ccaoit  de  rendre  grâces  à  Dieu ,  rcconnoif- 
lanc  que  fcs  péchez  mçricoicnt  un  bien  plus  rigoureux  chafti- 
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mcnt,&  il  s'animoit  à  laparicncc  par  cci  paroles  de  Job  qu'il  Ch  Al».  L. 
rcpctoit  foiivcnt  à  haute  voix  ,  fi  nous  avoxs  receu  tant  àebtens         1. 10. 
àt  la,  main  de  Dieu  ,  fourquoy  ne  recevrons  nous  fÂs  nufii  Us  ma»x 
quil  ffous  envoyé.  Il  11c  iailloit  pas  cependant  d'ordonner  tout 
ce  qu'il  croioit  avantageux  à  Ion  dioccfe ,  de  entre  autres  chofcs 
il  fit  cranl'critc  les  Privilèges  qu'il  avoir  obtenus  du  Siège  Apo- 
ftoliqiic,  ^  les  adrcfla  à  L(  tiis  Roy  de  Germanie  ,  &  à  la  pluP 
part  des  Evcfqucs  du  nicl'me  Païs  avec  des  Lettres  rù  il  les  fup- 
plioit  d'appuicr  de  leur  autorité  &  de  leur  crédit  la  Mirtioh  des 
Païs  étrangers.  Son  mal  augmentant  il  cfpcroit  que  Dieu  luy 
fcroitla  grâce  de  le  retirer  du  monde  le  jourdc  la  Purification; 
&:un  peu  avant  cetto  fcftc,  il  brdonna  que  l'on  y  fît  lin  fcftir 
pour  fon  Clergé  &  pour  les  pauvres.  Il  fit  faire  an /Ti  trois giand  ' 
Cierges  d'une  cire  choifîc  pour  en  mettre  un  devant  T Aute 
de  la  faintc  Vierge  ,  un  autre  devant  l'Autel  de  faint  Pierre,  &| 
le  troificme  devant  celui  de  faint  Jean  Baptiftc.  Dans  ce  jouu 
folcmnel  il  marqua  ce  qu'on  dcvoit  enfeigner  au;  peuple  dan^ 
le  Sermon,  &.'  ne  voulut  point  manger  qu'aptes  la  grande  Mefle. 
11  pafl'a  le  reftc  du  jour  à  parler  en  gênerai  fccJh  païticulier  à  fcs 
difciples  ,  les  exhortant  à  bien  pcrfcvcrcr  dans  le  fcrvicc  de 
Dieu ,  &  à  procurer  la  converfion  des  Paiais*  Le  lendemain 
aiant  fait  reciter  les  Litanies,  le  Symbole  dç  faintrAthanafe &  ' 
d'autres  Prières,  il  rcceut  le  fnintViatiquejv,  pardoiina!  à  TOUS  , 
cevix  qui  pouvoient  l'avoir  offcnfé ,  S:  aptes  avoir  imploré  l'a 
divine  miûricordc  en  repérant  quelques  Vcrfersdcs  Pfeaumcs, 
il  rendit  l'cfpiit  âgé  de  tfj  ans  l'an  86^.  Sa  vie  fut  écrite  un  pcw 
après  fa  mort  par  deux  de  fes  difciples ,  fçavoir  par  faint  Rem- 
bert  fon  fuccelfcur ,  &  par  un  autre  que  Ton  ne  nomme  point, 
&  dédiée  aux  Pères  ,  &  aux  Frères,  c'cft  adiré  aux  Religieux  de      rr^iunt  d* 
l'ancienne  Corbie,  pour  lefquels  ils  témoignent  dans  leur  lettre  rcvwcwu. 
un  profond  rcfpeéï.  Gualdo  qui  eftoit  Religieux  de  la  mcfmc  l 
Abbaye  dans  l'onzième  fiédc  a  mis  en  vers  les  Aftes  du  faint.  '  ■«•^'**  viV 
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N  ne  convient  pas  du  lieu  de  la  naiflancc  de  faint  Rem-  nA^cr^deTitr^ 
bctc  ,  mais  ceux  qui  fçavçnt  que  lemonaftere  de  Tur-  h^U  m Li^vidrts. 
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C  H  A  p.  L.  holc  cftoîc  en  Flandres ,  peuvent  aifcment  juger  par  fa  vie  qu'il 
cftoic  originaire  de  cette  Province.  Saint  Anfchjirctftant  un 
jour  à  Turholc  vit  pluficurs  enfans ,  qui  s'en  alloient  à  l'Eglifc 
comme  en  fc  jouant  &  par  divertiflcmcnt.  Mais  il  en  remar- 
qua un  plus-modcfte  que  les  autres,  qui  edant  entre  dansce  faint 
lieu ,  y  fit  fa  prière  avec  une  contenance  grave  &  dévote ,  &  qui 
s'eftanc  levé  cnfuicc  forma  fur  lui  le  fignc  de  la  croix  &  forrit 
avec  un  airlagc  &  fcricux  qui  eftoit  au-deflus  de  Ton  âge.  Le 
Saint  jugeant  par  là  que  cet  enfant  avoit  de  la  pictc,&:  que  Dieu 
Tavoit  prévenu  d'une  grâce  particulière ,  s'informa  de  fon  nom, 
le  de  fa  famille  ,  &:  aiant  appris  qu'il  s'appelloit  Rembeit  >ille 
demanda  à  fcs  parens  pour  eftre  emploie  aufervicc  dcl'Egli- 
B»iUiut.  4  Ff-  fc.  Ceux-ci  lui  accordèrent  ce  qu'il  fouhaitoit  ,  &  enfuitc  le 
'**'^*  $aint  Evefquc  donna  la  tonfure  &:  l'habit  Clérical  au  jcuncRera- 

bcrt  t  ^  le  mit  dans  Turholt  pour  y  eftre  inftruit  dans  la  vertu  & 
dans  les  lettres.  Rembcrt  refpondit  à  Tefperance  qu'on  avoi; 
de  lui  I  &  profita  fi  bien  du  Coin  qu'on  prenoic  de  fon  éduca- 
tion ,  que  fcs  bonnes  qualitez  crurent  avec  fes  années.  Aiant 
appris  par  l'écriture  Sainte  ,  ou  par  quelque  autre  livre  fpiti- 
cucl  ,  qu'un  des  principaux  devoirs  de  la  fagefl'e  Chrcfticnnc 
eftoit  de  fc  fouvcnir  ,  que  l'on  eftoit  mortel     de  penfcr  fou- 
Quatlouj tempo-  yent  à  la  mort;  quoiqu'il  fut  dans  la  fleur  de  l'âffc ,  il  portoit 
ncguau  prxrocdi-  louvcnt  la  vcuc  dc  lon  clpHCvcrs  cc  dernier  moment ,  qui  dc- 
tationii  eju$  noa    yoit  dccidcf  dc  fon  ccernitc ,  Mfin  que  lorfqH'il  ferait  frejl  de 
nTrlretut.' ttof^ftr  ^  tl  neutffit  rc^et  d  avoime^t^'  Une  frattque fi  utile 
fée.  4t.f»rt.  x  fmi.  df  fi  falutain.  Pat  te  moicn  il  fc  détacha  du  monde,  &s'ac- 
couftmm  à  y  vivre  comme  un  voiageur  >  qui  n'y  faifoicque  pal- 

 ^        fer  î  ^  qui  en  fcroit  bien>toft  dehors. 

.  ».    IL  Son  mcfitc  lui  acquit  tellement  l*eftime,&:  Taffrélion  dc 

tléccempM^  faine  Anfchairc  que  ce  Saint  le  tirade  Turholt  »  le  mena  avec 
fdtnt  AnfchMtrt  lui  dans  tous  fes  voiagcs ,  &  le  fit  le  confident  de  tous  fes  fecrcts. 
d^sfis  voU^j.  Rembcrt  dc  fa  part  fc  rcndit.digilc  de  U  bien  vciUancc  du  Saint 
par  fon  addrclîc  &  par  fon  application  à  le  fcivir,  &  futrc- 
ibii.  pag.  47<f.  gardc  commc  le  plus  fidèle  de  fes  difaples.  Un  Preftre  nom- 
aq"" i*vf '/-i  *        Arnou  qui  eftoit  mort  depliis  queJquc-tcmps  ,s'crtanf  ap- 
'ttjf.  '    paru  à  lui ,  &  l'aiant  prie  dc  jeûner  pour  lui  quarante  jours  au 

pain  &:  à  l'eau  .  afia  qu'ii  plnft  à  Dieudc  le  tirer  du  Purgatoire , 
dont  il  foufFroit  les  peines  en  punition  de  quelques  cxcez  qu'il 
avoit  faits  au  boire  &  au  mangdr,  il  pratiqua  cette  pénitence 
par  le  confcil  dn  faint  Evefquc ,  &  procura  a  Tamc  d'Arnou  le 
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foulagcmcnt  qui  lui  cftoic  ncccflàirc.  Cet  aûion  fait  voir  quelle  C  H  a  p  L* 
cftoic  Ta  charicc  ,  Ton  obeitîàncc ,  &  fa  mortification  ,  &r  que  s'ii 
ii  eftoit  pas  Religieux  ,  ii  avoicrcrprit  dont  doivent  cftre  ani- 
mez ceux  qui  fiont  dans  cet  çftat.  Aufli  il  fie  vœu  de  rciiibraf- 
fer  ,  s'il  Airv  voitfon  maiftre  faint  Anfchairc.  Outre  ces  ver-    De merim Rem- 
tus  il  poflcdoit  tellement  tous  les  talens  que  demande  rEoif-  ^«^"i. sur» 
copat ,  que  faint  Anfcliairc  un  peu  avant  la  mort,  aflura  que  cpTilnpai, ,  qua-û 
Rembert  cftoit  plus  digne  d'eftre  Arcbcvefque  ,  que  lui  fg"  ^""Wiaconarus 
d  cftrc  Soudiacre.  ■  of^cio  itid.  j^f. 

La  grande  opinion  que  l'on  avoit  de  fon  mérite ,  parut  in-   7TT — ^^ 

continent  après  la  mort  du  Saint.  Car  aufli-toft  le  Clergé  Se  vi' 

le  peuple  de  Brème  choifircnt  faint  Rembert  pour  remplir  fi  vef^!u  &lr^l 

place.   Thierry  Evcfquc  dcMindcn  &  Adalgard  Abbe^dc  la  ihabttdcLu. 

nouvelle  Corbie  le  conduifîrent  à  la  Cour  de  Louis  Roy  de  Ger-  iieux. 

manie ,  &  le  prefenterent  à  ce  Prince  qui  confirma  fon  cledion. 

Il  fut  enfuite  ordonne  p.ir  Luidbert  Arcbevefquc  de  Maiencc 

artlftc  de  Thiadric  ou  Thierry  ,&  de  Lindward  Evefquc  de 

Paderborn.  L  éclat  de  fa  dignité  ne  lui  fit  pas  oublier  fpn  vccu  ; 

pour  raccomplir,il  fe  tranfportJ  à  ht  nouvelle  Corbie  par  Je  con- 

îcil  des  Evefqucs  qui  l'avoientfacré.il  y  prit  1  hiibit  deReligicux,  ' 

&  il  promit  folennellement  de  garder  la  Règle  de  faint  Benoift 

autant  que  les  fondions  de  fa  charge  lepourroient  fouftrir.  Pour  Undccomconfi. 

l'aider  à  fatisfaire  à  cet  engagement  il  prit  avec  lui  un  Relieieux  '"'""'""rantium 

nommé  Adalgar  ,  qui  cftoit  Diacre  &  Procureur  de  la  Corbie  po^^l^it^;;:^^^ 

de  Saxe.  11  fe  rendit  û  exad  à  pratiquer  la  Règle  dans  toutes  "'onî>Ocriutn 

lesobfervancesquipouvoientcompatir avecfon minifterc,  qu'il  JcrL^^inem 5u°' 

égala  en  ces  chofes  les  Religieux  les  plus  reformez  ,  &  qu'il  ne  <*5'"  nii/iîo- 

lui  manqua  rien  de  la  perfcélion  monaôique.  Il  gardoit  les  jeu-  " 

nc$  réguliers  &  mefme  fa  vie  eftoit  un  jciine  continuel ,  mais  Sf*Ldum''"" 

la  difcretion  modcroit  fon  abftinencc ,  &  il  prenoit garde  de  ne  ^^S"'^"»  ^^'-^ï 

p.is  tellement  s'afFoiblir  qu'il  manquât  de  force  pour  chanter  uri-ÎV;!^" 

i'ofike  ,  ou  pour  s'aquiter  des  autres  fijnûions  de  fa  charge.  /  *  " 

11  baftit  un  monaftcre  dans  la  folitude  de  Bukin  &  y  mit  des  Cha- 

jioines ,  parmi  Jcfqucls  il  eftablit  la  vie  régulière.  •> 

Il  maintint  les  reglemens  faits  par  faint  Anfchairc  en  faveur  —  — ^ 

des  pauvres  ,  &  bien  loin  de  rien  retrancher  de  ce  qui  avoit     r   i^'-  '  • 
cfté  deftinc  pour  leur  fubûftance  .  il  augmenta  ce  fond  en  y  vcrfle4p!^tZ' 
unifiant  de  nouveaux  revenus.  Sa  charité  éclata  principale-  ^ 
ment  dans  le  rachat  des  Captifs.  Comme  il  vivoit  dans  un 
temps  de  defolation  ,  &  lorfquc  les  Danois  ou  Normans  £ai^ 
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C  H  A  p.  L.  foicnt  de  fi  horribles  ravages ,  quantité  de  Chreftiens  tomboient 
entre  les  mains  de  ces  barbares,  &  n'en  fortoîent  qu'en  paiant 
rançon.  Le  Saint  cmploioit  roue  ce  qu'il  avoit  pour  Icsdclivrcri 
un  jour  il  vendit  pour  cet  effet  les  vafes  les  meubles  dcfoa 
Eglifc  ,  &  quelques-uns  n'approuvant  pas  cette  conduite,  il 
la  juftifîa  par  la  confideration  de  laneccflîtcprefentc  i  &  par 
l'autorité  &  l'exemple  de  faint  Ambroife. 

 y  II  onyoia  de  lâints  Religieux  de  la  nouvelle  Corbic  prefcher 

Sonx.ele&fes      Eoi  aux  Slaves  ou  Vandales ,  qui  eftoient  des  peuples  trcs 
trAvanx,  pour  le  feroccs  &  barbares.  Ces  mifllonaires  pénétrèrent  iufqucsdans 
f^Ht  dcjdtnes.    l'Ifle  de  Rugcn,  &:  en  aiant  converti  les  habitans,y  baftircntunc 
\Hflm»4.chr»ni:.  EgUfe  foiis  Ic  titrc  dc  fàint  Sauveur  &  de  faint  Gui  patron  de 
l  i^'C  6.  leur  monaftcrc.  Il  prit  grand  foin  des  Eglifes  de  Danncmarc 

&  de  Suéde  telles  qu'cftoicnt  celles  de  Slcrvvîc,  dcRip&:dc 
Birqne  :  les  pcrilsde  la mernc  l'empefchoient  pointde  Icsallcr 
vifiter  lui  melme,&:  fouventil  penfa  périr  dans  ces  voiagcs.Cct- 
^  te  fermeté  d'ame  avec  laquelle  il  s'expofoitainfi  aux  plus  grands 

dangers  pour  le  bien  de  Ton  troupeau,  eftoit  jointe  à  une  extrê- 
me douceur  qu'il  confervoit  parn>i  les  contradiélions  de  ceux 
qui  s'oppofoient  à  fes  defl'cins;  bien  loin  de  les  aigrir  par  des 
paroles  rudes  ,  il  lesgagnoit  par  Ion  honneftctc  fie  par  fa  patien- 
ce ,  te  venoit  à  bout  de  ce  qu'il  avoit  entrepris.  Un  jour  cftant 
dans  la  Frifc  Occidentale  ,  c'eft  à-dire  dans  la  Hollande  vers 
Leiden  ,  le  pais  fut  comme  inonde  par  une  grande  multitude 
de  barbares  ,  qui  iettcrcnt  par  tout  l'cftVoi ,  &  la  confternation  ; 
mais  le  Saint  railura  les  habirans ,  &  les  exhorta  à  mettre  leur 
conifiancc  en  Dieu.-  Enfuite  ceux-ci  attaquèrent  les  ennemis, 
&:  remportèrent  fur  eux  une  pleine  vid:oire ,  qoc  l'on  attribua 
aux  prières  du  Saint  ,  qui  pendant  le  combat  s'ell oit  retire  fur 
une  montagne  comme  un  autre  Moifc,  &  avoit  implore  le  fc- 
cours  du  Ciel. 

Yl  La  foiblellc  dc  fa  fancc  ne  lui  permettant  plus  ni  dc  vifiterfon 

Sd  mort  &fei  dioccfe,  m  de  fc  trouver  dans  les  aflcmbices  publiques ,  il  prit 
êHvrages.         pour  coadjuteur  le  vénérable  Adalgar  du  confcntemcni  de 
^'^ar°mTn.ac-'  L""'^  Germanie,  &  enfuite  de  Charles  le  Gras  frère 

i?um  Cacî^ùnftio-  fucceflbur  dc  ce  Prince ,  &  avec  l'agrcemcnt  de  plufieurs  Evcf- 
nlscumolcofjnfto  quitcnoient  un  Synode.  Par  ce  moien  il  fe  déchargea  du 
una^c^iTEommu.  poids  dc  quantité  d'atFaires,mcme  purement  ferutieres  qu'il  croit 
nionc  corporis  &  obligé  dc  fôuftenir,  &  il  cuft  plus  de  commodité  pour  s'occuper 
iSTÙdlcm  aux  exercices  fpiritucls.  Il  fe  prévalut  dc  ce  loifir  pour  purifier 
*  de  plus 
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de  plus  cr>  plus  fon  amc  ,  &  fc  préparer  à  la  mort.  Une  ma-  C  h  ap.  LL 
ladic  dont  il  fut  attaque,  lui  Êiifant  connoiftrc  que  la  fin  ma-cxcmctdco» 
de  fa  vie  eftoic  fort  proche  ,  il  s'appl'qua  avec  une  nouvelle  P**^'  Ciiit^c 
ardeur  a  la  pricre     a  la  Icdure  des  livres  fatnts  ,  comme  fi  die  pcrccpU.iiirf. 
fon  efprit  le  fut  fortifie  dans  la  ruine  de  fon  corps.  La  dernière  f't' 
fcmainc  qui  précéda  fa  mort,  il  receût  tous  les  jours  l'Extrcme- 
Ondion  ,  &  la  fiiinte  Euchariftie.  Avant  que  d'expirer  .  il  fit 
appeilcr  tous  ceux  de  fon  Clergé ,  &  demanda  pardon  à  ceux 
qu'il  pouvoir  avoir  offenfcs  :  defa  part  il  accorda  aufli  la  mefmc 
grâce  à  ceux  qui  l'avoient  mal  fatisfait,  &  aiant  cnfuite  com- 
munie il  rendit  refprit.  Outre  les  Adcsdc  faint  Anfchaire,dont 
il  cft  l'Auteur ,  il  fit  un  extrait  des  ouvrages  de  faint  Grégoire 
Pape,&:  il  écrivit  des  lettres  à  diverfcs  perfonncs  fur  des  Uijcrs 

t^f  niptA     II  cVn  vrkîr  iinr»  nn'il   irlr/><1t  A  l'AUk^/l!.  J_  \T:  


cette  vertu  par  1  humilité  du  coeur  ,  &  les  avertit  que  pour  ^'"i'rberm. 
avoir  l'honneur  de  fuivre  l'Agneau  dans  la  gloire  du  Ciel .  il  cuaodLTiSînd* 
faut  le  fuivre  lur  la  terre  par  l'accomphircment  de  fes  loix  ,  &  munditu  ca^i- 
par  l'imitation  de  fa  patience.  Le  Saint  aiant  deffcndu  à  fon  H"''"'"»  ^lic 
Clergé  de  l'cnfcvclir  dans  l  Eglifc ,  l'on  n'ofa  pas  contrevenir  à  c4tT,7u,s"  utTpf, 
cet  ordre ,  &  on  l'enterra  hors  la  Cathédrale ,  mais  Adalgar  uium 
fon  fucccflcur  fit  bâtir  une  petite  Chapelle  fur  fon  tombeau.  Sa  x^ml  IS'^iw.- 
vie  fut  écrite  par  quelques  Religieux  de  la  nouvelle  Corbic  un  f*i-  f** 
peu  après  fa  mort,  que  l'on  rapporte  à  l'an  888.  chiJ'xl 


titi  U 
Chmf.  t?.  iimlivr* 
dê  la  Virginité  J» 
fmint  Auiufim, 


CHAPITRE! L 

Des  Jbhayes  d'Amarhurk ,  d'Effen  ,  de  Gerrisheim ,  de 
Gandersheim  ,  d' Ebbecjlorp  ,  du  'vénérable  Haimon 
Evefque  d'HdWerJlad, 

IL  a  cfté  obfervc  ci  devant  que  Charlemagnc  divifa  la  Saxe  "jT" 

en  plufieurs  diocefcs.  La  ville  de  Werden,  ou  de  Ferden  Sdint  Suidbtr 

fut  honoré  d'un  fiege  Epifcopal  &  eut  pour  premier  Pafteur  jittutr. 
faint  Suidbert  qu'un  Hiftorien  du  païs  dit  avoir  efté  Religieux 

de  profcfiîon ,  &  Abbé.  Il  bâtit  le  raonaftcrc  d'Amarbaric  pour  Kr«»f« 

des  Religieux  Scots  c'cft  â  dire  nés  en  lrilandc,ou  dans  l'Angle-  ""^'^t' 
Tome.  II.  Rrrr 


Digitized  bv  Coo<^ÎP 
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Chap.  LT.    terre  Septentrionale  qui  l'avoient  fuivi  dans  la  Saxe,  ou  qui! 
BtiiMHÀ.  i6.  ftbr.  y  fjf  venir.  Les  deux  premiers  Abbcz  furent  faint  Patco,  &:  faint 
jo.  mATt.        Tanco.  On  dit  que  ce  dernier  fucceda  à  faint  Snidbcrc  qu'il 
faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  avec  faine  Suidbcrt 
Apoftrc  des  Frifons ,  &  fondateur  de  Keifferverd  ,  ni  atcc 

  Suidbert  Abbé  de  Dacre  en  Angleterre. 

1 1,  L'Eglifc  d'Hildesheîm  en  Saxe  eut  pour  quatrième  Evcfquc 

FondutiQnde  Ic  vcncrablc  Alfroy.,  à  qui  Brufchius  ti  d'autres  donnent  la 
r Abbaye d'Ejfen  qualité  de  Saint  ou  de  Bien-heureux.  Selon  Mcginfroy  Auteur 
fâr  le  bien- heu-  l'onzième  fkccle  ce  Prélat  avoit  cftc  Religieux  de  Fulde,  & 
reux  Alfroy  avoit  enfcigné  les  Lettres  dans  la  nouvelle  C.'orbic.  Il  fucceda 
EvefyHi.  >  ^^^^^  j,^^  j,^^^      ^^^.^  Brufchius ,  il  cftablic  la  règle 

Utginfrii.  Mfud  Je  faint  Benoift  dans  fa  Cathédrale  ,  mais  il  y  a  fujet  d  cn 
iiJ*»?!!'!.^*.   douter.  Il  dédia  octtc  Eglife  l'an  871.  afiftc  de  faint  Rcmbcrt 
de  Brème  ,  de  Luitard  de  Paderborn  ,  de  faint  Thierry 
ïrarhic  Alfridus  de  Mindcn,  &  en  prefcnce  du  peux  Abbe  Adalgari  de  CorbieJ 
profcAlone  mona-        Religieux  é-  des  chanothes.  Il  fonda  dans  le  diocefc  de 
Aiy.  Yirmntx,'     Cologne  unc  Abbaie  de  Filles  nommée  Afiindc  ou  Effcn,  qui 
Mitrcf  i.  i.f.  jt.  produifit  depuis  quelques  autres  monaftcres.  C'eft  aujourd'hui 
a-  p»g  1Î9  communauté  de  Chanomelies.  Le  Concile  tenu  a  Lolognc 

chron.Hiideshiim  l'an  873.  confitma  cette  fondation.  Gerfuide  focur  d'Alfroy  & 
*'*conni.  Ttm^\'  Adalane  fa  parente  eurent  l'une  après  l'autre  la  conduite  du 
156.  monaftcre  d'Eflcn.  Après  cela  les  Religieufes  élurent  pour  Ab- 

befTe  Gerfuide  féconde  ,  à  laquelle  fucceda  fainre  Pinnofit. 
Alfroy  mourut  l'an  875.  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  d'Ellcn.  On 
dit  que  fa  fainteté  y  éclata  par  des  miracles  ;  &  il  y  a  aparcn- 
ce  que  fa  mémoire  y  acftè  en  vénération  ,  puifque  dans  Icfieclc 
paflc  l'Empereur  Rodolfc  ayant  demandé  des  reliques  de  fainte 
Pinnofe ,  on  lui  en  donna  aufll  du  bien-heureux  Alfroy.  Un 
Religieux  nommé  Ludolfe  qui  cftoit  Chorcverque  ou  grand 
Vicaire ,  fut  ehoifî  pour  remplir  la  place  d'Alfioy  &:  gouverner 
le  diocefc  d'Hildcslieim,  mais  après  fon  éledion  il  mourut  de 

 mort  fubite. 

III.  Le  monaftere  de  Gerisheîm  fut  hâci  environ  au  mefmc 

Fendathn  de  temps  que  celuy  d'Eflfen  ,  comme  il  paroift  par  une  Charte 
Ctrrisheim ,  &  de  la  bicn-heureufc  Regenbcrge  qui  y  donna  des  terres  &  des 
de  Canderjhiim  Eglifes ,  &  affermit  ainfi  l'ouvrage  du  Duc  faii  t  Gcri  fon 
i/ii.        perg  qui  l'avoir  fondé  à  l'honneur  de  faint  Hyppolitc  :  mais 
comme  l'on  n'a  qu'une  partie  de  cet  A&c  ,  on  ne  peut  pas 
juger  fi  les  Religieufes  de  cette  maifon  cftoicnt  Chanoincll'cs 
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ou  foumifes  à  la  Règle  monaftique.  Elles  gardent  &:  révèrent  C  H  A  p.  L  F. 
les  Reliques  de  faint  Geri ,  &  lui  donnent  la  qualité  de  Duc  de 
Lorraine.  Alfroy  eut  part  à  la  fondation  d'un  monafterc  de 
filles,  que  Ludolfc  premier  Duc  de  Saxe  établit  l'an  8si.  à    a  proavo noflro 
Brunctheshufcn  »  &  cnluicc  à  G  mdersheim.  Hathmuthe  ,  lufioipboquiprx- 
Gerberge  ,  &  Chriftine  .  toutes  trois  filles  de  ce  Prince  ,  s'y  J«  «3';"^"'" 
confacrcrent  à  Dieu  fous  la  Règle  de  faint  Benoift,  &  le  (  Gandcrsbeim  ) 
gouvernèrent  l'une  après  l'autre.  Ce  n'eft  pas  fous  cette  pre-  .  ^"f 
raicrc  Gerbergc  ,  mais  ious  une  autre  Abbcllc  de  mefme  nom,  ;•«/?.  vvuuhimi, 
qu'a  vécu  la  Religieufe  Rolu'ithe  dont  l'on  a  des  pocfics  latines.  ^''bimi 
Chriftine  entra  dans  la  charge  de  Supérieure  vers  l'an  88}. 
auquel  temps  l'Eglife  du  monaftere  fut  achevée  par  Vvigberc 

Evçfque  d'Hildesheim.  ^   

L'origine  des  Abbayes  d'Ebbecftorp  en  Saxe  eft  aflcs  fin^u-         \  y 
licrc  ,  &:  remarquable.  Les  Danois  ou  Normans  ayant  fait  une    D' Ekhecflorp. 
irruption  dans  le  pais  vers  l'an  88o,  le  Duc  Bruno  fils  de    ^il>frt  Krmatz. 
Ludolfc  aflcmbla  des  troupes  ,  &:  alla  combattre  les  barbares.  *•  1« 

Mais  le  grand  nombre  accablant  la  valeur ,  fon  Armée  fut 
taillée  en  pièces.  Bruno  &  les  autres  Saxons  qui  perdirent  la 
vie  dans  cette  occafion, furent  depuis  rêverez  comme  Martyrs,  ..^ 
parce  qu'ils  croient  morts  en  défendant  leur  patrie  contre  des 
Payens.  Le  lieu  du  combat  s'appelloit  Ebbecftorp.  On  y  baftic 
cnfuicc  une  Abbaye  de  Religieufes  de  noftre  Ordre ,  laquelle 
fubfiftoit  encore  au  commencement  du  fiecle  paflé.  La  vérité  „tuvitm»  %d!^»m 
de  cet  événement  aiant  eftc  depuis  obfcurcie,  &  altérée ,  l'opi-  tUmiUdtxitm, 
nion  des  habitans  cftoit  qu'on  reveroit  dans  ce  monaftere  les 
reliques  du  Pape  Benoift  ,  qui  eftant  venu  en  Allemagne  avec 
quelques  Cardinaux  y  avoit  foufFcrt  le  martyre.  Mais  Krantzius 
a  refuté  cette  erreur  dans  fa  Métropole ,  &  dans  un  efcrit  qu'il 
publia  pour  defabufer  les  Religieufes  ,  &  leur  apprendre  la  ^ 
véritable  origine  de  leur  Abbaye.  Ce  qui  avoit  fait  naiftre  cette 
fable  eft  qu'il  y  euft  quelques  *  Evcfques  de  tués  dans  la  bataille    *  sc»v$irfmint  " 
d'Ebbecftorp,  &  qu'au  fieclc  fuivant  le  Pape  Benoift  V.  mourut  m^TJ^^m!^ 
en  exil  à  Hambourg.  qtuiri  Ev*fymê 


Thiagrim  Evefque  d'Halberftad  ,  dont  il  a  cfté  parle  cy- 


d"  HilJtihtim. 
vtitz  BtlimiuL  t." 


dcfl'us  ,  çuft  pour  fucceflcur  le  vénérable  Haimon  qui  luy  fut  f,brumr  joy 

fubftitué  par  le  choix  de  Loiiis  Roy  de  Germanie.  Haimon  y  

dés  fa  jeuncflc  embraifa  la  vie  Religieufe  dans  Fulde  ou  dans  Haimon 
Hersfeld.  11  eftudia  à  Fu'de  &  peut  cftre  aufli  à  Tours  avec  d' Hdiycrjlud. 
Raban  ,  &  fît  tancdeprogrcz  dans  les  lettres  qu'il  les  cnfeigna 

Rrrr  ij 


D^reed  by  Gqogle 


ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 
Chap.  LI.   ^oic  dansjFuldc  ou  ailleurs.  Il  eut  entre  Tes  difciplcs  Hcrîc 
d'Auxerre.  La  Chronique  de  Saxe  le  qualifie  fimplcmcnt  Re- 
ligieux d'Hersfcld  >  &  je  doute  fort  qu'il  en  ait  cftc  Abbé, 
comme  difent  quelques-uns.  Du  cloiftre  il  pafla  dans  le  llcgc 
jia  fie  ^.fMtt.  d'Halberftad  l'an  84t.  H  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la  paie 
j.f0i.  éi3.  Barbares  qui  faifoient  des  courfcs  dans  la  Saxe ,  &  même 

de  la  dureté  &r  du  dérèglement  du  peuple  qui  eftoie  feus  fa 
RMb»ad*vniurfi.  conduite ,  ainfi  que  nous  aprend  Raban  dans  la  préface  d'un, 
ouvrage  qu'il  luy  dédia.  Haimon  tient  aullî  rang  parmi  les 
ni*sfuiî,Tm.  ^^^ç^j.^  ç^^  temps.  On  a  fes  commentaires  fur  ûint  Paul, 
fur  les  Evangiles  de  Tannée  ,  &  fur  quelques  autres  livres  de 
l'Ecriture  &  un  petit  traite  de  la  prefence  réelle  de  Jcfus- 
Chrift  dans  l'Euchariftie.  Ses  autres  Ouvrages  ne  fc  trouvent 
plus.  Il  donna  des  dixmes  de  fa  Cathédrale  au  monaftcre  de 
Hersfeld  fitué  dans  un  autre  diocefe  :  ce  qui  n'agréa  pas  à  fon 
Clergé.  Il  mourut  l'an  8)^.  &  eut  dcfuire  pour  fuccclTcurs 
Hildegrimle  jeune,  &  Ejulfe d'Hersfeld,  c'eft  à  dire,  quifuc 
tiré  du  monafterc  d'Hersfcld  l'an  886.  par  l'ordre  de  l'Em- 
pereur Charles  le  Gras. 

i  Ce  qui  me  donne  lieu  de  douter  qu'Haimonaitefté  Abbé 

Mc}Jun        d'Hersfcld,  cft  que  Bun  ou  Hun  exerçoit  cette  charge  l'an  Sj  1.  & 
inldflîi!        ne  la  quitta  avec  la  vie  qu'en  Tan  846.  auquel  temps  il  eut  pour 
fuccefleur  Brunward  que  l'on  dit  avoir  efté  moine  de  Fuldc. 
,  "  Bun  &:  Raban  Abbé  de  Fulde  pofercnt  les  fondemens  de  la 

nouvelle  Eglifc  d'Hersfeld  l'an  851.  laquelle  aiant  cfté  achevée 
19.  ans  après ,  fut  dédiée  par  Raban  alors  Archevcfque  de 
Mayence.  On  la  confacra  fous  le  titre  de  faint  Wigbert  Abbé 
dcFriflar  ,  parce  qu'elle  en  poflcdoit  les  Reliques.  Loup  de 
Ferriéres  écrivit  la  vie  de  ce  Saint ,  &  l'addrelfa  à  Bun  &  a 
Chrome.  Hiïdtih.  ^ç^^  communautc.  Lciiis  ,  Roy  de  Germanie  vilita 

tJfZt"'        I*nn  84^  le  monaftcre  d'Hersfeld  ,  &  y  donna  des  privilèges. 
" *  *  En  ce  même  temps  les  Religieux  qui  avoient  un  différend  avec 

Ot^ar  Archevcfque  de  Mayence  touchant  de  certaine^  dixmes, 
"  fc  réconcilièrent  avec  lui  par  rentremifc  de  quelques  EvefqueSi 

.  i  &  de  quelques  Oftiçiers  de  ce  Prince. 
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CHAPITRE  LIL 
De  la  fondation  de  tAlhaie  de  Selgenfîat, 

CE  monaftcre  cft  fituc  fur  le  Mein  ,  dans  Icdioccfc  de    ■    ■  ' 
Maycncc.  Il  doicfon  origine  au  fimeux  Eeinard  ,  le-        .     ,r  , 
quel  aiant  bafti  une  Eglifc  en  ce  lieu-la  (  qui  ne  s  appelloïc  pas  ^fàg„n^f 
encore  Sclgcnftat  ,  maisMulinhciniJ  y  mie  les  corps  de  faine  JefdesRe'U''  ^ 
Marcellin  &  de  faine  Pierre  Martyrs,  qu'on  lui  avoit  apportez  tjuej. 
de  Rome.  Et  c'cft  pourquoi  il  cft  à  propos  de  dire  quelque    yia.  «17; 
chofe  de  la  tranflation  de  ces  faintes  reliques.  Eginard  fut  cle-  /-«J  ♦'■». 
vc  à  la  Cour  de  Charlemagnc  ,  &  fe  rendit  tellement  digne  de  DtTrsn/ut.s, 
{on  eftime  &  de  fa  confidence,  qu'il  fut  fon  Secrétaire,  &  l'In-  Af-rr»//.  5«r.  u 
tendant  de  fcs  baftimens.  Il  cpoufa  Imme  que  la  chronique  de  ' 
Laureshcim  dit  avoir  efté  fille  de  ce  Prince:  Et  en  effet  dans 
une  de  fes  lettres  il  fcmblc  appeller  l'Empereur  Lothairc  fon 
neveu  :  Mais  ce  fait  eft  conteftc  par  de  fçavans  modernes. 
Quelques  années  avant  la  mort  d'Imme  ,  il  fe  fepara d'elle  ,  ne  ^  Ex^morfco|im 
vivant  plus  avec  elle  que  comme  il  auroit  fait  avec  fa  fœur ,  de  -^'J^  ZtccSmt 
il  eut  l'adminiftration  de  diverfes  Abbaies.   Il  fe  voit  par  une  lororis  ac  focix , 
charte  de  l'an  814.  qu'Eginard  &  fa  femme  obtinrent  deux  *^  W  ^^Z'/** 
terres,  de  la  libéralité  de  Loiiis  le  Débonnaire,  l'une  appellée 
Michlenftad  fituce  dans  la  foreft  d'Odonval ,  entre  les  rivières 
de  Mein,  &  de  NeKar,  &  l'autre  nommée  Mulinhcimfur  le  bord 
du  Mein.  Eginard  baftit  une  Eglifc  à  Michlenftat  ,  &  après 
qu  elle  fut  achevée  ,  il  fe  trouva irrefolu  fur  le  choix  du  Saint  en 
l'honneur  duquel  il  la  feroie  dédier.  Avant  qu'il  fe  fut  déter- 
mine là-defl'us  ,  il  rencontra  a  Aix-la-Chnpelle  un  Diacre  Ro- 
main nommé  Vieudon  ,  qui  eftoit  preft  de  retourner  en  Italie, 
&  il  l'invita  à  difner.  Un  des  fujets  de  leur  entretien  fut  la  tran- 
flation des  reliques  de  faint  Sebaftien  qui  eftoit  fuivie  de  tant 
de  miracles.  Ils  parlèrent  enfuice  du  grand  nombre  de  faines    De  ncg!e«.1'î« 
Martyrs  qui  rcpofoient  à  Rome ,  &  Dicudon  tefmcigna  qu'il  '«P"'- 

■'.1,        r-  &1        chris,  quorum  Ro- 

y  en  avoit  beaucoup,  dont  les  tombeaux  eltoient  tore  négligez:  mgcnscoji» 
ce  qui  fe  doit  entendre  particulièrement  de  ceux  qiii  cftoicnt 
hors  la  ville  &  dans  des  lieux  cxpofcz  aux  courfcs  dcsSarra- 
2ins  qui  dcfoloicnc  alors  l'Italie.  Eginard  demanda  à  Dicudon 
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C  H  A  p.  LU.  s'il  ne  pourroic  pas  avoir  quelques-unes  de  ces  vcrirablcs  reli- 
ques ,  pour  les  mettre  dans  fa  nouvelle  Eglife.  Le  Diacre  luî 
marqua  d'abord  qu*il  y  avoir  bien  de  la  difficulté  dans  ce  qu'il 
propofoic  ,  &c  toutefois  le  lendemain  il  lui  montra  une  lifte  de 
plufieurs  reliques  qu'il  avoir  chez  lui  à  Rome,  6e  dont  il  lui  pro- 
mettoit  de  lui  faire  part ,  s'il  vouloitTaflifter  de  quelque  chofc 
pour  faciliter  fon  retour.  Eginard  accepta  cette  olîre  envolant 
avec  lui  en  Italie  Ratlaic  fon  Secrétaire  qui  avoit  fait  vœu  d'al- 
ler à  Rome  ,  &  il  leur  donna  l'argent  necefl'airc  pour  leur  vola- 
ge. Dieudon  &  Ratlaic,  paflant  par  faint  McdarddcSoiflbns 
reçurent  en  leur  compagnie  un  Preftre  nomme  Hun  quilcsfui- 
'vit  à  Rome  ,  pour  en  rapporter  le  corps  de  faint  Tiburce  que 
l'Abbé  Hilduin  efpcroic  d'obtenir  par  l'entremife  de  Dieudon. 
Eftantà  Rome,  ils  logèrent  tous  chez  ce  Diacre,  qui  n'accom- 
plit point  les  promelles,  qu'il  avoit  faites  à  Eginard  s'excufant 
fur  l'abfencc  de  fon  frère  ,  à  qui  il  avoit  donne  engardeccs 
reliques  &  tout  fon  bien.  Toutefois  le  volage  de  Ratlaic  ne 
fut  pas  inutile  ,  car  fortifié  par  une  vifion  qu'avoir  eu  Rcgin- 
bauld  fon  ferviteur  ,  il  fe  tranfporta  en  l'Eglifc  de  faint  Tibur- 
ce qui  eftoit  à  une  lieue  de  la  ville ,  &  aiant  tiré  d  une  Chapel- 
le ou  grotte  prochaine  ,  le  corps  de  faint  Marccllin  Martyr»  il 
le  transfera  fecretement  dans  le  logis  de  Dieudon.  Il  avoit  laif- 
fc  dans  cette  mefme  Eglife  le  corps  de  faint  Pierre  compagnon 
de  faint  Marcellin  ,  &:  il  lui  fafchoit  fort  defcparcr  ainfi  ces 
deux  Saints.  S'en  eftant  ouvert  à  Bafilc  Moine  Grec  qui  dc- 
meuroit  au  Mont  Palatinavccplufieurs  autres  de  la  mefme  na- 
tion ,  celui-ci  l'exhorta  à  enlever  auflî  les  reliques  de  faint 
Pierre  Martyr.  Il  le  crut  &  eftant  retourne  dans  l'Eglife  de 
faint  Tiburce  ,  il  prit  encore  ce  précieux  déport  ,  il  reçut  au/G 
de  Dieudon  quelques  oflemens  de  faint  Marins ,  &  de  faintc 
Marthe  ,  de  îaint  Audifac  &:  de  faint  Habacuc,  &  aiant  confie 
toutes  ces  reliques  à  Hun  &  àLunifon  frère  de  Dieudon,  il  les 
pria  de  prendre  les  devants,  &  de  l'aller  attendre  à  Paviedans 
l'Eglife  ou  Prieure  de  faint  Baptiftcdc  Domnanc ,  dont  Eginard 
mintcLTjf^n!!'  cftoit  TAdminirtratcur.  Quelques  jours  après  voiant  que  l'on 
qui  Hmn  mytit  tm-  nc  parloit  point  à  Rome  de  l'enlèvement  de  ces  reliques,  il  en 
poru jiuci^jutfoHf.  ^Q^jjp  Dieudon,&  fe  tranfporta  à  Pavie.  Hun  &  Dieu- 

/MintTthMTti.  vidt  dou retoumetent  a boïllons  ,  ^  u,  comme  Ion  dit ,  ils  ytrans- 
"i^AuZ''Unin'^  fererent  des  olïemens  de  faint  Tiburce  Martyr ,  ce  fut  après  les 
'V  »•       '   "  avoir  cnlcv-ésàl'iufçcudeRatlaic:  dcmcûncqucccHunqucron 
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dcpcintcom  ne  un  homme  fin  &  diïrimulc,priT  en  fccrec  une  par-  C  H  A  p.  LIL 
tic  des  reliques  de  S.  MarcclUn  &  la  porta  à  Hilduin.  Mais  Kat- 
laic  s'en  alla  à  Strasbourg  avec  le  corps  de  S.  Pierre  ,  &  avec  ce 
que  Hun  loi  avoit  laifl'c  de  celui  de  S.  Marccllin,&  de  Strasbourg 
il  defcendit  par  le  Rhin  jufqu  a  Port ,  &  de  Port  il  alla  par  terre  à 
Michlciiftad.  Il  avoit  cependant  écrit  à  Eginard  lequel  aiant    tpnh.Epijt.  i«. 
reçu  fes  lettres  dans  le  monaftercdefaintBavonjdontileftoic 
adminiftrateur  ,  apprit  avec  joie  l'heureux  fuccez  de  Ton  voia- 
gc  ,  &  fe  rendit  aulieu  oùrepofoient  Icsfaintcs  reliques.  Mais 
il  fut  averti  par  diverfes  perfonnesqui  curent  des  vifions  qui 
convenoient  toutes  enfembles  ,  &  il  connut  mefmc  par  deux 
miracles  que  la  volonté  de  Dieu  n'eftoit  point  que  les  corps  des 
Saints  demcurallent  à  Michlenftad ,  &  après  avoir  eftc  fort  in- 
quiète fur  ce  fuiet ,  il  les  transfera  à  Mulinheim  où  il  y  avoit  dé- 
jà une  Eglife.  11  arriva  fur  le  chemin  un  miracle  qui  le  remplit    T>Ans  l'E^Wi  âr 
de  joie  :  Rolanecreligieufedu  monafterc  deMachesbach  ,  la-  ^T' 
quelle  eftoit  paralytique  ,  aiant  elte  portée  près  de  la  chalfc 
des  Saints  ,  fut  fi  parfaittement  guérie  qu'elle  s'en  retourna  à 
pied  à  fon  Abbaie  qui  eftoit  à  une   licuè  de-là.  Eginard  « 
aiant  obtenu  par  l'autorité  de  l'Abbé  Hilduin  ce  que  Hun 
avoit  fouftrait  des  reliques  de  faint  Marcellin  ,  il  le  transfera 
auffi  à  Mulinheim.  Il  donna  une  petite  portion  des  oflTemens    ^  ? 
facrez  du  Saint,&:  de  faint  Pierre  au  monafterc  de  faint  Salve  de  ^x^unn.^"^ 
Famars  prés  de  Valenciennes  &  à  ceux  de  faint  Bavon  de  Gand , 
&  de  faint  Servais  deMaftrich  ,  &  par  tout  où  l'on  porta  ces 
reliques  ,  il  fe  fît  d'infignes  miracles  qui  excitèrent  les  peuples 
à  révérer  ces  deux  faints  Martyrs.  Entre  les  malades  qui  fu- 
rent guéris  par  leur  interceflîon  dans  l'Eglife  de  faint  Servais, 
Ton  marque  Folchard  qui  eftoit  du  monafterc  de  Meldrad  > 
Dothius  ferviteur  de  *  l' Abbaie  de  Foflcn  habitée  par  desHi-     rtdt  ACt.  f*e.  »^ 
bernois,  Saligc  rcligieufe  d'Eike  &:c.  Un  aveugle  nommé  Hil-  ^••^•^««•V'?. 
debon  qui  demeuroit  dans  le  monafterc  des  deux  Jumeaux ,  re- 
couvra la  veuc  dans  l'Eglife  de  faint  Salve:  lequel  miracle  fut 
d'autant  plus  remarquable  qu'il  eftoit  aveugle  dés  fa  naiflàncc,&: 
qu'il  n'avoit  point  encore  veu  la  lumière  de  Soleil.  Eginard  eut 
auftl  des  reliques  de  faint  Hermès ,  de  faint  Prote,  &  de  faine 
Hyacinthe  qui  furent  envoiez  deRomc  ,par  le  Diacre  Dieu- 
don.  11  mit  d'abord  des  Ecclcfiaftiquesdans  Mulinheim  pour  y 
faire  l'oflice  auprès  de  la  Chaflè  de  faint  Marcellin  &:  de  faint 
Pierre  y  &  il  y  baftic  une  nouvelle  Eglife.  Mais  foit  de  fon  y\~ 
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vanc  ou  après  fa  mort  cette  Eglifc  fut  dcfcrvic  par  des  Reli- 
gieux ,  &  il  y  a  mcfme  fujct  de  douter  fi  quelques-uns  de 
CCS  premiers  Ecclefiaftiques  n'cftoient  pas  Moines.  Car  Egi- 
nard  avoic  avec  lui  fon  parent  Vvcrdric  Religieux  de  Fuldc, 
&  il  pria  Otgar  Archcvclquc  de  Maycncc  de  l'ordonner  Dia- 
cre. 11  cft  certain  que  du  temps  de  Ratlaic  fucccflcur  d'£- 
ginard  dans  la  charge  d'Abbé  j  cette  Eglifc  où  rcpoloicnt  les 
reliques  de  faine  Marcellin  &  de  faint  Pierre  s  appelloit  le  mo- 
nafterc  de  Saligftac  ou  Selgcnftad  ,  comme  il  fe  voit  par  U!ic 
lettre  de  Loup  de  Fcrricres.  Eginard  citant  fort  afflige  de  h 
mort  de  fa  femme,  Loup  qui  el^udioit  encore  à  Fulde  lui  écri- 
vit pour  tafcher  d'adoucir  la  douleur  ;  ce  qui  fait  juger  qu  Egi- 
nard perdit  fa  femme  avant  Tan  84£.  Il  la  fur vcfcut  quatre  ou 
cinq  ans. 

Ccft  lui  mcfme  qui  a  écrit  l'hiftoirc  de  la  tranflation  des 
reliques  de  faint  Marcellin.  On  a  encore  de  lui  la  vie  de 
Charlemagnc  ,  des  Annales  qui  commencent  en  741.  &  finif- 
fcnt  en 819, &  quelques  lettres  &  un  traittcdclafainteCroix. 
Il  y  a  apparence  qu'un  jeune  homme  nommé  Vuflîn  eftoitfon 
fils  ;  qu'il  s'eftoit  engagé  dans  Tcftat  Ecclcfiaftiquc  ou  Reli- 
gieux ,  qu'il  eftudioit  dans  quelque  cloiltrc  ,  comme  à  Fui- 
de  ou  à  faint  Alban.  Il  lui  donne  dcxcellentes  indrudions 
dans  fa  trentième  lettre  l'exhortant  à  imiter  les  vertus  de  ce- 
lui dont  il  eftoit  difciple,  parce  que  la  connoill'ancc  des  belles 
lettres n'cft  point  avantagcufc  .aux  ferviteurs  de  Dieu,  ^-mefinc 
nuit  beaucoup  ,  s'ils  n'en  font  bon  ufage ,  &  il  lui  protcftc 
qu'il  aimeroit  mieux  le  voir  mort  que  vicieux  &  enfle  d'or- 
gueil. 


I. 

Suitt  des  Ar- 
chtvefques  dt 


CHAPITRE  LIIl. 

Df  tjihhaie  de  Fulde:  du  trouble  arrive  dans  ce  monajlcrti 

du  vénérable  Egil  Ahhé, 

ON  ne  répétera  point  ici  ce  que  la  liaifon  des  matierrt  â 
obligé  de  dire  par  avance  ,  touchant  les  rcglcmens  du 
Concile  de  Maycncc  de  l'an  813.  qui  recommandent  aux  Re- 
ligieux robfervation  de  la  Règle  de  laine  Benoiû.  Ce  Concile 

fiic 
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fut  cenudans  le  cloiftrc  de  l'Abbaic  de  faint  Alban  par  l'Ar-  Chap.-  LUI. 
chevcfque  Riculfc  qui  eut  pour  fucceflcurs  Htujlulfhe  te 
(  cous  deux  Abbcs  de  Vveiflcnbourg  avant  l'EpiTcopac  ):  RMhttn  Juftoîfuj.Otger,' 
qui  avoic  cftc  Abbe  de  Fuldc  >  Charles  qui  cftoic  fils  de  Pcpin  ^vij,  nemint  frM-i 
Roy  d'Aquitaine,  &  qui  avoic  elle  revécu  de  l'habit  monafti-  imm cmfi^iptormm 
que  dans  l'ancienne  Corbie ,  Luiihert ,  Sunzon  Religieux  de  ^""^^^^^j^^ 
Fulde,  Hatto  Abbé  de  Rcichenavv.  Le  dcnombremcnc  de  T»m  t  fmrt.  t2 
ces  Preiacs  qui  gouvernèrent  le  diocefe  de  Maycnce  pendant  f^i  »« 
le  neuvième  liccle  donnera  beaucoup  de  jour  à  ce  que  nous  ^f^/jr^IT  «Jf 
allons  dire  ,  &  ne  doit  pas  palier  pour  cftiangor  à  noftrc  fujet,  •voutfi»  Abli  J» 
puifque  la  plufpart  de  ces  Evefques  ont  elle  Religieux  de  ^W'»- 6*  î«»  «/ 
noftre  Ordre.  Celui  lur  lequel  nous  nous  eltcndrons  davan-  dont n  i'M^it. 
tage  »  eft  le  bien-heureux  Raban,  qui  aiant  eftc  Abbe  de  Fuldcj 
nous  engage  à  parler  auparavant  de  Tes  piedcccircurs  danS; 
cette  Charge.  ^t.\*,\ 

Baugulfe  gouverna  ce  monafterc  jufqu'à  l'an  Soi.  qu'il  cclTa.        j  j 
d'exercer  cet  etrplui ,  ou  par  une  demillion  volontaire  ,  ou    »      ,r  ^ii 
parce  qu'il  tut  dcpoic.  11  alla  palier  le  rcltc  de  la  vic  dans  un  ^  Fuldt, 
Prieuré  qu'il  avoic  balli,  &  qui  fut  appelle  de  fon  nom  Bau- 
goulfs-Munftcr ,  &  par  abbregé  Volmunjler.  Il  pofa  aufli  les 
rondemcns  d'un  autre  monaftcrc  dans  un  lieu  appellé  VgeUberg^  * 
ou  le  mont  faint  Pierre  à  une  demi  lieue  de  Fulde.  On  remar- 
que de  plus  que  l'an  Su.  Riculfc  Archevefquc  de  Mayancc 
fit  à  fa  prière  la  dédicace  de  l'Eglifc  de  StiU ,  &  la  confacra    Brewtr  Antî^^ 
en  l'honneur  de  faintc  Marguerite,  ce  qui  fait  voir  que  même  ^'*^-f*t  ^o-  & 
cftant  fiors  de  charge  ,  il  eftoit  confiderc  dans  le  pais ,  &  y- 
confervoit  quelque  refte  d'autorité.  Il  mourut  l'an  815.  &  fut 
enterré  à  Volmunfter.  Il  eut  pour  fuccclTcur  Ratgar  difciplc 
de  faint  Sturme. 

RiUgar  eftoit  de  maifon  noble  &  avoit  de  bonnes  qualités,       j  j  j 
mais  non  toutes  celles  que  demandoit  une  charge  fi  impor-    Ratgar  Abbé 
tante .  &  fi  difficile  qui  lui  donnoit  autorité  fur  quatre  ou  cinq  de  Fnide  dont 
cens  Religieux  quidemcuroicnt  à  Fulde  ,  ou  dans  les  Prieures/ '•*^"//'*''  feve. 
de  fa  dépendance.  Il  eftoic  dur  &  inflexible ,  il  ne  fçavoic  allier^     y  '^'*f'  dm 
la  douceur  avec  la  fevericé ,  ainfi  que  veuc  la  Règle,  il  agiftbic 
en  maîcrc  fans  fe  fouvenir  qu'il  devoir  auftî  avoir  l'affèdlion  ruU.hv.  ^.c'iV 
d'unPerc,  &  pour  une  pecice  parole  que  lui  difoic  un  Rcli-  '*'f,V^ 
gîcux  même  par  une  fufte  neccllice,  il  le  mal-craicoïc ,  &fans  ribuncmpora  iVr- 
aivoir  égard  à  fa  vieillclVe  ,  il  le  rcicguoit  dans  quelque  Prieuré  '«"^uî  biandi- 
fous  prctexce  d'ep  faire  valoir  le >içn  ,^&:  de  procurer  l'utilicé  3. XL'/'f.  j*'^' 
Tome  IL  Sfff 
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Ch  AP.  LUI.   commune.  On  le  loiic  d'avoir  joint  les  deux  Eglifcs  qui  cftoîcnt 
Proptcr  parviflî-  à  PuMc  ,  &  dcs  dcux  dc  n  cn  avoir  fait  qu'une  :  mais  on  le 

main  rciponuonem  i  •    r  •     j>  l  n.«  •       m  •  r  • 

neccffari*  aiftio-  ^lamc  d  avoir  raie  d  autres  baltimcns  mutiles  qui  fatiguèrent 
Dis.  AiJ  Tom.  4.  extrêmement  les  Religieux ,  &  à  quoy  il  confomma  dc  l'argent 
^t'r^»um*\lt*i^°         devoit  plutoft  emploier  à  fournir  à  fa  communauté  ce 
qui  lui  cftoit  necellairc  ,  à  foulagcr  les  malades,  &  à  exercer 
rhofpitalité  ,  &  la  chaticc  envers  les  pauvres.  Il  diminua  le 
nombre  des  feftcs  afin  de  faire  travailler  les  Religieux  dans 
des  jours  qu'ils  paflbient  auparavant  dans  la  prière ,  &  dans 
la  ledure  des  livres  fpirituels ,  il  abolit  encore  d'autres  ufagcs 
que  faint  Sturme  avoir  apportez  du  Montcaffin ,  &  qui  avoicnt 
cftc  auélorifez  par  faint  Boniface  ,  &  pour  juftifier  fon  pro- 
cédé ,  il  ne  craignoit  point  d'afïbiblir  la  vénération  que  l'on 
avoir  pour  la  mémoire  du  Saint»  en  dilantfans  fondement  que 
f*l.  x6%,        fgj  décrets  avoicnt  cftc  condamnez  par  un  Synode.  Cenc 
conduite  bleflbit  la  plufpart  des  Religieux  ,  ^  leur  mccon- 
tenrcment  eftant  entretenu  par  quelques  perfonnes  ennemies 
de  la  paix,  produific  une  divifion  ouverte.  Plufieurs  forcirent 
du  cloiftre  en  eftant  chaftcz  par  Ratgar  ,  ou  s'en  retirèrent 
d'eux-mêmes  pour  éviter  fa  fureur  que  l'on  compare  à  celle 
Ant^'^Tuir^Mg.  ^     ^y°"  *  ou  d'un  rhinoccrot  qui  met  en  fuite  dcsbrcbis.  Il  fc 
$q:  voit  une  requcfte  qu'ils  prefenterent  fur  ce  fujet  à  Charle- 

magnc  ,  vers  l'an  8ii.  auquel  temps»  douze  d'entre  eux  allè- 
rent implorer  la  proteftion  de  ce  Prince.  Ils  le  fuplierent  d'in- 
terpofcr  fon  au£torité  pour  le  retranchement  des  abus  que 
nous  venons  de  marquer,  &  dc  quelques  autres  qui  rcgaTdoienc 
la  réception  des  Novice^  ,  l'ordination  &  le  miniftere  des 
Prcftres  ,  &  les  revenus  des  Pricurcz  ,  &:  pour  obliger  leur 
Abbé  à  les  gouverner  fuivant  la  Règle  ,  &  les  anciens  ufagcs 
cftablîs  par  fes  predecefltfurs.  D'abord  ils  n'obtinrent  rien  ou 
s'ils  furent  écoutez  ,  ce  que  Ton  ordonna  cn  leur  faveur  ne  pue 
appaifer  le  trouble  :  mais  enfuite  le  Roy  commit  Rrculfe  Ar- 
chevcfque  de  Ma)Tnce»  Beinar  Evcfquedc  Vvormes,  Hatto 
Evêqued'Ausbourg,  &  Vvolgar'Evefquc  de  Vvirtzbourgpour 
connoiftre  de  cette  affaire  ,  &  ces  Prélats  remirent  la  paix 
dans  Fuldc.  Après  la  mort  de  Charlcmagnc  ,  la  dureté  dc 
Rargar  foulcva  encore  contre  lui  fes  Religieux  :  quelques-uns 
abandonnèrent  leur  cloiftre  pour  aller  chercher  ailleurs  U 
paix  :  dautres  n'en  for  rirent  que  pour  porter  leurs  plaintes  a 
.  Loais  le  Débonnaire ,  &  il  cÛ  croiabic  qUcce  Prince  qui  avoic 
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tant  de  zcle  pour  le  bon  ordre  des  mailons  religicufcs,  com-  Chap.  LIII. 
mie  encore  des  Evcfques  pour  juger  ce  différend.  Pendant  ces 
troubles  fçavoir  l'an  815.  Haiftulphe  Archcvcfquc  de  Mayencc 
,dedia  l'Eglifc  d'un  monaftcrc  de  Rcligicufcs»  appelle  Us  Celles 
qui  eftoic  à  fix  lieues  de  Fuldc  ,  &r  cetce  dédicace  fe  fit  à  Ja 
follicitation  de  Racgar  ,  <juc  l'on  peut  croiie  avoir  eu  beau- 
coup départ  à  i'cftablincnicnt  de  cette  communauté.  Il  baftit 
le  Prieure  ou  petit  monafterc  de  la  fainte  Vierge,  prés  de  Fuldc 
lur  le  Mont  de  l'Evelque,  mais  enfin  Ton  extrême  dureté  Triant 
fait  juger  indigne  de  la  charge,  il  fut  depofc  &  banni  Tan  817. 
Loiiis  envoia  au  monaftere ,  Aaron  Preftre ,  &  Adalfroy^  tous     Aaron  &  Adal- 
dcux  Religieux  de  France  pour  conColcr  ceux  de  Fuldc >  &:  ScaacTaicïîdcft 
les  aider  charitablement  à  rentrer  dans  robfcrvation  de  la  Gaihcani.  iM. 
Règle  à  l'égard  des  chofcs  qui  avoicnt  bcfoin  de  reforme,  f**' 
Ces  Religieux  rétablirent  la  paix  dans  le  monaftcre  ,  &.jy"  ^'^ 
mirent  un  Prieur  avec  des  Doyens.  Environ  un  an  après  ceux 
de  Fulde  députèrent  vers  l'Empereur  Adalfroy  ,  &.quelques- 
un>  d'eptre  eux  pour  lui  demander  la  pcrmiflTion  de  fe  choifir 
un  Abbé,  &£.  l'ayant  obtenue , ils  «lurent  lo  vcncxablc.Egil ,  qui 
cfloit  un  viciil<vd  fort  fage. 

Egil  elloit  Bavarois  d'origine  :  dés  Ton  enfance  fes  parcns         T  V. 
-le  mirent  dans  Fuldc  ,  pour  y  eftrc  inftruit  dans  la  vertu  &     L'  f^trrerâiU 
dans  les  lettres  avec  les  autres  jeunes  gens ,  que  l'on  y  élcvoit.  yibbtdt 
Il  y  prit  fi  bien  les  fentimcns  de  la  pieté,  que  durant  le  cours 
de  Tes  cftudes  il  voulut  eftre  Religieux  »  &  il  fut  admis  à  cette 
profeffion  par  le  faint  Abbé  Sturmc  qui  étoit  fon  parent.  Avan- 
çant en  mérite  aulfi  bien  qu'en  âge ,  il  fut  ordonné  Preftre  • 
par  faint  Lulle  Archevefquc  de  Mayence.  Après  la  mort  de 
faint  Sturme  il  continua  de  fcrvir  Dieu  dans  fon  cloiftre  fous 
les  Abbez  fiaugulfe  >  &  Ratgar.  Ceux  de  fa  communauté 
voulant  le  fubftituer  à  Ratgar  ,  &  l'avoir  pour  Supérieur ,  il 
s*en  défendit  &  n'accepta  cette  charge  que  vaincu  par  leurs 
prières.  Il  alla  à  UCour  avec  Aarpn  &  d'autres  Religieux  qui 
le  dévoient  prefenter  à  Lcùis  le  Dcboiuiaire  ,  afin  qu'il  lui  plue 
confirmer  fon  éledion.  Ce  Prince  paria  d'abord  aux  Religieux, 
&  leur  dit  que  le  trouble  arrivé  dans  leur  monafterc  n'cftoit 
pas  un  fujet  légitime  pour  en  fortir  ,  ni  pour  fe  difpenfer  des 
obiig.itions  de  leur  eftat  9  qu'ils  dévoient  former  leur  vie  liir 
l'Ecriture  fainte ,  fur  l'exemple  des  faints  Pères  ,  &c  iur  la 
•Rcgle  de  iaitic  Bcnoift  ^  mais  qu'ils  dévoient  fur  tout  obfcrv.cr  ' 

Sfffij 
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Caap.  lui.   la  Rcglc  delà  charité  ,  &  bannir  d'encre  eux  les  animontcs  & 
Pcrfonasf.bicoa-  les  diiputes ,  que  les  principaux  U  plus  confiderablcs  de  leur 

fcnticntcs,  Sic.  •     i       •        i  •       /-   J  i  i  •. 

Abbates  ordinare   comniunaucc ,  dcvoient  bien  le  donner  de  garde  d  entre  prcn- 
conamur.quattnos  drc  par  Un  cfpric  d'infcrcft  &  de  cabale  ,  d'eftablir  un  d'entre 
lpfi^t"i^om"'        ^^"5     Chargé  d;Abbé  pour  dominer  fous  Ton  nom,  & 
nium  aoniincntur.  pout  difpofer  dcs  OfHccs ,  &  dcs  cmplois  du  Cloiftre,  parce 
ihd-fMj.  tjj.      que  ce  procédé  feroit  une  fourcc  de  divifions,  de  jaloufies,  & 
de  plufieurs  aucres  dcfordrcs  ,  mais  qu'il  falloir  ciir«  pour 
Supérieur  uncperfonnc  d'une  vertu  éprouvée,  inftruite  dans 
l'obfervance ,  &  qui  eût  appris  par  la  pratique  de  l'obciirance, 
"     '  ^      &  de  humilité  à  bien  commander  aux  autres  ,  &:  à  ne  point 
h:  s'élever  &  s'enfler  d'orgueil  en  commandant    II  demandi 

cnfuite  ou  cftoic  l'Abbé  qu'ils  avoient  élu  ,  &  Egil  qui  cftoit 
*  un  homme  d'un  extérieur  fort  vénérable  s'eftant  prel'entc ,  il 

{ntc"ÎM°lat  ^'^  Religieux  qu'il  commettoit  volontiers  Egil  pour  cftrc 
t,4  t49.  P^f"^  y  UurPafleur^  drUurfrere ,  &  pour  les  gouverner  fclon 

♦  Suifqucfccum  ^  Regleouc  fainc  Benoift  ,  inlbiré  du  fatnt  E(hnt  ♦  avoir  prc- 

fcrTandam  manda-  /•    •      ^  r     j-r  •    i       «       ,  i  t-'^      i  ».  \ 

tiraUimnis  ^^rite  SL  les  dilciplcs,  &  qu  il  les  exhortoit  à  1  aimcr,  a  luy  obéir 
ctt  p*t»i*s  f»a  &  même  à  s'encre  déférer  les  uns  aux  autres  dans  les  chofcs 
Zfc^{!lZ'iT'  louables ,  &  qui  regardenc  le  fcrvice  de  Dieu.  Apres  cela  s  ad- 
iLnU,vti*x,  it  t.  drefl'anc  à  Egil ,  il  lui  die  qu'il  de  voit  fur  tout  maintenir  la  paix 
uTp^r'.  xT'd"'  ^  1^ concorde  que  Dieu  avoit  rendue  à  fou  monaftcre,  qu'cftant 
Verbarcfutisia  auffi  intelligent  &  aufli  éclairé  qu'il  eftoit  dans  l  Ecriturc  & 
*P"*'  dans  fa  Règle ,  il  devoir  y  conformer  fes  aélions  ^  en  changer 

Us  p/iroUs  en  honnis  euvrâs ,  &  qu'il  ne  falloir  point  qu'il  s'cr»- 
gagcât  à  faire  de  grands  batimens  ni  des  ouvrages  inutiles ,  qui 
ne  donneroient  que  de  la  peine  ,  ^  du  mécontentement  à  l'es 
Religieux  ni  encore  moins  qu'il  di/îîpat  \q  revenu  de  fon 
Abbaic  en  faifant  des  gratifications  &  des  liberalitczà  fes  pa- 
rens  :  mais  qu'il  devoir  le  ménager  comme  un  bien  facré  ,  en 
aflîfter  les  pauvres  ,  fc  conduire  en  toutes  chofes  félon  la 
Règle  de  Uint  Benoift  ,  qui  avoit  fi  clairement  marqué  fes 
obligations  ,  &  fur  tout  x^c  point  fe  laiflcr  furprendrc  à  la 
malignité  des  faux  complaifans  &  des  flateiirs.  Apres  ces  avis 
Talem  te  filiis  ^ut  la  bonté  dc  donner  à  Egil  &  à  fes  Religieux ,  il  fc 

ttiis  Patfcm  cxhi-  rccommanda  à  leurs  prières  ,  &  les  renvoia  en  paix.  Ils  aile- 
km^?b^&fu"^iI  ^^'^"^  Haiftulfe  Archevefque  dc  Mayencc  qui  bcnic 

bus  uns  recum  Egil ,  commc  il  fc  pratiquoic  dés  ce  temps  là  ,  &  hu*  dit  fort 
^oRuia'bM  ^kc  i^^^^^'^^u^ement  quU  devait  eftre  tel  envers  fes  Religieux ,  que  luj 
tsi  ii< .  '    *  '  Avotentfouhaité  que  RatgArfut  envers  eux  dans  U  requefit 
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qu*iU  frefenterent  à  l'Empereur  Car  il  cft  à  remarquer  i  qu'à  Chap.  OU' 
la  fin  de  cette  rc<]ueftc  ils  avoienc  demande  que  leur  Abbé 
les  gonvcrnat  avec  la  charité  &  avec  la  fageflc  d'un  véritable 
Pafteur  ,  &  que  s'il  arrivoit  à  quelqu'un  d'eux  de  tomber 
dans  quelque  faute  ,  il  ne  le  punit  pas  d'une  manière  acca- 
blante &  enmaiftrc  impitoial>lc ,  mais  qu'il  le  châftiât  comme 
un  perc  chaftic  fon  enfant ,  &  avec  une  rigueur  mejlee  de  m/fe^  MlfcricoriiSC* 

ricorde.  ciplina  corrigcre. 

Telle  fut  aufTî  la  conduite  du  vénérable  Egil  ,  il  fit  pa-  — -  

roiftie  une  grande  bonté  &  une  grande  difcretion  dans  le         ^" . 

gouvernement  de  fa  communauté.   Il  n'entreprcnoit  rien  '*PP^*^^y 
1  r  c       I»    •    j    r     n  r^'  mi        •      .    *  remettre  en  tott 

de  confequence  tans  lavis  de  les  Religieux  ,  il  les  aimoit  ordre /e  mon Afie^ 

tous  ,  mais  principalement  ceux  qui  avoient  plus  de  zelc  re&àtrneri'E^ 
pour  la  pieté  ,  t\'  plus  d'aftedion  pour  les  lettres.  Il  maintint  fi  ^lifi. 
bien  la  paix  &  l'union  parmi  eux ,  que  pendant  qu'il  gouverna 
le  monaftere ,  ils  ne  furent  tous  qu'un  cœur  &  qu'une  ame.  Au-  * 
refte  fa  douceur  n'eftoit  pas  une  douceurmolle&  blâmable  qui  * 
fouftric  le  defordre ,  il  reprenoit  ceux  qui ,  foit  par  inconfidera- 
tîon  ou  autrement, s'écartoient  de  leur  devoir,  &  fes  corrcdions 
eftoientbien  reçues  parce  qu'on  eftoit  perfuadc  qu'il  les  faifoit 
par  un  mouvement  d'affcdion.  II  fignala  fa  charité  en  obtenant 
de  l'Empereur  ,  que  Ratgar  fut  rappcllé  d'éxil.  Il  conferoit 
fouvent  des  chofes  fpirituelles  avec  le  fçavant  Raban  qui  enfci- 
gnoit  les  lettres  faintcs  dans  fa  communauté  ,  &  il  appcUoit 
quelquefois  un  de  fes  difciples  nommé  Candide  pour  cftre  pre- 
fcnt  à  leurs  conférences.  Il  acheva  &  embellit  l  Eglife  de  Ful- 
de,&r  pria  Haiftulphe  &  d'autres  Evefques  de  la  venir  confacrer, 
Haiftulphe  fit  cette  cérémonie  l'an  819  ,  il  dédia  l'Eglife  fous  le 
titre  de  faint  Sauveur ,  ti  y  transfera  le  corps  de  faint  Boniface,    i^fiverl.  t.e^ 
Entre  les  Autels  de  cette  Eglife  qui  furent  confacrcz  à  Dieu  „  . 

fous  Un  vocation  de  divers  bamts,  on  en  marque  trois,  lundé-  jtntêm»,  é'dicu 
dié  fous  le  titre  de  faint  Antoine ,  de  faint  Paul ,  de  faint  Ana-  "'"^'^^"""^•*'>s 
ftafc  Martyr  ,  de  faint  Sabas,  de  faint  Theodofe  Abbé,  tous  il-  m£l}i1^l"J^" 
luftres  Solitaires  d'Orient.  Un  autre  confacré  en  l'honneur  de 
faint  Benoift  ,  de  faint  Honorât  ,&  de  faint  Colomban  ,  trois  il^^"a![Ti7'J^ 
infigncs  Abbez  d'Occident  &  un  troifiéme  dédié  fous  l'invoca-         •  t*rdtpiit 
tk)n  de  fainte  Agnes  ,  de  faintc  Geneviève  ,  de  faint.  Brigidc  i"^*''^'*/* 
de  fainte  Scholaftique  &  d'autres  faintes  Vierges.  Pour  exci-  t»Ht  à  v'mluT*^' 
ter  les  Religieux  à  s'entre-aider  &  à  fefervirles  uns  Icsautrcs        ^ '''^'î*'^. 
fuivant  la  Règle  ,  Egil  les  fcrvoic  lui-mclhîcà  tablele  jourde  J'J^'*^'»*-'' 
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ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
Nocl.  Ilbaftic  un  nouveau  cloiftrc  ,&  ordonna  que  1  on  fcroîi 
un  annivcrfairc  gênerai  pour  le  repos  des  amcs  de  faine  Stuimc 
premier  Abbé  ,  &  des  autres  Frères  de  la  communauté.  Une 
rclieieufc  nommée  Angiltrude  l'aiant  prie  d'écrire  la  vie  de 
faine  Sturme  ,  il  récrivit  &  lui  dédia  fon  ouvrage  &  le  fit  lirca 
table  le  jour  de  ce  commun  anmvcrfairc.  Il  y  a  apparence  que 
cette  Religicufc  cftoit  AbbcHc  de  Bichofhcim  ou  plutoûdu 
nombre  de  celles  qui  furent  tirez  de  ce  monaftere  pour  en  aller 
gouverner  quelqu'autrc.Du  moins  eft  il  certain  que  c'cftoit  une 
perfonne  qualifiée  &c  confidcrablc  ,  puifqu  il  défera  ainû  à  fa 
prière  ,  &  qu'il  mit  fon  livre  fous  fa  protection.  Il  marque  dans 
fa  préface  qu'il  avoit  eftc  dés  fon  enfance  &  pendant  plus  de 
vingt  ans  difciplc  de  faint  Sturme.  Parlant  de  fon  monaûcre 
il  le  nomme  le  monaftere  de  faint  Sauveur  ,  mais  de  fon  temps 
c'eft-à-dire  dans  le  neuvième  ficelé  on  l'appelloic  auflli  le  mena, 
ftcre  de  faint  Boniface.  Il  fit  faire  un  cimetière  fur  une  colline 
proche  de  Fulde  avec  une  Eglifc  ou  Chapelle  qui  futdedice 
le  15.  de  Janvier  l'an  811 ,  en  l'honneur  de  laint  Michel  par  l'Ar- 
chevefquo  Haiftulphc  ,  &  qui  depuis  eut  rang  entre  les  Ptica. 
rez  ou  petits  monafteres  :  ce  qui  donne  lieu  de  croiic  qu'il  f 
mit  des  Religieux  pour  la  délervir.  Se  voiant  infirme  &  ju- 
geant bien  qu'il  ne  lui  reftoit  que  quelques  jours  de  vie  ilfc  fie 
çonduire  à  ce  cimetière  ,  &  autant  que  fa  foibleflc  lui  permet- 
toit  ,  il  commença  à  faire  fa  foflc  ^  à  préparer  fon  tombeau  : 
on  le  ramena  enfuite  à  l'Abbaie.  11  fe  purifia  par  le  Sacrement 
de  pénitence  U  après  avoir  demandé  pardon  à  ceux  qu'il  pou- 
voit  avoir  ofFenfez ,  &  avoir  aufTi  accordé  la  mcfme  grâce àceux 
de  qui  il  pouvoir  avoir  fu)et  de  fe  plaindre .  il  rendit  l'cf- 
prit  :  fa  mort  arriva  vers  le  mois  de  Septembre  de  la  mcfme 

année  82,1.  , 
Sa  vie  à  efté  écrite  en  profe&  en  vers,  par  Bruun  ou  Can- 
dide fon  difciple  qui  l'addreffa  à  Rccche  ou  Modcfte  fon  con- 
frère, &  fon  compagnon  d'eftude  ;  car  chacun  d'eux  avoit  ainû 
deux  noms  ,  l'un  Allemand  &:  l'autre  Latin.  Eftant  jeuncsils 
furent  tous  deux  cnvoiez  par  leur  Abbé  Ratgar  à  l'écoUc  de 
Clément  Scot  ,  qui  enfeignoit  en  France  les  belles  lettres  par 
l'ordre  de  Charicmagne  :  de  mefmc  que  cet  Abbé  envoia  Ra- 
ban  &  Hatto  à  Tours  pour  entendre  les  leçons  d'Alcuin&Bni. 
no  en  un  antre  lieu  pour  y  eftudicr  fous  Eginard:  Paroùilctt 
aifé  de  juger  que  Ratgar  ne  négligea  pas  les  lettres,  àùica 
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prob.ibic  qu'il  y  cftoic  lui-mcfmc  fort  intelligent  ,&  qucCan-  Chap.  LIV 
didca  fait  Ton  portrait  lorfqu'il  parle  de  cet  Abbc  fçavant ,  Scitcnimmuiti- 
mais  afprc  &  rude  qui  n'écoutoit  point  les  juftcs  plaintes  de  P^^s'^viiogirmos, 
fcs  Religieux  ,  &  qui  leur  fcrmoit  au/fi-toft  ia  bouche  par  la  *  mSlZ* 
mulcicudc  &  le  torrent  de  Tes  raifonncmcns  &  de  fes  Syllogif-  pauca  fibi  fuppiici, 
mes.  Ratgar  profita  de  fa  difgracei&fc  prévalut  de  fonloifir 
pour  s  appliquer  avec  plus  d  ardeur  aux  exercices  de  pieté  ,  mus  querdjm.&c. 
comme  il  paroift  par  Ton  cpitaphc.  Aiant  eftc  rappelle  d'exil  ^^/^•4  m". 
à  la  prière  du  charitable  Egil  qui  continua  toujours  d'eftre  A  b-  ' 
bc  ,  il  acheva  le  monaftcre  du  Mont  de  rEvefquc  ou  de  faint  Bo- 
nifacc  dont  l'Eglife  futdedice  en  l'honneur  de  la  (aintc  Vierge 
par  Haiftulphe  Archcvefque  de  Mayence,&  il  y  choific  fa  fepul- 
ture.  Candide  n'apas  eftc  le  feul  qui  ait  pris  foin  de  conferver  la 
mémoire  d'Egil  ,  RabanMaur  qui  entra  après  lui  dans  la  char- 
ge d'Abbé  ,  lui  drefla  une  cpitaphc  en  vers  qui  fe  touvc  parmi 
les  pocfies.  Il  faut  maintenant  parler  de  fon  fucccfleur  qui  a 
eftc  une  des  plus  grandes  lumières  d'Allemagne. 


CHAPITRE  LIV. 
Dh  hicn-hettretix  Rahan  Jrchcvefqne  de  Maycncc. 

LE  bien-heureux  Raban  naquit  à  Fulde  félon  Ti  ithemc,ou  
plucoft  à  Maycncc ,  comme  iUedic  lui-mcfmc  aflez  claire-    jç^i^J"»  r- 
njcnc  dans  les  vers  qu'il  compofa  pour  mettre  fur  fon  tombeau  çieux^cF'Jj* 
qui  dcvoit  cftrc  dans  le  monaftcre  de  S.  Alban.  Son  pcre  s'appcl-  efit^dicÀ  Tour, 
loitRutard&fa  mcre  Aldegonde.  Il  eut  un  frcrc  nommé  Tutin,  7^*/  Alcuin. 
connu  feulement  par  fon  épitaphc ,  qui  fait  voir  que  leur  mai-    i/rbc  quidcm  hac 
fon  cftoit  une  des  plus  nobles  de  leur  païs.  Lorfquc  Raban  P"""*  ^""^ 
eut  environ  dix  ans,  fesparensl'offiirentau  monaftcre  de  Fui-  b.2'«7Î.f/- 
dc  le  jour  mefmedc  faint  Bcnoift  fuivant  un  ufagcdc  laRc^le ,  ^f"*^  fj-  J07. 
pour  ladéfcnfc  duquel  Raban  fit  depuis  uncdiftcrtation.  l  ^b- 
bc  Baugulfc  le  reçut  dans  fa  communauté ,  lui  donna  l'hnbit  de  Mo^rJn«tïc' 
Religieux  &r  le  fit  inftruire  dans  la  vertu  &  dans  les  lettres  On  «natuî,  m  j. 
prétend  qu'il  eut  pour  maiftrc  Ratgar  :  ce  qui  confirme  ce  que  ^""^ 
nous  avons  dit  de  l'érudition  de  celui-ci.  Le  jeune  Raban  fie  pa- 
roiftrc  tant  de  vivacité  d'efprit ,  &  tant  de  talent  &  d'ardeur 
pour  les  lettres  que  l'on  en  conçue  de  grandes  cfpcrances ,  8c 
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C«  Ar.  LIV.  que  l'on  jugea  qu'il  ne  falloic  rien  épargner  pour  le  former  5: lé 
rendre  fçavant.  Ce  fut  dans  cette  veuc  que  Baugulfe  ou  Ratgar 
l'envoia  à  Tours  avec  un  autre  Religieux  nomme  Hatto ,  pour  y 
cftudier  fous  le  fameux  Alcuin.  Raban  avoir  alors  environ 
vingt- cinq  ans ,  &  eûoit  Diacre.  Il  répondit  à  l'attente  que  l'on 
avoit  de  lui  ,  &  par  fon  progrés  dans  les  fciences  fe  diftingui 
de  fcs  compagnons  ,&  gagna  ramitic  de  fon  maiftre.  Jufqu'a- 
lors  il  n'avoir  eu  que  le  fcul  nom  de  Raban.  Mais  Alcuin  y 
adjoufta  le  furnom  de  Maur  vrai-fcmblabicmcnt  ,  afin  qu'il 
nMi»H  pr*fMt.  in  révérât  faint  Maur  comme  fon  patron  &  qu'il  imitât  fes  vcr- 
Ltbr.Rfiul.  Raban  entreprit  en  l'honneur  de  la  faintc  Croix  unou- 

vragc  qui  lui  coûta  beaucoup  d'application  &  de  peine  i 
parce  que  malgré  la  contrainte  des  règles  de  la  pocfie  >  il 
l'enrichit  de  certaines  figures  myftcricufes  qui  font  cxpri. 
mces  par  des  lettres, en  quoi  il  femblc  avoir  imité Fortunat 
Un  peu  avant  la  mort d' Alcuin  il  retourna  en  Allemagne  :  il 
TgrtH».c*rmin.  y  continua  fcs  eftudcs  ,  &  acheva  l'ouvrage  dont  nous  venons 
*•  de  parler  eftant  alors  âgé  de  trente  ans.  Pour  ne  rien  oublier 

Omnia  jarc  te-  de  cc  qu'il  entcndoit  dire  de  remarquable  à  fcs  maiftrcsiillrf 
Dcs  mcttoit  par  écrit  ,  &  fe  dreflaainfi  des  mémoires  qui  lui  furent 

LThfycndico  (cri-  dcpuis  fort  ùtilcs.  L'Abbé  Rargar  les  lui  aiant  pris,  il  lui  ad- 
p:a  R4*«fi.*J  drcfla  des  vets  par  lefquelsil  le  fupplioit  humblement  de  lui 
lîiTrt  t^^^'  rendre  fes  papiers.  Il  eftoit  fi  bien  perfuadé  qu'en  qualité  de 
QuoMonaclius  Rcligicux»  il  n'avoit  rien  à  lui ,  qu'il  avoue  que  mefme  fcs  écrits 
[uffa^cqucb^r  appartcnoicHt  pas  en  propre  ,&que  fon  Abbé  avoit  cà 

n  3rma  mihi  vitx  droit  dc  Ics  prendre  :  mail  il  le  prie  de  confiderer  que  fon 
'^Xl*  £"i/«î**  ignorance  avoit  be foin  de  ce  fecours,&  il  déclare  néanmoins 
*  Nccmlwntri-  quc  dc  quelque  façon  qu'il  en  ufe ,  &:  foit  qu'il  les  lui  rende,  oû 
ftantuiacorripicn-  qu'^  retienne  ,  il  approuvera  fa  conduite  ,&  lui  fouhaittcra 
^Var^/p^pca;^  toujours  toute  forte  de  profperité.  Iln'cftoit  pas  moins  exaûi 
raamita  icnts.s^-  s'aquitcr  de  fes  autres  devoirs.ilconfjrmoit  fesaftions 
bsn-  Md  Eg,l.  v,r/.  ^^yj^^/^j)  ^'^^^i^    retraite  defa  cellule,  &  obeïflbit  ponducllc- 

^  ment  à  fes  Supérieurs.  S'il  faifoit  quelque  faute ,  il  eftoit  bien 

//  eifres  ne  les  ^^^^  qu'on  l'en  reprit,&r  il  foufFroit  la  correélion  fanschagrin. 
lettres  dlnT  Uncconduicc  fi  édifiante  &  les  preuves  qu'il  avoit  donnccsdc 

t  Abbaie  de  Fui-  fon  érudition  le  firent  choifir  par  fa  communauté  pour  y  enfci- 
dt,&tcritfon  gncr  les  lctrrcs&:  il  eut  quelque- temps  pour  aflbciédanscetem- 
trditté  de  l'in-  y,,  ploi  Religieux  nommé  Samuel  qui  avoir  aufli  ertudié  fous  Al* 
fiinnion  des Ec-  ^^^^  ,  Nous  parlcronsci-aprés  des  plusinfignesdifciplcsdc  Ra- 
cUfi4,<iues.      ^^^^  ordonné  Prcftrc  pat  Haiftulphc  Archcvcrquc  de 

MaycDcc 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  V. 
814.  siln  y  apas  d'erreur  dans  une  ancienne  chroniqur:  PJu-  Cukv  I  TV 
ficurs  Religieux  quiavoicnt  au/fi  reçu  les  Ordres  facrcz  con- 
lulranc  fouvcnc  Raban  cane  de  vive  voix,  que  par  écrit ,  tou- 
chanc  Jes  fondions  de  leur  minifterc  ,  &  les  cérémonies  de  l'E-  Aa.9i.pM^.^^. 
glife  ,  il  cacha  d'abord  de  les  inftruirc  en  particulier  ,  &  enfin 
pour  les  fatisfairc  tous.il  fit  fon  ouvrage  àcnnfttttition  des  clercs 
qu'il  adrcila  par  une  préface  en  profc  à  Haiftulphe,&:  par  une 
lettre  en  vers,  à  ceux  de  Fuldc.  il  a  été  remarqué  cy-devanc , 
qu  il  confcroit  louvent  des  chofes  fpirituelles  avec  le  vénéra- 
ble Egil.  Il  afijfta  l'an  819.  à  la  dédicace  de  l'Eglife  de  Fuldc,  & 
fit  quelques  vers  pour  fcrvird'infcription  aux  portiques,  &  aux         ^  • 
Chapelles.  Vers  ce  tcmps-là  un  Religieux  nommé  March^ne*,  ' 
qui  dcmeuroitpeut-crrcàCorbicluyVropofa  des  queftions  tou- 
chanc  le  calendrier  Ecclefiaftique  ,  .ccompagnéez  des  repon-  ;i  5'.^- 
ics  d  un  auteur  incoïinu .  qui  fcmbioitnc  les  avoir  pas  afilz  bien 
décidées,  &il  le  pria  de  luy  en  dire  fon  fcntiment.  Quoyque 
la  matière  fut  difficile  &rdemandat  beaucoup  d  application,Ra. 
ban  interrompit  les  études  pour  le  fatisfairc,      compofa  un 
traitcfiLircefu  etoùenleignantIa  manière  dedifcerner  Icsan- 
necs  biflcxtes  &  de  marquer  les  indiclions.  il  nousapprend  qu  il 
failoit  cet  ouvrage  l'an  810  Indidion  XIII. 

Egil  Abbé  de  Fulde  étant  mort  deux  ans  après,  il  fut  mis  en  

la  place ,  &:  chargé  de  la  conduite  du  monaftere.  Il  tâcha  de  la       ^  '  ^• 
joindre  ^  de  l'allier  avec  fes  études,&  même  avec  fa  fondion  de  J!,  ff„ 
maicrc  .  &  cette  double  application  aflFoiblit  fa  fanté.  Son  cf.  ' 
prit  etoit  toujours  occupé  du  foin  de  procurer  lecuice  divin, 
&  de  maintenir  l'obfervance.  Pour  cet  effet  il  fe  rendit  le  mo- 
dellc  de  fes  Religieux dansles  veilles ,  dans  la  prière  &  dans  le  kw^".//* 
jeune.  Ille  rempJifloit  des  veritez  divines ,  par  une  ledlure  &  «*i*w<»j. 
une  méditation  autant  fréquente  qu'il  en  avoitle  loifir  ,&tra- 
vailloit  enluite  à  les  répandre  &  à  les  imprimer  dans  l'efprir  ^ 
encore  plus  dans  le  cœur  de  fes  Difciples ,  par  fes  écrits ,  &  par 
fes  conférences.  11  orna  encore  l'Eglife  &  augmenta  les  bâci- 
^ens  de  fon  Monaftere.  Il  confia  à  des  Fermiers  Iniques  le  foin 
d'une  partie  des  terres  que  fa  Communauté  poflcdoit  dans  di- 
vcrfes  provinces  t  tpour  les  autres ,  mais  principalement  cel- 
les ou  il  y  avoir  des  Eglifes  ,  il  y  mit  des  Preftres  pour  en  avoir 
l'adminiftration.  Ces  Preftres  étoient  Religieux  comme  Ton  ju- 
ge par  l'exemple  d'Authad  Preftre  &  Moine  de  Fulde  quiétoit 
prcpofépour  recevoir  le  revenu  des  domaines  que  fa  Com- 
Tome  IL  Tttt  ^ 
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Chap.  LIV.  mun.iutc  pcflcdoic vers  Sclgenftac.il  fît  bâtir  trente  Eglifcs  on 
Chapelles  dans  lesprieurez  ,  ou  autres  lieux  de  fa  dépendan- 
ce     il  les  enrichit  de  faintes  Reliques. 

 ,  Pour  cet  effet  il  en  chercha  de  tous  cotez ,  à  quoy  il  fcmble 

^  I  V.  avoir  été  excité  par  l'exemple  des  AbbcsHilduin,  &  Eginard 
llmetdefatn-       avoient  procuré  cet  avantage  à  leurs  Monafteres,&  dont  la 

tes  ^'^'f"  conduite  fembloit  avoir  été  autoriféc  par  tant  de  miracles  qui 
détns  des  Efhjes  .  -  r  c  -r  -  i     •       ^      i  . 

de  fd  deptndM-  3  etoient  faits,  &  qui  letailoient  encore  tous  les  jours  dans  leurs 

Eglifes.Oieudon  Ùiacrc  Romain,dont  ila  étéparlécy-dcvant, 
étant  revenu  en  France  avec  fon  frerc  Théodore  qui  n'étoit  que 
laïque,  y  apporta  quantité  dcfaintesReliques.il  mit  une  partie 
de  celles  de  S.Alexandre  dans  uneEglifedu  pais  dcTurgavv,oùil 
fc  fît  pluficursmiraclc$,donton  peut  voirailleurs  la  relation. liai- 
jipui  Kudt'fkttm  la  enfuitc  à  Sclgcnftat  y  voir  l'AbbcEginard  avec  qui  il  avoitunc 
*•  f'  liaifon  particulière  ,  te  i lluy  donna  en  gardt  ces  ofTemensfacrcz 

jta.fMg.^-  dont  il  s'ctoit  charge.  Apres  cela  il  fc  tranfporta  à  MaycnccA'il 
y  rencontra  un  Moine  de  Fuldc'appellé  Thcotmar  quefon  Ab- 
bé  Raban  avoir  envoyé  vers  l'Archevêque  Otgnr  pour  termi- 
ner quelque  affaire.  Theotmar  ayant  appris  de  Dieudon  qu'il 
avoir  des  faintes  reliques  le  folicita  d'en  faire  part  à  Ion  nb- 
bé  ,  l'afTurant  que  l'on  fçauroit  bien  reconnoîrre  cecte  grâ- 
ce. Dieudon  attire  par  cette  promcfTe  y  confcntit  Thcot- 
mar en  alla  donner  avis  à  Raban  qui  en  eut  beaucoup  de  )oyc, 
&  le  renvoya  à  Mayencc  avec  un  autre  Religieux  nomme  Ar- 
tharpour  recevoir  ces  reliques.  Ils  firent  quelques  prcfcns  à 
Dieudon  ,  &  le  prièrent  de  nouveau  de  les  gratifier  d'une  par- 
tie du  threfor  qu'il  poflcdoir.  Sa  reponfe  fut  qu'il  étoitrcfolu 
d'aller  avec  eux  à  Fuldc  ,  6c  d'y  offrir  tout  ce  qu'il  avoir  de 
faintes  reliques  En  effet  les  ayant  retirées  du  lieu  où  il  Icsavoit 
miics  en  déport ,  il  les  transfera  publiquement  à  ce  Monaftc- 
rc.  La  portion  la  plus  confiderablc  de  ces  reliques  ctoit  de 
faint  Alexandre  Pape  &  Martyr  :  il  y  en  avoir  aufll  de  faînt 
Fabien,  de  faint  Urbain  ,  de  faint  Feliciflîme  Diacre  »V  d'au- 
tres Saints.  Quelques  jours  après  Dieudon,  &  fon  frère  Théo- 
dore partirent  de  Fuldc  pour  retourner  en  Italie  fort  fatis- 
faits  de  la  libéralité  de  Raban  ,  &  dans  IcdefTein  de  luy  cher- 
cher encore  d'autres  reliques.  Raban  mit  à  part  les  olTcmcns 
facrezde  faint  Alexandre,  de  faint  Fabien,  de  faint  Feliciflîme 
&:  de  faint  Agapet,  pour  les  faire  porter  à  l'Eglife  de  Nônc 
Dame ,  qui  étoit  proche  de  fon  Monafterc.  Us  y  furent  trans- 
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ferez  par  Rcginb.ïuld  Chorcvcrquc>  ou  grand  Vicaire  du  dio-   C  H.  L  I  V. 
ccfc  avec  la  pcrmiflion  d'Otgar  Archevêque.  Raban  orna  d'un 
bel  ouvrage  le  lieu  où  ils  furent  placez,  5c  pour  confcrvcr  la 
mémoire  de  cette  cérémonie  y  fit  graver  des  vers  Latins  qui 
en  faifoicnt  mention.  Les  autres  reliques  apportées  par  Dieu-  Ponrîlîcet  fum  ni, 
don  demeurèrent  dansTEglifcdc  Fulde  Ce  que  nous  venons 
de  raconter  arriva  Tan  83^.  L'année  fui  vante  un  laïque  Ro- 
main nommé  Sabatin  donna  à  Raban  les  reliques  de  plufieurS 
Saints  ;  mais  principalement  de  faint  Quirin  &:  de  faint  Ro. 
main  Martyrs.  Environ  deux  ans  auparavant  le  vénérable  Abbé 
avoir  envoyé  en  Italie  un  de  Tes  Religieux  nommé  Addon  vers 
Alabing  Seigneur  François  qui  luy  avoir  fait  cfpcrcr  de  Iqy 
donner  le  corps  d'un  Saint.  11  y  a  apparence  qu'AIabing  exe* 
cura  ce  qu'il  avoit  promis  :  car  il  eft  certain  que  ce  Religieux 
rapporta  d'Italie  le  corps  de  faint  Venant  Martyr,  qui  avoit  été 
trouvé  dans  le  territoire  de  Rimini.  Il  le  mit  d'abord  dans  le 
prieuré  de  faint  Sol ,  appellé  SoUnhofi,  où  il  y  avoit  alors  pout 
Supérieur  Sandrat  Religieux  de  Fulde.Le  mérite  du  faint  Mar- 
tyr y  éclatta  par  quelques  miracles  qui  firent  fouhaiter  au  peu- 
ple que  fes  reliques  y  demeuraient.  Mais  Raban  y  envoya  deux 
Preftres  de  fonMonaftere  fçavoir  RudoIphe,&  un  autre  pour  en 
tirer  ce  précieux  depoft.  De  Solenhofi,  Rudolphc  &  ceux  de  fa 
fuite  le  portèrent  au  Monaftere  deHohkirchen  qui  croit  fitué 
dansleComté  deVverthain  entre  les  rivières  de  Mein  &  de  Tau- 
ber,&depcndoit  de  l'Abbaye  de  Fulde.  On  fiit  obligé  de  cé- 
lébrer la  Meflé  hors  l'Eglifc  parce  qu'elle  étoit  trop  petite  pour 
contenir  tout  le  peuple,&il  s'y  fit  encore  des  miracles.On  pafla 
cnfuite  par  le  village  de  Haflarodt  où  il  y  avoit  un  Monaftere 
d'où  les  Religieux  vinrent  en  procefilon  révérer  les  reliques. 
Ceux  qui  demeuroient  à  Baugolfsmunfter  cnuferent  de  même, 
lorsque  la  chalVc  du  Saint  arriva  au  village  de  Hamalunbouxg 
qui  ell  prés  de  la  rivière  de  Salz.  En  ce  lieu-là  un  homme  qui 
étoit  boiteux  ,  &  qui  pour  marcher  avoit  befoin  de  deux  bâ- 
tons fut  guéri  à  la  vue  de  tout  le  peuple  >  comme  raconte  ce 
même  P^udolphe  qui  conduifoit  les  reliques.  La  grande  mul- 
titude des  fidellcs  quiles  accompagnoit  obligea  encore  de  cé- 
lébrer la  Meflc  dans  la  prairie.  On  porta  enfuitc  la  chafic  dans 
l'Eglifc  du  Village,  &il  s'y  trouva  une  femme  qui  fut  guérie 
en  un  inftant  d'une  paralifie  qui  la  tenoit  toute  courbée,  &:  Tem- 
péchoitdc  regarder  en  haut  :  ce  miracle  arriva  encore  en  prc- 
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Chap.  L1V«  fcnccdc  tout  le  monde.  Le  corps  de  faine  Venant  entra  dans 
V»n  tjtf.  Fulde  le  15.  de  May ,  auquel  temps  il  cftoit  venu  à  Fuldc  une  in- 

finité de  pcrfonnes  ,à  caufc  des  grandes  Litanies  ou  des  Roga- 
tions ;  mais  on  ne  le  mit  pas  dans  l'Eglife  du  monafterc.  Raban 
Tavoit  deftinc  pour  celle  du  prieuré  de  S.  JcanBaptifte  fituc 
fur  la  montagne  voifine.  Non  feulement  on  transfera  à  ce 
prieuré  les  reliques  de  faint  Venant  ;  maisencordccllcsderaint 
ihU.p0£.Jx.       Urbain  &  de  faint  Quirin.  Le  Chorevc.quc  Rcginbauld  fit  U 
cérémonie  &  Raban  drella  une  infcr  ptionen  vers  latins  pour  en 
iiiftruire  la  pofteritc.  Dieu  continua  à  opérer  divers  miracles 
Br»«v#r.  ThU.     cn  faveur  de  ceux  qui  invoquoienr  S.  Venant,  comme  il  fe  voit 
jintijH$t.f»i.  1x1.  j^„5     lettres  de  Louis  le  Débonnaire  qui  par  cette  confidera- 
^  *  tion  donna  à  ce  prieuré  la  terre  d'Urcfprungcn.  Cette  charte 

montre  auffi  que  Raban  eftoit  appuyé  de  i'authorité  de  ce 
Prince  dans  la  recherche  qu'il  failoit  de  tant  de  faintes  reli- 
ques. 

  Il  en  eut  encore  un  grand  nombre  qui  luy  furent  apportez 

V.         d'Italie  l'an  838.  par  un  Ecclefialliquc  nomme  Félix  , par  Théo- 
Jl  obtient  en-  dore  frère  du  Diacre  Dicudon  ,  &  par  Sabatin.  Ces  reliques 
yred autres  Re-  firent  reçues  par  Sandrat  dans  le  prieure  de  faint  Sol  ,&  delà 
EzUCef*^       portées  au  monaftere  de  Holtzlcirchen  où  Rudolphe  &  d'au- 
tres Religieux  de  Fulde  la  flcrent  les  oflcmcns  facrez  de  faint 
Magne  &  de  fliint  Janvier  ,  félon  l'ordre  que  leur  avoic  don- 
né Raban.  Mais  ils  prirent  le  pcfte  des  reliques  pour  les  trans- 
férer à  Fulde  ,  5c  cette  tranflation  fut  aullî  célèbre  par  des  mi- 
racles Lorsqu'ils  furent  prés  la  rivière  de  Mcin  les  Kcligicurcs 
du  monaftere  de  Zclling  vinrent  cn  proceflîon  révérer  les  re- 
liques. Leur  Abbelfe  qui  s'appelloit  Mathildc  avoit  une  fer- 
vantc  qui  depuis  plulîeurs  années  eftoit  tcUementJncommo- 
dée  de  laparalifie  ,  qu'elle  eftoit  reduitcà  fe  traifner  fur  les 
pieds  &  fur  les  mains ,  &:  ne  pouvoir  lever  la  teftc  pour  voir  le 
Ciel.  Cette  pauvre  fille eftant  entrée  avec  le  fccours  d'une pcr- 
fonnedans  le  bateau  où  eftoient  les  reliqucs,y  fut  guérie  ,  &  on 
la  fit  enfuite  monter  en  un  lieu  élevé  ,  afin  que  le  peuple  fut 
^an»iMn  p0£.    témoin  de  fa  guci  ifon  ,  &c  cn  rendit  grâces  à  Dieu.  Les  reliques 
>î-  eftant  venues  à  Fulde,  Raban  alla  au  monaftere  d'Holtzkir- 

chen  qui  eftoit  du  Diocefe  de  "VlT^irtzbourg.^:  mit  dans  une  chaf- 
fc  les  ofl'cmens  facrez  de  faint  Magne  &  de  faint  Janvier»  en 
prefcnce  d'Humbcrt  Evefque  du  Diocefe.  Il  compofa  au/lî  fur 
ce  fujet  des  vers  latins ,  qui  fuient  écrits  cn  lettres  d'or  au  delliis 
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Ju  lieu  où  repofoient  les  rcliques  Son  zelc  pour  rorncmcnt  des  Chap.  LIV. 
litfux  faints  parut  encore  dans  les  Eglifcs  des  prieurés  ou  petits 
monaftcrcs  de  Rathcsdorph  &du  mont  faint  Pierre.  R;\thcs- 
dorph  cft  à  dix  lieues  de  Fuldc  dans  le  Diocefc  de  Wirtzbourg. 
Le  vénérable  Abbé  en  bâtit  l'Eglifc,  rcmbellit  de  peintures ,  &  ' 
la  fournit  richement  &  abondamment  de  ce  qui  eftoit  neccflai-  j 
rc  pour  le  Icrvicc  divin.  Il  y  transfera  des  reliques  de  faintc  p^^^  ,7. 
Cécile  ,  de  faint  Tiburcc  ,&  de  faint  Valerien.  Cette  tranfla- 
tion  fc  fit  avec  la  pcrmillion  de  l'Evefquc  de  Vvirtzbourg  & 
fut  marquée  dans  des  vers  que  l'on  grava  fur  la  muraille.  Le 
mont  S.  Piei  rc  cft  à  une  demi  lieue  de  l'Abbaye  de  Fuldc.  Ra- 
ban  y  bâtit  une  Eglifc  qui  fut  dédiée  par  Rcginbauld  Chorcvcf- 
quc  ou  grand  Vicaire  dOrgar  Archevefquc  Je  Maycnce,& 
enrichie  des  reliques  de  faint  e  Félicité ,  de  fainte  Liobc&:  d'au- 
tres Saintes.  Il  mit  aufli  des  reliques  de  faint  Corneille  &  d'au- 
tres Saints  dans  la  principale  Eglifc  de  Fulde  où  repofe  le  corps 
de  faint  Bonifacc.  Il  confirma  de  nouveau  l'ufage  qui  en  def- 
fendoit  l'entrée  aux  femmes  à  la  referve  peut  cftre  de  quelques 
jours  de  Fcftes  >  &  il  obtint  auffi  un  privilège  du  Pape  Grégoi- 
re IV.  Sa  Communauté  eftoit  compoféc  de  cent  cinquante 
Religieux.  Il  feconduifit  avec  tant  de  précaution  &defageflc 
pendant  la  funefte  divifion  qui  s'éleva  entre  Louis  le  Débonnai- 
re &:  fcs  Enfans,  qu'il  fc  conferva  la  bicn-veillancc  des  uns  fie 
des  autres, fi:  fut  comme  le  médiateur  de  leur  reconciliation.  Il 
écrivit  une  lettre  pour  confolcr  Louis  que  l'on  avoir  fi  injuftc- 
mentdcpofc  :  enfuice  il  publia  un  traité  touchant  le  refpcd  que 
doivent  avoir  les  enfar  s  pour  leurs  percs ,  fi:  les  fujets  pour 
leurs  Princes  ,où  pour  conclufion  il  exhorte  néanmoins  l'Em- 
pereur à  ufer  de  clémence  envers  fes  enfans  6^  envers  ceux  qui 
«voient  fuivi  leur  parti.  Il  fiut  maintenant  parler  de  fes  ouvra- 
ges fur  l'Ecriture,  llencompofaune  partie  eftanc  Abbé  te  les 
autres  après  fa  dcmifilon.  Il  écrivit  pluficurs  homel'cs  ou  fer- 
mons ,  par  l'ordre  d'Haiftu'phc  Archevefquc  de  Mayencc,  pour 
cftre  Iciics  ou  picfchccs  au  peuple ,  ce  qu'il  fit  fans  doute  avant 
l'an  8i6.  que  mourut  ce  Prélat. 

Les  Religieux  qui  s'occupoient  avec  un  foin  particulier  à  l'c-   "  j 

tude  de  l'Ecriture  faintc  ,  luy  reprefentant  qu'ils  n'avcicnt  y/  ctmptft 
point  un  auflî  ample  commentaire  lur  faint  Matthieu  que  furies  divers  traiiex. 
autres  Evangeliftcs,  il  en  fit  un  qu'il  tira  de  divers  écrits  des  fur l'Ecritnrt,- 
faints  Percs ,  &:  où  il  mcfla  auflr  de  fcs  propres  reflexions  raar- 

Tttt  .ii) 
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Cha-p.'LIV.  quant  en  marge  les  prcmicrcs  lettres  du  nom  des  Auteurs  Ec' 
vtytx.  lydtv^nt  clefiiftiqucs,  dont  il  empruncoit  les  pcnfées ,  afin  que  ceux  qui 
f*f  î  ne  luy  eftoient  pas  fiivorables,  ne  raccufafTcnt  pas  de  dérober 

aV'SThxc  les  fentimens  des  Anciens,  pour  fêles  approprier  &  s'cnfairc 
qujfi  mca  propria  honncut  :  *cn  quov  ifimica  fans  doute  le  vénérable  Bedc.  Uad- 
componc«  dicar.  ^^^^^ ouvrage  2 Haiftulphc  le  f oumettant  à  fa  corredion  & 
R4  .fr^f  n    4  .  ^j-^^.^g^^^^^p  ^pç^.Q^„ojft  clans  fa  préface  que  fon  commcnui- 
jiv»m  «  t  .       n'eftoit  pas  abfolumcnt  necejfaire  ,  puifquc  l'on  en  avoit  dc)a 
Non  quafi  pcr-  ^'^^^^^5 .  ^ais  qu'il  Ic  donnoit  comme  un  recueil  utile  &  cem- 
Td  qu Ifi  maçis         ,  où  l'oH  ttouvoit  tamaftc      cn  otdrc  cc  qui  cftoit  cpars 
«ommodum.  ibid.      rcpandu  dans  divers  volumes  :  obfcrvation  que  l'on  peut 
appliquer  à  tous  les  traites  de  Raban  fur  les  livres  divins.  Il 
auroit  pus  épargner  de  la  peine  en  disant  à  d'autres  ces  for- 
tes de  commentaires ,  ou  même  en  les  faifant  tranfcrire ,  puif- 
quc la  meilleure  partie  confiftoit  ainfi  dans  des  extraits ,  mais 
il  les  ccri  voit  luy-mefme ,  fc'  il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'il  en  put 
avoir  le  loifir  eftant  fi  détourné  par  les  emplois  de  la  viereli- 
gicufc,&  par  le  foin  qu'il  prcnoit  des  enfans  qu'on  élevoit  dans 
le  monlftcrc ,  ainfi  qu'il  témoigne  dans  fa  préface  à  Haiftulphc. 
prSTriTmô-  Cc  fut  cncorcà  la  prière  d'autrui,  &r  par  condefcendancc  qu'il 
nafticx  fcnriiutis  entreprit  un  femblable  recueil,  fur  les  cinq  livres  de  Moïfc. 
L'^rnilSô  Frcculphc  Evcfquc  de  Lificux  le  prefl-a  de  les  cclaircir  nar  un 
parvuioram  quod  commentaire  pout  l'ufagc  de  fon  Diocefe  ,  luy  reprcfentant 
^X^oTram,  qu'il  n'y  pouvoir  pas  travailler  luy-mefme  man^^ 
^neaionis  facit    qu'il  y  en  avoit  fi  peu  dans  fon  Eghfc  que  1  on  n  y  trouvoïc  pas 
injuriaraipfcmihi  j^cfmc  toutc  la  Biblc,  &  il  obtint  dc  luy  cc  qu'il  fouhaitoir. 
io«Z  iTla*"  Mais  Raban  le  pria  d'examiner  fon  ouvrage  luy  marquant  qu'il 
rmiexiftcDs.  ibU.  ncdcvoitticn  attendre  de  fort  accompli  d'un  Religieux ,  qui 
mtlilti'yZ^f-  avoit  pluftoft  appris  à  travailler  des  mains  pour  gagner  fa  vie, 
qu'à  faire  des  livres  pour  l'ufagc  des  fçavans ,  &  à  qui  de  plus 
fa  charge  d'Abbé  nclaifToit  prefque  point  le  loifir  de  faire  des 
colle£Hons,nydc  compofer  rien  de  luymcfmc.  Il  luy  répète 
Corn  indcfcrtis  cncorc  ailleurs  lamcfme  chofc  ,  &  luy  parle  du  monaftere  de 
locis  contcrCins ,  puldccommc  d'un lieu  folitairc  &  defcrt, où  il  ne  pouvoir  pas 
maxima  occup»-        jj.     commcicc  dcs  ffcns  de  lettres  ,  &  où  tout  fon  temps 

tionc  detincar  qua  «•  o  _  •  :A* 

fcrTirc.acncceiTa-  luy  cftoit  cmpottc  pat  Ics  occupations  attachées  au  miniite- 
lia  providcre  fa-  Supcticur ,  quî  l'obligcoit  à  pourvoir  aux  befoins  d'une 
Tcgl  s^BcadiS  Communauté  qui  fervoit  Dieu  fous  la  Règle  de  faint  Bcndi(l 
dcçcntibus  co-  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obfcrvcr  que  dans  ces  lettres  à  Frecul- 
th'nZtl^^i^  phc,illctraitctaiicoftdc/4/;»/f^r^,&  tantoft  dcfrintTrtrt 
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Il  luy  donne  la  première  qualité  en  vue  de  fa  dignité  d'Evef-  Chap.  LIV. 
que  ;  mais  s'il  le  traire  ainfi  d'égal  par  la  féconde,  il  fcmble  que 
l'on  n'en  puifle  apporter  d'autre  raifon  ,  finon  que  Frcculphc 
cftoit  aufîj  Religieux  ,  &  qu'il  avoir  peut  eftrc  vécu  à  Fuldc 
avant  l'Epi fcopat ,  ainfi  que  dit  Trithemc.  Raban  écrivit  fur  le  rw'*-  chr$n,Birf. 
livre  de  Jofué  à  la  prière  de  faintPederic  Evcfquc  d'Utrech, 
^  fur  le  livre  des  luges  &  de  Ruth  à  la  follicitationd'Humbert 
Evcfquc  de  Wirtzbourg.  Hilduin  Abbé  de  faint  Denis  l'en- 
gagea à  faire  un  commentaire  fur  les  livres  des  Roys,  &  dc- 
puisRaban  offrit  cet  ouvrage  à  l'Empereur  Louis  le  Debon- 
Dairequi  étoit  venu  à  l'Abbaye  de  Fulde.  Il  écrivit  cnfuitc 
fur  les  livres  desParalipomencs  &r  des  Machabécs,  en  cftant  prié 
par  Gcroldc  Archichapellain  de  ce  Prince,  &  il  dédia  le  pre- 
mier de  ces  traités  à  Louis  Roy  de  Germanie.  Il  paroift  par  fa 
préface  qu'il  avoit  des  advcrfaires,qui  pouilcz  d'une  ccrtai  c 
avcrfion  contre  luy,  eftoient  fafchez  qu'il  s'occupât  ainfi  à 
expliquer  l'Ecriture  5  &  improuvoient  fcs  ouvrages  non  tant 
pour  les  défauts  qui  y  pouvoient  eftre  ,  que  parce  que  c'cftoient 
des  fruits  de  l'érude  &  du  travail  d'un  homme  qui  ne  leur  plai- 
foir  pas.  Us  leblâmoicnt  de  ce  qu'il  citoit  Jofcphe  &  un  autre  Qiii  oJio  nominit 
fcavant  Hcbrcu,  comme  s'il  eut  oblieé  les  Ledeurs  à  croire  "°ftf ' non  rc$ , fed 
aveuglement  ccquediioient  CCS  Juits,  mais  il  repondoit  que  rant  &c  noftrum 
s'il  rapportoit en  quelques  endroits  le  témoignage  de  ces  Au-     citarc  tcnes  ip. 
tcurs  ,  il  laiflbit  à  chacun  la  liberté  d'examiner  leur  autorité  ,  nTm  judicarV'" 
&  de  juger  s'ils  mcritoient  qu'on  leur  ajouftat  foy.  Vers  l'an  R*i>m-- freUg.  u 
83<).il  offrit  à  l'Impératrice  Judith fes  commentaires  fur  les  li-  f*''*''f'»' 
vrcsde  Judith  &  d'Efter.  Celui  qu'il  fit  furies  proverbes  de  Sa- 
lomon eft  fans  préface ,  &  il  ne  paroift  pas  qu'il  l'ait  addreflc  à        ^.^^^  ^^^^^ 
perfonnc  ;  mais  il  dédia  à  Otpr  Aichevefque  de  Mayence  narum  rcrum  opes 
fcs  commentaires  fur  la  Sagcfle,  &  fur  l'Ecclefiaftique.  Dans      ^abcam,  quia, 
la  première  de  fcs  deux  Epiftres  à  ce  Prélat  ,  il  luy  dit  que  "^î^o"^^"^ 
n'Ajantrien  des  biens  de  la  terre  ,  parce  qu'il  pojfedott feulement  TanifVorun)  paupc- 
ce  qui  devait  efire  employé  à  foulagerla  necefsité  des  Saints  pauvres 
de  IcfuS'Chrifty  il  luy  prcfcnroit  des  richefl'es  du  Ciel  (  marquant  dam  pertinent. 
Dar  là  les  maximes  de  pieté  contenues  dans  fon  ouvrage  )  &      pm  ma^f, 
qu  il  Icprioitde  joindre  ce  peu  qui  1  luy  en  oftroit  ,  a  1  abon- 
dance dont  Dieu  l'avoit  déjà  comble.  Il  acheva  fon  commcn-  . 
taire  fur  Jercmie  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  arri- 
vée l'an  840.  &:  le  dédia  à  l'Empereur  Lothaire  un  peu  après- 
fa  dcmiflîon.Sa  préface  faic  voir  qu'il  avoit  alors  peu  de  faiu 
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Cha?.  J-IV.      , qu'il  cftoit  plusfouvcnt  dans  le  lit  que  dans  la  chaîfc  oît  il 
Srpius  in  avoit coutume  de  méditer     d  écrire  ,  que  l'on  cfprit  mcfmccom- 

îegenduix?'in  me  Hicnçoic  à  fe  fcntir  delà  foiblcOc  de  l'on  corps ,  &  qu'enfin  il 
ditatorio  fcdco,&c.  fc  trouvoic  pIus  difpofc  à  plcurer  fcs  péchez  ,  qu'à  chanter  des 
p«catTmTa*plora  Cantiques  dejoye.  On  a  vûcy-devant  quece  futàla  pricrcdc 
Xi  quam  can-  Loupalofs  Diacrc  &:  Religieux,  &:  depuis  Abbc  de  Fcrricrc, 
lumiificam  fo-  qu'il  entreprit  fon  explication  dcsEpiftres  de  faint  Paul,  il  U 
lertm.  ib.  Ttm.i.  luy  addreiia  vers  1  an  841.  &  ayant  appris  que  Samuel  tvclquc 
f0i'  Ky-  de  Vvormes  fouhaitoit  au/Ti  de  la  voir ,  il  luy  en  envoya  une 

copie  précédée  d'une  lettre  >  où  il  dit  qu'il  avoir  eftc  fort  ma- 
laJe  cette  annce-là ,  &  témoigne  une  parfaite  foumiiîîon  à  U 
'  volonté  de  Dieu.  Otgar  Archcvefquc  de  Mayence  cftant  à 
Fulde  luy  ordonna  de  dreflcr  un  Penitenciel  qui  fut  confor- 
me aux  faines  Canons,  à  quoy  il  travailla  fans  doute  un  peu 
après  l'an  841.  puifqu'il  y  parle  de  la  guerre  civile  &delaba- 
;ce».  taille  de  Fontenai.  Les  revenus  de  Fulde  s'accrurent  de  fon 
temps  pardi verfes  donations  que  l'on  y£C)&:  dont  l'on  peut 
voir  aillears  les  A^cs, 

• — .-j  ~      Apres  y  avoir  exercé  vingt  ans  la  charge  de  Supérieur  l'en 

„  s.l  r,  avoir  bien  rempli  les  devoirs ,  il  s'en  démit  tant  par  l'amour  de 
chdYge  d'yibbé  la  contemplation ,  ci.  pour  s  appliquer  entièrement  aux  choies 
<^  continua  k  fainces,  que  pour  fatisfaire  des  Religieux  de  fon  monaftere,  qui 
fuire  des  com-  fc  plaignoient  qu'il s'occupoit  trop  à  rétude,&  trop  peu  auxaf- 
mentdtretfurlcs  faires  de  fa  communauté  ;  il  y  a  au/Iîfujec  de  croire  que  ces 
livres  facrez  plaintes  furent  fortiliées  par  la  paflion  de  quelques  perlonnes 
Cum  monartc-  qui  luy  portoicnt  envie  j  mais  elles  ne  venoient  point  d  une  in- 
rium  fibi  commif-  différence,  qu'eulî'ent  les  moines  de  Fultje  pour  les  faintcslct- 
îiXIucr"  "cxilVcî  es ,  comme  femblent  dire  quelques  modernes. Tant  s'en  faut 
dcpofito  curx  pa-  qu'ils  fufTcnt  dans  cette  dilpofition  ,  que  c'eftoient  eux  qui  le 
R°,^îllî/Mo"^8  prcfToicnt  d'écrire ,  comme  il  fe  voit  tant  par  le  témoignage  de 
Hortatu  fratrum  fon  difciplc  Rodolphe ,  que  par  la  préface  de  fon  commcn- 
fuorum ,  atqiie  ^^j^ç  f^^.  Tcremie,achevé  un  peu  après  fa  demiffion  où  il  déclare 
fus«lifcrib/rccx-  «ju  il  avoit  travaille  a  cet  ouvrage  jr  c^ant contraint  p^v  LesKc- 
pofiùoncs  hbro-  Hgieux  qui  tafchoient  avec  luy  de  pénétrer  le  fensdcs  divines 
irm.™v7tcfta-  Eciicures.Lafoibleffedefafantépourroitaufîlavoir  contribué! 
lucnti  ib'd  fa  dcmiffion.  A yant  quitté  fa  charge, il  fe  retira  au  mont  S.Picr- 
Cogcntibus  fra.      jont  il  avoit  bâti  l'Eelife,&:  il  fe  donna  tout  entier  aux  cxcr- 

tribus  noilri»  qui       .       r  .  .       i     «    ^  i,  '      i     i      ,  r  .         ^        i  •  •     »  -, 

nobifcum  divmoî  ciccs  (piritucls ,  &  3 1  etudc  dcs  lettres  faintes.On  a  dcja  VU  quc 
hbros  ^f"'^"'^^  ce  n'cftoient  pas  feulement  des  Religicux,  mais  encore  des  Evcf- 
qucs  fie  d'autres  perfonnes de  qualité  quilifoicnt  fcs  ouvrages» 
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&  qui  IcfoUicitoicnc  d'en  faire  chaque  jour  de  nouveaux  II  en-  Chap.  LlV. 
voya  à  l'Empereur  Lothairc  fon  commentaire  fur  JoAic  ,  & 
ce  Prince  luyfîc  l'honneur  de  l'en  remercier  par  une  lettre, 
où  il  luy  demanda  l'explication  litteralledu  commencement  de 
laGcncfc  ,  le  fcns  fpirituel  d'une  partie  de  Jercmie  /&:  un  com- 
mentaire fur  Ezechiel  qui  fervitau  moins  de  continuation  fie 
dcfupplcmcnt  aux  homélies  que  Saint  Grégoire  avoit  compo- 
féesfurlcs  trois  premiers  Chapitres,  &  le  quarantième  de  ce 
Prophète.  1 1  luy  marqua  au(Tî  qu'il  approuvoit  fa  retraite  après 
l'affcurance  qu'on  luy  avoit  donnée  qu'il  n'avoir  point  quitte 
la  vie  commune  du  cloiftrc  par  un  cfprit  de  fingularitc  ,  ni 
pour  fe  diftinguer  des  autres  ,  &  il  luy  témoigna  qu'il  eftoit  . 
pcrCuadé  qug  Ufolitudc  des  montagnes  ,  &  des  autres  lieux  peu  homL'r'ruftrïa 
habitez  avoit fouvent plus  de  charmes  pour  un  homme  vrajement  montiumfolitudo. 
intérieur  à- fpirituel,  que  la  beauté  &  U  magnificence  des  Filles  «g^j". 
/loyales.  Kaban  le  trouvacn  eftat  de  fatisrairc  aulîi-tolt  l'Em-  ddcau.  uth.imf. 
pcrcur  à  l'égard  des  deux  premières  demandes ,  parce  qu'il 
avoit  déjà  compofc  des  ouvrages  fur  ces  parties  de  l'Ecriture  , 
dont  ce  Prince  fouhaitoit  l'explication. 

Il  luyenvoia  donccesdcux  commentaires,  &:  cnfuite  il  en  — --— - 
fit  un  troifiémc  fur  tout  Ezechiel ,  gardant  toûjours  la  mefmc     //Xi;/Çr  /i 
méthode ,  qui  cftoit  d'expliquer  le  texte  facré  par  les  fentimens  nethlde  a!'s con- 
dcs  Percs  dont  il  mettoit  les  noms  en  margc,&  quelquefois  d'y  ji^oii  à  expU- 
joindre  fcs  propres  ob'crvations.  Et  parce  qu'il  y  avoit  des  ef-  ^«r  C Ecriture 
pries  mal-faits  qui  improuvoient  cette  méthode  ,  &  qui  pre-  p^^  1'^  fi""- 
tcndoient  qu'il  ne  devoir  point  fe  fcrvirdu  travail  des  autres  ;  ^'"^dei  Saints 
mais  produire  toûjours  quelque  chofe  dcluy-mefme,  puifqu'il 
vouloits'ériger  en  Auteur,  il  fejuftific  dansla  lettre  qu'il  ad- 
drefleà  l'Empereur,  &  il  demandcs'il  y  avoit  du  mal  à  écouter 
ainû  avec  déférence  &  refpeft.ccs  maiftres  de  l'Egiifc  ,  &à  cavTTT» hoc'qimcT 
confirmer  par  leur  témoignage  ce  que  l'on  veut  enfeignerjaprés  Magiftros  Hccicfi* 
l'exemple  qu'ils  en  ont  donne  eux-mefmcs,cn  fuivant  IcsPe-  ^"j^^i^am^^^ 
rcs  qui  les  avoient  précèdes.  Il  foûtient  que  c'cft  pratiquer  R*b.T»m.A.p  \i9. 
l'humilité  que  d'en  ufer  de  la  forte ,  parce  que  c'cft  fe  rendre  /•  *• 

Difciple  des  autres,au  lieu  que  ceux  qui  ne  veulent  débiter  que 
leurs  propres  obfervations  en  conçoivent  aifémcnt  de  la  vanité, 
&  tombent  ainfi  dansla  condamnation  portée  par  l'Evangile, 
contre  ceux  qui  ne  parlant  que  par  cux-mefmes,cherchent  leur 
propre  gloire.  Et  il  déclare  enfin  qu'il  laillcà  ces  fortes  de  gens 
la  liberté  d'écrire  ce  qui  leur  plaira  ,  &  de  s'attirer  l'eftimc  U 
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Ch.   LIV.  les  applaudifl'cmcns  des  hommes,  &' que  pour  luy,  il  nafpirc  à 

d'autre  bien,que  d'cftre  attache  à  Dieu ,  &  de  publier  fcs  ioÏLin- 

gcs  dans  Ton  Eglifc. 

 Vers  le  mefme-tcmps ,  il  Fut  confultc  par  Drogo  ou  Dreux 

VI 1 1.  Evefquc  de  Mets ,  touchant  le  pouvoir  des  chorévefques ,  parce 
traité  uulhiint  ^l^'^^Y  *voit  fur  ce  fujet  divers  fentimens ,  &  divers  ufagcs,  ce 
Its  Chorèvef-  S"'  caufoit  beaucoup  de  fcandalc  parmi  le  peuple.  Il  ftitd'a- 
t^ues,  vis  que  les  Evcfques  leur  pcrmifl'cnt  de  conférer  les  ordres  fa- 

Muiti  de  popalo  crez ,  &  dc  ne  pas  craindre  de  leur  communiquer  cette  autho- 
ftrtniln  diffcSio-  ''^^  '  ficelaeftoit  avantageux  au  bien  fpirituel  de  leur  Diocc- 
ncm  nonmcdiocri-  fc &  il  fonde  foD  fentîment  fur  cette  maxime  qu'il  ne  faut  pas 
ter  fcandii.iantur.  les  ferviteurs  &  Ics  miniftrcs  dc  Jcfus-Chrift  aicnt  dcscon- 
♦  Quia facri Cano-  tcltations  lur  Ics  rangs d'honucur , &  les  prééminences}  mais 
nesvctanioeora-    qu'ils  doivent  pluftoft  diloutcr  a  qui  procurera  avec  plus 

rcsfibi  omniaviQ-   j    r  •    i   r  i      i  i»    .i     •  a.         .  i  i 

diccnt  ac  per  hoc  falut  dcs  amcs ,  par  d  Utiles  inlrruttions,  &  par  de  bons 

dignitas  cpifcopo-  cxcmplcs.  Il  montre  aufli  comment  fon  avis  pouvoir  s'accorder 
copos'fuo!'^7f«-  avec  les  Canons*  qui  fcmbloienty  eftre  contraires*  Raban 
lurcransfcrri  écrivit encorc  vcrs cc  temps-U.un  traité  de radminiftration 
T''»iVcdui^!l^'  ^«Sacremensqu'iladdrcQaàReginauld  qui  cft fans  doute  le 
Areh  Bttur  ibii.  mcfmc  quc  Reginbauld  Chorcvcfquc. 
RSrwfî    60      ^^"'•^  Germanie  eftant  venu  à  Ratcftorph  qui 

M  .  ont.  .  p  €o.  Prieure  dépendant  de  Fulde  ,  appella  auprès  de  I07 

I X.        Raban  ,&  lui  marqua  qu'il  fouhaittoit  d'avoir  une  explication 

]i  expUque  Cantiques  que  l'on  chantoit  â  Matines  :  ce  qui  l'obliffca  d'y 
les  Cantiques  ...    ^       '  />    „    1,  r  .       r^  ^  11 

des  Matines  par  ^'^^vailler  aulfitoit ,  &  d  envoyer  Ion  ouvrage  a  ce  Prince,  u 

t'erdre  de  Louis  ^^Y  dcdia  auflî  vers  cc  mcrmc-tcmps ,  un  commentaire  fur  le 
Ho)  de  Germa-  Prophète  Danicl.Ce  fut  encorc  pour  fatisfairc  la  pietédu  mef- 
me  Roy  qu'il  compofa  un  traite  de  la  vifion  de  Dieu ,  il  l'ac- 
compagna d'un  difcours  de  la  pureté  de  coeur  ,  &  dcdia  ces 
deux  livres  à  Bonofc  ou  Hatto  Abbé  de  Fulde.  Afric ,  &:  Ro- 
bert Religieux  de  cc  monaftcrc  allant  à  Rome  1  an  844.  ypor- 
tcrent  fon  éloge  de  la  croix  >  &  le  prefenterent  de  fa  part  as 
Pape  Serge ,  fucceflcur  de  Grégoire  IV.  à  qui  il  avoir  offert, eu 
relolu  d'offrir  cet  ouvrage  .comme  il  paroift  par  quelques  vers. 
An'al.THÎÀ.àn.   Sur  Ic  chcmin  ils  logèrent  chez  le  Comte  Ebcrard  qui  fou- 
*-/  Vr  Tom      ^^^^^        d'avoir  ce  Livre  ,  &  depuis  en  obtint  une  copie  de 
f.ii.697.     ^    Raban  ,  vers  lequel  il  envoya  un  de  fes  Domcftiques.  Raban 
compofoit  cependant  un  grand  traité  de  l'^Uurvers  ou  de  U 
naturedcs  chofcs,  qu'il  addrcfla  â  Haimon  Evefqued'Halbcr- 
ftad.  Dans  fon  epifîre  il  exhorte  cc  Prclat  à  éviter  un  défaut 
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oùtomboicnt  pluficurs  autres  Evcfqucs  qui  s'appliquoicnttrop  q  ^  l^fy 
à  juger  les  différends  fie  les  proccz,  touchant  des  affaires  tcmpO' 
relies, &  troppeuàprcfcherô^àinftruirc  leurs  peuples  ;&  il 
aioufte  quccequ'ïlluy  dit,  n'eft  pas  une  nouvelle  Loy  qu'il  luy     ...  _  . 

'  "        »  *  <        /•  .  1     c  •       J        •!  I      ^'  Domine no- 

impofci  mais  une  règle  en  Icigncc  par  les  bamtsdont  il  prend  loutxftimcs  me 

la  liberté  de  le  fjirc  louvcnir.  Louis  le  Germanique  aiant  ap-  noTjm  icgcm  vi-  ^ 

pris  qu'il  avoit  public  ce  trùtéde  l'univers  ,  le  luy  demanda  w^tfcdohm^à" 

lui-mcfmc  fie  Raban  luy  en  cnvoia  un  exemplaire  ,accompa-  fan«îlii  nns  pro- 

gnc  d'une  lettre  qui  fait  voir  quecc  Prince  avoit  auprès  de  1;";;,°^„;^7,^^^^ 

luy  de  fçavans  Leiieurs  ,  qui  luy  liloienc  quelquefois  les  Li  VreS  vitcr  commcmc— 
qu'il  jugeoit  propres  à  entretenir  fou  cfprit.  L'Empereur 
Lothaire  avoit  auflî  auprès  de  luy  de  ces  fortes  d'Officiers  com-    Conm  vôbi$  rc. 

me  il  eft  aifc  de  voir  par  une  Epiftre  de  Raban  qui  eft  au  com-  Icgiiilud  faciatis.. 

mcnccmcnt  de  fcs  homélies  ,  ou  difcours  moraux  fur  les  Epi-  gSmÏLeao'- 

ftres  filles  Evangiles  de  l'anncciqu'il  compofa  par  l'ordre  de  ce  nbus.R«*.£;.«i 

Prince.  Oii  a  encore  de  luy  un  Martyrologe  &  quelques  autres  5ï  hfbicTi! .îô'j 

ouvrages;  mais c'cft  fauilcment  qu'on  luy  attribue  un  traité   fi  ioïs icT° 

des  vices  &  des  vertus  qui  eft  d'Halitgar  Evefquc  de  Cam-  ri>"f" 

bray ,  &  un  commentaire  fur  la  Règle  de  faint  Bcnoift  don;  le  gcrèfun""''"* 

véritable  Auteur  eft  Smaragdc  Abbé  de  faint  MielauDiocc-  R»b  hp.md  utb, 

fe  de  Verdun.  ^  

La  publication  de  tant  d'ouvrages  de  pieté,  &Ics  preuves        j  " 
que  Raban  avoit  données  de  fa  fagcllc,  &  de  fon  talent  pour  JleftfMtAr- 
la  conduite  des  amcs  ,  pendant  qu'il  eftoit  Abbé  de  Fuldc  chevefque  dt 
luy  ayant  acquis  l'eftime  de  tout  le  monde ,  &  le  faiCant  regar-  Mayence ,  &  y 
der  comme  un  homme  capable  des  premiers  emplois  de  TE-  ttemunCovriie. 
gUfe  ,  il  n  y  a  pas  heu  de  s  étonner ,  fi  après  la  mort  de  1  Arche-  ^o„,o  inyai.dum 
vcfque  Ocgar  arrivée  l'an  847.  le  Chapitre  de  Mayencc  le  Rcgiquc  tukre. 
choifit  pour  fon  Paftcur.  On  le  tira  donc  de  fa  folitude.  &  R-^^J^ > 
quoiqu'il  eut  eu  des  maladies  qui  l'avoientfort  affbibli  ,  on  le 
mena  vers  le  Roy  Louis  qui  aggrea  fon  clc6Uon.  11  fut  Sacré 
dans  fa  Cathédrale  en  prefence  de  ce  Prince  vers  la  fin  de 
Juin ,  &  trois  mois  après  il  tint  un  Concile  dans  l'Abbaye  de 
faint  Alban  de  Mavencc  par  l'ordre  de  Louis.  On  l'aflcmbla 
principalement  pour  la  confervation  des  biens  Ecclcfiaftiqucs, 
&  pour  reprimer  la  cupidité  de  ceux  qui  par  importunité,  & 
par  furprife  les  ob:enoient  du  Roy  ;  mais  l'on  en  prit  occafioii 
défaire  en  mcfme-temps  des  Reglemens  en  faveur  des  bou- 
ncs  moeurs  &:  de  la  difciplinc.  Pour  cet  effet  on  forma  deux 
Congrégations  l'une  d'Evcfques,  ôcl'autrc  d'Abbés &:  dcRc: 

Vuuu  ij 
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C  H.'  LIV.   ligicux  întclligens,  &  de  vertu  éprouvée.  Dans  la  première 
on  lût  rEcriturc,  les  Canons  de  divers  ouvrages  des  laines  Pè- 
res :  mais  dans  l'autre  on  lût  feulement  la  Règle  de  faint  Bc- 
noift  >alin  de  remédier  aux  defordresqui  s'cftoient  gliiiczdans 
Veyt.  ty-itvMnt        Cloiftres  par  la  négligence  des  Supérieurs.  On  y  rcnou- 
/«i-Mo-  vella  le  Décret  du  Concile  de  l'an  8i^.  qui  porte  que  les  mi- 

niftresdes  Autels  &  lesReligieux  s'abfticndroient  des  emplois, 
&  des  divertifl'cmcns  du  (iecle  ,en  forte  néanmoins  qu'il  leur 
fcroit  permis  d'avoir  foin  de  leurs  |uftes  affaires ,  furquoy  le 
Concile  allègue  la  Règle  de  faint  Bcnoift>qui  veut  que  l'ou 
prenne  garde  à  qui  l'on  confiera  les  affaires  de  la  Commu- 
in  Recula  fanai  nautc.  Il  fut  de  plus  dcftcndu  aux  Religieux  de  poflcder  rien 
^?p?l^il'«^^^^^  en  propre,  ni  de  fe  charger  de  l'adminirtration  des  Pareilles 
quorum  raanus     fans  Ic  confcntemcnt  des  Evcfques ,  &:  l'on  ordonna  que  ceux 
ncgot.um  mona-       •  fç^oient  établis  dans  quelque  titre  ou  Cure,  en  rendroicnl 

Itcrij  tranlcac-         *  ,  .  ^  r  i  »t.     •        o  r 

ccnc.Moiunt.  An.  comte  3  1  Evcfqucou  a  fon  grand  Vicaire  ,  &  le  trouveroicnc 
tA7.c\)  .p.M.t.t.  aux  Synodes  quand  ils  y  feroient  appeliez.  Le  xvi.  Canon 
Concc.ij.        regarde  les  Abbcflcs  qui  avoient  leur  monafterc  dans  les  Vil- 
les. Il  leur  fut  deffcndu  defoiCir  de  leur  Cloiftrefans  lapcr- 
miflîon  de  l'Evefque  ,  ficc  n'eft qu'elles  y  fuflcnt  obligées  par 
un  ordre  exprès  du  Roy  ;  &  lorfqu'elles  fortiroient  ainfi  >  il 
leur  fut  recommandé  de  veiller  fur  la  conduite  des  Religieu- 
fes  qu'elles  meneroient  avec  elles  ,  &  d'en  l.iilTer  une  dans  le 
monaftere  qui  eut  de  la  capacité  &  du  zelc  pour  y  mainie- 
Ut  cxtcra  fer  ordre.  On  avertit  au/lî  en  gênerai  celles  qui  demeu- 

v^ent  qu*  in  regu-  roicnt  dans  ic  Cloiftre  de  garder  ce  qui  eft  contenu  dans  la 
la  ra.)rtimonia.  Règle  dcs  Religicufes  ,  de  ce  que  les  Saints  Pcres  y  prefcri- 
&  q"  n"aoS»  '  vent  :  ce  qui  fait  croire  que  cette  reforme  fut  principalement 
Pa«fibus  illic  con-  pour  Ics  Chanoincflcs  ,  pour  qui  nous  avons  obfcrvé  que  le 
0^1^""''  Concilcd' Aix  la  Chappellc  ,  dreifa  une  Règle  tirée  des  écii» 
des  faints  Pères. 

  L'année  fuivante  Raban  aiant  appris  que  Gotefchale  cftoit 

j^utrtConciU  ^"  ^"^^  Comtc  Eberard  ,&  qu'il  y  dcbitoic  unemau- 

9H  il  condamna  vaife  dodrinc ,  fur  le  fujct  de  la  prcdcftination  ,  il  écrivit  i 
Coteftbdlc.  ce  Comte  ,  &:  l'exhorta  à  impofer  filence,à  un  fi  dangctcux 
Aiis*cA.f.irt.  t.  cfprit,  &  mefmc  à  le  chaflcr  de  fon  logis.  Son  zele  le  porta 
^î;  g^g  encore  à  réfuter  cette  erreur,  par  un  tr.iitc  qu'il  addrclTa  à 
O  «;o.  Noting,  qui  avoit  efté  élu  Evcfquede  Vérone  ou  de  quelque 

autre dioccfe  d'Italie.  Gotefchale  pafla  de  ce  païs-là  en  Al- 
lemagne &  vint  dans  le  territoire  de  Maycncc  :  dequoy  Iclaiût 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  V.  707 
rrclacaianc  cftc  averti  il  aflembla  un  Concile  011  il  condam-  Chap.  LIV. 
ra  fou  opinion  ,  &  le  renvoya  a  Hincmar  fon  propre  Evef- 
quc,  api  és  qu  il  eut  promis  avec  ferment  de  ne  plus  retourner 
en  Allemagne. 

Raban  fut  perfecutc  par  fes  propres  vafTaux  qui  s'clevercnt  ^ 

contre  luy  ;  mais  il  eut  le  Roy  mcfme  pour  fon  Proteacur ,  &    Sa  iha'ritéen. 

quoique  fes  ennemis  eullcnt  eftc  convaincus  de  leur  confpira-  vers  lesfM- 

tion ,  il  leur  fît  grâce  ,  &  les  reçût  dans  fon  amitié.  Il  alloit  lui-  fres. 

mcfme  par  la  campagne  prcfcher  la  parole  de  Dieu  ,  &  in- 

fti  uire  les  peuples.  La  famine  quidefola  le  territoire  de  Ma- 

ycnce,  l'an  850.  luy  donna  occafiondc  faire  éclater  fa  chari-     Wufquam  fo». 

té.  Pendant  ce  temps  de  mifcre.il  fc  retira  dans  un  villaac  de  *>'"""'<'^"'J^"'*- 

ion  Uiocele  appelle  Vvmzel ,  &  il  y  nourrit  tous  les  jours  plus  quim  prxfeonail- 

de  trois  cens  pauvres>outre  ceux  qui  mangeoient  d'ordinaire 

à  fa  table.  t^^'lHI/"- 


Deux  ans  après  il  alTembla  encore  un  Concile  àMaycncc  

par  le  commandement  de  Louis  le  Germanique,  où  fe  trouve-  » 
rentlcs  Evcfques  &  les  Abbés  de  la  France  Orientale ,  de  la  JflnliuT 
Bavière &dc  la  Saxe.  L'on  y  décida  desqueftionsfurlescho-  AUj^nct. 
fes  Ecclcfiaftiqucs  ;  mais  ces  Décrets  ne  fc  trouvent  plus.  Il  Quia  mci  coopera- 
avoit  grand  foin  d'inftruirc  fesPrcftres,  &  lorfqu'il  fut  dans  nXTir«'ck  T'" 
rimpuiirancedelefaire  lui-mefmc,  parce  que  fa  famé  eftoit  Lioîo!q««^V«> 
trop  foible  ,  il  compofa  un  traité      Ordres facrez,,  de  ïzddic(-  i"fifm'"«  ^orpo- 
faàThiotmarqu'il  avoir  choifi  pour  fon  grand  Vicaire  ,.luy  "xpTn^TZK- 
ordonnant  de  l'enfeigner  de  vive  voix.iux  Miniftres  des  Au-  fum.tu  qui  junior 
tels.  Aiant  eûc  confulté  par  Heribauld  Evefquc  d'Auxerrc.  ^"^hmmd^s*^. 
fur  quelques  points  qui  regardent  la  pénitence ,  il  lui  repondit  *r/r*w'<./jo. 
par  uneEpiltre  quifctyjuvc  à  la  fin  du  recueil  de  Rcginoni 
&  où  il  parle  aufli  d'une  lettre  qu  il  avoit  écrite  à  Egil  Abbc  ^'I^î*?^*^' 
de  Prom. 

Quoiqu'il  fut  d'une  complexîon  délicate  &  qu'il  eut  peu  de  

fantclors  n^efrae  qu'il  fut  Evefquc  ,  il  ne  mangeoit  point  de  X  H. 
chair ,  &:  ne  beuvoit  point  de  vin.  Lorfquc  les  fondions  de  fa 
charge  le  luy  permettoient,  il  fc  retiroit  dans  fa  terre  de  Vvin-  fïfe^y 
2cl  ou  dans  quelque  Monaftere,&  il  s'y  appliquoit  à  l'oraifon 
&al  'étude.  Eftant  tombe  mal.ide  à  Vvinzelillaiflafes  Livres 
aux  Abbayes  de  Fulde  ,&dc  faint  Alban,  ^  après  avoir  reçu 
les  derniers  Sacremens  il  y  mourut  l'an  %^6.  fon  corps  fut  por- 
té au  monaftere  de  faint  Alban  ,  &  l'on  mit  fur  fon  tombeau 
uiic  Epitaphc  qu'il  s'clloic  drcflcc  luy. mcfme. Sa  vie  a  efté  ccsi- 

Vu  uu  iij 
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Chap.  LIV.  te  par  undcfcsDifciplcs  nommé  Rodolphe  &:  par  Trithemc; 

mais  Rodolphe  s'cft  principalement  étendu  fur  ce  qui. regarde 
la  tranflation  des  reliques  dont  le  faint  Prélat  enrichit  plu- 
fieurs  tglifcs  de  fa  dépendance.  Tritheme  a  emprunté  plulicurs 
chofcs  de  Meginfroy  Auteur  du  xij.  fiecle  >  dont  il  avoit  h 
Chronique  qui  ne  fe  trouve  plus;  mais  il  s'tft  mépris  en  quel- 
ques points  parce  qu'il  n'avoir  pas  l'ouvrage  de  Rodolphe, & 
line  paroift  pas  non  plus  avoir  lù  allez  exactement  les  traites 
de  Raban  ,  &  fur  tout  les  préfaces  d'où  l'on  tire  beaucoup 
Vertex  hujo»     dciumierc  pour  bien  connoiftre  Tes  avions.  Raban  a  cftc  un 
g«u^.**       °"        premiers ,  ou  comme  dit  Baronius  ,  le  premier  Thcolo- 
B»rtu.*d»n.t^-j.  gien  de  fon  temps.  Dans  Tes  écrits  il  paroift  fort  attache  à  la 
Doétrinc  des  SS.  Pères ,  ^  fait  profcfîîonde  fuivre  leurs  fcn- 
timensi&  non  point  Ces  propres  idées. L'on  a  vûcy-dcvantquc 
fcs  commentaires  fur  l'Ecriture  n'eftoient  prcfque  quedcfira- 
ples  extraits  de  leurs  ouvrages.  Auflî  cftoit-cc  là  la  manière 
R»h*n.frâf.  in  li.  jçj  Théologiens  de  fon  temps.  On  s'.appliquoit  à  l'étude  de 
hb\^!ulLtT  l'Ecriture  .  des  Conciles  ,&  des  Pères.  Ton  ne  connoiffoit  pief- 
Dea,»ihtnof  m.    que  poînt  la  Phi lofophi e      l'on  n'avoit  point  encore  réduit 
fr^f  m  Eudtit/.    |^  Thcologic  dans  l'ordre  &  dans  la  méthode  dont  l'on  u!c  au- 
joutd'huy  laquelle  fans  doute  eft  très  utile  &:  très  commode, 
pourveu  que  l'on  ne  rafîne  pas  trop ,  &  que  l'on  n'altcrc  &  n'af* 
foibliile  pas  par  des  railonncmens  de  Logique  )  la  pureté  &  la 
force  desveritez  révélées. 

Ce  Rodolphe  Difcipic  de  Raban  a  efté  un  des  premiers 
5cirr~  hommes  de  fon  temps  à  l'égard  des  Lettres.  Il  les  cnfcigna 
Difcipies  &  dans  Fulde  >  &  eut  tant  de  part  à  l'cftime  de  Louis  Royd'Al- 
Mtnis  dt  Rabém.  lemagnc ,  que  ce  Prince  le  choifit  pour  fon  Prédicateur  ,  & 
Br0Mv.Aui.FHid.       ^j.      Confclfcur  ,  aînû  qu'il  fe  voit  par  une  charte  i  où  il 

tMf    lit.  f  .  *.  »       „  ,  f 

Cicrico oratori,&  luy  donne  une  terre  ou  quelques  rentes,  &  veut  qu'après  la 
ConfcflbrifuoKu.  niottces  bicns  demeurent  pour  fon  Ecole.  Il  mourut  l'an  8^^. 
moMcho  qui  pr«-  ^^^^^     témoignage  del'Annalifte  de  Fulde  qui  relevé  fortfoo 
eft  SchoUribui  io  mérite,  &  le  rcprcfente  comme  un  homme  d'une  profonde 
ni(ic!]"u\àK  ^°   érudition  &  qui  eftoitconfommc  dans  toutes  les  fciences.  Ona 
BoiUnd.4,  itbr.    feulcmcntde  luy  les  vies  du  Bien-heureux  R  nban  ,     de  laintc 
f*i  tû^*-    ^^^^  Liobe.Jean,Bertholfe,Vinbcrt,Egbert, Religieux  de  Fulde, cu- 
f»llu'^^*^^^  rcnt  ''^ufl»  l'avantage  d'étudier  fous  Raban.  Le  premier  excel- 
la dans  la  pocfic  &  dans  lamufique,  &:fut  le  premie  r  qui  pcr. 
feftionnaen  Allemagne  le  chant  F cclefiaftique.  Bcrtoltc  écri- 
vit des  ouvrages  qui  ne  fc  crouyenc  plus.  Vinbcrt  &  Egbcic 
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cxcellcrenc  cti  pieté  ;  mais  principalement  le  dernier  qui  vc-  Chap.  LIV. 
eut  long-temps  reclus ,  &:  que  l'on  die  avoir  fait  des  mi- 
racles   compose  quelques  Livres.  Raban  forma  encore  d'au-  u,..^r*ji  j 
très  Di  ciplcs  dont  nous  avons  parle  j  ou  dont  il  fera  fait  mcn-  umperibus  ^mtu 
tien  ailleurs  .parce  qu'ils  paflerent  de  Fulde  dans  d'autres  *P'*'^  T'"^m.KMb. 
monaftercs.  Il  paroiftpar  fcs ouvrages  que  Samuel,  Ifambcre  , 
Geraut  ,  &  Bonofc ,  curent  beaucoup  de  part  àfon  amitié.  Sa- 
muel étudia  avec  luy  fous  Alcuin ,  &  enfeigna  depuis  les  fcicn- 
ces.  Raban  le  qualifie  feulement  Preftre  ,•  mais  il  y  a  apparen- 
ce qu'il  eft  le  mefmcquc  Samuel  Abbé  de  Laurcsheim  qui  fut 
Evefque  de  Vvormes.  Ifambcrt  fut  Preftre  &  ReUgieux  de     cumoTc'  Ihllo 
Fulde  &  il  y  fit  une  chafie  où  l'on  mit  des  faintes  Reliques,  Par-  fratrum  hawr  reic- 
mi  les  poèfies  de  Raban  ilfc  trouve  une  épigramme  quimar- 
que  que  Geraut  cftoit  Preftre  &  Bibliotccairc  de  Fulde. 

il  eft  certain  que  Bonofe  gouvernoit  une  Communauté  de 
ferviteurs  de  Dieu,&  l'on  tient  qu'il  eft  le  mefmc  que  ce  Moine       x  V. 
nommé  Hatto  qui  alla  étudier  à  Tours  avec  Raban  ,  &  qui  SuccejftHrs 
luy  fucceda  l'an  8  4t.  dans  la  charge  d'Abbé.  Les  terres  dont  '^f  Raban  dunt 
les  revenus  ou  les  dix  m  es  eftoicnt  employées  à  la  réception  ^-^^^^^tdc 
des  Hoftcs  &  aux  aumônes  qu'on  diftribuoità  la  porte  du  Mo-  ^H^lf':^- 

/i  1  Tf  c  aie  r     n     .  C-narilume  viro- 

naftcrc  ,  ne  luy  paroillant  pas  lumlantes  pour  fouftenir  ces  mm  &  foicrti/n- 
charges ,  il  en  deftina  encore  d'autres  pour  ces  actions  de  cha-  2^*^"^°*  S^'g»» 
rité,&  ce  Règlement  fut  confirmé  par  le  Pape  Léon  IV.  &  par  iJi,,»*,/ 
l'Empereur  Lothaire.ll  obtint  aufll  du  S.  Siège  des  lettres  pour  t»'" ^  confMni 
la  confervation  des  droits  &  des  franchifesde  fon  Abbaye. 
Il  mourut  l'an  856.  &  eut  de  fuite  pour  Succcflcurs,  Thioton, 
Sigehard,  &  Hugues.  L'an  859.  Louis  R  oy  d' Allemagne,en voya 
Thioton  en  Amball'ade  vers  Louis  fon  Neveu  qui  regnoit  en 
Italie  ,  &  vers  le  Pape  Nicolas  premier  pour  taîcher  de  jufti- 
fier  l'entreprife  qu'il  avoit  formée  l'année  précédente  contre 
fon  frère  Charles ,  &:  qui  luy  avoit  fi  mal  reufTi.  Thioton  s'a- 
quitta  bien  de  cet  employ  ,  is:  obtint  du  Pape  une  nouvelle 
confirmation  des  Privilèges  de  fon  Monadcrc  ;  mais  dix  ans 
après  il  fut  déposé  par  l'ordre  de  Louis ,  à  qui  il  avoit  manqué    r  j  t  r. 
d  obcir  dans  quelque  occalion.  ba  libéralité  envcr$  les  p.iu-  Raban!«  gubcr. 
vrc  s  le  fit  appeller  l' Aumônier.  On  luyfubftitua  Sii^chard  qui 
gouverna  la  Communauté  icion  la  Règle  ,  &  parut  dans  fa  ^4^.  iso. 
conduite  l'imitateur  du  grand  Raban.  Il  cftablit  un  annivcr- 
faire  >  deftinant  un  jour  chaque  année  pour  faire  en  com- 
mun des  prières  pour  les  amesdes  Religieux  que  Dieu  avoit 
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Chap.  LIV.  retirez  du  monde.  Le  Pape  Jean  VIII.  le  maintint  dans  la  pof- 
fcfiiondes  anciensPrivilegesdcfon  Abbaye  à  condition  que  de 
temps  en  temps  il  l'informcroit  de  l'cftat  où  fe  trouvcroic  fa 
Communauté  à  l'égard  de  la  pieté  &  de  robfervance.  Arnon 
Evefqucdc  Vvirzbourgjàqui  l'on  donne  la  qualité  de  Saint, 
&:Sigehard  accompagnèrent  Carloman  dans  la  guerre  que  ce 
Prince  alloic  faire  aux  Sclavons  &  à  d'autres  ennemis  du  nom 
Chreftien  ,  &  ils  menèrent  des  troupes  qui  Hrent  partie  de  fon 
tsn.  17t.  armée.  Sigchard  eut  différent  avec  rArchcvcfque  de  Maycnce 
pour  lesdixmesde  Thuringe.  De  fon  temps  Louis  le  Germa- 
nique tomba  dans  une  fi  grande  maladie  que  les  Médecins 
AmutU  iMld.  M»,  perdirent  l'eCperancc  de  le  pouvoir  confervcr.  Dans  cette 
«74.  extrémité  il  eut  recours  à  Dieu  ,  joignant  à  fcs  prières  de 
grandes  aumônes  qu'il  fit  aux  monafteres  &  aux  pauvres,  & 
comme  difent  les  annales  de  Fulde,  il  mérita  d  ejhe  guéri  fnrle 
Médecin  celefledont  il  avait  imploré  la  miferi corde. Cinq  ans  après 
ayant  ceffé  de  s'appliquer  aux  affaires  de  l'Etat  pendant  quel- 
ques jours  de  Carême  >  afin  de  s'occuper  plus  librement  1 
rOraifon ,  il  eut  un  fonge,  ou  il  crut  voir  fon  pere  Louis  le 
Débonnaire  qui  le  conjurait  de  faire  en  forte  qu'il  put  efhre  délivré 
des  peines  qu'il  fouffroit^  dr  obtenir  la  vie  éternelle.  Effraye  de 
cette  vifion  il  addrefla  des  lettres  à  tous  les  monafteres  de  fon 
Etat ,  &  ordonna  que  l'on  y  priât  Dieu  pour  le  foulagemcnt 
de  l'amc  de  ce  Prince.  Dans  la  femaine  de  Pâques,  il  alla  lui- 
mefme  faire  des  prières  dans  l'Abbaye  de  Fulde  ,oùil  fut  re- 
çu par  Sigehard  ou  par  Hugues.  Car,  félon  quelques-uns,  Si- 
gehard  fe  démit  de  fa  charge  vers  ce  temps-là  ,  &  depuis  il 
paffa  le  refte  de  fes  jours  en  retraite  dans  le  Prieuré  du  mont 
faint  Jean  à  un  quart  de  lieue  de  Fulde ,  ne  s'occupant  qu'aux 
exercices  de  pieté.  Hugues  fortifia  les  environs  de  fon  Abbaye 
&  prit  foin  d'implorer  le  fecours  du  Ciel  par  des  proceffions  & 
d'autres  prières.  Par  ce  moyen  il  femit  à  couvert  de  l'invafion 
des  Barbares  qui  ravageoient  l'Allemagne.  Le  Roy  Arnoul  luy 
donna  un  Livre  des  Evangiles  écrit  de  la  propre  main  de  faint 
Boniface.  Hugues  vivoit  encore  l'an  911.  comme  il  paroift  par 
des  lettres  de  protedion  que  luy  accorda  Conrad  Roy  de 
Germanie ,  touchant  les  dixmcs  ,  &:  le  droit  d'cledliou  don( 
jouïffoit  fa  Communauté. 

CHAP. 
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CHAPITRE  LV. 

De  l'Ajhaye  de  faint  Alhan  de  Mayence  :  Du  bien-heureux 
Probe.  De  c^  ^elc^ues  reglemcns  des  Conciles  de 
M^jencc  ,  c^T*  de  Teuver. 

CE  que  nous  avons  die  de  l'Abbaye  de  faînt  Alban  de   
Mayence  fait  aflcz  juger  qu'elle  étoit  en  grande  confi- 
dcration.  L'on  y  tenoic  fou  vent  les  Conciles  de  la  Province ,    •  f 
on  y  cnterroïc  les  Archcvelques ,  on  y  failoïc  les  grandes  ce-  yii^an 
rcmonics ,  telle  que  fut  le  baptême  du  Roy  Hcriold  .dont  il  a 
cftc  parlé    le  bien-heureux  Raban  s'y  rctiroit  quelquefois  &  ictc^mônX^' 
s'y  appliquoit  à  la  prière  avec  les  Religieux  dont  la  vie  cftoic  rum. 
édifiante  &  bien  reelce.  On  met  en  ce  nombre  le  bien  heu-  ^f»'»* '  4-  ^» 
rcux  l'robc  l'rcltre.iequel  après  avoir  éclaire  par  la  dodrine  (^s.  st  ncxc. 
&  par  fa  vertu  TEglifc  de  Mayence  mourut  l'an  8^9.  On  loue  Aa.fst.  4  f  i. 
particulièrement  Ton  zelc  pour  le  falut  des  amcs ,  &:  la  charité  J»- 
avec  laquelle  il  fc  faifoit  tout  à  tous  pour  attirer  chacun  au 
fcrvice  de  Dieu.  II  goutoit  fort  Ciceron ,  Virgile  &"  les  autres 
Maiftres  de  l'éloquence  Latine  ,  &  il  en  parloir  quelquefois 
avec  tant  d'cftime  que  Loup  de  Fcrrieres  qui  d'ailleurs  cftoit 
Ion  ami ,  écrivant  a  Altuin  Religieux  de  lamt  Alban  en  prit  eicaorum  colle, 
fujet  de  railler  Probe ,  &:  de  demander  s'il  pretendoit  mettre  çiu'"  admiaat ,  œ 

C.   ,  .  ,  „  /-  •  Kt  frultrâ  Dominu» 

lel  ces  Auteurs  prophanes,&  en  faire  autant  d  hlus.  Nous  fjnguincm  fudcm. 

parlerons  ailleurs  de  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Sever,  Ltf.Ef.xo&i*,. 

de  faintc  Vincence ,  &'de  fainte  Innocence  dans  le  Monafterc 

de  S.  Alban  par  l'ArchevcfqueOtgar.  Il  fuffira  d  obferver  que 

ce  précieux  dépoft  y  aianteftc  apporté  l'anSjô.  n'y  demeura  B»lUid.i.Tthr. 

pas  tout  entier  :  les  reliques  de  S.  Sevcr  furent  tranfportces  4 

Erford  en  Thuringc  &  mifcsdans  l'Eglifc  de  S.  Paul  ,  Charles 

Archevefque  de  Mayence  après  Raban  donna  une  partie 

de  celle  defainte  Innocence  aux  Religieufesdu  Monaftcredc 

fainte  Bithilde  de  la  mefme  ville.  lia  efté  remarque cy-devanc 

que  Charles  étoit  fils  de  PcpinRoy  d'Aquitaine  &:  que  Charles 

le  Chauve  le  fit  tondre  &  le  confina  dans  l'ancienne  Corbie. 

Luitbcrt  fucceffeur  de  Charles  dans  le  fiege  deMayence.Wii- 

bcrt  Archevefque  de  Cologne ,  Ratbod  Archevefque  de  Trêves 

Tome  II.  '  Xxxx 
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7it        ABREGE  DE  L'HISTOIRE 
Chap.  LV.  Si  leurs  fuft'ragans  tinrent  l'an  888.  un  Concile  à  Maycncc 
où  fc  trouvèrent  quantité  d'Abbcz  &  d'Ecclcfiaftiqucs.  Le 
païseftoit  alors  dans  la  conftcrnation  à  caufcdes  courl'csdcs 
Normans ,  &  des  horribles  cxcez  que  commcttoient  d'autres 
perfonncsqui  bien  que  Chrcftiens  imitoient  ces  barbares,  & 
mcprifoient  les  avis  de  ceux  qui  les  cxhortoicnc  à  changer  de 
T  ,  ,        n    conduite  &  à  faire  pénitence.  Onvoyoit  quantité  de  Moines 
riorum  mhufque  &  dc  Rcligiculcs  abandonner  icurs  Cloiltrcs  pour  Ic  mettre  a 
huc"^lTu""uc"*a  \tMi^  violences,  ^  mener  une  vie  errante  qui  les 

gantnr  inccrti  &c!  expofoit  a«  danger  de  contrevenir  aux  devoirs  eflcnticls  de 
crribindi  cura  uc-  Jcuf  profeffion,  &  mcmc  d'y  renoncer  entièrement.  Les  Evcf- 
rkulo  MX  pro  cf  afl'emblez  à  Maycncc  firent  quelques  rcglemcns  pour 

cacher  de  maintenir  la  difciplinc  dans  ce  temps  de  dcfor- 
dre  &  de  mifere.  L'on  y  rcnouvella  un  décret  du  Concile  de 
Châlon  de  l'an  815.  qui  porte  que  les  Clercs  ou  les  Laïques 
qui  poflTedoicnt  à  droit  de  bénéfice  les  monaftcres  de  Chanoi- 
nes,  ou  de  Religieux ,  &  de  Religieufes  y  mcttroientdcs  per- 
fonnes  capables  de  bien  gouverner  la  communauté  qui  fcprc- 
fenteroient  aux  Synodes  duDiocefe  quand  ils  yTcroienc  appel- 
iez. Sunzo  ou  Sundcrolde  qui  entra  l'an  889.  dans  le  Siège  de 
Mayence  fut  tire  du  monaftere  deFulde  où  il  fervoit  Dieu  de- 
puis fa  première  jeuncirc.  Sa  vertu  &  fon  intelligence  dansles 
chofes  faintes  le  firent  juger  digne  de  l'Epifcopatimaisil  n'en 
exerça  les  fondions  qu'environ  deux  ans  ayant  eftc  tué  avec 
le  Comte  Arnru  donc  l'armée  fut  furprife  &  défaite  par  les 
Normans.  Sigcberc  parlancde  la  more  de  Sunzon  l'appelle  un 
Martyre ,  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  moderncsdc 
le  qualifier  bien-heureux.  Le  Concile  de  Tribur  ou  Teuvcr 
tenu  l'an  89^.  auquel  prefida  Hatto  qui  d'Abbé  de  RichcnavT 
avoitcftc  fait  Archevefque  de  Mayence  après  Sunzon,ordon- 
na  qu'il  feroit  permis  à  un  Religieux  de  palier  de  fon  mona- 
ftere  en  un  autre  pour  le  bien  de  fon  ame ,  ou  pour  procurer 
Tavancemcnt  fpi rituel  des  autres.pourvcu  que  ce  changement 
de  lieu  fe  fit  du  confentcment  de  fon  Evefque,  de  fon  Abbé, 
&dc  ceux  de  fa  communauté,  &:  cette  decifion  eft  fondée  for 
l'exemple  de  quantité  de  Saints  qui  en  ont  ufc  de  même,  & 
qui  n'ont  point  fait  de  difficulté  de  quitter  leur  premier  mo- 
naftcre  pour  un  plus  grand  bien.  Mais  le  Concile  déclara  que 
Ton  devoir  avoir  en  horreur  les  Apoftats  pour  leur  faire  de 
•^la  confufion,  &  pour  les  porter  par  l'extrême  mcpiis  que  I'ob 


prol 
(lonis ,  &c. 
frdtcut.  Synoi. 
Meium.»m.  888 


Can.  if. 
Regin.  Chrolùe.  *d 
«0.889.891' 
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maltos  fanûos  le> 
gimus.  Cont.  Tri- 


t 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv.  V.  715 

fcroic  d'eux  ,  àfortir  des  mains  du  démon  qui  les  tient  fous  Chap.  LV. 
fa  puifl'ancc  &  à  retourner  dans  leur  communauté.  Il  ordon- 
na aufli  que  Ton  rcnfermcroic  dans  une  prifon  ,  &  que  l'on 
rraicreroit  durement  ceux  qui  ne  voudroient  pas  revenir  d'eux-  Q!i?«nus  rcmifus 
mcmcs  dans  le  cloiftrc ,  afin  qu'ils  pullent  expier  leur  crime  "o^f.f  paenlmS 
pnr  le  feu  ,  &:  la  rigueur  falutairc  de  la  pénitence ,  comme  il  «?,nc  purgatorio. 
avoic  cftc  décide  par  les  Papes  Sirice  &  Léon ,  &r  par  le  Con- 
cile  de  Calcédoine.   Il  eft  certain  qu'il  fe  trouva  plufieurs 
Abbcz  à  ce  Concile  de  Tribur.dont  nous  venons  de  parler.  ^'V- hr» 
Scion  le  dénombrement  qu'en  fait  Trichcmc,  ces  Abb  z  font 
Herigcr  (  ou  pluftot  Huogge  ou  Hugues)  Abbé  dc  Fuldc,  Har- 
dcrad  Abbcd'Hirsfeld.Harderad  Abbé  dHirfaugc  ,  Burcard 
Abbé  de  Scrj^cndad  ,  Adclbert  (  ou  pluftot  Bavon  )  Abbé  de  *vtyez  ey.ùiv»nt 
Corbie,  Vilhart  Abbé  de  S.  Alban  ,  bcrtulphe  Abbé  de  faint 
Ferruce  c'cft  à  dire  de  BIcïft.it  dont  l'Eglife  avoic  cftc  dédiée 
en  8ii.  *  par  Kiculfe  Archeverquc  de  Maycnce. 


CHAPITRE  LVL 

Des  jibhayes  de  Murhart  ,  Schuvar:(^ach  ,  I/aJcnried  , 
yvildsbour^  :  de  la  Tninflation  des  reliques  de 
fainte  V valfurge ,  (y  de Jaint  Sol, 


LOuïs  le  Débonnaire  fonda  l'an  815.  le  monaftcrc  de  * 
Murhart  dans  le  Dioccfe  de  W^irtzboue  en  faveur  du      ^ll  j 
11  1    .  c     •  1        j  •  '         jlbbMjts  de 

bicn-hcureux  Valcric  hrmicequi  en  pritla  conduite  :  cet  cta-  Murhart  ,  de 

blllfement  fut  fait  pour  douze  Religieux  qui  dévoient  garder  SchHV4rx.*ch. 
la  règle  de  faiiit  Benoift.  L'Abbaie  de  faint  Sauveur  de  Schu- 
vaïzachfituéefur  le  Mcin  dans  le  même  Dioccfe  eut  fon  com- 
mencement en  ce  même  temps.  Elle  fut  b.iftie  par  Mcgin- 
gaud  gouverneur  du  païs,  &  par  Imme  fa  femme.  Benoift  qui  Buctt.ctrm  smct. 
en  fut  le  premier  Abbé  exerça  i8.  ans  cette  charge  &:  eue 
entre  fcs  difciplcsun  Religieux  appelle  Treutgar  qui  tranfcri- 
vic  plufieurs  livies  pour  la  biblioiheque.  Les  fucccfTeurs  de 
Benoift  furent  Madelbcrt ,  Hardowlgi  tbbon.  Du  temps  de 
M.idelbert  Thcodorcte  ou  Tichrade  que  l'on  dit  avoir  eftc 
petite  fille  de  Charlemagne.bâtit  dans  le  même  païs  un  mona- 
ftcrc auflî  appcUé  Schuvaizach  pour  des  perfonncs  de  fon  fexc. 

Xxxx  i; 
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Chap.    LV.  Ces  deux  Ahhaycs  furent  m\fci(ovs  h  pfiijfance  de  fai»t  chi- 
lien ,  c'cft- à-dire  fous  la  dépendance  partîculicic  delà  Cathé- 
drale de  Virtzbourg;  mais  la  première  n'y  tbt  âflujcitic  que 
vers  l'an  877.  par  la  concc/îion  de  Louis  Roy  de  Germanie. 
j"j  On  attribue  à  Charlemagne  la  fondation  des  monaftercsd'Ha- 

Htrritd  &     ^^nried  ou  Hcrried  ,  &de  Vildsbourgquc  l'on  place  tous  deux 
VUdibtnrg.       dans  le  territoire  d'Aicftad,ce  qui  eft  certain  à  1  cgaid  du  pre- 
mier. S  Dcocar  Solitaire  s'cft.int  reriré  dans  le  delertd'Haicn- 
ricd  n'y  bâtit  d'abord  qu'une  petite  Chapelle  à  l'honneur  delà 
F|ci^i*  Monacliis  faintc  VicTgc  par  la  libéralité  de  Charlemagne.  Mais  enfuitc 
canonicos  ibi  fc  app^j^      \^  protcdioiv  dc  ce  Prince  ,  il  fonda  un  monaftcrc 

eu    toruiiiquc         »  r  r  i         .       •  -  r   r  »  r  i 

przbcndam  paucis  &  depuisy  cclatta  pat  des  miracles  qui  le  hrent  a  Ion  tombeau, 
ex  rcdinbus  mrtt.  jvlaiscettc  Abbaic  ne  fubfiila  pas  lone-tcmps  fous  la  Règle  dc 
Gr  tzir.  c*tM/ci.  faiiic  Benoift:  car  vers  lann  du  neuvième  Siècle  trchanbold 
hftfchiu.f.A\y  Evcfquc  d'Eichftat  l'ayant  obtenue  du  Roy  Arnou  à  quiilavoit 
rendu  dc  bons  fcivices,  en  chalTa  les  Religieux, y  mit  des  Cha- 
noines à  qui  il  n'attiibua  qu'une  partie  des  revenus  pour  leur 
fubfiftance  &  donna  le  relîc  des  terres  en  fief  pour  avoir  des 
foldats.  Brufchius  écrit  qu'il  chalVa  les  Moines  à  caufe  dc  leur 
dérèglement ,  mais  l'ancien  Auteur  n'en  die  rien.  Pourl'Ab- 
•  »'°-    baie  dc  Vvildsbourg  on  dit  aufli  que  ce  ne  fut  d'abord  qu'une 

l^Rffi^yé^'t.  ^liapellc  bâtie  par  le  Roy  Pépin  à  Ihonneur  dc  faînt  Nicolas: 
BHui.Ttm.x  f.Ax.  à  quoy  l'on  ajoute  que  Charlemagne  la  changea  en  un  mona- 
ftcrc fous  le  Pontificat  de  Gcroch  Lvefque  d'Aicftad  qui  mou- 
rut vers  l'an  8oj. 

 —,   Après  la  mort  defainte  Vvalpurge  Abbeflc  d'Heidenhcîm 

Tr  nfl  ■    du  ^  Vierges  qu'elle  avoit  inllruices ,  Gcroch  fuccefiëur 

corps  de* pttnu       ^^'"^  Vvilbauld  fiere  dc  la  Sainte  établit  des  Chanoines 
yvétlpHrge.       ti^ns  le  monaftcrc  d'Heidenheim;  Et  ce  changement  ne  tut  p« 
avantageux  au  fervice  de  Dieu.  Car  cette  Abbaic  ayant  cûc 
ainfi  réduite  eu  piîcurc  ^  le  zele  pour  la  pieté  s'y  éteignit  peu 
à  peu.  Ce  que  les  Fondateurs  avoient  dcftiné  pour  la  nourri- 
ture des  pauvres  devint  la  proye  de  ceux  qui  en  ofiroicnt  de 
rccanîa&c  lerif-  l'argent  :  on  vcndoit  la  Prevofté,  ou  bien  on  l'emportoit  par 
fimo  timidifTimo.  violcrice,&:  la  charge  de  Doyen  fc  commettoit  à  celui  qui  pi» 
?,bcnmco^^^^^^^^     roifloit  Ic  plus  foiblc  &  Ic  plus  timidc  ,  afin  qu'il  n'ufat  point 
cocrcros,  hicrct  dc  fon  autorité  pour  reformer  les  autres.  C'cft  que  nous  ap- 
TCKcm.  prenons  de  l'Abbé  Adclbcrt  Ecrivain  du  douzième  ficclc  ca 

«77-  cela  plus  croiable  qu  un  Auteur  moderne  qui  lerablc  duc  qw 

ce  futledcrcglement  desReligieufcs  qui  porta  Gcroch  à  mcirrc 
des  Chanoines  en  leur  place.  L'Eglifc  où  rcpofoit  la  Sainte  étant 
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fort  néglige,  &  Ton  tombeau  déshonoré  ,  on  dit  qu'elle  ap-  Ch.  L  V. 
parut  en  fonge  à  Otkar  Evefque  d  Eicftad  ,  &  luy  en  fit  des 
plaintes.  Cet  avertiflemcnt  fut  fuivi  de  la  chute  d'une  mu-  -i*-  t*l- 
raille ,  ce  qui  aiant  touche  ce  Prélat ,  il  repara  ce  lieu  faint ,  & 
le  bénit  de  nouveau.  Quelque  temps  après  il  y  envoya  deux  jT^î^f''' 
Archipreftres  &  Liubile(ou  Liobe  )  Religieufe  de  Monheim  g^iy*"'^'  '** 
avec  ordre  de  tirer  de  terre  le  corps  de  la  i>aintc,&  de  le  tranf- 
fcrer  folenncllemcnt  au  monaftere  de  faintc  Croix  d'Eicftad. 
ce  qui  Fut  exécute.  Ce  monaftere  d'Eicftad  dont  on  rapporte 
la  fondation  à  cet  Evefque  ,  cftoit  habité  par  des  Rclic»icufes 
de  rOrdre  de  S.  Bcnoift  :  il  fubfîfte  encore  &  porte  le  n^om  de 
fainte  Vvalpurgc.  Mais  l'Eglifc  réparée  par  Otkar  ne  demeura 
pas  cependant  fans  Reliques  :  car  il  y  fit  reporter  celles  de 
iaint  Vvnebauld  premier  Abbé  de  Hcidenhcim.  Liubile  vivoic 
encore  l'an  895.  &  fiit  Abbeflc  deMonheira.  Elle  fouffroit  beau, 
coup  de  la  part  de  Ces  parens  quis  cfforçoient  de  la  chaflcr  de 
l'héritage  de  fa  mere.  Dans  cette  aftli£Kon  elle  eut  recours  à 
Erchanbold  Evefque  d'Eicftad ,  &  le  pria  de  luy  donner  une 
portion  du  corps  de  fainte  V  valpurge.  Ce  Prélat  aiant  obtenu 
la-dcflus  la  permiilion  du  Roy  Arnou,  luy  accorda  ce  qu'elle 
fouhaitoit.  Ces  Reliques  furent  portées  en  proceftion  à  Mon- 
heim où  Dieu  fit  quantité  de  miracles  qui  accrurent  beaucoup 
Ja  dévotion  des  Fidelles  envers  la  Sainte.  On  en  peut  voir  la 
relation  déciite  par  Vvolfhart  Preftre  du  monaftere  d'Hafen- 
ried  où  alors  il  n'y  avoir  peut-être  plus  de  Religieux  ,  mais 
une  communauté  d'Ecclcfiaftiques.  Il  a  dédié  fon  ouvrageà 
Erchanbold  qui  faifant  un  jour  la  vifite  dans  l'Abbaye  de  Mon- 
heim fut  lui-même  témoin  de  la  gucrifon  d'un  pauvre  qui 
cftoit  aveugle  dés  fa  naiftancc.  11  paroift  par  cette  relation  que 
les  Fidelles  &  les  hommes  au/îi  bien  que  les  femmesavoicnt  li- 
berté d'entrer  dans  l'Eglife  de  ce  monaftere  &r  d'y  a/Iîftcr  à 

l'Office.  Hildegardc  fille  du  Roy  Loiiis  frère  de  Charles  leCras  ir**. 
y  alla  un  jour  accompagnée  du  Comte  Luitpold  :  çettePrin- 
ceflc  aiant  cftc  accufée  auprès  du  Roy  Arnou  fut  reléguée  dans 
l'Abbaie  de  Chemifl'cn  ou  Chcmféc ,  mais  depuis  elle  rentra 
en  grâce  &:  fut  rétablie  dans  la  plufpart  de  fes  biens. 

Le  petit  monaftere  de  faint  Sol  qui  cftoit  de  la  dépendance  

de  Fulde  fut  commis  aux  foins  d'un  Diacre  nommé  Gondram         1 V. 
qut  etoit  neveu  de  Raban  Maur,  &  qui  d'abord  avoir  efté  for-    TranjUti^n  dt 
nie  par  fon  oncle  aux  exercices  de  la  profeftlon  monaftique,  ^'^"-^ 

X  X  X  X.  iij 
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Chap.  LIV.  mais  .ivanc  qu'il  s'y  fut  attache  par  des  vœux  on  le  tira  du 
vi abiatum «ce.  Cloiftre,  &  011  Icngagca  à  la  Cour  contre  fon gré.  Il cafcha 
Lbïi  vîuqia'm'  d'augmenter  le  culte  &  la  vénération  de  laintSol  en  plaçant 
Ti$  haacnus  noo  Ton  corps  dans  un  lieu  plus  récent  avec  la  permiflion  d'Altin 
Î^KT-    «r/ 1  d'Eicftad  ,  ôc  en  portant  fon  amy  Ermanric  Diacre 

t»g-A*é!^*'*^'  ^  Religieux  à  écrire  la  vie  du  Saint.  Nous  avons  déjà  remar- 
Fuldcnfc  monaftc-  qué  que  Cet  Auccur  dédia  fon  ouvrage  au  Sçavant  Rodoifcqui 
jîc'kabà^s^Abb.  ^^oit  cfté  fon  maiftrc.  Il  y  a  apparence  qu'il  le  compofa  avant 
Fuigct.i*/*X-4J4.  ^  î*"  ^47*  puifquc  parlant  de  Raban  il  le  qualifie  feulement 
Abbé. 


CHAPITRE  LVII. 
Pc  s  Ahhayes  de  Lauresheim  ou  Lorfch, 

LE  princîpalmonaftere  qu'eut  noftre  Ordre  dans  le  dioccfc 
de  Vvormeseftoitccluy  de  Lauresheim   Outre  l'cdifi- 
Kichbod  Abbê  cation  qu'y  donnoicnt  les  Religieux  ,  on  eftoit  encore  por- 
de  LAHresheim.  té  à  le  confiderer  par  la  vénération  que  l'on  avoit  pour  les 
reliques  de  faint  Nazarc  Martyr,  qui  y  repofoicnt;  &  ce  fut 
vtytx.  cy.dtv»nt  par  ccs  vucs  que  pendant  le  ix.fiecle  plufieurs  petfonncs  en 
^c^cnu.  LJiMrtsh.  augmentèrent  les  revenus  par  leurs  liberalitez.  L'auteur  qui 
»d»a.jii.        en  a  composé  la  Chronique  s'eft  mépris  en  confondant 
Richbod  qui  en  eftoit  Abbé  l'an  8oo  avec  Richbod  Archc- 
vcfque  de  Trêves.  Ce  Prélat  fut  Religieux  de  Mithlac ,  & 
Dormitorium  Laurcshcim  ,ain{i  que  nous  avons  dit  cy-devant. 

cum  Ecclelia  tri-         ,%i»ii'jt  i.       r  i  iii 

plici  fccit  ,  can-  Richbod  Abbe  de  Lauresheim  le  rendit  recommandabic 
B  N«'r«î  vertu  ;  &  par  le  foin  qu'irprit  d'accroiftre  &  d'or- 

^x  amo  arçcnîo-  "Cl*  fon  Monaftcrc.il  changea  de  place  fon  cloiftre  ,  &:  fit 
que  mirificc  vc-  un  dottoit  avcc  les  trois  Eglifes  qui  eftoient  jointes  ,&  n'en 
\,T'iT^^'^'^  formoient  qu'une  ,  &  revêtit  d'or  &  d'argent  les  baluftrcs 
C0ttt  igiiftfmt  qui  eftoient  autour  du  tombeau  ou  du  repos  dcfa  nc  Nazarc. 
htujii*  f»r  »cct~  jj  I       ^  '       eftoit  devant  1  Autel  ,  &  y  mit  des 

carreaux  de  marbre  de  diverles  couleurs. 


,  Il  mourut  l'an  805.  &  eut  pour  fon  Succeflcur  Adalongc 

1 1-  qui  marcha  fur  fes  traces  »  &  fit  paroiftre  beaucoup  de  fa- 
Aàdw^c  Ah'  gçijg  pieté  dans  l'adrainiftration  de  fa  charge.  1  ntrc 

divers  orncmens  dont  il  embellit  fon  t  gUle,  on  remarque 
qu'il  enferma  ou  courric  de  cables  d'argenc  les  quatre  cô- 
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tés  du  grand  Autel.  Il  obtint  des  lettres  de  protedion  de  Ch.  LVï. 
1  Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Eginard  donna  a  fon  mo-  AlurcDommicum 
naftcrc  la  terre  de  Michlenftad  qui  tut  depuis  un  des  Drin-  Jl"^"'?'  5*  P"*^'"'- 
cipaux  prieurez  dépendant  de  Lauresheim.  tci,  mciufis 

Samuel  eut  la  conduite  du  monaftcrc  après  Adalongc.  11  . 

fut  mis  dans  le  cloiftre  dcsfon  enfance  ,  &  il  y  prit  l'iiabit       ^  ^ 
de  Religieux.  Nous  avons  déjà  obfervc  qu'il  eut -beaucoup 
de  pan  à  iMmitic  de  Kaban ,  &:  qu'ils  étudièrent  enfcmblc  %f^{j'*"^' 
fous  Alcuin.   Son  mérite  &c  principalement  fon  érudition   Us  Aniturt  cnt 


fervie  par  des  Chanoines ,  ou  par  des  Religieux.  Du  temps 
de  Samuel ,  Louis  le  Débonnaire  fît  bâtir  à  Vvormcsunmo-  R^iig^'fj7'Jorl 


naftere  de  Religieufes  de  nollrc  Inftitut.  Ce  Prélat  mou'  '^"^ ctjieaux , 
rut  en  855.  ou  856.  &  fut  enterre  à  Lauresheim.  .  r 

Il  eut  de  fuite  pour  SucceUeurs  dans  fon  Abbaye  Eigcl-  r*i  8«- 

bert  ,Thiodroch  ,tiabo  ,  Vaurier  ,  Gérard.  L'adminiftration  fy  

de  Thiodroch  eft  remarquable  par  l'établiflemcnt  du  Prieuré  Succefenn  d$ 
d'Abrinbcrg  qu'il  fonda  >  &  par  la  donation  que  fit  à  fon  ^^»*uèl  d.tns 
monartere  le  Comte  Vinfioy.  L'on  voit  encore  la  charte  de  f»ona/Urc. 
ce  Comte  qui  fut  dreflce  par  Vvauticr  Preftrc  &  Religieux. 
Sa  date  eft  de  l'an  26.  de  Louïs  le  Germanique.  Du  temps  de 
Thiodroch  fçavoir  l'an  868.  on  tint  un  Concile  à  Vvormcsoù  «». 


l'on  authorifa  l'oblation  des  cnfins  aux  monaftercs  prefcrite  c«».ij.  m 
dans  la  Règle  de  faint  Benoift;  &  où  l'on  permît  au/ïï  aux  *  ' 

Religieux  qui  feroient  accufcz  d'avoir  vole  quelque  chofc  â 


leur  Communauté  de  fe  purger  par  la  réception  de  la  faintc 
Euchariftie  :  ces  deux  ufages  ont  efté  depuis  abrogez. 

Louis  le  Germanique  accorda  beaucoup  de  grâces  à  l'Ab-   

baie  de  Lauresheim  &:  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fepulturc ,  ^^ 

fon  corps  y  fut  porté  après  fa  mort  qui  arriva  l'an  87^.  Il  y  a  ^""'^  ^'  ^fr- 

apparencc  que  l'Abbé  Vauticreft  le  même  que  ce  Religieux  ^^"^l**'  '^*'rrt 

qui  écrivit  ia  Charte  du  Comte  Vinfroy.  Il  exerça  fa  charge 

du  temps  de  Loiiis  1 1.  Roy  de  Germanie  qui  mourut  l'an  881. 

&  fut  enterré  à  Lauresheim  auprès  de  fon  Pcre  dans  l'Eglifc 

appellée  r-«r/^ qu'il  avoir  bâtie  ou  achevée. 

Gérard  étoit  Abbé  dés  l'an  884.  ainfi  qu'il  paroîft  par  les  

Lettres  de  Charles  le  Gras  qui  donna  à  fon  monaftcrc  la  terre    n  ^ 
d'Altheim  pour  en  employer  le  revenu  à  entretenir  le  lumi-  Ch^ru/u'oflt 
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ChAp.  LVI.  nairc  de  rEglifc;  Le  Roy  Arnou  fc  montra  fore  libéral  en- 
&  dt  Roy  Ar-  vers  ceux  de  Lnurcshcim,  &  outre  des  terres  qu'il  leur  donna, 
TtêH  k  rAbbdye  il  les  maintint  dans  leurs  privilèges.  Mais  après  la  mort  du 
de  LdHrishem  Vénérable  Gérard  arrivée  vers  Tan  894.  ils  furent  accufcz  au- 
cu  l'on  mit  en-  ^^^^     ^.^  Princc  de  quelques  defordrcsA'  fur  cette  accu  fation 
fuite  la  refirme,  .j  c^fp^n^jc  lepouvoir  qu'ils  avoient  de  s  élire  un  Abbé  &com^ 
mit  radminiftration  de  leur  monaftcre  à  Adalberon  qui  de  Re- 
ligieux d  Eluvangen  avoir  cftc  tait  Evefque  d' Ausbourg.  Adal- 
beron qui  eftoit  un  Prélat  emincnt  en  fagelTc  Se  en  pieté  y  mit 
^  .    -          la  reforme,  &  après  l'avoir  gouverne  cinq  ans  quitta  le  titre 

Qui  potl  annos    .     .  ,  ,    -  T    r»   i.  •         »        i_  T/T  j    i  ^ 

<)uinque  religionis  d*Abbé,afin  que  les  Keligieux  s  en  cnoiiillcnt  un  de  leur  Lorps, 
Yi2orc  rcformato,  g'ji  y  avoit  quclqu'un  parmi  eux  qui  fut  digne  de  cette  charge. 
"  ^""-^  Ivlais  foit  qu'il  n'y  en  eut  point  qui  la  pûc  exercer,  ou  qu'ils 
tentèrent  en  vain  d'obtenir  la  liberté  d'élire  un  Superieur,ils 
furent  encore  pendant  treize  ans  fous  la  conduite  de  Hatro 
Archcvcfque  de  Mayence.  Sigolfe  leur  Prieur  avoir  foin  de  la 
rcgularicc  La  Chronique  du  monafteremet  l'clcj^ion  de  Licu- 
teren  l'an  895.  mais  c'eft  par  une  erreur  manifefte  ,  puifquç 
félon  cette  même  Chronique  il  y  eut  du  moins  18.  ans  d'in- 
tervalle entre  Gérard  &  Lieuter  ,  &  que  celuy-ci  ne  fut  clû 
par  les  Religieux  que  du  temps  de  Conrad  Roy  de  Germanie, 
dont  le  règne  ne  commença  que  l'an  911. 


Fondation 


CHAPITRE  LVHI. 

  T  T  ^       principaux  ouvrages  de  Tritheme  cft  la  Chro- 

IJ  nique  du  monaftere  d'Hirfauge  fituc  dans  le  Dioccfc 
de  i>pire.  Cette  Chronique  a  rendu  cette  Abbaic  célèbre  & 
l'a  diftingucc  de  plufieurs  autres  qui  n'ont  pas  eftc  moins  confi- 


gucc 

derables,mais  dont  nous  n'avons  prefque  rien  à  dire, parce  que 
nul  ne  s'eft  donne  le  foin  d'en  écrire  les  evenemens.  Elle  doit 
fon  origine  à  la  tranflation  des  reliques  d'un  Saine  qui  furent 
encore  apportées  d'Italie  comme  tant  d'autres  ,  dont  nous 
avons  fait  mention.  Erlafroy  Comte  dcCalvecut  un  fils  nom- 
mé Notinge  qui  mérita  par  fa  vertu  &  par  fa  doctrine  d'être 
fait  Evcfquc  de  Verccil.  Notinge  qui  félon  fon  devoir  refi- 
doit  d'ordinaire  dans  fon  Dioccfc,  voulut  un  jour  repaflcr  c\\. 

Allemagne 
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Allemagne  pour  voir  fon  Pcre  ,  &  crut  qu'il  devoir  luy  fa:-  Ch.  LVIII. 
«  prcfeiic  du  corps  de  faint  Aurclc  Evcfquc  Armcnicn,qui 
«doic  en  fa  difpofition.  D'abord  il  eut  fcrupulc  de  tirer  ces 
■reliques  de  fon  Dioccfe  ,  mais  le  Saint  luy  fît  connoiftre  en 
fonge  que  fon  dellcin  luy  cftoit  agréable ,  &  qu'il  fouhaittoic 
iju'on  bâtit  un  monallcrc  dans  le  lieu  où  Dieu  rendroit  la 
vcuc  à  un  aveugle.  Notinge  alla  donc  vifiter  (es  parens  en 
Allemagne,  &  y  transfera  les  reliques  du  Saint.  Non  loin  du 
Chaftcau  d'Erlafroy^  il  y  avoit  une  Chapelle  dcdice  à  faine 
N  azare  où  il  jugea  devoir  mettre  ce  précieux  depoft,&  comme 
il  l'yportoit.il  vint  un  aveugle  qui  recouvra  i'ufage  des  yeux  en 
prefencc  de  tout  le  monde.Un  miracle  fi  évident  accrue  extrc- 
memenda  vénération  qu'on  avoit  pou  rie  Saint, &Notinge  avant 
que  de  s'en  rerourner  en  Italie  perfuada  à  Erlafroy  de  fonder 
un  monaftere  dansle  Jieu-mcmeoù  eftoit  arrive  lemiracle.L'on  ^♦^■'*^cAr#».«if- 
cn  pofa  les  fondemens  l'an  850  &  il  fut  achevé  fept  ans  aprcs.Er- 
lafroy  pria  Raban  alors  AbbcdeFuldede  luy  donner  feize  de 
fes  difciples  pour  le  peup!er,&:  Raban  qui  avoit  alors  i7o.Reli- 
gicux  dans  la  communauté, luy  accorda  aisément  cette  grâce. 

Il  vint  donc  quinze  Relifieux  de  Fulde  fous  la  conduite  d«         j"  j 
Vénérable  Linbcrt,&  ils  prirent  podcHion  du  nouveau  mona-  Linbcrt  J.  Ab- 
fterc  qui  fut  appellé  Hirfauge.  Otgar  Archevefque  de  Mayen-  bé, 
ce  en  dédia  l'Eglife  l'an  8jS.  &  y  transfera  folcmnellement  les 
reliques  de  faint  Aurele.  Il  leur  donna  auffi  pcrmiHîon  de  s'c- 
Jire  un  Abbé  après  li  mort  de  Linbert>  &  un  Avocat  ou  dé- 
fenfcur  qui  fuccederoit  à  Erlafroy  dans  le  foin  de  les  pro- 
téger ,  &  ce  privilège  fut  confirmé  par  Louis  le  Débonnaire. 
Linbert  fe  fît  Religieux  à  Fulde  du  temps  de  l'Abbé  Baugulfc, 
il  fit  beaucoup  de  progrez  dans  la  connoiflancc  des  Lettres,& 
<ians  la  vertu.  On  dit  qu'il  a  écrit  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques. Phificurs  perfonnesdc  qualité  mirent  leurs  enfans  dans 
fonCloiftre,&luycn  confièrent  l'éducation.D  autres  fc  rendi- 
jcnt  eux-mêmes  fes  difciples  ,  &  fe  confacrerent  à  Dieu  dans 
Hirfauge.  Il  imita  Raban  fon  Mai(lre,&  à  fon  exemple  il  afTifta 
/ort  libéralement  les  pauvres  durant  la  famine  de  l'an  850.  Sa 
charicé  bien  loin  de  diminuer  les  revenus  de  fon  Abbaicles 
iiccrut ,  parce  qu'elle  la  mit  en  réputation  &  excita  IcsFidel- 
Jes  à  y  donner  de  leurs  biens.  Il  mourut  l'an  854. 

De  fon  temps  Rutard  difciple  de  Raban  un  des  feize  Reli-   -rr  

:gicuxvenus  deFulde,cnfcignaics  lettres  dans HirCaqge. AulE  fon  t^tardenfeim 
Tome  Ji.  Y  y  y  y 
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Ch.  LVITI. 

Us  Lettres  d/tns 
Hirfduge. 

Da  Epifropanim 
alteri  qui  lit  lào- 
ncus  :  (-go  quicccm 
vitz  regalari« ,  le 
(ludium  fcriptura- 
luai  omail^us  di- 
viciis  iL  ho  loribus 
mundi  incompara- 
bilitcr  duxi  prxfc 
reoJuin.  Trtth. 
Chron,HirfnMg.  »d 

i"v7 

Gerunge  II.  ^b- 

RcvcrcnJiïTimo 
mccito  Patn  xtace 
Filio.littcra  Diki. 
ptilo, (gracia  M.ij;i. 
ilrO)Gcrungo  Ab- 
baci.  Ikid. 

V. 

Reginbold 
m.  Abbc.  • 


Meginfrtd.  Mfud 
Trtth  (  brtn  Hirf. 
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érudition  qui  cftoit  vnftc  &:  profonde,  &  l'cmincncc  de  fa  pieté 
le  w:ndoicnt  tres-proprc  pour  cetcmploy.  Louis  Roy  d'Allc* 
magne  iuy  offrant  rEvefché  d'Haibcrflac  après  la  mort  du  fça- 
vanc  Haimon  >  il  le  pria  d  clever  à  cette  charge  facrcc  quelque 
autre  qui  en  fut  digne,  parce  que  pour  luy,  il  preferoit  le  repos 
de  la  vie  régulière  &i'ciudc  de  l'Ecriture  fainte  à  toutes  les 
grandcurs,&:  à  toutes  les  richcfl'es  de  la  terre.  Il  a  fait  un  com- 
mentaire fur  la  rcgledc  faint  BcnoiH.mais  je  crois  que  cet  Ou- 
vrage ne  fc  trouve  plus  .  il  mourut  l'an  8(^5. 

Les  Religieux  fubftitucrcnt  à  Linbcrt  un  d'entre  eux  nomoïc 
Gcrunge  qui  avoit  appris  les  fcicnces  dans  i  école  de  Raban  & 
de  Strabo ,  ^  qui  cftoit  zclc  pour  l'obfcrvance.  Strabo  fait 
afllz  voir  combien  il  l'cftimoitjlorfque  luy  adrcftant  un  traité 
de  l  Ariihmctiqucil  commence  par  cette  infcription^i^w  tfti- 
Revertnd  Abbé  Gerungc  qui  eft  fon  Pere  par  fon  mérite  ,  fon  fis 
par  fin  âge  ,fin  d/fciple  à  l'égard  des  Lettres  ^fon  Aiaifire  fârftn 
avancement  dans  les  voyes  dr  la  grâce.  De  (on  temps  Richbod 
Religieux  &  Prcftrc  fucccAa  à  Ruthard  dans  l'écolle  d'Hii- 
faugc»  &  y  enfcigna  les  fcicnces  divines  &  humaines. 
•  Rcginbold  fut  le  troifiéme  Abêc  de  ce  monaftere  &  entra 
dans  cette  charge  l'an  8S5.  Il  cftoit  Bavarois  de  naiflancc  &:clc 
famille  noble. Des  fa  Jeuncfle  il  fut  inftruit  dans  ks  Lcttres,& 
après  y  avoir  fait  grand  progrès,  il  obtint  un  Canonicat  dans 
la  Cathédrale  de  Conftance.  Comme  il  avoit  beaucoup  de 
bien,fcs  richcfl'es amolirent  fon  efpric  ,  &  l'engagèrent  dans 
le  luxe  &:  la  vanité  du  fiecle.  Mais  la  grâce  luy  en  ayant  fait 
connoiftre  l'illufion ,  &  i'cxtreme  danger  où  ctoit  fon  falut.il 
eut  honte  de*  fon  égarement ,  il  quitta  le  monde,  &  fe  fit  Reli- 
gieux dans  Hirfauge.  Il  tâcha  par  fa  ferveur  de  racheter  le 
temps  qu'il  avoit  perdu  en  s'abandonnant  à  la  volupté  :  il  ctoit 
toujours  occupé  à  la  pricre,ou  à  la  leélure  des  Livres  faints, 
&  fou  vent  il  donnoit  fa  portion  aux  pauvreç,&:  paflbit  le  jour 
fans  manger.  Une  vie  fi  exemplaire  luy  acquit  i'eftime  de  tous 
les  Religieux,  &  quand  il  fallut  élire  un  Abbé,  ils  luy  déférè- 
rent cette  charge  par  un  commun  fuftragc.  Apres  la  mortde 
Richbod  arrivcc  l'an  889  ils  établirent  Hardcrad  dans  la  fon- 
ction de  Maiftre.  La  viei  Icflc  rendant  l'Abbé  Rcginbold  plus 
pefant  plus  foible  qu'il  n'eut  fouhaité,  &  d'ailleurs  fc  fcntant 
attiré  par  la  grâce  au  fainncxercicc  de  la  contemplation ,  il  le 
dcmit  de  fa  charge  l'an  890.  &  permit  qu'on  luy  fubUituat 
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Hardcrad. Mais  après  fa  dcmi/Iîon  tout  infirme  qu'il  cftoit,  il  Ch.  LVill- 
continua  à  vivre  auftcrcmcnt ,  &  comme  quelques  Religieux 
Juy  rcprcfentoicnc  qu'il  dcvoit  modérer  fes  auftericcz,puis  qu'il 
n'avoir  point  fait  de  faute  confidcrabic  depuis  qu'il  eftoit  entré 
dans  le  Cloiftrc,  il  rcpondoit  qu'il  croioit  véritablement,  que 
Dieu  luy  avoit  fait  la  grâce  de  le  fcrvir  &:  d'éviter  les  grands 
péchez  depuis  fa  convcrfion ,  mais  que  cependant  il  eftoit  per- 
luadé  qu'il  devoit  expier  les  négligences  qu'il  avoit  commifes 
-cftant  leur  Abbé,  parce  que  pour  l'ordinaire  dans  l'employ  de  ^ 
Supc.rieur.on  fe  relâche  pluftot  que  l'on  n'avance  dans  la  vertu.  gii^cntiL^'^quaTO 
Iln'eurdonc  point  d'égardàlêursavisA'fc  contentant  d'adoucir  vi«utc$,  noftru 
là  rigueur  de  fa  pénitence  par  le  plaifir  celcfte  delà  contempla-  conn.mîfn^^ 
tion,il  pcrfifta  dans  cette  manière  de  vie  jufqu'à  la  mort ,  &  fut  crg^  noi  ivatres 
toujours  un  modelle  de  perfcdion  pour  fa  communauté.  Nous  S"^'»*'"!  Ti^mus 
parlerons  ailleurs  de  l'Abbé  Harderad  &de  Linthelmc  qui  en-  PJ^^J^"**"'**^* 
feigna  les  Lettres  dans  fon  Cioiftre  :  car  les  maiftres  fc  fuccc'^ 
dant  ainfi  les  uns  les  autres  les  Lettres  y  fleurirent  jufqu'à  l'an 
987.  que  la  communauté  fut  prefque  éteinte  par  une  grande 

perte  qui  dcfola  plufieurs  Provinces  d'Allemagne.  ■  

Il  a  eftcdit  cy  devant  qu'Haiftulfc  &  Otgar  fuient  Abbez  de  VL 
Veiflcmbourg  avant  que  de  gouverner  le  Diocefc  de  Maycncc.  ■^f'If't  "h  ReU- 
Bernard  eut  la  conduite  du  même  monaftere  avant  que  d'eftre  f/^yj'^''"^' 
fait  Evefque  de  Vvormes.On  a  vcu  cy. devant  que  Charlcma- 
gnc  l'envoya  à  Rome  avec  faint  Adalard  de  Corbic.  L'Eglife 
de  Spire  eut  du  moins  trois  Evefquesqui  furent  tirez  de  Vveif-  *BrMffhmsrmpptiii 
fembourg  fçavoir  Benoifl  qui  entra  dans  cette  dignité  vers  l'an  Album  caftrum. 
814.  &  l'exerça  fept  ou  huit  ans  avec  beaucoup  de  pieté  &:  de 
fàgede  ,  Amaurn  qui  fut  fait  Evefque  Tan  î?9o.  &:  enfuitc  Eve- 
rard  ,  mais  les  foufcriptions  du  Concile  de  Tribur  font  voir 
qu'il  faut  mettre  entre  ces  deux  derniers,Lotechan,qui  manque      -^^'»».  u.  t./. 
dans  les  catalogues  de^Brufchius  &  de  Bucclin.  Amaurri 
éclatta  par  l'on  érudition  bi  par  fa  vertu.  On  dit  qu'il  a  laifle 
des  ouvrages  qui  fc  trouvent  encore  dans  les  Bibliotcques. 
Bru'chius  aflure  que  vers  le  milieu  du  neuvième  fiecle  les  ^^"^  cÀ'»iEfifi. 
Cnanomes  de  Spire  vivoienten  commun  y  ce  faijotcnt  prof  ejj/on 
de  U  vie  monajUque.  Si  l'on  avoit  la  Charte  qu'il  allègue  ,  on 
en  pourroit  parler  avec  plus  de  certitude. 

'  Otfroy  Religieux  de  noftrc  Ordre  &  difciple  de  Raban  

commença  le  premier  à  polir  la  langue  Teutonique  ou  Aile-  VIL 
mande  ,  que  l'on  avoit  jufqu' alors  îi  peu  cultivée  qu'il  eftoit    Otfrcy  tradmt 
^  Y  y  y  y  i  j  tn  vm  Teuto- 
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Cw.  L  I  X.  difficile  de  la  réduire  fous  les  loix  de  la  grammaire,  On  dit 

.  qu'il  fcrvit  Dieu  dans  l'Abbaic  de  Vvciflembourg.  Il  traduiûc 
niques  une  vante  ^         _         .  •   j    pc  r      •  r 

de  l'Evangile,  cn  vcrs  Teutoniques  une  partie  de  1  hvangue  ,  &  loumit  Ion 

ouvrage  à  la  cenfure  de  Luidbert  Archevefquc  de  Maycncc, 
Otfri<1n«  profcf  comme  il  fe  voit  par  la  lettre  qu'il  luy  adrciia.  Ce  fut  Louïs 
(ïonc  Monachus  ,  Roy  de  Germanie  qui  luy  ordonna  de  travailler  à  cette  vcf- 
^^^^E^i^^\Sid         '  ^®  peuple  apprit  &  chantât  des  vers  dont  le 

\i  Lmdb.  mpud  fujet  cftoit  fi  faint  &  fi  utile  ,  &  qu'il  s'abftint  des  airs  lafcife 
i0*n  c»rdtf.ofuf  qui  corrompent  les  moeurs ,  &  blcllbnt  les  oreilles  despcrfon- 

ncs  chaltes. 


CHAPITRE  LIX. 

Des  Ahhayes  de  Maurmunftery  d'Erfiein,  de  Murhachjt 
Granfel,  (^de  que  tenues  autres  d'jilface, 

■j  N  a  vû  cy-devant  que  faint  Benoift  d'Aniane  fut  char- 

^Ifhâye  de      V-^  conduite  du  monaftere  de  Maurmunftcr  ,  fii 

Maurmuniler.  ^"^^  Y  "^'^  plufieurs  de  fes  Difciplcs.  Cclfc  qui  gouvcrnoit 
certe  Abbaye  l'an  818.  eftoit  vray  femblablcment  de  ce  nom- 
bre. Il  eut  ledcplaiûr  de  voir  fon  monaftere  dcfolc  par  un  fti- 
vtrs  tsn  tit.  ncfteembrafemenr.  Mais  Louïs  le  Débonnaire  l'ayant  rccom- 
MM.Gtrm.BrMfc.  ^^^^^  foins  de  Drcux  Evefque  de  Mets,  ce  Pielatai- 
fMg,  ji4-  da  Celfc  à  réparer  ce  dommage  ,  &  luy  donna  les  corps  de 

faint  Celeftc  &  de  faint  Auteur  qui  furent  portez  dans  fon 
Eglifc. 

fî7    ^      Le  monaftere  d'Arnolfcfavv  au  Diocefe  de  Strasbourg 
Scbuvértxjiçh.  ayant  eftc  prefque détruit  par  un  incendie,  &:les  Religieux 
"  •    qui  l'habitoient  recevant  fouvcnt  des  outrages  de  Rutclin 
Comte  du  païs  où  il  eftoit  fitué  ,  Vvido  qui  en  cftoit  Abbé, 
obtint  de  Louïs  le  Débonnaire  la  permiffion  dc«fe  transfé- 
rer au  delà  du  Rhin.  Apres  ce  changement  de  lieu  qui  fc 
Fr.GMilUm.Epijt.  fit  l'an  $2.6.  avcc  l'aggrcment  de  Bernard  Evefque  de  Stras- 
>i«»4.;-x  iio.  bourg.  l'Abbaye  changea  aullî  de  nom  &fut  appcllce  Schu- 
  vartzach. 

TTî!  attribue  à  Hermengarde  femme  de  Louïs  le  Dcbon- 

jibbaye  dEr-  nairc  la  fvmdation  de  l'Abbaye  d'Erftein  fituce  un  peu  au 
flcfli  s  de  Strasbourg.  Mais  il  cft  plus  fcur  de  s'en  rapporter 


Irmingardis  qo« 
hocopusincipicDS 
hicaulam  coniicre 
jufTit.  Ad  Chrifti 
laudcmi  adauc  fui 
requiem  Epit. 
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à  Rhban  qui  nous  apprend  que  ce  fut  Irmingardc  femme  de   C.  L  IX. 
Lothaire  laquelle  le  commença  &  y  choific  fa  fcpulturc.  Il 
marque  aufli  qu'elle  rcnrichit  defainres  reliques  qui  y  fu- 
rent apportées  de  Rome.  On  dit  que  ces  reliques  cftoient 
les  corps  de  faînt  Sixte ,  de  faint  Félix  &:  de  faint  Adaufle, 
que  luy  donna  le  Pape  Léon  IV.  Cette  illuftrc  &  pieufe  Fon- 
datrice y  fut  enterrée  après  fa  mort  qui  arriva  l'an  851.  L'Ab- 
baye d'Erftcin  fcrvit  de  refuge  aux  Rcligicufcs  de  Blangi 
après  la  ruine  de  leur  monaftere  qui  fut  brurté  par  les  Nor- 
mans.  Cinq  ou  fix  ans  avant  ce  funefte  ravage  fainte  Bcrtc 
leur  Fondatrice  s'apparut  plufieurs  fois  tantoft  à  des  Eccle- 
fiaftiques,  &  tantoft  à  des  Religieufes,ou  à  des  dévots  Sécu- 
liers des  environs ,  &  elle  leur  fit  entendre  que  fon  corps  chan- 
geroit  de  place  *  &  qu'on  le  tranfporteroit  dans  la  terre  de 
r^bbefle  Rocrude.  L'événement juftifia  cette  predidion:  car 
les  Barbares  s'cftant  répandus  dans  le  Boulenois  ,  les  Reli- 
gieufes  furent  obligées ,  de  s'enfuir  avec  les  reliques  de  fainte 
Bcrtc  &  de  fes  deux  filles  fainte  Gcrrrude  &  fainte  Deotile,. 
&  elles  eurent  la  confolation  de  voir  plufieurs  miracles  que 
Dieu  fit  par  l'intercefiion  de  leur  fainte  Patrone.  S'cftant 
embarquées  fur  le  Rhin  ,  elles  montèrent  vers  le  monaftere 
de  faint  Janvier,  où  une  femme  poflcdée  du  Démon  fut  dé- 
livrée. Elles  allèrent  enfuite  a  Mayencc  &  y  trouvèrent  un 
Paralitique  à  qui  l'invocation  de  fainte  Berte  rendit  la  fanté. 
Un  peu  au  dcUbus  de  cette  Ville  ,  on  tenoit  alors  un  Conci-  L'*»  «JJ» 
le  dans  le  Palais  deTribur,en  prefencedu  Roy  Arnou.  Ro- 
trude  Abbcflc  d'Erftcin  ,  qui  eftoit  vray  femblablement  de 
grande  naifl'ance,  y  alla ,  foit  qu'elle  y  fut  appelléc  par  le 
prince  ,  ou  qu'elle  s'y  rendit  d'clle-mefme ,  pour  luy  deman- 
der quelque  grâce.  Après  qu'elle  eut  parlé  au  Roy  ,  il  vint 
un  homme  qui  luy  donna  avis  qu'il  y  avoir  de  pauvres  Reli- 
gicufes  qui  fe  retiroicnt  vers  Mayence  avec  les  Reliques  de  leur 
Eglife.  hlle  ne  fit  pas  d'attention  à  ce  qu'on  luy  difoit,  parce 
qu'elle  avoir  Tefprit  occupé  d'autres  chofes.  Mais  un  peu 
après  y  ayant  penfc  ,  elle  demanda  où  eftoit  cét  homme  i 
mais  il  eftoit  comme  difparu  ,  &  on  ne  le  put  trouver.  Tou- 
chée de  compaftîon  pour  ces  fcrvantes  de  Dieu, elle  envoya 
trois  de  fes  gens  à  Mayence  avec  ordre  de  chercher  ces  Rc- 
ligieufes ,  &:  de  les  inviter  à  fe  retirer  à  Eiftcin.  Ces  filles  ac- 
ceptèrent volontiers  cette  offre  ,  &  prirent  le  chemin  de 

Yyyy  iij 
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Ch.  L  I  X.  Scrasbourg.  Elles  fc  rcpofcrcnc  à  Vvormcs  ou  aux  environs 
dans  le  monafterc  de  faine  Cyi  iaque ,  où  un  Jardinier  qui  cftoic 
Paralitique  depuis  rrcntc-ans  fut  rétabli  en  fancc.  Lorfqu'cl- 
les approchèrent  de  Strasbourg, il  vint  pluficurs  aveugles  & 
quantité  d'autres  malades  qui  obtinrent  du  Ciel  leur  gueri- 
.  .  fon  par  les  mérites  de  fainte  Bcrtc.  Elles  trouvèrent  à  Eiftcin 

la  charitable  ô:  gencreufc  Rotrude  qui  les  reçût  avec  joyc , 
&:  qui  fit  beaucoup  plus  pour  elles  ,  qu'elles  n'eulîent  osé  cf- 
♦AlCacura.  peter.  Car  elle  fonda* un  monafterc  en  l'honneur  de  fainte 
Bertc  )  &:  elle  les  y  établit  leur  donnant  ainfi  le  moyen  de 
vivre  félon  leurs  ufages ,  &  autant  qu'il  lui  eftoic  poflTiblc  leur 
faifant  retrouver  dans  fon  païs  ce  qu'elles  avoicnt  perdu  dans 
ccluy  d'où  la  fureur  des  Paycns  les  avoicnt  chaflccs. 

 La  Bien-heureufe  Richarde  Impératrice  ayant  cftcrcpu- 

^  4'^„4  ^^cc  fur  de  faux  foupçons  par  l'Empereur  Charles  le  GriSi 
Uvv  retira  dans  le  monafterc  d'Andlavv  qu'elle  avoit  fonde,  fic 

Aug  >i*virg,r.ss.  DC  pcnfa  pIus  qu'à  pUitc  â  ce  divin  Epoux  des  amcs  faintcs 
la  monaftcrium  q^'on  aime  avcc  d'autant  plus  de  plaiGr  &  de  fcurctci  qu'il 
?aKf«rconftru"c-  n'cft  point  fufccptible  d'unc  injuftc  jaloufie.  Reginon  Auteur 
rat.DcofamuUtM-  contemporain  marque  fimplement  que  cette  Princcffc  alla 
^tidgin^^mn  ttj.       icnfcrmcr  dans  un  monafterc  qu'elle  avoit  bâti  fur  un  fond 
TrithMrir.iiiufi.  qui  luy  appartcnoit  ;  mais  il  ne  marque  point  que  ce  monaftc- 
ords.Btntd.Li.  j.^  fut  ccluy  d'Andlav  v  ;  &  il  ne  dit  point  non  plus,  fi  cemo- 
Briifth  Mtn.Ctrm.  naftctc  cftoit  dc  l'Ordrc  Canonique ,  ou  de  l'Ordre  Monafti- 
7'         .  que  ,c'cft -à-dire  denoftre  Inftitut.  Trithemc  &  d'autres  qui 
fipiugurdtm  f    1       f"ivi  ont  ctu  quc  ce  monafterc  du  moins  dans  fon  on- 
^.•f/  tcrtveit  du  gine  cftoit  foûmis  à  la  Règle  dc  faint  Bcnoift  Brufchiusau 
contraire  aflurc  qu'il  fut  bâti  pour  des  ChanoincfiTes.  Mais 
LoH.tii  Dthtnnmi-  nul  dc  CCS  Autcurs  n  appottc  dc  preuves  dc  fon  fcnti- 
rey  fit  dtsdtnM'   ^ç,^^  .  pour  dccidct  ccttc  oucftion  ,  il  faïldroit  voir  les  ti- 
fcnRegnt,etji  Àoi'  trcs  d  Andlavv  ,  s  il  y  en  a  quelques-uns  qui  parlent  du  fait 
rt ,  anqusnte  4itt  dont-îl  s'agit.Nous  avons  ctû  ccpcndant  ne  devoir  pas  omct- 
dt  €ttt«  jfbbMjt.   trc  un  événement  fi  remarquable. 

Hruirudi»  Abba-  Quoyquc  Murbach  foît  un  dcs  principaux  monafteresd'AU 
tiilalibcralitcr  do-  j^niagnc ,  nous  fommcs  réduits  a  n'en  rien  dire  ,  parce  que 

natafcà  Ludo»i.  &  aii  '      ne       n.    -i    o  '  ^  r 

co  impcratorc ,  &  Ic  Cataloguc  dcs  Abbcsettfort  ftcrilc&  ne  contient  prelquc 
judiilu  impcra.  noms.On  met  en  ce  nombre  faint  Symbercdontil  fera 

/in/f/"!""        parle  cy-aprcs.  Contran  &  Frédéric  obtinrent  des  Bulles  du 

 y  Siège  Apoftoliquc ,  &r  des  lettres  des  Empereurs  qui  les  main- 

jibyex.de  Mur-  tinrent  dans  leurs  Privilèges.  Entre  ces  deux  Abbés  l'on  en 
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place  un  nommé  Sigifmond  que  d'autres  appellent  Sigimar  C  h.  L  X,' 
à  qui  Lothairc  accorda  quelques  grâces  à  Strasbourg  ,  l'an  k^ch  &  du  FmI 
8j4.  Frédéric  fit  Tau  88y.  une  focietc  de  prières  avec  les  Moi-  S.  Grégoire. 
nesdc  faint  Gai.  Murbach  eftoit  alors  du  Dioccfe  de  Baflc,  ^'"^v  r,  l'snsu- 
L'on  n'a  pas  plus  de  connoiflancc  de  l'Abbaye  du  Val  faint  %!cî!'J'c!"n}li 
Grégoire.  Rechoou  Ratho  qui  en  eftoit  Abbé  l'an  8oj.  fut  ''<f^ri.x'pm]'i*î. 
tiré  ducloiftrc  pour  gouverner  l'Eglife  de  Strasbourg.  Un  Au-  ^  ^5/4^.4. 
teur  moderne  dit  qu'il  eft  révéré  comme  Saiôt.Mais  ceux  qui  ' 
ont  traité  exprès  des  Evcfqucs  de  Strasbourg  ne  luy  donnent 
point  cette  qualité. 

Le  Comte  Lufioy  avoit  l'adminiftration  de  l'Abbaye  de  " 
Munftcr-thal  ou  Granfcl ,  vers  le  milieu  du  ix.  ficelé.  Il  eut    j4bbaye  dt 
foin  d'en  afsûrcr  le  temporel  par  des  lettres  qu'il  obtint  de  ^anfterthAl  oh 
l'Empereur  Lothairc  ,  qui  font  voir  que  les  monaftcres  de  faine  Gr^nfèl. 
Urficz  ,  &  de  faint  Paul-zu-Vverd  en  dcpendoient  ;  &  que  les  ^J'"  gî'"""^  '''' 
revenus  de  ces  trois  monaftcres  dévoient  eftrc  employez  à  la 
nourriture  des  Pauvres,  &:  des  Religieux  qui  y  fervoient  Dieu. 
Cette  charte  fut  confirmée  par  une  autre  de  l'Empereur 
Charles  le  Gras ,  qui  leur  donna  encore  le  Prieuré  de  faint  Imc- 
re,&:  deux  terres.  Les  enfans  de  Lufroy  partagèrent  néan- 
moins entre  eux,  les  biens  de  l'Abbaye  de  Munftcrthnl  ,  com- 
me leur  propre  héritage  ;  &  ainfi  elle  fut  prefquc  ruinée  ; 
mais  dans  le  fieclc  fuivant  Conrad  Roy  d'une  partie  de  la 
Bourgogne  la  rétablit  par  le  Confeil  des  Evcfques  ,  &  des  Véin  ,57. 
Grands  de  fon  Eftat  ,  qui  décidèrent  qu'il  n'cftoit  pas  juftc 
<ju'un  monafterc  qui  avoit  eftc  bâti  avec  la  pcrmi/fion  des 
puillances  fuperieures  ,  fut  donné  en  fief  à  des  feculicrs.  t- 
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Ve  Ijibhaye  de  Rfichenovv  ;  des  vifions  de  Guetin:  de 
A  'V.dfroy  Straho  fçavant  Religieux  jibbé, 

VValton  Abbé  de  Reichenovv  quitta  ce  monaftc-  • — -   
rc  Tan  %o6.  &  eut  la  conduite  de  celui  de  faint  Denis 
en  France  où  il  mourut  l'an  814.  Après  fa  demifijon  ,  il  eut  ^'''*-^^^fV(f 
pour  Succcflcur  dans  Richenovv  un  de  fes  Difciplcs  nommé  Ever'u'^di  ^ 
Heito  ou  Hetto  q«i  avoit  cfté  élevé  dans  le  cloiftrc dés  l'â-  Bafi^.*^* 
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fpontc  C\xi  de  car. 

cctc  caro  ille 

dolor  dilcitus  erat, 
carifllma  fcbris. 
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de  cinq  ans  ,  6^  que  Ton  mérite  rendoic  capable  des  plw 
grands  emplois.  Auflî  l'année  fuivantc  ;  c'cft- à-dire  Tan  807.il 
fut  ordonne  Evefqucdc  Bafle,  &  il  en  gouverna  l'Eglifc  fans 
quitter  la  charge  d'Abbé.  Il  prit  grand  loin  de  bien  rcglcr 
fon  Diocefe>&fon  monaftcre.  Son  zele  pour  la  Difcipïinc 
paroift  par  le  Capitulaire  qu'il  drcll'a  pour  rinftruûion  des 
Preftrcs.  Charlcmagnc  l'envoia  en  Ambaflade  â  Conftanti- 
noplc  avec  les  Comtes  Hugues  &:  Aio  >  pour  traiter  de  U 
paix  avec  l'Empereur  d'Orient.  Il  fitrc  voyage  l'an  811.  6: 
en  écrivit  la  relation;  mais  cet  ouvrage  ne  fe  trouve  plus.  Il 
obtint  la  confirmation  des  Privilèges  de  fon  Abbaye ,  &  en 
aiant  bâti  ou  achevé  rEglifeTan  816  ,  il  la  dédia  folcmnelle- 
ment.  Saint  Benoiftd  Anianc  travaillant  au  rctabliflcmcnt  de 
la  difcipïinc  Monaftique,  deux  Religieux  l'allcrcnt  trouver 
de  la  part  d'Hcito  pour  voir  quelle  cûoit  fon  obrervancc,& 
comment  on  vivoit  dans  les  Communautés  qui  cftoient  fou- 
mifes  à  fa  conduite.  Pendant  qu'ils  dcmcuroient  auprès  du 
Saint,  ils drefl'crent  un  mémoire  où  ils  marquèrent  divcrfcs 
pratiques  de  fes  Difciples  ,  &  ils  l'envoiercnt  â  Reichcnovv 
exhortant  leurs  Confrères  à  recevoir  ces  ufages  &  à  les  gar- 
der par  avance  >  afin  de  prévenir  ainû  les  Kcglemens  que 
leur  porteroicnt  Us  Moines  Réguliers  ,  c'eft-à-dirc  reformes 
qui  dévoient  faire  la  vifite  dans  les  monafteres  par  l'ordre  de 
^Empereur.  Un  Evefquc  nommé  Heyggon  s'clbint  demis  de 
£a  dignité  fc  fit  Religieux  à  Reichcnovv  l'an  82,0.  Comme  la 
première  &  plus  forte  inclination  d'Heito  avoir  cfté  pourk 
ïolitudc,  &  qucç'avoit  efté  contre  fon  gré  qu'on  l'avoir  tiré 
de  fa  cellule  &  de  l'eftat  de  fimplc  Religieux  pour  eftrc  le 
Supérieur  de  fon  monaftere  &  enfuite  Evefque,  cftjnttom- 
bc  malade  l'an  815.  il  regarda  cette  maladie  comme  unefivcur 
du  Ciel,  &ilen  prit  occafion  de  fe  démettre  de  ces  deux  char- 
ges, pour  paflcr  lereftede  fes  jours  dans  les  exercices  duCioi- 
ftre,  &  dans  la  contemplation  des  chofcs  faintes.  U  devint  ain- 
fi  Difciplc  de  fon  DifciplcErlcbauld  que  les  Religieux  mirent 
en  fa  place  pour  gouverner  la  Communauté.  Mais  on  ne  bif- 
fa pas  de  confiderer  toûjours  Heito  comme  Abbé  ;  Et  ccd 
pourquoy  mcfme  après  fa  demiflion  on  luy  donna  encore  cette 
qualité  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  dansl'infcription  des  vifions  du  Moi- 
ne Vvetin  ou  Guetin  dont  il  a  fait  le  reçit  en  Profc. 

Quelque  -jugement  qucl'on forme  dcc^  vilioosdcGuecini 
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^  foie  qu'on  les  prenne  pour  des  révélations ,  ou  pour  des  Cha  p.  L  X. 

fongcs,  on  a  eu  r.iifon  de  ne  les  pas  negliger>parce  qu'elles  con  ■  

firmcnc  ou  éclaircilfcntdes  faits  affcz  importans,  &  que  fa  mort  ^ 

eut  fans  doute  quelque  chofc  d'extraordinaire.  Guetin  eftoit  ^'fi*'"' ^  f^ve- 

frcrc  de  Grimald  Chapellain  de  Louis  le  Dcbonnaire,&  depuis 

Abbé  de  fiinc  Gai.  11  fut  Clerc  ou  Chanoine ,  &  cnfuite  il  fit 

profcfllon  de  Tctat  Religieux  dans  Richenovv.  Il  y  vécut 

avec  pieté  &  s'avança  tellement  dans  la  connoilfancc  des  ,,.    .  .... 

T  .-1  j     •  I  I     J,      •    n.     •      I  c       Al     (  V  ▼««ntJs  )  ccicbri 

.  Lettres  qu  il  dcvmt  capable  d  en  inltruire  les  autres,  bon  Ab-  rumorc  Macriftcr 
bc  qui  eftoit  Hcito  luy  ayant  donné  cet  cmploy  ,  ilcnfcigna  Anibu»  inftrvftu» 
les  fcicnces  dans  fon  Cloiftrc  ,  &  il  fut  un  des  plus  célèbres 
Maiftrcs  de  fon  temps.  Un  jour  eftant  un  peu  indifpofé  il  alla 
â  l'infirmerie  ,  &"  prit  pour  médecine  un  certain  breuvage, 
<iont  il  fe  trouva  mal ,  quoiqu'il  fit  du  bien  à  d'autres  Reli- 
gieux qui  en  ufcrcnt  en  melme  temps  que  luy.  Il  fut  un  peu 
mieux  pendant  deux  jours  ,  mais  le  troificme  jour  voulant  lou- 
per avec  les  autres,  il  ne  pût,&  pour  ne  leur  cftre  pas  incom- 
mode,il  fe  recira  fcul  dans  une  chambre.  S'cftant  jette  fur  un 
lidt,  il  ferma  les  yeux  pour  prendre  un  peu  de  repos  ;  mais 
avant  que  de  s'endormir  il  vit  »  ou  du  moins  il  crut  voir  le 
Démon  qui  fe  prefenta  à  luy  arme  de  toutes  fortes  d'inftru- 
mensdc  fupplice  ,  &  avec  des  geftes  qui  marquoicnt  qu'il  au- 
roit  bien-tort  la  fatisfaction  de  le  tourmenter.  Il  parut  encore 
un  grand  nombre  d'autres  malins  efprits ,  qui  fe  mirent  à  pré- 
parer une  grande  cailTc  pour  le  mettre  dedans  ,  comme  dans 
un  cachot  :  mais  il  fut  fecouru  par  des  Saints  revêtus  d'un  ha- 
bit Monaftique  qui  chaflerent  ces  Miniftres  de  Sathan  ,  & 
py  un  Ange  qui  leconfola  &  luy  fit  connoiftre  que  fon  amc 
Juy  eftoit  chcre  &  precieufe.  Telle  fut  la  première  vifion  de 
Guetin,  qui  fut  fui  vie  d'une  vifite  que  lui  rendit  le  Prieur  du 
monaftere  accompagné  d'un  autre  Religieux.  Il  leur  conta 
ce  qu'il  avoit  veu ,  &  comme  il  en  eftoit  tout  effrayé ,  il  fe  pro- 
fternapar  terre  s*étend;int  en  forme  de  Croix,&  fes  Confrères 
récitèrent  cependant  pour  lui  les  fept  Pfeaumes  penitentiels,  e^êyqtu  aut  h. 
&  quelques  autres.  S'cftant  remis  fur  fon  lit  >  ils  les  pria  de  lui  ^i^rtjottft'tbcnnt 
lire  quelques  pages  du  quatrième  livre  des  Dialogues  de  lamt  yj^^/,  «V- 
Grégoire  :  ce  qu'ils  firent.  Ils  le  quittèrent  enfuite  ,  parce  qu'il  f'fp^^  *l»rtf»rt 
le  voulut  ainfi  ,  &:  qu'il  marqua  qu  il  avoit  bcloin  de  re- J^;^  ^,;^,yj^^^ 
pofcr.  Mais  au  lieu  de  repos ,  il  eut  une  féconde  vifion  qui  /*  j-lffMmit.^i 
dura  beaucoup  plus  que  la  première.  Le  mcfmc  Ange  donc 
Tome  II.  Zzzz 
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Chap.  LX.         avons  parié,  apparut  à  luy  de  nouveau  ,  &  après  l'avoir 
loiic  de  s  cftrc  applique  à  la  prière  dans  le  trouble  où  il  cftoic, 
il  le  mena  en  cfprit  en  l'autre  monde,&  il  luy  fit  voir  des  amcs 
qui  fouffroient  pour  leurs  prêches,  lui  montrant  entre  autres 
l'Abbé  Vvaldcquicftoit  dans  le  Purgatoire,quoiqu'il fut  mort 
il  y  avoit  deia  dix  ans.  1 1  lui  parla  des  defordrcs  du  fiecle  ,dcs 
Magiftrats  qui  commcttoient  des  injuftices ,  des  Ecclefiaftiqucs 
des  Moines  &  des  Abbefl'es  ,quideshonoroicnt  leur  profcllîon 
parleurs  vices,  &  des  peines  qui  eftoient  préparées  aux  cou- 
pables. Il  lui  fit  aufTi  voir  la  gloire  des  Saints,  &  il  raHûra  du 
îalut  du  Comte  Gerold  dont  les  vertus  avoicnt  eftc  confom' 
mées  par  une  mort  glorieufe,  dans  un  combat  qu'il  avoit  cftc 
oblige  de  foullcnir  contre  des  Paycns ,  &  qui  avoit  eftc  cnfui- 
tc  enterré  dans  l'Eglifc  de  Richenovv.  Enfin  illuy  donna  d'u- 
tiles avis  pour  la  reforme  des  monafteres,  &  lui  commanda 
d'en  parler  à  Tes  Supericurs.Et  c'eft  pourquoy  des  qu'il  fut  éveil, 
lé ,  il  ne  fie  point  de  difficulté  de  rompre  le  filence  de  la  nuic* 
que  l'on  gardoit  exactement  dans  la  Communauté  ,&  d'appcl- 
Icr  quelques  Religieux  pour  leur  découvrir  ce  qu'il  avoit  \utc 
ce  qu'il  avoit  apris  de  l'Ange,  &  il  leur  en  fit  un  reçit  qu'ils ccn- 
virent  ptomptcmcnc  fur  des  tablettes  de  cire.  Apres  Matines 
les  Religieux  le  vinrent  vifiter ,  &  cinq  des  principaux  demeu- 
rèrent auprès  de  luy  ,*  fçavoir  l'Evefque  Hcito  ,  l'Abbé  Eric- 
ConfcflTorTratrum,  baud  ,  le  Venerablc  Theganmar  ConfciVeur  de  la  Communau- 
g"YJ»  '^oa{cnc    té ,  le  fage  Tatto ,  &  un  autre  qui  cnfeignoit  les  Lettres  dans  le 
Tnsb«"^jià.  é$n.  monafterc.  Il  leur  parla  de  fa  féconde  vifion,&  leur  dit  qnil 
tiAf't.ifo.      ne  luireftoit  plus  qu'un  jourou  deux  de  vie,  quoiqu'ilfe  por- 
tât aflez  bien  en  apparence ,  &  qu'il  n'euft  point  de  fièvre,  11 
fe  profterna  devant  eux,  leur  demanda  paxdon  des  fautes  qu'il 
Ai  multofquc   avoit  commifcs  dans  fes  emplois ,  &  il  fe  recommanda  à  leurs 
araicos.  ptiercs.  Lcjour  luivant  il  envoya  dix  ou  douze  billets  a  fes  amis, 

&  fe  fervit  pour  cet  effet  de  la  plume  du  jeune  Strabo.  Il  leur 
mandoit  qu'ils  ne  le  verroient  plus ,  &  que  la  fin  de  fa  vie  cftoît 
fort  proche ,  &  il  les  prioit  de  dire  ou  de  faire  célébrer  des  Mef- 
fes ,  &  de  reciter  des  Pfeaumes  pour  le  repos  de  fon  amc. 
Tantoft  il  demeurait  au  lit ,  tantoft  il  fe  promenoit  dans  la 
chambre,  &  s'occupoit  à  la  prière  ,  ou  fc  faifoit  lire  quelque 
livre  fpirituel  par  Strabo.  Enfin  le  jour  fuivant  il  chanta  des 
Pfeaumes  avec  les  Religieux  pour  fe  préparer  à  la  mort ,  il 
marcha  encore  dans  fa  chambre,  avec  quelque  agitation  d'ef- 
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prît ,  &  fcntant  que  (es  forces  diminuoicnt ,  il  demanda  le  faine  Ch  AP.  L  X- 
Viatique  ,  &r  après  l'avoir  reçu,  il  expira  doucement.  La  vifion 
de  Guetin  a  eftc  écrite  en  Profe  par  Hcito ,  &  l'ouvrage  d'Hei- 
to  traduit  en  vers  par  Strabo  qui  n'avoic  alors  que  dix -huit 
ans.  Le  Poème  de  Strabo  n'eft  pas  une  fimple  verfion  ,  il  y  a 
ajoufté  quelque  chofe  du  fien  ,  &  ce  qui  eft  fort  utile  ,  il  par-* 
le  de  la  fondation  de  fon  monaftere  de  RichenovV}  &  mar- 
que les  Abbés  qui  l'avoient  gouverne  jufqu'à  l'an  814.  fçavoir 
faint  Pirmin ,  Eto ,  Geba  ,  Ermenfroy ,  Sidonius ,  Jean,  PierrCf 
Vvaldo  I  Hcito  dont  il  fait  l'éloge  ,  &  Erbaud  ou  Erlebaud 
qu'il  reprcfentc  comme  un  digne  fucceifcur  de  ce  grand 

homme.  

Erlebauld  eftoit  d'une  famille  confiderable  ,  &  fils  d'un       j  j  i. 
Comte  ou  Magiftrat  dupais.  A  l'âge  de  dix-fept  ans,  il  fe  fit    L' Ablré Erle- 
Religicuxà  Richenovv,  &y  fut  inftruit  dans lesLettrcs.L'Ab-  y^ld. 
bé  Hetto  l'envoia  en  un  lieu  que  l'on  ne  marque  pas  ,  pour  y 
continuer  fes  études  fous  Clément  Scot,  ou  fous  quelques  au- 
tre fçavans  Hibcrnoi$,&:  fa  Communauté  eut  tout  fujctd'cftre 
fatisfaitc  du  foin  que  l'on  prenoitde  le  former.  Car  à  fon  rc-    Sccumqae  Tchic 
tour  on  remarqua  en  luy  un  grand  rond  de  mente  tant  a  i  e-  tumcamporum. 
gard  de  la  vertu  &:  du  règlement  des  mœurs,  que  pour  le  fça-  Aa.ibtdfsi.xj^. 
vbir&  les  lumières  de  refprit.  Auffi  Hcito  le  prit  avec  luy, 
lorfqu'il  fut  en  Amballade  à  Conftantinople.  Douze  ans  après 
ce  Prélat  quittant  fa  charge  d'Abbé  ,  Erlebaud  fut  mis  en  fa 
place  ,  &  non  feulement  imita  fon  zelc  pour  l'obfervance  ; 
mais  le  furpafla  mefme  par  fa  vigilance  à  porter  fes  Reli- 
gieux à  Vjl  vertu ,  &  par  îa  fermeté  à  retrancher  les  abus  &  à 
punir  ceux  qui  s'ccartoient  de  leur  devoir.  Il  établit  ou  conti- 
nua Tatto  dans  la  fonôion  de  Maiftre.  Tatto  fut  mis  dés  fon  crv. 
fance  dans  Richenovv  ,  &  y  apprit  les  lettres.  Apres  fes  étu- 
des fes  parens  l'envoyèrent  à  la  Cour,  où  il  eut  quelque  em- 
ploy.  Mais  renonçant  aux  pretenfions  du  fiecle ,  il  revint  à  Ri- 
chenovv ,&  y  embraffa  l'état  Religieux.  Commeil  avoit  de 
l'efprit  &  du  fçavoir  on  le  commit  pour  enfcigner  les  lettres  , 
&  il  eut  entre  fes  Difciplcs  le  fameux  Strabo ,  &  vray-fembla- 
blement  aufli  faint  Mcinrad,  du  moins  cft-il  certain  que  le  Saint 
dcmeuroit  alors  à  Richenovv.  Ce  fut  du  temps  d'Erlebautd 
que  mourut  Hcito; fçavoir  l'an  836.  Deux  ans  après  Erlebauldfc 
démit  de  fa  charge  &  eut  pour  fucceflcur  Rodhelmc  ou  Rute- 
lin,lcqucl  aiant  gouverne  quatre  ans, imita  fes  trois  predcccf- 
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Ch.    L  X.  fcurscnquictant  volontairement  radminiftrationduMonaftcrc. 

On  luy  fubfititua  Vvalfroy  Strabo  qui  n'avoit  alors  que 

  trente -cinq  ans>mais  qui  par  fa  haute  pieté  &  par  fa  ptcfundc 

^  ^  •  érudition  eftoit  alors  un  des  plus  grands  ornemens  de  la  profcf- 
Abbt  Monaftiquc.  Strabo  entra  fort  jeune  dans  Richenovv  & 

il  fut  revêtu  de  l'habit  de  Religieux-  Il  y  étudia  fous  Tatto, 
&  comme  ilavoit  l'cfprit  vif  &:  ouvert  ,  Ton  ^rogrcz  dans  les 
fçiences  fut  fort  prompt  &  devança  fes  années.  A 1  âge  de  fci- 
ze  ans  il  écrivit  deux  lettres  en  vers ,  au  nom  de  fon  Maiftrc 
Tatto,  l'uneà  Ebbcs  Archevcfquc  de  Reims,  &  l'autre  à  The 
gan  Chorcvcfquc  de  Trêves.  Trois  ans  après  il  traduifitcn 
vers  le  récit  des  vifions  de  Guctin.  Ce  fut  dans  Richenovv 
qu'il  fit  fon  Poème  de  la  vie  de  faint  Mammes  folitaire&  Mar- 
tyr.  Cét  ouvrage  eft  précédé  d'une  petite  préface ,  où  après 
Angia  qtjcm  fclix  avoir  fait  ccttc  reflexion  que  fi  les  Auteurs  du  Paganifmc  in- 
^uaboncm nomme  yoquoicnt  Icurs  faulTcs  divinitcs ,  Ics  Chrefticns  dcvoicmfe 
vaI.  strmb.  dt  vit»  porter  avcc  bien  plus  d'ardeur  à  implorer  lefccours  du  vrai 
^iiuln'jînT.^''"'  Dieu  ,  il  exhotte  troisdcfcs  compagnons  d'étude  Anfclmc  , 
Vulfin  &  Lantuvinà  joindre  leurs  prières  aux  fienncs.  Vulfin 
cft  peut-eftrc  ce  Vuflîn  fils  ou  difciple  d'Eginard  dont  il  a 
cfté  parlé  cy-devant.  On  envoya  Strabo  à  Fuldc  &  il  eut  l  a. 
vantagc  d'y  entendre  Raban  qui  enfcignoit  les  lettres  Saintes, 
fie  fit  un  abrégé  de  fon  commentaire  fur  leLevitique.  Il  célé- 
bra par  fes  vers  les  louanges  de  faint  Maurice,  &  adrcllacct 
éloge  à  Conrad  qui  eûoit  vrai  femblablcment  Abbé  ,ou  un 
<Ies  Officiers  du  Monafterc  d'Agaune  qui  porte  le  nom  du 
Saint.  S'il  ne  demeura  pas  quelque-temps  à  faint  Gai  ,  il  cft 
■du  moins  certain  qu'il  eut  grande  liaifon  avec  les  Religieux 
de  cette  illuftre  Abbaie.  Car  il  compofa  à  leur  prière  &  mcf- 
me  par  leur  ordre  les  vies  de  faint  Gai  &  de  faint  Othmar  leurs 
,  ^    .  n.  j      Foiidareurs.il dédia  à  leur  Abbé  Grimaldfon  Pocmc  du  Jardi- 

Labor  &:  ftodiam  <  .,  i ,  .,  i  .  •  • 

&c.  cxpcrtum  re-  nage ,  OU  il  dcclate  qu'il  en  parloit  par  expérience  &:  que  pen- 
butdocucre  proba-  (Jant  fes  études  il  s'occupoit  à  cultiver  un  petit  jardin.  Parmi 
^vvMi.struh.Hortu-  ^^s  Pocfics  il  fc  trouvc  dcs  vers  addreflczàHilduin  Abbé  de 
/M».  faint  Denis , à  V  vcnibert  &  Sigmar  Abbés  des monaftcrcs  que 

Tonne  marque  point  ,  àfesMaiftrcs Raban &:  Taito,&:  aux 
Moines  Liphar ,  Altger ,  Godcfehal  ou  Fulgence.  Liphar  en- 
feignoit  les  Lettres  dans  quelque  Cloiftre.  Altger  eftoit  Moine 
d'Elvvangen.  On  a  fait  cy-devant  connoiftre  qui  eftoit  ce  Go- 
dcfehal. Je  ne  parle  point  ici  des  vers  que  fit  Strabo  efta«tàla 
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Cour  de  Louis  le  Débonnaire  l'an  819.  ni  de  ceux  qu'il  com-  Chap.  LX. 
pofa  en  divers  temps ,  fur  des  fujcts  de  pieté ,  ou  à  la  louange  de 
l'Impératrice  Judith  ,  du  jeune  Charles  fon  Fils,  &  d'autres 
perfonnes  émincntes  ;  parce  que  je  me  renferme  dans  mon  Sai.panis.  porrum 
fujet.  Ce  ne  fera  pas  en  fortir ,  û  j'adjoûte  qu'il  paroift  par  ['d^";;*^Sc"ik^i* 
fcs  pocfies  qu'il  eftoft  bien  pcrfuadé  que  la  frugalité  Rcli-  ReeumnoioTiderc 
cieufe  doiteftrc  prcfcréc  aux  délices  delà  table  des  Grands  ,  Oili^q"'* 
&  que  la  chair  cft  un  ennemi  domcftique  qu  il  faut  domter  &c  v*  Jrr^kPM- 
par  une  mortification  continuelle, ce  qu'il  prouve  par  des  com- 
paraifons  ingcniculîrs.Il  a  mis  une  préface  à  l'Hilloire  de  Louis  f 
le  Débonnaire  écrite  par  Thcgan,&ra  divifée  par  Chapitres. 
Les  deux  principaux  ouvrages  de  Strabo  font  fcs  notes  fur  l'E-  ■ 
criture  fainte  appcllécs  la  Gloze  ordinaire  ,  &  fon  traité  des 
rchofes  Ecclcfiartiques.  Il  compofa  ce  traité  à  l'inftancc  (  ou 
comme  il  parle)  par  le  commandement  de  Reginberc  Evef- 
que  ou  Chorcvefque.  Il  y  fait  mention  de  l'Office  prcfcrit  par  ^^^^ 
•la  Règle  de  faint  Bcnoift,&  il  blâme  de  certains  Religieux  tff/.r.t^  " 
qui  ne  s'en  fer  voient  point ,  foit  par  lâcheté  &pareflc,  ou  par 
un  pur  caprice  qu'ils  tâchoient  de  juftifîcr  par  la  liberté  que 
le  Saint  a  donnée  de  changer  la  diftribution  des  Pfeaumes 
.qu'il  a  faite ,  fi  l'on  peut  s'en  former  une  meilleure.  La  ma- 
nière dont  il  parle  des  images  facrécs>n'a  rien  que  de  fort  rat- 
fonnablc  &  de  Catholique ,  purfqu'il  foûtient  contre  Claude  de 
Turin  que  l'ufagc  en  cft  légitime  &  utile,  &  qu'on  peut  leur  ren^ 
:<Ire  un  honneur  modéré.  Etc'eft  pourquoy  *un  illuftrc  Auteur  Temporibnt  honx 
.dcféndanc  en  ce  point  la  difcipline  del'Eglifcfc  prévaut  de  ^ïmJcutoris°". 
fon  fcntiment  :  ce  que  j'oblerve  en  paflant ,  parce  que  quel-  ••  •  "oo  funt  omn*. 
-ques-uns  mettent  Strabo  au  nombre  de  ceux  qui  fe  font  mé-  modaatnma^- 
.pris  fur  cette  matière.  Au  refte  il  compofa  cet  ouvrage  après  num  honores  abju 

mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  &  vrai-femblablemenc  lorf-  c'cnd».^'''*/.». 
.qu'il  eftoit  Abbe  de  Richcnovv.  Il  ne  fut  que  fept  ans  dans 
cette  charge  &"  mourut  l'an  849.  Le  furnom  de  Strabo  mar- 
que qu'il  eftoit  louche  &  qu'il  n'avoit  pas  la  vue  fi  bien  tour-  p,'^„^*^^""' ^* 
née  que  refprit.  Il  eut  cinq  fuccelTeurs  pendant  le  neuvième  Strabuscro.quoJ 
ficcle ,  fçavoir  Vvolcuin,  Vvautier ,  Hatco  1 1.  Rutho  ,  Hat-  ^^^^'^^  X^rcV 
to  1 1 1.  Il  eft  parle  de  Vvautier  dans  les  Adles  de  faint  Meinrad,      tw. 'iw.** 
Du  temps  de  Rutho,  fçavoir  l'an  881.  l'Empereur  Charles  le 
Gras  donna  à  Richcnovv  la  terre  de  Zurzach  avec  un  Mo- 
nafterc  qu'il  y  avoir  bâti.  Environ  fept  ans  après  ce  Prince  ^^^^ 
mourut  pauvre  &  abandonne  des  ficns.  On  dit  qu'il  fouftrtt  «i,     '"'^  *** 

Zz  z  z  iij 
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Ch.  L  X  I.  cctcc  affliflion  avec  une  mcrvcillcufc  patience ,  fon  corps  fut 
porté  à  Richcnovv.  Hatto  1 1  F.  gouverna  aulTi  le  monaftcrc 
d'Elvvangen ,  &  comme  il  a  eftc  dit ,  pafla  du  cloifttc  dans  le 
Siège  Métropolitain  dcMaycncc. 


CHAPITRE  LXI. 

De  fdint  Meinrad  ou  Mânard  Ermite  :  De  tAhhdye 

de  FrAwenAîmjler, 


I. 

5.  MtinrAd 


Apres  avoir  marque  de  fuite  les  Abbez  de  Richenoyv  il 
faut  remonter  au  temps  d'Erlebauld  pour  faire  l'éloge 
jyioine  de  Kct-  f^-^^  Meinrad  fon  difciple.  Saint  Meinrad  naquit  à  Sulgcn 
çhenovv.  ^^^^      Danube.  Quelques-uns  alTurent  qu'il  eftoit  fils  de  Bcr- 

told  Comte  du  pais.  Dés  qu'il  fut  en  âge  d'apprendre  les  let- 
tres fon  pere  le  mit  dans  le  monaftere  de  Richenovv,  &:  le  con- 
fia aux  foins  d'un  Religieux  nomme  Erlebauld  qui  eftoit  fon 
parent.  Erlebauld  voyant  que  l'enfant  avoit  de  l'inclination  à  la 
vertu  s'appliqua  à  le  bien  élever)  &:  non  content  de  l'mftrui- 
re  dans  les  devoirs  de  la  pieté,  &  dans  les  lettres  humaines, 
lui  donna  auflî  entrée  dans  les  divines  Ecritures.  Le  jeune 
Meinrad  profitoit  d'autant  plus  de  fes  foins ,  que  dés  l'enfan- 
ce la  grâce  le  prefervade  l'amour  des  jeux  &  divcrtiflcmcns 
qui  font  la  palTion  de  cet  âge.  Son  unique  plaifir  eftoit  dccou- 
Bril  11  unm.pMi.  ^cr  les  inftrudtions  de  fon  Maiftrc  ,  &  de  fe  former  â  la  vertu. 
,1,  '  Heito  Abbé  de  Richenovv  s'eftant  demis  de  fa  charge,  on  mit 

^ô.>f  en  fa  place  Erlebauld,qui  perfuada  à  Meinrad  de  prendre  1  ha- 

bit  de  Religieux. Meinrad  fuivit  fon  confeil,  &  ayant  faitpro- 
feftion  de  la  vie  Monaftique  ,il  tâcha  de  s'aquiter  pleinement 
des  obligations  de  fon  état:  obcïflant  prompicmcnt  à  fcs  Su- 
périeurs; fe  mortifiant  par  un  jeûne  auftere>  s'occupant  à  la 
prière  avec  aftiduité  >  n'omettant  aucune  occafion  de  prati- 
qucr  la  charité  envers  le  prochain  ,  fe  foumettant  â  tous  avec 

—  '        humilité  profonde.  11  tranfcrivit  lui  mefme  la  plufpartdcs  li- 

„  U'j    '  vres  Saints,  &  il  s'y  rendit  intellieent. 

Jltft  ordonne  .      n  -r       •  i^-      i.         n  •         r      •  -  J* 

TrtRre&  fe  re-  Son  mente  faifant  juger  que  Dieu  l'appelloit  au  fcrviccdc 
tire  dAfis  Hn  Er  l'Autel  il  fut  ordonné  Diacre  â  l'âge  de  ij.  ans ,  &c  quelque 
mité^e.  temps  après  il  reçût  le  «araâïcrc  du  Sacerdoce.  Son  Abbé  l'en- 
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Voya  cnfuitc  à  un  Prieuré  de  fadcpcndancc  fituc  près  du  lacdc  Chaf.  LXL 
Zurig  pour  y  gouverner  une  école  qui  y  cftoic  établie, &  tâcher 
d'y  gagner  des  amcs  à  Dieu  en  y  cnfeignant  la  pieté  avec  les 
Icttres.Ayant  exercé  quelque  temps  cet  cmploy.il  prit  un  jour 
avec  luy  quelques-uns  de  les  Difciplcs ,  &c  eftant  monté  dans 
une  barque  il  travcrfa  le  lac.Il  s'avança  avec  eux  jufqu'à  une  ri- 
vière où  il  leur  dit  de  fc  divertir  à  la  pèche ,  &  cependant  il  fc 
promena  dans  un  defert  qui  eft  entre  le  lac  &  les  Alpes.  Il 
avoit déjà  eu  la  pcnfcc  de  fc  retirer  dans  le  defert,  &  alors  il 
en  forma  la  refolution.  11  ne  Pexccuta  pas  néanmoins  qu'après 
âvoir  confulté  Dieu  dansla  prière  >  &  il  eft  croyable  qu'il  ob- 
tint encore  la  permilîîon  dcfon  Abbé.fx:  des  Religieux  de 
Richcnovv  avec  lefquels  il  confcrva  toujours  une  Jiaifon 
étroite.  Le  lieu  qu'il  choifit  pour  fa  demeure  fut  le  mont  Ecel, 
H  y  bâtit  une  petite  Chapelle ,  &  y  vécut  dans  la  pricre,&  dans 
le  jeûne ,  quelques  pcrfonncs  de  pieté  qui  dcmcuroient  aux  en- 
virons luy  fourniflant  ce  qui  luieftoit  necclTairc  pour  la  fubfi- 
llance.  La  réputation  de  fa  vertu  luy  attirant  trop  devifircs, 
ii  s'en  trouva  importuné,  &:  cette  raifon  l'obligea  à  changer  de 
demeure,  &  â  s'établir  dans  un  lieu  plusfolitaire  &:  de  diliicilc 
accez  11  y  bâtit  un  fécond  Ermitage  par  lefecours  del'Abbefle 
Hcilvvigc.ou  comme  prétendent  quelques  Auteurs  par  la  libe-  ^ 
ralitéd'Hildcgarde  fille  de  Louis  le  Gcrmanique.pour  laquelle 
{on  Pere  avoit  fondé  depuis  peu  le  monafterc  de  Fravvenmun- 
fter.  Entre  les  livres  que  S.  Meinrad  tranfportad'Ecel  dans  ce 
focond  Ermitage  on  marque  un  Meflcl,un  livre  d'Homelies,la 
Règle  de  faint  Bcnoift  &  les  ouvrages  de  Caflîen.  Il  fubfifta 
encore  en  ce  lieu  la  des  aumônes  qu'on  lui  envoyoit  ;  mais 
après  en  avoir  pris  ce  qui  lui  eftoit  ncceflaire  ,  il  redonnoir  le 
refte  aux  pauvres ,  il  jcûnoit  fort  auftercmcnt,  &  autant  qu'il 
luy  eftoit  poflTible  ,  il  prioit  fans  cefl'e. 

Après  avoir  demeuré  vingt- fix  ans  dans  le  defert,le  Démon  . 
qui  avoit  tâché  en  vain  de  l'effrayer  en  couvrant  de  ténèbres  fa        ^  ' 
cellule  quoiqu'il  fut  jour ,  infpira  â  deux  Scélérats  le  defltin  de  tueparJtj 
le  tuer,  &  de  piller  fon  Ermitage.  Ils  y  allèrent  pour  cet  effet  &: 
entrèrent  dans  la  Chapelle  où  le  Saint  eftoit  demeuré  en  prière 
■  aprésavoir célébré  laMcfl'c.Il  lesreçûtavec  toutes  lesmarques 
de  charité  &:  de  tendrefl'c  qu'il  eut  pû  donner  à  fes  meilleurs 
amiJ.'l  leur  prcfenta  à  manger  &  à  boire.il  mit  entre  leurs  mains 
fa  tunique  &:  fon  froc,&  il  leur  dit  que  lorsqu'ils  auroient  exécute 
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p      T  Vf  ccquils  vouloicnt  faire,  ils  pouvoicnc  emporter  tout  le  rcfte 
V.  H.  ^  ^         ç^^  pejjjj  meubles.  Il  les  pria  feulement  qu'après  qu'ils  au- 
roient  difpofc  de  luy  ,  ilsmîlfcnt  un  cierge  allumé  à  la  tcftc, 
&  l'autre  à  fes  pieds,  &  illcs  avertit  de  s'enfuir  piomptemcnt 
de  peurd'cftre  furpris  par  quelqu'un, qui  le  viendroit viûicr. 
Sa  douceur  &  fon  honneftctc  ne  pût  amollir  des  cœurs  endur- 
cis par  la  cruauté  ôr  par  l'avarice.  Ils  le  chargèrent  de  coups 
de  bâton  &  voyant  qu'il  tardoit  trop  à  mourir ,  ils  I  ctran- 
glerent.  Aurti-toft  qu'il  eut  rendu  l'efprit  il  fortit  de  lonçorps 
un  odeur  fort  agréable  qui  parfuma  fa  cellule.  Les  aaafliDS 
l'ayant  dépouille  le  jetterent  fur  fon  lit .  &  mirent  un  cicrgc 
à  fa  tette.  Ils  en  prirent  un  autre  pour  l'aller  allumer  ala  lam- 
pe de  la  Chapelle  ,  mais  il  n'en  eftoit  point  bcfoin  &  ils  furent 
'     furpris  de  voir  ce  premier  qui  s'eftoit  comme  allume  deluy- 
racfmc.  Ce  miracle  les  effraya  tellement  qu'ils  n'oferent  pil- 
1er  la  Chapelle. ils  fc contentèrent  d'emporter  quelques  ha- 
bits du  Saint  &  ils  s'enfuirent.  Mais  leur  crime  ne  demeura 
pas  impuni.  11$  eurent  pour  accufateurs  des  corbeaux  que 
le  Saint  nourrifloit.  Ces  oifeaux  les  fuivirent  oat  toutfj  tu- 
rent caufe  qu'on  les  arrefta.  Us  furent  menez  devant  le  Cora- 
te  Adalbcrt  qui  leur  fit  leur  procez  &  les  condamna  au  teu. 
Vautier  Abbé  de  Reichenovv  fc  rendit  au  defert  du  Saint, 
avec  fcs  Religieux ,  &  en  ayant  ciré  fon  corps  l'enterra  dans 
rEglife  de  fon  monaftcre.  On  rapporte  fa  raort  a  l'an  861. 
le  lieu  qu'ilavoit  confacrc  par  fon  lang  ne  demeura  pas  long- 
temps  abandonne  ,  Se  on  le  verra  dans  la  fuite  change  en  une 
célèbre  Abbaic ,  qui  s'appelle  Enûldcn  ou  Nofirc  Dame  iti 

Ermites.  . 
 Ce  monaftere  de  Religicnfes  nommé  Fravvenmunftcr.dont 

I  V.        nous  avons  parlé  eft  ficué  dans  Zurich  &  dédié  à  faint  Fclix 
AbbMye  de        àfainte  Règle  Martyrs.  Il  fut  ou  bâti,  ou  doté  plus  nchc- 
FrMwenmun-    ^^^^      Lq^j^  j^^y  Je  Germanie  qui  y  donna  la  terre  de  Zu- 
Hc»m  B  rich &  d'autrcs  domaines,&y  mit  pour  AbbclVe  fa  fille Hildc- 
lA^rUchriii  H»rt.  gardc.comme  il  fc  void  par  la  charte  de  ce  Prince  dattcc  du 
r,M»f0j.ij.        vingtième  de  fon  règne.  Berthe  fœur  de  Hildegardc  exerça 
b  rucfmc  Charge  après  elle. 
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CHAPITRE  LXII. 

Des  Abhaycs  de  Rheinavv  ,  &  de  Saint  George: 
De  faint  Findan  Reclus. 

IL  ne  faut  pas  confondre  Richcnovv  avec  une  autre  Ab-  ~  
baye  du  Diocefc  de  Confiance  »  nommée  Rheinavv  ou  ^' 
Khinovv  ,  parce  qu'elle  cft  auflî  dans  une  Ifle  du  Rhin  ;  On  ^*"»- 
dit  que  ce  monaftcre  de  Rhinovv  fut  bâti  vers  la  fin  du  VIII. ,.  ^ugia  diTci. 
ficelé  par  Vvolfchar  Comte  de  Kyburg:  Celui  qui  en  fut  le  1  Rcnaugia 
premier  ;ou  le  fécond  Abbé  donnai  habit  de  la  religion  à  faint  \ 
Findan ,  &  luy  fit  pratiquer  les  exercices  du  cloiilrc  avant  que  v^n  Brtgtn . 
le  Saint  embraflà  l'état  de  Reclus.                                     T^n^'I^Kf  a's 
Saint  Findan  naquit  dans  le  pais  de  Lagenîe ,  on  Leynfter,"?*^  ^2;.*iî^«^. 
Province  d'Irlande.  Sa  famillç  eut  des  ennemis  qui  extermi- 
nerent  fon  pcre  &  fon  frère  ,  &  qui  après  s'être  réconcilies 
avec  luy  l'attirèrent  prés  de  la  mer  ,  fous  prétexte  d'un  feftin  J/^^^J/^ 
auquel  ils  l'avoient  invite  ,  f<.  le  livrèrent  à  des  Pyrates  Nor-  "^^^u  g^^Uftl».^ 
mans.  11  fut  vendu  &  revendu  , échangea  trois  ou  quatre  fois 
de  maiftre.  Les  Barbares  abordant  à  une  Ifle ,  il  s'efehappa  de 
leurs  mains ,  &  s'alla  cacher  fous  un  rocher.  Mais  en  fuyant 
la  fervitude ,  il  s'engagea  dans  une  mifcre  encore  plus  grande, 
&  penfa  mourir  de  faim.  Dans  cette  extrémité  ,  voyant  de 
grands  poiflons  qui  fe  joiroient  fur  l'eau  ,  il  fc  fouvint  de  Dieu, 
&  confidera  que  fi  fa  providence  prenoit  foin  de  ces  animaux  > 
elle  ne  l'abandonneroit  pas.  Enfuite  il  promit  à  Dieu  que  s'H 
luy  confervoit  la  vie  ,  il  l'employeroit  toute  à  fon  fervice ,  & 
iroit  vifiter  à  Rome  le  tombeau  des  faints  Apoftres.  Il  fut 
inlpirc  de  fe  jetter  tout  vcftu  dans  la  mer  ,  fes  habits  par  mi- 
racle  rempcfchcrcnt  d'enfoncer  ,  &  le  tinrent  fur  l'eau  :  bi.  il 
travcrfa  ainfi  un  petit  bras  de  mer.  Ayant  pris  terre ,  il  mar- 
cha deux  ou  trois  jours  ne  vivant  que  d'herbes  »  &:  il  fe  trouva 
enfin  prés  d'une  ville  dont  TEvefque  ctoic  de  fon  pais.  Ce 
Prtlat  le  reçut  fort  charitablement  ,  &  le  nourrit  deux  ans. 
11  y  a  apparence  qu'il  l'ordonna  Clerc  ,  du  moins  il  cftr  cer- 
tain que  le  Saint  fut  .idmis  à  l'étar  Ecclcfiaftique.  Enfuite  avec 
la  permiffion  de  cet  EvcTque ,  il  fit  le  pèlerinage  de  S.  Martin.  " 
Tome  11.  Aaaaa 
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C.   L  X  I  I.  de  Tours ,  Se  alla  à  Rome  pour  accomplir  Ton  voeu.  Apres  s'en 
être  acquitc  ,  il  pafla  en  Allemagne,  &  demeura  quatre  ans 
chez  ce  Comte  qui  avoit  fonde  Rhinavv.  Ses  Aclcs  marqucr.t 
L'4n  too.  Us*i»t  en  gênerai  qu'il  faifoit  alors  la  fonction  de  Clerc  ,&  qu'il  ctoit 
•v0tt»l$r.  51.  «».  ^çgi^  mœurs.  Le  Comte  l'avant  re- 

commande aux  Religieux  de  Rhinavv  ,  ils  luy  donnèrent  l'ha- 
bit monadique  j  &  l'admirent  dans  leur  communauté. 
— —      Le  Saint  les  édifia  par  favertu,&  marcha  avec  grande  ardeur 
//  Ce  f4it  Rtcltis   ^^"^    chemin  de  la  perfcéHon  :  il  dormoic  fur  des  pierres  cou- 
vertes d'un  voile  «  fouvent  il  paHoit  la  nuit  en  prière  dans  !'£ 
glife:  Pendant  qu'il  ctoit  ainfi  applique  à  l'oraifon.il  apprit  que 
le  lendemain  on  devoir  mettre  dans  le  monafterc  les  reliques 
de  faint  Blaife  qui  y  furent  apj^ortccs  de  Rome  ;  &  depuis  il 
eut  une  dévotion  particulière  a  ce  Saint  Martyr.  Apres  avoir 
pratique  durant  cinq  années  les  exercices  communs  du  cloifbei 
il  fc  lentit  appelle  à  une  plus  étroite  folitude,  &  avec  l'agré- 
ment de  Ton  Abbé  »  il  s'enferma  dans  une  cellule  qui  éioir 
proche  de  l'Eglifc  de  nôtre  Dame  ,  &  fuivant  i'ufagc  des  Re- 
clus, il  s'engagea  par  vœu  à  n'en  point  fortir.  Il  avoit  alors  ^6. 
ans,  &  il  en  vécut  encore  ii.  dans  une  tres-auflcre  pénitence, 
il  portoit  lecilice^il  ne  fe  chaufFoit  point ,  il  ne  dormoit  point 
Non  paufans  in  le-  fut  un  lid ,  il  s'occupoit  fans  ccflc  â  la  prière.  La  première  an- 
jv!°annoiabom^        dc  fa  rcclufion  il  mangea  chaque  jour  la  portion  de  pain 
nibusquz  mandi    quc  l'on  donnoit  aux  autres  Religieux;  mais  la  féconde  année 
non  poffunt  scq.     jJ     contcnta  dc  la  moitiés  la  troificmc  année  il  n'en  prit  plus 
' t*t-  J*»-  9"^  *^  ^^^^^  '  ^  ^  année  luivante  il  ne  s  en  referva  que  le  quart, 

'  donnant  le  reftc  aux  pauvres.  On  remarque  de  plus  que 

douze  ans  après  i  1  s'abftenoit  de  tout  ce  qui  fe  peut  manger ,  &: 
qu'il  fe  permettoit  feulement  l'ufage  de  quelques  petits 
poilTons.  Le  démon  tâchoit  de  luy  faire  quitter  la  rigueur 
de  fon  abftincnce  ,  mais  le  Saint  le  rcpouflbit  avec  les 
armes  de  l'oraifon  ,  &  il  le  vainquit  ainfi  trois  fois  en  trois 
jours  qui  eftoient  folennels  pour  le  Saint ,  parce  que  c'cftoicnt 
des  Fcftes  de  trois  Saints  Religieux  de  fon  p.iïs ,  fçavoir  dc  faint 
Patrice ,  dc  faine  Aidan  ,  ^  de  faint  Colomb.  Jl  femble  auâi 
qu'il  eut  une  dévotion  particulière  envers  faintc  Brigidc  i&cc 
jour-làdiUribuant  de  la  chair  à  des  pauvres ,  cette  chair  mul- 
tiplia entre  Tes  mains  ,  afin  qu'il  put  en  donner  à  tous.  11  fit 
encore  d'autres  mir.acles ,  mais  le  livre  qui  les  contcnoit  ne  fc 
•  trouve  plus.  Saint  Findan  mourut  l'an  817. 
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àu  Dioccfe  de  Conftance  ,  eut  pour  Fondateurs  Hczilon ,  Hcf-  

fon ,  &  Edouard ,  qui  le  commencèrent  l'an  81  j.  dans  une  terre    jikh^tcs  de 
appelléc  V*lde ,  par  les  foins  de  l'Abbé  Guillaume  ,  qui  ctoit  faim  Getrae .  & 
un  Religieux  de  vie  exemplaire  ,  &  qui  feportoit  avec  ardeur  Linjrne. 
aux  adions  de  pieté.  Mais  depuis  Guillaume  ayant  reconnu  que 
ce  lieu-là  n'eftoit  pas  commode  pour  la  demeure  d'une  corn-  CirmMn. 
munautc.enparlaàHezilon  &  à  Tes  aflbcie2,&par  Icurfecours  ^'^^^ 
&  avec  la  permi/Tion  du  Pape ,  transfera  ce  nouveau  Monaftcrc  înSiî'  Frs„c. 
à  Barre  au  Comte  d'Afchcin  ,qui  par  fa  fituation  eft  comme *"  «'/• 
fommet  dcl' AllemagneoH  de  U  Sou/the.  On  y  envoya  environ  cin-  «  ^ 
quante-quatre  Religieux  qui  coupèrent  eux-mcfmes  les  arbres  ^' 
dont  ce  lieu  eftoit  couvert,  &:  y  bâtirent  un  cloiftre  avec  une  Vertcx Aicmani*; 
chapelle  ou  Eglifc ,  qui  fut  dédiée  â  l'honneur  de  faint  George. 
Au  rcfte  ,  une  des  conditions  de  l'ctabliflcmcnt  de  cette  Ab-  chrdL)^' 
baye  fut  que  Ton  y  garderoit  la  règle  de  faint  Benoift ,  &  qu'il  *nTjt 
ne  feroit  permis  à  perfonne  de  changer  cette  obfervancc  en 
une  autre.  Il  y  avoit  autrefois  à  Luzerne  un  Monaftere  qui 
eut  fon  origine  dans  le  huit  ou  le  neuvième  fîeclc  ,  &:  fur  de- 
puis fournis  à  l'Abbaye  de  Mourbach,  furquoyon  alJeguc  une 
Charte  de  l'Empereur  Lothairc  de  l'an  8ji. 


CHAPITRE  LXIIL 
De  tAhbaye  de  Saint  Gai, 

ON  a  veu  ci-devant  que  Vverdon  gouvcrnoit  l'Abbaye 
de  Saint  Gai  dés  la  fin  du  VllI.  fieclc ,  &  que  ics  Reli-  ^* 
gieux  qui  étoient  fous  fa  condute  avoient  grande  liaifon  avec  •  ^ 

ceux  de  Richcnovv.  De  fon  temps  le  Comte  Ifambarr  fils  du  '^^''^'r^" 
Comte  Varin  qui  avoit  perfecuté  faint  Othmat,  pour  reparer  Gai 
cette  injuftice  ,&  fignaler  fa  vénération  envers  le  S.iint,  donna  ^"'i*»  der^fh. 
des  terres  à  U  fatme  Communauté  de  Moines  qui  defervoit  l' E-  '  ^  ^  ^' 

gUfe  de frtm  Cal.  Il  fit  ces  donations  vers  l'an  807.  bginon  '^^«l^clijIfiT 
Evefque  de  Conft.mce  étant  mort  fix  ans  après ,  on  mit  en  fa  "'P"' 
place  Vvolfleoz,  Religieux  de  faint  Gai  :  ce  qui  fit  cfpercr  à  m'T  ^ 
ceux  de  fon  monaftcrc,  que  le  diftcrend  qu'ils  avoient  avec  les  '^'f"''  &  »*ti- 
Evcfqucs  de  ce  Diocefc  ncic  rcnouvclleroit  plus.mais  ils  furcnr  ^'''^""^ 
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rotcftâtcm  dcin- 
ccps  cliecndi  libi 
Albitcs  habcrcnt  , 
nullamquc  potcfta* 
teni  Epifcopi  abl- 
quc  magiftcrii 
caufarpiritalis  fu- 

Cr  cos  dcinccps 
bcrcoi  •  cxccpto 
quodain  cenfuifiec 
uuum  equum  & 
unam  unciamauri. 
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trompez  dans  leur  attente.  Hepidan  &  d'autres  comptent 
Vvolflcoz  entre  les  Abbés  de  faint  Gai ,  mais  il  eft  plus  fcur 
d'en  croire  Ratpert ,  qui  luy  donne  feulement  la  qualité  de  Cc- 
nobitc  ou  de  Religieux  ,  &  qui  afl'ure  que  Vverdon  ne  quitta 
fa  charge  qu'avec  la  vie,  &  qu'il  mourut  non  pas  l'an  8ii.  com- 
me dit  Hepidan ,  mais  fur  la  fin  de  l'an  8iy.  ou  l'an  8i6.  IcsRc- 
Ugieux  luy  fubftituerent  Gotzbcrt  en  veucde  fa  vertu  ,6c  de  fa 
fagefl'c,&:  fc  promettant  avec  raifon  qu'il  rempliroit  trcs-bicn 
les  devoirs  de  Supérieur.  Dans  l'eftat  où  cftoient  les  chofcs  ils 
avoicnt  bcfoin  d'un  Chef  intelligent ,  &  capable  d'agir.  Vvol- 
fleoz  pretendoit  qu'en  qualité  d'Evcfque  de  Conftancc  >  il 
avoit  dans  leur  cloillre  une  pleine  autorité ,  &c  qu'il  pouvoit  y 
établir  des  officiers.  Il  y  en  mit  en  effet  qui  n'cftoieni  que  de 
purs  Laïques  ,&  ccluy  à  qui  il  donna  la  charge  de  celcricr  en 
ufoit  fi  mal  que  la  communauté  manquoit  des  chofcs  ncccflai- 
res  à  la  vie.  Les  Religieux  ne  pouvant  plus  foufFrir  ce  dcfor- 
dre  s'en  plaignirent  à  Louis  le  Débonnaire, &  foûtinrent  qu'à 
l'égard  du  temporel  ils  ne  dévoient  point  dépendre  de  l'Evef- 
que  de  Confiance.  Vvolfleoz  comparut  devant  ce  Prince  peut 
juÛifier  fa  conduite  ,  &  au  lieu  d  un  titre  dont  il  s'étoit  pro- 
pofé  de  fe  fcrvir  pour  cet  effet ,  il  en  prefenta  fans  y  penferiin 
autre  qu'il  avoit  auflî  apporté fçavoir ,  cette  charte  obtenue 
par  Jean  fon  predccefTeur.dont  il  a  efté  parlé  cy-dcvant.  L  Em- 
pereur  eut  grande  confideration  pour  ce  titre ,  parce  qucc'c- 
toient  des  Lettres  de  Charlemagne  fon  pere ,  &  en  ayant  tire 
des  lumières  pour  juger  le  différend ,  ordonna  qu'à  la  refervc 
de  la  jurifdiaion  fpirituellc  .Vvolfleoz  ,  &fes  fuccefleurs  n'au- 
roicnt  aucun  pouvoir  dans  le  monaftere,  &  que  les  Religieux 
leur  payeroient  néanmoins  chaque  année  *  une  certaine  rede- 
vance. Il  les  maintint  aufll  dans  la  liberté  d  élire  leurs  Abbez, 
&  leur  accorda  de  nouvelles  Lettres  de  protedion.  Gotzbcrt 
tâcha  de  s'acquitter  des  obligations  de  fa  charge  ,  &:  donna 
tous  fcs  foins  au  bien  de  fa  communauté.  Il  y  fit  garder  les  re- 
glcmens  que  l'on  avoit  publiez  à  Aix  la  Chapelle  pour  ct.ibiir 
une  conformité  d'obfervance  dans  tous  les  monafteres  de  nôtic 
Ordre ,  &  pour  cét  effet  il  dreflà  les  Statuts  que  l'on  a  dcpuii 
peu  donnez  au  public.  Il  tira  le  corps  de  faint  Othmar  de  l'E- 
glife  de  faint  Gal.où  il  repofoit,&  k  transfera  dans  la  Chapelle 
de  faint  Pierre.  Enfuitc  il  démolit  cette  ancienne  Eglife  , 
il  en  bâtit  une  nouvelle.  11  paroît  par  quelques  vers  que  IcJ 
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Religieux  y  travaillèrent  eux-mefmcs ,  portant  les  pierres  &  le  Ch.  LXIII. 
ciment ,  &  faifant  les  autres  fondions  necefl'aires  pour  lacon-  ^.^  uftfut  *e/^- 
ftrudion  de  l'cdificc.  Quand  TEglife  fut  achevée  on  la  dédia  fo-  w*  »»  s  jo.  & 
lennellement,  l'Evcfque  de  Confiance  quieftoit  Vvolflcos  (  ou 
Salomon)  Oldaric  Evefque  de  Bafle ,  &  Erlebaud ,  Abbc  de  Ri-  }i/i>^d*nmtt 
chcnovv,  aflfîftcrent  à  cette  cérémonie.  Avant  l'adminidration  Udtdtcucttni]4- 
deCotzbcrt  il  n'y  avoir  prcfque  point  de  Livres  à  S.  Cal.  Mais  Ino^tSaipui^lt 
il  en  acheta  ou  fit  tranfcrire  un  grand  nombre  ,  &  il  commença  exempUre  quod 
la  Bibliothèque.  On  tient  que  de  fon  temps  Reeimbert  enfci-  "  «pio  cxempu- 

ir-  j       r  n.         w  r  i  .tumcft  codicc , 

gna  les  Iciences  dans  Ion  monaltcre.  Jl  le  trouve  une  lettre  de  qucm  B  Pater  la- 
dcux  Religieux  ,  l'un  appelle  Tatto ,  &  l'autre  Grimald  à  ce       nunihns  £uis 
Regimbert ,  qu'ils  qualifient  leur  Précepteur  ,  par  laquelle  ils  """anUatTm 
luy  donnent  avis  qu'ils  luy  envoyent  une  copie  de  la  Règle  de  animarum  curavic 
faint  Benoift  qu'ils  avoient  faite  fur  une  autre  ,  que  l'on  difoit  ^J^'f^i*'^"  '" 
avoir  été  tirée  de  l'Original  du  Saint ,  &  qu'ils  avoient  marque 
dans  cette  copie  ce  que  fon  texte  avoir  de  différent  des  au- 
tres exemplaires  qui  paûbient  pour  les  plus  correâs. 

Gotzbert  eflant  avancé  en  âge ,  fa  fantc  ne  luy  permît  plus  77^""" 

de  s'appliquer  à  la  conduite  du  monaftere,  ilchoifit  pour  fuc-  „  jll  • 

ceilcur  Bernvvic  Ion  difciple,  &  ce  choix  rut  aggrce  de  Louis 
le  Débonnaire.  Bernvvic  entra  dans  la  charge  d'Abbé  l'an 
837.  &  l'exerça  paifiblement  les  trois  années  fuivantes  ;  Mais 
dans  la  guerre  civile  qui  troubla  la  France  >  ayant  fuivi  le  parti 
de  Loth.iire  qui  ne  fut  pas  le  plus  heureux  ,  il  s'attira  la  dif- 
grace  de  Louis  Roy  de  Germanie  ,  qui  d'abord  mit  pour  Su- 
périeur dans  faint  Gai  un  des  Religieux  de  la  communauté 
nommé  Engilbett.  Enfuite  ce  Prince  joint  à  Charles  le  Chau- 
ve ayant  défait  Lothaire  dans  la  bataille  de  Fontenai  ,  il  fit 
encore  un  fécond  changement  dans  ce  mcfme  monaflcrc  >  & 
il  en  donna  l'adminiflration  à  Grimald  fon  premier  Aumof- 
nicr  qui  prît  le  titre  d'Abbé. 

Grimald  eft  ce  Chapellain  du  mefmc  nom  à  qui  Strabo  de-  |jy 
dia  fon  Pocmc  de  vifions  de  Guetin  ,  &  un  autre  ouvrage.  11  ne  Crimsld  Abbé. 
prît  poflelfion  du  monaflere  de  faint  Gai ,  qu'après  que  Louïs  Prxdi<flusGrimai- 
&  les  deux  frères  eurent  fait  la  paix  ,  &  partagé  entre  eux  la  ''"^b'^^cmpcr™' 
fucccfTion  de  leur  pere  :  ce  qui  arriva  Tan  845.  Il  y  fut  très-  jdcm  Mouaftc- 
bicn  receu  ,  &  il  eut  tout  fujet  d'être  fatisfait  de  l'honneftetc  ''""J^ 
&:  de  la  foumilîion  des  Religieux.  Aufli  fa  perfonnc  ne  leur  *!J"cm«*agere 
pouvoir  être  que  fort  aereable  ,  tant  parce  qu'il  avoir  de  la  ^.onfucverat. 
vertu  Se  du  mente ,  que  parce  qu  il  les  avoit  toujours  protèges,  R  ^^n,  ^. ,  ^ 

Âaaaa  iij  ^ 
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Ch.  LXIII.   &  leur  avoit  rendu  de  bons  offices  dans  les  occafions.  Mais 
comme  il  n'cftoic  pas  Moine  ,  ils  cftoicnt  fâches  que  Ton  cta. 
blillemenc  eue  donne  acceincc  au  privilège  qu'ils  avoicnt  de  fc 
choifir  un  Abbé.  Pour  les  confoler ,  Grimald  qui  avoit  beau- 
coup de  pouvoir  auprès  de  Louis ,  obtint  de  ce  Prince  qu'ils 
puUcnt  s  élire  un  d'entre  eux  pour  eftre  fon  fuccefleur ,  pour 
GrimaMn'ircgnIa-  gouverner  conjointement  avec  luy  pendant  fa  vie.  LcsReli- 
fcra  in  iiortroMo-  «ig^x  proccdercnt  à  1  cleâion  >  &:  leurs  fuflraees  furent  pour 
omn»  fagacitate     Hartmot  en  qui  1  éclat  d  une  ancienne  Noblelie  le  trouvou 
incnrifquc  alacri-  joint  à  unc  vertu  folidc  ,  &  à  un  profond  fçavoir.  Le  Roy  ag- 
*lSVetc*ji/i!^*  g""^^     S"     avoicnt  fait ,  &  leur  promît  qu'à  l'avenir  ils  jouï- 
loîent  librement  de  leur  privilège.  Hartmot  fit  la  fondion  de 
Doyen  :  il  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec  Grimald, 
&  leur  union  n'avoit  pour  but  que  le  bien  de  leur  commu- 
nauté.  Ils  y  firent  fleurir  une  exade  obfervance  avccrcftudc 
des  lettres  >  Se  leur  adminiftration  y  fut  fi  utile ,  que  jamais  le 
monaftcre  n'eut  de  temps  plus  heureux.  Hartmot  n'eut  pas  feu- 
lement de  l'application  pour  l'édifice  fpiritucl ,  &r  pour  l'afFcr- 
miflèment  de  la  difcipline  ,  il  rebâtit  aufli  les  lieux  réguliers  qui 
cftoient  auparavant  fort  incommodes,  &  fit  un  logis  particu- 
lier pour  l'Abbé.  Salomon  Evcfque  de  Conftance,!uy  ayant  en- 
voyé demander  la  rente  ou  ccnfive  que  l'on  avoit  payé  â  fcs 
predecclléurs  ,  cette  demande  jetta  le  trouble  dans  la  com- 
munauté. Les  Religieux  crurent  lui  pouvoir  contefter  cette 
redevance ,  parce  que  leur  monaftere  fcmbloit  avoir  changé 
d'cftat  par  l'inftitution  de  Grimald  dans  la  charge  d'Abbé  :& 
d'autre  part  ils  craignirent  de  rentrer  dans  les  fâcheufes  conte- 
dations  qu'ils  avoient  eues  avec  les  Evcfques  du  Dîocefe.  Pour 
en  retrancher  la  racine,&r  les  edeindre  entièrement  Grimald  & 
Hartmot  propofcrent  à  Salomon  de  luy  céder  quelques  terres 
Nallam  poteffa-    dc  l'Abbaye  :  Ce  Prélat  accepta  cette  ofFrc>  renonça  à  la  cenfj- 
buTcjîfdcmMoM-      ^        refcr  va  d'autre  droit  ni  d'aurre  pouvoir  fur  le  mona. 
dctii  habcrenc  ne-  (1ère  que  fa  jurifdiction  fpirituellc.  Cet  accommodement  fut 
qneinccnfu.ncTOc  confirmé  par  les  Letttcs  dc  Louïs  le  Germanique  dont  on  ex- 

m  alla  alla  caufa        j  -    j  -  -  vv  i-r    '    r-     a  •  p 

prêter  fpiriia'cm  pcdia  dcux  origuiaux,  un  pour  1  bghle  ae  Conltance,&  l  autre 

lantummoio  pour  ]«  Abbaye  dc S.Gal  On  y  marqua*le  prefent  que  IcsRdi- 

«lignitatcm  gicux  dcvoicnc  taire  chaquc  auncc  a  cc  Prince^qui  cut  la  bonté 

Rmtftrt.e.^.p  t8  dc  Ics  rcccvoIr  fous  fa  dépendance  &  fa  protcdion particuHcre, 

aîro°fcma*a!m*  conformément  à  leur  ancien  privilège ,  &  qui  leur  lailFa  auJfila 

buccis ,  /«X.  i«.  liberté  dc  fc  choifir  des  Abbés.  Hartmot  augmenta  &  embellit 
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de  divers  ornemcnsrEglifc  de  faint  Gai,  &  l'on  y  transfera  en-  Ch.  LXIII. 
lîiitc  le  corps  de  faine  Othmar,  qui  eftoic  auparavant  dans  la 
Chapelle  de  faint  Pierre.  Cette  cérémonie  fe  fit  l'an  864.  par 
le  miniftere  de  Salomon  Evefque  de  Confiance ,  &c  de  l'Abbé 
Grimald.  Mais  trois  ans  après  ce  mefme  Prélat  porta  les  re- 
liques de  faint  Othmar  dans  une  nouvelle  Eglife  qui  fut  dédiée 
cnfonnom,&  les  mit  fous  le  grand  Autel.  Il  enrcfervapour  luy  R^ff-'rt  e.^  p  X9. 
une  petite  portion ,  &  en  donna  auflî  à  l'Abbé  de  Richcnov  v ,  '^^'f^j,^  *' 
&  aux  Religieux  de  Kempten  ,  &  à  d'autres  perfonnes  qui 
avoient  a(îîfté  à  cette  cérémonie,  dont  l'on  peut  voir  ailleurs  (GrimaHu$)coepit 
un  plus  ample  rccit.  avec  les  miracles  du  Saint.  Grimald  eut  Audionriimc  Mo. 
encore  la  direction  de  quelques  autres  monaftercs ,  mais  il  vou-  '^^^^ç^*  ïiJs"k' 
lut  finir  fes  jours  dans  celui  de  faint  Gai.  S'y  c(lant  retiré,  il  y  licec  habim  non 
pratiqua  avec  ardeur  les  exercices  monaftiques ,  &  il  y  mena  ^«  conrcrfanoac 
une  vie  fi  régulière,  qu  il  ne  le  diftinguoit  des  Religieux  que  nacliuscx'itcbat, 
par  le  feul  habit.  Sa  tendrefTc  à  foulager  les  befoins  du  pro-  scc.  RMtf  Uid,  f.f, 
chain  ,  &  fcs  grandes  aumofncs  le  firent  appellcr  U  ftre  tUs 

fauvres.   

Après  fa  mort  arrivée  l'an  87t.  les  Religieux  élurent  de  nou-         1  y. 
veau  pour  Abbé  leur  Doyen  Hartmot ,  &  fon  élcdion  fut  con-  tUrtmot  Ahke'. 
firmée  par  Louïs  de  Germanie.  Hartmot  procura  le  bien  de 
fon  monaftere  avec  plus  de  zclc  que  jamais,  &  comme  fi  juf- 
qu'alors  il  n'eut  rien  fait.  Il  dreûa  des  Statuts  pour  y  main- 
tenir le  bon  ordre ,  &  la  difcipline.  Du  temps  de  Grimald  il 
avoir  augmenté  la  Biblioteque  :  il  continua  à  la  fournir  de 
livres  cftant  Abbé.  Parmi  ces  livres  il  y  en  avoir  un  où  la  Règle 
de  faint  Benoift  cftoit  accompagnée  du  Martyrologe  deBede, 
&  un  où  elle  eftoit  jointe  aux  autres  Règles  des  Pères.  Il  obtint    '      J^^  l* 
de  Charles  le  Gras  la  confirmation  de  toutes  les  Chartes  de 
fon  Abb.iye.  Ce  Prince  y  donna  de  plus  deux  terres,  &  le  Monc 
faint  Vidor  où  demeuroit  faint  Eufebc  Hibernois  Reclus.  Il 
agréa  au/fi  que  Liutvvard  Evefque  de  Verceil ,  qui  eftoit  fon 
Chance!ier,unit  àfaint  Gai  le  petit  Monaftere  de  Mailin,  en  fc 
refcrvant  l'ufufruit  pour  le  reftc  de  fa  vie  ,  &  en  payant  cha- 
que année  une  petite  rente  à  S.  Gai,  pour  marque  de  dépen- 
dance.  Hartmot  fe  fentant  fort  cafle ,  &  fort  afFoibli  de  vicil- 
Icdc  quitta  fa  charge  l'an  883.  &  depuis  vécut  Reclus.  Avant  fa 
retraite  il  dcftina  le  revenu  de  certaines  terres  pour  la  fubfi- 
ftance  des  Abbez  que  leur  infirmité  obligeroit  de  fc  démet* 
trc  ainfi  de  la  fondion  de  Supérieur.  > 
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Les  Religieux  luy  fubftitucrcnc  Bernard  ,  &t  ce  choix  fiit 
confirmé  par  l'Empereur  Charles  qui  cftoit  alors  dans  le 
Monafterc.  Ce  Prince  fie  encore  d'autres  grâces  aux  Rcli- 
gicux  ,  &  à  l'exemple  de  Charlemagne  ,  &  d'autres  Princes 
fes  predccc fleurs  ,  voulut  eftre  aflTociéà  leurs  prières.  Deux 
ans  après  Rathold  ,  qui  eftoit  d'une  des  plus  Nobles  maifons 
d'Allemagne  ,  &  avoir  cftc  Evcfquc  de  Vérone  ,  eftant  venu 
à  Saint  Gai ,  lorfqu'on  celcbroic  la  Fefte  du  Saint  y  fut  rc- 
ccu  avec  grand  rcfpect ,  &  demanda  auflî  d'avoir  la  mefme  liai- 
fon  avec  la  Communauté.  Ces  allbcics  s'appelloient  Fratres 
confcnpti  y  comme  il  paroiftpar  l'ancienne  lifte.  11  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  ce  Prélat  dcmcuroit  alors  dans  le  petit  Mo- 
nafterc de  Ratolfcel ,  fitué  dans  le  lieu  qu'occupe  à  prefent  la 
Ville  de  Celle  au  Diocefc  de  Conftancc.  Car  un  de  nos  Au- 
teurs aflure  qu'il  fut  bafti  par  Ratholf  Evefque  de  Vérone ,  qui 
s'ctant  démis  de  l'Epifcopat  alla  à  Richenou  ,en  tira  desRcli- 
gicux  pour  peupler  fon  nonvcau  Monaftcrc,&r  mourut  l'an  87t. 
mais  ce  que  nous  venons  de  dire  fait  voir  qu'il  vécut  encore  dix 
ans.  Il  crt  certain  que  dés  le  tcmpsde  l'Abbé  Grimald,  c'cft-à- 
dire  avant  l'an  871.  il  y  avoir  un  Prieuré  appellé  Ratpot,quidc- 
pcndoit  du  Monaftcre  de  S.  Gai.  Bernard  fit  aufli  une  fccictc 
de  prières  avec  Frédéric  AbbédeMourbach,&  avec  Vichrara 
Abbé  de  Rhinovv  ,  en  quoy  il  fuivit  l'exemple  de  Vverdon 
fon  predecclVcur  ,  qui  s'eftoit  ainfi  aflocié  avec  les  Religieux 
de  Richenovv  fur  la  fin  du  huitième  ficcle.  Le  bien-heureux 
Eufebe  qui  cftoit  Irlandois  ,  &:  de  mcfme  pais  que  faint  Gai, 
eftant  venu  au  Monaftere  du  Saint,  fe  retira  enfuicc  au  Mont 
faim  Viftor ,  y  vefcuc  trente  ans  Reclus ,  &  mourut  l'an  884. 

Il  a  efté  parlé  ci-devani  de  Marc  tvefquc  d'Irlande  ,  qui 
revenant  de  Kome  pafla  par  faint  Gai ,  &  de  là  fc  rendit  à  faint 
Mcdard  de  Soirt'ons ,  où  il  finit  fes  jours.  Il  laifla  à  faint  Gai 
fon  neveu  Mocngal  ou  Marcel ,  qui  s'y  fit  Religieux.  Marcel 
eftoit  fort  chafte  >  ^  Ton  remarque  de  luy  que  dans  les  occa- 
fions  l'amour  qu'il  avoir  pour  cette  vertu ,  le  portoit  à  fermer 
les  yeux  pour  ne  pas  voir  les  femmes.  Comme  rl  avoir  une 
grande  connoiflance  des  lettres  divines  &  humaines  >  on  l'cfta- 
blit  M.liflrc  iU  l'Ecole  intérieure  ,  qui  eftoit  pour  les  jeunes  Rc- 
li G^icux.  Il  fe  trouve  des  Homélies  fur  l'Evangile  que  l'on  croit 
eftre  les  leçons  raefmes  qu'il  didoit  à  fes  Difciples.  Outre  cette 
Claûc  du  Cloiûrc,  il  y  en  avoic  encore  une  autre  hors  le  Mo- 
nafterc 
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•nnftcrc  où  l'on  cnfcignoic  les  fcicnces  aux  Eccicfiaftiqucs ,  &  Ch.L  X  I  II. 
aux  fcculicrs.  Le  vénérable  Ifo  ,  aufll  Religieux ,  fie  kçon 
dans  cette Claffc  du  dehors,  &  aquît  beaucoup  de  réputation. 
Rodolphe  Ro*y  d'une  partie  de  la  Bourgogne  ;  ou  plûcoft  le 
Comte  Lufroy  ayant  prié  l'AbbcGrimald  de  luy  donner  quel- 
que Religieux  pour  enfeigner  les  lettres  dans  le  Monaftere  de 
Granfcl  ou  de  Munfterthal ,  qui  dcpendoit  de  ce  Comte  par 
la  conccffion  de  l'Empereur  Lothairc  >  comme  Ton  a  vcu  ci- 
devant  ;  Grimald  luy  envoya  Ifo  pour  faire  cette  fondion 
pendant  trois  ans ,  à  condition  que  chaque  année ,  il  revien- 
droit  trois  fois  à  faint  Gai  >  &  y  demcureroit  quelques  jours. 
Lufroy  fut  Cl  fatisfiit  de  la  conduite  d'ifo  ,  qu'aptes  ces  trois 
ans  il  foUicita  encore  Grimald  d'agréer  que  ce  pieux  &  fçavanc 
Maiftrc  continuât  Tes  leçons  dans  Munfterthal.  Auflj  difoit-on, 
qu'il  avoir  un  talent,  &  une  adrefl'c  particulière  à  inftruire  les 
jeunes  gens ,  &  qu  il  fembloit  donner  du  génie,  &:  de  l'ouvcr-  ^"t  deJllo  laté 
ture  d'clprie  à  ceux  qui  n'en  avoicnt  point.  Lorfqu'il  eftoit  [Xol'tufr"n»Mi- 
dans  cet  employ  Tes  Dilciples  eurent  le  dcplaifir  de  le  voir  fur-  rct  mgcnU .  ipfc , 
pris  d  une  maladie  qui  l'emporta  dans  un  âge  qui  n'eftoit  pas  £*^'j[^J'"™j^* 
fort  avancé.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  leur  Monaftere  de-  csfib.s.c»ll*c.  %, 
dice  à  faint  Germain.  Hcpidan ,    d'autres  après  luy  mettent 
fa  mort  en  871.  M.ûs  il  faudroit  qu'elle  fut  arrivée  plus  de  vingt 
ans  après ,  fi  félon  un  autre  Hiftorien  ,  que  nous  n'avons  pas 
fmvî ,  Ifo  avoit  efté  envoyé  à  Muiîftcithal  ,  â  la  follicitation 
de  Rodolphe ,  qui  ne  commença  de  régner  dans  la  Bourgogne 
que  l'an  888.  Quoy  qu'il  en  foit.ce  fçavant  Religieux  mourut 
en  odeur  de  fainteté,  &  l'on  dit  que  s'eftant  répandu  un  bruit 
que  Dieu  faifoit  des  miracles  à  fon  tombeau  >  l'on  en  tira  fon 
corps  ,&  qu'on  le  transfera  dans  une  Eglife  qui  appartenoit  à 
un  grand  Seigneur  du  païs.  Il  a  écrit  deux  Livres  des  miracles 
de  faint  Othmar,  &  quelques  formulaires  d'Actes.  Les  princi- 
paux Difdplcs  qu'il  forma  dans  faint  Gai  furent  Salomon,  de- 
puis Abbé  de  ce  Monaftere ,  &  Evefque  de  Conftance  ,  Hart- 
man,  Tutilon,  R.itpcrt,  le  Bien-heureux  Notkcr.  Nous  par- 
lerons d'eux  dans  le  fiecle  fuivant.il  fuftira  d'obferver  par  avan- 
ce que  l'Abbé  Bernard  ayant  efté  dcpofé,  parce  qu'on  le  foup- 
çonnoit  de  favorifer  le  Comte  Berenger  ennemi  d'Arnou  Roy 
deGcrmanie  ,  on  luv  fubftitua  Salomon,  qui  fut  Abbé  depuis 
l'an  891.  jufqu'à  l'année  919.&:  que  de  fon  temps  il  y  avoit  dans 
le  Monaftere  quarante-deux  Prcftrcs  ,  vingt-quatre  Diacres, 
Tome  IJ.  Bbbbb 
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— •  -  y  . .  j   quinze  Soudiacrcs ,  &  vin^ît  cnfans  ou  jeunes  Religieux.  Il 
•  *  paroift  par  une  des  formules  d  lfo  &  par  d'autres  ,  que  les 

Ades  importans  eftoient  foufcrits,  non  feulement  de  l'Abbé, 
^Miàl/^*7m*  i.  ^  l'Avocat  du  Monafterc,  mais  des  principaux  Officiers; 
fi  '  PH  ^'  ^V^voir  du  Doyen ,  du  Prieur ,  du  Celerier ,  du  Sacriftuin  >  du 
c»r*  Portier, du  Chambrier,  de  l'Hoftelicr.  Il  fe  voie  un  Aftepade 

/«X  "J-'^  du  temps  de  l'Abbé  Grima'd  ;  c'cft-à-dirc  avant  l'an  87J.  le- 
quel cft  auiïi  figné  d'Uton  Bibliothécaire.  Les  Religieux  chan- 
gcoient  quelquesfois  d'employ.  Theotharth  qui  avoit  eftc 
Prieur  oviPrevoftïuz  D«jr^»,qui  eftoit  une  charge  plus  emincntc» 
&  devint  enfuitcForZ/Vrou  Aumofnier  ;  office  important,  com- 
me il  a  eftc  obfcrvc  ailleurs ,  mais  qui  eftoit  moins  confidcrablc 
que  les  deux  autres ,  comme  il  paroift  par  l'ordre  des  foufcrip- 
tions  de  divers  aâes.  Le  Monafterc  de  S.  Gai,  en  avoir  quel- 
ques autres  fous  fa  dépendance  ;  par  exemple  ,celuy  de  Jonf- 
chivil ,  ou  de  faint  Jean ,  dans  le  païs  de  Turgavv.  Et  toutesfois 
Emezo ,  qui  avoit  la  conduite  de  Jonfchivil  l'an  900.  prenoit  la 
qualité  d'Abbé.  Ce  Monafterc  eft  encore  aujourd'hui  dans  le 
BHc*Un  Gtneml.  mcfme  aflbjettifl'cment,  &  gouverné  par  un  Religieux  de  Int 
tj<rmM».fMi.x9.         ^  p^j^yj.      |ç  Vicaire.  L'Abbaye  de  Saint 

Trudbert  cft  auffi  dans  le  Dioccfe  de  Conftance.  Elle  avoit 
cfté  f^ondce  dés  le  ix.  Hccleou  auparavant,  puifqu'il  y  a  preu- 
ve qu'elle  fut  reftablic  au  commencement  du  dixième  ;  mais 
comme  l'on  n'en  fçaic  point  l'origine  i  l'on  n'en  peur  parler 
qu'en  l'an  901.  qu'elle  eut  pour  reftaurateur  le  Comte  Luifroy. 
vTn  *        ci- devant  que  les  Pères  qui  avoient  des  cnfans 

Les  Perèi  ne  niineurs  pouvoicnt  les  deîliner  à  la  profcffion  rcligieufcmais 
pouvaient  enga.  pour  Ics  y  attacher  il  ne  fuffifoit  pas  de  leur  donner  I  habit  ;  il 
gaatr  leurs  en.  falloit  les  oftiir  au  Monafterc  dans  les  formes  :  autrement  ils 
jfans  mineurs  confervoicnt  Icut  liberté  naturelle.  C'cft  ainfi  qu'en  jugea  le 
IrilL'^M^ar  ^^P^  ^ ^  yég2xà  d'un  jeune  Ecclefiaftique  d'Allemagne. 
une'ohU^o^^  Comte  Atto  après  avoir  vcfcu  dans  le  mariage  s'engagea 
régulière.  ^^"^  l'état  Clérical  ,  ti.  bâtit  deux  Monafteres.  Il  avoir  plu- 

fieurs  enfans  dont  il  y  en  avoit  un  appelle  Lambert  âge  d'en- 
viron neuf  ans  qu'il  voulut  faire  Religieux.  Pour  cet  effirt  il 
le  rc\  eftit  d'une  robe  où  il  y  avoit  un  capucc  qu'on  appelloit 
cuculU,  &  qui  eftoit  l'habit  propre  aux  Moines.  L'Enfant  y  rc- 
(îfta ,  &  fit  alfcz  voir  qu'il  n'agreoit  point  le  dcftcin  de  ("on  pere. 
Quelque  temps  aptés  Salomon  Evefque,  &  d'autres  Prélats  ou 
Prcftrcs ,  luy  donnèrent  encore  contre  fon  gic  l'habit  complet 
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de  la  Religion.  Lorfqu'il  fut  un  peu  plus  grand,  fesfrcrcsluy  Ch.LXUI. 
dirent  qu'il  ne  pnrtagcroic  point  avec  eux  la  fucccfTion  de  leurs 
parcns  ,  parce  qu'il  eftoit  Moine.  Lambert  n'en  demeura  pas  -'/"'^  GntUn 
d'accord  ,  il  en  arriva  du  trouble  dans  la  famille  ,  &:  le  pcrc  '  ' 

pour  y  remettre  la  paix  ,  mena  Lambert  à  Rome ,  afin  que  le  ^^^^^^^  ^^^.^ 
Pape  décidât  la  difficulté.  Le  Pape  leur  donna  audience  ,  &c  vrM^-fimbimbU' 
apprît  d'eux  la  vcricc  du  fait.  Il  fçût  que  Lambert  n'avoir  point        ssioman  i. 
pris  volontairement  l'habit  de  la  religion ,  qu'on  l'en  avoir  re-  c«!i/14m!^^^* 
vcftu  par  force,  que  le  Pere  ne  l'avoir  point  donne  à  un  Mo- 
naftcre  ,  en  l'offrant  enveloppe  de  U  nappe  de  l'Autel ,  que  Larh- 
bcrt  ,  fclon  la  coutume  ,  n'avoit  ny  reçu  la  bénédiction  du 
Preftre  ou  de  l'Abbé ,  ny  promis  de  garder  la  Règle ,  &  cnfuirc 
il  jugea  que  Ion  ne  devoit  point  l'obliger  à  s'affujcttir  aux  loix 
de  l'état  religieux,  mais  qu'on  pouvoir  feulement  l'y  exhorter, 
&  puis  qu'il  eftoic  Clerc ,  le  mettre  cependant  dans  une  Com- 
munauté d'Ecclefiaftiques.  Outre  le  défaut  de  l'oblation  régu- 
lière ,  le  Pape  ajoufta  pour  raifon  que  celujqui  ne  choiftt  point  de 
luy-mejme  une  manière  de  vie  ne  l'aime  point ,     enjuite  Je  porte 
affement  À  U  nièprifer qu  enfin  le  bien  n'efi point hien^  s'il  neji 
'Volontaire.  Cét  ufage  d'enveloper  dans  la  nappe  de  V Autel \'cvi- 
fant  que  l'on  offroit  eft  tiré  de  la  règle  de  faint  Bcnoift,  qui 
ordonne  feulement  d'envelopper  ainfi  la  main  de  l'enfant.  Au 
refte  on  pourroit  douter  fi  Atton'eftoit  pas  Religieux,  quoy 
qu'il  foit  feulement  qualifié C/rr^.  Car,  ce  qui  le  portoità  fou- 
haiter  que  fon  petit  Lambert  fut  Moine ,  c'eftoit  afin  de  l'avoir  Nfqac  f  go  Tarer 
pour  fucccffeur ,  &r  qu'après  fa  mort  fon  fils  remplit  fa  place  Or  pjHa'J'li'taJïYn- 
par  cette  fucccffion ,  par  cette  place ,  on  ne  peut  entendre  au-  dutum  iilum  ob- 
trc  chofe  que  les  Monaftcres  qu'il  avoir  bâtis ,  &  où  il  s'cftoit  VÏ' 

-  i-  Ti  j.n.  Manum  pocri  in- 

rctu  c.  Car ,  pour  fes  autres  biens ,  Lambert  en  devoit  citre  ex-  volyant  in  paUa  af- 
clus.  Il  avoùi  aufll  que  (î  d'abord  il  eur  connu  l'auftcrité  de  "f'*  ^gs Btnti. 
l'obfervance  Monaftique  ,  iln'auroitpas  donné  à  fon  fils  l'habit  G/giiusfunsvere 
de  la  religion ,  mais  fi  ce  genre  de  vie  eft  auftere ,  ceux  qui  en  monachas  ficr« , 
rcmpliffcnt  bien  les  devoirs  en  ont  plus  de  mérite  devant  Dicn,  %IcqA^^%]u 
qui  recompenfera  chacun  félon  fon  travail.   Le  Pape  adrcfl'a  GrmtAidi. 
fa  Decretale  ou  Sentence  aux  Evefqucs  du  païs  où  regnoit 
Louis  ,  qui  eft  fans  doute  Louis  le  Germanique. 

Le  plus  confidcrable  d'entre  les  Abbés  de  Pfcffcrs,  â  l'égard   7"^7"  

du  IX  fiecle.femble  avoir  cfté  Vidor  que  l'on  qualifie  la  lu-  yiyylt^'jg 
miere  des  Religieux  ,  &que  fon  mérite  fit  Evefque  de  Coirc  ;  pftffersy  J-elg 
ou  de  quelque  autre  Ville.  Selon  un  Auteur  Allemand  qui  avoit  $^t,t 
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vcu  les  titres  du  Monaftcrc.  Silvain  en  eut  la  conduite ,  ô: 
fut  maintenu  dans  fa  charge  Tan  840.  Il  obtint  aufll  des  Let- 
tres de  proteûion  de  l'Empereur  Lothairc  ,  de  quoy  tou- 
tcsfois  il  n'eft  point  parle  darvs  le  nouveau  Catalogue  >  non 
plus  que  de  la  focietc  de  prières  ,  qu'il  fie  avec  l'Abbaye  de 
faint  Gai.  Du  temps  de  Lupoldc  fon  fuccclTcur ,  Maiihicu. 
Evefquc  Arménien  >  fe  recira  dans  fa  Communauté ,  &  s'y  afla- 
jettit  à  robfervancc  Monaftiquc.  L'Abbaye  de  Skcnne,au 
Diocefe  de  Coîrc,qui  cft  aujourd'hui  habitée  par  des  Chanoi- 
nefTes ,  mais  que  Ton  dit  avoir  cftc  baftie  pour  des  Religicufcs» 
eut  pour  Fondateur  le  Comte  Humfroy  qui  fît  cet  eftabliflc- 
mcnt  l'an  808.  ou  félon  d'autres  en  830.  Il  y  a  apparence  que  la 
première  ou  une  des  plus  anciennes  Abbcflcs  a  cftc  Adélaïde, 
marquée  dans  la  iifte  des  perfonnes  aftbciécs  avec  les  Moines 
de  faint  Gai.  Il  y  eft  aufll  fait  mention  d'un  Ambricho  Abbé  de 
Skin  Monafterc  différend  de  Skennc  >  &  de  quelques  Abbcf- 
fes  de  Cafe  omifes  dans  le  Catalogue  <^  C7^r/w/i»//»  facm.  On  ne 
connoift  que  le  nom  des  Abbcs  de  DilTentis  >  que  l'on  peut  voir 
dans  cet  ouvrage. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  faint  Grat ,  célèbre  Evefquc 
d'Aouft ,  qui  fut  véritablement  Religieux  >  mais  de  l'ordre  de 
faint  Bafîle ,  ou  de  quelque  autre  Inftitut  d'Orient ,  qu'il  cn> 
brafla.  dans  la  Ville  d'Ephefe.  Etant  avec  faint  Thcodulc 
Evcfqae  de  Scon  ,  il  transfera  les  reliques  de  faint  Maurice 
dans  î'Eglifc  du  Monaflere  qui  porte  le  nom  de  ce  faint  Mar- 
tyr. Quelque  temps  après  la  difcipline  eftant  fort  dcchctc 
dans  cette  Abbaye  Louïs  le  Débonnaire  y  mit  des  Chanoines 
en  la  place  des  Religieux  avec  la  pcrmifCon  du  Pape. 


CHAPITRE  LXIV. 

Pp  lAlbaye  de  Kemften  :  De  Saint  Symhert  E'vefcjUt 
d^AmhoHrg  :  Des  Monafleres  de  Fue^en  ,d'Ottem^ 
huren ,  d^Elvvanffni 

AUdogar  ou  Andegar ,  Abbé  de  Kcmptcn  i  mounir 
l'an  796.  &  eut  pour  fuccefleur  Agapit  qui  entra  dans 
■^y^ex.dtKem'  charge  par  l'cledion  de  fa  communauté.  Voulant  porter 
piea,  lc&-£.cligicux  à  S'appliquer  aux  Lettres  1  il  amafla  quantité  de 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOlST.  Liv.  V.  747 
Livres  ,  mais  il  eut  le  dcplaifir  de  les  voir  confumez  par  le  Ch.  LXIV. 
feu  avec  une  partie  des  baftimens  de  Ton  Monaftere  :  l'impru- 
dence d'un  Novice  qui  entrant  dans  la  Bibliothèque  avec  une 
chandelle ,  ne  prit  pas  bien  garde  où  il  la  mettoit,  caufa  cet   Menaft  GtrmM. 
incendie.   Le  chagrin  qu'en  eut  Agnpit  abrégea  fes  jours  qui  /«i.*»- 
finirent  l'an  817.  Les  Religieux  lui  fubftituerent  Godard  qui  re- 
bâtit le  dortoiy  &  d'autres  lieux  réguliers.  Tatroctoit  Abbé  en  ^xUsitbM*- 
8{9.auqucl  temps  Ratulf  Prcftrc  fe  dcmit  du  Prieure  d'Adricel:  hiûên. 
Et  l'Empereur  donna cePricuré  auMonaflrerc  qui  céda  à  Ratulf 
une  terre  &  le  Prieure  d'Hercel,  pour  en  jouir  durant  fa  vie.  On 
dit  qu'Er£lenbert  Evefque  de  Frifingcn  eut  i'adminiftration  de 
Kempten  ,  &  qu'il  y  fit  des  réparations  comme  il  paroiflbitpar 
quelques  reftesd'uncancienne  infcription  ,dont  parle  un  Au- 
teur Allemande  Apres  la  mort  de  ce  Prélat  arrivée  l'an  853.    ^ttropel  smU'- 
Conrad  fut  élu  Abbé  par  les  Religieux.  11  fe  rendit  recom-  bmium  i  f^iA^ 
mandable  par  fa  pieté  &  par  le  règlement  de  fes  mœurs,  &  bâ- 
tit pludeurs  Eglifes  dans  les  terres  de  fa  dépendance.  Faifant 
travaillera  un  puis,  il  trouva  un  coffre  plein  de  médailles  d'or 
&  d'argent  &  d'autres  précieux  meubles  qui  cftoicnt  d'anciens 
monumcns^du  Paganifme,  &  il  en  fît  un  facrifice  à  Dieu  en  les- 
employant  à  l'embelliflément  des  faints  lieux.  Il  mourut  l'an 
861.  Quoique  Gerunge  fonSucceffcur  fut  plutôt  un  homme  de 
guerre ,  qu'un  dévot  &  paifible  Solitaire ,  il  ne  négligea  pas  fes 
Religieux,  &  l'on  n'a  pas  laifl'é  de  le  compter  entre  les  bons  Ab- 
bez.Ceux  qui  exerçoient  cette  charge  dans  Kempten  efloient 
dés  ce  temps-là  confiderables  par  leur  Jurifdidion  temporelle. 
Car  l'on  dit  que  trois  des  principaux  VafTaux  de  Gerunge  ayant    Très  màgni  no-- 
fcit  de  fauffes  chartes .  &  de  faux  fceaux ,  il  les  punit  du  dernier  numfteria-.- 
fupplrce  &  leur  fît  couper  la  tefte.  Lanfroy  après  avoir  efté  qua- 
tre ans  fonCoadjuteur  luy  fuccedal'an  872..  Son  humeur  &  fon 
application  eftoit  fort  différente  de  celle  de  Gerunge  :  il  avoit 
l'elprit  doux  &  fe  plaifoitaux  Lettres.  Auffi  il  s'y  rendit  très- 
intelligent  principalement  dans  la  connoiffance  des  Loix  :  mais 
il  avoit  plus  de  fça  voir  que  d'éloquence ,  &  plus  de  talent  pour 
bien  penfer  j  que  pour  bien  dire.  Il  ferma  dè  murailles  &  for- 
tifia Kempten  &:  fut  le  premier  d'entreles  Abbezqui  fit  battre 
de  la  monnoye.  Il  mourut  de  mort  fubite  l'an  8^r. 

Saint  Symbert  a  eflé  non  feulement  Religieux,  mais  auflî  j~j 
Abbé  de  Mourbach.  La  réputation  de  fa  pieté  fut  caufe  qu'on    S.  Symbert  E' 
le  tira  du  Cloître  pour  gouverner  le  Diocefe  d'Ausbourg.  H  î«f  d'u^ushnr^ 
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C'h  LXIV  '      repara  des  Eglifcs^  des  Monaftercs ,  &cntr'âutrcs 

l'Abbaye  dc  faint  Magne  dcFucflen.  11  mourut  l'aa  809.  qui 
iiaini^RirAiem  cftoic  U  50.  anncc dc  îoii  Epifcopat ,  &  fut  enterré  dans  l'E- 
1.  x.p»rt.  1  glifc  de  faint  Afrcqu'il  avoit  rebâtie.  Le  culte  public  qu'on  lui 
^'iji^lpifi  stius  rend  dans  Icdioccfe  d'Ausbourg  a  cftc  autorifc  par  les  Papes 
fg.'ù}.  Nicolas  V.  &  Grégoire  XV.  Il  eut  de  fuite  pour  Succcilcurs 

yta/ea  A  f*rt.t  j[-j,^uto ,  Vvautier,  Adelger ,  Ncotgar  ou  Nitkar,  Lanto,  Udcl- 
^S/ïi jo?  man  &  Vidgar.  Ncotgar  avoit  eftc  Abbé  d'Ocrenburan.  Ilpofa 
les  fondemcns  d'une  nouvelle  Egiifc  dans  Fucllcn  ,  Lanto  l'a- 
cheva )  y  fit  la  Tranflation  des  Reliques  de  S.  Magnc.&  donna 
ordre  à  Ermcnric  Religieux  d'Elvvangcn  dc  revoir  &dcmcr- 
trc  en  meilleur  ordre  les  A6bes  du  Saint  qui  furent  trouvez  dans 
fon  tombeau.  On  met  en  qucftion  fi  la  vie  de  faint  Magne  tel- 
le qu'on  la  aujourd'huy  eft  l'ouvrage  de  cet  Ermcnric ,  car  clic 
cftfortdcfFedtucufe  ,&  de  nulle  autorité  à  larefervcdc  l'addi- 
tion qui  eft  d'Ermenric  où  de  quelque  autre.  Le  Monaftcrc 
d'Ottcnburen  donna  encore  Vvitgar  à  l'Eglifc  d'Ausbourg.  Il 
entra  dans  l'Epifcopat  l'an  888.  &  après  en  avoir  dignement 
fait  les  fondions  pendant  dix  ans,  il  s'en  démit  pour  aller  tra- 
vailler à  la  converfion  des  Suifles  ,  qui  s'cftoienc  laiflé  fur- 
prendrc  aux  erreurs  &  aux  fuperftitionsdu  Paganifme.  Il  mou- 
rut dans  ce  faint  miniftere  l'an  901. 

  Nous  venons  de  dire  par  avance  ce  que  les  mémoires  four- 

1 1 1-        nificnt  dc  plus  remarquable  à  l'égard  du  Monaftere  d'Otten- 
jjbbcx.  '^O^- buren.  Car  après  l'Abbé  To/o  qui  mourut  en  odeur  de  Sainteté 
unburen&dE-  ^^^^      gouvernèrent  la  Communauté  pendant  b 

**  *        IX.  ficelé  furent  Milo»  ,  qui  obtint  quelques  grâces  dc  Louis  le 
Brm/ch  M»nM/i  Dcbonnairc      dont  l'adminiftration    la  vic  finirent  cn  864. 
Ctrmsm.  f 4^.17 6.  Ncodgar  ou  Nitkar  qui  mérita  par  fa  pieté  ,  &  par  fon  éru- 
dition d'eftre  appcUé  à  la  conduite  du  Dioccfe  d'Ausbourg ,  ôc 
enfin  yvttgarlc  SuccefiTeur  de  fes  vertus  &  de  fcs  charges  &  l'A- 
fôtredes  Suijfes.  Ermanric  dont  nous  avons  parlé  fut  élû  Abbc 
d'Elvvangcn  vers  l'an  846.  outre  la  vie  de  faint  Magne  &  dc 
Bru/chMonCtr-  ç^^^^^      ^    ^  compofé  un  Dialoguc  touchant  la  Fondation  dc 
TiTcl^fSrttm.  fon  Monaftere.  Il  eut  entre  (es  Succeflcurs  Lindcbert  que  l'on 

cftrc  \c  mefrae  que  le  fçavant  &  vertueux  Lundibert  ou 
Luitbcrt  qui  futécabli  Archevcfque  dcMayencc  l'an  86j.Maisfi 
cela  eft»  il  faudroit  qu'il  eut  fucccdc  immédiatement  à  Erman- 
rie  &:  qu'il  fut  le  8.  &  non  pas  le  10.  Abbc  d'Elvvangcn  >  ou  que 
Berno  &  Aftcric  que  l'on  met  après  Ermanric  nculfcnt  gou- 
verne le  Monaftere  que  fort  peu  de  temps. 
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I. 

Mex.  de  S. 


CHAPITRE  LXV. 

Des  Monajîeres  de  faint  Pierre  de  SAÎt^hourg  ,  de 
Tegernfee  ,  de  S.  Emmeran  j  ç^jr  de  quelques  autres. 
De  l'Eglife  de  Frifingen.  Du  Monaflere  de  Chrems  en 
jdufiriche. 

QUcIquc  opinion  que  l'on  aît  de  Tcrat  de  l'Abbaye  de 
faint  Pierre  dcSaltzbourg ,  &:  foie  que  l'on  tienne  qu'elle 
continua  d'eftrc  Cathédrale  mefme  après  que  faine  Virgile  eut 
bati  rtglifcdc  faint  Rupert,  ou  que  l'on  (oit  d'un  autre  fcnti- 
mcnt.ron  ne  jugera  pas  que  nous  nous  écartions  de  noftrefujct 
li  nous  parlons  encore  des  Archevefques  de  cette  ville  ,  puif- 
qu'ils  furent  au/fi  Abbcz  de  faint  Pierre.  Arno  ou  Aquila  donc 
nous  avons  déjà  fait  mention  exerça  quelque  temps  ces  deux 
charges ,  mais  depuis  il  quitta  cette  dernière ,  &  commit  Am- 
milon  pour  maintenir  l'obfcrvance  parmi  les  Religieux.  Il    Mttr»pt.  s*lu 
s'appliqua  avec  beaucoup  de  zele  &  de  fruit,  à  procurer  la  ^^'^ 
convcifion  des  Huns  ,  fuivant  le  pouvoir  que  lui  en  avoir  don- 
né  Charlcmagnc  :  On  a  parle  ci-devant  de  ce  qu'il  fit  pour  fM^  ioi. 
cdnfer\crà  fon  tglife  les  biens  temporels  qu'elle  prflcdoit. 
De  fon  temps  il  y  eut  dans  la  Bavière  quelque  conteflation 
touchant  les  Difmes.  Pour  la  terminer  on  tint  à  Saltzbourg 
un  Synode  où  fc  trouvèrent  les  Evefques ,  les  Abbcz,  &  les 
autres  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Province.  Les  Prélats  eftoicnt  Ar- 
no Archevcfquc  de  Saltzhi  urg,  Atto  Evefque  de  Fnïîngen ,  Fr^netr. 
Adalvvindc  Ratisbonne,  Emric  ouHcnridc  Sebcn,^Hatto       ccintH  «». 
de  Pazzau.  Les  Abbez  eftoient  Meginard  Abbé  dcTcgernfée,  ' 
Urolf  Abbé  de  Nidcraltaich ,  Jean  ,  Vvoldreg ,  Vvolganhard , 
Kcrrich,  Hepfîd  ^  autres.  11  fut  arrcfté  que  les  L'ifmcs  fe- 
roient  partagées  en  quatre  parties  ,  dont  il  y  en  auroit  une 
pour  l'Évefquc,  une  autre  pour  les  Ecclcfiaftiqucs,  une  autre 
pour  les  pauvres,  &  la  quatrième  pour  la  fabrique  de  l'Fglife. 
Tous  les  Abbcz  qui  eftoicnt  prefcns  à  ce  Concile  donnèrent 
leur  confcntemcnt  à  ce  Décret,  &  rendirent  chacun  à  fon  Evef- 
que la  portion  Epifcopalc  ,  c'eft-à-dirc  la  quatrième  partie 
des  Difmes  ,  donc  ils  jouillbicnt,  afin  qu'à  l'avenir  il  n'y  eue 
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Ch.  LXV.  plus  de  différend  cncr'cuxfur  ce  fujet.   On  a  remarqué  d- 
dcvant  qu'après  que  l'on  eut  dreflc  une  Règle  pour  les  Cora- 
munaucez  de  Chanoines  >  on  l'envoya  aux  Métropolitains.  La 
Lettre  qui  fut  addreflcc  à  Arno  pour  cet  effet,  aeftcdcnncc 
au  public.  Arno  mourut  vers  l'an  Szr.  Il  eut  pour  Succcflcur 
l'Abbé  Ammilon  qui  ne  vécut  que  fix  mois  dans  la  dignité 
d*  Arche vefque.  Ses  Succcfl'eurs  furent  Adalram  qui  avoit  cftc 
Archidiacre  ,  &^qui  mourut  en  8j6.  Liupram  qui  obtint  duPa- 
pc  Léon  l  V.  le  corps  de  faint  Hermès  Martyr  :  Adalbinqui 
apporta  de  Rome  les  Reliques  de  S.Crcfpin  &:  dautresSaints,& 
mourut  l'an  87i^dalbcrt  &  Dietmar  ouTheodemar.Du  temps 
de  ce  dernier ,  fçavoir  l'an       Arnou  Roy  de  Germanie  don- 
na à  la  Cathédrale  de  Mets  l'Abbaye  de  Luxcùil,  qui  avoit 
cftc  ravagée  par  les  Barbares  ,  &  cette  Eglifc  lui  ccda  en 
...      -       .  ^.  .  . —  unitcnfui- 


ccttc  union 

par  l'Empereur  Othon  L^lequel  accorda  cetic 
grâce  à  l'Eglifc  de  faint  Pierre  ,&  de  faint Rupcrt. 

-    Henry  Abbé  de  Manfée  au  Diocefc  de  Saltzbourg  cft  fans 

,  , ,  M*  doute  le  mefmc  que  l'Abbc  Henry  ,  qui  alla  à  Rome  avec 
■  ^  '  l'Archcvefque  Arnon  du  temps  du  Pape  Adrien.  Il  mourut 
quelques  années  avant  ce  Prélat  &  eut  pour  SucccfTcut 
Lambert  qui  excella  en  vertu ,  &  qui  gouvcmoit  ce  Mona- 
ftcrel'an  819.  Car  ce  fut  en  cette  an  née- là  qu'il  obtint  de 
Louis  Roy  de  Bavière  la  terre  d'Abernfcc  avec  les  bois  d'a- 
lentour :  mais  douze  ans  après  l'Abbaye  eftant  vacante  par  fa 
mort ,  Louis  à  la  prière  de  fa  femme  Emme  donna  l'adrainiftra- 
tion  de  Manfée  à  Bathuric  Evefque  de  Ratisbonnc  ,  qui  céda 
en  échange  le  Monaftere  deNoftrc-Dame  d'Obermunfterqui 
^6.tm.xp»t.^?<i  dependoit  de  fa  Cathédrale.  Ainfi  les  Religieux  de  Manlcc 
n'eurent  plus  d'autres  A bbcz  que  les  Evcfques  de  Ratisbonnc, 
&leur  communauté  s'atfoiblit ,  &  déchut  beaucoup  en  nonW 
brc  de  perfonnes ,  &  probablement  auflî  en  régularité.  Leur 
Monaftere  fut  de  plus  pillé  par  les  Hongrois.  Mats  il  fut  de- 
puis rétabli  par  faint  Henry  Empereur.  On  ne  conncît  que 
les  noms  des  Abbcz  de  Vveltenbourg ,  &  c  cft  pourquoy  nous 
n'en  faifons  point  mention. 

■  I    .  Atto  Evefque  de  Ftifingen  eftoit  aufTi  Abbé  de  faint  Pier- 

.  rc  de  Slechdorf ,  &  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  obtint  deux 
EvefjuesdcFn-  gçjucnccscontrc  dcspcrfonnes  qui  dctcnoicnt  quelques  terres 
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quclcurs  parcns  avoicnt  données  à  ce  Monaftcrc.  11  obligea  Ch.  LXV. 
aufll  Licofroy  Abbé  de  Chicmféc  de  rendre  trois  Eglifesqui 
apparcenoient  à  fa  Cathédrale ,  &mourut  vers  l'an  812..  Hit- 
tofon  Succeflcur  s  appliqua  avec  beaucoup  de  zelc  à  prefcher 
à  bien  inftruirc*  Ton  peuple  ,  &:  accrut  les  revenus  de  fon 
Eglife  en  y  donnant  des  héritages  qu'il  avoir  aquis,  afin  que 
les  Evcfques  qui  la  gouverneroient  après  lui ,  8c  les  Moines  qui       mcmoria  cjai 
y  feroient  l 'Office  les  portcdartcnt  paifiblement ,  &  qu'on  fc  muiiiMcnipoubus 
fouvint  de  lui  dans  ce  lieu  Saint  dedic  à  l'honneur  delà  faintc  Maîia'^*'&*fl^i 
Vierge  &  de  faint  Benoill.  Il  eft  remarquable  que  les  Religieux  Bcncdiai  Confcf- 
de  Schiers  ou  Schirféc  dont  nous  avons  rapporté  ailleurs  la  ^'J*  SJa"î«"aî 
fondation,  avoientla  liberté  de  fc  choifirdes  Abbez  de  leurs  vidcUcct  Monachi 
corps  :  mais  que  fi  dans  leur  Communauté  il  ne  fc  trouvoit  &  Epifcopi  fie. 
perionne  quiput  bien  loutenir  cette  charge  ,  ilsclfoient  obh-  pcflideaDt, 
gez  d'en  élire  un  qui  ferait  tiré  de  U  maifon  Epifcopale  ,  c'eft-à-    Maropci.  smlh- 
dirc  du  Chapitre  de  Frifingen  qui  eftoit  une  Communauté  de 
Religieux.  Le  mefme  Hitto  bâtit  ou  repara  l' Eglife  deVvic-  tem.i.fMim. 
chenftephen,&  y  mit  un  Piicur  &  fix  Chanoines.  On  verra 
dans  la  fuite  comment  les  Chanoines  ayant  efté  transferez  ail- 
leurs ,  on  établit  en  ce  mcfme  lieu  un  Monaftere  de  noftre  Or- 
dre. Les  autres  Evcfqucs  de  Frifingen  pendant  le  ix.  ficelé  fu- 
rent Er(îlenbert  neveu  d'Hitto  bc  Abbé  de  Kempten,  Anno, 
Arnolphc  ,  &  Valton.  Du  temps  de  ce  dernier  on  traduific 
l'Evangile  en  vers  AUemans  ,  &  l'on  dit  qu'on  voit  encore 
Toriginal  de  cette  verfion.  L'Hglifc  de  Frifingen  fut  brûlée  vers 
l'an  89^.  &  perdit  dans  cet  incendie  fes  titres  &  fes  chartes  : 
Ce  qui  obligea  Vvalton  d'avoir  recours  à  Louis  le  jeune  Roy 
de  Germanie  pour  les  faire  renouveller  ,  &  maintenir  fon 
Chapitre  dans  la  liberté  de  s'élire  des  E  vefques ,  comme  il  pa- 
roît  par  les  Lettres  de  ce  Prince  de  l'an  906.  On  ne  fçait  point 
jufqu'à  quel  temps  l'Ordre  Monaftique  fubfifti  dans  fa  Cathé- 
drale. 1 1  y  a  apparence  que  s'il  n'y  ftir  p.is  entièrement  éteint, 
il  s'y  afFoiblit  beaucoup  durant  l'invafion  des  Hongrois  ,  U 
principalement  fous  le  Pontificat  de  Dracolphe  qui  fut  fait 
Evcfque  l'an  908.&  dont  la  conduitene  fut  pas  avantageufc 
à  fon  Eglife  ni  aux  autres  Communautez  de  fon  diocefe  :  Car 
il  eft  certain  que  les  ravages  de  ces  barbares  donnèrent  lieu  à 
de  femblablcs  changemens,  comme  il  p.ircît  par  l'exemple  des 
Monafteresd'llmunftcr.dcSlcchdorf.dePolling  de  Chiem- 
(cc,  de  Bcurn,  de  Vveflcbrun  ,  de  Nidcr-altaich,  Icfqucls 
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C  H.  L  XV.  ayant  cfté  détruits  ou  pillez  par  ces  Paycns  furent  depuis  ha- 
bitez par  des  Chanoines, mais  on  rétablit  cnfuiccdtsRcIigicux 
de  noftrc  Ordre  dans  ces  trois  derniers.  Un  des  deux  Chicm- 
A/#/r»;#'./-v.i(j.  (éc  appelle  Fravvenfordy  qui  avoir  cfté  bâti  pour  des  Reli- 
ttm.j.pas  ;^i.  gicufcs  çftoit  fous  la  proteaion  particulière  du  Prince.  On  dit 
que  Louis  de  Germanie  eut  une  fille  appclicc  Ermengardc  qui 
en  fut  Abbelle. 

—  —      Outre  Mcginard.dont  nous  avons  parle,  on  fçait  les  noms  de 

Mùe^de  T  "^^^  autres  A  bbczdcTcgernféc  qui  font  Bachoou  Zacho  Iskcr, 
(trnnt  *  Mcgilon ,  &:  l'on  dit  qu'ils  s'acquitcrent  bien  de  leur  devoir. 

Aran  Evcfque  de  Franconie  qui  vivoit  l'an  871.  &  qui  eft  fans 
doute  le  mcfme  qu'Arno  Evefque  de  Vvirtzbourg  eftant  vc- 
Aa.f't  ^  p*rt  I.  ^  Tcgernlcc  pria  Megilon  de  lui  donner  quelques  Reliques 
f^£.669,  '  de  fainr  Quiiin.  Mcgilon  s'en  excufa  ,  parce  que  tout  ce  que 
l'on  avoit  du  corps  du  Saint  eftoit  renferme  dans  un  tombeau, 
&:  qu'il  ne  lui  cfloit  pas  permis  d'y  toucher.  Mais  il  lui  dit,  qu'il 
y  avoit  quelques  Rcliquesdu  mefmc  Saint  à  llmunfler  donton 
pourroic  lui  ùirc  part ,  5c  dans  cette  efperancc  ils  allèrent  en. 
îcmblc  à  ce  Monaftcrc.  On  les  y  reccut  avec  beaucoup  d'hon- 
neftcté  ,  Se  on  leur  donna  la  ChalTc  où  eftoient  ces  Reliques 
avec  celles  de  faint  Arface.  Mais  q  peine  i'eurent-ils  ouverte, 
que  leur  efprit  fut  trouble ,  &  leurs  yeux  obfcurcis.  Cet  acci- 
dent leur  fît  luger  que  le  dcflcin  qu'ils  avoicnt  de  prendre  une 
partie  de  ces  Reliques  eftoit  contraire  i  la  volonté  de  Dieu, 
&:  ils  les  laillc  rent  dans  cette  Chaflc.  11  paroît  par  cet  événe- 
ment que  Mcgilon  avoit  la  conduite  de  Tegernféc  des  le  ix. 
fîeclc  6c  non  pas  50.  ou  40.  ans  après  du  temps  du  Duc  Arnou , 

 comme  dit  un  Auteur  moderne. 

V.  Le  monaflcrc  de  faint  Emmcran  de  Ratisbonnc  eut  de 

^bbaje  de  S.  ^"*tc  fept  Abbcz  réguliers  depuis  fon  origine.  Lcdernicrqui 
Emmcran.        s'appelloit  Sigefroy  edant  mort  l'an  850.  Bathuric  Evefque  de 
cette  ville,  fe  prévalut  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Louis 
Roy  de  Bavière,  pour  obtenir  l'adminiftration  de  cette  Ab- 
-  baye  ,  fur  laquelle  il  crovoit  avoir  quelque  droit ,  parce  que 

ciiorura  dcftrvi  i^-'s  prcdecellcurs  y  avoicnt  cu  Icur  (icgc.  L  ordre  Monaftiquc 
'<^"«-  ne  lailla  pas  néanmoins  d'y  fubfifler ,  &  mefmc  le  Roy  Lcùis 

fMg  ts^.mn.  8,1.  y  «onna  des  terres  pour  la  nourriture  des  Relii;icux.  Erchan- 
»ow.i7>4x  ,6i  Em.  froy  qui  gouverna  l'Eglifc  de  Ratisbonnc  après  Bnthuriclui 
ityi.f  74/^7!  ïucccdaauilidans  S.  Emmeran,  Se  pendant  145.  ans  ce  Mona- 
t»m.i.^Mg  147.     ftcrc  n'eue  point  d'autres  Abbez  (juc  les  Evcfqucs  du  dioccû:. 
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Entre  CCS  Prclats  l'on  en  verra  qui  furent  tirez  du  Cloiftre ,  ôc 
le  IX.  fieclc  en  prefente  deux  de  fuite  fçavoir  Afpcrt  Se  Tuto 
cousdeux  Moines  de  faintEmmeran.  Afpeit  fut  fait  Evefquc 
vers  l'an  887.  après  Embric  Succeflcur  d'Erchanfroy ,  &  pof- 
feda  cette  dignité  environ  quatre  ans  ,  nous  parlerons  de  Tu- 
to dans  le  livre  fuivant.  Tous  ces  Prclats  furent  enterrez 
dans  faint  Emmerart.  Les  Religieux  tâchèrent  cependant  d'a- 
voir des  Abbcz  particuliers ,  mais  inutilement  &  les  chofcs 
demeurèrent  en  1  état  que  nous  venons  de  marquer  iufqu'au 
temps  de  faint  Vvolfgangc  qui  fut  ordonne  Evcfque  de  Ra- 
'  tisbonnc  l'an  968,  L'Empereur  Arnoul  qui  mourut  l'an  899.  fut 
enterre  dans  faint  Emmcran  ,  &  l'on  y  voit  encore  aujourd'hui 
fon  tombeau.  On  y  garde  aufli  l'Autel  portatif  de  ce  Prince. 

Bathuric  ayant  cède  l'Abbaye  d'Obermunfter  à  Emmc 
femme  de  Loiiis  Roy  de  Germanie ,  cette  Princeflc  la  rebâtir, 
la  dota  magnifiquement  pour  uneCommunauté  de  Filles  qu'el- 
le y  trouva ,  ou  qu'elle  y  mit ,  &  elle  la  choilit  pour  le  lieu  de 
/a  iêpulture.  Cet  ctablifl'ementfut  depuis  confirme  par  l'Em- 
pereur Charles  le  Gras  fon  fils  ,  qui  prit  le  Monaftcre  fous  fa 
prote£lion ,  comme  il  fe  voit  par  fes  Lettres  de  l'an  SS6.  Cette 
Abbaye  n'eft  plus  qu'une  Communauté  de  Filles  qui  fc  difcnt 
chanoinejfes,  &  ne  font  point  de  vœux  ,  laquelle  forme  de  vie 
cft  plutôt  tolérée  qu'approuvée  par  l'Eglife  ;  mais  il  eft  cer- 
tain que  cette  maifon  aufl!i  bien  que  les  deux  autres  Monaftercs 
de  Nidermunfter ,  &  de  faint  Paul ,  dont  nous  rapporterons 
ailleurs  la  fondation,  eftoient  autrefois  de  noftrc  Inftitut. 

Cet  Abbé  de  Bavière  nommé  Urolf  ou  Orulfc  qui  afljfta  l'an 
807.  au  Concile  de  Saltzbourg  ,  gouvcrnoit  le  monaftcre  de 
Nider-altaichdedic  à  faint  Maurice,  comme  il  fe  voit  par  des 
Lettres  de  Charlemagne  de  l'an  811.  touchant  une  terre  que 
ce  Prince  lui  donnoit ,  &  qui  dcvoit  cftrc  aufll  pofledéepar 
fes  fucccll'curs.  Tcutbauld  qui  fut  de  ce  nombre,  obtint  dix 
ans  après  une  charte  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  qui  lui  accorda 
fa  protedion.  Ceux  qui  eurent  après  lui  la  charge  d'Abbé  font 
Gosbauld  &:Otgarqui  paficrent  enfuite  du  cloiftre  dans  l'E- 
pifcopat.  Gosbauld  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  de  Loiiis 
le  Germanique  Roy  de  Bavière  de  U  France  Ortentnle  , 
fut  le  premier  de  fes  Chappellains ,  ou  fon  grand  Aumônier. 
Il  obtint  de  ce  Prince  deux  Èglifes  ,  &  quelques  terres  fcituées 
â  Ingolftat  avec  des  Lettres  qui  maintenoient  fon  Abbaye 
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VI. 
'Obermunfter. 

Ibtd.Tim  ypM^x. 

Les  Ktlipeuxdê 
S  Emittiran  fUjent 
qu'Emme  fui  tnttr 
ridiU.  UurEgUjt. 

Sanflimonialcs 
MonaAica;  yitx  , 
Tib  rcgiila  liniM 
Bcncdii^i  manci- 
paix  Liit.  Henru. 
}mf.*n.  jooi.frâ 
mdtrmorjl  r. 

^hhtii.  de  Ni- 
dcraltétich. 
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C  H   L  X  V  dans  la  poflcfllon  de  certains  domaines  que  l'on  y  avoit  don- 
o«  \.*nenU6'  ncz  par  la  permiffion  de  Charlemagnc  ,  lorfquc  ce  Prince  fc 


rendit  maiftrc  delà  Bavière.  Ces  Lettres  font  dattees  de  la  17. 
riit  usn  MMhiU.  année  de  l'Empereur  Loùi«; .  &  de  la  5.  année  du  Prince  qui  les 
-,  RiViflom^.  accorde,  c'eft  à  dire  de  Tan  huit  cent  trente,  furquoy  il  cft  im- 
portant  d'obferver  que  les  années  du  Règne  de  Louis  le  Ger- 
maniqucfc  comptent  diverfcmentdans  les  chartes.Cettc  cm. 
quicme  année  que  nous  venons  de  marquer  commençoit  vcis 
le  mois  de  Septembre  de  l'an  815.  auquel  temps  LoOis  le  De- 
bonnaire  envoya  Louis  fon  jeune  fils  dans  la  Bavière  pour  la 
gouverner ,  U  y  faire  la  fonaion  de  Roy  qui  eftoit  une  digni- 
té ou  il  l'avoir  établi  dés  l'an  817.  Gosbauld  ayant  efté  clcvcau 
fiec^e  EpircopaldeVviit2bourg,il  rerint  encore  l'adminiftra- 
tion  de  Nideraltaich.  Mais  il  pria  le  Roy  de  permettre  aux 
AnnMl.  TfMKC.  Religieux  d'élire  un  autre  Abbé  après  fa  mort  >  &cePnncc 
j«W^»»n-       leur  accorda  des  Lettres  fur  ce  fujct.  U  mourut  l'an  après 
avoir  eu  le  deplaifir  de  voir  fa  Cathédrale  ruinée  par  des 
foudres  &  des  tcmpeftcs  extraordinaires.   A  mon  fon  diU 
eiple  lui  fucceda  dans  la  conduite  du  diocefc  de  Vvirta- 
bourg  ,  &  Otgar  dans  l"  Abbaye  de  Nideraltaich.   Il  obtint 
de  Louis  de  Germanie  la  confirmation  des  grâces  &:  des 
franchifcs  que  le  Duc  ThafTillon  &  enfuite  Charlemagnc  a- 
voient  accordées  à  fonMonaftcre,  La  charte  de  Louis  eft  dat- 
tée  duii.d'Avril  l  an15.de  fon  Règne  indi£Hon  5.  ce  qui  ré- 
pond manifcftement  à  l'an  857.  &  non  pas  à  l'année  868.  com- 
^  me  difent  quelques  Auteurs.  Cette  ly.  année  fecomptoit  dc- 

M^fanno  X  puis  l'an  851.  OU  835.  auqucl  temps  Louis  reçut  de  la  bontc  de 
Rcgni  Ludovici  ^^^^ ,  OU  pcut  cftrc  s'atttibua  à  luy-mefme  pendant  Icsdi- 
^"èMSnS^  vifionsqui  font  aflTez  connues  uneplus  grande  étendue  de  pni>, 
ciarcgnamis  indi-  &  s'affermit  ainfi  dans  la  pofl'cffion  deU  France  Orientale.  Uc- 
âionc  V.  A/rrr.^  ^j^^^  ^  l'Epifcopat ,  maisl'on  ne  fçait  point  quel  dio- 

ssiau...p.i,.  ^^p^f^^^^,^fiéàfesfoins.  Il  partagea  les  revenus  du  Monaftc 
re  deftinant  quelques  terres  pour  l'entretien  &  la  lubliftancc 
Vcncra^ili,  Orga.  dcs  Rcligicux:  &  laîffant  Ic  rcfte  ^  l'Abbé  qu'ils  auroicni  eia 
rius  Abhas  Se  ro-  ç^^q^  \^  Règle  de  faint  Benoift.  On  convint  auflî  que  deux 
Td.%^TL  Religieux  qui  avoient  l'adminiftration  de  quelques  terres  en 
jouiroient  pendant  leur  vie ,  &  qu'après  leur  mort  elles  c- 
roient  réunies  à  la  portion  de  la  Communauté.  Et  ce  Règle- 
ment fut  confirmé  par  le  Roy  Louis  qui  eftoit  alors  à  Nidcr- 
altaich.  Nous  ne  parlons  poinc  de  Vvolbert  fécond ,  m  des 
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abrres  Succcffcurs  d'Ocgar  pendant  le  ix.  fieclc  , parce  que  Ch.  LXV. 
l'on  ne  connoift  que  leurs  noms. 

Nithard  gouvcrnoic  le  Monaftcredc  S.  Michel  de  Meten 


du  temps  de  Louis  Roy  de  Bavière  ,&  il  obtint  de  ce  Prince  des  ^^^^  ^  J^Me 
Lettres  de  protccHon  qui  confîrmoient  celles  que  Charles  ,e„  ^'deMéi- 
fon  aycul ,  c'eftà  dire  Charlemagne  avoicnt  autrefois  accor-  [U. 
décsàfon  Monaftere.  Dans  la  table  des  Abbcz  on  met  Ni- 
thard en  Tan  880.  mais  c'eft  une  mcprife  puifquc  la  charte 
donnée  en  la  tavcur  cft  afleurement  de  Loiiis  petit  Fils  de  zW/^^  foi. 
Charlemagne  fie  dattce  de  l'an  quatrième  de  fon  Règne  dans 
la  France  Orientale,  c'eft  à  dire  de  l'an  837.  L'Abbaye  de 
Matfée  fut  unie  par  Carioman  Roy  de  Bavière ,  au  nouveau 
Monaftere  d'Occing  qu'il  avoir  fondé  pour  des  Chanoines. 

Il  fe  trouve  d'anciens  titres  qui  font  connoîtrc  trois  Abbez  — •   - 

du  Monaftere  de  Chrcmfmunftcr  qui  font  Sighart  ■»  Purchard,  ' 
&  Snelpcron.  Il  cft  parle  du  premier  dans  la  charte  de  Lcùis 
le  Débonnaire  &  de  Lothaire  Empereur  qui  donnèrent  à  cet-        de  chremC- 
te  Abbaye  une  terre  que  tenaient  à  rente  Us  ferviteurs  du  Mo-  munller  m 
naftcre  ,  &:  où  les  Religieux  avoicnt  b;iti  une  Eglife  Se  des  Ommr. 
maifons.  Ces  Princes  leur  firent  cette  donation  l'an  8i8.  à  la 
recommandation  de  Lciiis  Roy  de  Bavière  ,  &  du  Comte  Ge- 
rold  qui  recevoir  auparavant  lacenfive  ou  rente.  Loiiis  ré- 
gnant depuis  non  feulement  dans  la  Bavière ,  mais  encore  dans 
la  France  Orientale  ou  Germanie  leur  donna  aufll  deux  ter-   MidalrTinas Ko- 
res,  &r  cette  donation  fut  confirmée  par  fon  fils  Carioman  fon  tanas  aa  riccm 
fucceflcur  dans  la  Bavière.  Carioman  leur  donna  depuis  une  ^ 

autreterrc&conhrmaune  donation  que  leur  faifoitChunibert  rolomani  Scrc. 
Diacre  de  fa  Chapelle  comme  il  paroît  par  deux  chartes  ,  dont  .^^6" 
les  dates  font  remarquables  ,  en  ce  que  ce  Prince  y  met  non  iW*"^"^  '°  ^" 
feulement  l'année  de  fon  Règne  dans  la  Bavière  ,  maisauftî    Ann*i.  MonMfltr 
celle  de  fon  Règne  *  en  Iralie,  dequoy  il  y  a  encore  d'autres  «,7",!^ "a/.7'1' 
exemples,  ainfi  qu'obferve  Sigonius.  La  libéralité  d'Arnou   *  Anu.t'uUan. 
fon  fils  &  fon  fucceflcur  envers  les  Religieux  de  Chremfmun-  ^j^^^, 
fter  fe  voit  dans  Tes  Lettres  des  années  888.  &:  895.  Par  les  pre-  d*nntfs  u^.  '"^ 
mieres  il  leur  donna  une  grande  terre  à  lareferve  de  ce  qu'il  J"»*'*^ 
en  avoir  donne  en  Bénéfice  aux  Abbcz  Purchard  ,  &  Sn  jpc-  ALT^TollmZ 
ron  auquel  il  donna  deux  jours  après  en  propriété  :  ce  qu'il  ne  '«"^rtpur. 
luy  avoir  accorde  qu'en  Bénéfice,  On  compte  ce  Purchard  en-  !ljrd'AuI'!o,'. 
tre  les  Abbez  de  Chrcmfmunftcr,  mais  il  y  a  fujet  de  douter  tingen  i' m  <)oi.  " 
s'iinc  gouvcrnoit  pas  quelque  autre  Monaftere  du  pais,  puis- 
Ce  c  c  c  ii; 


Dig 
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Ch.  LXV.  que  celui  de  Chrcmfmunfter  cftoic  alors  fous  la  conduite  de 
U  y  mvit  mi  Saclpcroii.  La  difficulté  fe  peut  rcfoudrc  en  difant  qucPur- 
rurehMtd  Abhi    çj^jj^dTc  dcmit  alorsdefacharec,  que  Snciperon  lui  t\it  fub- 
jj,,.  ûif  uc ,  &  que  c'cft  par  cette  railon  que  ceiui-ci  a  (cul  la  qualité 

M.trtf,  ufu-   d'Abbé  dans  une  autre  charte  expédiée  le  jour  fuivant.  Ar- 
t„ri  :>mi.f»i-6i-  ^^^^  par  Tes  Lettres  de  l'an  895.  donna  à  faine  Agnpit,  c'cft-i- 
dirc  à  i'Eglifc  de  Chremfmunrtcr  où  eftoit  Abbé  Snelpcron 
les  terres  confilquées  des  Comtes  Guillaume,  &Engeirchalc 
fhU  Md  frères  qui  lui  avoient  cftc  infidellcs.  Guillaume  avoir  cftc  de- 
«a.  ky}  capitépour  avoir  entretenu  correfpondance  avecZuendibold 

Duc  de  Moravie  &:  de  Bohême  alors  ennemi  des  Bavarois. 
Arnou  conduifit  enfuitc  fon  armée  dans  la  Moravie  ,  &  après 
y  avoir  fait  le  ravage  ,  eut  bien  de  la  peine  à  revenir  à  fon  Pa- 
l.iis  d'Otting  à  caufedcs  embufchcs  qu'on  lui  avoir  drcflccs. 
,  .    CV-ft  ainfi  qu'en  parlent  les  Annales  de  Fuldc.  Mais  fi  l'on 
hij!'TJJ^'^^'"y      '^'■oid  les  Hiftoricns  de  Bohême  ,  il  défit  Zuendibold ,  &  ce 
/«X  »o.  î«"  "•"»-  Prince  voyant  que  fcs  troupprs  eftoient  en  déroute  fe  degui- 
7o'J'f$"co/m''Bc.      ^  5'^^'^  cacher  parmi  des  Ermites.  On  ajoûtequi  il  prir  l'ha- 
'h^m"M'puJc*ivi.  bit  de  Moine,  qu'il  pafla  le  refte  de  fes  jours  avec  ces  Rcli- 
fiMm*ns^4-       gieux,  &  qu'ctant  prcft  de  mourir  il  leur  dit  qui  il  cftoit  & 
leur  avcù.i^'»'//  croyait  n'avoir  vécu  que  depuis  qu'tl  avait  efié fth 
pfûltfi'^TonfoZ  lit^tre,  &  que  leur  prof ef ion  en  apparence  baffe  &  mépnfahle,  avait 
du  ZHtntibold  M'  des  avantages  que  L'on  devait  prrfcrer  aux  honneurs pajfagers  ,  & 
vicTrtbtliius.      à  la  domination  inquiète  d^  la  fouveraineté.   Les  Abbayes  de 
Chremfmunftcr,  d'Otting  &:  de  Matfce  furent  ravagées  par  les 
Hongrois  ,  &  enfuite  unies  à  l'Eglife  de  faint  Efticnne  de 
Pazzau  :  maisdcpuison  rebâtit  les  deux  premières  &:  Chreml- 
munfter  eft  aujourd'hui  un  Monaftcre  fort  conliderabic. 

  Louis  le  Germanique  percde  CarIoman&  aycul  d'Arnou 

X.         contribua  beaucoup  par  fa  puiflance  &  par  fa  libéralité  à  la 
Trcb  lltHs  Roi  converfiondcs  Bulgares.  Trebellius  Roy  de  ces  peuples  con- 
des  Bul^^res  fe       ^^^^  d'ardeur  pour  la  pieté ,  qu  il  renonça  au  ficelé  ,  &  fe 
fatt  e  igtcHx.    ^çjjj.^  j^j^j       Monaftere  après  avoir  mis  fon  fils  aîné  fur 
Abrcnontians  fx-  lethrône.  Mais  ayant  apris  que  ce  jeune  Prince  ne  fecondui- 
culo  monachus    foit  pas  bicn  ,  &  qu'il  vouloit  rétablir  le  Paganifme  parmi  ceux 
pau^fit  &cfacru  j      nation  ,  ilfortit  du  Cloître,  il  reprit  les  marques  delà 
jiû  ftc.  ^.fnrt.i.  dignité  Royale,  &  ayant  oftc  la  couronne ,  &  tait  crever  l« 
r-x  t>o.  yçyjj  i  Ion  aîné ,  il  mit  fon  fécond  fils  en  fa  place.  Enfuitc  il  fc 

Erx'» «68   revêtit  du  Saint  habit  delà  Religion  &  perfevcra  jufqu'àla 
mort  dans  les  exercices  de  laprofcilionMonaftiquc. 
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 Ch.  LXVr. 


CHAPITRE  LXVI. 

De  Ijihhaye  du  Moni-caffm. 

IE  Mont-Caffin  qui  avoir  cftc  fi  hcureufcmcnt  rcftablî  j 
dans  le  VIII.  ficclc  ,  fubfifta  encore  ,  &  fut  dans  nn  cftnt  Gifulfe  Abbédii 
floriHânt  pendant  une  bonne  partie  du  IX.  mais  enfuitc  il  ^^ont-coffm , 
ne  pût  éviter  la  tempcftc  des  Sarrazins  ,  &  ces  barbares  n'y  ^''"'««^^0^74- 
caul'ercnt  pas  moins  de  dcfolation  qu'avoient  fait  les  Lom-       ***  ^''^ 
bards  trois  cens  auparavant  ;  puilqu'aprcs  en  avoir  tue  l'Abbé 
&  quelques  Religieux  ,  ils  obligèrent  les  autres  d'abandonner 
Jcur  Cloiftre  ,  &:  de  fe  retirer  à  Tcane.  C'cfï  ce  que  l'on  va 
faire  voir  en  continuant  de  marquer  la  fuite  des  Abbés.  Le 
dcmier,doiit  nous  avonsparlé,  cft  Theodemar  qui  mourut  vers    Q^rum  (  Fra 
l'an  796.  Gifulfc  Ion  fucccflenr  cftoit  de  la  maifon  des  Ducs  de       i  '"ncma?*- 
Bencvenr.  Dés  qu'il  eut  cftc  charge  de  la  conduite  du  Mona-  moraS!!)!™ 
fterc  il  s'appliqua  à  en  procurer  le  bien  &  l'utilité.  Il  avoir  fous  cJL-î"c-f^«. 
luy  un  grand  nombre  de  Rcl  gicux,  dont  la  plufpart  dcmcu-  '  '7  /«/•14}. 
roicnt  au  bas  de  la  montagne ,  prés  d  une  Chapelle  que  Poton 
avoit  baftic  en  l'honneur  de  faint  Bcnoift,  &  n'eftoicnr  pas  fort 
bien  logez.  Pour  les  accommoder  ,  il  entreprit  d'y  faire  un 
Monaftere  complet  &  d'une  jufte  grandeur.  Ayant  démoli  la  en/*  Si/ife  étci, 
Chapelle  il  baftit  en  la  mefme  place  une  Eglife  fouftenuc  de  '•"jt"' -^'Ji  lou. 
colomncs  de  marbre,  &:  qu'il  embellit  encore  de  peintures  ou  jj^^ 
figures  ,  &:  d'autres  ornemcns.  Il  y  mit  trois  Autels ,  l'un  qu'il 
dédia  en  l'honneur  du  Sauveur  du  monde  :  l'autre  fous  le  ti-  m*r^ 
trc  de  faint  Bcnoift  :  &  le  troifiéme  fous  l'invocation  de  faint  ' 
Martin.  Devant  cette  Eglife  il  fit  un  vcftibulc  environné  de 
feize  colomncs  de  marbre      proche  duquel  il  éleva  encore  7 
un  Autel  qui  fut  confacrc  fous  le  nom  de  faint  Michel  ,  àc  un  ^tMHUmv^),^o, 
fort  beau  clocher  fouftenu  de  huit  grandes  colomnes.  Enfin  il 
baftic  autour  de  cette  Eglife  des  lieux  réguliers  fort  fpatieux  &:  în^r^w."  **' 
fort  commodes ,  &  les  pava  de  grandes  pierres.  Ce  Monaftere 
d'enbas  fut  d'abord  honoré  du  titre  de  faint  Sauveur  ,  mais 
depuis  quelques  reliques  de  faint  Germain  de  Capoue  ayant 
ayant  efté  transférées  dans  l  Eglifcelle  reçût  le  nom  du  Saint, 
&  la  Ville  qui  occupe  aujourd  huy  la  place  où  cftoit  ce  Mona- 
ftere 1  porte  le  nom  de  faint  Germain.  Ayant  eu  tant  d'appli- 
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cation  &  fait  tant  de  dcpcnfe  pour  ce  Monaftcrc  d'cnbas  , 
il  ne  négligea  pas  l'ancien  qui  eft  fur  la  monttgnc.  Il  en  aug- 
menta les  baftimens,  &:  principalement  TEglife  i  &  l'ayant  cou- 
verte  de  plomb ,  il  rcmbcllit  en  divcrfcs  manières.  Il  en  rcvc- 
ftit  les  Aurels  de  tables  d'argent ,  &  mit  fur  celuy  de  faint  Bc: 
noift  un  riche  ornement  fait  en  forme  de  domc  ,  ou  de  pavil- 
lon qui  cftoit  fort  en  ufagc  en  ce  tcmps-là.  Il  baftit  de  plus 
deux  autres  Eglifcs  ,  lune  en  l'honneur  de  faint  Apollinaire 
Martyr  >  &  l'autre  à  Val-luce  >  laquelle  fut  dédiée  fous  le 
nom  du  faint  Ange ,  &  où  fe  retira  depuis  le  bicn-heurcuxNil 
avec  d'autres  Solitaires  Grecs.  La  dévotion  des  Fidellcs  en- 
vers  faint  Benoift  ,  &  l'édification  qu'ils  rcccvoient  de  la  vie 
exemplaire  de  la  Communauté  du  Mont-caflln ,  en  porta  plu- 
ficurs  à  y  faire  des  oblations  ,  &  à  en  accroilVrc  les  revenus. 
Vers  la  fin  du  viii.ficcle.Grimoald  Duc  de  Bcnevcnt,y  accorda 
diverfcs  grâces ,  &:  y  unit  le  Monaftcre  de  Noftre-Damc  de 
Banze  Un  grand  Seigneur  nommé  Guacco  ,  donna  quantiic 
de  domaines  à  une  Eglifc'.qu'il  avoir  baftic  à  Bcnevcnt  fous 
l'invocation  de  faint  Benoift  ,  &  à  une  autre  Eglife  dcdicc 
au  mefmc  Saint  ;  &  il  aflbjetit  ces  deux  Eglifcs  au  Mont- 
cafïîn.  Colo  &  Maxime  dotèrent  richement  le  Prieure 
de  faint  Martin  de  Vvlturnc  qui  cftoit  fournis  à  la  mefmc 
Abbaye. 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  Duc  Grimoald  fils  d'Arichis  ) 
avec  un  autre  Grimoald  qui  luy  fucceda  l'an  806.  &  ftittuc 
environ  douze  ans  après  par  Radcchis  Comte  de  Conza ,  &  par 
Sico  Gouverneur  d'un  Chafteau.  Celui-ci  tâcha  de  faire  croire 
qu'il  n'avoir  point  eu  de  parc  à  cet  aflaftinac  ,  &  il  obtint  de 
Louis  le  Débonnaire  le  Duché  de  Benevcnt.  Mais  Radechis 
fut  tellement  agité  de  s  reproches  que  luy  faifoitfa  confcicncc, 
qu'il  renonça  au  monde ,  &r  s'eftant  mis  une  chaîne  de  fer  au- 
tour  du  col ,  il  s'en  vint  au  Mont-ca/Tm  priant  avec  des  gcmil- 
femens  &  des  larmes  qu'on  le  reçût  dans  le  Monaftere.  Oa 
luy  accorda  ce  qu'il  demandoit  ;  ^  après  avoir  efté  rcveftudc 
l'habit  religieux,ilfit  une  fi  rigoureufe  pénitence  tantaTelgard 
des  aufteiïccz  extérieures ,  qi:c  des  marques  qu'il  donnoit  de 
l'humiliation  de  fon  cœur  ;  que  chacun  futdepuis  pcrfuadc  que 
Dieu  luy  avoir  remis  fon  crime.  Aufli  I  on  dit  que  Ion  entcn- 
doit  fouventdans  le  Monaftere  des  hurlemens  du  démon,  qui 
fe  plaignoit  que  faint  Benoift  le  tourmcmoic ,  &  lui  arrachoit 
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les  membres ,  en  procurant  par  fcs  prières  la  convcrfion  d'un  Ch. IX VF. 
fi  grand  pécheur,                                    i  ur.  1j 

L'Abbé  Gifulfe  mourut  l'an  817.  ou  818.  &  eut  pour  fucccf-        j  jj 
feur  le  Bien-heureux  Apollinaire.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que      ^  yipollU 
l'on  publia  les  Conftitutions  faites  à  Aix  la  Chapelle  ,  pour  ■  nMrt  Abbé. 
cftablir  l'uniformité  d'obfervance  dans  les  monaltercs  de  nô- 
tre Ordre.  On  les  reçue  au  Mont-caflln  avec  une  grande  de-  qux  iu  fcrd  om- 
ference;&  depuis  on  les  y  garda  prcfquc  toutes  avec  la  mef-  iiujpudnosac  li 
me  exadicude  que  la  Règle  de  faint  Bcnoill.  Tout  ce  qu'on  gû  a "bfàvinaiV 
fçait  de  particulier  des  allions  du  bien-heureux  Apollinaire,  Onomc.  CMftn, 
cft.qu'cftant  un  jour  oblige  de  pafler  la  rivière  *  de  Liris,  pour  ^^*y^^  ^  ^  ^ 
aller  viûter  quelques  terres  du  Monaftere  ,  &  n'ayant  point  ^«j. 
de  bâteauâlfit  fur  luy  le  fignc  de  la  croix, &  enfuite  marcha  fur  •  C'r'iîUn» 

1»        *  I»  1     j  r  r>'  r»  •  r  \    r  aui  iffl  une  ri-vtir» 

1  eau  a  1  exemple  deS.Pierre.tntre  ceux  qui  firent  de  Ion  temps        ^,  t*fm. 

des  oblarions  au  Monaftere ,  on  marque  un  Ecclcfiaftique  nom-  f>i*i«  ^»  ^ 
me  Daniel ,  qui  eftant  prcft  de  mourir  s'y  donna  luy-mefme  ÎI 

avec  tous  les  biens  qu'il  pofl'edoit  dans  la  Ville  d'Aquin,&:  dans  inchrtnicCMjftn. 

le  Prieure  de  faint  Grégoire  qui  en  eftoit  proche.  Saint  Apol-  "  J^^*,^,  ^ 

linaire  mourut  l'an  818.  &  fut  enterré  prés  de  l'tglife  de  faint  s.  Geeri* ,  tommê 

Benoill  ,  tout  joignant  les  dcgrez  d'un  portique  par  où  l'on  f'nvtrrmtUfrù' 
alloit  à  l'Eglife  de  faint  Martin. 

Ses  fucceflcurs  jufqu'au  temps  de  la  féconde  deftrudion  — - — 

du  Mont-caflîn  font  faint  Dieudonné ,  Hilderic,  Aubert,  Baf-  SétintDieu 

face,  Bcttaire.  Le  premier  prit  la  conduite  du  Monaftere  Tan  tioné^ibbé  mturt 

818.  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Si  l'on  excepte  en  frifon. 
le  don  de  quelques  droits  fur  une  rivière  qu'il  obtint  du  Duc 

Sico  ,  ou  d'un  autre  Seigneur  nomme  Roniuald  ,  fa  vie  n'cft  -^^'^-f*'-  A  f»rt, 

connue  que  par  fes  fouffrances.  Et  il  y  a  au/B  lieu  de  croire  qu'el-  clmfiiptrtgr. 

le  n'a  eu  rien  de  plus  remarquable  que  fon  adverfitc  ,  pui-  "'^"^f^l'^^'t^'^ 

2ue  fa  vertu  y  trouva  fa  confommation  &  fa  couronne.  Sicard  J],**^, 
Is  de  Sico  pari  t  alfez  règle  pendant  la  vie  de  fon  pere  ,  & 

partagea  avec  luy  les  foins  du  gouvernement.  Mais  après  qu'il  ♦  L'^n  sjj. 
luy  eut  fuccciic*  il  devint  tout  autre,  &  fc  rendit  odieux  à  fes 

fujets  par  fa  cruauté  ,  &  par  fes  violences.  Une  fi  mauvailc  ^;";jR'/ff*'aum 

conduite  luy  fut  infpirée  par  RofFroy  >  homme  très  adroit»  qucmaam fiimm 

mais  tres-avarc  Se  tres-ambitieux  ;  &  qui  pour  poflcdcr  feul  ^Hl"'^^^^ 

la  faveur  de  fon  Piince  ,  ou  mefme  pour  le  dépoiiillcr  de  fa  &c 

dignité,  le  poufla  à  éloigner  d'auprès  de  luy  fes  propres  parens,  trchtmf.  ».  it. 

&  toutes  les  pcrfoniics  qui  avoîcnt  du  mérite.  Ce  fut  par  les  f' 
confeiis  de  ce  mcfchant  Minillrc  que  Sicard  bannit  pourtoû- 
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Ch.  LXVL  jours  fon  frcrc  Siconulfe  ,  qu'il  contraignît  fon  coufinMayo 
de  renoncer  au  monde  ,  &  d'entrer  dans  un  cloiftre .  qu'il  k 
pendre  l'illuftrc  Alfan  qui  s'clioît  acquis  une  grande  réputation 
par  fa  fidélité  &  par  fa  valeur ,  &  qu'il  ofta  la  liberté  ou  la  vie 
à  toutes  les  perfonnes  conûderables  du  païs  de  Bcnevcnt.  Apres 
cela  on  ne  s'cftonnera  pas  fi  la  perfecution  s'eftendic  auffi  far 
Ut  oimatus  fu*      Mont-caflîn.  Ce  Monafterc  avoir  alors  pour  Abbé  faint 
au(rcr«ur  pro  a.  Dicudonnc  ,  dont  lapietc  repondoit  au  nom,  &  qui  eltoitun 
more  pccunir  fpc.  grand  fervitcur  dc  Dicu.  Sicard  ou  plûtoft  RofFroy ,  non  con- 
dignu'm  ^initn*^  ^^nt  dcs  immcnfcs  richcflcs  qu'il  avoit  amaflces  en  vendant  les 
fanante  confpi-  tctres  dcs  Eglifcs  &  dcs  Monaftctcs ,  &  mefine  en  ravifl'antles 
cuum  Peasdedit  ^jg  divcrfcs  pcrfonnes  qui  n'eftoient  pas  fort  accommo- 

fuit  ac  cnaodiz  dccs ,  mit  le  combic  a  les  crmies  >  en  privant  de  la  charge  le 
man  ipaTit ,  cnjuj  f^int  ^.bbc ,  &  en  Ic  jcttant  cnfoirc  dans  une  prifon.  11  le  mal- 

nunc  quoquc  ci*        .      i    •    r  j.        •  « 

ncrcs  qua  rccubat  traita  dc  la  lortc  pat  un  pur  mouvement  d  avarice  ;  &  parce 

hiimatus  non  nul-  que  Ic  Saint,  OU  n'avoît  point  voulu,  ou  n'avoir  pû  luy  donner 
la* urquc  llngnT        grande  fomme  d'argent  qu'il  luy  demandoit.  Saint  Dicu- 

ribus  ooprciTos  ex  donné  pafla  des  ténèbres  dc  Ton  cachot  dans  la  félicité  du  Ciel 

fidcpoh entes  crc-  y^^^^  l'an  814.  Et  fa  eloirc  éclatta  par  quantité  de  mitaclcs  que 

bernme  curare  ,  o  ,    /•    1  J  i  j 

oofcuntur .  ibii.    Dieu  fit  2  ton  tombcau  pour  le  loulagement  des  malades. 

y  Hildei  ic  fon  fucceflcur  mourut  dix-fept  jours  après  fon  cfta- 

II  Hildtric  &  t>lificmcnt  dans  la  charge  d'Abbé,  On  a  de  luy  quelques  vers 
Jtuthcrt  Ab'  ^^"^  *^  honora  la  mémoire  de  Paul  Diacre ,  fous  lequel  il  avoit 
b^tx..  tait  fes  études.  On  luy  fubftitua  Autbert  qui  pour  all'urer  àfon 

chrt:i€.c»fin  e.  monafterc  la  polie  fiion  dc  fes  biens ,  eut  recours  à  Lothaire  Roy 
**  d'Italie  ,  qui  luy  accorda  pour  cet  effet  des  Lettres  dattccs  dc 

CuMidmnviJtn-  j'an  855.  Cc  Princc  donna  dc  plus  à  l'Abbaye  des  terres  dc  fon 
*nchf"nJcMfm.  domaine.  Qupyque  Ton  dépeigne  le  gouvernement  de  Sicard 
»  Duc  de  Benevent  comme  un  temps  malheureux  pour  lesmo- 

na(leres,il  eft  certain  qu'il  y  fit  quelques  grâces  principalement 
à  ceux  dc  faint  Vincent ,  &  dc  îaintc  Sophie.  Il  donna  encore 
au  Mont-caflîn  le  bois  de  Martoran  avec  fes  dépendances. 
L'A  bbé  Autbert  enrichit  la  bibliothèque  de  fon  Monaflcrc  dc 

  plufieurs  livres  qu'il  y  donna  ,  &  dont  quelques-uns  s'y  troo- 

^  ^     1,,  ^     vent  encore  ;  L'on  confer  vc  auffi  quelques-uns  dc  fes  fermons 

vJé  ncta,  10mm        "'"f  ^^^^    P'cte  &  fon  éloquence. 
Bmf.àd»rii9f*tr.    Baffacc  lui  fut  fubftitué*  l'an  857.felon  la  Chronique  de  Léon 
f/jj^»  d  Oftie.  Pendant  les  premières  années  de  fon  adminiftration ,  H 

ch'tnic.cMfài  e.  fc  fit  d'infigncs  donations  au  Monafterc  qui  en  accrurent  beau- 
»  oi  \l\tt*fiU        -^^  revenus.  AgepardChaftclain  ouGouvcrncur  deCapouc 
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donna  au,  Monc-caflin  tout  fon  bien  qui  confiftoit  dans  des  ter-  Ch.  L  X  V  !. 
rcs  fcicuccs  aux  environs  de  Capquc  &:  ailleurs.  Une  autre  per-  dcn^titn  Jrsirmrd 
fonnc  de  qualité  ayant  fait  recevoir  latonfure  cléricale  à  fon  ^  ^!  i'""''' 
fils  1  om it  ab.Bcnoift  avec  quelques  domaines.Un  homme  riche  âen  ctnd,a,cn 
nomme  Maio  eftant  preft  de  mourir  fc  devoiia  au  Mont-caflîn  ^ 
avec  tous  les  biens,  parmi  leiquels  il  y  avoit  deux  terres    une  m#«n»/ *»  F^vrw. 
Eglifc.  Thicrri  Comte  de  Calarc  y  laifla  par  fon  teftamcnt  un 
domaine  appclléSquille.  Les  Religieux  du  Mont-ca/îin  rentre^ 
rcnt  auflî  en  poflcflion  de  certaines  terres  qui  avoicut  cftc  cé- 
dées au  Duc  Sicard  par  l'Abbé  Autbert ,  &  qui  leur  furent  ren- 
dues par  Gontier  Abbé  de  faint  Modeftc  de  Bencvent. 

Les  biens  du  Mont-caiîin  s'augmentoicnt  ainfi  chaque  jour  —  

par  la  dévotion  des  peuples  envers  faint  Benoift  ,  le  thrcfor        ^    '  j 
de  l'Eglile  cftoit  aufli  des  plus  riches ,  &  il  y  avoir  un  grand  ^g„f^'';f^ 
nombre  de  vafes  &  d'autres  meubles  d'or  &  d'argent  :  Mais  perdftnthrefir. 
prefquctous  ces  meubles  dcftincz  au  miniftere  de  l'autel  ou 
a  l'ornement  de  ce  lieu  faint ,  &dont  les  plus  précieux  eftoient    chrmic  Cfifim 
des  monumens  de  lapieufc  libéralité  de  nos  Princes  François,  t  *-^* 
ainfiquelc  reconnoift  Léon  d'Oftic  ,  furent  confumez  par  le 
feu  d'une  guerre  civile  qui  s'alluma  dans  le  païs ,  Sicard  ayant 

tue  par  les  Officiers  de  fa  maifon.  *  Radelchis  lui  fucceda  ^i^f  hifftiit  ^ 
dans  le  Duché  de  Bencvent.  Mais  il  fe  forma  aufli-tod  un  par-  d*iifi- 
tidc  mécontens  qui  appayez  de  ceux  de  Capouc  cncreprircnc    sii^mt  it  ng. 
de  le  dépouiller  de  fa  dignité,  &£.  d'en  reveftir  Siconulfe  qui  umiui.A.f^i.s  mi 
clloit  en  exil  à  Tarente.  Celui-ci  en  qui  une  grande  valeur  fc 
crouvoit  jointe  à  une  grande  ambition  ne  manqua  pas  de  /c 
prévaloir  de  leur  bonne  volonté,  &  s'eftant  rendu  maiftre  de  sicorwifofcortrâ 
Salerne  eut  depuis  la  qualité  de  Prince  de  cette  Ville.  De  for-  Agarcnot  Kadd- 
te ,  que  c'eft  en  luy  que  commence  la  principauté  de  Saleine.  » 
Il  ht  encore  d  autres  conqueftes  &  enleva  a  Radelchis  la  meil-  afcivit.  £r  ^rm/.a. 
leure  partie  de  ce  qu'il poflèdoit.  Celui  ci  fe  voyant  dans  l'im-  «t-*»  «4}'  ' 
puiûancedelui  rcfifter  appella  àfonfecours  les  Sarazins  d'À< 
frique  quifefaifirent  de  Bari.  Siconulfe  fuivit fon  exemple ,  & 
pour  oppofer  barbares  à  barbares ,  attira  en  Italie  les  Sarra- 
zins  d'Érpagne  que  l'on  appelloit  Maures  f&  les  engagea  à  fa 
defenfe.  Pour  leur  fournir  l'argent  qu'il  leur  avoit  promis,  il 
enleva  à  diverfes  reprtfes  &r  par  forme  d'emprunt.prcfque  tout 
le  thrcfor  du  Mont  -  caflin ,  &  prefquc  tout  l'argent  qui  cftoit 
danslemonaftcre.  Ainii  un  grand  nombre  de  calices ,  de  pa^ 
tcncs>  de  croix,  de  vafcs  d'or  &  d'argent ,  &  d'autres  pre- 
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cicux  meubles  confacrcz  au  culte  divin  fcrvit  de  folde  à  ces 
ennemis  du  nomdcChrcftien.il  reprit  aufïî  une  tres-richc  cou- 
ronne d'or  que  Ton  pcrc  Sico  avoitofFcrte  à  faint  Bcnoift.  Au 
refte  toutes  ces  richcircs  ne  lui  fervirent  de  rien  >  &  depuis 
qu'il  lescut  enlevez,  le  Ciel  nefavorifa  plus  Tes  armes,  &:  il 
ne  remporta  plus  de  victoires  fur  Tes  ennemis.  Le  mauvais  ufa- 
ge  qu'il  dt  de  ce  threfor  facrc  en  le  diftribuant  ainfi  aux  Sarra- 
zins  fut  mefmc  funefte  à  lltalie ,  &  il  eft  croyable  que  ce  fut 
en  partie  la  bonne  fortune  de  ceux-ci  qu'il  payoit  fi  bien ,  la» 
quelle  fit  venir  dans  le  païs  d'autres  Mahometans  de  la  mcfine 
nation  qui  demeuroient  en  Afrique. 

CcsSarrazins  Africains  ayant  paflecn  Italie  l'an  84^.  rava- 
gèrent le  territoire  de  Rome  &:  pillèrent  mefrac  l'Eglife  de 
faint  Pierre  qui  eftoit  alors  hors  l'enceinte  de  la  ville.  »ls  pri- 
rent,5c  brûlèrent  enfuitc  Fondi  &:fc  campèrent  prés  de  Gacte. 
On  envoya  contr'eux  quelques  troupes  de  Spolctc  qu'ils  défi- 
rent &:  pourfuivant  leur  victoire  ,  ils  s'avancèrent  fur  le  bord 
delà  rivière  de  Garilian  d'où  ils  dccouvroient  le  Mont-caf- 
fin.  Quoique  la  liviere  fut  alors  très  baffe  ?c  qu'il  leur  fut  aisé 
de  la  palier,  ils  s'arrcfterenc  parce  qu'il  eftoit  nuit ,  &:  remi- 
rent au  lendemain  à  attaquer  le  Monafterc.  Les  Religieux 
ayant  avis  de  leur  marche  n'efpererenc  point  de  pouvoir  ccha- 
per  de  leurs  mains.  Dans  cccte  extremicc  ils  allèrent  pieds 
nuds&  la  cendre  fur  la  tefte  implorer  le  fecours  du  Ciel  dans 
l'Eglife  dcS.Bcnoift,&rprierentUieu  que  Ci  leurs  corps  dévoient 
cftre  expofcz  à  la  violence  des  Barbares,  il  lui  plîit  de  fnuvcr 
leurs  amcs  &  de  leur  accorder  la  grâce  de  bien  mourir.  Toute 
la  communauté  eftant  ainfi  en  prière  faint  Apollinaire  appa- 
rut à  l'Abbé  Baflacc ,  &  luy  dit  que  faint  Benoift  avoit  obtenu 
leur  délivrance ,  Çc  que  les  Barbares  ne  feroient  aucun  mal  ni 
à  leurs  perfonncs ,  ni  à  leur  Monaftere.  Baffacc  en  avertit  les 
Religieux  qui  en  furent  confolez  &"  en  rendirent  grâces  à  Dieu. 
Quelque  temps  après  il  s'éleva  une  horrible  rempefte  qui 
comb.uii  pour  eux  d<.  accomplit  ce  que  leur  Abbé  leur  avoit 
fait  efperer.  Car  cet  orage  fut  fuivi  d'une  groflcpluyc  quien- 
fla  tellement  la  rivière  de  Garilian  que  les  ennemis  qui  n'a- 
voient  point  de  bateaux,  ne  la  purent  paflcr.  Voyant  donc 
que  le  Ciel  s'oppofoit  à  leur  dcffein ,  ils  allèrent  décharger  leur 
fureur  fur  les  Prieurcz  de  faint  George  &  de  faint  Eftiennc  qui 
clloicnt  delà  dépendance  du  Mont-ca/Iin  ,  &  après  les  avoir 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  "Liv.  V. 
brûlez  ils  s'en  rcrournercnt  à  Cictc  Un  Chef  des  Sarrazins  Ch.  LX  Vl. 
appcUé  Mazar  qui  fuivoic  le  parti  de  Radelchis  &  qui  cftoic 
en  garnifon  à  Bcncvent  en  eftanc  Torci  avec  quelques  troupes, 
prie  la  ville  de  Tclcfc,  mit  le  feu  au  monaftere  de  S.  Marie  de  ^  , 
Cintrlc,  &  s'avança  vers  celui  de  S.  Sauveur,  où  demcuroit  une 
partie  des  religieux  du  Monc-caflîn  :  mais  Ton  efprit  fut  telle- 
ment adouci  qu'il  ne  voulut  point  le  pilier.  11  en  fit  fermer  les 
portcs.afin  que  Tes  gens  n'y  entraient  point,&  un  chien  de  chaf-    Erelinp.  ».  tf^  ! 
le  qui  le  fuivoit  ayant  pris  un  oyc ,  il  la  luy  arracha  de  la  gueu- 
le,  &  la  lailla  aller.   

Les  Sarrazins  ravageant  ainfi  Icterrîtoire  de  Benevcnt,Lan-         i  x. 
do  Comte  de  Capoue  ,  un  grand  Seigneur  nommé  Adelmar  L'Empereur 
&  l'Abbé  Baflacc  eurent  recours  à  l'Empereur  Louis  IL  &lc  Loiits  Ji.  chs/t 
fupplicrcncdeles  fecourir.  Ce  Prince  touché  de  leur  miferefc  ie^  Sarrazins. 
tranl'porta  dans  leur  pais,  &  après  en  avoir  chaffc  ces  Maho-  /.  f'c'x'^.^"^'"' 
metans ,  il  partagea  également  toute  la  province  de  Benevent    ffg«n.  dt  rtgm 
entre  Radelchis  &Siconulfe,  donnant  à  celui-ci  la  principau-  ij"/"'" 
te  deSalerne  &  lailîant  à  l'autre  la  ville  de  Benevent  &  fes  de-    ctàtft  ebfiur  ; 
pandances.  Ces  deux  Seigneurs  rAtifîcrent  depuis  cet  accom-  "«pii$  iiii$  qui 
modcmentpar  unacte  ou  ils  reconnurent  que  les  Abbayes  du  rumiliuc  introic- 
Mont-caflin  &  de  faint  Vincent  de  Voltorne  ne  faifoient  point  runt.  aut  in  pala- 

-  -       •  -         -    *  tiofcryiunt  Hift. 


qm  y 

confent  auffi  que  les  Religieux  &:  les  Rcligieufes  qui  avoient  Erchtmf.  ».  10. 
quitte  leurs  monafteres  y  retournent  pour  y  vivre  regulic-  ,^*7""jof*^* 
rement,à  la  referve  de  ceux  qui  y  eftoient  entrez  par  l'autori- 
té &  la  puiflancc  des  autres ,  ou  qui  fervoient  dans  le  palais.Les 
Sarrazins  qui  occupoient  la  ville  de  Bari  faifant  des  courfes 
dans  la  Calabrc  dans  la  Fouille,  &  mefmcdans  le  territoire 
de  Beîievent,  les  principaux  du  pais  envoyèrent  en  France 
Baffacc  Abbé  du  Mont-calTîn  &  Jaques  Abbé  de  faint  Vincent 
pour  implorer  de  nouveau  l'aflirtance  de  l'Empereur  Loiiist 
Et  ce  Prince  vint  les  fecourir  ,  mais  il  fît  peu  pour  leur  fou- 
lagement  ;  la  perfidie  de  ceux  de  Capoue  s'oppofant  aux 
progrcz  de  fes  armes.  Il  chafla  de  Salcrnc  le  fils  de  Si- 
conulfc  &  y  établit  Ademar  pour  eftrc  Prince  de  cette  ville. 
BafTace  continua  d'orner  les  Eglifes  des  deux  monaflcres 
du  Mont-cafîln  ,  &  rcnouvclia  les  autels  de  celle  de  faine 
Sauveur. 
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Ch.LXVÏ.     De  fon  temps  les  Religieux  de  deux  CommunautczÊû- 

 foienc  une  Procefiion  fort  foiemnellc ,  le  Mardi  de  l'Oâavcdc 

ffîên  &  ^     rendoient  tous  enfcmblc  dans  TEglifc  de  faint 

Chipituftne-  Pierre  (  fitucc  dans  la  ville  du  Mont-caffinjoù  ils  celcbroieni 
rdl  du  Mont'  le  MelVc  ,  &  il  eft  remarquable  qu'ils  lifoient  l'Epiftre  &  l'Evan- 
tdjfin.  gilc  en  Grec  Ce  en  Latin.  Ils  defcendoient  enfui  te  &  alloicnt 

^'"'^^ï[n'!:!M'  proceHîon  au  monafterc d'cnbas  ou  de  faint  Sauveur,  dont 
'âttT/vM*  T  1«  Prieure  qui  s'appelloit  U  Grand  Prieur)  donnoit  à  dîner  à 
CaOTm.  tous  les  Rcligicux.  C'cftoit  auffi  la  coutume  de  tenir  le  dernier 

jourd'Aouft  un  Chapitre  gênerai  où  fe  trouvoient  les  Reli- 
gieux des  Monafteres  de  la  dépendance  du  Mont-caflln.  L'Ab- 
rytz  nmplMs  cntretenoit  des  devoirs  de  l'obfervance,  &  les  cxhor- 

ir'L'YS"  toit  à  s'en  bien  acquiter.  Le  jour  fui  vant  on  faifoit  le  choix  de 
dsnsLiPHd'ojist.  ceux  qui  dévoient  demeurer  dans  chaque  Prieure;  &  on  les  y 
cnvoyoit  pour  yexercer  les  fon<aions  qui  leur  eftoientcom- 
M»jorfr*p»ftm.  ^ifcs.  On  dit  quc  Thcophanc  Diacrc  &  Religieux  du  Mont- 
pttrVi»(cn.J4  cafTin  y  fervit  Dieu  du  temps  de  Baffacc.  Il  a  fait  des  vet! 
vittUnftr.  cmjfm.  ^  \^  louangc  dc  la  faintc  Vierge  &  de  faint  Benoift  >  ^ 
furlcfujct  dc  la  fondation  des  Monafteres  de  faint  Sau- 
veur &  de  faintc  Marie  dc  Plombariole.  Baflacc  mourut 
l'an  85  6.  ou  85  7.  &  eut  pour  fucceflcur  faint  Berthairc  fonDif: 
ciple. 

^  j"     ■      Quelques-uns  le  font  fortir  du  fang  illuftrc  dc  nos  Rois  trcs- 
Suint  Bmhai-  Chrétiens,  &difent  qu'ayant  renonce  aux  cfperanccs  duCe- 
re  Akhé.  cle,  il  fc  déroba  fort  fecretemcnt  dc  fa  famille&  vint  fe  faircRe- 

ligieux  au  Mont-cafljn.  Mais  Leond'Oftic  marque  feulement 
qu'il  eftoit  parent  d'un  Seigneur  Italien  nommé  Ilamber  t ,  Cha- 
jint.  setfiôn  jhf.  ftclain  ou  Gouverneur  de  la  ville  dc  Telefc  ou  dc  faintc  Agi 


jibb.  c»jpn  fMg  jj^ç  La  charge  d'Abbc  luy  fut  juftement  déférée  ,  &  ilcftoit 

rui  in  CMf  ii 
DÏAConi  il 

Ltofi.  chinte.  ftration  fc  rencontra  dans  un  tenîps  fâcheux,  &  où  fon  Abbaye 


rusincMp^il  ptîri  capabic dc  la  bicn  foûtcnir  :  car  outre  fa  pieté  &  fon  érudition 
DiMccni  d,  viril     jjy^jj      couragc  &  du  talcnt  pout  Ics  affaircs.  Son  acfmini- 


fut  prefquc  toujours  expofée  à  l'invafion  des Sarrazins.  Pour 
la  mettre  à  couvert  dc  leurs  infultcs,  il  environna  dc  tours  & 
de  fortes  murailles  le  monafterc  qui  eftoit  enhaut ,  &  il  com- 
mença à  bâtir  une  ville  autour  de  celui  du  bas,  laquelle  fuc 
chr0nic.  c»f>in.  d'abord  appclléc  Eulogimcnopolis ,  c'cft-â-dirc  la  ville  dcBc- 
noift ,  &  cnfuite  la  villç  de  faint  Gcrmaia  II  fit  d'autant  plus 
oi^iif  aisément  cette  depenfe  que  fon  Abbaye  augmcntoit  chaque 

loi.  jour  en  bien  par  les  oblations  que  l'on  y  faifoit.  J'en  marque: 
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rai  feulement  deux.  Un  homme  riche  appelle  Maur  s'offrit  au  Ch.  LX  VI. 
Mont  caflln  entre  les  mains  du  Prieur  Angelar  avec  les  deux 
tiers  de  tout  ce  qu'il  polTedoit  t  ayant  auparavant  dipofc  de 
l'autre  tiers  pour  fervir  de  dot  à  fa  fîUe  unique  qu'il  laifloit  dans 
le  ficelé.  Agelmont  habitant  de  Tclcfe  en  fit  de  me(mc ,  &il   Cœnobiam  s. 
Te  confacra  avec  toutes  fcs  terres  au  monaftere  à  la  referve  ^5"!^°'^^^^*^'^''' 
de  quelque  fonds  qu'il  donna  à  fa  fille  qui  eftoit  religieufe  &  p"  zSificiis"non 
de  quelques  autres  domaines  qu'il  offrit  au  Prieure  de  faint  combuibstriamii- 
Domnin  de  Tclefe  qui  dcpendoit  duMont.caffin.  Un  Moine  [^p^HrfVï 
du  Mont-caflîn  qui  vivoit  en  ce  temps-là  ,  loue  la  charité  à  vicarioB  Bcnc- 
d'Aloare  femme  deLando  Comte  de  Capouc ,  envers  ceux  t^'  "i*" 

dr         c  er  1    /•         I     I  /Il  accepit.  fir- 

e  la  protellion,&  rapporte  que  pluiieursKeligieux  eftantdans  tktmf.  m.19. 

laneceflirc,  elle  les  nourrit  durant  tout  un  mois  par  l'cntrc- 
mife  d'un  Médecin.  Lando  fonda  un  Monaftere  de  filles  dans 
Ja  ville  de  Thcanc.  LesSarrazinsqui  occupoient  Bari  alloient 
fouventà  la  guerre  conduits  par  leur  Roy  Seodan  ,  &  defo- 
loient  les  Provinces  voifines.  Ayant  défait  les  troupes  de  Lam- 
bert Duc  de  Spolete  ,  &  de  quelques  autres  Seigneurs  du 
païs ,  ils  ravagèrent  l'Abbaye  de  S.  Vincent  de  Voltorne,ainfi 
que  Ton  verra cy-aprcs.  Quoique  le  Mont-Caflîn  eut  eftc  for- 
tifie ,  il  eftoit  menace  du  mefmc  mal-heur  ,  l'ennemi  eftanc 
\idorieux  ,  &  maiftre  de  la  campagne.  Dans  ce  prefTant  dan- 
ger le  faint  Abbé  jugea  qu'il  falloit  tenter  de  s'accommoder 
avec  Seodan ,  Se  pour  cet  effet  il  envoya  vers  luy  Ragenauld 
Diacre  &  Religieux  qui  l'adoucit  en  luy  donnant  trois  mille 
ccus.  Les  Sarrazins  continuant  leurs  courfes  prirent  Venafrc 
&  firent  le  ravage  aux  environs.  C'cftoit  alors  le  premier  Di-  M^nfc/fînTomL 
manchede  Carême  &  félon  la  coutume,  l'Abbé  Berthaire  fai-  ctd  ^«i  «v/r  p»t 
foit  la  conférence  &cxhortoit  fes  difciplesà  la  vertu.  Les  en-  i?""'.'  .' 
remis  s  approchèrent  fi  prcs  du  Monaltere  de  lamt  Sauveur,  foiitoOcrthariu» 
que  les  Religieux  en  furent  effrayez  &  fe  retirèrent  au  Mo-  jj^'j.^jj^j^'j  ™ 
naftere  d'en  haut  qui  eftoit  proprement  celui  de  faint  Benoift.  prxccp^tisbcatTm- 
Mais  leur  crainte  cefla  quand  ils  fceurent  qu'enfin  Seodan  "i"™  grcgem.H»- 
cftoit  retourne  a  Ban.  »  jj 

Il  y  avoir  cependant  en  France  des  députez  du  Duché  de  '~~'ÇT'w — 
Benevent  qui  follicitoient  l'Empereur  Louis  de  les  affiftcr  ,        ^  ' 
de  les  affranchir  du  joug  des  Sarrazins.  Ce  Prince  touché  de  ^^-y^  "^ûm'*^ 
leur  mifere  paffa  en  Italie  avec  une  puiffante  armée ,  &  l'Im-  Monuctiffm, 
peratrice  Angelberge  qui  eftoit  fa  femme  le  fuivit  dans  cette   i^ti  c  j<. 
expédition.  Il  alla  au  Mont-caflîn,  &  s'arrcfta  d'abord  au  c*^;^"i; /f"' 
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C  H.  LXVI.  monaftcre  de  faine  S.iuvcur,où  il  fut  rcccuavcc  un  profond 
rcfpcd  par  Bcrthairc&  tousfcs  Religieux.  Le  jour  fuivani  il 
monta  au  Monaftcrc  d'cnhaut  pour  y  faire  fcs  prières ,  il  le  vi- 
(ita  auflî ,  &  fut  fort  fatisfait  du  bon  ordre ,  où  il  elloit.  Il  y  fit 
s'tgon  it  rtgne  &  dc  1  ichcs  prcfens ,  &  il  en  confirma  les  privilèges  ,  par  des  Ict- 
t,b  5  4».  «6$.     très  qu'il  fit  expédier.  Apres  s'eftre  recommande  aux  prières 
t6<;  des  Religieux  il  marcha  vers  Capouc.  Comme  il  avoir  cprou* 

f.rth4mftrt  n,\\.    yc  la  perfidie  des  habitans  dans  la  dernière  guerre  ,il  mit  le 
fiege  devant  la  ville ,  &  l'ayant  prife ,  il  la  ruina  prefque  entiè- 
rement. Celle  dc  Bari  lui  fit  beaucoup  plus  de  peine  i»  Scodan 
M*n^^"mfii!! dH:  q"i  la  defcndoit,  refifta  quatre  ans,     enfin  fut  contraint  de 
(Scodancuinim»  fe  rendre  avec  tous  fcs  Sarrazins  qui  furent  pafl'cz  par  le  fil 
"TT^'^îad^mru-      répce.  Mais  comme  remarque  le  Moine  Erchempcrt  , 
dd?"u^iJ"u  T""  l'Empereur  laifla  la  vie  à  Scodan,  &  fc|conienta  de  l'envoyer 
(  co$i w  omfrtnd  prifonnicr  à  Capouc  >  de  quoi  il  eut  bien-tôt  fujec  de  fe  repcn- 
stUMn.        ^.^  ji^^  encore  grâce  à  deux  Comtes  qui  s'eftoienc  révoltez 
contre  lui ,  &  à  Adclgis  Prince  dc  Benevent  qui  les  avoit  rccûs 
dans  cette  ville.  Il  ufa  au/11  de  clémence  envers  IfcmbcriGou- 
w  L,-A  -       verneur  de  la  villedcfainte  Agathe  à  la  prière  de  l'Abbé  licr- 

—  - — — •  thaire  qui  eftoit  parent  de  cet  ofhcier. 

.       11  s'en  alla  cnfuite  à  Rome ,  &  y  fut  dc  nouveau  couronne 
//  dtfAit  t^^  par  le  Pape  Adrien.  Mais  pendant  la  joye  dc  cette  cérémonie 
de7'jih!i^e  de       Grecs,  ou  félon  d'autres  ,  les  Sarrazins  conduits  par  Sco- 
Cafaure ,  &  ayant  attire  à  leur  parti,  Adelgis  Duc  dc  Benevent  fe  rcn- 

memk  Mtlan.  dirent  maiftre  de  Capouë  &r  firent  encore  d'autres  conque- 
Louis  en  ayant  avis  retourna  dans  le  territoire  de  Bcncvenri 
épargna  cette  ville  à  la  prière  du  perfide  Adelgis  quiluy  fait 
u«  ofl.chrcme.   ^cs  protcftations  dc  fidelitcj&rcpric  en  peu  dc  temps  toutes  les 
csfsin.  M».i7^  e-  pj^^ccs  dont  Ics  cnncmis  s'cftoient  emparez.  11  fit  mifericordcà 

i6  Rtgtn.  (■  urcnie .  r  ,  .     .  ,.11  r  C 

»imn.%-}.sii»n.it  ccux  dc  Capouc  qui  Vinrent  lui  demander  grâce  en  le  prclcn- 
Rti».itMi.  /.  5.  »d  pgj^j  devant  lui  avec  la  chaflc  de  leur  S.Germain.dont  la  gloire 
*'*-'7*-  jjYoit  eftc  autrefois  révélée  à  faint  Benoift.  Loiiis  renvoya  en 

France  une  partie  dc  fes  troupes  cftant  entré  avec  peu  do 
gens  dans  Benevent ,  il  y  fut  afilegé  dans  fon  Palais  parlctrai- 
ftre  Adelgis  qui  ne  lui  accorda  la  liberté  qu'après  l'avoir  obli- 
gé de  jurer  fur  les  Reliques  dc  quelques  Saints  qu'il  ne  rc- 
vicndroit  jamais  dans  cette  ville  &:  qu'il  ne  fe  r  client  iroirpoirtC 
de  cet  outrage.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  cet  F  mpercur  bâ- 
tît l'Abbaye  dc  Cafaurcainfi  qu'on  verra  ci-aprés.  Il  dcfit  les 
Sarrazins  dans  deux  combats ,  &  après  avoir  demeure  quelque 

tcmpî 


vent. 


Chr$n.  ChMjfm- 
l.i.c.  )9. 
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temps  à  Capouc,  il  en  emporta  les  Reliques  de  faine  Germain,  Ch.  LXVf. 
mais  l'on  die  qu'il  en  donna  le  chef  au  Monaftcre  de  Saint  Sau-  stUntrchtpnftrt 
veur  du  Mont-caflin,  &  que  ça  eftc  pour  ce  fujetquel'Eglifc 
de  ce  Monaftcre ,  &:  la  ville  bâtie  à  l'entour  portèrent  en  fuite  guerre  qié'mprét 
le  nom  de  ce  faint  Evefquc  :  Le  Pape  delchargca  Lcùis  du  fer-  î*'  f."*-^* 
ment  qu  il  avoit  raie  au  Duc  Adelgis ,  &:  toutefois  afin  que  les 
pcrfonnes  foiblcs  ne  le  cruflcntpas  parjure,  ce  fut  l'impéra- 
trice qui  mena  des  troupes  vers  Bcnevent ,  &  obligea  ce  traî- 
tre de  Ce  bannir  luy-mefmc  dans  riilcde  Corfe.   Loiiis  eftanc 
àRavenne  Angelar  alors  Prieur  du  Mont-caflîn  luy  demanda 
juftice  contre  des  perfonnesquidetenoicnt  le  Prieuré  de  fain- 
tc  Marie  des  Maurins  fituédans  le  Comte  de  Penné  en  Apru- 
ze  qui  avoit  eftc  autrefois  donné  à  fon  Monaftcre  par  le  Duc 
Hildcbran,  &  l'Empereur  ayant  pris  connoiflance  de  cette  af- 
faire rétablit  le  Mont-caflin  dans  la  pofl'e/îîon  de  ce  Prieuré 
&  accorda  fur  ce  fujet  des  Lettres  à  Angelar.  Ce  Prince  mou- 
rut à  Milan  l'an  875.  &  fut  enterré  dans  i'Eglifc  Abbatiale  de 
iiiint  Ambroife. 

L'éloignement  de  Loiiis  &:  encore  plus  fa  mort  augmentèrent 
la  fierté  des  Sarrazins ,  &  ils  s'efforcèrent  plus  que  jamais  d  e- 
tendre  &  d'affermir  leur  domination  dans  ces  Provinces  d'I-   ^'^i"''^**  ^'^"^ 
talic  qui  forment  ce  qu'on  appelle  aujourd  huy  le  Royaume  f  yf  ^^rl 
de  Naples.  Il  fe  rendirent  fi  formidables  qu'Athanafe  le  jeu-  thsin. 
ne ,  Evefquc  &:  Duc  de  Naples  &d'autres  Seigneurs  du  pais  fi- 
rent alliance  avec  eux.  Athanafe  leur  permit  de  s'établir  dans 
un  lieu  de  fon  Diocefc  ,  d'où  ils  firent  des  courfes  dans  les  pais 
voifins  &  ruinèrent  un  grand  nombre  d'Eglifes  &  de  Monafte- 
res,  &  ces  ravages  portèrent  le  Pape  Jean  V  I  IL  à  preflcr 
Athanafe  de  rompre  ce  traite ,  &  fur  le  refus  qu'il  en  fitjàl'ex-    Jt/Vf.40  4t  Er- 
communier  dans  un  Synode.  Ce  Prélat  fc  reconcilia  depuis  j''""f-''-44 
avec  le  faint  Siège  ,  &  eftant  malade  fut  guéri  par  S.  A  gnel  Ab- 
bé  qui  luy  apparut:  mais  il  ufa  mal  de  cette  faveur  du  Ciel,  &: 
cuttoûjours  quelque liaifon  avec  les  Sarrazins.  Ceux-cy  profi- 
tèrent encore  de  la divifion  de  l'Eglife  de  Capouë  ,  &:  l'avan- 
tage qu'ils  en  tirèrent ,  joint  à  la  liberté  qu'ils  eurent  de  de- 
meurer prés  de  la  rivière  de  Garilien,  les  mit  en  eftatde  piller 
&  de  détruire  le  Mont-caflîn.  Landulfe  qui  cftoit  Preftre  te 
d'une  des  principales  familles  de  Capouc  ayant  efté  clu  Evef- 
quc de  cette  ville ,  fon  éledion  fut  confirmée  par  le  Pape  Jean. 
IJ  différa  quelque  temps  à  fc  faire  facrcr,  &:il  ne  laifla  pas  cc- 
Tome  II,  "        '  Eccec 
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C.    L  X  V I.  pendant  de  prendre  pollcflion  du  palais  Epifcopal.  Pandcnnl- 
jjjm  t.  t^p*  Ep.  phc  Comcc  de  Capouc  qui  n'aggrcoic  pas  fa  promotion  le 
io«.  o-       Er-  de  ce  Palais ,  &  poulFant  encore  plus  loin  la  haine  &  fa 

46.       jaloiific,  fit  recevoir  la  tonfure  à  Ion  frcic  Landcnulphc  qui 
n  cftoit  que  Laïque  &:  follicita  le  Pape  de  1  ordoncr  EvcfqLc 
Ce  piocedc  choqua  tous  les  gens  de  bien  &  particulièrement 
Léon  Evefque  de  Tcane  &:  Berthairc  Abbé  du  Mont-caf- 
fin  qui  fe  tranfportcrcnt  à  Rome  ,  S<  tâchcrci  t  de  pcrfua- 
dcr  au  Pape  qu'il  n'appuyât  point  les  deilcins  du  Comte,  &  qu'il 
maintint  Landulphe.  Le  faint  Abbé  luy  parla  avec  grandzc- 
Ic,  &  luy  prédit  que  s'il  tavoiifoit  Pandcnulphc,  il  excitcroit 
o  vir  Aponolicc  un  grand  troublc  dans  Capouc,  &  y  allumeroit  un  feu  ,dont 
fi  il  feroit  luy- mclme  incommode.  D'abord  le  Pape  fut  touche 
hoc  confcnfcns,        rcmonftrances  du  laint  Abbé  ,  mais  cnluitc  •»  tftant  lailK 
âo  igncm  &  uC  gagner  par  les  follicitations  du  Comte  ,  il  vit  avec  acpl.iihr 
^m/t  accïïis    i*^f^o^"P^>^^C"^cnt  delà prediâion  de  Berchairc.  Car  il  s'clc- 
gcntcm  acccn  »s ,      y^^.    ^ij^ange  di\  ifion  dans  Capoue  qu'il  fut  oblige  d'y  al- 
jj>ij.n.  41-  a  *?-  1er  deux  fois  Iny-mcfine  &  de  partager  en  deux  rEvcichc.or- 
donnant  Landulphe  Evefque  de  l'ancienne  Capouè  ,  &  facrant 
Landcnulphc  pour  faire  les  foniftions  Epifcopales  dans  la  nou- 
/TmI.'*  '^^^^^         Guaifcr  Prince  de  Salernc  tut  beaucoup  de  part  à 

cedemcflc,&:  fuivit  le  parti  de  Landulphe.  Quelque  temps 
après  eftan:  tombé  malade  il  fc  fit  donner  l'habit  de  Religieux, 
ordonna  qu'on  le  porcat  après  fa  mort  au  Mont-cartîn.  Mais 
les  courlcs  cTcs  Sarrazins  à  qui  il  avoit  fait  la  guerre  fur  la  fin 
de  Tes  jours,  ne  permirent  pas  d'exécuter  entièrement  fa  vo- 
lonté,&on  l'enterra  dans  un  Prieure  dépendant  de  cette  Ab- 
Snltm.n.  ji.  ^  t)aye  qui  cftoit  fituc  dans  la  ville  de  Tcane.  Au  refteil  ncfaut 
4o»  pas  confondre  ce  Landulphe   avec  un  autre  Landulphe 

ion  Predeccflcur  qui  cftoit  un  Prélat  dont  les  moeurs  ne  fai- 
loicnt  pas  honneur  à  la  dignité,  qui  maltraitoit  les  Religieux, 
qui  les  fuyoit comme  des  perfonnes ,  dont  illuy  fcmbloit  que 
la  feule  veuc  luy  prefagcoit  quelque  malheur.  Lorfqu'il  mou- 
rut il  avoit  ordonné  que  chaque  Preftrede  faint  Benoift,  c'eft- 
à  dire  du  Mont  caflîn  luy  fourniroit  un  cheval.  La  mauvaifc 
intelligence  des  Italiens  qui  eftoient  fi  fouventdivifez  cntr'cux 
augmentant  de  plus  en  plus  la  puifl'ance  des  Sarrazins ,  il  arriva 
un  dift'crcnd  qui  donna  lieu  à  ces  Mahometans  de  s'approcher 
du  Mont-caftin,  qui  caufa  la  ruine  decctte  Abbaye.  Pan- 
dcnulphc gouverneur  ou  Comte  de  Capouc  ,  ayant  obtenu 
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du  Pape  que  la  ville  de  Gacteluy  fut  aflujctic.il  en  traîrndure-  C  h.  L  X  VI. 
ment  les  habitans.  Ce  joug  leur  paroiflant  honteux  &  infi'p- 
portable,  Dociblcqui  eftoit  leur  Duc  ou  Gouverneur  appclla 
à  leur  fecours  les  Sarrazins  qui  fc  campèrent  fur  les  collines 
qui  font  entre  Formio  &:Gactc.  Le  Pape  en  eut  du  deplaiûr, 
&  joignant  les  promeftcs  aux  perfuafions  exhorta  Docîble  à  fc 
feparer  deces  Mahometans.  Docible  défera  à  fes  ordres ,  mais  cl  rom^.  cs/im. 
en  ccffant  d'être  lallic  des  Sarrazins  ,  il  devint  leur  ennemi, 
&  dans  un  combat  qu'il  fut  oblige  de  foûrcnir  conrr'cux  ,  il 
perdit  plufieurs  des  (îcns  qui  furent  ou  tuez  ou  fiits  prifon- 
niers.  Les  Sarrazins  recherchèrent  cnfuite  fon  amitié  &  l'ayant 
gagne  par  l'otfre  qu'ils  luy  firent  de  rendre  les  habitans  de  Gac- 
te  qu  ils  avoient  piis  dans  le  combat  >  ils  l'engagèrent  à  leur 
permettre  de  s'établir  dans  la  plaine  de  Minturne  vers  l'em- 
bouchure du  Garilien.  Les  Sarrazins  occupèrent  ce  pofte  prés 
de  quarante  ans  ,  &faifant  des  courfes  aux  environs  ils  repan-    ^         r  i 
dirent  le  fang  d  un  grand  nombre  de  Chrétiens ,  &  exercèrent  fma  9 1  j. 
toutes  fortes  de  cruautez  &  de  violences.  L'Abbaye  du  Mont-  Aci./*c.  4.  fan, 
caflin  éprouva  leur  fureur  l'an  885.  ou  884.  Ils  attaquèrent  le  ^  f 
Monaftere  d'en-haut  le  quatrième  de  Septembre,&:  s'en  eftant 
rendus maiftres ,  ilsle pillèrent  &:  y  mirent  le  feu.  Cet  embra-  ^^^^^ 
fement  ruina  l'Eglifc  de  faint  Benoift  batic  par  Petronax.  Six 
femaincs  après  les  ennemis  s'emparèrent  du  mon.iftcrc  d'en-  L*chnnijue  di 
bas  qui  eftoit  le  plus  grand,  &ilsy  paflcrent  au  fil  de  l'épée  J,^^"^"'  ^u/ â 
plufieurs  Religieux  &  entr'autres  faint  Berthairc  Abbé  qu'ils  rM'j4ge  arrivai \. 
tuèrent  devant  l'Autel  de  faint  Martin.  Ils  tachèrent  de  brûler 
l'Eglifequi  portoit  le  titre  de  faint  Sauveur;  mais  leurs  cftorts  /-nis*. 
furent  inutiles.  Saint  Berthaire  eftoit  fçavant  dans  les  Lettres 
faintes,  &  dans  la  Médecine  ;  il  a  laifle  quelques  Homélies  ï'";-  f''^"/' 
dont  il  y  en  a  une  a  l  honneur  de  fainte  Scholaltiquc  ;  un  abrc-  ^  , 
gé  de  la  vie  de  faint  Bcnoift  en  vers,  &:  quelques  autres  Poëfies, 
Se  un  traité  des  contrarierez  apparentes,*  qui  fe  trouvent  dans    *  o»  ditqn,  et 
l'ancien  &  le  nouveau  Tcftament.  Il  fit  auffi  un  recueil  des  di-  *mi'\*coi9pT7n 
vers  remèdes  pour  la  guerifon  des  maladies,  &  drcflliun  eftat  1555. 
des  Eglifes  &  des  monafteres  ouPrieurez  que  pofiedoit  leMont-   ç.y^^^^  CMjti». 
cadîn  dans  les  Comtés  de  Teatc  &  de  Penne.  Léon  d  Oftie  c.  4r  ViJtnotMt 


en  donne  un  extrait  où  l'on  remarque  entr'autres  le  monaftere  ^  ^"i  '^'  ^ 
de  faint  Libérateur,  celui  de  faint  Comice ,  l'Eglifc  de  S.  Maur, 
le  monaftere  de  faint  Renat ,  l'Eglifc  de  faint  Clément,  l'Egli- 
fc de  faint  Salve,  îc  monaftere  de  faint  Severin  ,  &  ccluy  de 
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Inint  Pancrace  fituezdans  le  Comté  de  Tcacc;  &  les  mona- 
ftcrcsdc  faint  Bcnoiil,  de  faince  Scholaftique,  ficdefaint  Pier- 
re fitucz  dnns  le  Comte  de  Penne.  Le  monaftcre  de  faim  Li- 
bérateur fubfiftc  encore  aujourd'huy  &:  polîcde  pluficurs  ter- 
res ou  Eglifcs  dont  il  cft  parlé  dans  ce  memoire.S.iinr  Salve  qui 
y  eft  nommé  ,  naquit  dans  la  Campanie  ou  terre  de  Labour  :  Il 
fe  fit  Religieux  au  Mont-caflln  vray-fcmbiablemcnt  dans  Icî. 
fieclc ,  après  que  Petronax  eut  rétabli  cette  Abbaye.  Ayant 
cfté  renvoyé  dans  le  Comté  deTcatc  pour  avoir  foin  dcl'E- 
glifcou  Prieuré  de  faint  Clément  ,ily  finit  fes  jours ,  &  l'opi- 
nion que  l'on  a  voit  de  fa  faincetc  fut  confirlnéc  par  pluficurs 
miracles:  11  y  a  apparence  que  l'on  bâtit  autour  de  fon  tombeau 
cette  Eglife  qui  fut  depuis  dcfigncc  par  le  nom  de  faint  Salvci 
L' A  uteur  inconnu  du  Mont-caflin  qui  a  écrit  quelque  chofe  de 
I  hiftoire  de  fon  pais  de  fon  temps  a  vécu  fous  les  Abbcz  Bal- 
face  &:  Berthairc. 

Ce  n'cfl  pas  Hms  fujet  que  la  Chronique  du  Mont-caflîn  fait 
mention  du  Chapelain  RodoakI,  mais  elle  n'en  dit  pas  la  raifon 
que  nous  tirerons  d'ailleurs.  Rodoald  ayant  bâti  le  Chafteao 
ou  la  petite  fortercffe  defow/f^>«r^<rdans  le  territoire  d'Aquin 
s'y  retira  avec  fa  famille ,  &  s'alïranchit  de  la  dépendance  &  de 
la  jurifdidlion  de  ceux  dcCapouc,  qui  devinrent enfuitefcs 
ennemis ,  &  fe  mirent  à  le  perfecuter  de  à  traverfer  fes  dcflcins. 
Efperant  quelque  appui  de  Magenolfe  qui  avoitépoufc  la  niè- 
ce de  l'Impératrice  ,  il  l'invita  à  venir  demeurer  avec  luy.  Ma- 
genolfe qui  defiroit  de  s'établir  dans  ce  pais  là  aeccpra  cette 
offre  ,  &:  il  amena  de  Salernc  fa  femme,  &  toutes  les  pcr- 
fonnes  de  fa  famille ,  5c  il  les  introduifit  dans  ce  Chaftcau.Lors 
qu'il  y  eut  paflé  quelque  temps,  il  s'y  trouva  fi  bien,&:  la  demeu- 
re luy  en  parut  fi  agréable  &  ft  commode  qu'il  luy  prit  envie 
dclc  pollcder  luy  Icul.  Comme  c'cftoit  alois  un  temps  de 
confufion  6c  de  trouble ,  il  fe  faifit  de  la  pcrfonnc  de  Rodoald, 
&  non  feulement  il  ledcpcù'Uadc  tous  fes  biens  >  mais  le  jet- 
ta  dans  une  prilon  >  Je  en  ferma  fes  deux  enfans  dans  une  tour. 
Rodoald  dans  cette  extrémité  s'offrit  à  faint  Uenoift  ,  &  en  fît 
donner  avis  à  faint  Berthiirc  ,  &  à  fes  Religieux  qui  eurent 
bien  de  la  peine  à  obtenir  fa  liberté.  L'on  ne  Içait  point  ce  qui 
fe  pafiGi  après  qu'il  fe  fut  ainfi  retire  dans  le  Cloître  ,  Se  l'in- 
connu duMont-caflîn  qui  raconte  cet  événement  s'cfl  conten- 
té d'adjoutcr  que  fuivant  l'avis  d'Efope,  Rodoald  ne  dcvoit 
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pasfc  ficidc  U  l'ortc  a  Magenolfc  ny  recevoir  dànsfon  Châ-  C  H.  L  X  VI» 
tcau  un  plus  puiflanc  que  luy.  Nous  avons  parle  icy  de  Ro- 
doald  le  confiderant  comme  un  difciple  de  Berthaire  ;  il  faut 
voir  m.iintenantce  qui  arriva  après  la  mort  du  faint  Abbé. 

Dans  cette  féconde  ruine  du  Mont-caflîn  une  des  confola-        ^^"y  " 
tions  &:  des  rcflburces  des  Religieux  fut  qu'ils  avoient  pour  Relilieux 
Prieur  Angclar  homme  de  grand  mciite  ,  &  qui  fans  fc  laifler  tiuMont-cMjfmft 
abbattre  à  l'afflidlion  s'appliqua  fortement  à  maintenir  leur  retirent  à  The4- 
communautc  &  à  reparer  les  dommages  qu'ils  avoient  fouf-  ne  &  y  demeu- 
fcrts.  Ceux  qui  échappèrent  à  la  furent  des  ennemis  fc  retire-  rent  fous  l'Ab- 
rcnt  avec  luv  dans  leur  Prieure  de  S.Benoifl  de  Teane,&  y  fau-  ^'  AnieUr. 
vcrcnt  tout  ce  qu'ils  purent  emporter  du  thrcfor  de  leur  Egli- 
fc,  &  d'autres  meubles.  Dés  qu'ils  y  furent  arrivez,  ils  élu- 
rent pour  Abbé  Angelar ,  &  il  exerça  fix  ans  cette  charge. 
Deux  ans  après  qu'il  y  fut  établi,  il  commença  à  rebâtir  le 
monaftcredc  faine  bauveur,?^  il  put  d'autnnrpiusaiicmcnt  fai-     ^  ^.^ 
te  cette  dcpenfe  que  pendant  fon  adminifti  ation  les  biens  du  divcs.Vubaiacom!» 
Mont- caflîn  s'accrurent  par  diverfes  oblarions.  11  fufïira  d'en  officioobiuiu  fc- 
marquer  ici  deux.  Hermefrid  Soudiacre  s'offrit  à  faint  Be- 
noift  parles  cheveux  de  fa  tejie -,  c'eft-à-dire  ,  en  fe  coupant  de 
nouveau  les  cheveux,  ou  en  recevant  la  tonturc  monaftiquc 
par  le  miniftere  de  Valmelfrid  qui  cftoit  Prieur  ,  &  il  donna  en 
mefme  temps  tous  fes  biens  à  T  Abbaye.  Le  Cartulaire  de  faint 
Martin  de  Tours  fournit  un  exemple  tout  femblablc  dans  la 
perfonnc  de  Gualfard  Diacre,  lequel  ayant  tfté  offert  à  S  Mar- 
tin par  fes  parens  lorfqu'il  n'cftoit  encore  qu'enfant ,  s'offrit  de 
nouveau  far  les  cheveux  de  fa  tcfle  au  mefme  Saint  avec  tout  ce 
qui  luy  eftoic  revenu  de  leur  fucce/lion.  Les  Evefques  qui  Ont 
gouverné  l  Eglife  de  Teane  pendant  le  neuv:cme  ficelé  ne 
font  connus  que  par  la  Chronique  du  Mont-cafin.  Loup  ou  Ju-    Noto  ordm?  tra- 
poaldqui  poffedoit  cette  dignité  eftant  mort  vers  W\\%6o.  folTap.îis' mci.^' 
on  luy  fiibflitua  Hilairc  Diacre  &:  Religieux  de  cette  Abbaye,  B<gnon.  m  M»r. 
Hilaire  confacra  des  Autels  dans  une  Eglife  qui  eftoit  entre  "*^f^-^;J  '  *  . 
leane  ci  Capoue ,  ou  il  le  ht  quantité  de  miracles  en  faveur  chronU.  c*fsin. 
des  fidellesqui  y  venoicnt  demander  des  grâces  par  l'intcrccf-  "  7fr 
£on  S. de  Michel :dc  forte  que  cette  Eglife  eftoit  à  l'égard  de  ce  jp,ot.  caf  in  n  X9 
païs-là  comme  un  autre  Mont-gargan.SonPontificat  ne  fut  pas  cr#nic  c*/}/».  «. 
de  fort  longue  durée;  car  il  fe  trouve  qu'environ  neuf  ans  après 
Icdiocefc  deTcanc  avoir  un  autre  Pafteur  nommé  Eftiennc 
qui  dédia  â  l'honneur  de  faint  Bcnoiû  une  Chapelle  ,  bâtie  par 
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Ch.  LXVI.  l'Abbc  Pcrthairc  dans  le  monaftcrc  de  fainrc  Sophie.  Il  eut 
pour  fucccflcurs  Leon&  Angclar.  Trithemc  donne  à  Léon  U 
quaiiccde  Moine,  6c  Vghcllus  .iioû"c  qu'il  cxerç.i  cette  pro- 
fc/îîon  d.insleMont-c.ifliiî ,  dcquoyil  y  a  fu jet  de  douter  ,puis 
que  nyErchcmperc  ny  Léon  d'Oftie  qui  feuls  ont  parle  de  Lcon 
ne  le  difcnc  point.Dans  le  catalogue  des  tvcfqucsdeTcaneon 
a  marque  que  le  Pape  Eftîcnne  V.lui  addrcll'i  le  C^nonRomanus 
rapporté  par  (o  raticn ,  en quoy  la  mcprifc  eft  manifcftc ,  poif- 
quecc  Canon  n'cft  point  d  Efticnnc  V,  mais  de  Pelage  &:quc 
Pc'agius  Papi ,       p'"s  >1  ^ft  extrait  d'une  Epiftre  écrite  à  Conftantin  defenfm 
Conftantino   de-  dans  laquelle  il  n'cft  point  fait  mention  de  LeonEvelquc  de 
i?cu!iVEc.ï  Tcanc.  mais  de  Romain  Clerc  de  la  mefmc  ville.  Ce  fut  ce 
fis  cicricus  &c    Léon  qui  fc  joignit  à  faint  Berthairepour  empêcher  lapro- 
Apud  Gr*n»n.    motion  dc  Lflndenulphe  au  fieec  dcCapouc.  L'Abbc  Anec- 
,  larcftancaTcancs'aquittellcment  I  cftimc  des  habitans  qua- 
prcs  la  mort  de  Léon  il  fut  élu  E  vefque  par  le  Clergé  &  le  peu- 
ple. Il  ne  quitta  pourtant  pas  la  charge  d'Abbé ,  &:  il  eutcn- 

,  tre  ft  s  difcîpiescct  Erchempert  dont  nous  venons  de  parler. 

XVI.         Erchempert  eftoit  fils  d'Adelgnr  homme  noble  qui  de* 
Erchempert  ht-  meuroit  à Teanc  ou  aux  environs,  &r  peut-eftrc  à  Ptlan  qui 
JlorUn.  étoitun  Bourg  ouChafteau  fitué  dans  le  territoire  de  cette  ville. 

Car  il  nous  apprend  luy  melme  que  Pandonulphe  Comte  dc 
Capouc  s'eftant  rendu  maître  de  Pilan  >  //  yfutdéfo'ùilléde  tout 
chronie.  cmfiin  Us  liens  qu'il avoit acqufs  depuis  fon  enfance ,  qu'il  y  fut  fait  pti- 
'•4tf  +7.  fonnier  de  guerre  )  qu'on  l'obligea  de  marcher  à  la  tcftcdcs 

chevaux  comme  un  pauvre  bannij  &:  qu'on  le  mena  ainfi  à  Ca- 
pouè.  Le  fçavant  Peregrin  qui  a  fi  bien  éclaircy  l'Hiftoire  des 
(  Super  Pilamim  Princes  Lombards,  eftime  que  dés  ce  temps-là  ,  c'eft  à-dirc 
cattrum  )  ubi  &  ggj  Erchempert  eftoit  Moine ,  mais  ce  que  cet  Au- 

omnibus  t>ooi$  à  thcur  dit  de  la  perte  de  Ion  bien  jtait  juger  qu  ileltoit  encore 
piicntia  acquifitis  dans  le  ficclc.  Un  pcu  aprés ,  fon  pere  Adel^ar  l'ayant  ou 
fter  antc  equorum  rachcte ,  OU  titedcs  mainsde  ceux  de  Capoue  1  oftnt  a  Dieu 
capita,  &c.         danslemonaftcre  duMont-caflîn.  Léon  d'Oftie  dit  qu'il  fut 
Brch*mf.hift^n.ii^  ainfi  oftcrt  du  temps  de  l'Abbé  Ragemprand,  &  confcquera- 
ment  après  l'an  888.  mais  il  s'cft  mépris  :  Si  Ragemprand  eut 
part  à  cette  oblation,  ce  fut  peut-eftre  parce  qu'il  la  reccut  en 
qualité  du  Prieur  fous  l'Abbé  Angelar,  ou  mefmc  fous  faint 
Berthaire. Erchempert  eftoit  encore  dans  la  jeuneflc  :ilavoit 
de  l'inclination  au  bien  &  l'efprit  ouvert  &:  docile ,  &  c'eft  pour- 
quoy  il  fc  forma  en  peu  dc  temps  tant  à  Tégard  des  lettres  que 
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des  affaires,  comme  l'onvcrra  bien-tôt  pat  un  cmploy  impor-  Ch.  LXVI. 
tant  qu'on  luy  confia  ,  &  donc  il  s'acquica  avccfucccz.  11  n'y 
avoic  point  alors  de  fcuretcdans  Icpaïs ,  les  Italiens  cftoienc 
divifcz  cntr'cux,  &  toujours  obligez  à  Te  défendre  des  inful- 
tes  des  Grecs  ou  des  Sarrazins  qui  parr  agcoicnc  avec  eux  ,  ce 
qu'on  appelle  aujourdhuy  U  Royaume  de  Na fie  s.  Ils  s'allioïent 
aufll  quelquefois  avec  ces  étrangers  pour  rcpoufler  leurs  en-    Egoautcm  foius 
nemis  &  enfin  chacun  ne  fongcoit  qu'à  fc  conlcrver  ou  à  s'ag-        prxccprorc  ^ 
grandir  ,  &  ne  connoiiioit  prelquc  point  ci  autre  loy  ,  que  Ion  n.  6j. 
intercft.  Erchempert  faifant  encore  fcs  études  on  l'envoya 
du  Mont-cnffin  ou  dcTeanc  à  Capouè  avccfcpt  autres  Reli- 
gieux ,  ?c  des  fcrvitcurs.  Mais  ils  furent  arreftez  par  des 
Grecs  qui  joints  aux  Neapolitains  faifoicncdes  courfes  au- 
tour de  Capouc  ,  &  avoient  en  quelque  forte  bloqué  cette 
Tille.  On  leur  prit  leurs  habits,  &  leurs  chevaux,  &  on  fit 
prifonniers  leurs  Icrviteurs  ,  mais  ayant  racheté  leurs  fcrvi- 
reurs ,  on  kur  rcndicaulîi  quelques  chevaux.  Erchempert  »  &:  *     aMi  l'Av«rr 
&  fon  Précepteur,  c'cft-à-dire  le  Relinieux  *  qui  rinlhuiloic  '"prutr, 
dans  les  lettres  demeurèrent  leuls  a  pied  ,  ce  entrèrent  arnli     ^  rrwVr 
dans  Capouc.  Ces  Religieux  y  alloicnt  pour  tacher  de  confer-  ^wErchimfmtii. 
Tcr  les  terres  qu'ils  avoient  aux  environs,      d'en  tirer  quel-  pJlTmn 
qucs  fruits  pour  leur  fubfiftance.  Mais  comme  le  pais  cftoit  */>r»;  tjUe  depi,  ^ 
dans  la  divifion& dans  le  trouble,  ils  ne  purent  rien  avancer.  ^^»"*' O'.flf*'^"' 

/.Il  m  n'  1       un  PritHre,  çyc. 

Un  an  après  il  leur  arriva  une  amiaion  encore  plusgrande,    Miffuj  ab  Ange- 
car  Athenulfc  Chaftellain  ou  «rouvcrneur  de  Capouë  s'en  fie  Jj'';^'  ^'"e"T«» 
comme  le  Souverain  ,  &  fe  failit  de  coûtée  que  les  Religieux  po,  cgoipfc'veftû 
du  Mont-cafijn  poflcdoient  dans  cette  ville.   L'Abbé  Ange-  g'a  Apoftolorum 
laren  ayant  avis  envoya  à  Rome  Erchempert  pour  en  faire  f^fn,mum''*Pom^ 
des  plaintes  au  Pape  qui  eftoit  alors  Eftiennc  V.  Ce  Religieux  ficcm,&:c  /-îww,i*. 
qui  ne  pouvoit  pas  cftrc  fore  âgée  >  puifqu'un  peu  aupara- 
vant  il  achevoic  les  études ,  exécuta  tres-bien  cette  commif- 
fion.  Le  Pape  ayant  entendu  Tes  remonftrances, accorda  à  ceux 
du  Mont-cnflîn  toute  la  protcdlion  qu'ils  pouvoienc  fouhaitcr, 
tcrivant  auflî-iotà  Athenoife  qu'il  tut  à  leur  rendre  ce  qu'il 
leur  avoir  pris  ,&  il  leur  donna  depuis  des  lettres  quicon- 
firmoicnt  leurs  privilèges.  Athcnulfe  fut  d'nutant  plus  obli- 
gé d'obeïr  aux  ordres  (^u  Pape,  que  pour  s'affermir  dans  fa  nou- 
velle dignité  de  Comte ,  il  avoir  envoyé  vers  Eftienncl'Abbc 
Maio,  ô:Dauter  Diacre  pour  r.nflurcr  qu'il  vouloir  dépendre 
du  faine  Siège.  Il  remit  donc  les  Religieux  du  Mont-callin  en* 


• 
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Ch.  LXVf.  poflcfliondc  leurs  biens,  mais  quelque  temps  après  pouflc 

CcUara  mih  ab  ^^^^^^P*^  »  'ÛOZ3.  par  torcc  à  Erchempcrt  un  Prieuré  donc  fon 

Abbatc"tTadi'tam  Abbc  luy  avoic  confie  l'adminiftracion.  Il  voulut  que  les  Rc- 

conccpto  doiorcvi  ligicux  dc  faint  Bcnoift  fuflent  obligez  de  prcfter  ferment, 

"^o.w'choî''B  Bc.  lorfqu'on  faifoit  des  informations  touchant  des  chofes  pcr- 

nedifii  pro  rcbus  duës  >  quoiquc  jufqu'alots  ils  en  euffent  cfté  exempts  fous  les 

tompu?it!""uîbus  Empereurs  François,  &  fous  les  autres  Princes  qui  avoicntdo- 

ccE  fucr«'  ab  minc  dans  Capouè  ,  &  qu'ils  ne  juralTentquc  par  l'entrcmifc 
omnibus  rctro        j^^^^  officiers.  Erchempett  a  continue  iufqu'à  l'an  888.  l'hi- 

principibus  ,  cnn-  ,,        ,       i-.  oii-n-  '    'f    <  h  ' 

aifqnc  AuguAis  ftou  c  dcs  Lombards  ccritc  pat  Pdul  Diacrc  :  mais  il  s  cltprin- 
Gaiticisfacramcn-  cipalcmcnt  ctcndu  fut  ce  qui  rcgardoit  .  les  villes  dc  Bcnc- 
hominrdandu"m  !  vcnt  &  de  Capouc  .  il  patoift  par  fon  ouvrage  qu'il  cftoit  bien 
nifi  pcr  fcarioncs.  pénétré dc  lactaintedcs  jugemensdc  Dieu,  &:  bien  pcrfuado 
ib,d.n.7t-7U   1^  j^ic^^ç  5^        yjjnité  du  monde. 

XVII.  Angelar  eftant  mort  l'an  8S9.  ou  l'année  fuivante  Ragcm- 
Ragtmprand  prand  luy  fucceda  dans  la  charge  d'Abbc.  11  permit  par  écrit 

'^bbé.  \     princcfl'c  Ageltrudc  mere  de  Lambert  Roy  d'Italie, dc 

Nccnon& facain         pendant  fa  vic  dc  deux  Prieures  du  Mont-caflîn  fitucz 

quibiis  lullu  Dci    \        *    .       .       i.      „      ..    i  .      i  '  • 

cxiituscidem  Pa-  dans  la  Lombardie,&:  elle  luy  en  voyoït  chaque  année  trois 
triBcncdiaocfcjc  Ijvres  d'argcnt  par  forme  dc  redevance:  11  luy  fur  vint  une 
c./im^^+g'^*'''*  affliaion  tres-fenfiblc  ,  &:  quicaufa  à  fa  communauté  une  pcr- 
vtytx.  Uvtt  dis.  te  irréparable.  Le  monaftcre  deTeaneoùil  refidoit  fut  ruï- 
]eUnt''ot*i'ofti,  ne  par  un  incendie  qui  confuma  la  plufpart  des  meubles  des 
f.  4<.  "  Privilège  Religicux.  Il  y  perdirent  la  Règle  écrite  de  la  propre  maindc 
//<  accordé  p*r  5  3cnoift ,  Ics  lacs  dans  Icfqucls  la  divine  providence  avait  cn- 
d*!e  répond  À  l'an  voyc  dc  la  farinc  au  famt  dans  une  extrême  belom,  &  quantito 
mutuel  temps       tittcs  &  dc  chartcsdcs  Empereurs  &  d  autres  Princes.  En- 
l'ncêrepfp','.'      vîron  ttois  ans  après  cet  embrafemcnt,  Ragemprand  obtint 
D.  Aui  de  nnc!.    un  privilec;e  du  Pape  Jean  JX.  ou  plutôt  d'Efticnne  VI.  &mou- 
ihid.n.-,^&.  mefïne  année,  c'eft-à  dire  l'an  899.0U  l'année  fuivante.  Il 
eftoit Diacrc, lorfquc  le  Pape  luy  accorda  ces  lettres  ,  &  ileft 
 certain  qu'il  demeura  dans  cet  Ordre  ^S:  qu'il  ne  fut  pas  Prcftre. 

XVIII.  H  nous  reftc  à  parler  d'une  célèbre  Hijfoire  pour  ne  pas  dire 
Lothairt  Roy  de  dune  Tragédie  ,  qui  cft  du  temps  dc  l'Abbé  Bcrrhaire.  Nous 
Lorraine  <jHitte  la  raportons  icy  hors  de  fon  lieu ,  parce  que  les  Religieux  du 
Thictberge  &  Mont-caflîn  n'y  eurent  aucune  part ,  &:  que  ce  qui  nous  oblige 
epoufef'Mdrdde.  ^j-^j^       mention  eft  feulement  qu'une  des  principales  avions 

qu'elle  contient  fe  pafla  dans  le  Mont-cafTin ,  fie  fut  précédée 

ou  fui  vie  dc  quelques  faits  qui  regardent  d'autres  raonaftcrcs 

d'Italie  ou  dc  France.  Pour  bien  cclaircir  la  chofc  >  il  la  faut 

reprendre 
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reprendre  des  fon  origine.  Lothaire  II.  Roy  de  Lorraine  »  aima  C  h.  L  X  V  L 
dans  fn  jjuncUc  une  hllc  appcllcc  Vaidradc  ;  mais  il  cpoufa 
cnfuiteTliictbcrgc  fceur  de  l'Abbé  Hubert,     tous  deux  cnfans 
du  Comte  Bofon.  Sa  première  paflîon  qui  n'eftoit  pas  bien 
cfteintc  ,  s'cflant  rallumée  ,  il  en  fut  tellement  tranfportc  qu'il 
voulut  répudier Thieiberge,&r prendre  pour  femme  Valdrade. 
Sondeflcin  cftoit  contraire  à  la  Loy  de  Dieu  ,  &  toutefois  il  Hiftort^TTI-cif* 
trouva  des  Pi  clats  aflVz  complaifans  pour  l'approuver.  Oti  pu-  pualdi  &  Guiuba 
blia  fauHemcnt  que  Thictbcrgc  avant  Ton  mariage  avoir  eftc     •  ^ 
déshonorée  contre  Ion  grc  par  un  inceitc ,  &:  loit  par  artihce,  diccndj.  Nnt'.tp 
ou  par  menaces  on  l'obligea  de  le  confcfl'er  ,  fi  de  demander  «  c«»«/. 

d'eftremifc  en  pénitence,  &  renfermée  dans  un  cloiftre.  Mais 
cnfuite  elle  fe  retira  auprès  de  Ton  frerc  Hubert  Abbé  de  faine 
Maurice;  &:  trois  ans  aptés  Hubert  ayant  efté  tué ,  elle  eut  re- 
cours à  Charles  le  Chauve  qui  lui  donna  le  Monaftere  d'Ave- 
nay.  Gonthlcr  Archevcfque  de  Cologne,  Theutg.iuld  de  Tre-  ctnr  A/^uifgr  \ 
ves,  &:  fix  autres  Prélats  aflcmblez  à  Aix  la  Chapelle ,  décide-  'j^^^' 
rent  que  Lothaire  devoit  fe  feparer  de  Thietberge ,  &  lui  per-       -4,.  c«»«7 
mirent  d'époufer  une  autre  femme.  Lothaire  autorifc  par  ce  «<J- 
Décret  fe  maria  publiquement  avec  Valdrade,&  Thietberge  en  ^*^* 
ayant  avis  s'en  plaignit  au  Pape  Nicolas  par  l'entremife  de  fes 
parens.  Ce  faint  Pape  envoya  des  Légats  en  France  pour  in- 
former de  l'affaire.  Mais  les  Légats  gagnez  par  des  prefens»&  Comiptis.immoac 
c'bloiiis  de  quelques  raifons  apparentes  qu'on  leur  allégua  dans  a<l  favorcm  fuutn 
Je  Synode  de  Mets ,  n'improuverent  poinrle  fécond  mariage  de  noftr"i$  qntdhïûît, 
Lothaire  ,  &c  fe  contentèrent  de  perfuader  à  Gonthicr  ,  &  à  nuiiorciîftrntc  pa- 
Theuteauld  d'aller  à  Rome  pour  y  rendre  compte  de  leur  pro-  Va  7*f *î'^*' 
cède.  Ces  deux  Prélats  y  prefenterent  au  Pape  un  Mémoire 
pour  leur  juftification,  mais  comme  leurcaufe  n'eftoit  pas  fou- 
ccnable ,  &  qu'ils  avoient  encore  commis  une  grande  faute  en 
communiquant  >  &:  mefme  en  converfant  avec  une  Dame  ap- 
pcllée  Ingcltrude  qui  avoir  eftc  excommuniée  par  le  Siège 
Apoftolique ,  le  Pape  tint  un  Concile  »  où  il  cafla  ce  qui  avoir 
«rte  fait  à  Mets ,  depofa  Gonthicr  &  Thcutgauld ,  &  menaça  de 
la  mefme  peine  les  autres  Evefques  qui  avoient  approuve  le  di- 
vorce de  Lothaire ,  s'ils  ne  fe  retradoient  au  pluftoft.  Gonthicr 
revint  à  Cologne ,  &:  bien  loin  de  déférer  à  la  Sentence  fi  jufte- 
ment  prononcée  contre  lui  ,  ofa  faire  les  fondions  du  Sacer-  ctneii.  TLênutn. 
docc.  Mais  Theutgauld  s'en  abftint  humblement,  &:  comme  il  i^id.M  stj/.^^;. 
cftoic  fimplc ,  &  fore  doux ,  il  avoùa  ^u'il  s'cftoit  mépris,  8c  qu'il 
7 orne  //.  Fff  ff 
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pcrfonncs  .iccufccs ,  &  l'exhorta  à  venir  à  Rome ,  pour  y  cftrc  Ch.  L  X  V I. 
comblé  de  bcncdidions,  s'il  eftoit  innocent ,  ou  pour  y  prendre 
le  remède  de  la  pénitence ,  s'il  efloic  coupable.  Ayant  eu  avis 
que  Valdrade  avoir  quitte  le  defordrc ,  &:  s'eftoit  convertie ,  il 
lui  ât  grâce  &:  la  remit  dans  la  communion  de  l'Eglife  à  la  prière 
de  l'Empereur.  1  hietberge  cependant  eftoit  toujours  dans  l'af- 
flidion ,  &  le  lien  facrc  qui  l'actachoit  à  Lothairc  ,  ^  lui  dpn- 
noit  la  qualité  de  Rcyne ,  n'eftoic  pour  elle  qu'un  fujetde  con- 
fqlion  èc  de  chagrin.  Pour  fc  tirer  d'un  cftat  fi  miferable  elle 
alla  à  Rome ,  ou  plûtoft ,  comme  dit  un  Auteur  de  ce  temps-là, 
clic  y  fut  envoyée  par  Lothairc ,  elle  s'y  jctta  aux  pieds  du  Pa- 
lpe t  &r  elle  lui  fit  entendre  qu'elle  fe  l'entoit  infirme ,  qu'elle  ne 
le  croyoit  pas  avoir  efté  bien  mariée  avec  Lothaire)&  que  par 
ces  deux  confidcrations  elle  a  voit  refolu  de  le  feparer  de  lui  * 
^  mefme  de  renoncer  en  veuè  de  Pieu  à  U  dignité  dr  À  U  gloire  ^  .j^  ^  ^  ^^^^ 
Ju  Jiecle  ,  four  fe  fuumettre  au  doux  joug  de  J  e  s  u  s-C  H  R  r  s  T.  did.f^ti.^it,. 
Mais  le  Pape  n'approuva  point  fon  dcflcin  ,  citant  bien  per- 
fuadé  qu'elle  eftoit  liée  avec  Lothairc  par  un  mariage  legitimc> 
&  que  fi  elle  vouloit  le  quitter  ,  ce  n'cftoit  que  par  chagrin» 
jOU  mefmc  à  la  loliicitation  de  ce  Prince  qui  lui  avoit  accorde 
ou  fait  cfpcrer  des  grâces  fous  cette  condition.  Il  répondit  à 
Thictbergc  qu'il  fcroit  informer  de  fon  affaire,  &  qu'enfuitc 
il  en  dclibereroit  dans  un  Synode  :  Il  la  renvoya  en  France, 
&:  exhorta  par  fes  Lettres  fon  mari  à  la  recevoir  dans  fon  Pa-  ^a.fie.A.fMrt.t. 
lais,  nu  du  moins  à  lui  donner  les  Abbayes  qu'il  lui  avoit  pro- 
mifcs.  Par  ces  Abbayes  il  faut  du  moins  entendre  celle  de  faince 
Gloffîne  de  Mets  >  dont  Lothairc  augmenta  le  bien  ,  &:  accrue 
les  privilèges  à  la  prière  de  Thictbergc ,  &  d' Advence  Evcfquc 
du  Diocefc.  Adrien  écrivit  à  Hincmar  Archevefquc  de  Reims,  ^ 
qu'à  l'égard  de  U  caufe  de  Loihaire  y  il  vouloit  maintenir  ce  qui 
avoit  efté  ordonné  par  fon  predcccfleur  ,  &:  non  feulement  il 
l'exhorta  d'y  travailler  de  fon  cofté  >  mais  le  commit  particulie-  vicenoftra  frctiw. 
rement  pour  empcfcher  que  l'on  ne  fit  valoir  ce  prétendu  ma-  Efift-  9.  H^dr. 

riagc  de  Loth-iirc  avec  Valdrade.   

Lothairc  voyant  qu'on  lui  rompoit  fes  mefurcs ,  &r  que  l'on  XIX. 
continuoit  à  s'oppofcr  à  fon  divorce  d'avec  Thietbcrgcfe  dctcr-  //  vm  au  Ment- 
mina  enfin  à  palier  en  Italie.  11  vint  à  Ravennc  i  &  il  y  trouva  céfm  .  &  y  tjl 
de  s  Envoyez  de  fon  frère  Louis  Empereur  ,  qui  lui  rcpre-  ddmis  kUfMtnte 
fcntcrent  de  la  part  de  leur  Maiftre ,  qu'au  lieu  d'avancer ,  il  ^^'"'^''^''^J^^^ 
fer  oie  mieux  de  retourner  en  Lorraine  ,  &  de  convenir  d'un  ' 

Fffff  ij 


770'       'ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
Ch.LXVL  lieu,  ou  dans  un  cemps  plus  pioprc ,  il  pourroic  conférer  avec 
l'Empereur.  Mais  Lothairc  ne  fuivit  point  cec  avis.  11  alla  dans 
le  Duché  de  Benevenc  ,  &:  Joignant  la  libéralité  à  d'irftantcs 
prières ,  il  obtint  de  Le  ûis  par  l'cntrcmiie  de  l'Impératrice  An- 
gclbergc  >  que  cette  Princcflc  viendroit  avec  lui  mu  Mon^pre 
de  Satnt  Benotfi  du  Mont-caflln.  Angclbcrgciit  encore  plus 
pour  lui  )*  car  par  fon  crédit  &  par  Tes  offices  clic  engagea  le 
Pape  à  fc  tranfporter  à  cette  Abbaye ,  à  y  célébrer  la  Mcll'c»&: 
à  y  donner  la lainte  Communion  à  Loihaire,  &  aux  Seigneurs 
qui  efloient  à  fa  fuite.  Mais  Adrien  avant  que  de  les  admetcie 
à  la  table  facrce  ,  déclara  hautement  à  ce  Piince  qu'il  ne  de- 
voit  point  s'en  approcher  ,s'il  avoit  entretenu  commerce  avec 
Valdrade  contre  fa  dcfcnfedc  fon  predeccHeur  qui  l'avoir  ex- 
communiée, &:  s'il  n'cftoit  dans  une  ferme  refolution  de  ne  plus 
commettre  d'adultère.  Le  Roy  protcfta  qu'il  avoit  obeï  au  Dé- 
cret du  Pape  avec  la  mefmc  foumifllon  ,  que  (î  c'eut  eftc  un 
ordre  du  Ciel,  &  cni'uite  il  reçût  la  fainte  Hoftie.  Adiicn  don- 
na la  mefme  inftriidion  aux  seigneurs  &:  aux  Officiers  qui  ac- 
compagnoient  le  Prince ,  les  avcriifl'ant  de  ne  pas  communier» 
s'ils  avoient  a/Tiftc  ou  (ervi  Vaidrade  dans  fon  mariage  illégiti- 
me contre  l'Ordonnance  du  Pape  ;  Mais  la  plufpart  de  cescour- 
tifans,  fans  examiner  leurconfcience  fuivirenr  l'exemple  de  leur 
Roy ,  &:  participèrent  aulîî  i  l'cuchariftie  Gon  hier  qui  avoit 
tant  flatte  la  pallîon  de  Lothairc,  &:  qi-i  clloit  rentré  en  faveur, 
communia,  auill  parmi  les  Laïques  après  avoir  dcclaié  psr 
écrit.  déferait  à  U  Sentence  de  Depojîtton  ,  fronona'e  contre 

lui  far  U  Pape  Nicolas  ,  qu'il  n  exercerait  point  les  fondions  it 
l'Eptfcopat ,  ji  Adrien  ne  lui  fat  fait  la  grâce  de  le  refiablir,  &  ^ 
^"o^^^rfn  Ec"  ^'^  iraHUIer  &  de  rien  e?ureprendre  contre  le  faint  Sie^e, 

clcfia  s.'salvatoris  ^'j  tiendrait  toûjaufs  attaché  ,  rendrait  une  exa^e  oheïjfa^ef 
Qu-c  cft  in  Mona-  au  fouvtratn  Pontife.  Cet  K6tc  efl  daté  du  premier  de  Jtillcr, 
h  Cafll,,o^7W^'  Indidion  deuxième  ,  dans  l'Eglife  de  faint  Sauveur  du  Mont- 
nijitr.  FrMcDH-  Ca/îin.  Si  l'on  en  croit  l'Annalifte  de  Mets,  Rcginon  f<  ceux 
{h*/a0,  t»m.f.  fuivis  i  ce  fut  dans  faint  Pierre  de  Rome ,  ou  dans 

le  Monaftcre  de  faint  Anaftafc  ,  que  le  P.ipe  admit  à  la  fainte 
^'T  Table  Lothairc  &  Tes  Officiers.  Mais  le  témoignage  d'un  Au- 

a'êbat  dt  IM  mon-  .  /T     i    ^  L- 

tagnf.v»yix.ty'i$  tcur  Contemporain  qui  rapporte  mefme  cet  Acte  dcGontnier, 
vvMf.yo  fyrsyj  fait  voir  qu'ils  n'ont  pas  eu  de  bons  Mémoires ,  ^  que  la  choie 

X  X.       fe  pafla  dans  leMonafitredefaintBenoiJt. 
Il  mcKTi à  Pl4i.      Adrien  ne  demeura  pas  long-temps  au  Moi  t-Caffin  l 'l 
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s'en  retourna  à  Komc ,  &  Lothairc  y  alla  auffi.  Ce  Prince  y  Ch.  L  X  V  I. 
difna  avec  le  Pape  ,  lui  fie  des  prcfens  ,  &  en  reçût  de  lui  ftvce  ^  &  y  tjl 
réciproquement.  Enfuite  ilfortit  de  la  ville  bien  content  ,  &  tmerre  ddns  le 
prit  le  chemin  de  France.  Mais  cftant  à  Luques  il  fut  faifidc  ^''^^^^'^ 
la  fièvre,  &  eut  encore  le  chagrin  de  voir  mourir  quantité  d'Of-  ' 
ficiers  ,  ou  de  Scigncnrsdc  fa  fuire,  qui  furent  emportez  par 
une  maladie  contagieufe.  Il  ne  lailla  pas  néanmoins  de  conti-  c^wmV  And^ 
nuer  fa  route  ,  mais  eftant  à  Plaifance  il  mourut  aufii ,  &  fut  Btbi,et.L*bb.tm.t; 
enterre  dans  le  petit  Monaftcrc  de  faint  Antonin  fcitué  prés  î'i-^^i' 
de  la  ville.  Comme  chacun  eftoit  perfuadc  qu'il  avoit  tou- 
jours entretenu  quelque correfpondance  avec  Vaidradc,  mef- 
mc  pendant  qu'elle  clloit  excommuniée  >  on  ne  douta  point  îv# 
qu'il  n'eut  participe  indignement  aux  facrcz  Myftcres ,  *i  l'on  q!m  ^im  mandoi 
jugea  que  fa  mort  qui  avoit  cftc  précédée ,  ou  bien-toft  fui  vie  cac  ic  hibir  indi- 
ce celle  de  tant  de  perfonnes  de  fa  fuite  qui  s'eftoient  approchez  ^^'^  j^"*^' 
après  lui  de  la  lamtc  Tablc>  avoit  eite  une  punition  de  leur  lacru  non  dijndicans 
leee.  De  loi  te  que  la  malhcureufe  fin  de  ce  Prince  a  cftc  depuis  Ço'P"«  r^omini. 
regardée  comme  un  terrible  exemple,  qui  tait  voir  *  que  la  pro-  mniti  infirmi  & 
phan.uion  du  Corps  du  Seigneur  eft  quelquefois  punie  des  ce  imbccilici.&dor- 
monde ,  par  des  maladies  ,  ou  mcfnic  par  une  mort  avancée.       ^!cormth\i  i 

Il  eft  certain  que  Thcutgauld  ,&:  Gonthier  moururent  tous  

deux  en  Italie.  Mais  le  premier  n'cftoit  plus  au  monde  quand  fiji^^^r 
l'autre  alla  au  Mont-Caflin.  Thei;tgauld  eftant  venu  à  Rome  tire danfunMl. 
dans  refperancc  d'eftrc  rcftabli  dans  la  dignité  Epifcopalc,  naftere  de  Fran- 
Adrien  lui  permit  de  loger  dans  le  Monaftcre  de  faint  André,  ce,  &  y  finit  fes 
Mais  c  ftVayé  de  quelques  fonges ,  où  il  crut  voir  le  grand  faint  /«w-^. 
Grégoire  ,  qui  lui  commandoit  de  fortir  d'une  maifon  dont  il 
cftoit  le  Fondateur  ;  il  obcït  à  cet  ordre  ,  &  s'en  alla  dans  le  païs 
des  SAÙifts  ,où  i[  mourut  la  mcfme année.  Pour  Valdr.ndcelle  fc  L'sn  S6  9.  yfct 
retira  dans  l'Abbayedc  Remiremont,&  y  prit  le  voile.  On  a      ' •^49  4/«.l. 
veu  ci  -devant  qu'on  l'a  blâmée  d'avoir  détruit  en  quelque  forte  ' 
un  Monaftcre  d'hommes  que  Lothairc  lui  avoit  donné ,  &:  que 
leur  fils  Hugues  eut  les  yeux  crevez, &:  fut  fait  Moine  dans  l' Ab-  cy.dtvmnt  psi» 
baye  de  Prom.  La  mort  de  Loth  ute  ayant  rendu  à  Thietber- 
ge  la  liberté  de  difpofcr  d'elle-mefme ,  elle  exécuta  fon  dcftcin 
Si  fc  confacra  au  fervice  de  Dieu  dans  Ja  Monaftcrc  d'A  venaî, 
ou  dans  celui  de  fainte  Glo/Bne.  A  l'égard  du  lieu  de  fa  re- 
traite ,  l'on  en  parleroit  pcut-t  ftre  d'une  manière  plus  decifivc, 
fi  l'on  avoit  toute  la  lettre  que  lui  écrivit  Hincmar.  Mais  il 
n en  r cftc  qu'un  petit  extrait  cù  cet  Evcfquclui  donne  dans 
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Ch.  LX  VI.  l'infcription  la  qualité  d'Abbclî'c  ,  &  lui  marque  en  fuite  qu'il 
cftoit  autrefois  convenu  avec  la  Reine  Hirmintrude  (  première 
femme  de  Charles  le  Chauve  )  qu'il  y  auroit  vingt  Ecclefiafti- 
Hincmtr  furïmttt  qucs ,  &  quai  antc  Religicufcs  dans  Avcnai.  Or  il  y  a  beaucoup 
i'Jurt^Tnl'Z  ti'apparcncc  qu'il  écrivit  ceci  à  Thietberge  ,  parce  quelle 
866.  /*  qusiijii    gouvernoic  ce  Monaftcre  ,  &  qu'il  fouhaitoit  que  les  revenus 
^'l?*'^  '^"f^'  en  full'cnt  employez  au  mcfme  ufagc  qu'il  avoit  détermine  du 
*  temps  de  la  Reine  Hirmintrude  ,  qui  mourut  vers  l'an  869. 

Mais  l'on  fcait  aufli  que  Thietberge  eut  la  conduite  de  l'Abbaye 
de  fainte  Gloflincô:  qu'elle  y  fut  enterrée.  Il  faut  mainten.int 
retourner  en  Italie,  &:  dire  en  paQant  quelque  chofe  qui  regarde 
fLnxovium)cu*ufi     Monaftcrc  de  Luxeùil.  Hubert  frcre  de  Thietberge,  fut  fait 
claufta Iduus^mC  Clcrc  dans  fa  jeuncflé  >  &c  fa  vie  parut  d'abord  fi  édifiante, 
licnbiH  Buaquam  qu'encore  qu'il  ne  fut  point  dans  les  Ordres  facrez  ,  on  lui 
do  ingtciTus.       permetioit  de  monter  au  Jubé  ,  &  d  y  lire  les  Livres  lacre» 
i^pifl.x.Btn$i.t»m.  commefontUsSoudiacres.  Mais  enfuite  il  tomba  dans  le  defor- 
t.  couJ.fsj  xii.  ^^^^  ^  s'empara  de  l'Abbaye  de  faint  Maurice  ,  il  en  employa 
les  revenus  à  nourrir  des  femmes  déréglées  ,  &c  des  chiens  de 

Jt  cnj  qut  et  met     .  •       n   •     j       •     '       »  i 

itc'.9ifit.tHiun'  chaUc  ,  &  il  ruina  ce  qui  rcftoit  de  pietc  &:de  religion  dans 
,  cemprenoit  ccctc  maifon  {aiiitc.  Jufqu'alors  //  n'ejtoit  peint  entré femmei 
cv^i  j*I/^«f  r*-  ^"'^^  lecloijhe  de  Luxeùil.  Mais  Hubert  y  eilant  entre  lui-mef- 
Uti0H  m  et  tjMi  n  me  avec  la  violence  d'un  ennemi ,  il  y  fit  venir  des  perfonncs 
tLe\%tZl[  ^cce  fcxc ,  &  il  y  demeura  quelques  jours  avec  elles.  Enfin  fa 
Anviil.  Frjne.  Conduite  donna  tant  de  fcandale  ,  que  l'on  en  Ht  des  plainr 
perrn0n.i6i.&  Pgpc  ficuoift  »  qui  cnvoya  ordre  de  le  citer  à  Rome 

pour  répondre  fur  les  chofes  dont  il  eftoit  accufc.  Il  cft  foit 
probable  que  cette  alfurc  n'eut  point  de  fuite.  Le  Pape  mou» 
rut  un  peu  après  :  Hubert  fut  fait  Duc  en  Bourgogne  vers  le 
"Montiou.  Il  fe  maria  ,  &  tout  marie  qu'il  edoit  ,  il  obtint 
encore  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  Tours ,  &  enfin  il  fut  tue 
l'an  8(^4. 


CHAPITRE  LXVII. 

Des  Abbayes  de  Sainte  Sophie  ,  de  Saint  Modèle, 
^  de  Saint  Vincent. 

I.  T^E  N  D  A  N  T  le  IX.  ficelé  »  le  Monafterc  de  Sainte  Sophie 

Mitiêjitrt  dê     ^    àc  Ucncvcnc ,  continua  d'cllrc  habité  par  dcf  Religicufcs 
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^ni  avoicnc  une  Abbcffc  ,  mais  qui  vivoicnc  néanmoins  fous  Ch.  LXVU. 
h  dépendance  de  l'Abbc  du  Mont-caHin.  Cet  Abbc  les  gou-  f*intc  Sophie  ^ 
vcrnoic  pat  le  miniftere  du  Prieur  de  rHofpical ,  ou  Monaftcrc  kdbné  pdrdej 
de  faine  Benoill ,  qui  eftoic  fituc  pics  de  la  porte  de  faintc  So-  ^f^'i'^^fi^- 
phic  ,  &  fournis  au  Mont-cafljn.  Les  revenus  de  fainte  Sophie 
s'accrurent  par  les  libcralitcz  de  Sico  ,  de  Sicard  ,  de  Radcl- 
chis  ,  &c  des  autres  Ducs  de  Bcncvcnt ,  comme  le  font  voir 
leurs  Chartes.  Parmi  celles  de  Sicard,  il  s'en  trouve  deux  qui  JJpjjf/r  j 
marquent  que  rHofpital  de  Saint  Bcnoift  eut  pour  Prieur  Baf-  ,o«'ur  Xcnodo- 
farc  qui  pourroit  bien  avoir  cftc  Baflace, depuis  Abbc  du  Mont- 
caHin.  Radelchis  II.  accordant  une  grâce  à  Cri/îlus  Prieur  de  '^''y,\.^"'''^'° 
cet  Hofpital,  déclare  qu'il  le  fait  à  la  prière  d'Adcric  Ion  Abbc,  Pcrrogum  Adcrici 
c'cft-à-dirc  ,  ou  Abbc  de  la  Chappellc  de  ce  Prince ,  &:  des  Rc-  T/^'lu^^n-^z;. 
ligieux  qui  fervoient  dans  le  Palais  (  ainfi  que  dit  Radclch  is  Pcrroï;uiTvvfnfr*- 
dans  fon  Capitulairc  )  ou  Supérieur  d'un  Monaftere  qui  eftoic  S','''*Jit^'^'*''*'"î'' 
fous  la  prott<aion  particulière  du  Piirce.  Tel  eftoit  le  Mo-  !'«7Ôgûm  CuîtV' 
naftere  de  l'Abbé  Zacharie  ,  donc  ilaeftc  parlé  ailleurs,  II  fe  ♦cncrabiiisAbbati* 
trouve  une  Charte  du  Prince  Adclchis ,  perc  de  Radelchis  II.  "^t/'i'ML 
dans  laquelle  il  eft  parlé  du  Monaftere  de  faine  Bcnoift  de  ^  <  «« 
Ccphalonc  ,  &  qui  avoic  efté  écrite  par  TAbbc  Thomas.:  la 
date  répond  à  Tan  876.  les  Morafteres  de  fainte  Marie  de 
Cingla  ,  &:  de  Plombariolc,  qui  cftoient  deux  Communauiez 
de  Religicufcs ,  dcpendoient  aufli  du  Mont-caflin.  Et  c'cft  pour- 
quoy  Laurent  Diacre  ,  Religieux  ,  &:  Prieur  de  Cingla  ,  chan- 
geant quelques  terres  de  ce  Monaftere  contre  d'autres ,  ne  fie 
cette  aftaire  que  du  confentemcnt  d'Angelar  Abbc  du  Mont- 
callin  ,  &  de  Radelchife  Abbeflc  de  Cingla.  Jean  Prcftre  ,  Re- 
ligieux ,  &  Prieur  de  ce  Monaftere  :  en  ufa  de  mcfme  dans  une  cw,v.c*^«./., 
pareille  occafion.   Aufli  Symbaticc  General  de  l'armée  des  ^  4<4. 
Grecs,  ayant  pris  Benevent  l'an  891.  Raccmprand  Abbé  du  ^g°,^y"l^«'C"s 
Mont-callin ,  obtmt  de  lui  des  Lettres  de  pxotedion  pourcon-  Ragcmprando.&c. 
fcrver  les  biens  des  Monaftercs  de  fainte Soph  e ,  de  Cingla,  & 
de  Plombariolc.  Joannac  autre  Officier  de  l'Empereur  des  Tlri»*!  iWjT/* 
Grecs ,  fîtauJî  expédier  une  Charte  en  faveur  de  Vvamelfrid  <^*^"»  <-«^r4». 
Religieux  ,  qui  avoic  crté  Prieur  du  Mont-caflîn  du  temps- 
d'Angelar,  8c  qui  probablement  l'cftoit encore. 

L'Abbaye  de  faint  Modcftc  de  Bcncvcnt  n'cft  connue  à  l'c-  f~j"  ' 

gard  du  i  x.  fiecle  ,  que  par  ce  qu'en  dit  Léon  d'Oftie  ,  en     M^yg  de 
marquant  que  Gonthier  en  eut  la  conduire  ,&:  par  les  bienfaits  S.AUdefte.  ' 
d'Aio  Evcfquc  ,  qui  y  donna  des  Eglifes  exemptes  de  toutes  ^"'•f'*'-'*'».sf66. 
charges.  *7î. 
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Ch  LXVn.       Arlunafe  Evcfquc  de N.nplcs,  dont  nous  avons  parlé. fiit le 
fiicccflcur  d'un  Saine  de  mcfmc  nom  quicfloit  Ton  oncle,  & 

lia  I  |J* 


Vlts  yntt  des    u"  Abbc  dans  l'hglilc  de  laint  Janvier,  appellce  laorAfiae, 
RdigicHx  dMs  qui  cftoit  pics  des  murailles  de  la  Ville , fur  quoy  il  ne  fera  pas 
l  Egiifc  dt  fikint  inutile  d'obferver  que  le  corps  de  ce  S.iint  martyr  n'y  cftoit 
Janvier,  &       plus»  &  qu'on  l'avoic  transféré  à  Bencvcnt  vers  l'an  817.  On 
tnterrééHMont-  p^^.  ^jj^^j  regarder  faint  Aihanafe,  comme  le  Fondateur  decc 
Monaftcrc  de  faint  Janvier ,  qui  a  eftc  de  noftre  Ordre.  L'iflc 
de  faint  Sauveur  pics  de  Naples ,  cftant  habitée  par  des  Soli- 
taires qui  dcmeurcicnt  fepaicment  ,  &:  fans  Supérieur ,  il  les 
2m'tn.  un  §71     ^,^1:^^--  dc  vivre  en  commun  ,  cftablit  fur  eux  un  Abbé ,  &:  Icir 
/^i  107.  donna  l'Eglifc  de  famt  Lucc ,  avec  les  terres  qui  en  dcpcn- 

c.mf*c.  H'ft  î^'^r-  doicnt.  On  dit  qu'il  en  ufa  dc  mefme  à  l'égard  des  Moines  de 
fri.^ti.t'f*    s-  j^^^^yjjjjj^  gardoient  pas  afl'ez  la  retraite  ,  &  alloicnt 

tantoft  en  un  lieu  >  &  tantoft  en  un  autre.  Le  Saint  fut  crucllc- 
von  «  dis  foin, fi  mcnt  pcrfccuté  par  le  Duc  Serge  fon  propre  neveu.  Ce  tyran 
f„  Moimt,  tfititnt  l'ayant  fait  mettre  en  priton  ,  un  vénérable  Abbc  nomme  An^ 
G  te,  eu  LMint,  ^^-^^  ^  cftoit  tout  cailc  dc  vieillcfTe  ,  te  d'aufteritcz ,  fc  fit 
ï^r^'r^^r  porter  au  Palais  de  Serge  ,  le  reprit  de  fon  impiété  .&  lui  ic- 
ntu$n'»vfn  fdnt  (demanda  au  nom  du  CJergc  &  du  peuple  leur  faint  Paftcur. 
/*/  A3cf  dn smm.  parut  d'abord  un  peu  touché  dc  fçs  remontrances ,  maii 

aufli-toft  s'opiniaftrant  dans  le  mal ,  il  le  renvoya  fans  lui  rien 
accorder.  Pour  marque  dc  l'afflidion  publique  le  Clergé  rc- 
folut  dc  dépouiller  les  Autels  de  leurs  ornemcns  ,  &r  dc  pro- 
noncer  la  fcntcncc  d'excommunication  contre  Serge  :  ce  qui 
lui  ayant  eftc  rapporte  ,  il  craignit  une  fedition  ,  il  appclli 
auprès  de  lui  ce  vénérable  Religieux ,  &  l'Abbé  dc  faint  Sau- 
veur ;  il  donna  la  liberté  à  faint  Athanafe  ,  &:  en  apparence  il 
lui  demanda  pardon.  Mais  un  peu  après  il  fe  repentit  dc  l'a- 
voir  délivré  ;  il  défendit  aux  Chrelîicns  dc  lui  parler  ,  &:  le 
Saint  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  fes  fondions  ,  fc  rc 
tira  dans  l'iflc  de  faint  Salivcur.  Serge  lui  fit  dire  que  s'il 
voulojt  lui  céder  la  conduite  dc  l'Eglifc  dc  Naples ,  &  prendre 
l'habit  dc  Moine  ,  il  le  laiflcroit  en  paix  dans  fa  folitude.  Mais 
le  Saint  lui  répondit  qu'il  ne  quicteroit  point  ainfi  l'Eglile  qu'il 
îivoit  epoufcc,  &  afliftcdu  Gouverneur  d'Amalf)hi ,  que  l  Em- 
pcrcuv  LoUis  avoir  envoyé  pour  le  fecourir  ,  il  fortit  de  l'Ifle, 
6i  vint  trouver  ce  Prince  à  bencvcnt.  Delà  il  alla  à  Romc,&: 

fut 
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fut  trcs-bicn  rcccu  du  Pape  Adrien,  mais  retournant  à  Ni-  Ch.  LXVI'. 
pies  avec  l'Empereur  qui  vouloit  le  rétablir  dans  fonficge  ,  il 
mourut  dans  la  Chapelle  de  faint  Quiriceà  quatre  lieues  du 
Mont-caflin.  On  porta  foncorpsà  cette  Abbaye  &:  les  Reli-  t'«*«7»- 
■gîcux  l'enterrèrent  dans  l'Eglifedc  faint  Pierr^  qui  eftoit  fort 
proche  de  celle  de  S. 'ienoift.  Serge  cependant  pilla  les  lieux 
laints  deNaples ,  fît  alliance  avec  les  Sarrazins,  fut  excom- 
munie par  le  Pape  Jean  V  II I.  &  finit  fes  jours  d'une  manière 
digne  de  Tes  crimes.  Un  aveugle  ayant  recouvré  la  vcuc  au 
tombeau  de  faint  Athanafc,ce  miracle  fit  beaucoup  dcclat, 
le  peuple  deNaples  fouhaita  d'avoir  les  Reliques  de  fon  faint  t'*»»77- 
Pafteur  &:lon  neveu  Athanafequi  luy  avoir  fucccdc  les  obtint 
de  l'Abbé  Berthaire;  Quoiqu'il  fe  fut  déjà  paflé  cinq  ans  de- 
puis fa  mort ,  &n  trouva  fun  corps  entier  &  fans  corruption,  on 
le  transfera  folemnellement  à  Naplcs,  &:on  l'enterra  dans 

l'Eglife  de  faint  Janvier.   

L'Abbaye  de  faint  Vincent  de  Voltornc  eut  le  mefme  fort        I  V. 
que  celle  du Mont-caffin  ,  &:  après  avoir  eftc  en  grande  repu-     Le  venerdilt 
tation  pendant  le  VI  ri.  fiec le  &  une  partie  du  ix.  elle  fut  de-  %fiie  Ahhéde  S. 
truite  par  les  Sarrazins.  Paul  fuccclVeur  de  Potho  ayant  gou-  ^o^- 
vernéce  monaftcre  jufqu'à  l'an  79?..  on  luy  fubltitua  le  vene- 
blcjofùcqui  eftoic  confiderable  par  la  noblcffc  de  fa  famille, 
^  qui  le  diftingua  encore  plus  par  fa  vertu.  Il  eftoit  coufin  de 
l'imperatiicc  Etmcngardc  première  femme  de  Loiiis  le  De-        «»g  g  « 
bonnaire  &  fut  clevc  à  la  Cour  &  inftruii  dans  les  fcicnces.  i?is,Hfjhr.  prl^.' 
L'inclination  qu'il  avoit  au  bien  s'cftant  tortificc  avec  râ£;e  ,        J-  f^£  ^so. 
il  conçut  du  mépris  p;)ur  le  fiecle  ,  5*:  fe  fit  Religieux  dans  faint  fmg  '.  \-ji 
Vincent  ,  ou  peut  cftre  dans  le  Mont-caflîn.  Car  l'on  mec 
en  queftion  s'il  n  eft  point  le  mefme  que  ce  Religieux  du 
Mont-calTm  nomme  Jofeph ,  dont  parle  Theodemar  dans  fa 
lettre  à  Charlcmagne.  Le  mente  de  Jofùé  porta  les  Reli- 
gieux de  S.Vincent  à  l'élire  pour  Abbé>  &  fes  avions  firent 
voir  qu'ils  ne  pouvoient  fliire  un  meilleur  choix.  Car  ils  eu- 
rent en  luy  un  bon  Pafteur  qui  les  conduifoit  dans  la  voyc 
du  falut  A'  procuroit  leur  perfeftion  avec  une  extrême  vigi- 
lance. Aulli  la  réputation  cle  fafagelfe  luy  attira  des  difciples 
de  toutes  parts ,  &  il  y  eut  quantité  de  François  &  mefme  des 
peifonnes  de  la  Cour  qui  renonçant  aux  prétentions  du  fie- 
cle vinrent  fe  confacrer  à  Dieu  dans  fon  monaftere.  Pluficurs 
Princes  &:  d'autres  Grands  en  accrurent  aufli  les  revenus  par 
Tome  IL  Ggggg 
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Ch.  LXVII.  leurs  oblntions  s'cftimanc  heureux  de  pouvoir  par  cemoycn 
participer  aux  grâces  que  le  Ciel  rcpandoic  fur  une  commu- 
nauté fi  exemplaire.  Le  nombre  des  Religieux  s  augmcni.int 
chaque  jour,  le  vénérable  Jofuc  bâcit  une  nouvelle  Eglifc.  Pour 
fournir  à  cettf  depenfc  ,  il  eut  recours  à  Louis  le  Débonnaire 
quira/îlftadcfa  libéralité,  &  luy  donna  un  très  ancien  Tem- 
ple foûtcnu  &r  orne  de  hautes  colomnesqui  crtoic  prcî  d'un 
lieu  appelle  le  PaUis  de  l'Empereur.  De  (ortc  qu'il  y  afujct 
de  croire  que  Jofiic  démolit  ce  Temple,  qui  eftoic  un  ouvra, 
ge  du  Paganifme ,  &  qu'il  en  tira  cous  les  matériaux  qui  fc  pu- 
rent tranfporterpour  les  employer  à  Ton  bâriment.  Car  cette 
nouvelle  Églifeeftoit  d'une  trcs-bclle  ftrufturc&  élevée  fur 
de  fort  grandes  coiomnes.  On  dit  qu'elle  fut  dcdice  par  le 
Pape  Pafchafe  ,  &  que  Louis  le  Débonnaire  fe'^rGuva  à  cette 
cérémonie.  Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  en  Italie  fous  le  Ponti- 
ficat de  Pafchafe ,  Je  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'Auteur 
de  la  Chronique  de  faint  Vincent  a  confondu  Lriiis  I.  Empe- 
■*Ln.j0urderMn-  ^euravec  Louis  II.*  qui  tres-Vi  ay  fcmblablcment  dans  les  cxpc- 
niedttMntTx.  et  dîtions  qu'il  fit  dans la  Pfovincc  de  Benevcnt ,  pour  cncKillcr 
'/'l'Z      *       les  Sarrazins,  vifiia  l'Abbaye  de faint  Vincent  Car  cet  tcri- 
S.  vi  cent.         vamcommct  cette  rauteaumclme  lieu  attribuant  a  Lcuisle 
jtfrës  MxeirrMf-  Debounairc  la  fondation  du  monaftcre  de  Calaure  qui  fut 
ptTii H»t chMrtt  >M  bâti  par  Louis  I  1.  Jofùéfut  un  des  huit  Abbcz  qui  foulcrivi- 
»*irl,  titMtimê,  ^^"^       lettres  qu'accorda  Loiiis  le  Débonnaire  au  Pape  Paf- 
difiiKt.  chafe  touchant  l'cleftion  des  fucceflbursde  faint  Pierre  ,  &  les 

indo"ic!ir***^Tr  terres  qui  appartiennent  au  faint  Siège.  Il  fe  trouva  l'an  817. 
itdificaTit  tnona-  à  l'alTeinblce  dcs  Abbcz  tenue  à  Aixla  Chapelle  pour  la  re- 
ttcrium  .....  . in  in  forme  dcs  monaftcrcs.  Il  obtint  de  Loiiis  le  Débonnaire  des 

fa  aorea.  Scrtp.  lettres  qui  maintenoicnt  la  communauté  dans  la  polieflion  des 
wfitr.  Tr»nc.t»m  bicns  qui  y  avoientcftc  donnez  par  les  Princes  qui  avoicnt  re- 
i  fat  6«i.  gncen  Italie  &  par  d'autres  fidclles.  Ces  chartes  confirment 
c^o-Eg»Lui»v.  ce  que  1  on  a  déjà  veu  ,  fçavoir  qu'il  y  avoir  des  monaftcies&: 
ùmn  étn.in.  relidenccs  ou  rrieurez  depcndans  de  lamt  Vincent.  La 

>  ,  ..  dernière  qui  eft  de  l'an  81^.  juftific  ce  que  nous  avons  dit  du  pri- 
Lud»vici,(^e  in.,  vilcgc  qu  avoicnt  les  Religieux  den  citre  point  obligez  dctai- 
xt^UnuA  re  fer  rcnt  pour  l'ccbircîHèment  des  conteftations  qui  icg.ir- 

doicnt  les  aif.n'rcs  temporelles  :  Il  yeftauffi  parlé  d'un  bois 
que  Sicard  Duc  de  Benevcnt  avoit  donné  à  l'Abbaye  de  faint 
Vincent  ;  &:  ç'a  efté  en  veuc  de  cette  grâce  &  de  quelques  au- 
tres que  l'Auteur  delà  Chronique  de  ce  monafterc  a  Icik  ce 
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Prince  comme  libéral  envers  les  Religieux  ,  quovqu'il  foie  C  h.  LXVIt. 
certain  par  le  témoignage  d'Erchempcrc,  que  les  lieux  Saints  t^'M  Frsnt.rtm 
perdirent  beaucoup  de  leurs  biens  temporels  fous  le  gouver-  sm!^t.I*p^ !^'*6. 
nemcntdccc  Prince.  Le  vénérable  Jofuc  mourut  l'an  82,0.  irJ^.m/.aij 
La  mémoire  dcfes  vertus  &  quelques  miraclesqui  ic  firent  à  g^uM'',]»*/! 
fon  tombeau  portèrent  depuis!' Abbé  Hilaire  à  tirer  Ton  corps  Fr.-,»c.  ibu.  p^g. 
de  terre,  5c  à  le  transférer  ailleurs.  ^J'^  //,.>• 

II  eut  pour  fucceflcurs  pendant  le  ix.  ficelé  Epiphancja-  l'ânilay"'^ 
ques ,  Tcuto  ,  Jean  ,  Artcfufe  ,  Maio  l'ancien  ,  &  Maio  le  leu- 
ne.  La  Chronique  de  faint  Vincent  marque  qu'Epiphane  cftoit   yfuires  Abbrx. 
de  faint  Martin  dans  le  Mont-Marfiquc,  ce  qui  peut  fignifier  de  S.  rtnccnt. 
qu'il  cftoit  de  ce  païs-Ià  ,  ou  qu'il  avoit  cfté  Religieux  dans          ç^.^  ^ 
faint  Martin  du  Mont-Marfique.  Car  du  temps  de  Jofùc ,  il  y  Martmo  m  Mon^ 
âvoicâ  Marfique  trois  monafteres,  l'un  dcdicà  faint  Martin  ,  "-Marfico. /t/./. 
l'auyc  bâti  en  l'honneur  de  la  fainte  Croix,  &:  le  troifiémc  à  la 
fainte  Vierge.  Et  il  y  a  apparence  que  ce  S.  Martin  n'eft  pas 
le  grand  iaint  Martin  de  Tours  ;  mais  faint  Martin  Ermite  du 
Mont-Marfiquc ,  qui  fc  retira  du  Mont-cafiin  pour  faire  place 
à  faint  Benoill.  Epiphanc  faifoit  la  foncli  on  d'Abbé  l'an  8jr. 
comme  il  paroift  par  une  charte  qu'il  obtint  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Il  mourut  vers  l'an  838.& eut  pour  fucceflcur  Jacques 
quipafla  en  France  avec  Baflàce  Abbc  du  Mont-cafiin  pour  Prarccptum  geni- 
fupplier  l'Empereur  Louis  H.  defecourir  le  pais  deBenevcnt  wr.snoUriCaroU. 
opprime  par  les  Sarrazins.  Tcuto  ncftpeut-eftrc  pas  en  fon  rnmt.  pmg.  ut- 
rang  dans  le  catalogue  des  Abbez,  puifque  fon  nom  fe 'trou- 
ve dans  des  lettres  qui  femblent  cftrc  de  Louis  le  Débon- 
naire. •   

Ce  fut  du  temps  de  Jean  ,  ou  vers  les  premières  années  V  T. 

d'Àrtcfufc.que  le  monaftcrc  de  faint  Vincent  fut  ravage  Ja  J'remier  ravd- 

prcmicrc  fois  par  Scodan  Roy  des  Sarrazins  qui  occupoient  &"^'*f»o"*?"^' 
alors  la  ville  de  Bari.  II  y  avoir  grande  liaifon  entre  les  Reli- 
gieux du  Mont-ca/îîn  &  ceux  de  faint  Vincent ,  &  dans  les  oc- 

cafions  ils  ne  manquoicnt  point  de  s'entrcdonner  des  mar-  ihn.f.  <,t: 
ques  d  une  mutuelle  charité.  Pendant  le  Carême  ils  avoient 

coutume  de  fcvifiter  les  uns  les  autres  pour  conférer  des  cho-  ^  • 

leslaintes.  Un  des  purs  de  ce  famt  temps  quelques  Religieux  ge  q,,,  fHtf*n pmr 

du  Mont-ca/îîn  cftant  allez  à  faint  Vincent,  &  s'entretenant  fj"'^",/,^^'*/* 

des  devoirs  de  la  régularité  avec  d'autres  de  ce  monafterc,  mtJiTrimLllTdH 

Seodan  s'en  approcha  avec  quelque  troupes.  Les  Religieux  en  Aicm.cMffin.  nio. 
ayant  avis  fc  retirèrent  promptcmcnt  dans  un  chafteauqui 

Ggggg  ij 
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Ch  L  X  V I  ï.  ctoit  proche  de  leur  Abbay c,&  les  ennemis  la  trouvant  dcfcrtc 
&c  1  lie  de  (ànûo  &  fans  dcffenccla  ravagerenc.il  cft  incertain  fi  ce  fut  dans  cci- 
LauesLdrcift'd.c  invafion.ou  dans  une  autre  dont  nous  parlerons  qu'ils  s'cia- 
vcncri5,&cL»r#/if*  parcrcnc  du  thrcfor  del'Hglifc.  Si  l'on  avoir  tout  l'ouvrage  de 
T Z^'"  l*>"connu  du  Mont-caflln.on  feroic  mieux  cclairci  de  ceitccit- 
1*11 'rm/  r*p-  confiance.  Nous  fuivrons  cependant  Léon  d'Ortie  qui  fcmblc 
x«Mitjprohao!or  avoircopc  cct  ouvragc  ,  fans  le  récit  qu'il  fait  de  cet  cvcnc- 
fhj»êrMu  T,r*v»'  ment!  LcsVafes  facrcz  furent  étrangement  prophancz  parSco- 
X».  dan.car  il  prenoic  plaifir  à  boire  dans  les  calices  A'  à  lefairc  prc- 

fcnter  des  parfums  dans  les  encenfoirs  d'or  qui  firent  partie  de 
faproye.  Il  luy  auroitertc  facile  de  biûlei  tout  le  monaftcrc, 
mais  il  aima  mieux  tirer  trois  mille  ccus  des  Religieux  qui  luy 
fournirent  cette  fommc  pour  l'cmpccher  de  mettre  le  fcui 
leurs  bâtimens.  On  a  veu  cy-dcvant  que  l'Empereur  Lcûis 
étant  venu  dans  le  païs  avec  une  puiiVante  armée  obligea  Jco- 
dandcferetircrdansBari,  &  qu'après  avoir  vifitc  le  Mont- 
caflin,  il  alla  attaquer  Capouc,  &  s'en  rendit  maître  après 
trois  mois  de  fiege.  Il  fit  tant  d'cftime  de  cette  viûoire  qu'ac- 
cordant à  l'Abbé  Artefufc  une  charte  touchant  les  bornes  des 
terres  qui  appartenoienc  à  faint  Vincent  :  il  la  date  de  l'onze 
dcjuin  l'an  17. de  fon  regnc,&  la  première  année  depuis  la  prifc 
de  Capouc  indiûioni4.c'cft-à-dire  del'an  866.Au  rcfte  fi  ceux 
i^ti^'d"*'*  *^  ^"^  coppié  ces  lettres  ont  bien  maïquéla  datte,  ilfiu- 
l  Emftnlr^'  droil  cn  conclurc  quc  cc  fut  en  865-  que  Louis  vifita  le  Mont- 
L»ujfs  I.  U'  vitr  caflin  ,  &  non  pas  en  8<>^.  commc  a  dit  Leond'Oftic:  car  il  y 

w/rpVnc.  t. ^'^^  ^"  J"'"  '  ^  cnfukc  il  fut  à  Capouc.  Ce  Prince  eftinti 
Valtritan  Prieuré  de  faint  Vincent  vors  la  fin  de  l'an  871.  com- 
mit Valdrad  Vicomte  du  Palais,  pour  rendre  jufticc  â  l'Abbé 
Maio  qui  fe  plaignoit  de  quelques  outrages  qu'on  luyfaifoiti 
Artefunjs  oViit  l'égard  dcs  fcrvitcurs dcs  poflellîons dc cc Prieuré.  Ilparoic 
annol!"**  indld   P^*'    Scnccncede  ce  Juge  qu'alors  Maio  avoir  la  conduite  de 
y^.t'f!>4ufi  87^  L'Abbaye  dc  faint  Vincent ,  &:  cependant  il  fcmblc  qu'Artcfufc 

  fon  predecefl'cur  eftoit  encore  en  vie.Ce  fut  du  temps  de  Maio 

Vl\.       que  le  monaftere  fut  détruit  par  les  Sarrazins. 
Stcond  Yévugt      Ces  barbares  eftant  fortifiez  par  l'alliance  qu'ils  avoient 
&  ntMjptcrc  des  avec  Athanafe  Evefque  &:  Duc  de  Naples ,  firent  dc  fi  horri- 
f^t.Hx.        JjI^j  ravages  &  tuèrent  tant  de  perfonnes  que  l'on  eut  cftc 
porté  à  croire  que  la  fin  du  monde  eftoit  proche ,  fi  l'on  eut  veu 
quelques  fignes  du  dernier  jugement.  Leur  Roy  Seodan plus 
fier  &  plus  cruel  que  jamais  vint  attaquer  le  monaltcrc  de 
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faint  Vincent  &  après  quelque  rcfiftancc  qu'y  firent  les  Rcli-  Ch.  LXVIL 
gkux  &:  leurs  domcftiqucs ,  il  s'en  rendit  maîcre  ,  il  le  pilla  &  y 
mit  le  feu.  On  dit  qu'il  fit  couper  la  teftc  à  Maio  &  à  900.  Re- 
ligieux. Mais  l'auteur  de  la  Chronique  ajoute  que  quelques    f aûa  cft  hjcc  car- 
memoircs  n'en  mettoient  que  cinq  cens  de  luez  par  les  Bar-  Daîho?Jm"v^î' 
bares ,  &  encore  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  ne  de-  menfii  oaobns 
meuroientpasrous  à  faint  Vincent,  mais  qu'ils  eftoient  venus  J^^'*  j.^*"' 
des  monaftcrcs  ou  Pricurcz  qui  en  depcndoienr ,  foit  pour  fe  ^^J'u!"*'*' 
réfugier  dans  cette  Abbaye  ,  ou  pour  y  tenir  leur  Chapitre  ou 
ailemblcc  annuelle,  ainfi  qu'il  fe  pratiquoit  au  Mont-caflîn.  La 
mort  de  ces  Religieux  arriva  le  Mardi  10.  Od.  de  l'année  881. 

•  Maio  eut  pour  l'ucceflcur  Maio  fon  neveu.  Cet  Abbé  fe  rc-   ■ 

tira  à  Capouc  avec  ceux  de  fa  communauté  qui  évitèrent  la        V  1  IL 
fureur  des  ennemis.  Atenulfe  Comte  de  Capouc  ,  Landulfc   .  ^'^^^'pf»fff 
fon  fils  ,  &L  les  principaux  de  la  ville  curent  compaflîon  d'eux,  fai^/^ff''^' t 
&  leur  donnèrent  dans  Capouc  mefme  le  lieu  appelle  Prefe,  CMpoué^"""' 
où  ils  bâtirent  un  monaftere  à  l'honneur  de  faint  Vincent. 
L'Auteur  de  leur  Chronique  femble  dire  qu'ils  ne  le  fondè- 
rent qu'après  que  le  Comte  lAtenulfc  eut  eftc  fait  Prince  j^y^. 
de  lienevent  ce  qui  arriva  l'an  neuf  cens.    Au  rcftc  Maio  4»?. 
pourroit  bien  avoir*  cfté  ce  vénérable  Ahbé  Maio ,  qui  eut 
tant  de  part  à  l'eftime  &  à  la  confidence  d'AtcnuIfc  , 
&:  que  ce  Seigneur  (  qui  n'elloit  alors  que  Comte  de  Ca- 
pouë  )  envoya  en  divers  temps  à  Rome,  à  Naples ,  &  prés 
de  Bari  pour  y  faire  des  traites  avec  le  Pape  Ertienne  &  avec 
Athanafe  Archcvefque  de  Naples  &  le  Patrice  Conftantin.    ^/W/*  mé^rut: 
On  met  la  fin  de  l'adminirtration  de  Maio  en  l'an  901.  &on 
luy  donne  pour  fuccefTeurs  Godclpcr,  Raimbauld ,  Léon,  Paul. 
Surquoy  l'on  peut  former  une  difficulté  ,  que  nous  propo*     ErrW».  gf. 
ferons  incontinent.  Les  Sarrazins  pillèrent  encore  le  monafte-  70.  «o. 
re  de  (ainte  Marie  d'Alpin  au  mont  Marfiquequi  dependoic 
de  l'Abbaye  de  (aint  Vincent,  &  y  tuèrent  quantité  de  Reli- 
gieux. Les  Moines  de  faint  Martin  de  Marfique  ayant  eu  avis 
de  l'approche  des  Barbareseurent  recours  à  la  prière ,  &  leur 
fai  nt  Patron  combattit  pour  eux  &  mit  en  fuite  leurs  ennemis. 

Ce  qui  fait  douter  que  Maio  1  1.  fut  encore  Abbé  de  faint  

Vincent  au  commencement  du  x.  fieclc ,  c'eft  qu'il  eft  parlé        *  ^• 
de  Léon  Abbé  de  faint  Vincent  dans  une  charte  de  Gui  Roy  ^''^"^  du  Roy- 
d'italie  donnée  dans  un  lieu  appelié^W^^r  le  ij.dc  Novembre  ""^'"Z''''?"'^''» 
Indiaion  dixième  ,  c'cû  à-dirc  I'ad  8;,i.oùce  Prince  eûqua-  /17;^rm.l 
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funce  de  fin  fil  t. 
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lific  Empereur.  Gui  revenant  de  Bcncvenc  avec  Agiltrudc  (à 
femme  qui  cftoic  grolfe  ,  cette  Princeffe  fc  trouva  mal  fi  rccon- 
iiutque  le  temps  de  fon  accouchement  cftoit  fort  proche. 
Comme  l'on  eiloit  en  peine  de  luy  trouver  un  lieu  commode 
pour  fàii  cfes  couches.Lcon  Abbé  de  S.  Vincent,  dont  la  fidéli- 
té eftoic  fort  connue  del'Empereur  luypropola  de  faire  con- 
duire cette  Princelle  dans  le  Prieuré  de  faint  Ru  fin  dépendant 
de  Ton  monaftere.  Agiltrudc  y  alla.  &  accoucha  heureul'e- 
mcntd'un  fils,  qui  fut  Lambert  Prince  orne  de  belles  qualités. 
L'Empereur  en  eut  une  extrême  joyc  ,  Ce  afin  qu'il  plut  à  la 
bonté  divine  de  luy  conferver  ce  fils  ,  &  qu'il  put  l'avoir 
pour  fuccefleur  »  il  donna  au  monaftere  de  (iiint  Vincent  autano 
d'or  pur  que  pefoit  l'enfant  »  &  il  y  donna  encore  rEglifcdc 
faint  Marcel  avec  Tes  dépendances.  C'eft  ce  que  portent  fc$ 
lettres  de  l'an  8 91. inférées  par  Goldaft  dans  fon  recucildcsor* 
donnances  des  Empereurs.   Cette  charte  fait  donc  voir  que 
c'cftoit  Léon  &  non  pas  Maioqui  avoit  alors  la  conduitcdc 
l'Abbaycde  faint  Vincentiou  bien  par  ce  monaftere,  il  faut  en- 
tendre  une  autre  Abbaye  que  celle  de  faint  Vincent  de  Vol- 
cor  ne. 


CHAPITRE    LXVII  L 

De  faint  Antonin  %^hbé  de  faim  i^gr'ipf  in. 
Du  monaftere  de  S.  'Senoift  de  Converfane, 

«  W    A  ville  de  Surrente  Métropolitaine  d'une  des  Provinces 

jf  ^  I    ^Ecclefiaftiques  du  Royaume  de  Naples  honore  particu- 

ùrt  /lutUe  puis  Hcrement faint  Antonin  ,  &  le  reconnoift  pour  un  de  fes  Protc- 
ftlitdirc,  âeurs.  On  ne  fçait  point  certainement  ny  le  lieu  de  fa  naif- 

fance  >  ny  fes  premiers  emplois ,  &  ce  n'eft  que  par  conjeâurc 
Quo  tcmporc  Ion-  que  Ton  dit  quc  dés  fa  jeu  nèfle  ,  il  fefit  Religieux  au  Mont- 
nïimmamwscrm-  caflîn ,  OU  dans  quclquc  Prieuré  qui  en  dependoit  ou  plutoft 
panic  proYinciam  dans  quclque  autre  monaftere  du  territoire  de  Naples.  Les 
&c-  vaûavii.  Lombards .  (  c'eft-à-dire  Sico  Prince  de  Be  ne  vent  ;  faifant  U 
guerre  aux  Neapolitains ,  le  Saint  fe  réfugia  auprès  de  faint 
C0  fiMjîtHTs  Catel  Evefquc  de  Stabie  &  ce  Prélat  le  reçut  avec  beaucoup 
'^^^umhéTÀ     charité ,  &  remarquant  en  luy  une  grande  pureté  de  maurs 


* 
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jointe  à  une  h;iure  fageflc ,  l'employa  dans  le  minifterc  de  fon  C.  LXVIII. 
EeUrc.  Saint  Antonin  en  fît  cics-bicn  fon  devoir ,     les  mar-  6;  frt. 

^         ,.,    .  .      1     r  •   '  I  J         J       J  1       mur  Due  de  Be~ 

quesquil  donnoit  de  lacapacirc  le  rendant  de  plus  en  plus  nivnt  qui  ruinm 
digne  de  la  confidence  du  faintEvefquc  ,  il  devint  comme  fon  i*M9it.cmf,ndMns 
grand  Vicaire  6:  pariageoit  avec  luy  les  fondions  &  U  poids  ^'i^fj"'\nu!un 
de  l'Epifcopat.  Il  arriva  cnfuite  que  faint  Catel  fc  fcntic  ap-  attA»  sic». 
pelle  à  la  vie  folitaire^:  contemplative,  &il  exécuta  ce  def-  ^  i»-'^"^  ».  'o- 
iein  fe  retirant  dans  une  montagne  delertc.  On  ne  prétend  deBentventétoitnt 
point  décider  ici  s'il  put  en  ufer  de  la  forte  ,  &  abandonner  f/;^'^''* 
Ion  troupeau.  Il  luivit  peut  -  cltre  1  exemple  de  quelques    chrême.  cajp4, 
faints  Prélats ,  qui  avoicnt  pratique  la  mefme  chofe  ,    crut     '  f-  J^* 
que  faint  Antonin  prcndroit  foin  de  fon  Diocefc,  jufqu'àcc 
qu'on  eut  rempli  f.i  place  par  l'cledion  d'un  autre  Pafteur, 
Mais  quelque  temps  après  faint  Antonin  l'alla  trouver  dans 
ledefcrt,  &  ils  furent  confirmez  dans  le  defl'cin  de  leur  re- 
traite par  une  vifion.  Car  faint  Michel  leur  apparut  &  leur  i.^^'f, 7 
ordonna  de  bâtir  une  Chappellc  en  fon  honneur  dans  un  lieu 
oû  ilsavoient  vcn  un  cierge  allumé.  Ils  obéirent  à  cet  ordre 
&  cette  Chn pelle  fut  depuis  très  fréquentée  àcs  fidelles  com- 
me un  lieu  qu'il  fcmbloit  que  Dieu  eutchoifi  pour  leur  faire 

des  grâces.  

Le  Démon  qui  preflentoit  que  rctablilTcment  de  cette  Egli-         1 1. 
fe  fcroit  utile  pour  exciter ,  &:  entretenir  la  dévotion  des  peu-        'fl  décrié 
pies ,  fufcita  des  pcrfonnes  qui  non  feulement  accufercnt  le  "'"^  7 
Saint  d'avoir  abandonne  fa  Cathédrale  ,  mais  luy  voulurent  V*J'  'y'W'' 
faire  un  crime  de  ce  qu'il  celcbroit  la  Meflc  dans  un  defcrt,  ' 
qui  n'cftoit  auparavant  habité ,  que  des  belles  fauvagcs  &  le 
décrièrent  comme  un  hérétique  quienfeignoit  une  erreur  tres- 
dangereufe.  Pour  s'éclaircir  d'un  fait  fi  important ,  on  fe  fai- 
fit  du  Saint  fie  on  le  mena  à  Rome  pour  eftrc  jugé  par  le  Pape. 
G'eftoitalois  Pafchal  l.qui  remplifloit  le  faint  Siège ,Pafchal  fit    te  nim,  dn  Uf, 
mettre  faint  Catel  en  prifon ,  &r  le  recommanda  à  un  Eccle-  "'f/^^'""  manqué 
fiaftiquequi  cftoit  un  de  fcs  principaux  Officiers.  Le  Saint  af  l'^i' {», 

fura  cet  Ecclcfiaftiquc  qu'il  eftoit  innocent  ,&  qu'il  n'a-  ""l'^-r*  quei  cm 
voit  point  d'autre  toy  quecclle  de  l'Eglifc  Romaine  ,  &  il  le  RalH^L^Î' 


pria  en  mefme  temps  de  luy  rendre  juftice  ,  &  de  le  prote-  «««/'Mr  pmjth 
gcr  dés  qu'il  feroit  dans  la  chaire  Apoftoliquc,  ce  qui  devoir  \j'r  5'^' 
bien-tot  arriver.  La  prcdiélion  du  Samteutfon  accomplifle- 
ment.  Pafchal  I.  eftant  mort  on  luy  fubftitua  cet  Ecclefiafti- 
que  qui  prit  le  nom  d'Eugène  ,  &:  qui  rendît  la  liberté  à  fainr 
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C  H.  LXVII.  Cîitcl,luv  ordonnAnt  en  mcfmc  temps  de  luy  demander  qucU 
<^iic  eracc.  Le  Saint  qui  avoit  rcfprit  détaché  dii  monde  le 
contenta  de  prier  Euî^encdc  luy  faire  donner  du  plomb  pour 
couvrir  la  Chapelle  de  Ton  Ermitage  ,  &  en  ayant  obtenu 
autant  qu'il  en  fouhaittoit ,  revint  dans  fon  d-fcrt  ,  y  re- 
prit les  exercices  de  la  vie  contemplative.  Mais  il  ûutvoir 
ce  que  devint  faint  Antonin  pendant  l'abfcncc  de  Ton  ami. 
Apres  avoir  continué  durant  quflque  temps  à  dcmcurcc 

 rr^          fcul  prés  de  la  Chapelle  de  faint  Michel .  les  h.ibitans  de  Sut- 

llJfailMc  rente  rengagèrent  par  d'mftantcs  prières  à  venir  s'ctabbrdans 
l  s%npp.n  leur  ville    Y  eftant  arrivé,  il  s'alFocia  a  la  comniunautedc 
Je  Suncntc.       Bonifacc  Abbé  de  faint  Agrippin  ,  afin  d'y  fci  v.r  D.cu  fcloa 
les  loix  4c  la  profcnion  faintc  qu'il  avoit  cmbrallce  ,  &  il  ic 
rendit  fi  ponduel  à  les  obferver  &  fi  exemplaire  dans  toute  la 
conduite  que  Bonif;ice&:  fes Religieux  en  furent  partaitcmcnc 
édifiez  Aufii  ces  Religieux  l'élurei.t  pour  leur  Supérieur  aprcs 
la  mort  de  Boniface  .  qui  avant  que  d'expirer  leur  avoit  nur- 
que  , qu'ils  ne  pouvoicnt  faire  un  meilleur  choix.  L  humilitc 
de  faint  Antoni»  neluv  permit  pas  d'accepter  aufiTi-iot  cette 
charge ,  il  s'en  détendit  quelque  temps ,  mais  cnluitc  il  céda 
aux  hiftances  de  ceux  de  fa  communauté.  Il  prit  grand  foin 
de 5 acquitter  envers  eux  des  devoirs  prcfcrits  par  la  règle, le 
monftrantleur  perc  par  fon  aftedion ,  &  par  fa  vigilance  à 
pourvoir  à  leurs  beloins;  leur  maître  par  les  inftrudions,  & 
Nuilam  tcmpu»  par  fon  zele  à  reprendre  ccux  qui  s'écarcoienc  du  droit  chcmitt 
tinîx  de  l  obfer  vancc ,  &  leur  modèle  par  l'exemple  de  fa  vie.  On 
onofitatcmcft  c-  remarque dc  luy  qu'il  eftoit  toujours  occupe,  &qu  il  ne  lout- 
Japfum.  ihd.  fMg.  ^^^.^  ^.^^       l'eifiv€té .  UquclU ,  fclon  laint  Benoift  ,  / 

mmie  de  Came  luy  derob.it  aucun  moment.  Il  bâtit  une  Cha- 
rIT'?  pelle  à  l'honneur  dc  faint  Martin,  &:  en  ht  luy-  melme  les  portes 
jw.;"»  '     dune fculpturcalVez belle.  Il  planta  aufll  une  vigne  qui don- 
utncc  inrra  ncc  noit  d'exccUcnt  vin,ce  que  l'on  attribua  à  unebencdiaion  par- 
extra  urbcm  eum  ciculiercquc  Ic  Saint  y  avoit  attirée  par  Ion  travail,  baint  An- 
fcpciucnr.  ibu.    ^^^^^  ^^^^^^      .      ^^^^^  j^  ordonna  àfcs  Difciples  ,  qu'on  ne 

rcnterrat  ny  dedans  ny  dehors  la  ville,  ^  après  ces  parolcs.l 
î;;r;  "C/  rendit  refprit.  On  cftime  par  conjeaure  qu'il  mourut  vers  Un 
jH.*vc.,/>*cadéà  g  avant  que  Sicard  fucccdat  à  Ion  perc  Sico  dans  la 

PrincipautédeBenevent.  Pour  accomplir  la  dernière  volonfc 
fi9i!»nd  i^.Ftbr.       ^.jj^^j  Q„  Icntcrra  dans  la  muraille  dc  Surrente ,  ce  qui  tue 

avantageux  à  la  ville  ,  parce  qu'ayant  cftc  depuis 
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Sîcard.lefaint  la  défendit  par  un  miracle.  On  bâtie  depuis  une  C.  LXVIII. 
Eglifc  autour  de  Ton  tombeau.  Ses  Aéles  Joiiw'nt  Tabftinencc 
d'Éfticnnc  Preftrc  &  Prieur  qui  jeunoit  trois  jours  de  la  fc- 
mainc  au  pain  &  à  l'eau, mais  s'il  arrivoit  quelque  grande  Feftc 
en  un  de  ces  trois  jours  1  il  mangcoit  quelques  légumes  &  bcu- 
voit  un  peu  de  vin. 

On  dit  qu'Euftafe  Abbé  de  S.Benoift  de  Convcrranc,&r  Gauf-  — . 

froy  Abbé  de  S.Benoift  de  Bari,vivoient  l'an  8i5.fouslc  Pontifi-    Ahl^  de  S 
catdu  Pape  Léon  ï  1 1.  mais  il  faut  qu'ils  ayent  vécu  depuis  ,  &:  con~ 
pcut-cftr  e  en  un  autre  fieclcpuis  qu'Euftafe  ne  fut  élu  Abbé  par  vtrfAnc. 
l'avis  dcGaufFroy .qu'après  que  le  monaftcre  de  Converfane  eut 
cftc  pillé  par  les  Sarrazins ,  &:  que  la  communauté  qui  eûoit  de 
quarantoReligicux.cut  efté  prefque  réduite  à  rien:Ce  qui  n'ar- 
riva qu'après  l'an  841  que  les  Sarrazins  fe  rendirent  maîtres  de  itsl.sscr.  tm-j' 
Bari  &  ravagèrent  enfuite  l'Italie.  Si  Euftafe  a  efté  Abbé  fous  le  f'i 
PontiHcat  d'un  Pape  appellé  Léon,  il  feroit  mieux  de  le  mettre 
au  temps  de  Léon  1 V.  qui  entra  dans  le  faint  Siège  l'an  847. 
ou  de  quelque  autre  Pape  du  mefme  nom  ,  qui  a  gouverne  ^' 
i'Eglife  dans  le  x.  ou  xi.  fieclc.  L'ordre  que  le  Pape  donna  à 
Euftafe  de  faire  choix  d'un  Advocat  pour  luy  fervir  de  Procu- 
reur, &  répondre  pour  luy  devant  les  Juges,  fi  l'on  faifoit 
quelque  proccz  à  fon  monaftcre ,  eft  conforme  à  l'ufage  de  ce 
temps  là,  &  à  ce  qui  fut  prefcrit  aux  Ecclefiaftiques  par  Eu-  c«»  19  & 
genel  I.&  par  Léon  IV.  dans  deux  Synodes  tenus  à  Rome. 
L'Abbaye  de  Converfane  a  paffé  dans  l'Ordre  de  Cifteaux ,  & 
cft  au jourd'huy  habitée  par  des  Religicufes,  U  immédiatement 
fujettc  au  faint  Siège. 


CHAPITRE   L  XVIIL 
Des  Afonaperes  de  Rome, 


LEs  monaftcres  de  Rome  ne  font  prefque  connus  que  par  . 
Anaftafe  le  Bib'.iotecaire  qui  en  parle  fouvent ,  en  conti-  '7"'b'*' 
nuant  a  marquer  le  zelc  des  Papes  pour  la  décoration  &  1  or-     ^^/^  m 
nement des  faints  lieux.  Léon  III.  qui  pofledoit  le  ficge  Apo- 
Xloliquc  .-xu  commencement  du  ix.  fiecle ,  avoit  beaucoup  1,"^'^°*'"'^ 
d'affçdion  pour  les  Religieux ,  ÔC  l'on  remarque  de  luy  qu'a-  nio^nachulT'î'^ïî 
Tome  IL  Hhhhh 
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C.  LXVIII. 

fcrvum  Dci  in  col- 
loquiisdirinif.aut 
oracione,  cum  co 
penitus  Tacarc  non 
ccflabat.  Jom,7. 
Cotuil.pMf.  io7î« 
Caniflra  &  coro' 
ius<  JLn»l.  f»g, 
1096.  1100. 

\\. 

5  TAf^hd  Ah- 
ht  de  S.  Etien- 
ne étvant  fort 
Pontificat. 


Cum  rdigiofis  ac 
fanais  Monachis 
fcdiila  obfcrvatio- 
ne  I  die  noânque 
infiflcbat  ,  &c.  ci 
inonaltcrium  B. 
Stcphani  »  Sccrc 
gCDdum  cominifîc. 


Iccit  in  eailcmEc- 
eiffial  fana*  Pra- 
icdis  )  ciborium 
ex  argcnro  pca- 
fans  libra^oclîn- 
pcnta  &  dcccm 

Jhid  ^  H9|. 

V»yit,  ci  dtvsnt, 
ft*  75». 


7S4  ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 
vant qu'il  fut  élevé  au  Pontificat,  lorsqu'il  rcncontroit quel- 
que  Religieux  qui  cxccUoitcn  pieté  j  il  faifoit  lîaifonavccluy 
afin  de  prier  DieU  &  de  conférer  cnfcmblc  des  chofcs  faintes. 
Eftant  Pape  il  rebâtit  les  monaftcrcs  de  S.  Eftiennc  &  de  S. 
Martin,&  donna  àpluficurs  autres  des  vafcs  précieux, ou  de  ri- 
ches ornemens.  Ses  cinq  prochains  fuccefl'curs  furent  tfticiv 
ne  IV.  Pafchal  I.  Eugène  II.  Valcntin&  Grégoire  IV. 

Pafchal  avant  fon  ctablifl'cmcnt  dans  le  faint  Siège,  gouverna 
Icnionaftcrc  de  faint  Efticnne  ficué  prés  de  l'tglifede  te 
Pierre,  &:cc  fut  Léon  III.  qui  luy  en  donna  la  conduite  voyanc 
qu'il  paiïoit  les  jours  &:  les  nuits  avec  des  Moines  de  grande 
pieté  ,  &  qu'il  eftoit  trcs-aflldu  &  trcs-cxad  à  pratiquer  les 
faints  exercices  de  la  prière  &  du  jeune.  Deux  jours  après  la 
mort  d'Hfticnne  I  V.  il  luy  fut  fubftituc ,  &:  facrc  le  15.  de  Jan- 
vier  l'an  817.  Ayant  eu  révélation  du  lieu  où  eftoit  Iccorps 
de  fainte  Cécile,  il  le  transfera  dans  l'Eglife  dédiée  à  la  Sainte, 
&  l'ayant  rcpaiéc  &:  embellie  de  divers  ornemens,  il  bâtit  tout 
proche  un  monaftcre  où  il  mit  une  communauté  dcReUgicux&: 
y  unit  les  biens  d'un  Hôpital  néglige  &:  abandonnc.Cctte  Eglilc 
appartient  aujourd'hui  a  des  Religieufcs  de  nôtre  OrdrCjdont 
la  communauté  fut  formée  ou  reformée  ,  il  y  a  1^0.  ans  parla 
révérende  mcrc  Maure  Magalotti  ,  qui  avoit  cfté  AbbclTcde 
fainte  Marie  au  champ  de  Mars.  Pafchal  rebâtit  encore  l'Eglife 
de  fainte  Praxcde ,  la  donna  à  des  Moines  Grecs,  &  y  ntrri- 
bua  dcsmaifons  &  des  terres.  C'eft  à  prefent  le  titre  d'un  Car- 
dinal Prcftre  &  une  Paroillè  defervic  par  des  Religieux  de 
Valombreufe.  Il  repara  encore  le  monaftere  de  faint  Ser- 
ge qui  eftoit  occupé  par  une  communauté  de  filles ,  &  il  y  cta- 
Blit  de  plus  des  Moines  qui  demcuroient  dans  un  cloître  fcpi- 
ré  &alloient  chanter  l'Office  dans  faint  Jean  de  Latran.  En- 
tre les  chofcs  qui  fervoicnt  d'ornement  aux  Eglifcsdcs  mona- 
fteres  de  fainte  Cécile     de  fainte  Praxede  ,  Anaftafe  mar- 
que cet  efpccc  d'ouvrage  fait  en. forme  de  pavillon  ou  de  voû- 
te que  les  anciens  appelloicnt  Ciborium ,  &  cet  ouvrage  eftoit 
tout  d'argent  :  Ce  que  nous  obfcrvons  icy  pour  faire  voir  que 
Gifulfe  Abbé  du  Mont-caiïin  ne  fit  rien  d'extraordinaire  ,  & 
qui  ne  fut  alors  fort  en  ufagc  lors  qu'il  mit  un  pareil  ornement 
au  dcilus  de  l'Autel  de  faint  Bcnoift.  Pafchal  fit  encore  de  ri- 
ches oifrandes  au  monaftere  de  faint  Sauveur  ,  fituc  dans  le 
territoire  de  Ricti.  Jl  mourut  l'an  82,4.61:  eut  pour  fuccclTeur 
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Eugcncfccond  qui  fîr  quelques  ordonnances  dans  un  Synode  Ch.  LXVIIT. 
tenu  à  Rome,  donc  il  fera  parle  cy -après. 

L'Eglife  de  faintc  Marie  au  delà  du  Tibre  eftanc  célèbre  par   Y\  \  

les  miracles  qui  s'y  faifoicnc  ,  le  Pape  Grégoire  I  V.  y  mit  des     Crtgoire  1 V. 

Moines-Chanoines  pour  y  faire  l'Office.  Il  n'eftpasaifc  de  de-  m«  dts  Rtli- 

terminer  ce  que  veut  dire  Anaftafe,  par  ce  mot  compofc  de  gifx  dunslE- 

Moines  chanoines  donc  il  n'ufc  qu'en  ce  feul  endroit  dcfon  g^'f'  fmimt 

Hiftoire.  Peut-cftrc  qu'il  a  entendu  par  là  des  Ecclefiaftiqucs  ^"i'/" 

dont  la  vie  ccoic  mcflcc  &  qui  partîcipoic  de  celle  desMoines  &  "  ' 
de  celle  des  Chanoines,  tels  qu'eftoicnt  ceux  à  qui  l'on  prefcri- 
vit  cette  règle  des  Chanoines  dont  il  a  cftc parle  dans  le  Livre 
précèdent ,  &:qui  contenoic  tancde  chofcs  tirées  de  la  Règle 

de  fairKBcnoift;  car  cette  Reelc  a  eftc  auflî  enufagc  à  Rome.  , 

o  b         ^  In  quo  ctiam  rro- 

Mais  pcut-cftreaufli  que  cet  Auteur  a  feulement  voulu  mar-  nadios  canooicoi 

qucr  que  les  Religieux  donc  il  s'agit  eftoicnt  fort  réguliers  ,car  fggfcea'" q"» 

1.       r    •  j    ^  r     -CL  I  ,         officium  face- 

1  on  Içaitque  ce  mot  de  Canontcus  lignine  régulier^  ou  que  le  rcnt. ..  modo  Dco 

Pape  mit  des  Moines  dans  cette  Eglife  pour  en  cftre  les  Cha-  di^pcnfamc  pu  era 

noines  ^  en  former  feuls  le  Clergé  ,  les  diftinguanc  ainfi  J^onach^ram."'* 

de  plulicurs  autres  Religieux  qui  alloient  chanter  l'Office  dans  An»f.  t.  7 .  ct»e. 

S.  Pierre      dans  quelques  autres  grandes  Hglifesquieftoicnt  ^*X  '5*J. 
prochcsde  leurs  monaftercs,  quoique  fans  doute  il  y  eutcnco-  'tdiSBt 

re  d'.iucresEcclcfiaftiquesdans  ces Eglifcs.Dc  quelque  manie-  rutft  t/t  affei/él 

re  qu'on  l'entende, il  cil  certain  quccesperfonncsétablies  pour  Canonique  «««w* 

eUcrvir  1  tglile,  dont  il  s  agit  ,ettoient  encore  plus  propre-  h»,cy-itv»nt 

ment  Maints  que  Chmmines  ,  puifqu' Anaftafe  parlant  d'eux  g*-  4f- 

enfuice  Icsdefignc  par  la  feule  qualité  de  Moines.  Ce  mefmc  Qni  toc antur  m»- 

Papc  augmenta  &  embellit  l'Eglifc  de  faint  Marc  Evangcli  •  naclu.quiafubrc- 

ftc  qui  avoit  cfté  fon  titre  avant  fon  élévation  au  Pontificat ,  &  ^".'^  ^'"5"!*  ; 

il  y  fit  de  plus  un  monaftere.  Il  transfera  auifi  le  corps  de  faint  &  hoc  en  canonici 

Grégoire  le  Grand,  &  le  mit  dans  une  Chapelle  qui  eftoit  g^tono^nmc 

proche  de  l'Egiiie  de  laint  Pierre  ,  &  dont  il  enrichit  ,nM»tt.c.A]. 
l'Autel  de  tables  d'argent ,  &:  il  ordonna  à  des  Religieux  efta- 
blis  pour  reciter  l'Office  dans  faine  Pierre ,  de  chanter  les    t-*»».  7.  Cênàl. 

loùangesde  Dieu dansccttc  Chapelle.  /«i  >7?». 

Serge  qui  fucceda  à  Grégoire  l'an  844.  entreprit  de  — — • 

rétablir  l'Eglife  de  faint  Silvcftre  ,  &  de  Ifaint  Martin  du   , .  - 

»,  1       .i       •        r  •  j»  n.     n  •  Mon  4  fer  e  de  S» 

Mont ,  dont  il  avoit  eu  foin  avant  que  d  cltrc  Pape;  mats  pre-  Sylvefire  &  de 

venu  de  la  mort ,  il  ne  put  exécuter  fon  delVein ,  &  ce  fut  Léon  5^  A^artin. 

fon  fucccfl'eur  qui  acheva  cette  Eglife ,  &  qui  l'embellit  de 

peintures  ,  qui  en  revêtit  l'Autel  d'un  ouvrage  d'argent  qui        ttm.t  fMt. 

Hhhhh  ij  ^' 
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Ch.LXVIII.  pcfoit  cent  fcizc  livres ,  &  qui  y  établit  des  Religieux  ponry 
viJt  B*ron.  »i  celcbter l'Office.  Cette  Eglilceft  le  titre  d'un  Cardinal  :  c'cft 

*47-   auffi  une  Paroiflcdefl'ervic  par  les  Carmes. 

V.  Léon  IV.  eftant  encore  fort  jeune  fut  mis  par  Tes  parcns  dans 

Mormfttret  ha-  le  monaftere  de  S.  Martin ,  afin  d'y  faire  Tes  cftudes,  ti  d'y  cftre 
tis  ûH  ornez  par  inftruit  dans  les  lettres  faintes.  Ce  monaftere  eftoit  prés  de  l'E- 
Lcon  I  .  glifç  Je  faille  Pierre  fituce  en  ce  temps-là  hors  la  ville.  Uo» 
Ubi  non  folum  »jf  apprit  fas  feulement  Us  Lettres  :  mais  s  y  appliqua  auft 
litrerasdHicit.ve-  avec  ardeur  aux  exercices  de  pieté ,  les  pratiqua  kqh  jtvec 
dio  CaaAx  conTcr-  foivlejje  duftjeune  homme  tel  <ju  U  ejtott ,  mats  d  une  manie- 
fationis  non  quafi  re  exa^fe ,  comme  un  parfait  Religieux  :  De  forte  que  ceux  qui 
fcd^ïclut  '^''^oient  dans  le  mefme  cloiire  fous  ïobfervance  monajlique ,  rece- 
feaus  monacliuf  'Voient  beaucoup  de'dtf  cation  de  fon  exemple ,  ^«  croient  exci- 
manlù.&c.  ^  fervirD/eu  plus  dévotement.  La  bonne  odeur  de  fa  ver- 

tu ne  fe  rep.indoit  pas  feulement  dans  ce  monaftere  i  on  en 
parloir  dans  la  ville,  &  ce  fut  ce  qui  porta  Grégoire  iV.  à  le  ti- 
rer du'clokrc ,  à  l'ordonner  Soudiacre ,  &:  à  le  prendre  auprès 
de  lu  y.  Serge  1 1.  le  fie  Preftre  de  l'Eglife  des  quatre  Couronnez^ 
&  c'cftoitTemploy  qu'il  cxerçok,  lorfqu'il  fut  élu  Pape.  U  en- 
tra dans  le  Siège  Apoftoliquc  l'an  847.  &  eut  grand  foin  de  ré- 
parer &  d'embellir  les  lieux  Saints.  Il  mit  une  communauté 
de  Religieufesdans  une  maifon  qu'il  bâtit  fur  un  fonds  qui  luy 
eftoit  venu  de  la  fucceffion  de  fes  parcns  :  ce  nouveau  mona- 
ftere fut  dedtc  à  faint  Simmitrc  &  àfaint  Cefaire.  II  rebâtit  & 
orna  celuydc  faint  Martin.  11  rétablie  celuy  de  Corfare  qui 
ne  fervoit  plus  qu'à  loger  des  feculiers  >  y  ayant  reuny  les 
biens  qui  y  appartenoient  »  il  le  donna  à  des  Rcligieufcs.  lia 
cfté  fouvent  obfervc  que  les  anciens  jugcoicnc  fort  convena- 
ble qu'il  y  etit  des  Religieux  dans  les  Eglifesoù  repofoient  les 
corps  des  Saints,  afin  de  chanter  l'Olfice  devant  leurs  tom- 
beaux. En  voici  encoie  une  infigne  preuve.  Léon  eftant  un 
jour  allé  faire  fcs  prières  à  l'Eglife  de  faint  Laurent ,  demanda 
à  ceux  qui  l'accompagnoicnt ,  combien  il  y  avoit  de  Religieux 
^ui  chantoient  tous  les  jours  les  lo'ianges  de  Dieu  dans  cette  Egli- 
fi.  On  luy  répondit  que  quelques-uns  de  fcs  predcceftcurs  a- 
Yoicnt  bâti  deux  monafteres  prés  de  ce  lieu  Saint,  mais  que 
l'extrême  pauvreté  de  ces  monafteres  en  avoir  cauféla  ruine, 
&:  les  avoit  comme  anéantis.  Le  faint  Pape  touché  de  la  déca- 
dence de  ces  maifons  ,  en  repara  une  fous  le  titre  de  faint 
Efticnnc  &  de  faint  Caftîcn  ;  il  la  dota  tichemcnc  >  6c  y  ctaUic 
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«Jcs  Moines  Grecs  >  afin  qu'ils  allaient  chanter  l'Office  dans 
J'Eglifc de  faint  Laurent,  li  donna  des  orncmens&:  des  voiles, 
ou  C;ipisàdcux  nionaftcres  deSublaquc,  l'un  dcdic  à  l'honneur, 
de  faine  Silvçftre ,  de  faint  Bcnoift  &  de  faintc Scholaftiquc, &: 
l'autre  confacrc  fous  l'invocation  de  faint  Cofmc  &  dciaint  Da- 
mien.  11  n'cft  pas  de  nôtre  fujet  de  nous  ctendrcfur  ce  qu'il 
fit  pour  la  fcurerc  de  rEglifc  de  faint  Pierre,la  renfermant  dans 
Rome,  &:  batiilant  à  l'cnrour  comme  une  féconde  ville  qui  fut 
appcllccdc  fonnom  Lropûlis  ou  Leomenc. 

11  tiiît  à  Rome  un  Concile  ,  où  il  renouvclla  les  Décrets  faits 
vingt-fcpt  ans  auparavant  dans  un  autre  Synode  par  Eugène 
II.  &:  il  y  en  ajouta  encore  d'autres  pour  la  reformation  des 
mœurs.  11  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  dans  le  Synode 
d'Eugène  tenu  l'an  82.6.  il  fut  arrcftc  que  l'on  n'ordonneroit 
point  de  Prcftrcs  que  pour  les  Eglifcs  ou  pour  les  monafteres, 
afin  que  les  Clercs  y  pullcnt  vivre  en  commun ,     y  apprendre 
les  chofes  convenables  à  leur  cftat  ,•  l'on  y  ordonna  au/Ii  que 
l'on  n'ctabliroit  pour  Abbez  que  des  hommes  vertueux,  fça- 
vans ,  &:  qui  auroient  rcçcu  le  caraderc  du  Sacerdoce  ,  afin 
qu'ayant  ccsqualirez,  ils  fuflènt  capables  de  bien  gouverner 
leur  monafterc,  d'en  bannir  Icdefordrc,  bc  d'empefcher  que 
l'on  n'y  contrevint  à  ce  qui  cftoit  prefcrit  par  les  règles.  On 
recommanda  aulîi  aux  Evefques  de  renvoyer  les  Moines  va- 
gabons  dans  leur  premier  cloître ,  ou  de  les  mettre  dans  quel- 
ques autres  où  ils  nicnaflcnt  une  vie  conforme  à  leurs  obliga- 
tions, &  ne  pofl'edaflcnt  rien  en  propre.  Léon  dans /es  addi- 
tions aux  Décrets  d'Eugène  ordonna  encore  ,  que  l'on  pren- 
droir  grand  foin  d'inftruire  les  Religieux  dans  les  devoirs  de 
leur  état,  qu'ils  ne  demcurcroicnt  point  dans  des  cellules  fepa- 
rccsdu  monaftcre,  ny  ne  fortiroienc  point  fculs  du  cloître  > 
ny  fans  la  pcrmilHon  de  leur  Abbc ,  &  qu'en  fin  ils  fc  rcn- 
droient  fi  fidclcs  &  fi  exacts  â  pratiquer  le /cune  ,  la  prière  & 
les  autres  exercices  de  leur  profeifion ,  que  ce  ne  feroit  pas 
feulement  par  leur  nom  &  par  leur  habit  qu'ils  paroiftroient 
IcsDifciplesdcsInftitutcurs  de  l'ordre  monaftique,  mais  bien 
plus  par  leurs  adlions,  &  parce  qu'on  les  verroit  approcher  de 
la  vertu  de  ces  grands  hommes.  Ces  reglcmens  rcgardoient 
aufll  bien  les  Religieux  Grecs  que  les  Latins  dont  il  n'cft  pas 
aifc  dediftinguer  les  monafteres.  Anaftafca  levé  cette  diffi- 
culté à  l'égard  de  quelques-uns ,  comme  de  ccluy  de  faim  Sil- 
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fi%       •'•ABft.EÔÊ*  DÊ  L'HISTOIRE 
vcftrc&dcfaint  Efticnnc  bâti  par  le  Pape  Paul  pour  les  Grecs, 
de  celuy  de  faine  Praxcdc  donne  à  la  mcfme  nacion ,  8fc.  Ceux 
dont  les  Supcricurss'.ippelloicntHf^wwKrwf/.étoicnt  fans  doute 
habitez  par  les  Grées,  &  reh  eftoicntceux  de  faintSabas,  de 
faint  Anaftare&.'c.  Léon  I V.  mourut  l'an  855.  fc  incontinent 
après  fa  mort  le  Cierge  Romain  luy  fubftirua  Benoift  III.  com- 
me il  paroift  par  le  témoignage  d'Anaftafele  Bibliorhecaiic 
ê«:d*autres  Autheurs  contemporains.  Ce quenous  remarquons 
en  pall^int  pour  faire  votr  laTaufTctc  de  la  prétendue  Papcfl'c 
Jeanne  que  Marîan  Scot  Ecrivain  de  xi.  ficelé ,  &  d'autics  qui 
l'ont  fui  VI ,  difent  avoir  gouverné  l'Eglifc  après  Léon  IV.  Be- 
noift i  I  î.  fit  divers  dons  aux  monaftcres  de  faint  Anaftale,  de 
faint  Martin  &  de  faint  Serge.  Ses  trois  prochains  fuccclVcurs 
furent  Nicolas  I.  Adrien  1 1.  Jean  VIII.  Nicolas  repara  le 
cimetière  de  faint  Scbaftien  dans  les  Catacumbes ,  y  mit  un 
Abbé  &  des  Religieux ,  &  leur  donna  du  bien  pour  fubfifter. 
Il  y  a  apparence  que  ce  monafterc  ne  diffère  point  de  l'Egli- 
fc Pacriarchale  de  S.  Sebafticn  ,  autrefois  defer vie  par  des  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S  Benoift ,  &  qui  pafla  dans  celui  de  Ci- 
fteaux  l'an  1 170.  Elle  appartient  aujourd'huy  aux  Fciiillans.  Le 
monaftere  de  faint  Valcntin  fituc  prés  de  la  ville  de  Terni  eut 
part  aux  liberalîtcz  de  Nicolas.  Ce  faint  Pape  envoya  en  Sar- 
daignc  Paul  Evefqirc  de  Populonio  &  Saxe  Abbé  de  S.Jean  & 
S.  Paul  pour  arrcftcr  le  defordrc  des  mariage  inccftueux. 
Anaftafe  Bibliothécaire  dédiant  au  Pape  Adrien  fa  iradufHon 
des  Aélcsdu  viii.  Concile  gênerai  prend  la  qualité  d'Abbc, 
&Hincmar  l'a  Kjv donne  auffi  dans  l'inscription  d'une  lerrrc, 
ce  qui  fait  juger  qu'il  eut  la  conduite  de  quelque  monafterc 
de  Grecs  ou  de  f  atins.  Un  Autheur  moderne  le  fait  Abbé  de 
fainteM.irie  au  delà  du  Tibre  ou  Grégoire  IV.  mit  des  Moines 
Chanoines:  mais  il  n'en  apporte  pas  de  preuve.  Il  faut  fans 
doute  diftinguer  Anaftafe  d'un  autre  Abbé  du  mefme  nom  à 
qui  Jean  VIII.  ordimna  de  rendre  â  l'Evefquc  Gauderic  U 
cellule  ou  petite  Fglifc  de  faint  Valcntin  fituéc  dans  le  terri- 
toire de  Sabine. 

Il  fe  trouve  uneconftîtution  attribuée  à  Jean  VIIL  laquelle 
porte  que  lorsqu'une  Abbaye  fera  vacante  ,  elle  fera  commi'c 
aux  foins  des  Cardinaux ,  qui  feront  de  la  profcftîon  monafti- 
que,  afin  qu'ils  y  mettent  un  Abbé  en  la  place  de  ccluyquicft 
mort  ï  ou  hors  de  charge ,  ce  qui  fait  voir  qu'en  ce  ccmp^làl 
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•parmi  les  Cardinaux  outirulaircsdcs  Eglifcs  de  Rome,  il  y  en  Ch.LXVITT. 

avoic  louvcni  qui  cftoierjc  Religieux,     ,  WonaftfriaaLLa. 

On  mec  en  ce  nombre  Jean  Moine  du  Monc-cafiin,  &Dia-  'Ak.tam''"ohu 

cre  de  i'Egliie  Romaine  ,  qui  a  ccric  en  quatre  livres  la  vie  de  r^^ccdcitc  con- 

fainc  Grégoire  Pape.  Son  ouvrage  eft  dcdic  à  ïean  V  1 1 1  car  l'ibiiim- 

l'^Jj         iMi  r     T-         1  '»*»■  tioncm   bis  qui 

i  ordre  duquel  il  le  compola.  Encre  les  preuves  qu'il  apporte  funtintcrYos.vTo- 
pour  juftiiîer  que  faint  Grégoire  eftant  Religieux  avoic  cardé  '»'^««  P'ofc'T'o- 
la  Règle  dcfaint  Bcnoift  ,  ilobfervcquc  cci>ainc  n'avoicpas  :L\JuZT'' 
Içeu  la  langue  grecque  ,  &  confequemment  qu'il  avoit  cftc  c^nciUTom  y.fMi. 

Moine  Latin.  Dans  ce  raifonnement  Jean  (iippofe  comme  —  

une  chofe  confiante  que  la  Règle  de  (mu  Bcnoift  eftoir  la  Re-        ^  ^• 
glc  commune  des  Moines  de  l'Eglife  Latine.  Enquoy  il  doit  i\Tr!i''"^Z' 
être  crû  principalement  à  l'égard  de  fon  temps     de  l'Italie  ;  j86  *  '      '  ' 
puifquece  qu'il  dit  eft  conforme  à  l'çrdre  Romain^commeTon     f";  t^uffirt 
a  vûci-devanc,  &au  Concile  de  Pavie  ,  dont  il  fera  parle  en  'ZZ^i t^f7' 

(on  lie  U .  R  emmint  ht  te  Je»n 

..  Cet  Autheur  rapporte  divcrfcs  chofes  arrivées  daps  le  t'j^'^^TJfi 
monaftere  de  faine  Grégoire  ,  mais  comme  il  témoigne  que  ""Jl^dti  tu-^rs^f. 
cette  Abbaye  eûoit  ^lors  habitée  par  des  Moines  Grecs  nous 

_     •  ■        ï  fon  de  Vins  niult. 

omettrons  ces  evenemcns  ,  &  nous  nous  contenterons  de  ortln  c.  jj?. 
dire  qu  un  Evefque  nomme  Lucide  qui  avoit  l'adminiftra 

—   J___  /l  /■/■  t  m  . 


tion  de  ce  monaftere  ,  fe  fencant  attaque  d'une  dangereufc    ^^/^   n  j. 
maladie,ainfi  que  luy  avoit  prédit  un  Religieux ,  s'y  retira  auf-  5.  Jrefin! 
fi-toft,  &:fc  fit  revêtir  de  l'habit  Monaftique  avant  que  d'ex- 
pirer.  Il  paroift  par  Jean  Diacre ,  qu'outre  ce  Monallere  qui    ^«  '^m.  t. 
s'appelloit  alors  faint  André  ,  i»  Clivo  fuiuri  ,  U  y  en  avoit  ''A" 
encore  un  du  mcCmc  nom  où  dcmcuroienc  des  Religieufes.  mJ^fh,'l^"'i^^ 
Cet  Autheur  témoigne  que  ce  ne  fut  point  volontairement,-  »v.*m-. 
mais  par  neceftîté  que  l'on  mit  des  Moines  Grecs  dans  l'Ab!  "aL 
baye  de  lame  Grégoire  ,  &  il  fouhaite  que  l'on  y  remette  des        i  f*Mdr»i 
Religieux  Latins.  Mais  il  laiffe  à  rechercher  quel  fut  cette  ne-  ZZTdlsAniri 
çellite  :  peur-eftre  fut-on  contraint  de  Uirc  ce  changement  pour  'P" 
loger  des  Religieux  d'Orien:  ,  qui  s'eftoicnt  rcfugic2  à  Rome  •  -^Jî- 

pour  éviter  la  violçnce  des  ennemis  des  Images  facrces .  &  que  grxcùa1l'r«cffi. 
1  on  fe  porta  d  autant  plus  aifemcnt  à  leur  donner  ce  Monaftere  1"'"* 
qu'il  cftoit  defert  ,ou  habité  d'un  petit  nombre  de  Religieux  f«m"'"' 
Romains.  Au  rcfte  le  fouhait  de  Jean  Diacre  a  eu  depuis  fon  ^«"'•/••i./-4M. 
accomplifleraenc  ,  &  cette  Ablwye  eft  au;ourd'huy  pcfTcdce 

par  des  Solitaires  de  l'Ordre  de  Camaldule ,  qui  fuivent  la  Rè- 
gle de  faine  Bcnoift.  Jçap  écrivit  encore  la  vie  de  faific  CW: 
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t'HXXVni.  ment  Pape  ,  à  la  prière  de  Gaudenc  Eve^que  de  Vclctri,  qm 
l'engagea  à  compofer  cec  Ouvrage  ,  parce  que  fa  Caihcdrâlc 
cftoit  dédiée  à  ce  Saint.  Le  Pape  tftienne  qui  entra  dans  le  faint 
Siège  l'an  88y.  fit  hhc  une  croix  d'or  pour  le  Monaftctc  de 
S.  André  du  Mont ,  qui  cftoit  celui  de  S.Grcgoire ,  ou  ccluydcs 
Religieufes  fitué  au  mefme  quartier.  Il  donna  un  enccnfoir 
d'argent  à  celui  de  f.iint  Silvcftre  au  mont  Sora£le  ,  &  envoyi 
des  reliques  à  divers  Monaftcres ,  où  il  le  fit  depuis  des  miraclci 


CHAPITRE  LXIX. 

Des  Monaftcres  de  Farfe  ,  de  Ferentille  y  &  de 

faint  Gemini, 

■~"  j  T  'Abbaye  de  Nôtre-Dame  de  Farfe  qui  cftoit  un  des  prind- 
'Benoift  Ahbé de  ■  i  P^ux  Monaftercs d'Italie  conferva  ce  rang,  &  mefmc s'ac- 
F/ufe  obtient  des  cruz  cncore  beaucoup  durant  le  i  x.  fiecle  ,  par  la  protc- 
iréces  de  Char-  àioTï ,  U  par  les  libcralitcz  des  Princes  François.  On  envoid 
Itmagne ,  &  dt  preuve  dans  diverfcs  Chartes  expédiées  en  faveur  des  Ab- 
LoMts  le  Dehn.  Benoift ,  Ingoald ,  Sichard ,  Petron ,  Jean.  Du  temps  de 
ttM$re.  Benoift,  fçavoir  l'an  8oj  Charlemagne  maintint  fa  Commu- 

nauté  dans  la  pofleftion  de  fcs  biens  ,  &  dans  fes  franchifcs. 
Cet  Abbé  obtint  encore  la  mefme  grâce  de  Louis  le  Débon- 
naire. La  Charte  de  ce  Prince  ,  qui  eft  de  l'an  8iy.  fait  voir 
»  .'*^x.  Farfe  avoit  (  ou  pou  voit  avoir  )  fous  fa  dépendance  des 

Franc,  Dtuhtfnê  EgHfcs,  dcs  Monaftcrcs  ,  des  Hofpitaux  >  &  des  Pricurcz ,  oq 
j^^jJ^-^^J^"' reûdences.  Ces  Monaftercs  qui  y  cftoicnt  aftujetis  ,  cftoicnt 
ceux  de  faint  Marc ,  ^  celui  de  faint  Sauveur ,  qui  cftoicnt  prés 
de  Spolete  :  Celui  de  faint  George  fitué  prés  de  Rieti ,  &  ha- 
bité par  des  Religieufes  >  &  celui  de  faint  Silveftre ,  ou  de  faintc 
Marine ,  dans  le  territoire  de  Ferme.  Par  ces  Lettres  Lcùis  ac- 
corda à  Benoift  les  mefmcs  privilèges  dont  joiiiflbicnt  les  Ab- 
bayes de  nôtre  Ordre  qui  cftoicnt  en  France, 
j  j  Cet  Abbé  eut  pour  fucccflcur  Ingoald,  i  qui  le  Pape  Pafchal 

JngoéldAbbé en  donna  un  Privilège  l'an  817.  Ingoald  fut  enfuite  inquiété too- 
refoit  Auffi  de  ce  chant  l'eftat  &  ia  qualité  de  fon  Monafterc.  Pour  entendre 
Princey&defon  cccy  il  faut  fe  fouvcnir  de  ce  qui  a  cftc  ditcy-dcvant  ;  fça- 
Filt  Lothsirt.  y^jj.  ^  qu'jj  y  avoit  des  Monaftercs  qui  eftoient  fous  la  prcce- 
^ion  particulière  des  Souverains  ,  te  d'autres  qui  dépcn- 

doicot 
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doîcnt  des  Egli fes,ou  des  grandes  Abbayes.  Serge  Bibliothécaire  C  h.  L  X  X I. 
&  Avocat  de  l'Eglifc  Romaine  ,  prétendit  que  l'Abbaye  de 
FarFe  eftoit  aflujettie  par  une  Toumifljon  fpccialc  à  cette  tglil'c. 
Je  dis  par  une  fouminîon  fpecialc  >  car  il  ne  s  agillbit  point  de 
la  jurifdiélion  rpirituelle  ni  de  la  dépendance  générale  qu'ont 
tous  les  lieux  faints  à  Icgard  du  Sicge  Apoftolique  :  Et  il  y  a 
apparejice  que  le  fondement  de  la  prétention  de  Serge  efloit 
que  le  Monafterc  de  Farfe  eftoit  ficuc  dans  le  territoire  de  Sa- 
bine ,  qui  a  voit  eftc  donne  à  l'Êglife  Romaine  par  Charlema- 
gne.  Mais  Ingoald  fouftint  que  Ion  Abbaye  cftuit  libre  â  cet 
égard  1  &  que  depuis  ion  origine  elle  avoit  eu  pour  uniques 
Proteftcuts  les  Roys  de  Lombardie  ,  &  enfuitc  les  Princes 
François  qui  avoient  régné  en  Italie    &  il  cft  à  remarquer  que 
la  protcdion  de  ces  Princes  n'cftoit  pas  feulement  glorieufe  à 
fa  communauté  ,  mais  encore  utile  &r  prefquc  neccilairc  pour 
joiiir  plus  paifiblement  des  biens  qu'elle  poflèdoit  dans  les  iHd  p*if6», 
pais  de  leur  obeïllance.  Cette  affaire  fut  examinée  l'an  8:5. 
en  prcfence  du  Pape  ,  &  du  jeune  Empereur  Lothaire  ,  &  cet 
Abbé  gagna  fa  caufc.  Loiiis  le  Débonnaire  combla  de  grâces 
Ingoald  ,  &  entr'autrcs  chofes  lu  y  permit  d'arrcftcr  en  quel-  sttmndpm  Rrpé- 
que  lieu  que  ce  fut  les  Moines  de  fon  Monafterc ,  ou  ceux  qui      S-  B*ncdiai 
cftant  enfans  y  auroicnt  eftc  offerts  félon  la  Règle  de  faint  Sut"',//*?' 
Benoift  ,  fi  quelqu'un  d'cntr'eux  venoit  à  s'enfuir  du  cloiftrc 
pour  s'aller  cftablir  ailleurs.  Ce  mefme  Prince  &  fon  fils  Lo- 
rhaire  qu'il  avoit  a(rocic  à  l'Empire,  donnèrent  à  Ingoald  le  pe- 
tit Monafterc  de  faint  hftiennc  >  fttuc  fur  les  confins  du  terri- 
toire dcTeate. 

Sichard  fucccflcur  d'Ingoald  obtint  de  Lorhairc  une        {"j  j 
Charte  fort  ample  >  qui  maintcnoit  la  Communauté  dans  la  ^ich^rd  ,  flil- 
poflcftîon  de  fes  ferres  ,  &  dans  la  liberté  de  s'élire  un  Abbé         &  Pfrtêtt 
ïiiivant  la  Règle  de  faint  Benoift.  Il  paroift  par  ces  Lettres  que  ji^btx.. 
ce  Monafterc  eftoit  fort  riche  ,  &  que  les  grands  domaines 
-dont  il  joiiifloit  eftoicnt  venus  en  partie  de  la  pieufe  libéralité  vcl  «iam  Mona- 
des Princes  ,  &  d'autres  fidellcs ,  &  en  partie  des  oblations  de  chorum m  ep. 
ceux  qui  s  y  eftoicnt  confacrez  au  fervice  de  Dieu.  L  Abbc  Hil-  fu„;.niin5isfaNare 
dcric  fuccefl'eur  de  Sichard  fut  vray-femblablcment  de  ces  cupicntcs  mtra- 
demiers.  Car  la  Charte  que  nous  venons  de  citer  marque  ex-  '"T  '  îi!.-!'!" 
prcflement  que  les  biens  d'Hilderic  >  de  Taciberge  fa  niere,  rum  itib  f  té*. 
&  d'Hclcibcrgc  fa  femme  appartenoient  au  Monafterc  de  j^*  "  '"^^^"i^'ç^* 
Farfc.  De  forte  qu'il  y  ^  apparence  qu'Hilderic  s'y  faifant  ^«^'H^*'  ^ 
Tome  J I.  liiii 
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Ch.  L  X  IX.  Religieux  y  porta  tous  Ces  biens .  &  que  fa  femme  &  péui.cftrb 
au/Tî  fa  merc ,  couchées  d'un  fembiabic  mouvement  de  pièce, 
fc  donnèrent  auflî  à  Dieu ,  foit  pour  vivre  dans  quelque  cellule 


^.ft  AUi>fii.ia>'  aanbi.1  Liiai  gc  d'Abbé  ,  par  le  choix  des  Religi 
,ic  tfi  a  premier  confirmcc  par  Lothairc.  Qi^clqiies  années  aprcsU 

"/i7.:LTvL  mort  dc  ce  Piince  ,  rfcmpetcur  Louis  II.  Ton  fils  accolda  <i« 
j,m.«t  •  Hi/ir.  Lettres  de  pi  oteftion  à  l'Abbé  Perron  fuccellcur  d'Hildciic,  & 
l77J:a'7v"  il  ordonna  au/Ti  qu'il  ne  fcroit  point  permis  aux  Abbczd'alie- 
K*/.  innh        ner ,  où  de  donner  en  bénéfice  les  revenus  drftinez  pour  la  lub- 
dvitMre  Rem»      f,ftancfc  dès  RcHgi<îUx ,  ou  pour  les  alimèncs ,  finon  en  cas d  uû 
ÎCm-  i«r4.     échange  àvamogcux.  Prés  dc  Farfc  il  y  avoir  un  autre  Mona- 
SfMvcir  t'Mn  87 j.  ftcré  dcdic  fôus  îe  tittc  dc  làint  Sauveur  ;  &  celui-ci  avoir  pour 
i«r.î,?/î' w.'-  Abbé  Anaftafe  au  mefme  temps  que  Jetm  aToic  U  conduite  de 
mihi  du  fenronnt.  farfc  Lotiis  alla  Vifitcr  ces  difu^t  M«nïirtcres  le  jour  de  la  Pcn- 
chMrUs.    ^^^^^^ ,  .  &  en  confirma  pat  fcs  Lettres  les  franchifes ,  &  les 
privilèges.  Enfin  Charles  lè  Clvauve  accorda  encore  la  melmc 
grncc  a  Jean ,    fa  Charte  cft  uflc  des  premières  qu'il  fit  expé- 
dier après  îïvoir  eftc  couronné  EmpCTeur. 

.  L'Abbaye  de  faint  Pierre  de  Fewntillc  ayant  pris  grand  ac- 

^LL  r-  croiacment,&  cftcintune  d^^usconfidcrablcs dc  la  Province 
V  ldeFer7n  d'Umbrie  à  régiitd  des  bicrts  temporels  &  d-es  privilèges.  Si- 
lilU  '  gualtl  EvefqDC  de  Spolete  que  fon  habileté  dans  U  Médecine 

a  voit  mis  en  grande  faveur  auprès  dc  Lothairc  Roy  d'Italie, 
l'obtint  de  ce  Prince ,  &  pour  en  rfeùnir  tout  le  revenu  à  fa  Ca- 
rm  :•*»  840.      thcdralc .  en  chaffa  les  Religieux.  Mais  le  faint  Apoftre  Patron 
du  Monafteré  ,  ne  foùflrft  pas  que  Ton  y  abolit  ain<i  le  fervicc 
de  Dieu ,  &  qu'on  la  reduîfit  i  n'eftrc  prefquc.plus  qu'une  fer- 
jt»lfMcr.  um  î.   me.  Il  apparut  trois  fois  en  fongc  à  un  Religfeux  de  iaComma- 
Efficf.  sfaUt  ^         ordonna  d'aller  rcprcfentcr  à  ce  PrclAt  r»n;ulticc 

]Zh.V'de  s.n:i  dc  fon  proccdé.  Ce  Religieux  prit  la  liberté  de  faire  là-dcllas 
d,ir  vmbu»  des  remonftranccsàSiguald,  8:  k  fupplia  dc  rcnKîKrc  Icscho- 
i»t  '«9.  djj„5  l'cftat  où  il  les  àvoît  trouvées.  Mais  ce  Prclat  n'ayant 

en  vcuc  que  fon  intcrcft  ,  n'c«t  point  d'égard  à  Ces  prières. 
Quelque  temps  après  H  fut  fraj)pé  dc  lèpre,  &:  il  en  mourut.  U 
arriva  dc  plus  quelque  choft  d'extraordinaire  à  fon  tombeau 
qui  effraya  fon  Clergé.  D*  forte  que  Luitard  fon  fuccefl'cur  ne 
'  doutant  point  qu'il  ne  it  ftrt  attiré  ces  maux  par  la  manière 

dont  il  en  avoit  ufé  envers  les  Rçligietix  de  Fcrencillc,  le«r  per- 
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mît  de  rentrer  dans  leur  Monaftcrp.  Cette  Abbaye  fat  de-  Ch.LXÎ.X» 
puis  ruinée  par  les  Barbares  ,  &  reftablie  par  l'Empereur 
Othon  m. 

Encre  Terni  &  Narni ,  villes  du  Duché  de  Spoicte  ,il  y  a  un  y 
bourg  donc  la  Pareille  cft  dcdice  à  S.  Gemini ,  laquelle  eftoic  ^^-^^  aêmini 
autrctbisun  Monaftcic  de  nôtre  Qrdrc.  On  dit  que  faint  Gc-  Rcli^itnx, 
mini  naquit  en  Syrie  ,  &  qu'ayant  préféré  la  pauvreté  Evan- 
gelique  à  une  charge  de  General  d'aimée  ,  &:  à  la  riche  fuccef- 


monde.  Son  humilité  ne  pouvant  Ibufïrir  I  honneur  que  cha- 
cun lui  rendoit ,  il  fe  retira  de  fon  Monaftcre  avec  la jjcrminîon 
de  l'Abbé  >    tînt  à  Spoletc.  Si  l'on  en  croid  fon  Hillorien  ,  fa 
patience  y  fut  éprouvée  par  un  oujcragc  fcmblabie'à  celui  que  Grti»r.  Tii»Ut. 
reçût  laintifac,  car  s'cftant  mis  en  oraifon  dans  TEglife  de  faint  ^  \  - 
Grégoire  ,  il  fut  trappe  a  la  jou«  par  un  ;eunc  homme  a  qui  ^^^^^  » 
fon  application  à  la  prière  ne  lui  avoit  pas  permis  de  répondre 
aulîi-coft  que  l'autre  lui  avoit  parle.  Celui  qui  lui  avort  donné 
ce  foufflct  fut  incontinent  faiiî  d'une  fafcheule  maladie ,  dont  il  ij,ctHl.fMi.  y AOi 
guérit  par  l'intercelllon  de  S.Geraini.  De  Spoletc  le  Saint  alla  à 
Mattana  ville  depuis  ruinée  qui  occupoit  le  lieu  où  eft  à  prefenc 
l'Abbaye  de  fainte  Marie  de  Pantane  au  territoire  de  Todi ,  U. 
il  y  guérit  une  fille  tourmentée  du  démon.  Il  vint  enfuite  i  Ca- 
fentin ,  &  il  demeura  dans  un  Monaftere  fituc  hors  des  murail- 
les où  il  baftic  une  Eglife  fous  l'invocation  de  faint  Nicolas.  11  y 
mena  une  vie  fort  exemplaire ,  &  fit  fouvent  des  miracles  pour 
la  gucrifon  des  malades.  Eftant  allé  à  Ferento  ,  il  voulut  en 
exhorter  le  peuple  à  la  pénitence  ,  mais  il  trouva  des  (Œurs 
endurcis  qui  ne  le  purent  foufFrir ,  &  le  chalTerent  de  leur  ville. 
Il  fe  retira  dans  une  maifon  qui  n'en  eftoit  pas  fort  éloignée, & 
après  y  avoir  continué  quelque  temps  les  exercices  de  pieté,  il  ibid^  i^t-éyr*' 
mourut  en  paix  le  9.  d'Oftobrc  vers  l'an  815,  Il  fut  enterré  dans  c*hr.  ttniut.  L  5. 
.Ferento,  &  depuis  l'on  bâtit  une  Eglife  à  fon  honneur  dans  ' 
le  lieu  où  il  repofoit.  La  ville  de  Cafentin  ayant  cûé  ruinée  par 
les  Sarrazins  fut  reftablie  par  Icshabitans ,  &:  porta  depuis  je 
nom  de  faint  Gemini  ,  parce  que  la  principale  Eglife  fut  dé- 
diée au  Saint  :  Cette  Eglife  eftoic  defervie  par  des  Religieux  de 
nôtre  Inftitut,qui  eftoient  fous  la  conduite  d'un  Abbé.  Mais 
depuis  l'ordre  Mpnadiquc  y  a  cftc  cfteinc  >  &  il  en  eft  de  mcfmc 

liui  ij 


794  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

W  L  X I X.  de  l'Abbaye  de  faine  Nicolas  ,  où  demeurent  aujourd'hui 
des  Prcftrcs  feculiers.  On  accribuë  à  faine  Ifacla  fondation 
du  Monaftcre  de  faint  Julien  de  ,  habité  par  des  Re- 

ligieux de  nôtre  Ordre,  &  depuis  donne  à  des  Chanoines  Kc- 
guh'ers. 

"  .y  j  ~  Vinigife  Duc  de  Spoletc  cftant  avance  en  âge ,  quitta  Fha- 
FtnhifeDuc  de  fcculicr ,  embrall'a  l'eftat  Religieux.  Mais  il  n'en  pratiqua 
Spolcie.  P^^  long-temps  les  exercices  ,  fa  mort  ayant  fuivi  de  prés  Ion 

engagement  dans  cette  fainte  profclfion. 


CHAPITRE  LXX. 

De  lajondation  des  AhfjAycs  de  Cafaarc  ,  de 

fainte  Croix. 

' —   j  X    Oiiis  qui  avoir  efté  fait  Empereur  l'an  849.  mcfme  du  >> 

Fondation  dt  jV^nt  de  Ton  pere  Loihaire»  allant  à  Benevent  la  troificmc 

fétim Cltment     î^nnce  de  fon  Empire,  pour  s'oppofcr  aux  Sarrazins  qui  s'ê- 
di  Cafnure.       toicnt  emparez  de  Bari ,  pafla  par  Caf;\ure  Iflc  de  la  rivière  de 
1-4» «{I.  «Su-    Pefcaire ,  dans  le  Dioccfc  de  Penne  en  Apoûille ,  &  comme  il 
Erdtemf.m.xo.^    avoit  dcja  tcfolu  de  fonder  un  Monaftere ,  il  fit  réflexion  fur  la 
(Ituation  avantageufe  de  cette  Ifle  ,  &  la  choint  pour  l'exccu- 
•  tion  de  fon  deflcin.  Il  acheta  donc  Cafaure ,  &:  pluficurs  terres 
des  environs ,  &  donna  ordre  que  Ton  y  fit  des  bâtimens  pour  y 
loger  des  Religieux.  Il  y  a  apparence  que  l'ouvrage  fut  inter- 
rompu ,  ou  que  l'on  y  travailla  lentement  ;  car  ce  Monaftcre  ne 
commença  d'eftre  peuplé  d'une  Communauté  de  Religieux 
Romannrn  pro^         yers  l'an  %66.  OU  mefmc  fix  ou  fcpt  ans  après.  Leur  prc- 
fèguiaribàs'iîft.u-  Hiier  Abbé  fut  le  vénérable  Romain  Prcftre, fort  vertueux >qMi 
incmis  triium.      avoit  bien  pratique  robfervarKe  régulière »&  que  l'Empereur 
/ix- r^ï"}»!'.  capable  d  cftre  le  Pafteur ,  &  le  Maiftrc  de  ceux  qui  fuïanc 

les  orages  &  les  dangers  du  ficelé,  viendroient  fe  réfugier  dans 
Cafaure ,  pour  y  donner  tous  leurs  foins  à  TafFaire  de  leur  faluc, 
&  tâcher  de  fe  rendre  dignes  dé  la  gloire  du  Ciel.  C'cftce  que 
porte  une  des  Chartes  de  Louis,qui  cft  de  l'an  87}. Il  n'y  eft  point 
parlé  des  reliques  de  S.Clcment  :  Mais  il  en  cft  fait  mcniion 
dans  une  autre  du  premier  de  Septembre  de  l'an  S74.  Et  c'cft 
pourquoy  il  y  a  lieu  de  dpufe*"  que  ces  fainte  s  reliques  aycnt 
cftc  transférées  à. Cafturc, dig  )'/ji»  ^^^.  jun  pçu  apc5  que  ce 
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Prince  cuft  cftc  couronné  à  Rome  par  le  Pape  Adrien  II.  aînlî  C  H.  L  X  X. 
que  dit  la  Chronique  de  cette  Abbaye.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft 
certain  que  ce  Piiiice  enrichit  ce  Monaftcre  du  corps  de  faint 
Clément  martyr ,  qu'il  avoit  obtenu  du  Pape  Adrien  (ou  peut-  itMi.fmn.  tam.c. 
cftre  de  Jean  VIII.  )  Louis  favorifa  extrêmement  cette  Abbaye,  fi-ny*. 
&  la  combla  de  grâces ,  ^  de  privilèges.  On  dit  qu'a/fiftant  à 
la  Dédicace  pour  témoigner  l'on  tres-profond  rclpcd  envers 
h  trcs-laintc  Trinité ,  à  qui  l'Eglife  fut  confacrée  >  &:pour  faire 
voir  qu'il  prenoit  ce  lieu  faint  l'eus  fa  prote£lion  ,  il  y  donna 
fon  Sceptre,  voulant  que  l'Abbé  &  fcs  fucceflcurs  le  portaflcnc 
au  lieu  de  Crolfe  ,  ou  de  Bâton  Paftoral ,  dans  les  Feftes  folen- 
nelles.  Et  ils  le  portèrent  en  effet  jufqu'à  la  fin  de  l'onzième 
ficelé ,  que  l'Abbé  Grimald  fuppliaUrbain  II.  d'accorder  à  fon 
Monaftere  la  protcâion  du  faint  Siège  ,  reçût  de  ce  Pape  la 
crofl'e  Abbatiale.  Entre  les  divers  Autels  de  1  Eglife  de  Ca- 
faure  ,  il  y  en  avoit  un  dcdic  à  Thonneur  de  faint  Bcnoift  ,  le  ouchfnt  mjlor. 
Pcre  des  Religieux  &  l'Infiituteur  de  U  règle  celejte.  C'eft  l'c-  Tr»nc.  ,»m  ». 
loge  que  donne  a.ce  S.iint  l'Auteur  de  la  Chronique.  L'Eglife, 
ou  le  Prieure  de  faint  Maur  martyr  d'Amiterne,d'où  l'on  avoit 
lire  l'Abbé  Romain  ,  fut  unie  par  l'Empereur  au  Monaftere 
de  Cafaure.  Romain  obtint  du  Roy  Carloman  la  confirmation 
des  grâces  que  lui  avoit  accordé  Loùis  II.  Il  fut  au/Ti  favorifé  de 
Charles  le  Gras,  &:  ce  Prince  cftant  dans  l'Abbaye  deNonan- 
tule  l'an  88j.  lui  donna  des  terres  de  fon  domaine  qui  cftoient 
^  Amitcrnc.  Quelque  temps  après  cet  Abbé  mourut,  &  c'eft 
pourquoy  ,  s'il  eft  vray  qu'il  ait  gouverné  dix-huit  ans ,  il  faut 
rapporter  la  fondation  de  Cafaure  à  l'an  86^.  Les  Religieux  lui 
fubftituerent  Beat ,  homme  fort  doux ,  &  d'une  vie  exemplaire. 
S'a  mort  qui  arriva  deux  ans  après  >  fit  place  à  Americ ,  donc 
l'adminiftration  s'cftendit  dans  le  x.  fiecle. 

Avant  que  de  traiter  un  autre  fujet ,  il  ne  fera  pas  inutile  

d'obferver  que  les  reliques  de  faint  Clément  avoicnt  eftc  ap*  H. 
portées  â  Fvome  par  faint  Conftantin  le  Philofophe ,  nommé  S^int  CynlU^m 
aufli  Cyrille,  qui  avoit  prefché  laFoy  aux  SclavonSj  traduit  les  (^'"Jf'^J*"  ^F' 
Livres  famts  en  leur  langue,  &  mventc  de  nouveaux  caradercs  ^tiund.  ^  m»h 
pour  écrire  fa  traduftion.  Sa  fanté  ne  lui  permettant  plus  de 
continuer  (c>  travaux  Apuftoliques,  ilchoifit  pour  fon  fucccf- 
fcur  faint  Mcthodius  fon  frère  ;  il  reçût  l'habit  Monartiquc  ,  & 
mourut  quarante  jours  après  Ceft  unequeftion  fi  ce  faint  Mc- 
thodius doit  cftre  diftingué  de  Methodius,  Romain  de  naiOaiv 
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Ch.  L  X  X.  ce  ,  Prcftrc  ,  Religieux  &  Peintre  ,  qui  eftant  à  la  Cour  de 
Bogoris  Roy  des  Bulgares,  fit  un  tableau  où  il  reprcfcnia  le  ju- 
gement dernier  ,  ce  qui  effraya  ce  Prince  ,  &  le  porta  à  era- 
brall'cr  la  Religion  Chrcftienne.  Il  eft  plus  probable  que  ces 
deux  Mcthodius  ont  cftc  differens. 


•rz  Théodore  Evefque  de  Ferme  ,  fonda  un  Monaftcrc  dans 

.  ,    '        une  Iflc  de  fon  Diocefe ,  &  le  dédia  fous  le  tirre  de  lafaintc 

Caime  Croix  ^roix.  L'Empereur  Charles  le  Gras  le  dota  de  quelques  terres, 
mars  comme  elles  ne  futfifoient  pas  pour  Tentreiien  &  la  nour- 

itmt./ktr.  lêfH.  X.    riture  des  Religieux  ,  ce  Prélat  y  en  donna  d'autres  de  fa  pro. 

^'7*^*  pre  Eglife  ,  du  confentcment  de  ce  Prince  ,  te  de  Ton  Clergé. 

il  obligea  feulement  les  Religieux  de  payer  chaque  année  une 
petite  rente  à  fa  Cathedrafe  >  pour  marque  de  leur  depcndan. 
ce  :  cnrorre  néanmoins  que  leurMonaftere  feroit  fous  lapuif- 
fance  &:  Ja  proteftion  du  Prince.  L  leur  laifTa  la  liberté  de  s'é- 
lire des  Abbcz ,  Si  permit  aux  Abbcz  d'établir  des  Ecclcfiafti- 
ques  pour  le  gouvernement  des  Paroiflèsqui  appartcnoientà 
IcurMonaftere.  Entre  ces  lieux  laints ,  il  y  avoir  une  Eglife 
iitucc  dans  Ferme  mefme,  &:  accompagnée  d'une  maifon  que 
le  Fondateur  leur  donna  pour  iervir  de  retraite  ,  &  de  lo^is  à 
ceux  d'entre  eux  qui  viendroient  à  la  ville  pour  les  affaires  de 
leur  Communauté  :  La  Charte  de  la  fondation  tft  dattée  du 
quatorzième  de  Septembre  l'an  887.  ou  plûtoft  félon  nôtre 
manière  de  compter  de  Tan  88<î.  foufcrite  de  dix-huit  Lvef- 
qucs ,  qui  accordèrent  des  Indulgences  à  ceux  qui  donncroicnt 
de  leurs  biens  à  cette  nouvelle  Abbaye  ,  Se  qui  y  choiûroicflt 
leur  fcpulturc. 

C  H  A  PITRE  LXX. 

Des  Ahhjcs  de  MontamUt  ,  de  Jaint  Anthime ,  & 
faint  André  de  Florence, 

CHarlcmagne  accorda  des  Lettres  de  protcâion  au  Mona- 
ftcrc de  faint  Sauveur  de  Montamiat  ,  &  maintint  les  Re- 
ligicux  dans  la  poffeflion  de  leurs  biens  ,  &  dans  le  pouvoir  de 
MênumiM.  Abbcz ,  comme  il  fe  voit  par  une  Charte  de  Lcùis  le 

Dcbonnairc ,  donnée  l'an  816.  pour  le  mefme  furet.  Ils  eftoicnt 
alors  fous  Ja  conduite  du  vcuccabJc  Audoald.  Thibauld  £vet- 
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que  de  Chiufi  leur  fuc  crcs-favoiable  :  &:  dans  les  occafions  il  C  h.  LX  X. 
employa  lecrcdic  qu'il  avoic  à  laCour,  pour  leur  obtenir  les  Te-  1^ 
cours  &  les  grâces  donc  ils  .ivoicnt  befoin.  Comme  il  aimoit  les 
Lettres  lainccs,&:  qu'il  y  cftoit  fort  intelligent,  il  les  porta  à  s'y 
appliquer, &  ce  fut  dans  cette  veuc  qu'il  fie  tranfcrire  des  Livres 
pour  leur  Bibliothèque.  Entre  ceux  qu'il  leur  donna  >  il  s'en 
trouve  encore  un  qui  contient  un  traité  de  Raban ,  touchant  la 
Picddlination  contre  Gochefcalc,  &  la  Lettre  au  Comte  Ebe- 
rard,  pour  l'exhorter  à  ne  point  protéger  ce  Moine  ,  &  à  luy 
impofcr  (ilcncc.  Thibauld  fiit  enterre  dans  l'Eglifc  du  Monta- 
mi.it ,  fous  l'Autel  dclaiut  Benoift.  Apres  (a  moit  icMonafterc 
tomba  entre  les  mains  d'Adminiftrateurs  qui  en  diflipercnt  les  f'^-  '«»  5. 
revenus  >  en  maltraitèrent  les  Religieux  ,  &  les  roduifirent  à  ne 
pouvoir  prcfquc  plus  chanter  l'Olficc  divin  ,  ni  continuer  les 
autres  exercices  de  leur  profclîîon.  Louis  II.  voulant  remédier  à 
ce  détordre,  donna  la  conduicede  ce  Monaftcrc  à  Aduibert  qui 
deftina  de  certaines  terres ,  &:  de  certaines  Eglifes  ou  Prieurcz 
pour  la  fubfillajicc  des  Religieux ,  &  ce  règlement  fiic  confir- 
me parce  Priuce,?»: depuis  *  par  l'Empereur  Anicul. 

Apollinaire  eftoit  Abbé  de  S.  Anthime  au  Diocefc  de  Sienne,  

du  temps  de  l'Empereur  Louis  qui  maintint  Ta  Communauté         ^  ^' 
dans  la  poflcfllon  de  fes  revenus.  S'il  n'y  a  point  d'erreur  dans  la  5  ^^^^^^Z' 
datte  des  Lettres  de  ce  Prince ,  elles  font  de  l'an  814.  &  confe-  an,  "s^T'i. 
^uemment  de  Loiiis  le  Débonnaire. 

Ce  Prince ,  ou  plûcoft  Louis  IL  au/îî  Empereur ,  ayant  donné   zjz  

àl'Eglife  Cathédrale  de  Florence ,  alors  dédiée  à  faint  Jean  le  ^^^jn^,^'^ 

petit  Monafterc  de  faint  André,  où  demcuroient  quelques  Re-  5  "^„J^' 

ligieufcs,  Roding  Evcfque  de  cette  ville,  voulut  y  eftablir  une 

plus  exade  régularité ,  &  pour  cet  effet  il  en  donna  la  conduite 

à  fa  fccur  Radburgc  ,  qui  s'cftoit  confacréc  au  fcrvice  de  Dieu.  ctMer,Mftirt  mtpi 

Cette  Abbetîeeftant  morte,  il  luy  fubftitua  Berthe  fille  du 

Comte  Hupold  ,  &  permit  à  fa  Communauté  d'él:re  à  l'avenir 

leurs  Supérieures  du  confcnrement  de  fes  fucceffeursdans  l'E-  Cnm  congrégation 

vcfché  de  Florence.  Berthe  s'obligea  de  faire  chaque  année  i  Monjcharum 

l'Eglife  de  faint  Jean  ,  le  mcfmc  prefent  que  fon  Monafterc  uif^t^facm^';^" 

avoit  couftumc  de  faire  à  l'Empereur ,  avant  qu'il  eut  efté  mis  Abbat  (Tjs  eiigcre, 

fous  la  dépendance  particulière  de  cette  Eglife.  Tout  cecy  fe  f  ({ 'jj^""™ 

juftiftc  par  l'aâe  de  (on  Inftitution ,  qui  fcmble  eftre  de  l'an  851.  !LribuTom"de ipfo 

Quelques  années  après ,  Berthe  eut  pour  Coadjutrice  Idember-  ^^oM^frio  ca$  in- 

ihc  fiUe  du  Comte  Ubauld  ,  comme  il  fc  void  dans  un  adle  qui  ^^J.^/.'*'' 
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Ch  LXXII.  mî^r^uc  que  les  Abbcfles  cftoient  mifcs  en  poflc/Iîon  de  Ictir 
charge  au  fon  de  la  cloche ,  &  avec  l'cnccnfoir. 


I. 

jibhet  ou  Ad- 
miniïirâteurt  de 


En  >^o.  «M  %6^. 
l'mnnét  x\-  di 
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quam  m  ufu  Mo» 
naclioruin  <l«lcga- 
vimqs  .  intérim 
dum  Domino  au- 
siliancc  (  can»^ 
bium  )  ad  pndi- 
num  rcvcrtator 
llaniin.  Unl-fatr. 
tem  4ff*g-  IJ4». 
&  IM4. 
X.'it»  89;.  90  J. 
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Bruputit  tfiipr  ~ 
Jtnt  un  Evtjckt- 


C  H  A  P  I  T  RE    L  XXI  I. 

Des  Monajlcres  de  Bohio  ,  de  *Brugnet^  de  ToUa  , 

(sr  de  NonantHle» 

IL  a cftc  remarque  cy-dcvanc  que  le  vénérable Vvala  Abbc 
de  Corbic,  &  Ebbes  Arche vefques  de  Reims>  ayant  eftc  obli- 
gez de  fe  retirer  en  Italie  auprès  de  Lothaire,  dont  ils  a  voient 
iuivi  le  parti ,  pofl'edcrcnt  l'un  après  l'autre  l'Abbaye  de  Bobio. 
Les  foins  de  Vvala  y  furent  trcs-utilcs  pour  y  confervcr  l'ordre 
Monaftique  ,  bi  pour  empefcher  qu'elle  ne  fut  fecularifce.  Et 
c'cft  pouiquoy  ,  félon  robfcrvation  de  Pafchafe ,  on  luy  fit  un 
honneur  qu'il  avoir  bien  mérité ,  lors  qu'après  fa  mort  on  l'en- 
terra prés  de  faintColomban.  Amaurri  Evefquc  de  Corne  eut 
l'adminiftiaciondc  Bobio  ,&  obtint  de  l'Empereur  Lcùis  IL  des 
Lettres  qui  maintenoicnt  ce  Monaftcre  dans  la  jouiflance  de  fe$ 
biens ,  &  de  fcs  privilèges.  Vers  la  fin  du  i  x.  ficelé ,  Gui,  en- 
fuite  Lambert  Koys  d'Italie,  fcparerent  les  revenus  de  Bobio 
en  deux  portions ,  &  en  dcftinerent  une  pour  la  fubfiftance  des 
Religieux.  Mais  ils  marquent  allez  dans  leurs  Chartes  qu'ils 
n'avoient  fait  ce  partage  que  par  une  pure  necefl[îic ,  &  pour 
le  bien  de  la  paix  ,  &'  qu'ils  fouhaitoicnt  que  les  chofcs  retour- 
nafl'ent  à  leur  premier  eftat  ;  c'cft-à-dire  ,  que  l'Abbc  &:  les 
Moines  veculVcnt  en  commun.  Le  vénérable  Agilulphe  qui 
gouvernoit  alors  le  Monaftcre,  en  rebâtit  l'Eglifc  >  y  fit  un  clo- 
cher ,  ^  y  mit  des  cloches. 

Ermibcrt  eftoit  Abbé  de  Brugnet  l'an  S8i.  comme  ilfcvoîc 
par  la  Charte  que  lui  accorda  Charles  le  Gras ,  pour  la  confcr- 
vation  des  biens  &  des  franchifes  de  fon  Monaftere.  L'année 
fuivante  Pierre  fucccffcur  d'Ermibert ,  ou  Officier  de  fa  Com- 
munauté ,  alla  trouver  ce  Prince  qui  eftoit  venu  à  Ravennes 
pour  conférer  avec  le  Pape  ,  &  obtint  de  lui  de  nouvelles 
Lettres  de  protcdion  pour  arrefter  lecouis  de  diverfes  vexOr- 
tions  qu'on  faifoii  à  leur  Monaftcre.  Il  eft  fait  mention  de  l'Ab- 
baye de  Toi  la  du  Diocefe  de  Plaifance  dans  des  Lettres  de  Char- 
lemagqc  de  l'an  808. 

Les 
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Les  deux  prochains  fucceflcurs  de  faint  Anfclmc  Abbé  de  Ch.  LXXII. 

Nonantule  furent  Pierre ,  de  Anfroy.  Pierre  commença  à  gou-  

vcrner  l'an  805.  Afin  que  l'on  fie  un  bon  ufage  des  biens  du  Mo-  ... 
naftere  ,  il  en  drclTa  un  eftat  &  détermina  ce  que  l'on  en  devoir  f,^„*^if  '  *' 
employer  en  aumofnes ,  &  pour  la  réception  des  hoftes ,  &  ce 
qui  devoir  eftrc  deftinc  pour  l'entretien  &:  la  décoration  de 

l'Eglifc  ,  &  pour  la  nourriture  des  Religieujr.  Ch.lrlcmagnc  

l'envoya  en  ambaffadeà  Conftantinoplc  avec  Amalarius Arche-  '  " 

Tefque  de  Trêves  ,  pour  traiter  de  la  p.iix  avec  Michel  Em- 
pereur d'Orient.  Anfroy  lui  fuccedavers  Pan  8io.il  excella  en 
pièce.  L'on  ne  peut  pas  douter  qu  i!  ne  fut  intelligent ,  &  capa-  ^ 
ble  de  négocier  de  grandes  affaires,  puifque  l'an  82.8.  il  eut  io 
mefme  employ  que  fon  predeccflcur  ,  ayant  efté  choifi  par 
Louis  le  Débonnaire  pour  aller  aulTi  à  Conftantinopic  en  qua- 
lité d'Amballadeur  avec  Halitgar  Evefquc  de  Cambrai.  Il 
mourut  vers  l'an  8^7-  Le  catalogue  des  Abbcz  ne  donne  que  ^i'»*  cw,v. 
les  noms  de  fes  huit  prochains  fucceflcurs.  Le  douzième  qui 
fut  Thcodon  eut  la  conduite  du  Monaftcre  Tan  %G^.  &  le  gou- 
verna environ  huit  ans.  Après  fa  mort  arrivée  au  plus  tard  le 
premier  de  Mars  de  l'an  877.  la  fuite  des  Abbez  réguliers  fut  VAn%-jT.iean.^f. 
interrompue  par  l'entreprifc  d'Adelard  Evefquc  de  Vérone  j  47.  4»  49- 
qui  ayant  obtenu  par  furprife  ce  MonaflereÀ  titre  de  bénéfice, 
en  opprima  les  Religieux ,  &  les  reduifit  dans  une  extrême  ne- 
ceflltc.  L'on  en  fit  des  plaintes  au  Pape  Jean  VIII.  qui  pour       f^cr,  tem.^, 
arrcftcr  le  cours  de  cette  injuftice,  excommunia  ce  Prclat,com-       4-'«- 4-0. 
me  l'on  peut  voir  par  trois  de  fes  Lettres.  Douze  ans  apréy  ^j^^JçoiT/.'w.* 
fiçavoir  l'an  889.  le  Monaftere  citant  encore  fans  Abbé  régulier  , 
fut  ruiné  par  un  incendie.  Les  trois  prochains  fuccclVcors  de 
Theodon  font  Lanfroy  ,  qui  prit  la  conduite  de  l'Abbaye  l  an 
S90.  ou  l'année  fuivante  :  Lcopard  qui  eut  Icdcplaifirde  voir 
fon  Monaftere  ravagé  par  les  Hongrois  :  &  Pierre  qui  fit  tranf- 
fcrcr  les  reliques  de  faint  Sencfe  ,&  de  faine Thcopompc,  com- 
me l'on  verra  dans  Je  Livre  fiiivanc 
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CH.LXXIII.   —  

CHAPITRE  LXXIII. 

Des  Monajferes  de  S.  Sever^de  S.  A^oUmaire^  ^  de  S.  Fltal 
de  Ravenne .  7)e  celui  de  S.'Sarthelcmi  fres  de  enjie, 

E?NtTc  1.1  ville  de  Ravenne  ,  &  TAbbayc  de  faint  Apol- 
Jjlinairc  de  Claliè ,  il  y  avoic  un  autre  monaÛcrc  dccUc  à 
^/Ihimyts  dt  Scver,  &  où  repofoic  Ifc  corps  de  ce  Saini  avec  celui  de 

S  Stvery&  de  faintc  Vinccnce  fa  fcminc  ,  &  de  faiiuc  Innocence  leur  fiUe; 
5.  yipellin.u.e.  Miiis  1  au  856.  on  en  tira  ces  ollemcns  facrcz ,  &  on  les  trans- 
féra en  Allemagne  :  ce  qui  fe  pali'a  en  cette  forte.  Un  Ecdc- 
iwftique  iK>fiîmc  Félix  ,couroit  de  Province  en  Province,  &:  ne 
faifoit  point  dcfcrupulc  de  preinire  par  cout  des  rclique$>  &  de 
les  vendre.  Ayant  ciii  parler  avec  grande  cltime  de  celles  de 
.  faine  Scver  >  il  crut  qu  il  dcvoit  tenter  de  ks  enlever ,  &  il  s'en 
ouvrit  à  des  pcrfonnes  tjio'il  cngngta  dans  le  meûnc  delVcin. 
Pour  cet  cflçt ,  il  fe  trnnrptrfca'au  floooaftcrc  du  Saint ,  ^«r  il 
y  fut  reçû  avec  beaucoup  de  charttc.  Apres  y  avoir  de- 
meure quelque  temps  ,  il  fcigûit  d'y  vouloir  ferVir  Dieu  ic 
rcftc  de  fcs  purs  ,  le  il  [ç  pcrfuada  fi  bico  aux  Rcligtenx', 
qu'ils  l'adroitcni  dam  leur  focicce »aprcs  qu'illeuc  eut  pro- 
«./W  1  tir  11^5  avec  ^5ef ment  de  ne  les  p tint  quitter.  -Ayant  gagne  b 
Ji.^o.  '  ^'  confidence  dkJ  Sacriftaiti ,  il  lui  fit  agréer  qu'il  l'aidât  -dans  fes 
>^.a.,  4.^^^^  i.  fondions  y  ^  FcUx  s'aquitcoit  de  cet  empioy  «vcc  beaucoup 
de  fUn  ôi  de  diligence.  Il  chcrchoit  cependant  i'occafion  d'c- 
xccuter  fon  d«Ûcirt  ,  &  l'aj^anif  trouvée,  il  Cnfcva  les  reliques 
des  trois  Saints  ,  dbnt  noiiî  venohs  tic  parler  ,  fi  s'enfiiit  dn 
eioiftrc.  Des  qœ  les  Religiéox  fe  fùi  ent  appcrçûsde  la  perte 
qu'ils  avoient  Éairic  y  ils  jugèrent  que  Fclix  preodroit  le  cbe- 
mindc  France  d'cù  il  cftoit  venu. ,  &f  ils  en  écrivirent  ides  per- 
fonnc6.piiflàntesâfin.qD'on  l'arrcftacdans «quelque  pâffnçcçinais 
il  ne  marcha  que  de  nuit,  &:.iiappoxrA  tantdc  prcamcioQ  aie 
cacher ,  qu'il  s'avança  jufqu'à  Pavie  fans  eftre  reconnu.  11  trou- 
va en  ccrte  ville  Orgar  Archevefque  de  Maycnce ,  &:  lui  ayant 
découvert  qu'il  avoit  de  faîntcs  reliques  illcs  lui  donna, &ec 
Prélat  en  reconnut  le  prix  la  dignité  mefme  par  un  miracle. 
Orgar  eftoit  venu  à  Pavie  avcci->ilde ,  ou  Hilduin  ,  Evefque  de 
Verdun ,  &  les  Comtes  Varîn ,  &:  Adalgife ,  pour  achever  de  ré- 
concilier Lothairc  avec  l'Empereur  Louis  fon  peie  :  ce  qui 
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fait  juger  que  rcvencmcnt  dont  nous  fjifons  le  récit  arriva  CH.LXXflI. 
l'an  8}6.  Cet  Ardicvcfquc  transfera  ces  reliques  en  Aile-  ^^^^  ^ 
mngnc,  &  les  mit  dans  l'Abbaye  de  faint  Alban  prés  de  Mayen-  c  hZiTmd'mnn! 
ce  ;  mais  il  porta  enfuirc  le  corps  de  faint  Sever  à  Erford  en 
Thuringc,  &  en  fit  prcfent  à  l'Eglifc  de  faint  Paul.  Vers  le 
milieu  du  i  x.  ficelé ,  les  Sarrazins  ravagèrent  les  monaftcrcs 
de  faint  Apollinaire  ,  &:  de  (aint  Sever  ,  mais  ils  ne  les  ruinè- 
rent pas  ;  &:  ce  que  nous  allons  dire  donne  lieu  de  croire  que 
la  règle  cftoit  allez  bien  gardée  dans  ce  dernier.  Un  Pi  cftrc 
de  Thuringc  nommé  Luidolphc  ,  qui  cftoit  pcut-cftre  Reli- 
gieux ,  iifant  les  Dialogues  de  faint  Grégoire  ,  en  fut  fort  tou- 
ché ,  te  refolut  daller  à  Rome  par  pénitence.  Ayant  obtenu 
la  pcrmi/Iion  de  fcs  Supérieurs  »  il  fit  dévotement  ce  pèlerina- 
ge ,  &  rcpafla  par  Ravenne  pour  fçavoir  qui  cftoit  ce  S.  Sever, 
dont  les  reliques  cftoicnt  révérées  dans  fon  pais.  Il  n'y  trouva 
pcrfoniic  qui  put  lui  rien  apprendre  fur  ce  fujct^mais  il  ren- 
contra un  Religieux  de  l'Abûiyc  de  faint  Scvcr  ,  qui  l'aflbra 
que  l'on  en  eftoit  bien  inftruit  dans  fon  monafterc  ,  éc  qui  Tin- 
«vita  à.  y  aller.  Il  9c  fera  pas  inutile  d'obfcrvcr  que  ce  Religieux 
cftoit  François ,  &  qu'il  avoit  eftc  pris  deux  fois  par  les  Barbares; 
(çavoir  ,  une  fois  en  France  par  les  Danois  ou  Normans  ,  & 
une  autre  fois  dans  fon  monafterc  par  les  Sarrazins  ,  mais  que 
Dieu  luy  avoit  fait  la  grâce  de  recouvrer  fa  liberté.  Luitolphc 
fc  tranfporta  à  faint  Sever  avec  plufieurs  perfonncs  ,  &  ils  y 
furent  tous  reçus  fort  charitablement  par  l'Abbé  ,  &.'  par  fa 
communauté  qui  cftoit  nombrcufe.  Ayant  marqué  le  fujct  de 
fon  voyage  ,  un  Religieux  eut  ordre  de  lui  raconter  la  vie  du 
Saint  >  ce  qu'il  fit  aufti-toft,  &  ce  Prcftrc  Allemand  mit  depuis 
par  écrit  ce  qu'il  en  avoit  appris  de  cette  manière. 

Un  peu  après  le  ravage  que  firent  les  Sarrazins  dans  ces        |  j  ,^ 
deux  monaftercs ,  Jean  Archevefque  de  Ravenne  >  transfera  Heliaieux  ctéù 
les  corps  de  deux  Saints  dans  l'Eglife  de  fiiint  Martin  ,  ficuéc  yus  da-s  /'£- 
dans  la  mefme  ville  ,  &  qui  cftoit  alors ,  ou  fut  depuis  defcrvie  ^life  dt  ftint 
par  des  Religieux  de  noftre  Ordre.  Il  fe  répandit  enluite  un  ^^^run. 
faux  bruit,  que  ces  reliques  cftoicnt  celles  de  faint  Apollinaire, 
&cela  donna  occafion  au  peuple d'appeller  cette  hglifc  faint  y'f  l'»»^s* 
Apolhnaire  le  neuf,  &  fit  naiftre  depuis  un  diftcrcnd  entre  les 
Religieux  des  deux  Abbayes  de  faint  Apollinaire  ,  &  de  Cnint  ^X'^tw^if 
Martin  ,  les  uns&  les  autres  prétendant  d'avoir  chez  eux  le  itbuimg.m.  ' 
corps  du  Saint.  Les  Abbayes  de  faint  Laurent .  de  (iâ\\L  Marnes. 
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Ch.LXXIII.  dclaintc  Marie  de  ColmcdinjdcS.  Elpric,  ficuccs dans Ravcnnc 
.  ou  foi  c  proche ,  furent  habicces  par  des  Moines  Grecs ,  pendant 
que  les  Empcieuis  d  Oricnr  pclicdoicnt  cette  ville,  ?c  la  gou- 
?*s  «-ts  iJ»  >'44-  vcrnoicliC  par  des  Liciitcnans  appeliez  Exarques;  mais  depuis 
on  y  mh  des  Religieux  de  noïlrc  Ordre,  ioic  des  que  les  Orien- 
taux fuient  chafl'cz  de  ce  païs-là  par  les  Lombards  ,  ce  qui 
riva  vers  l'an  751.  ou  après  que  le  règne  des  Lombards  cui 
cftc  cfteinc  par  Lharlcmaçnc  ,  qui  donna  Ravenne  ,  &  d'au- 
très  villes  à  l  Eglifc  Romaine. 

 L'ordre  monaftiquc  fut  rcftabli  dans  faint  Vital  de  Ravcnnc 

j  ^  ^'  par  Jean  i X.  du  nom  Archcverquc  de  ce Dioccfe.  Je  dis  rcftdti 
S  piûcoil  qu  ii)troduic  ;  parce  que  Iclon  l'obfecvaiion  d'un  Auteur 

qui  a  écrie  des  Antiquiccz  de  cette  ville  »  on  a  quelque  preuve 
qu'il  y  avoir  eu  des  Religieux  dans  faint  Vital  des  le  vi.liccle. 
Ce  mclmc  Prcl.1t  fit  refleurir  le  Jcrvicc  de  Dieu  dans  le  mo* 
nafterc  de  Nôirc-Dame  de  Palaziolc ,  qui  cftoit  à  quatre  lieues 
de  Ravcnnc  ,  dans  une  lilc  qui  fait  patiic  d'une  valie  brcll 
appcllcc  Pt^eta.  11  y  mit  une  communaurc  de  Motna 
Uersy  qu'il  appclla  aiufi  pour  les  diftinguer  ^cs  autres  quivii» 
voient  dans  le  dercgicmcnt  »  &:  il  leur  donna  des  certes  &  des 
revenus,  les  obligeant  à  reciter  quelques  prières  pour  lui 
obtenir  de  Dieu  la  remiffiondc  fes  péchez  ,  &à  nourrir  à  per- 
pétuité cinquante  pauvres  le  jour  de  Ion  deccs.  La  manière 
dont  il  s'explique  dans  les  lettres  de  fondation  ,  marque  qu'il 
cftoit  fort  dévot  envers  la  faintc  Vierge.  11  eft  à  croire  quil 
r.r/r*»»5fi       drclia  cette  Charte, ou  le  jour  de  la  dédicace  de  l'Eglilc  ,  oû 
dans  quelque  Synode  :  car  outre  fa  foufcripcion  ,  Tony  voit 
Congrcpatio  repu-  cncorc  ccllcs  de  huit  Evcfques,  il  y  eft  fait  mcncion  du  mona- 
larium  Monacho-  ^^^^  j^.  f^i^j  Gcorgcs ,  qui  eftoit  prochc  dc  rifle  dont  nous  vc- 
ilwî.  c.é^t^.coT,ji.  nons  de  pdcr.  Aureftc  Palazzioic  ne  fubfiftc  plus ,  &:  les  biens 
4.6' ^«X'  ^"  ^^"^  ^  prefcnc  unis  à  l'Abb.iyc  dc  faim  Vixal ,  raonaftcrc  dc 

la  Congrégation  du  Mont-caftin. 
"^y  Non  loin  dc  la  ville  de  Ferrarc ,  il  fc  void  une  Abbaye  dc 

Fer.dMion  dit  l'ordrc  de  Ciftcaux ,  mais  beaucoup  plus  ancienne  que  cet  Or^ 
Monajlere  de  drc  ayant  cftc  fondée  ou  rebâtie  vers  l'an  85^6.  pour  des  Rcii- 
S.  DATtheltmi.  gieux.de  noftrc  Inftitur.  Avant  ce  temps-là  il  y  avoir  au  mcfrac 
lieu  une  petite  Chapelle ,  prés  de  laquelle  k  cftoic  rctiic  un  Soli- 
taire,nomméSabin.  Pendant  qu'il  s'y  occupoit  aux  exercices  de 
pictéï  Marin  fils  d'Othond'Eft  ,  &:  dc  Lada,  prit  fafoufcription 
de  la  v^lic  Comachio ,  que  l'Empereur  Lcùis  IL  avoit  donucc  à 
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fon  pcrc ,  &  s'en  fît  appcllcr  Comte.  Les  Vénitiens  en  ayant  Ch.  LXXIIÏ. 
de  la  jaloufic ,  le  ti  averfcrent  &  lui  firent  la  guerre.  Il  fe  donna 
un  combat  où  Marin  qui  .ivoit  moins  de  troupes  fut  défait,  &  il  oryjmvt /#•<  /# 
courut  un  bruit  qu'il  avoit  eûc  tué.  Mais  ayant  traverfé  une  ri-  ^"'-''fi"* 
vicrea  la  nage  il  le  lauva  hcuteuicmcnr.  La  Comtefic  Lada  fa  d<,>,s  i»fâ,r.t  sieg, 
racrfe  le  pîcuroic  cependant  comme  mort ,  de  ce  fut  pour  elle  à* 
une  furprilc  bien  agréable  ,  lors  qu  eftant  prés  de  l'Ermitage  J'^wr/^-rV»  fjï! 
dcSabin  elle  vit  arriver  fon  fils  tout  fatigue  ,  mais  fans  bief-  imrcnd*ti»nd€  et 
fure  ,  &  plein  de  ie.  Elle  attribua  fa  conicrvation  à  une  grâce  ^""ft*'*  f**J-*' 
particulière  du  Ciel  ,      pour  en  marquer  fa  reconnoilUnce  qnel^r-rt.iim. 
elle  promit  à  Oien  de  bâtir  en  ce  licu-l.\  on  monafterc  en  l'hon- 
neur de  faint  Barthelemi  dont  on  celebioit  alors  la  Feftc. 
Cacique  temps  après  elle  fc  m  t  en  devoir  d'accomplir  fou 
vœu ,     pofa  fa  première  pierre  de  ce  Monaftcre  ;  mais  fon  fils 
qui  cftoit  allé  implorer  le  fecours  des  François  eftant  mort  dans 
ce  voyage  I  clic  ne  le  furvccuc  que  peu  de  jouis.  On  crut  que 
fonentreprife  feroit  enfevelie  avec  elle;  mais  la  divine  Provi- 
dcnce  fufcita  des  pcrfonnes  qui  rexccutcteiit.  Sabin  cfVoitde 
fa'înillc  Noble  ,  &  avoit  quelque  bien.  Il  fe  joignit  à  lui  trois 
Prt  ftres  ,  Urfon  >  Ticrre  ,  Ôificr ,  &  nn  autre  Urfon.  I  s  mirent 
en  commun  tout  ce  qu'ils  poflcdoient ,  ôtrcfolurent  d'achever 
le  Monaftcre  commencé  par  Lada  ,  &  d'y  embrallcr  la  profcf- 
fion  religicufe.  Viator  Evcfquc  de  Ferrare  agréa  leur  dcflcins 
&  après  que  l  Eglife  fut  bâtie  il  fa  dédia  en  1  honneur  de  faint 
Barthelemi.  L'Empereur  Lcùis  II.  prit  cette  Abbaye  fous  fa  pro- 
teftion,  comme  il  paroift  par  fes  lettres  données  à  Ravennc 
l'an  i].  de  fon  règne  Indidion  féconde ,  en  quoy  il  y  a  quelque 
erreur  de  copifte.  Cette  vingt-troifiéme  année  répond  à  l'an 
t6f^.  auquel  les  Hiftoricns  de  Ravenne  témoignent  que  ce  Prin- 
ce vint  en  leur  ville  ,  &:  logea  dans  faint  Apollinaiie  ;  mais  fé- 
lon rindiiîlion  féconde  la  Charte  auroit  elle  drcfl'ée  l'an  8^9; 
pendant  que  ce  Prince  faifoit  la  euerreaux  Sarrazins  de  Barij  ..u^..  . 
On  pourroit  douter  U  ce  monaltcredc  laint  Barthelemi ,  ne  tiqua  tjas  {  mo- 
fut  point  plûroft  rebâti  que  premièrement  fondé,  &  ce  font         ) nmdura^ 
quelques  termes  de  cette  Charte  qui  ront  naître  ce  doute.  Sa-  ft^,  jjj, 
bin  &:  les  autres  quatre  FondatJfcrs  après  avoir  vécu  dans  une 
fainte  Obfervance  moi  furent  avant  J'an  911.  &  fiircnt  cous 
enterrez  dans  un  nicfmc  tombeau. 


Kkkkk  iij 
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CHAPITRE  LXXIV. 


I. 

de  l' AbbAjt  de 
fiinte  lufline. 


Vmlum  410. 

Jmc.CmvMe  Hifler- 
/>.  lufttnuT.  lik.  I . 

fi  J7. 


Dr  la  fondation  des  monapres  de faime  Justine  de  Piione^ 
dejfaint  Zacharie  de  Venife  ^  quelc^ues  autres. 

L'Abbaye  de  fainte  Juftine  dcPadouc  cft  une  des  plus  coih 
fidcrablcs  d'icalicnon  feulement  par  la  magnificence  de 
fon  Eglire,&  de  Tes  autres  bâtimens  >  mais  par  l'illuttrc  r^ 
forme  dont  ellea  cftc  la  fourcc  ,  &:  qui  a  produit  ce  qu'on  ap. 
pelle  aujourd'huy  la  Congrégation  du  Mont-capn.  On  ncfçiic 
point  quelle  cft  l'origine  de  ce  monaftcrc,  mais  il  cft  certain 
que  s'il  n'apascfté  fonde  ,  il  a  cftc  du  moins  rebâti  par  Rolius, 
François  de  naiflnnce ,  qui  entra  dans  le  fiege  Epifcopal  de 
Padouc  l'anSfii.  La  place  qu'occupe  cette  Abbaye  eftoitdcji 
confacrceàDicu.  Car  dés  le  v.  fiecle  leConful  Opiliusyavffic 
bâti  une  Eglife  en  l'honneur  de  fainte  Juftine  Martyre,  &  l'on 
met  co  qucftion  ,  fi  mcfmeil  ne  la  donna  pas  â  des  Religicox. 
Rofius  y  mit  une  communauté  de  pcrfonnes  de  cette  profcf- 
fion  &:  y  établit  pour  Abbé  Chrefticn  qui  eftoit  Prcftrc.  Ce 
mefme  Prélat  par  fon  tcftamcnt  qu'il  fit  félon  la  Loy  Saliqne 
l'an  870.  les  infticuafcs  héritiers  à  condition  de  nourrir  tous  les 
jours  trois  pauvres  &:  de  faire  encore  d'autres  aumônes.  Il  Ic- 
roità  fouhaiterqucceluy  qui  accrit  l'hiftoircde  faince  JufiîM 
de  Padouc  eut  donné  cet  Ââe  tout  entier  >  au  lieu  qu'il  n'en 
cite  qu'une  claufe  ,  &  qu'il  fc  contente  de  marquer  le  précis 
&  la  fubftance  du  rcfte.  li  témoigne  que  les  Religieux  de  fain- 
te Juftine  s'acquittent  encore  de  ces  devoirs  de  charité  pref. 
crits  par  Rofius ,  quoiqu'ils  ne  polVedent  plus  qu'une  terre  des 
biens  que  ce  pieux  &:  libéral  Evc'quc  y  avoir  lailfcz.  Au  refte  il 
ne  faut  pas  confondre  ce  monaftcrc  de  fainte  Juftine  »  avec  un 
autre  dcdié  à  la  mefme  Sainte,  fondé  par  faine  Anfelmc Ab- 
bé de  Nonantulc.  ^ 

Maxcnce  qui  fut  établi  Pati  îarchcd'Aquilée  l'an  810.  ayant 
achevé  de  ruiner  un  vieux  temple  que  les  Payens  avoit  élevé 
dans  la  mefme  ville  â  1  honneur  de  leur  fiux  Dieu.  Bclus  en 

i:aI  fMtr.tom. }.  ^^^pioy^  Ics  matciiaux  à  bacir  un  monaftcrc  pour  des  Reli- 
ai 4j.  r  * 


II. 
f  /  d'un  dutre 
mondfitrc. 
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gîcux  de  nôtre  Ordre.  Cette  Abbaye  fut  depuis  unie  à  celle  Ch.LXXIV. 
de  faint  Gcrvais  d  Uti"C. 

Ange  &  Juftinicii  Ducs  de  la  Province  de  Venize,  fondèrent        j~j  j 
deux  monallcrcs  dans  cette  ville  .  &  ils  bâiirent  le  premier     r-.„ j^,  '  . 
pour  des  Religicufes  tout  pi  oche  d  une  hglile  qu  ils  leur  don-  l  ^ibbaye  de  S. 
ncrcnt  après  y  avoir  mis  le  corps  de  faine  Zacharic  Pere  de  Zàchanc. 
fàint  Jean  Baptifte  ,  une  portion  notable  de  la  faintc  Croix,  Angc'n$&jufli 
&  d'autres  Reliques  que  leur  avoit  envoyé  Léon  Empereur  nianuspcrdivinam 
dcConlhntinople.  On  dit  que  du  temps  de  l'Abbclle  Agnes  g/"'^'"  Vcnctx 
Mauroccnc,  le  monaftcre  rut  encore  enrichi  des  précieux  oflc-  jtmi.  fmcr.  t»m.  j. 
mens  de  Taint  Pancrace  ,  H  de  laintc  Sabine  qu'elle  obtint  du  f'/.»»*;  ««•  819. 
Pape  Benoiftl  I  L  Cette  Abbaye  appartient  encore  aujour- 
d'huy  à  des  Rcligieufès  de  notre  Ordre.  ^  

Jean  Abbcdc  l'aintServulc  ayant  reprcfcntc  aux  Ducs  An-       1  y. 
gc  bc  Juftinicn  qucfon  monaftcre  cftoitfort  incommode,  com-    Et  de  quelques 
mceftamplacc  dansnn  Heu  marccageux,_&  que  déplus  il  n'y  Monajîe. 
avoit  point  allez  de  revenu  pour  cncicicnir  les  fervireurs  de  ''^^•^.^ 
Dieu  qtii  y  denicuroicHt,  ils  luy  donnèrent  la  Chapelle  de  S.  /u^  si,^^'  *'^'* 
Hilairc (ituccdans  l'Wk  de  Rivoalte  au  Dioccrcd'Olivoalc,&  y    C'w  ipje  Ri- 
bâtirent  un  monaftcre ,  afin  qu'il  s'y  tranfportat  avec  fa  com- 
munautc,  &  qu'il  continuât  à  y  vivre  ious  la  Règle  de  faint  d  hnepAUtt  à*  ù 
Bcnoift  :  lai(?ànc  feulement  quelques  R  elieieux  dans  faint  Scr-  *' ^ 

I  i>y>v  T     *  TT  V  /-t    J     i\       A  _     ^      i.«  tntrufitre  de 

Ville  pour  y  chancet  1  Omce.  Urie  hlsdu  Duc  Ange  ,  l<  Evcf-  ftixt  &trvni$u  tfii 
que  d'Olivole  changea  l'tglife  de  faint  Laurent  en  un  mona-        dsnnî  iiUt 
ftcrc  de  Religicufes  &  en  donna  la  conduite  à  fà  fœnr.  Ce  fiic 
du  temps  de  ce  Prélat ,  c'cft  à-dirc  vers  l'an  851.  que  le  corps 
de  faint  Marc  fut  transfère  d'Alexandrie  à  Venife. 


CHAPITRE  LXXV. 

Des  t^bbaycs  de  faint  Zemn  de  Vérone ,  de  fainte  Mmt 
d  Organ ,  eir  de  Ijifcenfion. 


LE  monaftcre  de  S.Zenon  alors  fituc  dans  un  fnuxbourg 

de  Vérone  ayant  cftc  brûle  par  les  Huns ,  ou  par  d'au-  ,  ,  * 

ircs  ennemis ,  fut  rebâti  par  Pépin  Rov  d'Italie  ,  &  par  Ro-  /""^Y"""! 

ihnlde  tvefque  du  Diocele  qui  y  mirent  des  Religieux,  &  S.Zemnde Te- 

en  augtnenccrcnc  les  revenus.  Ces  deux  iUuftrcs  pcrionncs  y  rone. 


Digitizc 


SoS  ABBREGf  DE  L'HISTOIRE 
Ch.  LXXV.  iignalcrcnc  aufll  leur  pieté  leur  magniticencc  par  la  dcco- 
raciondc  l'Eglifc  qu'ils  Hrcncplus  grande  •  &quils  ornerciu 
de  colomnes  de  marbre.  On  y  prépara  un  mauroléc  pour  y 
transférer  le  corps  de  faine  Zenon,  maisRothaldc  ayant  ou- 
vert l'ancien  tombeau  où  il  rcpofoit ,  ce  Pi  elat  &  les  Ecclc- 
liaftiqucs  qui  l'accompagnoient  furent  faifis  d'une  fraycufi 
religicufc  qui  les  empêcha  de  toucher  aux  Reliques  du  Saint» 
j  de  forte  qu'ils  refermèrent  le  tombeau,  &  remirent  à  un  autre 

temps  l'exécution  de  leurdeflein.  L'Evcfquc  ordonna  cepen- 
dant qu'ils  iroient  trois  fois  lafemaincau  tombeau  du  Saint, 
afin  de  prier  Dieu  de  leur  faire  connoîtrc  fa  volonté      de  les 
Trii  iiUalftfin.  aflîftcrdc  fcs  lumictcs  &  de  fes  grâces.  Il  y  avoit  alors  un  S.Er- 
mite  appellé  Bénigne  qui  demeuroit  prés  du  Lac  de  Bennaco 
à  cinq  ou  fix  lieues  de  Vérone,  &  qui  y  mcnoit  une  vie  fort  au- 
ftcrc  ne  prenant  pour  nourriture  ,  qu'un  peu  de  pain&:  d'her- 
bes crues  ,&  nebeuvant  que  de  l'eau.  Quoique  fa  folitude  & 
fa  manière  de  vie  rcloignadcnt  fort  de  la  connoiilance  des 
hommes ,  la  réputation  de  fon  mérite  fe  repandit  dans  le  pais. 
On  en  parla  fi  avantageufement  à  Pépin  »  que  ce  Piincc  fou- 
haittadc  le  voir  ,  &  pour  l'attirer  plus  doucement  à  Véro- 
ne ,  onluy  alla  dire  de  la  part  du  Roy,  &:  de  l'Evefquc  qu'il 
eut  à  fe  rendre  au  plûtoflà  la  ville  ,  afin  d'afiîfler  à  la  rranlla- 
tionde  faint  Zenon.  Bénigne  obcït,  &  vint  à  Vérone  ac- 
tft'rtviTt  foH^lt  compagné  de  Lazare  fon  cher  Difciple.  Sa  prcfence  confirma 
m  m  dé  chsrtêi  eu  l'opinion  quc  l'on  avoit  de  fa  vcrtu  &  Rothade  en  fut  fi  per- 
rl^*'t7 bI/-  A'^'^c  qu'il  le  regarda  comme  un  Miniftrc  que  la  divine  pro- 
l»nd  11  Afrtl.     vîdence  luy  avoic  envoyé  pour  transférer  le  corps  de  faine 
t'i  7^-  Zenon.  Il  luy  ordonna  donc  d'entrer  avec  quelques  Ecclc- 

fiaftiques  dans  la  Grotte  ou  Chapelle  où  eftoit  le  tombeau,  & 
d'en  tirer  les  Reliques  du  Saint  pour  les  placer  enfuite  dans 
le  nouveau  maufolce.  Le  vénérable  Bénigne  défera  à  cet 
ordre  avec  une  humble  fimplicité  ,  &:  quoi  qu  à  la  vcuc  de  ce 
facrc  dcpoft ,  il  fe  fcntit  to*.  chc  d'une  terreur  faintc ,  il  le  prit, 
&  le  porta  au  lieu  deftiné  à  le  recevoir.  Une  tres-agrcablc 
odeur  qui  fe  repand't  alors  dans  l'Eglife  fit  juger  que  le  Ciel 
approuvoit  le  culte  de  l'honneur  que  l'on  vcnoit  de  rendre  au 
Saint  dans  fes  Reliques.  11  fc  fit  au(îî  dc«  miracles  en  faveur 
des  malades ,  &  la  cérémonie  fc  termina  avec  la  fatisfadion  & 
la  joye  de  tout  le  monde.  Le  récit  de  cette  tranfiation  con- 
tient enfuite  divers  miracles  ,  &:  entre  autres  la  gacrifon  fur- 

naturcUc 
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naturelle  d'Albert  de  Ccnctc  homme  de  cjualicc  à  qui  Tes  cn- 
nemisavoient  brûle  les  yeux  avec  un  fer  ardent ,  &  qui  ayant 
recouvre  l'uTage  de  la  veucprcsde  la  grotte  de  Taint Zenon, 
pardonna  à  ceux  qui  l'avoicnt  traite  ii  cruellement  ,  reçut 
l'habit  futnt  Benoifl-,  &  fervit  Dieu  le  refte  de  Tes  jours  dans 
Icmonaftcre.  Mais  on  ne  marque  point  le  temps  de  ccc  évé- 
nement ,  &  cet  Albert  n'a  pcut-cftrc  vécu  que  dans  le  dixième 
ou  onzième  fieclc. 

Pépin  Roy  d  Italie  aimoit  la  ville  de  Vérone ,  &  il  y  a  ap- 
parence que  ce  fut  par  fon  ordre  qu'on  l'cncerra  d'abord  dans 
faint  Zenon ,  quoiqu'il  fut  mort  à  Milan.  Mais  depuis  on  por- 
ta l'on  corps  en  France.  Les  grâces  qu'il  avoit  faites  à  ce  mo 
naftcre  furent  confirmées  par  Charlemngnc  ,  par  Louis  le 
Débonnaire, par  Lothaire&:  par  fon  fils  Louis  H. Selon  la  char- 
te de  Louis  le  Débonnaire  donnée  l'an  8iéî.  en  fivcur  de  l'Ab- 
bé Auftrcbert  le  nionaftere  cftoit  fous  la  protcdion  du  Roy, 
Jes  Religieux  avoient  la  liberté  de  fe  choifir  des  Abbez  ,  &:  ils 
cftoient  néanmoins  obligez  en  la  Fcfte  de  faint  Zenon  de  don- 
ner par  honneur  une  certaine  fomme  d'argent  à  l'Evefque  & 
à  fon  Cleigé.  Il  y  avoit  trois  petits  monafteres  royaux  dans 
Vérone  i  fçavoir  ,celuydc  faine  Pierre  qui  depcndoit  de  l' Ab- 
baye de  faint  Zenon,  celuy  de  faint  Ellienne,  &:un  troificme 
dédié  à  faint  Thofnas  &  habité  par  des  Religicufcs.  L'Empe- 
reur Lothaire  déférant  aux  prières  de  Rothalde  donna  à  fiint 
Zenon  le  petit  monaftcre  neuf,  fitucdansle  Diocefe  de  Trc- 
vige,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  des  lettres  de  Louis  II.  dattées  de 
Tan  847.  où  ce  Prince  prend  la  qualité  d'Empereur  quoiqu'il 
ne  fut  proprement ,  que  Roy  de  Lombardie.  11  y  eut  différend 
entre  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Vérone ,  &  les  Reli- 
gieux de  faint  Zenon  ,  touchant  les  oblations  que  faifoientles 
iîdclles  dansl'Eglifedu  Saint.  Les  deux  parties  fondoicnt  leur 
prétention  fur  des  titres,  &  e'eft  pourquoy  Afcar  Evefquedu 
Diocefe  termina  lacontcftation  par  un  accommodement  qui 
partagea  entr'cllcs  les  offrandes  :  ce  qui  fut  accepté  par  l'Ab- 
bé Léon  fan  8(5y.Culoman  Roy  de  Bavière  ,  qui  fe  dil'oit  auflï 
Roy  d'Italie, donna  une  terre  au  monaftcre  de  laint  Zenon, 
comme  il  paroift  par  fa  Charte  que  l'on  a  g  iftéc  &  faulfement 
attribuée  à  Carloman  fils  deCharles-Martcl  Pour  reconnoîtrc 
cette  mcprife  ,  il  ne  faut  que  la  conférer  avec  les  autres  de 
Carloman  de  Bavière,  il  cft  vray  qu'il  s'y  trouve  quelques 
7ome  IL  Lllll 
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termes  qui  conviennent  au  fils  de  Chir les- Martel ,  mais  fans 
douce  ils  y  ont  eflé  ajoutez. 

Guadelbert  gouvcrnoic  l'an  804.  le  monaftcre  de  fainte  Ma- 
rie d'Organ  prés  de  Vérone.  L'on  en  Yoit  la  preuve  dans  les 
Lettres  de  Charlemagne  ,  qui  le  gratifia  de  rexemption  de 
quelquescributs&luy  fit  encore  d'autres  grâces.  Du  temps  de 
rAbbcRomald,  fçavoir  l'an  850.  Audo  Evcfquc  de  Verooc 
laiUa  par  teftamcr.t  une  terre  à  ce  mefinc  monafterc  >  &  cet- 
te donation  fut  depuis  confirmée  par  des  Lettres  que  l'Em- 
pereur Loiiis  accorda  à  cet  Abbé  après  la  mort  de  ce  Prélat: 
Les  monaderes  de  faint  Zenon  &  d'Organ  appartiennent  au- 
jourd'hui  à  l'Ordre  de  Montolivet  qui  garde  la  Règle  de  laiot 
Bcnoîli. 

Peridcc  François  de  naifïânce  qui  eftoit  Evcfqnc  de  Comc 
l'an  845.  bâtit  une  Eglife  &  un  monaftei  e  fous  le  titre  de  l'Af- 
cenfion  &  y  choific  fa  fepulture.  Il  eut  de  fuite  pour  fucccf- 
feurs  Anwuri  Abbé  de  Bcbio,  Agilbcrt  ^  Luitard  tous  troH 
originaires  de  France.  Le  monallere  de  faiut  George 
Couronnée  fut  donne  &  uni  à  la  Cathédrale  de  Corne  ,  en  fa- 
veur de  Luitard  par  Loiiis  Roy  de  Provence  un  des  concor- 
rensdc  Bercnger  à  l'égard  du  Royaume  d'Italie  >  &:  quitâchoie 
par  fcs  liberalitez  d'attirer  les  grands  à  fon  parti.  Sa  charte 
(  011  l'on  a  fans  doute  infère  le  mot  de  Tertiàs  )  eft  de  l'an  900. 
ou  901.  &  nous  apprend  que  cette  Abbaye  eftoit  Htuée  fur  la 
rivière  de  l'Adda  >  confirme  ce  que  nous  avons  dit  de  fa  di» 
ftinâion  de  faint  George  de  Ferrarc. 
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Des  monajleres  de  MiUmdes  Reglcmens  du  Concile  de  Panie 
foHr  la  reforme  des  maifons  Heligieujes, 

j  y'^Dclbert  Archevefque  de  Milan  voulant  gratifier  Ari- 

Jfrigaùfe  ^bbê  V^^S^"^*^  Abbé  dc  faint  Ambroifc  ,  luy  donna  Iculement 
dêS.Jmbroiff,    P^^^    vic ,  i'Eglifc  de  faint  Vincent  du  Pré  avec  une  terre  qut 
en  dépendoit.  Outre  cctrr  Eglifc  il  y  avoit  encore  en  ce 
temps-là  un  monaftcre  dedic  au  mefme  Saint  ,  &:  fitué  préî^ 
d'une  des  portes  de  la  ville.  Surquoy  Ton  remarque  qu'aux^ 
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(îx  portes  de  Milan,  il  y  avoir  fix  monaftcrcs  &:  autant  d'Hofpi- 
taux,  qui  avoicnt  pour  adminirtratcurs  les  Abbcz  des  Monaftc- 
rcs. Anfeimc  fucccfl'eurd'Odclbcrt  ayant  eu  part  àlacontpira- 
lion  de  Bernard  Roy  de  Lombardic  contre  Louis  le  Débon- 
naire fut  depofé  &  réduit  à  fc  renfermer  dans  un  monaftcrc; 
mais  trois  ans  après  il  obtint  grâce,  &  rentra  dans  fon  ficgc. 
Il  mourut  l'an  8ii.  &  fut  non  feulement  enterre  dans  l'Abbaye 
de  faint  Ambroifc  ,  qui  cftoit  le  maufolcc  ordinaire  des  Arche- 
vefqucs  de  Milan  ,  mais  dans  le  tombeau  mcfmc  de  Bernard 
l'on  y  trouvâtes  deux  corps  Tan  i6j8. 

Angilbcrt  II  ayant  efté  élevé  au  ficgc  Métropolitain  de 
cette  ville  s'appliqua  â  rétablir  robfcrvance  dans  les  mona- 
ftcrcs de  fon  Diocefc.  Pour  cet  effet  il  attira  auprès  de  luy 
deux  cxccllçns Religieux ,  Lcutgar  Abbé  Sd  Hildcmarqui  s'at- 
tachèrent à  fon  Eglife ,  &:  y  firent  beaucoup  de  fruit  par  l'e- 
xemple de  leurs  vertus  &  par  la  lumière  de  leur  dodrine. 
Hildemar  a  éclairci  la  Règle  de  faint  Benoift,  par  un  com- 
mentaire que  l'on  a  fauffcmcnt  attribué  à  Paul  Diacre.  Il  écri- 
vit ou  dicta  à  fes  Difciplcs  cet  ouvrage  dans  le  Diocefc  de  Mi- 
lan ,  &  c'cft  pourquoy  parlant  des  Fcftcs  des  Saints  ,  il  appor^ 
te  en  exemple  celles  quieftoient  particulières  à  ce  Diocefc. 
La  difciplinc  s'eftoit tellement  affbibliedans  le  monaftere  de 
faint  Ambroifc,  qu'il  ne  s'y  trou  voit  pas  un  fcul  Religieux  qui 
en  put  faire  leçon  aux  autres,  ny  remplir  la  charge  d*  A  bbé.  Ce 
défaut  obligea  Angilbcrt  à  tirer  du  monaftere  de  faint  Vin- 
cent,  le  vénérable  Gaudencc  >  à  qui  il  en  avoit  donné  la  con- 
duite ,  &  à  le  transférer  dans  faint  Ambroifc  pour  en  cftrc  le 
Supérieur.  Il  le  mit  en  polTcffion  des  revc;nus  de  l'Abbaye  & 
voulut  qu'il  en  difpofat  entièrement ,  il  permit  à  toutes  fortes 
dcpcrfonnes  de  quelque  ordre  qu'ils  fuflcnt  (  c'eft-à-dirc  mcf- 
mc à  ceux  de  fon  Clergé  )  de  s'y  confacrer  à  Dieu  avec  leurs 
biens,  &  comme  il  parle,  de  s'yafliijctir  àlafainte  Règle,  & 
il  lailla  la  liberté  aux  Religieux  de  fc  choifir  un  autre  Abbé 
lorfque  celui  qu  'il  leur  donnoit ,  vicndroit  à  mourir ,  fi  toutes- 
fois  il  y  avoit  quelq  l'un  parmi  eux  qui  fut  capable  decctem- 
ploi.  L'Empereur  Lothairc  les  maintint  auffi  dans  la  joùifTin- 
cc  de  leurs  biens ,  &  dans  le  pouvoir  d'élire  leurs  Abbcz  ,  Se 
leur  donna  une  terre  pour  le  luminaire  &  la  décoration  de 
leur  Eglife.  AnplNcrt  rembellit  d'un  Autel  de  grand  prix,  & 
il  dcclarccxprcircmcnt  dans  fa  Charte  qu'il  prepofoit  l'Abbé 
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C.  LX'XVI.  Gaudencc&fcsfucccfl'curs  pour  garder  cet  Autel.  On  dit  qu'H 
Venl'Mniii.  ccttc  richc  Offrande  par  cette  occalion.  Ayant  été  une 

dent  duchef  de  faint  Ambroife ,  il  l'cncha(i*a  dans  un  anneau 
tZu!.é^e*MH'.s^s   9"  ^^  portoit  au  doigt.  Un  jour  cette  dent  s'en  cftant  dcia- 
liU  fs^.iiXiiA'  chcc.clle  tomba,&  l'ayant  fait  chercher  inutilement,  il  la  ciùc 
perdue.  Mais  une  femme  fort  âgée  lui  dit,  qu'il  ne  dcvoit 
p\s  cftre  en  peine  de  cette  dent ,  &  qu'elle  cftoit  où  il  l'avcit 
prife'  Sur  cet  avis  il  alla  vifitcr  le  chef  du  Saint ,  Ôtcutlajoyc 
d'y  voir  la  dent  en  fa  place.  Pour  empefcher  qu'à  l'avenir  nul 
ne  fc  donnât  la  liberté  de  rien  prendre  des  Reliques  du  Saint, 
il  les  enterra,  &  fit  faire  cet  Autel  d'or ,  c'cft-à-dire  garni  de 
lamwS  d'or  &  d'argent ,  &:ornc  de  pierreries.  On  le  void  enco- 
re aujourd'hui  dans  l'Eglile  de  faint  Ambroife.  Le  zele  d'An- 
gilbcrt  pour  le  bon  ordre  des  monafteres ,  fut  depuis  appuyé 
de  l'i^uorité  de  l'iimpercur  Loiiis  II.  comme  nous  l'appre- 
nons du  Synode  tenu  à  Pavic  l'an  855.  Ce  Prince  dont  l'I-Lftoi- 
re  loue  la  pieté ,  ayant  témoigné  aux  Evefques  de  la  Lomb.ir- 
dic  ,  qu'il  fouhaitoit  que  Ton  travaillât  à  la  reformation  des 
moeurs ,  &:  à  rétablir  robfcr  vance  dans  les  monafteres  de  l'un  & 
l'autre  fexe ,  tant  de  l'Oidrc  de  faint  Benoift  que  de  l'Ordre 
De  Monartcriis  Canonique  ,  ces  Prélats  dreflerent  pour  cet  effet  desrcglc- 
viforum  fcn  fcmi-  mcHS  &  Ics  lui  prefcntcrcnt.  A  l'égard  des  maifons  Rcligicu- 
rrRTgnnm         qui  cftoicnt  la  plufpart  dans  le  delbrdrc ,  ils  lui  firent  cntcn- 
SAaCïx  Bcncdifti    drc  qu'il  falloit  que  chaque  Evefque  s'applicat  avec  chaque 
Yci  caquriccun-  ^^^^é  à  rcformcf  celles  de  fon  Diocefc,  Ci  toutes  fois  i'Abbc 

dam   canonicam  !•        r      i  ri        t*i  ii- 

auiioriutcm  d«f-  D  cftoit  pas  lui-mclmc  u  cauic  du  relâchement ,  &  ils  le  prie* 
p^ita  elle  debcnt,  jcpt  Je  fairc  iufticc  à  quantité  d'Evefques  &  d'Abbcz  qui  fc 
mn.t^yrem  s.cen-  pl^ignoicnt  quc  Ics^bicns  de  leurs  Eglifcs  cftoîent  détenus  par 
«y./«X'M<  «4».  des  pcrlonnes  étrangères ,  puifquc  fi  ceux  qui  avoient  donne 
isi  hi  qoicasrei  ^cs  biens  aux  licux  de  pieté  ivoicnt  aquis  du  mérite  devant 
&c  couiiicrunt  Dicu  ,  on  ne  pouvoir  pas  douter  que  ceux  qui  les  leur  enic- 
wT^'c/iiT^/^V  n'attiraifcnt  fur  eux  la  colère  de  ce  fouvcrain Juge. 

>4>.  On  ne  fçait  point  quel  fut  l'effet  &:  le  fruit  de  ce  projet  de  re- 

forme. 

'      YÏY.  Apres  la  mortdc  Gaudencc  Abbé  de  faint  Ambroife,  le  mo- 

jibbcK  de  faint  ^^^ftere  enc  de  fuite  pour  Abbcz  André  qui  exerça  dix  anscctte 
jàmhmfi.         charge  ,  &  Pierre  qui  en  fit  la  fondion  quarante  S<.  un  ans:Tha- 
do  fucccfl'cur  d'Angilbert  dans  rArchevefché  de  Milan,  le  fut 
flufii  de  fon  affcdion  &  de  fa  libéralité  envers  le  monaftere  de 
Cùnt  Ambroife.  L'Abbé  Pierre  ayant  mis  des  Prcûrcs  dans 
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l'Eglifc  de  fainr  Ambroifc  pour  ycelcbrcr  la  Mcirc.  Gcc  cca-  C.LXXVIL 
blillcmcnt  fut  autoriié  par  Thado  &:  datîs  la  fuite  du  temps  xnm  faniioSary- 
donna  commencement  au  Collège  de  Chanoines ,  qui  de-  ro ,  ccmpiumquc 
.  fervent  aujourd'hui  cetrc  Eglife  conjoindement  avec  les  Moi-  JJ°'"d"^5 fua rica- 
nes de  Cirtcaux ,  qui  furent  lubftitucz  aux  Religieux  de  l'Or-  to  pridia  cmiX» 
drc  de  faint  Benoift  vers  la  fin  du  xv.  ficclc.  A  nsbcrt  fuccefleur  monadios 
de  Thado  bâcit  l'Egiilc  de  faint  Satyre ,  l.i  dorade  fon  propre  ^^^"'14.^" 
bien  &  y  mit  des  Religieux.  De  Ton  temps  l  Empcrcur  Char- 
les le  Gras, accorda  à  ceux  de  faint  Ambroife  des  Lettres  de 
protcdiondattcesderan  880.  Anfclme  qui  gouverna  IcDio- 
cefe  de  Milan  après  Ansbert ,  donna  un  fond  au  Monaftcre  de 
faint  Ambroife  ,  &:  maintint  les  Religieux  dans  leurs  autres 
biens  &  dans  le  pouvoir  dclirc  leurs  Abbcz,  afin  qu'ils  puflcnc 
fervir  Dieu  librement  6c  paifiblemcnt     continuer  à  chanter 
l'Office,  &  à  célébrer  la  McHc  devant  les  Reliques  de  faine    y  ^  ^  l- 
Ambroife,  de  faint  Protais  &  de  faint  Gcrvais,  fa  Charte  eft  de  qui",  tibus  &  fo- 
l'an  895.  Il  y  eft  fait  mention  de  l'Abbé  Pierre  qui  vécut  enco-  'amen  cgenii ,  Af- 
rcfept  ans.  Il  paroîr  par  fon  Epitaphc  que  ion  adminiftration       VenciiSur  * 
ne  fut  pas  moins  hcureufcquc  longue  ,  qu'il  prit  grand  foin  de  «at.  ibiJ.pmi  jss. 
maintenir  le  bon  ordre  &  la  paix  dans  fa  Communauté  ,  &  de 

foulagcr  les  pauvres  ,  Se  qu'enfin  il  fut  un  autre  laint  Benoift.    .  

Les  mémoires  ne  marquent  point  en  quel  temps  1  Eglife  de       I V. 
faint  Simplicien  de  Milan  commença  d'cftre  defervie  par  des  ^onajlcre  de  S. 
Religieux.  Il  fc  trouve  une  Epiftrc  du  Pape  Jean  Vill.  de  Tan  ^'^"P^'^"'^ 
881.  écrite  en  fiveur  du  vénérable  Hadcric  ,  Pffjfre  d*        des  i'^  i.Efijl  ié^ 
facrcz,  monnjleres  de  futntGervais  &  Protms  çjf-  de ptff*t  Simpli- 
cien crdeiHofpifal  de  faiHtCÙmeé-  de  faint  Damien.  L'Abbaye 
de  faint  Simplicien  fubfiftc  cncore,&  ell  un  des  principaux  mo- 
naftcres  de  la  congrégation  du  Mont-ca/En. 
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Uoiquc  l'on  ait  les  A£lcs  de  faint  Appîan ,  on  ne  peut  de-  ^  ^  i^nR  " 
terminer  en  quel  temps  il  a  vécu.  Ccft  pourtant  afléz  u^teuTdTfJnt 


probablement  qu  on  le  place  dans  le  V111.&  ix.  ficcle.  Il  na-  r 'erre  au  Ciel 
^uit  dans  la  Ligurie  ou  cofie  de  Cènes  >  &fc  dévoua  au  fervicc  d'Or. 

Llliliij 
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Ch.LXVIII.  de  DicO  dans  le  monaftcrc  de  faint  Pierre  au  Cicl-d'Or ,  alors 
habité  par  des  Religieux  de  nôtre  Ordre.  Sa  vie  fut  fi  édifian- 
te, Ôcii  conforme  aux  loixdela  pcrfedion  ,  qu'il  parut  fur- 
paffer  en  vertu  tous  les  autres  Solicaircs  qui  eftoient  alors  en  • 
Italie,  n  fe  traitoic  fort  durement  pour  alVujeitir  Ton  corpsà 
i'efpric ,  mais  il  cachoit  une  partie  de  Tes  aufteritez ,  de  pcurde 
s'attirer  l'eflime  des  hommes.  Son  Abbc  ayant  reconnu  fa 
charité  Se  fa  prudence  lui  confia  l'adminiftration  de  tout  le 
bien  du  monadere.  Le  Saint  s'en  chargea  par  obcïilàncc,  & 
ufa  de  ce  pouvoir  comme  un  fage  &  fideile  difpenfatcur.  D  u- 
ne  part  il  veilloit  fur  lui-mefme  pour  ne  fe  pastropdiffipcrau 
dehors,  &  pour  éviter  les  pièges  du  Démon,  mais  de  l'autre, 
il  tâchoit  de  fe  rendre  utile  à  tout  le  monde  >  &  mefme  aux  fe« 
culiers  avec  qui  il  eftoic  obligé  de  converfer.  Sa  conduire 
cfloit  une  leçon  de  régularité  pour  les  Religieux.  Quand  il  fc 
rencontroit  avec  des  Ecclefiaftiques  ,  il  les  entrctenoic  des 
Aa.pttr.^.frt.x.  maximes  de  l'Ecriture-Sainte  ,  &  lesexhortoic  às'en  remplir 
'''  ''''  afin  d'y  trouver  du  rafraîchiiVemcnt  contre  l'ardeur  de  la  cupi- 

dité ,  &  d'en  tirer  de  la  lumière  &  de  la  force  pour  bien  s'acquit 
ter  de  leurs  fondions  &  fe  rendre  dignes  des  rccompenfes  pro- 
mifes  par  le  Sauveur.Les  laïques  avoient  en  lui  un  fagc  dircâcut 
qui  proportionnoit  Tes  inftruétionsà  leur  capacité  ,&  leur  don- 
nuit  d'utiles  avis  pour  leur  falur.  Il  prefcrivoit  de  doux  re- 
mèdes à  ceux  qui  n'avoîent  que  de  légères  infirmitcz  ,  mais  il 
cmployoit  auflfi  le  fer  &  le  feu  quand  il  en  eftoit  befoin ,  &  ex- 
hortoit  à  une  prompte  &  forte  pénitence  ceux  dont  les  amcs 
cdoient  travaillées  de  maladies  mortelles.  A  l'égard  des  uns 
&  des  autres,  il  mcfloit  la  douceur  avec  la  feveritc  tâchant 
de  les  détourner  du  mal  par  la  crainte  des  jugcmens  de  Dieu, 
&  de  les  porter  à  une  folide  pieté  par  l'efperance  des  biens  qui 
en  font  le  fruit  5c  la  recompenfe.  Sa  charité  lui  faifoit  prendre 
tant  de  part  aux  interefts  du  prochain ,  qu'il  dcploroit  les  af- 
fligions des  autres,  comme  s'il  les  eut  fouflêrtes  lui-mcfmc, 
&  fe  réjoui  (Toit  de  ce  qui  leur  arri  voit  d'avantageux  ,  comme 
fi  cette  prorperité  eut  efté  fa  ficnnc  propre  .  Il  eftoit  le  refu- 
ge &  le  confolateur  des  veuves  &  des  pupilles,  il  a/Tiftoit  les 
pau  vrcs,& comme  fouvent  ceux  qui  font  ainfi  dans  la  mifcrc, 
ignorent  les  devoirs  du  Chriftiani  fmc ,  &  qu'ils  ont  l'cfpi  ir  peu 
ouvert  pour  les  .-apprendre ,  il  fc  donnoit  la  peine  de  les  ca 
inftiuire ,  fi£  les  cxcicoic  à  s'en  bien  acquitter. 
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Si  Communauté  cftant  tombée  dans  la  necefTicé  ,  pour  C  LXVIII 

fubfiftcr ,  elle  jugea  qu'il  talloit  Faire  valoir  des  Salines  qu  cU  —  ' 

le  avoit  à  Comachiopeticc  ville  qui  eft  à  l'embouchure  du  Po.       ^  ^ 
L'Abbé  commit  cette  fonaion  à  faint  Appian,  &  leSaint  Tac-  /'^'"'r'*''!! 
cepca  aum-côt  fans  confidcrcr  que  ccr  employ  Téloigneroit  de  ^  * 
les  connoillanccs ,  &  1  attacheroit  à  un  lieu  dont  le  fcjour  ne 
lui  pouvoit  elhe  que  dés  agréable  en  comparailbn  de  celui 
de  Pavie.  Chargeant  de  demeure  il  ne  changea  point  de  con- 
duite ,  excepte  iculemenc  qu'il  fe  procnra  plus  de  folitude.  Il 
palibic  l'Ertéà  C  machio  pour  avoir  foin  des  Salines,  félon 
J'ordrequo  lui  avoit  donné  (on  Supérieur  ,  &  l'Hyver  il  fe  re- 
liroit  dans  un  lieu  écarté  prés  du  village  appelle /<•  Lac,  pour 
s'y  appliquer  phs  commodément  au  jeûne  &  à  l'oraifon.  Il 
continua  au/fi  à  exercer  les  œuvres  decharitc.  Il  enfcignoit  * 
au  peuple  la  fcience  du  falut,  ne  chcrchmt  point  a  fe  f^iirc 
honorer  des  fidèles ,  mais  à  contribuer  à  leur  avancement  fpi- 
rituel.  Il  veilloit  avec  attention  fur  lui-mefme  &  ne  fe  par- 
donnoit  rien.  Lorfqu  il  jugcoit  que  fa  confciencc  cftoic  en  bon 
cftat,  &  qu'il  faifoit  du  progrc2  dans  la  vertu,  il  n'en  avoir  Eorum non ct.,a. 
pomt  nnc/oye  qui  allât  à  l'exempter  de  toute  crainte  ,  parce  bai  obfcqu.a ,  fcd 
qu'il  rcconnoillbit  qu'il  pouvoit  y  avoir  en  lui  des  défauts  qui  '"'S'*  '^'''S'^''-'* 
ti'eftoientappcrcûsquede  Dieu  feul.  S'eftant  retiré  dans  fa  "^nuT, 
cellule  vers  le  commencement  de  l'hyver,  il  y  pafla  quelques 
jours  dans  de  faints  exercices.  Il  tomba  malade  fans  que  per- 
fonnc  enfçcut  rien  &eftant  ainfi  comme  abandonné  des  hom- 
mes, mais  toujours  aOlfté  de  la  grâce  divine , il  fendit  l'ef- 
pric. 

L'Evefqacdu  lico ayant  appris  qu'il  eftoit  mort,  alla  lui-  TTr  

mefmercnfevelir;  &  après  avoir  célébré  la  Mclfe  ,  le  fit  en-  TrMnfUiUn  4r 
terrer  dans  un  cercueil  de  pierre  qui  eftoit  prés  de  VEMe  fcs  fuLuts. 
de  faint  Gervais.  Un  double  miracle  ,  qui  fut  le  chaftimenr, 
&  enfuite  la guerifon d'une  perfonnc  qui  avoit  manque  de  rcf- 
pca  envers  le  tombeau  de  faint  Appian,  obi  gea  depuis  ce 
Prélat  à  faire  bâtir  une  Hglife  à  fon  honneur  ,  &  à  y  transférer 
fcs  Reliques.  Apres  qu'elles  y  eurent  repofé  long'-tcmps.elles 
furent  enlevées  &  miles  dans  une  barque  par  des  habrtans  de 
Pavie,qui  étoient  venus  à  Comachio  pour  y  acheter  du  fel,mais 
iorfquc  la  barque  fut  arrivée  au  village  d€  Lac  elle  devint  im- 
mobile, 6i  Ton  reconnut  par  ce  miracle ,  que  le  Saint  ne  vou- 
loit  point  fortirdu  Dioccfcde  Comachio  oùl'obeïflanccravoif 
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C.LXXVni  comme rclcgiic.  Enfuitc  la  barque  fur  comme  abandonnée  à 
cllc-mcrmc,  &  elle  aborda  auprès  de  l'Eglifcdc  faint  Mûur, 
où  l'on  mic  le  corps  de  faine  Appian.  Une  femme  originaire 
de  France  ayant  commis  un  crime  ,  s'en  confefla  à  un  Evcf- 
cjue  qui  lui  impola  pour  pcnitcn.  c  de  porter  un  cercle  de  fer 
autour  du  bras  g.iuche.  Son  bras  ic  grolllt  depuis  .  &:  la  chair 
commençoîc  à  couvrir  le  cercle,  ce  qui  lui  caufoic  une  extrê- 
me douleur.  Elle  alla  à  l'Eglilc  de  lainte  Jurtine  de  Padouc 
pour  implorer  le  fecours  delà  Sainre  ,  &  l'on  dit  que  la  Sainte 
»  lui  apparut  enfonge  &  l'envoya  au  tombeau  de  faint  Appian 
pour  y  obtenir  grâce.  En  effet  y  cftant  allée  implorer  le  fe- 
cours du  Saint ,  le  cercle  qui  la  faifoît  tant  loutfrir  le  briU ,  & 
elle  fut  parfaitement  guérie. 
P  

.     CHAPITRE  LXXVIII. 

Des  Jhhayes  de  Cerret ,  de  faint  Fauftin  ,  ejT  de  faint  lov'ue, 
des  Monajleres  de  fainte  Iulie  de  Brejfe , 
^  de  fiint  Sixte  de  Plaifance, 

DU  temps  de  Garibald  Evefquede  Bergome  l'Empereur 
Charles  le  Gras  ayant  eftc  guéri  d'une  maladie  par  fin- 
MhajeJ,Ccr.  tcrccHlon  de  fainr  Alexandre  Patron  delà  Cathédrale  de  ce 
ret  donnée  k  U  Dioccfe  ,  laquelle  avoit  perdu  une  partie  de  fes  biens  ,  unit  a 
Câthedrdle  de    cette  E»!  ifc  la  petite  Abbaye  de  faint  Michel  de  Cerret .  qui 
^''X<"«.  cftoit  tellement  decheuc  qu'elle  n'avoit  prefque  plus  de  tormc 

de  monaftere  ;  &  toutefois  il  ne  fit  cette  union  qu'à  condition 
lu/  r,cr  um4.  que  l'on  y  cntrctiendroît  douze  Religieux  &  un  Abbe  qutf 
fs  sn- i»7.  feroicnt  l'Office  .  y  ferviroient  Dieu  fous  U  Règle  de  lamt 
Benoift  commettant  pour  la  rétablir  un  Officier  de  la  Cour 
nommé  Autprand  qui  leur  donneroit  les  terres  les  plus  proches 
du  monaftere ,  U  après  la  mort  duquel  l'Abbaye  feroit  ennerc- 
ment  foûmife  à  la  Cathédrale  de  Bergome.  Ce  Prince  marqua 
de  plus  que  fi  le  revenu  de  ce  monallere  vcnoit  a  s'accroiltrc 
parlesoblationsdcsfidelles,il  fouhaitoit  que  l'on  y  augmcn- 
tat  le  nombre  des  Religieux.  C'elt  ce  que  portent  deux  Char- 

 tes  expédiées  en  fon  nom  l'an  885. 

n.  Une  des  principales  EglifesduDiocefe  de  BreOc  cft  celle  de 

Uligitux  îtA'  ^  jj^^  p^yj^jjj  ^  de  faint  Jovitc  Martyrs,  qui  eft  dcfervic  par 
tltjdanjl'£^U-  dc$ 
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des  Religieux  de  la  Congrégation  du  Mont-cafllii.  Ils  rccon-  C  LXXVIII. 
noiilcnc  pour  leur  fondateur  Rambcrtqui  fut  fait  Evcfquc  de  fe  de  fa$m  Fav- 
Brcdc  l'an  814  Ce  Prelnt  travaillant  à  bien  régler  fon  {T\o-  ft'"  ^  defaint 
ccfc  y  trouva  des  Monaftcres  S<.  desHofpitaux  ,  qui  clloienc 
dcferts  &  abandonnez.  Touché  de  ce  defordre ,  il  mit  des 
Religieux  dans  l'Egliledc  faintFauftin  ,  &  il  marque  dans  fa 
Charte  qu'il  fit  cet  ctablillemcnt  pour  quatre  raifons  :  dont  la 
première  fut  pour  répondre  pleinement  à  l  intention  des  fidel- 
ïcs  qui  oftroient  de  leurs  biens  dans  ce  lieu  Saine  ,  n'eftant  pas        intemio  re$ 
jufte  d'y  contrevenir  &dc  la  rendre  inutile.  La  fecondcafin  que  au/mct"'tL 
rOflîcc  divin  fut  célèbre  plus  dévotement  devant  les  Reli-  ne  manerci  qtum 
ques  des  faims  Martyrs.  Latroificmc,  pour  cftrc  aflîftc  des  Jft''&"£^7J"'" 
prières  des  Religieux  &  qu'ils  cdifiaflent  non  feulement  les  CMfui  um.  a.;*x- 
laïques ,  mais  encore  fon  Clergé  par  l'innocence  de  leurs  *^ 
mœurs ,  Ce  par  la  pieté  de  leurs  actions.  La  dernière ,  afin  que 
cette  Abbaye  fut  un  azy le      une rctraire ouverte  àceuxqui 
voudroicnt  renoncer  au  fiecle  ,  &:  que  leur  ardeur  ne  s'étei- 
gnît point  (  par  la  difficulté  qu'ils  auroient  àfortirdc  leur  pais 
pour  aller  chercher  ailleurs  une  écoUcdc  la  perfection  Reli- 
gieufc.  )  Outre  les  terres  qui  cftoient  de  la  dépendance  de 
rEglifcdc  faint  Fauftin  ,  il  donna  à  cette  nouvelle  Abbaye  le 
petit  monafterc  de  faint  Michel ,  &  deux  Hofpiraux.  Pour  y 
établir  folidemcnt  la  régularité»  il  pria  Angelbert  Archevef- 
que  de  Milan  de  lui  envoyer  ces  deux  Religieux  François  dont 
nous  avons  parlé  Leutgxr  Abbé  dr  Hildemar  Moine  ^  &  il  les 
obtint  de  ce  Prélat  11  fait  leur  Eloge  dans  fa  Charte  &  il 
témoigne  qu'ils  lui  furent  très- utiles.  Il  ne  leur  donna  pas 
néanmoins  la  conduite  de  fon  Monaftere,  mais  il  établit  dans  M^nS'inToo-"' 
cette  charge  Maginard  Preftre  &  Religieux  du  diocefe  de  ftrum  Tïrum  ho- 
Bergome  ,  comme  il  fe  voit  par  une  lettre  d'Haganon  Evcf-  nof»^,''^^  ■ 

c>  ^  1,,     /VTi  1.  I     prime  omciis  Mo* 

quc  de  Bcrgomc  a  Rambcrt  de  Breile.  Haganon  lui  mande  n«ftici$ inditutum 
Que  quoi  q.i'il  lui  foit  fort  doux  &  fort  avantageux  d'avoir  Maginardum.  «ce. 
auprès  de  lui  Magmard  qui  eftunKengieux  vénérable      très-  MmbUl t  i  pMj 
inftruit  dans  la  difcipline  Monaftique,  il  le  lui  accorde  &  con- 
Hcnt  qu'il  le  f.iffe  Abbé  de  faint  Fauftin.  La  Charte  de  Ram- 
bert  cft  dcl'an  841.  ou  844. 

On  a  vcu  cy-dcvant  que  vers  l'an  feptccns  foixantc  ,  Di-  III. 
fier  Roy  des  Lombards  fonda  le  monafterc  de  faint  Sau-  AmAlbirit& 
veur  ou  de  fainte  Julie  de  Bicflc,  &  le  prit  fous  fa  prote-  Gi^/f  jlhytjfet 
aion.  Il  y  a  apparence  qu'il  fut  rebâti,  &  rcnouvellé  vcis  dtf^init/Hhg. 
Tome  II.  M  mm  m  m 
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C.LXXVllI  l'an855.& que  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  l'appclla  leAfo- 
inMonaftcriofci  Kofierc  neuf,  qualité  donc  l'on  ne  s'eftoic  encore  Icrvi  pour  le 
cl^iTZ.!  cet  «l^figncr.  La  Difcipline  s'y  cûint  afFoibiie  par  la  necciritc  où 
fin.  it.Mi.tii.    furent  réduites  les  Rcligicufes  qui  ne  joùiflbicnt  pas  librement 


mit 


TiurTMonXno  ^c  leurs  revcnus  ,  Lothaire  qui  regnoit  alors  en  Italie  y 
novo.  ihu  cenjfi.  pout  Abbcflc  Amalbctgc ,  aHnqu'cilc  travaillât  à  y  rétablir 
'J-  rObfervance,  &:  commit  deux  Abbez  de  grand  mérite  &:  du 

mcrme  Ordre,  Prandon  &  G.  flcranin  pour  drcflcr  un  tftat 
des  biens  du  Monafterc  en  pTcf'cnccde  Rambcrt  Evcfqucdc 
Breflc,  &:  d'un  autre  Prélat  nomme  Adcigis  >  qui  cft  trcs-pro- 
Direximus  Pran-  bablcment  faint  Adclgis  Everque  de  Novarc.  Enfuitefurîc 
doiKiii&Gaflcfa-  rapport  qu'on lui  en  fît,  ildeftina  de  certaines  terres  pour  la 
TarsiMoS-  &:  la  fubfiftance  desRcligieuies.  Dcplus  ilotfrità 

ci  ;  cfiidmiTimo$  Cette  Abbaye  fa  fille  Gillc  qui  y  prit  le  voile,  &s'y  conlacra 
Abi!!,?^"lT'  ^onna  i'adminiftration  du  Monaflcre  à  fa  femme 

ccnfi.  it.  Hrmingarde  &  luy  lubftitua  Gifle ,  tant  afin  que  cette  Abbaye 

ih^.  c0Hft.i9.il.  tint  lieu  de  Bénéfice  à  cette  jeune  Piinccllc  ,  que  pour  en 
Cuj^t'VciÀx  )  Piotcdricc&  en  eonfcr ver  le  temporel  :  ce  qui  n'cm- 

fucc:efccntc  nobr  pccHoit  pas  qu'Anialbcrgc  ne  fit  fes  fondions ,  &  ne  gouvcr- 
bo"mX"tnc^^  nat  la  communauté  félon  la  Règle  de  faine  Benoifl.  Mais  dés 
icmu  adclainan-  que  l'agc de  Giflc  &  fon  progrcz  dans  la  vertu  l'eurent  rendue 
i.um  Yoccin  ibi-  capables  de  partager  avec  Amalbergc  le  foin  du  gouverne- 
Oci  coniimua  cft  "icnt  ;  Cl  le  ht  Cette  tonction  y  ayant  eitc  engagée  par  les  prjc- 
V.ft,mx''Jn!t'  Rt-'Iigicufcs.  Cette  JPrinceflc  mourutVan  85 1.&  au  corn. 

i')  *n'il\.*''  nicncement  de  cette  année  l'Empereur  Louis  fon  freicaug. 
ittu  Charte  rrmr-  mentale  fonds  deftiné  pour  la  nourriture  des  Religicufes  en  y 
Z'rul^xf  ili'.jl  joignant  encore  quelques  terres  du  monaûerc  ,  afin  qu'elles 
etijiéifimbtefermf-  fc  fouvinfî'ent  perpétuellement  defa  fœur. 
j*//rr  à  i-anné.      Avant  que  Dieu  la  retirât  du  monde  ,  elle  eut  Ja  confolation 

 àc  voir  fa-niccc  Gifle  marcher  fur  fes  traces  ,  &  fervir  Dieu 

r  /i^'  <lans  fa  Communauté.  Cette  féconde  Gifle  cftoit  fille  de  l'Em- 
Ciy/«//.^^  percur  Louis  qui  l'oiFrit  au  monaftere  de  fainte  Julie,  &  lui 
^  '  en  donna  mcfme  l'adminiflraticn  aufli  bien  que  des  autres  mo- 

nafleres ,  &  dcshofpitaux  qui  en  depcndoient,  avec  cette  pré- 
caution qiic  fi  elle  venoit  à  mourir  avant  Angelberge  fa  merc>- 
cette  PrincefTe  lui  feroit  fubflituéc  ,  le  tout  fans  préjudice  des 
î!iia'nol?s  î.ka'a  ^^^^S'c^if^s  faits  pour  la  nourriture  &  l'entretien  de  la  Corn- 
A>.fcibcrè*.«ii.«6'  '"""auté.  Dans  l'édition  de  la  Charte  de  ce  Prince  >  laquelle 
c*/i/îi/.  jiij.jj».  cfldu     de  Janvier  86i.  l'on  a  donné  à  Angelberge  la  qualité 
d  Abbcflc ,  en  quoi  il  pourroit  bien  y  avoir  quelque  faute  de 
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Copiftc  j  car  il  cft  certain  <]uc  llmpcracrlcc  Angclbcrgc  ne-  C.  LXXVIII 
toit  pas  alors  Rcligicufc  Douze  ans  après  l'cxpcdition  de 
CCS  Lettres,  fçavoirran  87}.  elle  conduintunc  armée  contre 
Adelgis  Duc  de  Bcncvcnt,  fie  clic  vécut  coûjours  avec  l'Empe- 
reur Louis  fon  mari,  jufqu  à  la  mort  de  ce  Prince  que  Dieu  rc-r 
tira  du  monde  l'an  875.  De  plus  il  eft  certain  par  deux  autres 
Chartes quo le  10.  de  Janvier  de  l'nn  861.  Amalbcrgc  cftoit  en- 
core Abbeirc,  que  cinq  ans  auparavant,  Lcùis,  entre  au- 
tres grâces  qu'il  avoir  accordées  aux  Rcligieufcs,  leuravoit 
permis  d'élire  une  Abbelfc  capable  de  les  gouverner  félon  la 
Règle  de  l'aine  Benoill,  quand  la  mort  leur  auroit  ôcc  Âmal- 
berge. 

Quoiqu'il  en  foit  Angclbcrgc  eftant  veuve  le  confacra  a  Dieu  

dans  le  Cloilhe  de  faint  Julie,  comme  dit  Baronius  ,  &  que  le  y. 
marque  a<l'c2  cbiicmcnt  le  Pape  Jean  V  1 1 L  dans  une  Lettre  yfvidltrgt 
qu'il  écrit  à  cette  Princefle  pour  la  confoier  de  la  mort  de  feratrict  Ce  fut 
l'Empereur,  &  dans  une  autre  qu'il  adrefl'cà  Charles  le  Gras  R'f'^tenfi  d^'fj^ 
pour  exhorter  ce  Prince  à  faire  rendre  de  l'arp-ent  que  l'on  J'*','"/*'^"  * 
avoit  pris  par  force  dans  le  monaftcre  de  lainte  Julie.  Jl  y  a  ^ 
apparence  qu'cnfuite  elle  fe  retira  pour  toûjours  dans  l'Ab-   B«ren,  an  s  f. 
baycdcfaintSixtedePlaifance  qu'elle  fonda  :  carilfetrou- 
ve  que  quelque  temps  après ,  le  monaftcre  de  fainte  Julie  ,  eut 
pour  proteâricc,  Judith  femme  du  Roy  LoUislc  Bègue,  & 
pour  Abbeflc  Ermengarde,  laquelle  en  cette  qualité  rcçeuc    AhhMjtdt  f*irt 
une  donation  de  Carloman  Roy  d'Italie,  &  de  plus  il  paroift 
par  deux  Lettres  de  Jean  VI  IL  qu'Angelberge  dcmeuroic 
en  ce  temps  là  ,  fçavoir  l'an  huit  cent  quatre-vingt ,  dans  faint 
Sixte  de  l^laifance.   Ce  Pape  ordonna  à  Gifulfe  Abbé  de 
fainte  Chriftine  de  prendre  loin  du  Monaftcre  ,  defamt  Six- 
te     d'y  faire  ob'crver  la  Règle  de  faint  Bcnoifl- ,  parce  qu'il 
y  cftoit  arrive  du  fcandale  &  qu'une  Rcligicufe  nommée  Ger-    Gerdindam  fut 
linde  cntftoitfortie,  &  s'eftoit  retirée  chez  le  Comte  Leu-  prfcnioncrcgula- 
froy  qui  1  avojt  feduite ,     qui  pour  ce  crime  avoit  cite  cxcom  -  ^crfatam.  i»*n. 
muniélui  &fa  femme.  Enfin  pour  retourner  au  Monafteredc  c»npt, 
fainte  Julie,  l'an  88rî.rEmpercur  Charles  le  Gras  donna  quel- 
ques  terres,  aux  Rc  ligieufcs  de  cette  -bbaye  à  la  prière  de  fa 
Sœur  Angilberge  qui  en  eftoit  peut-cftic  la  protedrice.  Mais 
vers  la  nn  du  neuvième  fieclc  ,  l'adminiftration  de  ce  Mo- 
naftcre qui  avoir  cfté  partagée  entre  les  Proteélrices  &  les  Ab- 
bclVcs  Régulières ,  fut  paifaitcmcnt  réunie  dans  la  perfonnc 

Mmmmm  ij 


8i8  ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

C.  LXXIX  d'une  autre  PrinccUc ,  donc  \\  fera  parlé  dans  le  Livre  fui- 
vanc. 


CHAPITRE  LXXIX. 

Des    Monafleres  de  faim   Pierre  ,  cJr  de  Saiinion: 
De  faint  Donat,  de  fainte  Chrisïmê. 

RAcIctquigouvcrnoitle  Dioccfe  de  Lodî  l'an  S^i.  établit 
l  Obfcrvancc  monaftique  dans  i'Eglife  de  faint  Picric 
Tij    à'  j  c  mcimc  à  la  prière  du  Clergé  qui  la  defervoic,  &  dota  richc- 
Pitrude Lodi.  "^cnt  cette  nouvelle  Communauté.  Cet  ctabnllcmcntlc  ht 
avec  la  permiflion  de  Lcùis  le  Débonnaire.  LeMonaftercdc 
itai.rse têm.A p.  SavintoH ayant  efté  donnc â  la  Cathcdtale  de  Lodi  âcondiiioii 
^iLm^dl  sVvi-  ruinerOit  point  ;  mais  que  l'on  y  entrctiendroit  d($ 

^nton!''  '         Religieux  qui  vivroicnt  régulièrement,  &  qui  auroicnt  la  li- 
berté d'élire  leurs  Abbez  ,  cette  union  tut  confirmée  l'an  88,'. 
par  le  Pnpc  Marin  à  la  prière  de  Gérard  Evcfquc  de  Lodi  &: 
duconfcntement  d'Adaibert  Abbé  6^' des  Religieux.  Le  Privi- 
lège du  Pape,  marque  les  terres  du  Monaftere  qui  leur  avi  icnt 
Pf^cîcfcnfioncS:  cftc  attribuces  pout  leur  fubfillance  :  l'autre  portion  du  rcvc- 
cxciif.ciooe  eo     nu  de  l'Abbaye  dcvoit  appartenir  à  rhvefquc  de  Lodi  en  vcuc 
iwu  ibsJfj>gS96.      laprotcâion  qu  il  donnoitaleur  Communauté.  Au  rcltc 
Marin  permit  à  leur  Abbé  déporter  les  plaintes  &:de  deman- 
der jufticc  au  faint  Siège,  fi  quelque  Prélat  ou  d'autres  pcrfon- 
nes  ne  le  traitoicnt  pas  equicablcment,  &  abuloicnt  de  leur 

 autorité  pour  l'opprimer. 

IL  Luitard  ou  Luitprand  Evefquc  de  Pavîc,  fonda  l'Abbaye 

MonAjiere  de  de  faint  Donat  dans  le  diocefc  de  Milan  à  condition  qu'elle 
S.Donat.        dcpendroit  de  Ion  Eglife  ;  &:  cette  condition  fut  obfervcc.  De 
l\'&ufX  '     forte,  que  ce  Monaftcre,&  celui  de  fainte  Marie  de  Cairatc 
bâti  dans  le  ficcle  précèdent  eftoient  foûmis  à  la  jurifdidion 
des  Evefques  de  Pavie,  quoiqu'ils  ne  fulfent  pas  dans  fon  Dio- 
cefe  ,  comme  il  paroift  par  les  Bulles  du  Pape  Jean  VIII.  &:dc 
Pafchal  1 1.  Saint  Luifroy  fucccil'eur  de  Luitard  tira  du  Mona- 
ftere  de  faint  Vincent  le  corps  de  fainte  Honorate  Vierge  & 
— —  le  transfera  danscelui  de  fainte  Marie  de  S  tories. 

II  L  Le  Monaftere  de  fainte  Chriiline  qui  avoitpour  Abbé  Gi- 

y}bb.tyedtfain~  fulfe dont  nous  avons  parlé ,  cft  vray  fcmblablcment  l'Abbaye 
J-^^^^"^^''''''^- de  fainte  Chiiftinc  qui  eftoic  alors  ûtuée  prés  du  Palais  Ro)at 
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d'Olonnc  en  Lombardie.  Elle  avoit  cftc  fondée  dés  le  temps  C.  LXXX. 
des  Rois  de  ce  pais  là  ,  qui  l'avoient  favorifccdc  leurs  grâces, 
&  elle  continua  d'en  recevoir  de  Charlemagnc  &  de  les  fuc-  ^ppft"i  -^^.r*  e. 
cclVeurs  en  Italie  pendant  le  ix.fieclc  ,  comme  le  font  voir  les  {[c%u!!t^^'",'. 
Lettres  accordées  l'an  812.  par  Louis  leDcbonnaire  à  Pierre  5J  «i»-  ny  iM. 
qui  encftoit  Abbé ,  en  838.  par  Lothaire  à  ce  mcfmc  Pierre 
ou  à  un  Abbcdcmcrmc  nom,  en  879,  parle  RoyKailomanà 
l'Abbé  Trafoald.&r  en  891  par  le  Roy  ou  Empereur  Gui  à  1*  Afcv- 
bé  Rodulphe.  Il  cft  probable  que  Gifulphc  à  qui  le  Pape  Jean 
VlII.adrefla  Tes  ordies  l'an  880.  avoit  fuccedc  vers  le  com- 
mencement de  cette  année  à  Trafoald.   

Outre  l'Abbaye  de  Cafaurc  l'Empereur  LoUls  IL  bâtie        ]  y, 
encore  celle  de  Moninel  à  une  demi-lieuë  de  Mantouc  en    ulbba)e  d» 
l'honneur  de  la  Refurreclion  &  de  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift,  MonintL 
comme  il  témoigne  dans  une  Charte  de  l'an  874.  Celle  de  /^T. 
faint  Rufin  qui  cft  prés  de  la  mcfmc  ville,  eut  pour  fondateur  p»i,  519- 
Louis  le  Beguc. 


CHAPITRE  LXXX. 

Df  ^Ah\?Ayt  de  Novale^e.  De  faint  Benoifi  Evefque 
d'jilben^t.  Du  Bien- heureux  'Bede  révéré  À  Gènes  : 
De  la  ruine  des  Monajïeres  de  Sicile, 

FRodoin  que  l'on  dît  avoir  cftc  frère  de  Thibauld  Mar- 
quisdeSu2e>  gouvernoit  l'Abbaye  de  Novalcze  au  com-  yibbez.Jt  No^ 
nuncemcnt  du  ix.  ]îecle>  &  il  fît  cette  fonction  quarante-  vaUxj. 
crois  ans.  Il  eut  fous  lui  des  Religieux  eminans  en  vertu  ,  & 
qui  honorèrent  leur  profcflîon  par  lafainreré  de  leur  vie.  Il 
envoya  vers  Charlemagnc  deux  de  fes  Difciplcs  Giflaran  tc 
Agabei  tqui  obtinrent  de  ce  Prince  la  confirmation  du  Tcfta- 
jDcntd'Abbo  leur  fondateur.  Amhlulfe  lui  fucceda  dans  la 
charge  d'Abbé  :  il  avoit  cftc  offert  fort  jeune  au  Monafterc  par 
fon  pcre  Vvidilon  ,  &:  comme  Vvitgar  Evefque  qui  eftoit  Ab- 
bé >  &:  Richar  Prieur  cftoient  alors  abfens ,  le  Doyen  Vvar- 
nar  reçut  loblation  qui  fut  faite  en  la  manière  prefcritc  par 
la  Règle  de  faint  Benoift  ,#ommc  l'on  peut  voir  par  l'Aélc 
rapporté  dans  la  Chronique  de  Novalcze.  On  dit  que  fa  Com- 
munauté s  accrut  beaucoup  &  qu'elle  fut  composée  de  troû^ 

M  m  m  m  m  ii;. 
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C.  LXXX.   cent  Religieux.  Un  d'cncr'cux  nomme  Attcpcrt  ou  Aubcrt 
Duchtfnt  Hifi.    q^j  cftoic  Preftrc ,  &  fçavanc ,  excella  dans  l'arc  de  copier  d« 
m8 TiTT»-»^*'  Livres  ,  &  il  cr»  écrivit  un  grand  nombre.  Hugues  p.ircnidc 
infcicniialittera-  Chatlcmagne  cut  i'adminiftmtion  dc  l' Abbayc  après  Amblul- 
rum  r.'dc  imba   £^  On  dit  qu'cftanc  allé  cn  Francc  y  vificcr  des  Prieurés  de 
fcriptionc  fcripror  pendans  dc  lon  Monafterc  i  il  mourut  dans  celui  de  faint  Mc- 
veliKxOimus  ibtd.  dard  ,& qu'il  y  fut  cntcrrc  dc  quoy  il  y  a  fujccde  dourcr.  Le 
4jV-^^^^"  ^   bien  heureux  Heidrad  Ton  fucceflbur  cftoit  dc  Provence.  A- 
prés  avoir  voyage  en  Aquitaine  &  en  Efpagnc,  il  palTa  en  Ici- 
lie  &  fcftc  Religieux  à  Novalcze.  Outre  la  Règle  dc  faim 
Benoift  qui  cftoit  cn  ufage  dans  fa  Communauté  ,  il  apprit 
cncorccelle  defaint  Bafile  recommandée  par  faint  Benoill, 
B«U»nd.ii.Mirt.  &:  celle  dc  faint  Colomban  qui  avoit  éclaté  dans  fon  voifini- 
^a  j*c.  4.  inJi*        c'eft-à-dire  dans  la  Lombardic  par  la  fondation  de  Bobio. 
£.  Btmid.e.s9.      H  S  aquitta  cxattement  des  devoirs  dc  ia  charge  i  &  après  i  a- 
voir  exercée  trente  ans,  il  mourut  du  temps  de  l'Empereur 
LouisII  filsde  Lothaire.L édification  que  Ion  avoir  receuc de 
(es  vertus ,  &  les  miracles  qui  fc  firent  à  fon  tombeau  lui  ont 
mérité  le  culte  public  de  l't  glife. 

•  Les  Religieux  de  faint  Bénigne  de  Gènes  qui  cftun  Mo- 

^  .  „  !         naftcre  dc  la  Conercpation  du  Mont-caflîn  honorent  la  mc- 
^ir.^..        moire  dun  bien -heureux  Bcde  ou  ils  dilent  eftre  diftcrent 
du  célèbre  Bcde  Religieux  Anglois  qui  ne  lortit  ïamaii  de  lon 
pais ,  ce  qui  cft  contcfté  par  d'autres  qui  cftiment  que  l'on 
ne  doit  point  dîftinguer  ces  deux  Saints.  Selon  la  prcmicrc 
opinion  étabUc  principalement  fur  la  foy  d'un  Autheur  qni 
n'eft  pas  fort  ancien  ,  ce  Bcde  révéré  à  Gènes  demeura 
long-temps  auprès  de  Charlemagne  en  qualité  d'homme  dc 
Lettres.  Qtjoiqu  il  vécut  ainû  dans  la  Cour  du  plus  grand 
Prince  du  monde  ,  fa  manière  d'agir  rcflcmbloit  plutôt  à  la 
niit^^frlut'  conduite  d'un  Religieux  bien  reformé  qu'à  celle  d'un  Ec- 
m>S-  clcfiaftiquc  engagé  dans  le  ûeclc  On  dit  dc  plus  qu'il  rcfu. 

faunEvelché.  Le  Roy  lui  ayant  permis  de  fe  retirer,  il  s'en 
alla  à  l'Abbaye  dc  Gravelle  non  loin  de  Modenc  ,  &  fon 
ami  Venerc  qui  eftoic  fort  fçavant  dans  l'Ecriture,  le  fuivit  djns 
le  Cloître.  Ils  y  furent  reçus  par  l'Abbé  Guillaume  &  y  finirent 
leurs  jours  dans  les  exercices  de  l'état  Religieux.  Saint  Bcde 
eftant  âge  de  quatre-vingts  ans  fa^reuc  commença  à  s'obfcrr- 
cir ,  &  il  fut  cn  danger  d'c  ftrc  aveugle.  Ayant  cfté  prié  de  picl* 
chc  ,dans  l  Eglife  il  convertit  un  hérétique  Eutychicn.  Une 
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fafnrc  more  co.ironiia  ia  vie  »  &  il  fut  enterre  à  Gravcllc ,  d'où  C.  LXXX 
l'on  tiansfcra  depuis  Tes  Reliques  à  faintBcnignc  dcGcncs.   r — - — ^ 

On  dit  aufli  que  faine  Uenoilt  hvefquc  d'Albengua  dans  la  5  »  ^ 
Liguriefut  Religieux  dans  faintc  Marie  des  Fontaines  Mona-  aue'"d'l!iH,^'^' 
fteic  autrefois  de  nôtre  Ordre>  comme  il  paroît  par  les  figures  ^«4.  '"^ 
&  les  images  qui  y  fontrcftces.  Il  alla  enluitc  demeurer  dans 
riilc Gallinaiie  ou d'Aibcngua qui  avoir  eftî  honorée  delà  prc-  jhiik 
fencc  du  grand  faint  Martin.  On  tira  Bcnoift  de  cette  retrai- 
te  pour  gouverner  le  Dioccfe,  &:  eftant  quelque  part  en  voya- 
ge ,  il  mourut  vers  Tan  ^3.  &  fut  enterré  dans  l'Ëglifc  des 
Fontaines.  j  y 

L'armée  Navale  de  France ,  commandée  par  Burcard  Con-  Mâtures  defAtts 
neftablc  remporta  la  Vidoire  fur  celle  des  Maures,  qui  pcr-  f^r  Us  Français. 
dirent  treize  Vaifleaux  dans  le  combat.  Ces  Barbares  eurent  ^/J^^  o*"  ^ 
autres  dilgraces  en  la  mclme  aancc  ,  fçavoxr  I  an  807.  mr  pro  co  quod 
&  il  cft  remarquable  qu'ils  n'attribuoient  ces  mauvais  fucccz  fupciiore 
qu  à  la  dureté  dont  ils  avoient  ufc  envers  foixancc  Religieux  StVîTpSnl. 
del  lflcdcF/i/r/^/rr,  qu'ils  avoient  tirez  de  leur  folitude  l'an-  ««o.  Mona- 
née  précédente  ,  pour  les  vendre  en  Efpaenc.  Charlcmaene  «  r*  "^1^""°*'" 
en  nt  racheter  quelques  uns  qui  retournèrent  dans  leur  païs.    dcrmu  Eiinh  ^n. 

Euphemius  qui  gouvernoit  la  Sicile  en  qualité  de  Capital-  ^-«o?» 
ne  ou  de  Lieutenant  de  Michel  le  Bcguc  Empereur  de  Con-  V. 
ftantinople,  ayant  tiré  par  force  une  Religieufe  horsdefon  ^f**nt des  JE^U- 
Cloître  ,  chercha  l'impunité  de  fon  crime  dans  fa  révolte,  & -^^  ^  '^'^ 
introduifitdans  le  païs  les  Sarrazins  qui  demeuroient  en  Afri-  "^jj"^'^  ^ 
que.  Ces  Barbares  y  eftant  entrez  fous  fa  conduite  s'en  cmpa-  ['NÔrmanni  qui. 
rcrcnt  ailéraent  &r  y  abolirent  l'exercice  du  Chriftianifme.  bus  ouod  in patno 
Ainfi  tous  les  Monaftcrcs  &:  les  autres  lieux  Saints  ftjrcnt  ou  (fb°r."I^v?muT°'^ 
détruits  ou  prophanez,  &  cette  trifte  defolation  ne  ccila  que  q"od  cbiihani 
vers  le  milieu  de  l'onzième  (iccle ,  par  la  valeur  des  Normans,  5"^"'' 
alors  convertis  a  latoy,  qui  délivrèrent  le  pais  du  joug  des  ccptu»  raimu?. 
Sarrazins     rebâtirent  les  tglifes.  F-ti*/«/ t.  o^tn 
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I. 

MonAjleres  de 
Cordouë  &  des 
tnvmnt» 


*  4.8./.1.C.17. 


CHAPITRE  LXXXl. 

Pes  Monajîeres  de  Cordou'é      des  environs  :  De  flufims 
faims  M.irtyrs.  •De  la  tra?isUtion  de^  Reliques  de  mis 
de  ces  Saints  dans  lAbbaje  de  S.  Germain  de  Paris. 

AVant  que  de  parler  des  Monaftcrcs  d'Efpagne  ,  il  faut 
encore  marquer  en  peu  de  mots  l'cftac  où  le  crouvoitlc 
pais ,  à  l'égard  du  gouvernement  civil.  Les  Maures  conti- 
nuoicnt  à  en  occuper  les  plus  belles  Provinces ,  &  eftjicnc  fous 
un  Roy  qui  rcfidoic  à  Cordouc  comme  dans  le  Siège  dcfon 
Empire.  Le  rcfte  cftoit  fous  la  domination  de  divers  Princes 
Chrcftiens,  à  qui  les  Maures  faifoicnt  fouvenc  la  guerre.  Les 
fuccclleurs  du  fameux  Dom  Pelage  regnoient  dans  la  Galice 
&  dans  l'Adurie  ,  &  tâchoient  de  faire  toujours  quelques  con- 
quelles  fur  les  Mahomctans.  Le  brave  Innigue  Arifta  donna 
commencement  au  Royaume  de  Navarre  vers  l'an  huit  cens 
trente.  Le  Rou/Tillon  &  la  Catalogne  obeïflbient  aux  François, 
&  les  Eglifes  de  Barcelone ,  d'Urgcl ,  de  Girone ,  d'Heine  (  ou 
de  Perpignan  )  eftoicnt  fous  la  Métropole  de  Narbonne.  Les 
Maures  ruinant  l'Empire  des  Gots  en  tfpagne,  n'y  avoientpas 
entièrement  aboli  leChriftianifme.  Les  Fidcllcs  qui  vivoicnt 
fous  leur  domination  avoicntdes  Eglifes  publiques  ,  &  mcfnic 
des  Monaftcres.  II  n'cft  pas  de  notre  fu jet  de  parler  des  Egli- 
fes de  Cordouc ,  mais  nous  marquerons  les  MonaAercs  qui 
cftoient  aux  environs  de  cette  ville  royalle  vers  l'an  850.  Celui 
de  faint  Chriftophe  eftoit  fur  le  bord  Méridional  de  la  riviè- 
re de  Guadalquivir ,  àlaveuc  de  Cordouc  fitucc  fur  l'autre 
bord.  Il  y  en  avoir  fcpt  dans  les  montagnes  qui  font  prés  delà 
mefme  ville  vers  le  Septentrion.  Sçavoir  ,  faintc  Marie  de  Cu- 
teclar ,  faint  Sauveur  de  Piiîamcllar  ou  de  Pilemella  ,  Tab.ine, 
faint  Zoiled'Armilat ,  faint  Félix  de  Fronian  )  faint  Martin  de 
Roiane,  faint  Jufte  &  faint  Pafteur  de  Frage  prés  deLciulc. 
Cuteclar  eftoit  aflcz  proche  de  Cordouc  entre  l'Occidcm  te 
le  Septentrion.  Il  fubfiftoit  dés  TanSi^J.  &  de  la  manière  dont 
en  parle  faint  Euloge  ,  il  pouvoit  avoir  eftc  fonde  avant  le  ix. 
iiccle.  y  fervoic  de  rccraice  à  des  Rcligieufes  qui  y  menoient 

une 
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tnc  vie  fore  exemplaire  fous  la  dircflion  de  l'Abbc  Frugcl  qui  C.  LXXXI. 
dcmcuroic  tout  proche  avec  d'autres  Religieux.  Pilemeilar 
n'eftoit  pas  non  plus  fort  éloigne  de  Cordouc.  Il  a  voit  eftc  bâ-         5'*-  " 
ci  un  peu  avant  l'an  850.  par  un  homme  marie,  lequel  ayant  ven- 
du tout  fon  bien  pour  fiirc  cet  ctabliirement ,  s'y  cftoit  retiré 
avec  fa  femme ,  fes  enfans ,  Se  quelques-uns  de  fes  parcns  pour 
y  fervir  Dieu.  Il  eftoit  auflTi  compofc  de  deux  logis  feparez , 
l'un  pour  les  Religieux  &:  l'autre  pour  les  Religieufcs.  lien 
cftoitdc  mcfmede  Tabane.  Car  ce  Monaftcre  avoit  eu  pour 
origine  la  converfion  d'une  famille  entière,  &  contenoit  deux 
cloîtres  pour  les  deux  fexes.  Il  eftoit  dans  les  montagnes  à 
deux  lieues  de  Cordouc  :  Jeremie  qui  l'avoit  bâti ,  s'y  eftoit 
retiré  avec  fa  femme.  Elizabeth  avec  fes  cnfans,&:  d'autres  per- 
fonncsde  fa  parente  Elizabeth  gouvcrnoit  la  communauté  de 
filles ,  fous  la  direélion  du  vénérable  Martin  fon  frère  >  qui  prc-  Tabanos,  famofif: 
noit  foin  des  hommes.  Au  rcfte  cette  Abbave  eftoit  tres-cele- 
bre  en  oolervance  &  habitée  par  des  perlonnes  de  grande  ver-  (iicx  virorum .  ai- 
tu.  On  avoit  bâti  celui  de  faint  Zoile  dans  un  affreux  defcrt  Jj'l  anciiianim 
à  dix  lieues  de  Cordouc.  La  rivière  d* A rmilat  fur  laquelle  il  coi Mar°ilidVi.l'. 
eftoit  fitué  lui  donnoit  fon  nom,  &  fourniflbit  abondamment  ci  é-io. 
du  poifTon  aux  Religieux.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Mona-  ArmiUta  magn», 
ftere  avec  l'Eglife  de  faint  Zoile  de  Cordouc,  qui  eftoit  de-  pifcicuiorum  lo- 
fcrvie  par  une  communauté  d'Ecclcfiaftiques.  Celui  de  faint  [oJ"  'mojrhjr 
Félix  avoit  eftc  fondé  à  quatre  lieues  de  lamefme  ville  vers  rum./W.  c.  ♦ 
l'Occident ,  nous  ne  pouvons  rien  adjoûter  à  ce  que  nous 
avons  dit  de  ceux  de  faint  Martin  &  de  faint  Jufte.  il  y  avoit 
auffi  hors  de  Cordouc  l'Eglife  de  faint  Gencs ,  qui  eft  defignée 
par  le  nom  de  Monafterc  dans  l'Apologie  de  faint  Euloge. 

C'avoit  efté  par  la  confideration  de  leur  propre  intercft       .  j 
que  les  Maures  avoient  confervé  des  Chrefticns  dans  le  païs,      j^^^  MMuret 
N'cftant  pas  en  allez  grand  nombre  pour  le  re  mplir  eux  feuls,  m^UrAittent  Ict 
ils  avoient  efté  contrains  d'y  iaiflcr  la  plufpart  des  anciens  ha-  chreftitns  qui 
bitans  pour  en  cultiver  les  terres.  Mais  ils  vendoient  bien  cher  vivaient  four 
aux  fidcllesla  liberté  d'exercer  leur  Religion  ,  exigeant  d'eux  Unr (UminMitn. 
un  grand  tribut  au  commencement  de  chaque  Lune.  Sur  la  fin 
du  règne  de  leur  Roy  Abderam,  ils  fe  mirent  à  les  traiter  avec 
une  extrême  dureté.  Ilsfaifoient  des  infultes  aux  Picfti  es  qui 
paroillbicnc  en  public  :  ils  troubloient  les  cérémonies  funè- 
bres des  Chrefticns ,  en  chargeant  de  maledidions  le  mort 
que  l'on  portoit  enterre ,  &  ceux  qui  lui  rcndoient  ce  devoir 
Tome  11.  Nnnnn 
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C.  .LXXXI.  de  charité  ,  &  quoique  dans  les  occaCons  ils  tâchaffant  de 
décrier  le  Chriftianifme  par  leurs  blafphemes  »  ^  d'en  infpircr 
du  mépris  aux  foiblcs,  &  aux  ignorans,  ils  ne  pcrmcttoicnt 
point  aux  fidelles  de  rien  dire  contre  Mahomet ,  ny  contre  les 
rêveries  impics  de  fa  Loy.  Par  ce  moyen  ils  pretendoicnt  abo- 
Adcoutexpdibi-  lir  peu  à  peu  l'Evangile  dans  le  pais,  &  y  étendre  leurfeôe, 
lius  nobii  fit  corn   &  la  Condition  des  véritables  Chreftiens  y  eftoit  ii  railcrablc, 
penJmm  qu'il  kur  cftoit  plus  avantageux  de  mourir  que  de  vivre.  Les 

îurSîiii'm'  chofcscftantencet  ciht ,  pluficurs  d'entre  les  Chreftiens fc 
difcrimcn  EtUs-  crurent  obligez  de  faire  éclater  leur  zelc  ,  &  de  parler  publi- 
m.mof,»lUn.x  i.  ^^^^^^^j  ^^^^    dcfenlc  de  noftre  fainte  foy  &  contre  le  faux 
Prophète  Mahomet.  Cette  hardiefic  attira  fur  eux  la  colère 
des  Magillrats ,  &:  leur  fit  obtenir  la  couronne  du  Martyre. 

 Parmi  les  fidelles  qui  fe  fignalerent  de  la  forte ,  il  y  en  eut 

^  ^  ^'  ç  de  touccs  conditions,  des  Ecclefiaftiques ,  des  Religieux , des 
if^^TufttHx  Laïques  ^mcfmc  des  pcrfonncs  mariées.  Celui  quicommen- 
jH^ion'Jtrc'dc  ça  tutllac  Religieux  de  Tabane.  11  eftoit  neveu  de  Jercmic 
Tahane.  Fondateur  de  ce  Monafterc.  Avant  qu'il  s'y  retirât ,  il  avoir 

efté  Secrétaire  de  la  tille,  qui  cftoit  une  charge  fort  confidera- 
Inter  ipfos  hanci  hlc.  Ayant  quitté  cct  cmploy  il  embralla  la  profcftîon  Mona- 
dubicî principKum  ftîque  ,&il  cn pratiqua  exaftemcnt Ics dcvoirs  fous  la  condui- 
obtnict  fandus       dcl'Abbc Martin.  Enfuite  Dieu  l'ayant  infpiré  de  rendre 
prior  C  Tabcntufi  témoignage  a  la  foy,  il  alla  trouver  le  Juge  Mahoraetan  de 
ccrnobio  iaforum  Cotdouè  >  &  lui  demanda  pourquoi  un  homme auflî  intelli- 
vl^Ttutli^.  gcni&auftif^gcquclui  regloit  fa  vie  &fcserperanccsfui  les 
itbr.  mtm^risL  l.  fablcs  deTAlcoran,  au  lieu  de  fuivrc  la  lumière  deTEvan- 
».  mtmtr.c.2..     gj^g      ^clairoit  toutc  la  terre.  Le  Jugcfurpris  de  fa  liberté  & 
confondu  par  fes  raifons,  le  fit  arreftcr ,  &  confulta  le  Roy 
Abdcram  fur  la  manière,  dont  il  le  devoir  punir.  Ce  Prince 
le  condamna  â  avoir  la  tcfte  tranchée  ,  ce  qui  fut  exécute  le 
Mcrcredy5.de  Juin  de  l'Ere  889.  c'cft-à-dirc  ,  l'an  851. 

 Quatre  jours  après  Pierre  PreftrcVvalabonfe  Diacre  ,  SaKi- 

I  V.         nien ,  Jeremie  ,  Vviftremond ,  Habcnce  ,  marchèrent  fur  les 
Ftdif  Pient.  traces ,  &  foûtinrcnt  le  mefme  combat.  Pierre  &  V  valabon- 
dts.  rvdUhn-  fc^ouvernoient  auparavant  les  deux  Communauté!  du  Mo- 
r'cndc'i  yvtf-  Cufcelar  fous  l'Abbé  Frugcl.  Vvalabonfc  cftanr 

"tuLnt!&  7e  s.  jeune  avoir  efté  élevé  dans  faint  Félix  de  Fronien  par  Sal- 
MarUReli£tcu'-  rator  Prcftre  qui  en  cftoit  Abbé.  Sabinicn  &  Vviftremond 
ft.  c'ftoient  Religieux  d'Armilac,  vV  y  fervoicnt  Dieu  foimisÀU 

JLe^eé-  kl'Abbt.  Jeremie  eftoic  vray-fcrablablement  ce  fagc 
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vieillard  qui  avoit  fonde  Tabanc.  Habcncc  avoic  vécu  reclus 
dans  faine  Chrillophlc  »  &  s'y  cftoit  prépare  au  Martyre  par 
une  rrcs-aullcre  pénitence.  Il  portoit  toûjours  furfon  corps 
des  lames  de  fer  ,  &  en  cftoit  comme  revécu  ,&  lorsqu'on  l'al- 
loitvoir,  line  fe  montroit  que  par  une  fcneftre.  Theodemir 
Religieux  de  Carmone  Monaftere  inconnu  foufFiic  pour  la 
mefme  caufe  environ  ûx  fcmaines  après.  Marie  fccur  du  Dia- 
cre Vvalabonfc  I  reçut  la  mefme  couronne  que  lui.  Elle  avoit 
cftc  Rcligieufc  à  Cuteclar ,  fous  une  fainte  Abbeflc  ,  nommée 
Artemie  qui  avoir  cftc  mariée  avant  que  d'entrer  dans  le 
cloître ,  &:  qui  avoit  cftc  mere  de  deux  Martyrs  Jean  &  Adul- 
phe.  Mais  ces  deux  Saints  avoient  fouffert  quelques  années 
avant  la  pcrfecution  dont  il  s'agit  ,&  le  vénérables  Sper-en- 
Dicu  qui  cftoit  vrai-fcmblablcmcnt  Abbé  de  Cuteclar  avoit 
écrie  leurs  A£^es ,  mais  cet  ouvrage  ne  le  trouve  plus,  ou  du 
moins  il  eft  encore  cache  dans  les  manufcrits.  Marie  s  cftanc 
jointe  à  une  âlle  dévote  nommée  Flore  >  alla  fe  prcfenter  au 
juge  ,  &  lui  déclara  hautement  qu'elle  cftoit  dans  les  mefmes 
fcntimens  que  fon  frère  Vvalabonfc  ,  &  qu'elle  adoroit  Jefus- 
Chrift  ,  &  avoit  en  horreur  Mahomet.  On  les  mit  toutes  deux 
en  prifon  où  elles  furent  fortifiées  par  une  lettre  que  leur  écri- 
vit faint  Euloge,  &  comme  dans  une  troifiéme  interrogation 
on  vit  qu'elles  ne  vouloient  point  fe  retraiter  de  ce  qu'elles 
avoient  avancé  *  on  leur  coupa  la  tefte.  Le  corps  de  Marie 
fut  porté  à  Cuteclar.  Servus-Dei  reclus  d'une  Eglifc  de  Cor- 
douc  quitta  fon  cftroite  folitude  ,  pour  aller  rendre  témoigna- 
ge à  la  foy ,  te  eut  la  tefte  tranchée  avec  un  Prcftrc  nommé 
Gumefmde. 

Un  mefme  zele  engagea  dans  le  mefme  combat  Aurelc  & 
Sabigothe  fa  femme  >  Félix  bc  Liliofe  qui  cftoit  aufti  fa  femme, 
&  le  Diacre  George  qui  cftoit  Religieux.  Ils  parurent  vain- 
cus aux  yeux  des  infcnfez ,  parce  qu'ils  y  perdirent  la  vie  > 
mais  non  pas  au  jugement  de  i'Eglife  qui  les  a  mis  au  rang  des 
Martyrs  honore  tous  les' ans  leur  triomphe.  George  cftoit 
un  excellent  Religieux  d'Orient.  Dés  fa  jeuneflc  il  avoit  cm- 
braft'é  cette  profelHon  dans  le  Monaftere  de  faint  Sabas  qui  eft 
à  trois  lieues  de  Jerufalem,  où  il  y  avoit  alors  cinq  cens  So- 
litaires. Il  y  demeura  vingt-fept  ans  defuite ,  &  y  fit  un  grand 
progrez  dans  laperfeéHon.  Il  fçavoit  trois  langues  ,  la  Grec- 
que ^  la  Latine  >     l'Arabe.  Le  vcHcrable  David  fon  Abbé 
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i'ayanc  envoyé  en  Afrique  pour  y  obccnir  qnclqucs  aumônes 
pour  la  fubfiftancc  de  fa  Communauté ,  il  pafla  delà  en  Efpa- 
gnc  &  fe  propofoic  de  venir  en  France.  Mais  avant  que  de 
faire  ce  voyage,  il  voulut  aller  voiries  Religieux  de  Tabane 
pour  fe  recommander  à  leurs  prières,  &:  lorfqu'il  y  fut ,  l'Ab- 
bé Martin  lui  confeilla  de  rendre  vifite  à  Sabigothe  qui  y  cûoic 
venue  avec  fon  mari,  parce  que  c'cftoitune  temmc  d'une 
cminente  pieté,  &:dés  que  Sabigothe  le  vit,  elle  rompit  fon 
delfein  ,  lui  difant  qu'il  devoit  eftre  fon  aflbcié  dans  la  dcfcn- 
fe  de  l'Evangile.  Grégoire  prit  cette  parole  pour  un  ordre 
du  Ciel .  &  cftant  retourné  à  Cordouc  avec  Aurelc ,  Sabigo- 
the ,  Félix ,  tL  Uliofe ,  il  fut  confommé  avec  eux  par  la  gloire 
duMartvre.  On  verra  bien -tôt  comment  le deiTein  qu'il  avoit 
de  venir  en  France  fut  en  quelque  forte  accompli  après  U 
mort.  Chriftophle  Religieux  defaint  Martin  de  Roiane  ,  Léo- 
vigilde  Moine  defaint  Juftc&  Rogel  Religieux  d'un  Mena- 
ftere  inconnu  ,  fouffiircnt  aufli  la  mefme  année  ,  fcavoir  en 
851.  La  colère  d'Abderam  s'allumoit  de  plus  en  plus  &:  s'aug- 
mcntoit  avec  le  nombre  des  Martyrs.  Eftant  monté  au  haut 
de  fon  Palais ,  il  découvrit  de  loin  leurs  corps  qu'on  avoit  ex.* 
pofez  fur  des  potences  >  &:  il  commanda  qu'on  les  biûlat.  Mais 
ce  fut-là  la  dernière  parole  qu'il  prononça  :  car  dans  ce  mef- 
me inftant  ,  il  fut  furpris  d'une  apoplexie  qui  lui  ferma  la  bou- 
che ,  &:  qui  l'enleva  du  monde  la  nuit  fui vantc^ 

Son  fils  Mahomet  fuccdîéur  de  fa  couronne,  le  futauflidc 
fon  averfion  contre  les  Chreftiens,  &  il  cntrepric  de  les  dé- 
truire, il  fit  ruiner  plufieurs  Eglifes  ,  il  dépoirilla  les  au- 
très  de  leurs  ornemens,  11  chargea  lesFidelles  de  nouveaux 
impofts,  il  challàccux  qui  avoient  quelque  office  dans  Ton 
Palais,  Se  il  fe  portoit  d'autant  plus  ardemment  à  les  pcrfccu- 
ter  qu'il  les  voyoit  divifez  enti'eux ,  &  que  plufieurs  improu- 
voient  la  conduite  des  Martyrs ,  &  lesblamoient  d'indifcre- 
tion  &  d'cmpoitemcnt.  Ehins  l'extrême  confternation  oà 
cftoit l  Eglifc de  Cordouc  Fandille  ,  Anaftafe,  Félix,  Digne, 
Colombe ,  PompK)fc  ,  Pierre ,  Paul ,  lûdorc  ,  Argimir ,  Aurcc 
irritèrent  par  Icurzele  la  fureur  des  Mahometans ,  &  g.igne. 
rent  le  Ciel  par  la  perte  de  leur  vie. 

Fandille  cftoit  de  la  ville  d'Accc  que  l'on  croit  cftrc  la  mef- 
me que  Guadix  dans  le  Royaume  de  Grenade.  Eftant  jeune  il 
vint  £aiccfcs  études  à  Cordouc      cnfuicc  il  fe  fit  Religieux 
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«îansTabanc.  11  cclatta  tellement  par  fon  humilité,  par  fou  C.  LXXXL 
obcïlVancc  &  par  fcs  autres  vertus  que  les  Moines  de  l^ilemel-  gUnx  de  TabA- 
lar  le  fouhaittcrcnc  de  l'avoir  parmi  eux  pour  profiter  de  fcs     ^  ^'  <i*^' 
iuftrudions,  &  de  fcs  exemples.  Pour  cet  clfet ,  il  le  demande-  V*^^  autres. 
rcnt  avec  grande  inftancc  à  l'Abbé  Martin  ,  &  le  prièrent  au/fi 
de  permettre  qu'il  fut  ordonné  Prcftre.  Fandille  ayant  eftc 
honore  de  ce  cara^erc  travailla  avec  plus  de  ferveur  que  ja- 
mais à  fa  pcrfcélion  ,  &  quoiqu'il  fut  chargé  de  la  conduite  de 
la  double  communauté  de  Pilemellar ,  il  redoubla  l'aufteritc 
de  l'es  jeûnes  &  de  Ces  veilles  &:  fon  application  à  la  prière. 
Eûant  allé  àCordoucil  parla  contre  la  fcde  de  Mahomec> 
fon  zele  palla  pour  un  crime,  &  on  lui  coupa  la  teftc.  Anaftafc 
étudia  à  Cordoucdans  l'Eglifc  de  faint  Acifcle  où  l'on  enfei- 
gnoit  les  Lettres,  &  où  il  y  avoit  une  Bibliotcque.  Il  y  fut  c  s.&to, 
au/fi  ordonné  Diacre  ,&  enfuitc  il  embraflii  l'cft.it  Religieux 
dans  un  Monafterc  que  l'on  ne  marque  pas.  Il  reçut  le  faint 
Ordre  du  Sacerdoce  &  vint  à  Cordouc.  Son  zclc  l'ayant  por- 
té à  réfuter  publiquement  Icserreurs  de  l'Alcoran,  il  fut  COQ- 
damnc  à  mort  avec  Félix ,  Moine  d' Aduric. 

Digne  ^ii  Colombe eftoient  Keligîcufcs  de  Tabanc.  Laprc-  vTTr — 

miere  ayant  reproché  au  Juge  la  cruauté  qu'il  venoit  d'exer-     r  ,  \}' 
cer  contre  Anaftafc  &  Félix,  elle  obtint  ce  qu'elle  pretendoit,       '  «4.  f^'"^' 
devenant  une  vidime  de  la  Foy.  Ce  qui  la  poufla  à  chercher  clfombe  lUlZ* 
ainfilcmartyre,futune  vifion  qu'elle  avoit  eue  de  fainte  Aga-^»>«/f. 
the  qui  lui  avoit  apparu  ,  &  l'avoit  exhortée  à  répandre  fon 
fang  pour  l'Evangile.  Colombe  eftoit  fœur  de  l'Abbcfl'e  Eli- 
2abeth&:  de  l'Abbé  Martin.  Elle  rcfifta  fortement  à  fa  merc 
qui  la  prefloit  de  fe  marier  ;  &  après  la  mort  de  celle-ci,  elle  fc 
retira  à  Tabanc.  Elle  y  vécut  comme  une  perfonne  véritable- 
ment morte  au  monde  ne  s'occupant  que  des  chofes  du  Ciel, 
lifant  avec  une  extrême  ardeur  les  divines  Ecritures,  &  fe  ren- 
dant exadle  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus  Elle 
-eut  àfoûtenir  de  grandes  tentations:  fouvent  le  Démon  rem- 
pliflbit  fon  imagination  de  phantomes  deshonneftcs&  quel- 
qucsfoischangeant  d'armes    de  machines,  il  tâchoit  de  l'ab- 
batre  par  des  maladies ,  &  de  lui  infpirer  du  degouft  de  la  vie 
Rcligieufe.  Mais  la  Sainte  demeura  ferme  dans  la  fidélité 

qu'elle  avoit  promife  à  fon  divin  Epoux.  La  crainte  d'cftrc  fc- 
parée  de  lui  par  la  chute  du  péché  ,  &  de  perdre  le  fruit  de 
ics  travaux  lui  faifoit  verfcr  des  larmes ,  mais  en  mefme  temps- 
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C.  LXXXI.  elle  rcdoubloic  fa  vigilance  pour  éviter  un  fi  grand  malhcuri 
cUeaiigmcntoicfcsauftcriccz  ,  elle  fe  cenoit  pai  cfpric  dans  le 
Ciel,  &  defiroit  avec  tant  d  ardeur  d'y  voir  Jcfus-Chrift  que 
fon  efprit  en  cftoît  comme  bleilc.  Par  cette  conduite  clic  par- 
vint à  un  haut  degré  de  pcrfcAion,  &  chacun  la  rcgardoit 
comme  un  modcllcde  fainteté.  Elle  avoit  un  don  particulier 
pour  l'oraifon  ,  &:  elle  s'y  fentit  tellement  attirée  qu'elle  piia 
^u'on  luy  permit  de  fe  renfermer  dans  fa  cellule,  &:  desappli- 
quer uniquement  à  la  contemplation  des  chofes  divines. 
Lorfqu'ellc  vivoit  ainfidans  lafolitude»  &c  qu'elle  goûtoit  par 
avance  les  délices  du  Ciel ,  les  Maures  vinrent  troubler  le  rc 
pos  des  Moines  de  Tabane  ,  &  diflîper  la  Communauté  des 
Rcligieufes.  Elles  furent  obligées  d'aller  à  Cordouc  &dcrc 
retirer  dans  une  maifon  quelles  a  voient  tout  proche  de  ït  gli- 
fe  de  faintCyprien.  La  faintc  Fille  y  fuivit  les  autres  ,  &:  y 
continua  fes  exercices  de  pieté  avec  une  ferveur  extraordinai- 
re/Enfin  preflée  par  diverfes  révélations,  &  nepouvantrcG, 
ftcr  au faint  mouvement  qui l'appelloit  au  martyre,  elle  fortif 
fecretemcnt  de  cette  maifoo  ,  elle  fe  tranf porta  au  lieuoè 
l'on  rendoic  la  juftice,  elle  y  publia  les  loiiangcs  de  Jcfus- 
Chrift,  &  elle  parla  contre  l'impiété  de  Mahomet.  On  l'arrcfta 
i  r«»  ijl'*"       aufiï-tôt ,  &  les  Magiftrats  jugeant  que  ce  fcroiten  vain  qu'on 
tenteroit  de.  lui  faire  changer  de  fcntiment ,  ils  lui  firent  cou- 
per lateftc.  On  jctta  fon  corps  dans  la  rivière ,  mais  il  fijt  re- 
trouve par  des  Religieux  qui  l'enterrèrent  dans  l'Eglifc  de 
fainte  Eulalie  :  Au  refte  faint  huloge  témoigne  une  eftimc fin- 
gulicre  pour  fainte  Colombe ,  elle  cftoit  un  des  objets  de  fa 
dévotion,  &  après  avoir  rapporté  fon  martyre, il  1  invoque 
&  la  prie  de  lui  obtenir  la  grâce  d'eftre  délivré  des  liens  du 
Cecle. 

Deux  jours  après  Pompofe  Religieufe  de  Pilemellar  qui 
IX.        cftoit  lîée  d'amitié  avec  elle ,  &  qui  lui  rcftembloit  en  vertu, 
jlmres  Mdr-  imita  fon  zcle ,  &  mourut  avec  joye  après  avoir  detefté  Ma- 
'7^^'  homet  loué  hautement  nôtre  divin  Sauveur.  Les  Maures  ca- 

chèrent en  vain  fon  corps  ,  on  le  trouva ,  6c  on  Tenfevelit  aux 
pieds  de  fainte  Colombe.  Pierre,  Paul  ,  Ifidorc  ,  Argimir, 
tous  Religieux  de  Monafteres  que  l'on  ne  marque  point  s'cn- 
^  gagèrent  dans  lemefmc  combat  &  obtinrent  la  mefme  cou- 

Méinjrt  de  S.  ronnc ,  le  premier  l'an  855.  8»r  les  autres  l'année  fui  vante. 
yinret.  U  nous  tcftc  à  parler  dc  la  Vierge  Aurcc.  Elle  cftoit  d'une 
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des  principales  familles  des  Maures ,     fœur  des  deux  Mar-  C.  LXXXI. 
tyrs  Jean  &  Adulphe  qui  foufirircnc  au  commencement  du 
règne  d'Abderam  pluficurs  années  avant  le  Moine  iraac.Ellanc 
fort  jeune  elle  fc  fit  Kcligicufc  à  Cuteclar  fous  l'A bbeflc  Ar- 
temiequi  cftoitfa  merc ,  ôi  y  fcrvic  Dieu  trente  ans.  Un  de 
fesparensquieftoit  fort  attaché  à  lafcâedc  Mahomet  i  l'ac- 
Cufa  comme  une  pcrfonnc  qui  dcshonoroic  leur  race  par  la  ibid.  t.  x.ct.L 
profc/Iïon  du  Chriftianifmc.Le  Juge  qui  cftoit  de  la  melmc  fa-     '  '7- 
mille  la  fitcomparoître  devant  lui  (Si  employa  tant  d'artifices 
pour  lafeduirc ,  qu'il  l'engagea  à  promettre  qu'elle  embraflé- 
roit  la  loy  de  fon  faux  Prophète.  Mais  cette  chûtc  ne  fut  qu'u-  Momcnnncum 
nefoibkflbpaflagerc.  Car  ce  Magilhat  l'ayant  laiflcc  aller  en  pn";.™  J^^^^^^^ 
liberté  ,  elle  ne  quitta  point  Ion  habit  de  Rcligicufe  ,  ou  (i  el-  C'ini^i  amiU  n 
le  le  quitta,  elle  le  reprit,  &:  eut  foin  d'effacer  fon  péché  par  [T'uium^'''^ 
fcsKumcs.  Le  Juge  ayant  appris  f.i  pénitence ,  la  fit  venir  de- 
vant  lui  ;  mais  ce  n'cftoit  plus  la  foibic  Aurce,  c'cftoit  une 
perfonnc  intrépide  &:  déterminée  à  mourir.   11  tâcha  inutile-    l»  19.  uiiUt  lU 
ment  delà  feduirc  >&  la  voyant  ferme  &  inébranlable  l'en-  ^^«J'^- 
voya  en  prifon  chargée  de  pelantes  chaînes.  Il  rapporta  enfui- 
tc  l'affaire  l'^iu  Roy  Mahomet  qui  condamna  la  Sainte  ,  ô<:Jui 
fit  couper  la  tcftc. 

Les  Aéles  de  ces  Saints  ontefté  fidcllcmcnt  écrits  par  faîne  3ci 
Euloge  Prcftre  de  Cordouc,  que  l'on  peut  dire  avoir  efté  la    S.Eub^e  fait 
gloire  &r  l'ornement  de  l'Elpagnc  à  l'égard  du  ix.  fiecle.  Il  t Apologie  des 
compofa  aufll  leur  Apologie  :  car  ain(i  que  nous  avons  re-  Sasntt  Aï^r- 
marqué,  la  mort  de  ces  Chreftiens  excita  une  grande  conte-  ^''^i^r  écrit 
ftation  dansl  Eglife  de  Cordouë  ,  les  uns  eftimant  qu'on  les 
devoit  révérer  comme  Martyrs,&  les  autres  n'cftant  point  de 
ce  fcntiment.  Ceux-ci  les  jugeoicnt  indignes  de  cet  honneur, 
parce  qu'ils  avoientefté  tuez  par  les  Maures  qui  comme  Ma- 
hometans  rcconnoiffoient  un  leul  Dieu  créateur  du  Ciel  &  de 
lateri  o  ,  &  n'cftoicnt  pas  Idolâtres ,  que  leur  fupplice  n'avoîi 
point cftc cruel  ,Ch  pîufpart  ayant efté  décapitez;  &  qu'il n'a- 
voitpasefté  fuivi  de  miracles.  Ils  les  accufoient  au/îî  d'avoir 
cherché  Toccafion  de  fouffrir  ,  au  lieu  d'attendre  que  Dieu  le» 
y  engagent,  &  ils  ne  craignoient  point  de  traiter  d'indifcrc- 
tion  &■  de  témérité  la  fermeté  de  leur  foy  &  l'ardeur  de  leur 
zelc.  Le  Saint  répondit  à  ces  objedions  ,  &  défendant  ces 
Saints,  il  fc  joftifia  lui-mclmc  ,  parce  qu'il  en  avoit  animé 
ç|uelc^ucs-uns  à  fouffrir ,  &  avoit  approuvé  la  conduite  dcsaU' 
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C-  LXXXI.  trcs.  Quoiqu'il  n'ait  pas  cdc  Religieux  ,  il  cft  neccfla ire  pour 
réclaircillcmenc  de  nôtre  fu  jcc  de  dire  encore  quelque  choie  de 
fa  vie.  Il  nâquic  à  Cordou  c  de  parens  nobles  &:  des  fa  premiè- 
re jeunefle  ,  il  entra  dans  la  Communauté  des  Ecclcfiaftiqucs 
de  faint  Zoilc,  &  y  apprit  les  fciences.  Il  frequencoic  Couvent 
le  pieux  &:  fçavant  Abbé  S per-en- Dieu  qui  gouvernoit  vray- 
femblablemenc  lemonaftcre  de  Cuteclar ,  fie  il  fut  comme  fon 
Spcfa-in-DeoAb.  Disciple.  Il  enlcigna  aufll  les  Lettres  &  eut  dans  fon  Ecole 
bas  magincr*  no-  cc  Chriftophlc  Rcligicux  dc  faint  Martin ,  dont  il  acftc  fait 
muVSr!"^"'  mention.  Ayant  cfté  ordonné  Diacre  &  enfuite  Preftrc  ,  il 
Mtmcr.EMitg.it.  alloit  fouvcnt  aux  Monaftcres  qui  cftoient  aux  environs  dc 
f.  «  chriftopho-  Cordouc ,  il  drclloit  des  reeles  pour  ceux  qui  y  fervoient 

rusa  piicriiia  no.  y^.        »  1     r     .  i    /-l  •        •   '  j        1         r-i   ^  m 

ftri  auditor,&c.  Dicu,  &  lorlqu  il  cltoit  tctirc  dans  leurs  Cloîtres ,  ilpratiquoit 
ibid  cit.         icijis  exercices.  Nous  parlerons  cy-aprés  dc  fon  voyage  de 

Reeulas  fratriim  kt  *  m    •    1       »  1  1  11  •     '     t  • 

componcns.&c  Navarrc OU  il vitdcs  Abbcz  cclcbrcs cu  pictc.  La  réputation 
ita  raonadiis  ad-  dc  fa  vcrtu  &  dc  fa  doctrine  porta  le  Clergé  de  Tolède  à  l'cli- 
trob^^aur'.'Yu  m  ^«  P°"^  Evefquc ,  mais  avant  qu'il  fut  facré ,  il  fut  affocic  aux 
clcro  dcgcns ,  m  triomphes  des  Saints  dont  il  avoit  efté  le  dcfcnfeur  &  le  maî- 
monachus  tidcrc-  trc,&mourut  pourlafoy  vers  l'an  859.  Il  aconfcrvé  lamc- 

rur.utrobiqnc  ap-  .  '  c  •  t 

tus  adcurrcns,  &  moirc  de  plulicurs  monaftcres d  Elpagnc  qui  ne  lontconnus 
mrorumqnc  pro-  qu?  pat  fcs  ouvraccs,  M.iis  commc  il  n'a  pas  marqué  particu- 
ficicntifTnnc  coin-  "crcmcnt  la  tcglc  qucl  OU  y  oblcrvoit ,  il  a  donne  heu  dc  mcc- 
picns  D.Euiogin  tTC  cn qucftiou qucUc  ertoit cette  règle.  Un  Autheur moder- 
ne  allègue  par  Ycpes  s'cft  figuré  que  la  règle  dc  faint  Baûlc 
Vûjfiz  rpts  fur  eftoit  cnufagc  à  Tabane,  à  Pilemcllar  &à  Cuteclar,  parce  que 
/•4»«jo.  Monaftcres  cftoient  doubles,  &:  que  le  fécond  Concile  dc 

Nicéc  avoit  ordonne  que  ces  fortes  dc  Communautcz  fui- 
vroicnt  la  difciplinc  prefcritc  par  faint  Bafile.  Mais  cc  Canon 
Dcfinimuj  mi-  "  cftoit  quc  pour  Ics  Gtccs  >  il  n'a  point  efté  reçu  dans  l'Eglifc 
nimc  duplex  ficri  Latine  >  &  Ictabliftcment  dcs  dcux  premiers  Monaftcrcsdont 
nionaftcriiim,  &c  j]  s'amt ,  cn  cft  uiic  prcvc  cvidcntc.  Car  cc  Canon  portoit  qu  i 


nus 


fuui  dupia  le- l'avenir  on  ne  bâtiroit  plus  dc  monaftcres 'doubles  ,&cc 
ncani^  fccundum  pendant  Tabanc  &  Pilmellar  avoicnt  eftc  fondez  avec  une 
Païisnoftri  Eafi-  ^oublc  Communauté  plusdc  quarante  ans  après  la  célébration 
lu  &  fccundum  dc  CC  Concilc  quc  i'on  fçait  avoir  efté  tenu  l'an  787.  Il  y  a  eu 

K^formcm'u" ^^"^  ^^"^^  monaftcics  doubles  cn  Occident ,  &  l'on  cna 
concti.  aicen.  II.  vcu  ci  dcvant  des  exemples,  mais  tres-vray  fcmblablement  ces 
«n  787.  <-«n  10.  nionaftcres  d'Efpacnc  avoicnt  pour  loi  quelque  règle  des  Percs 

10m.  7.  Cennl.      -  /v  j  i  i      j    r  j 

6x4.  dOcident.  C  clt  donc  avec  beaucoup  plus  de  fondement  que 

Morales  4  &  d'autres  après  luy  confidcranc  le  grand  progrcz 

qu'avoic 
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qu'avoit  faic  alors  la  Rcglc  de  faint  Benoift,  ont  juge  qu'elle  C  LXXXl. 
cftoit  en  ufage  dans  ces  monafteres  d'Efpagne  ,foit  feule  ,  ou 
jointe  à  quelque  autre  règle  du  pais  &  principalement  a  celle 
de  S.  Frudueux.  Et  c'cft  pcut-eftre  de  ce  mélange  &:  de  cet- 
te union  de  règles,  dont  parle  Alvare  dans  la  vie  defaint  Eu-  coe«obii  iWm: 
loge ,  lorfqu'il  dit  que  ce  Saint  compofoit  des  Règles  pour  les  rcga'»*  fr*tnin» 
Religieux.  Au  rcftc  on  ne  nie  point  que  la  Règle  de  faint  Ba-  2.'"^^: 
file  n'ait  pu  alors  eftre  connue  en  Efpagne,  car  outre  qu'il  y 
ayoit  déjà  plus  de  quatre  cens  ans  qu'cjle  avoit  eftc  commu-   r*r«  ci  dtv4nt 
niquée  à  l'Eglifc  Latine ,  par  la  traduâion  qu'en  avoit  fait  Ru-  '  '  '7. 
fin,  elle  fe  trouve  dans  deux  anciens  manufcrits  d'Efpagne, 
jointe  à  fix  autres  Règles  dont  nous  avons  parlé ,  mais  il  n'y  a 
ny  preuve ,  ny  conjcfture  qu'elle  ait  eftc  alors  obfervéc  dans  les 
Cloîtres. 

Ufuard  &  OJiiard  Religieux  du  Monnftere  de  faint  Vincent 


$.  11. 


&  de  faint  Germain  de  Paris,  ayant  eftéenvoyezen  Efpagne  ^ 
par  leur  Abbé  Hilduin  IL  pour  en  rapporter  quelques  Reli-  ,,^,j"Z^ 
ques  de  faint  Vincent,  &  ne  pouvant  exécuter  leur  dcflcin,  Gm'^*  ^  i"' 
parce  qu'elles  avoientefté  enlevées  "par  Audalde  Religieux  <}H<ltjues  Autrtt 
de  Cafti  c,  allèrent  à  Cordouc ,  &  obtinrent  deSaul  qui  en  RelK^uts  iant 
cftoit  Evcfquc  ,  &:deSanfon  Abbé  de  Pilemellar  le  corps  en-  ^'^^^^yc  dt  S. 
çier  de  faint  George,  celui  defaint  Aurele,  mais  fans  tcfte,  Gtrmtindt  Pè- 
le le  Chef  de  fainte  Sabigothe  que  l'on  appella  depuis  Natha-  "'j^^^/.  B*r;f» . 
lie.  Pendant  leur  retour  en  France  Dieu  honora  de  plufteurs  -ii».8j« 
miracles  le  faeré  depoft  dont  ils  eftoient  chargez ,  comme  l'on    as.  fu.  4-  /•»• 
peut  voir  parla  Relation  qu'en  a  laiftc  Aimoin  qui  vivoit  en  f**  ♦7* 
ce  temps- là ,  c'cft-à-dire ,  l'an  858.Cet  AbbéSanfon  eftoit  Pre-  emUi.  Utmf  U. 
ftre  ,  il  avoit  fuccedé  à  Félix  qui  gouvernoit  le  Monaftere  de 
Pilemellar  vers  l'an  85).  avant  le  Martyre  de  la  Vierge  Pom- 
pofe.  Ilfautlediftingucr  d'un  autre  Sanfon  qui  fut  fait  Abbé 
ou  Supérieur  des  Ecclefiaftiqucs  de  faint  Zoilc  de  Cordouc 
l'an  8^5.  comme  dit  cclui-cy  dans  une  Apologie  qu'il  publia 
pour  fc  défendre  contre  Hoftigefe  Evelque  de  Malaca  qui 
l'avoir  appcUé  Hérétique.  La  tranflation  du  corps  de  faint  Geor- 
ge &  des  autres  Reliques  fit  de  l'éclat  :  le  Roy  Charles  le 
Chauve  en  eut  delà  joye,&  pour  s'aflurerde  la  vérité  du  fait, 
il  envoya  en  Efpagne  un  de  les  Officiers  appelléMancîon  :  cet 
Officier  alla  à  Cordouc  ,  y  apprit  une  particularité  du  Mar- 
tyre des  Saints  ômife  par  faint  Euloge,  &  vit  deux  jeunes  filles 
de  maifon  noble  y  fouf&ir  pour  la  dcfcnfc  de  la  Foy.  Cette 
Tome  l  L  Oooo  o 
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C.LXXXIL  particularité  cft  que  l'on  cxpofa  les  corps  des  Saints,  afin  qu'ils 
fuflcnt  dévorez  par  les  bctcs ,  mais  ils  furent  confervcz  par  la 
divinc.providencc,  &  les  mouches  mcfmc  n'en  approchcrent 
pas. 


CHAPITRE  LXXXII. 
Des  ij^onajîeres  de  Nav^trre. 

Aint  Eulogccftant  dans  la  Navarre  ,  vers  l'an  859.  alla  vi- 

!•  fiter  les  monaftei  es  du  pais ,  ainfi  qu'il  témoigne  dam  fa 

M  n4(lertsde  Lettre  à  Vvillcfindc  Evefque  de  Pampelone.   11  s'y  étend 

^IrTE^f^^^  principalement  fur  ce  qu'il  avoir  remarque  dans  l'Abbaye  de 

1?'-  fajnt  Zacharie,  fitucc  au  bas  des  Pyrénées  prés  de  larivicre 

cttttLetttttfidt  d'Arge.   Ce  monnfterc  eftoit  célèbre  dans  tout  l'Occidcni 

/r.  du  Xi  par  l'exaftcOblcrvance  qui  y  flcurifloir.  Le  Saint  dit  ou  il  y 

KPj»  ffft  idiit  receu  par  1  Abbe  Odoare  homme  emment  en  picrc  &cn 

dtr*»%it.  érudition  qui  luy  rendit  cous  les  devoirs  de  charité  &d'honnc- 

Poft  \\xz  omnis  ^^^^  ^"         pouvoit  attendre  omnem  ergn  nos  hnmnnttmm 

cxhibratur  huma-  exhtbuit,  laquelle  expreflîon  faint  Eulogc  femblc  avoir  cm- 

D.,as  Rrxs.B.«/  pruntcc  dc  l'cndroit  de  nôtre  Règle  où  il  cft  parlé  de  la  rc 

jivMft  dansim  "P^'O"      hoftcs.  Enfuitc  il  fait  l'eloge  de  la  communauté 

vit  dts.tuhitm  <lc  faint  Zacharic  qui  cftoit  compofée  d'environ  cent  Rcli- 

met  ISO  Oddarius  gieux  ,  &  rclcvc  par  fcs  lou.inges  Icur  amour  pour  Tefus-Chrift; 
cm  ceotuns  qum-  i»       >    .  *  ,,       .,       "      .  >  ,         ^    r  ii-  1 

quagiuta  rcguU-  '  émulation  mutucllc  qui  Ics  portoit  a  S  avanccF  fans  celle  dans 

rcs.monachi  riîiii-  la  pcrfcftfon ,  kur  humilité,  leur  retenue  à  garder  lefilcncc, 
^^utT ifiFdu  cy.  ^^^^  promptitude  à  obéir  mcfmc  dans  les  chofes  qui  fcra- 
d,vM»t  fMi*  goi.  bloiént  cftccao  deflbs  de  leur  forces ,  5r  enfin  leurs  autresm- 
tus.  Avant  que  d'aller  à  faint  ZachaHe,  il  pafla  ph^fieurs  jours 
TJu/lZ'ZfJi,  ^^^^  monaftcre  de  Le yrc&r  il  y  vit  des  Religieux  folidcmcnt 
à  JatM  litmii  établis  dans  la  crainte  de  Dieu.  Sur  la  fin  de  fa  Lettre  il  pne 
d'HHTdMffMi.vcyé,  Vvillefindedcfaluër  en  fon  nom  cinq  Abbez  qu'il  arpcllefes 
cauIcim»  des  i:-  frcs-chcrs  Pères,  fçavoir  Fortunius  Abbe  de  Lcyrc.  Athilc 
•v,j-^Hn.Uf»mpt.  Abbé  de  Celle ,  Odoare  Abbé  de  Serafic ,  Scemenc  Abbé  d'I- 

  gaK&  Dadilan  Abbcd'Hurdafpal. 

II.         -  Le  monaftcre  de  faint  Sauveur  de  Leyre  fut  ou  fondé,  ou 
S  Sauveur  de  rebâti  ^:  doté  de  revenus  par  Encco  AriftaCoftitc  de  Bigor- 
^'y^'  ïc  6c4)r<rmkrRoydcNaywrc.  Ou  quant  aux  autres  Princes 
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DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Livw  V.  g,j, 
que  Ton  dit  avoir  rcgnc  avant  luydanscc  pais.-là  ,  ils  font  fa«  Ç.LXXXif. 
bulcux  ,  commcic  font  voir  deux  fçavans  Authcurs.  On  cn- 
tcrroit  ordinairen.cnt  les  Rois  de  Navarre  dam  l'Eglifc  de  ['lZ&\t!f7^',\ 
Lcyre.  Du  temps  de  GarCiaslnnigucs  Roy  dç  Î^Javarrc  qui  ^  ^^.^ 
commença  à  régner  vers  l'an  8^9.  la  ville  de  Pampclorc 
ayant  eftc  ruinée  par  les  Maures ,  Ximencs  qui  en  cftoit  Evef-  y^jlH'^l^'^ 
qucfc  rcfi-igiaSc  transféra  Ton  ficgc  au  Monaftcrc  de  Lcyrc.  ^y"'*^'^'^^^' 
Gai  (ias  donnant  deux  villages  à  cette  Abbaye  l'an  880.  ce  Pré- 
lat y  fît  en  mcfmc  temps  donation  des  Eglifcs  de  ces  deux 
rncfmc  lieux.  Quelques  années  après  ce  Prince  s'aflbcia  avec  -D'MHtnsni  met- 
les  Religieux  par  une  fraternité  fpiiicuclle  qu'il  contrada  ctmmtnre- 
entre  les  mains  de  Xiraencs.  Garfus  Fortunius  Roy  de  Na-  '^^!nt!*  "JT^it. 
varrc  après  avoir  porte  la  couronne  environ  fcize  ans  le  fit  Rc-      «67.  * 
ligicux  à  Lcyrc  ainfi  qu'il  cft  marqué  dans  une  lifte  des  Rois 
de  Navarre  qui  cft  à  la  fin  d'un  ancien  manufcrit  de  la  Rcglc 
de  faint  Bcnoift  qui  fe  trouve  dans  ce  Monaftcrc.  Morales 
Ycpcsontcru  que  l'Abbaye  de  Hurdafpal  cftoit  la  mcfmc  que  a" lî," "n'gTs'ÎÔ 
celle d  Ordax  qui  appartient  aujourd'hui  à  l'Ordre  de  Prc-  manosdei  Opisio 
monftré  ;  mais.  Monficur  Oienard  n'eft  pas  de  ce  fcntimcnt,  &  M°'î^^/t™o  Tfii 
tient  qu'il  cft  bien  plus  vray-femblablc  que  le  monaftcrc  de  \»mlionmfoi\^ 
Hurdafpal  cftoit  dans  un  lieu  qui  porte  encore  aujourd'hui  ce 
mcfmc  nom,  ^  qui  cft  dans  la  vallée  de  Roncevaux.  11  ne  ^mynfH*'"^* 
faut  point  non  plus  fuivre  l*avis  de  ces  deux  Authcurs  Elpa- 
gnols,  lorfqu'ils  confondent  l'Abbaye  de  Scrafic  avec  celle  de  Ktt.vtfi0.fMg. 
faint  Zacharie.  Car  faint  Euloge  les  diftinguc  manifcftcmcnt 
par  les  divers  noms  dont  il  fe  fcrt  pour  les  defigncr.  Il  n'y  a  pas 

d,  I  r       r  '  Ttpts  fur  I'mh  840. 

apparence  que  dans  une  mclme  Lettre  il  ait  marque  un  mo-  ^ \, 

naftcrc  par  deux  diffcrcns  noms.  Déplus  il  y  faluc  Odoarc  qui 

cftoit  alors  Abbé  dcScrafic,c'cft-à-dirc  Tan  85r.auquel  temps  il 

ccrivoit  fa  Lettre  Mais  en  parlant  de  l' AbbéOdoare  qui  TavotC   Pntcrat  quippé" 

reçu  dans  S  Zacharie  vers  l'an  840.il  en  parle  comme  d'une  per  Abbas^^fommr 

fonnc  quinc  gouvcrnoit  plus  cette  mailon  foit  qu'il  fut  mort,  faDaitati*,magnç« 

ou  qu'il  futpaflc  dans  un  autre  monaftcrc.  Enfin  ce  n'cftoit  ^l"*  ^cicnti*  rit 

•      r  '     -w    t_     '  •/-•      n-  '     n.  '    Ti  ^         j         ultra  quamrc- 

point  faint  Zacharie,  mais  lamt  l-'icrrc  qui  cltoit  ratron  do  fcrri  potcil  me 
Scrafic, comme  il  paroît  par  deux  Chartes  l'une  rapportée  Tufcipicns  omn.m 
par  Blanca  &  l'autre  par  Bris  Martinez.  Celle-ci  cft  de  l'an  l'^J'^^i^^Z'!''' 
857.  &  c'eft  la  donation  du  lieu  de  Xavier  rc  faite  par  Galinde  Efft.  s.EMitiu»d 
Comte  d' Arragon  au  monaftcrc  de  Circfe  où  de  Scrafic  (  prés 
de  Jacques  )  où  il  y  avoit  des  vertus  ,  c'cft-à-dirc  dc$  Reliques  BUncMhiji.  Ar. 
de  faint  Pierre,  de  faint  André,  de  faint  Eftienne  ,  de  faint  rM^»  Ai mn-^Cf, 

O o  o  00  ij 
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C.LXXXIÎI  Bcnoift,  &  de  pluficurs  autres  Saints.  Saint  Eologc  parlant 
Mmuinti  hijt.  dt  Jcs  monaftctes  de  Navarre  ne  dit  rien  de  celle  de  faintc  Marie 
I»t«in4»,^i.i9'  j'Yrache  ,ou  parce  qu'il  ne  la  vifita  point  dans  fon  voy.igc, 
ou  mefme ,  parce  qu'elle  n'eftoic  pas  encore  fondée.  Ycpcsi 
crû  qu'elle  (ubfiftoii  des  l'an  815.  &  en  fait  l'hiftoire  dés  cette 
année-là.  Son  fondement  eft  qu'il  y  a  preuve  que  Sanchc  Rojr 
de  Navarre,qu'ilfuppofe avoir  rcgnc en  815.  donna  à  ce  mo- 
M.d* MsrcmlÀft.  naftcrc  le  Chaftcau  cicfaint  Eftienne  de  Monjardin  ,  d'où  il 
dt  B*Mm.p»iri.  j^yQjj  chaflc  les  Maures.  Mais  comme  nous  avons  remarque, 
Notifia  vafcon.  la  Navatrc  n'avoir  point  encore  en  ce  temps-là  de  Rois  parti- 
x«o  é-  foj.        culiers  :  Elle  appartcnoit  aux  François  &  ce  Sanchc  premier 
A    u  f.  .      nom  n'entra  dans  le  thrône  que  l'an  qoç.  Dcplusfi  l'on  l'ar- 
incHsSaotinsRcx.  rcltcacequi  eft  expofc  dans  les  Lettres  de  Garfias  1  qui  lue- 
^'jlr'iZnsr'^^  ^^^^     grand  Sanche  fon  pere  vers  l'an  105^.  ce  fut  Sanchc 
'J      fccondnommc  A barcha  qui  donna  ce  Château  à  Yrache.  Car 
Gorfias  attribue  cette  donation  2  Sanche  fon  bis  aycul ,  c'eft- 
à-dire  à  Sanchc  fécond  Abarca  que  Sanche  le  Grand  recon. 
noift  pour  fon  ayeuldans  une  Charte,  où  il  parle  duChafteaw 
de  l'aint  Eftienne.  Ainû  comme  l'on  nefçait  rien  de  ce  mona- 
ftcre  avant  cette  donation  qui  fut  faite  après  l'an  905.  &:  mê- 
me après  l'an  969.  il  y  a  lieu  de  dourer  fi  ce  monaftcre  afubfiftc 
avant  le  dixième  ficelé,  &  ccn'eft  point  dans  le  ix.  que  l'on  en 
doit  faire  mention. 


CHAPITRE  LXXXIII. 
De  tÀhbayc  de  faint  MtlUn. 


j.         T    Es  Catalogues  des  Abbcz  de  faint  Millan  &  de  Valvanc- 
Monâfitrtsbk-  I    jte  nc  marquent  que  leurs  noms.  Vitolio  à  qui  Ton  don- 
ùspMtdes  Rtli-  ne  la  qualité  d'Abbé ,  fonda  l'an  800.  le  monaftcre  de  faint 
gitHx  devint    Martin  dcMcna  dansla  ville  d  Oca.  Un  autre  Abbé  nommé 
Guifande  bâtit  en  867.  le  monaftcre  de  faint  Jean  d'Orbagna- 
ncs  &  s'y  rcrira  avec  des  Religieux  qui  y  donnèrent  des  ter- 
res qu'ils  avoient  eux-mefme  défrichées,  &  qui  vivoientdu 
travail  de  leurs  mains.L'Abbé Sevcre  fe  reriradansle  monafte- 
re  dê  faint  Félix  d'Oca,ou  comme  porte  fa  Charte  il  s'engagea 
&  fe  fournit  à  la  règle  &  à  robfervance  de  faint  Félix ,  &il  y 
donna  des  terres  ,  des  orncmcns,  des  croix,  des  yafcs  & 
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des  livres.  Le  Comte  Dicguc  contraéla  en  mcfme  temps  un 
fcmblable  engagement  fe  livrant  aunî  avec  Ton  corps  &  fon  ame 
à  la  Règle  de  faint  Félix.  Ce  que  Sandoual  entend  feulement 
d'une  fraternité  fjpirituelle  qu'il  contraéla  avec  les  Religieux; 
mais  ces  termes  Icmblent  marquer  quelque  chofede  plus.  A 
la  fin  de  l'aftc  Diego  témoigne  qu'il  a  confirmé  cette  Règle 
devant  l'Eglife  ou  dans  la  place  de  faint  Fclîx  ,  félon  le  mcfme 
Autheur  ,  ce  mot  de  Règle  fignifie  en  cet  endroit  l'ade  mê- 
me On  pourroiten  ;ugcr  avec  plus  de  certitude  s'il  avoit  don- 
ne ce  titre  qui  eft  de  l'an  865.  Ilparoîc  parun  AftcdcTan  871. 
que  le  monaftere  de  faint  Vincent  d'Ocizta  avoir  cfté  bâti  par 
les  Religieux  de  faint  Milan,  &quc  les  revenus  en  furent  aug. 
mentez  par  la  donation  de  deux  Eglifes  &:  de  quelques  heri- 
tages ,  Pierre  eftoit  alors  Abbé  d'Ocizta.  Deux  ans  après  Mar- 
tin Preftrc  de  la  Communauté  de  faint  Millan  &  d'autres 
Moines  touchez  de  l'amour  divin  ,  bâtirent  quatre  Eglifes 
les  unirent  au  monaftere  de  faint  Eftiçnnc  de  Salcedc.  Ces 
cinq  monaûeres  de  faint  Martin  de  Mena,  de  faint  Félix  d'O- 
ca,d'Orbagnanc  ,  d'Ocizta  ,  de  Saizedc  furent  depuis  foû^ 
mis  à  faint  Millan ,  &  c'eft  pourquoi  nous  en  avons  parlé  en 
ce  lieu. 
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CHAPITRE    LXX  XIV. 
De  IjyyAye  de  fiint  Jean  de  la  Pegna. 

LA  célèbre  Abbaye  de  faint  Jean  delà  Pcgnafccft-â-dîré  — ""ïT^ 
de  la  Roche  ;  qui  eft  fituce  fur  les  confins  de  l'ancien  Com-    Mhàjt  dt  S. 
té  d'Arragon  proche  la  ville  de  Jaca  ou  Jacques  eut  fon  origine  ^tan. 
dans  leix.ficcle.tllenefutd'.ibord  qu'unErmirageoù  fe  retira 
unfaint  Anachorète  nomme  Jean  dr  Atheres.  Après  fa  mort 
fa  place  fijt  remplie  par  faint  Voto ,  &  par  faint  Fcirx  frères, 
Gentils-hommes  de  Sarragocc  ,  qui  enibraflcrent  la  mcfmi 
profefiîon.  Ils  curent  pour  fucceflcurs  Bcnoift  &  Marcel  qui 

vivoîenr  du  temps  d'Eneco  Arifta  premier  Roy  de  Navarre, 
c'eft-à-direvers  l'an  830.  Enfuicc  pluficurs  Chrétiens  qui  s'c- 
toient  retirez  dans  cette  folitude  pour  y  eftrc  plus  en  feureté 
pendant  la  guernc  que  les  Maures  faifoient  dans  le  pais,  y  bâti- 
icnt  un  monaftere  pour  des  Eccicfiaftiqucs  qui  renoncèrent  au 
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monde ,  &  fe  mirent  Tous  la  conduite  de  Tranfiric  qui  fut  leur 
premier  Abbé.  C'cft  ce  que  porte  ira  ancien  titre  d'où  quel- 
ques Auchcurs  ont  pris  occallon  de  dire  que  le  monaftcrc  de 
la  Pegnaavoiteftc  premièrement  habite  par  des  Prêtres  fecu- 
liers ,  ce  qui  n'cft  pas  véritable.  Les  Eccleûaftiqucs  dont  nous 
venons  de  parler ,  le  fondèrent  &  s'y  établirent  :  mais  en  s'y 
ctablillant ,  ils  quittèrent  le  fiecle  ,  &fc  firoac  Religieux.  AuC- 
fi  Garlias  Ximenes  Roy  de!  Pampelunc ,  c'cft-à-d6rc  dcNa- 
varrc,  &  Galindc  Comte  d'Arragon  les  qualifient  dans 
la  Charte  par  laquelle  ils  donnent  à  leur  A  bbc  Athile ,  &  à  leur 
Communauté  j  S.  Martin  de  Cill?s  qui  cft  fans  doute  ce  mcfme 
monaftercque  gouverjioic  cet  AthHc»  ou  un  autre  Abbé  du 
mefme  nom  que  faint  Eulogc  faluc  dans  fa  Lettre.  C'cft  prin- 
cipalement en  veuc  de  ce  titre  qui  eft  de  l'an  858.  qu'on  atrri- 
bue  au  Roy  Garfias  Ximenes  la  fondation  de  faint  Jean  de  la 
Pegna.  Mais  ce  Garfias  Ximenes  cft  celui  qui  a  régné  après 
Çncco  Atiftaj  &  non  pas  ce  prétendu  Garcias  Ximenes  que 
l'on  die  avpir  pofc  les  fondemens  du  Royaume  de  Navane 
vers  Tan  758,  Galinde  Aznar  1 1.  Comte  d'Arragon  fonda  le 
monaftcrc  de  hmi.  Martin  de  Sarras ,  &  Bernard  fon  gendre 
(  ou  pour  mieux  dire  jfon  coufm  fit  bâtir  celui  d'Obbarrc,Y^ 
pes  rapporte  rétabliflcmcnt  de  Sarras  à  l'année  805.  mais  il  faut 
le  mettre  pîordc  cînquantc"âns après ,  puifque  Galinde  ne  fuc- 
céda  à  foii  pçrc^^^na^  ou  p^  fq^}  opclp  Siinçbc  ,  que  vers 
l'an  85(1.  Car ,  ainfi  que  remarque  Monfieur  de  Marca ,  1  on  a 
commis  la  mcfmc  faute  dans  la  Chronologie  des  Comtes  d'Ar- 
ragon ,  que  dans  celle  des  Rois  de  Navarre,  &  a  I  on  avancé  le 
çei^ip5dcsun^&.des  autrq^^..,^,,  J 


-7t5 


C  H  A  P  .IT  iR.  E  ticXiCV. 

.111(1  ».     '      ■  ' 

'  De  plufiem  Monajîçres  du  Comté  de  Roujfllon  ^  de 
•        *  .^^  Cataleine. 


 j   T    Oiiis  le  Débonnaire  eftant  Roy  d'Aquitaine  reprit  la 

Tonddtien  dtt  \  jviHcde  Barcelone  que  les  Sarrazinsavoicnt  occupée, 

MonA  'siere  de  S  y  fignaU  fa  pictéjpar  la  fondation  de  TE  glife  de  faint  Juftc& 

ficrre&  de  ce-  de  S.  Paftcur  &:dc  l'Abbayq  de  faint  Pierre  des  Pucclles.  Ce 

lut  de  Hspçl.  niûaaftcic  fuhûftc  encore  aujouidhui  Se  cft  habite  encore  par 


•>  n  ri 


Wn  tSS 

.7  1 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOïST.  ttv.  V. 
des  Rdigicul'cs  de  l'Ordre  de  faint  Bcnoift.  L'  Abbaye  de  Ri-  C.LXXX\0 
pol  ficucç en  Catalogne  dans  le  Dioccfc  deVich  fut  ou  fon- 
dée ou  rcbâcîe  vcri  l'an  888.  par  Vvifroy  1 1.  du  nom  Comte  do   Avsnt  rmn  so». 
Barcelone  qui  y  offrit  ibn  fils  Rodolphe,  &  y  donna  leMont^"  nttsfyrl 
fccrat  &  d'autres  terres.  Rodolphe  après  avoir  porté  i  ihabit  de 
Religieux  entra  dans  le  fiegc  Epifcopal  d'Uigel.  Les  quatre 
prcn^iers  Abbcz  de  ce  monaftere  furent  Daguin.DanielvÉnnc- 
co ,  Arnoul.  51  en  fera  parlé  plus  amplement  dans  le  Livre  ibi- 
vant.  PortîdcniusEvclque  vray-fcmbiablement  d'Urgel  ayant 
bâti  le  monaftere  de  fainte  Cate  dans  le  territoire  de  cette  H. 
ville,  y  mit  des  Religieux ,  y  donna  le  Prieure  de  faint  Fru-  ^' f*'"ie  Grate. 
aueux ,  &  la  terre  de  Serra ,  &  eut  recours  à  Louis  le  Dcbon-    stephsn  Bml$n. 
nairC)  afin  qu'il  lui  pluft  de  prendre  cette  Abbaye  fous  fa  pro-  Apftnd.Aaori'i^ 
tcdion, ce  que  ce  Prince  lui  accorda.  Charles  le  Chauve  con-        CM^itul.  ». 
firma  encore  cet  ctablilfemcnt  l'an  844.  en  faveur  de  Geila 
quigouvcrnoit  cette  nouvelle  communauté  ,  &  laiffa  aux  Re-> 
ligicux  la  liberté  de  s'élire  des  Abbcz  apscs  la  mort  de  ce- 
lui-ci. "  ^h  •  '^'i.fi. 

Nous  avons  parle  ci*dcvant  de  la  fondation  de  faint  Efticn-        j  j  j 
nedc  Banioles  au  Dioccfede  Gironnc.  Bonic  qui  en  cftoit  le  /  j 

fondateur  &:  le  premier  Abbe  eftant  mort ,  les  Religieux  choi-  Bdmoiej,de  Be- 
firent  Mcrcoral  pour  remplir  fa  place ,  &  il  fut  établi  par  Nim-  fulM&dfS.Ge- 
brid  Archcvcfque  de  Narbonne.  Mercoral  obtint  par  l'entre-  net  d'Arles,  -  <■ 
mifedu  Comte  Rapo  un  privilège  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  qui 
maintînt  les  Religieux  de  Banioles  dans  le  droit  de  Ce  choifir  '^"/•''■4i  /'«»  8»î- 
des  Abbcz  fuivànt  la  tcgle  de  faint  Bcnoiit  Domnule  fonda- 
teur &  premier  Abbé  de  faint  Pierre  deBifondun  ou  Befaluau  ^  .i 
iriefmcDiocefcdeGironne,  reçut  la  mefrac  grâce  de  Char-  "  • 

le^  le  Chauve  l'an  844.  Ce  Prince  accorda  auSl  l'a  protection 
àTheodofe  Abbé  de  faint  Emeter  &  dcfaint  Gènes  dans  le 
DiocefedcGironne,  Ôrlaifl'a  aux  Religieux  la  liberté  d'élire 
leurs  Abbcz  ainfi  que  faint  Bcnoift  prcfcrit  dans  fa  Règle.  Ces 
Lettres  de  Charles  qui  font  de  l'an  8^1.  ne  firent  que  renou- 
Veller  ce  que  Dcodat  prcdeceifeur  de  Theodofc  avoit  obte-  r 
riùdc  LoWs  le  Débonnaire.  Elles  font  voir  que  le  monaftere 
de  fainte  Marie  d' Amer,  dcpen  doit  alors  de  l'Abbaye  de  faint 
Gencs.  Loiiis  le  Débonnaire  prit  fous  fa  proteélion  les  Reli- 
gieux du  monaftere  de  fainte  M.iPie  d'Arles ,  bâti  par  Caftcl- 
kn  dans  lé  Comté  de  Rou/Tillon  ,     Charles  le  Chauve  leur 
accorda  la  mefmc  grâce  à  la  prière  de  leur  Abbé  Rectffincl 
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&:  permit  aux  Religieux  de  fc  choifir  un  Supérieur ,  comme  il 
cft  porte  par  nôtre  Règle.  La  Charte  de  ce  Prince  qui  cft  de 
Tan  844.  fut  donnée  dans  le  monaftere  de  £aint  Saturnin  de 
Touloufe  pendant  le  (icge  de  cette  ville. 

On  bâtit  pendant  le  neuvième  fiecle  ,  deux  monafteres  en 
l'honneur  de  faint  André  dans  le  Diocefc  d'Elne  (  ou  de  Per- 
pignan ,  le  premier  cftoit  fitué  fur  la  rivière  de  Taide  >  c'cft- 
à-dire  fur  celle  de  L/»/^/ ou  fur  celle  du  Tcc,  mais  la  première 
explication  doit  eftrc  préfère  à  la  féconde.  Miron  Fondateur 
de  cette  nouvelle  mailbn  ,  y  aifembla  des  Religieux  de  nôtre 
Ordre  &:  en  prit  la  conduite.  Il  eut  pour  fucccfleur  Sifcgut 
qui  obtint  des  Lettres  de  proteéliondc  Louis  le  Débonnaire  â 
la  recommandation  du  Comte  Gaucelin.  11  paroît  par  cette 
Charte  que  fon  Abbaye  avoic  fous  l'a  dépendance  deux  Pricu- 
rez  l'un  dedic  à  faint  Martin  (  ou  il  avoir  demeuré,  )  &  l'autre 
confacrc  à  faint  Vincent.  Ce  monaftere  de  S.André  ne  fubfiftc 
plus,  mais  l'autre eft aujourd'hui  une  Abbaye  fore  confidcra- 
blequi  achangc  de  nom?»:  s'appelle  faint  Michel  de  Cuzao. 
Yepes  dit  que  ce  monaftere  de  Cuzan  nomme  autrefois  de 
faint  André  fut  ruiné  par  le  débordement  de  la  rivière  ,  & 
qu'enfuite  il  fut  rebâti  parProthaife  &  dedic  en  l'honneur  de 
faint  Germain  d'Auxerrc:  enquoi  on  pourroit  trouver  qucl- 
queombrc  de  vérité  en  fc  figurant  que  ce  monaftere  fonde 
par  Miron  fut  détruit ,  &  que  fur  fes  ruines  ,  Protaife  en 
bâtit  un  autre.  Mais  la  Charte  de  Charles  le  Chauve,  où  il  cft 
fait  mention  de  l'origine  de  ce  monaftere  ne  nous  en  donne 

f)oint  cette  idée ,  &  elle  marque  nettement  que  Prothaife  Se 
es  Affociez  furent  les  premiers  Fondateurs  de  leur  Abbaye. 
Ainfi  nous  fuivrons  feulement  le  témoignage  de  cet  ancien 
titre  qui  cft  encore  appuyé  d'un  autre  du  mefme  temp^f.  Vviti- 
ca,Protaire,Vi£tor,&  quatre  autres  Ecclefiaftiques  tousPrcftrcs 
du  Diocefe  d'Urgel  en  eftant  fortis  avec  la  permi/Hon  de  Vvi- 
ladeleur  Evefque  pafl'erent  dans  celui  d'Elne,  y  achetèrent  un 
fonddansun  lieu  nommé  Exalade  proche  la  rivière  de  Tr/,  qui 
eft  fans  doute  celle  de  i^/^z,  &  non  pas  celle  de  Tec,  &  il$y 
bâtirent  un  monaftere  fous  l'invocation  de  faint  André  Ari- 
la  ,  Baro  ,  Leudomir  &  d'autres  laïques  qui  s'eftoient  joints 
â  eux  contribuèrent  auflî  à  rétabliflcment  de  cette  nouvelle 
maifon.  Charles  le  Chauve  en  confirma  la  fondation  par  fon 
Privilège ,  donné  l'an  871.  fous  le  Pontificat  de  Fredalde  At- 

chcvcfquc 
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chcvcCque  de  Narbonc  ,  &:  d'Audclinde  ou  Audefinde  Evc(-  C.LXXXVI 
que  d'Elnc,  &:pcrmitàVvitiça  &  à  fcs  Confrères  de  vivre  fé- 
lon l'ordre  monaftiquc ,  &:  de  s  élire  un  Abbé  fclon  la  Rcglç 
de  faine  Bcnoift.  La  Charte  de  ce  Prince  ne  parle  point  d'au- 
cune autre  Charte  précédente  ,  ny  de  l'Abbé  Miron  ,  ny 
dos  deux  Pricurczde  faint  Martin  ôcdcfaint  Vincent,  ce  qui 
montre  la  diftindion  des  deux  monaftcrcs  de  S.  André.  L'on  y  T^*f'f'*'f^*>*7*s- 
voitaullî  laméprifede  Ycpcs&  de  quelques  autres  Ecrivains 
qui  mettent  dés  leviii.  fiecle ,  la  fondation  de  faint  André 
d'Exalade.  Cette  erreur  vient  de  ce  que  l'on  a  crû  que  ce 
privilège  cftoit  de  Charlcmagnc  ,  au  lieu  qu'il  cftde  Charles 
le  Chauve.  Il  fc  trouve  encore  deux  Chartes  qui  confirment  ce 
que  nous  difons.  La  première  cft  un  jugement  par  lequel  le 
Comte  Salomon  fut  obligé  de  céder  aux  Religieux  de  faint 
André  lapon'çllîon  de  quelques  terres  qui  leur  avoient  eftc 
données.Cc  titre  cft  de  l'an  8<>9.&:  fait  voir  que  Vvitiçaexerçoic 
alors  la  charge  d'Abbé ,  &:  que  Prothaifc  demcuroit  avec  lui 
dans  fon  monafterc.La  fecondeCharte  eft  une  Sentence  rendue 
l'an  S/fî.  en  faveur  d' Audefinde  contre  un  particulier  nomme 
Auvalde.  Elle  juftifie  que  ce  Prélat  vivoit  en  ce  temps-Uêe  non 
pas  en  Soi.ainfi  qu'on  l'a  placé  dans  le  catalogue  des  Evef-  s4mm.Gsi1.thH. 
quesd'Elne,  &:  qu'il  eut  pour  predcccn'curs  Vvinedar,  Ram-  t ^«^.«j*. 
ne  &  Salomon.  De  (on  temps  Charles  le  Chauve  &:non  pas 
Charlcmagne,  fit  bâtir  la  principale  Eglife  de  Perpignan, 
qui  fut  dédiée  à  la  fainceViergc ,  à  faint  Jean  Baptifte,afainc 
Pierre  &  â  faint  Bcnoift ,  &  donnée  à  des  Religieux  de  nôtre 
Ordre. 


CHAPITRE   LXXX  VL 

DfS  Monajleres  de  piintPcUge ,  de  faint  Martin,  de Jkint 
Jttlten  de  Samos ,      de  quelques  autres. 
Du  bien-heureux  l^entila. 

IE  corps  de  faint  Jacques  Apôtre  ayant  'efté  trouve  à  I- 
^CompoftcUe  en  Galice,  du  temps  duRoy  Alphonfe  le  McnâjhredeS. 
Charte,  &  de  Theodemir  Evefquc  d'Irie  ,  on  y  bâtit  une  E-  2^^^'i4m7' 
glîfe  pour  y  mettre  ce  précieux  depoft ,  &  on  y  cublit  des  ' 
Tome  II.  I^PPPP 
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C.LXXXVI  Clercs  pour  y  chanter  rOflicc.  Mais  il  paroîc  auffi  par  d'an- 
ciens titres  que  cette  Eglifc  mermc  dés  l'on  origine  fut  dcfcr- 
if4ri4».i.7.f.io.  yjç  pj^^       Religieux  qui  dcmcuroicnt  dans  le  monaftcrc 
nommé  Anfealtares,  parce  qu'il  cftoit  devant  TAutel  de  faint 
Jacques.  De  forte  que  les frcres, c'eft-à-dirc,  les  Ecclclk- 
^  (liques ,  &:  les  Moines  reccvoicntcn  commun  les  donations. 

Providtuatque  in-       .      1       r  •/•  •  1  n_  »  1 

duincnto  fiatrura  q"  OH  Icut  taiiolt  pout  Icurs  vcftemcns  &  pour  leur  nourntu- 
ibidcm  commo-    rc.  Il  fc  trouvc  mefmc  des  Chartes  où  il  n'eft  parlé  qucdcs 

rantium  vcl  mo-    xm'  d.  i»  •    j  r  •       /^i  >' 

nachorum ,  &c.  Momcs ,  &  1  on  pourroit  douter  ii  ces  premiers  Clercs  ne- 
toient  point  aufïî  des  Religieux  qui  avoicnt  cAc  admis  à  la. 
TdUcï^mooîcho!  <^1" icaturc&  aux  ordres  facrcz.  Ycpés  cice  des  Lettres  d'Al- 
rum  in  ipCo  loco  phonfc  VI  Roy  dcCaftiUc  qui  portent  quclcut  première  cooi- 
acfervieniifi,  lum  munautc  eftoit  compofôc  de  douze  Religieux ,  que  leur  Abbé 

conlculu  fratrujn    ,         m   •    lU  r       l  j  j  «       ..1  i  a  • 

&  conprgatio-  ^  .^ppelloit  lldcrroy  homme  de  grande  vertu,  &qu  ilsbatircnt 
miin  moDJcbornm  un  cloîtrc  &  d'autres  lieux  réguliers»  fclon  que  le  prclcric 
rtpt,  i  l^!*i\\.  ^^'"^  Benoift.  Ce  monaftere  àCAnte  altares ,  a  eu  pour  prc- 
ti6  tom.4.  étni.  micr  patron  faint  Pierre ,  &  enfuite  faint  Pelage  ou  faint  Paye 
>  CTio.  Martyr  de  Cordouc.  Il  y  avoir  de  plus  des  Religieux  qui  ce- 

Icbroient  l'Ofîîcedans  faintc  Marie  de  Cortecelie ,  que  l'on  dit 
avoir  cfté  une  Chapelle  ou  une  dépendance  de  l'Eglife  de 
faint  Jacques.  Du  moins  il  cil  certain  que  c  eftoit  un  mona- 
ftere qui  en  eftoit  fort  proche  »  &  qui  ayant  cfté  transféré  au 
lieu  appelle  Pignar  fut  dcdic  à  faint  Martin.  On  y  gardoit 
la  Règle  de  faint  Bcnoift ,  comme  porte  la  Charte  de  Sifnand 
Evefqucd'Iric  ou  de  Compoftelle  ,  dont  il  fera  parle  danslc 
Livre  fui vanr.  L'Abbaye  de  faint  Paye  fut  transférée  &  unie 
à  celle  de  faint  Martin  dans  le  xv.  fiecle ,  &:  les  bâtimens  fu- 
rent donnez  à  des  Religieux  de  nôtre  Ordre,  qui  y  demeurent 
encore  aujourd'hui.  Ycpcs  met  des  le  ix.  Cecle  la  fondation 
dcl  ançicn  Prieuré  ou  Hofpital  de  Zebreto  dcftiné  à  rece- 
voir les  Pèlerins  qui  vont  vifitcr  le  tombeau  de  faint  Jac^ 
^<>cs. 

,       —   Il  paroît  auftî  par  un  titre  allègue  par  cet  auteur  (  &  qu'il fc- 

I L  roit  a  fouhaîter  qu'il  eut  donné  entier  )  que  l'an  846  Gondiauld 

jibbayedeCa-  bâtit  à  Caloge  une  Eglifc  qu'il  oiTrit  à  faint  Cyprien.tant  pour 
^"«f'*  l'Abbé  Viliar  qui  avoir  feize  Religieux  fous  fa  conduite  ,  que 

rr>«/«r  l'An  8  6  ^^"^  ^^^^        f^îmillc  qui  voudtoicnt  embraftcr  la  perfcdion 
«r  4»  4  .  £vangelique  fous  la  Rcgle  de  faint  Benoift.  Sandoval  parle 
d'un  monaftere  de  Caloge  dédié  à  faint  Pierre ,  dont  il  attii- 
bue  par  conjcclurc  l'origine  àS.Fr uaucux,&:  d'où  il  dit  que  l'on 
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tu  a  les  premiers  Religieux  de  Cortecellc.  Saint  Cyprien  de  CXXXXVI 
Calogc  dépend  au;otnd'hui  de  l'Abbaye  de  faine  Martin  de 

CompoftcIIe  ou  de  fliint  Jacques.       ,   j"."'^  

Les  Moines  de  faint  Julien  dcSairios  cftant  inquiétez  par  *  , 

des  leculiers  qui  vouloicnt  les  dépouiller  des  biens  qu  ils  a-  fjtgrtajlere  dt 
voient  reçus  de  la  libéralité  du  Roy  Froile  leur  Fondateur,  ils  SaMds. 
CJi  portèrent  leurs  plaintes  à  Alphonfc  1 1.  qui  leur  accorda 
fil  protcdion  par  fes  Lettres  de  l'an  811.  M.^is  il  y  a  lieu  de  dou-    SAnitval  m  ''on 
ter  s'ils  en  tirèrent  beaucoup  d'avantage  &  de  fecours ,  &  il  ^t^Z^'^^^"^ 
cfl:  de  plus  fort  probable  que  l'Abbaye  foufFiit  beaucoup  pcn-    '  ' 
dant  les  guerres  civiles  &  étrangères  qui  troublèrent  le  rcenc    ^*  cUru  J-or- 

c  Kamirc  I.  Car  un  peu  après  la  mort  dece  Frincc  ,cclt-  ^j^,  ■* 
à-dire  vers  l'an  8)0.  elle  fe  trouva  toute  déchue  &  mefrae  fans 
Supérieur.  On  attribue  auflî cette  ruine  à  la  négligence </<rj 
clercs ,  c'eft-à  dire  des  Religieux  ,  ainfi  que  l'explique Sando- 
val.  Ce  monaftere  eftant  dans  un  mifcrable  état ,  &  peut-eftrc 
abandonne,  &:  defert l'Abbé  Audofroy  &  quelques  Moines  ve- 
nus d'£////i^r,c'eft-à-dire  du  pais  fournis  au  joug  des  Maures, 
l'obtinrent  aifcment  du  Roy  Ordoniol.  pour  y  demeurer  & 
y  rétablir  les  exercices  de  la  profeffion  Religieufe.  Mais 
Audofroy  mourut  un  peu  après  ;  Il  eut  pour  fucccfl'eur  dans 
fon  cntrcprife  un  autre  Abbé  nomnré  Ofilon  qui  vint  auflj 
d'Efpagnc»  c'eft  à  dire  de  Cordouc ,  ou  des  environs.  Caria 
perfecuiion  des  Maures  obligea  quantité  de  Religieux  à  quit-    oraioamus  tibi 
ter  le  pais ,  &  à  paflcrdans  la  Galice  ou  l'Arturie.  Cet  Abbé  de  CaicndisinCa. 
Ofilon,  un  Prcftre  appellé  Vincent  ,&  Marie  Religieufe  fu-  l^f"  p;;";^^^^^^^^ 
r-cntdccc  nombre  :  Ils  eurent  accez  auprès  d'Ordonio;  &  ce  ipfa  monaftcria  , 
Prince  touché  de  leur  afflidion  leur  donna  Samos  avec  fes 
dépendances ,  &  leur  ht  encore  d'autres  grâces ,  afin  qu'ils 
pulVent  rétablir  ce  monaftere.  Il  eft  à  croire  que  cet  Ofilon    Ktgul  nmmun  s. 
cftoic  un  Religieux  fort  diftingué  par  fon  mérite,  &  que  l'on 
jiigeoit  fort  propre  pour  la  conduite  des  ames.  Car  le  Roy 
voulut  qu'au  commencement  de  chaque  mois  >  il  fit  des  con- 
férences où  aflîfteroient  les  Religieux  &:  mcfme  les  Preftres  , 
des  Eglifcs  de  fa  dépendance  ,  &:  qu'il  travaillât  à  déraciner 
les  vices ,  fie  à  faire  vivre  chacun  dans  le  bon  ordre.  Au  reftc 
ces  conférences  n'cftoient  pas  une  chofc  nouvelle  ayant  efté 
en  ufage  en  Efpagnc  dés  le  vi  i.  fiecle  ,  comme  il  fe  voit  par  la 
Règle  commune  de  faint  FruéVucux,felon  Sandoval.  Cette  fé- 
conde Charte  d  Ordonio  pour  la  réparation  de  Samos ,  eft 
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C.LXXXVI  de  l'an  85^.  &  félon  Morales  de  Tan  86i.  Il  cft  encore  fait  men- 
AUr^'.tj  litr  par  [ion  du  retablilVcmcnt de  Samosdans  un  Ade  ou  écrit  public, 
r./*./-r/-»7JJ-  pj^^  lequel  l'Abbé  Ofilon,  Marie  Rcligicufe,  &  Vincent  Prc- 
llie  invoquent  le  fecours  de  faint  Julien  &  des  autres  faims 
Patrons  de  leur  monaftcre  où  ils  av oient  remis  l'obfervanct  it 
s^nJcval  féirei't  U  f^tntc  RcgU  ,  &  y  offrent  les  meubles  qu'ils  avoicnt  appor- 
}h*:fy^bu, farce       dz  Cordouc ,  &  Ics tetrcs ,  tqlifcs,  monafteres  ,pcfchc- 
r.i*r,(^ qnii criri-  nés  ïfalines  &  tout  ce  qu  ils  avoient  obtenu  depuis.  Cette 
i'^finvint/urits  Chartc  fut  Confirmée  pat  Ic  Roy  &  par  deux  tvcfques.  Elle 
du  cb.rres.  c'cft-à-dirc  dc  Tan  872.  félon  Morales,  f<  de 

l'Ere 9i9.c'eft-à.dirc  de  Tan  881.  félon  Sandoval.  Cepeud'e- 
xaftirudc  à  déchiffrer ,  ou  à  tranfcrîrc  les  dattes  des  Chartes, 
cft  fans  doute  l'une  des  caufcsdu  peu  de  convenance  qui  fc 
trouve  cnt  rcl  es  au  theurs  Efpngnok,  à  l'égard  des  années  du 

 règne  de  quelques  uns  dc  leurs  Princes. 

IV.  Les  A  bbayes  de  faim  Pierre  des  Roches ,  &  celle  de  faint 

FondMiion  de  S.  Sauveur  de  Lcrez  toutes  d««x  fituécs  dans  la  Galice  furent 
Pierre  des  Ro-  bâties  prcfquc  au  mcfmc  temps.  La  première  eft  à  une  lieue 
chts  &  de  fawt  \^  yjjj^  j'Orcnze  A'  fon  nom  marque  fa  fituation.  Car  elle 
Sauveur  dc  Le-  hautd^m  rocher  daro  kt^iiel  on  a  taillé  trois  Chapcl- 

les  qui  font  la  prindpah:  partie  dc  TEglifc.  Elle  a  eu  pour 
Fondateur  un  Gentilhomme  nomme  Gemond  qui  eftant  à  la 
7>t.«>r/'44i«»j.  ^i^^fl'ç^^j  réflexion  que  ce  lieu-là  cftoit  propre  pour  un  Er- 
mite. ConMerant  cnfuite  que  le  premier  devoir  aufu  bien 
que  la  véritable  félicité  dc  l'homme  confiftc  à  s  attacher  à 
Dieu,  il  cmbraffa  la  vie  folitaire  &  fe  retira  fur  ce  rocher. 
Plufieurs  touchez  de  fon  exemple  fc  joignirent  à  lui ,  &  de 
leur  union  il  fe  forma  une  communauté  de  Religieux  pat 
Fappuy  &  la  libéralité  d'Alphonfele  Grand  ,  quileurdonna 
àesterrcspour  leurfubfiftance.  Cet  ctabliffement  fe  fit  vers 
Tan  855.  Mais  depuis  ce  monaftcre  qui  eft:>it  indépendant  a 
cfté  réduit  en  Prieuré  fournis  à  l'Abbaye  de  CeUencuve  Le 
monaftcre  de  faint  Sauveur  de  Lcrez  eft  fitué  dans  leDiocc- 
fe  d*hie  ou  de  faint  Jacques.  Ce  fut  encore  ce  Roy  Alphonfc 
qui  en  pofa  les  fondcmens  vers  l'an  886.  &:  y  deftina  pour  Ab- 
bé Gontadc.  Ordonnîo  II. fils &fncceffeurd'Alphonfe  l'ache- 
va, &  y  donna  des  terres,  des  va^cs  précieux  ,  des  ornemens 
Sacerdotaux  ,  des  livres  8?  entr  autres  une  Règle  de  faint  'c 
r^«>rr4«88«.  ^^.^  ^  ^^^^^  .j  recommanda  robfcrvation  aux  Religieux.  Yc- 
pés  qui  avoit  la  Charte  dc  ce  Prince,  avoir  promis  de  la  mcc^ 
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trc  à  la  fin  de  Ton  ouvrage ,  mais  il  l'a  omifc.  C.  LXXXVII. 

Avant  que  de  forcir  de  la  Galice  ,  il  ne  faut  pas  oublier  le  y. 
Bien-heureux  Ventila  qui  vray-femblablcmcnteftoit  de  cette  Bitu.heit*^ 
Province.  11  eut  le  bon-hcur  dcnaiftrede  parcns  qui  lui  in-  reuxt^cmiU. 
fpircrent  la  crainte  de  Dieu  dés  fa  jcuncn'c,  &  le  firent  in- 
ftiuirc  dans  la  vertu  &:  dans  les  Lettres.  11  profita  (i  bien  de 
leurs  foins  qu'il  mena  une  vie  pure  &:  fi  bien  réglée  dans  cctâgc 
qui  a  tant  de  penchant  au  dcfqrdrc     au  vice.  L'amour  de 
lachaftetclc  rcndoit  vigilant  &cxa£là  éviter  les  pièges  de  la 
volupté.  Mais  s'il  parcitibit  en  cela  dur  fit  fcverc,  cette  dure- 
té &  cette  rigueur  n'cftoit  que  pour  luy-mefmc.  Car  ilcftoit 
doux  &  officieux  cnvcis  le  prochain,  il  rcilèncoic  vivement 
la  mifcrcdes  pauvres,  &il  les fccouroit  autant  qu'il  lui  eftoic 
polfible.  Par  ces  faints  exercices  il  fit  grand  progrez  dans  le 
fcrvicc  de  Dieu  ;  E^ifuite  j>our  s'y  avancer  encore  plus  >  il 
quitta  fccretemcnt  fa  famille ,  6:  alla  recevoir  l'habit  de  Reli-  G»»»»  dtriti<  p» 
gicux.  Quelque  temps  après,  iifc  fit  Erraicc,&' demeura  prés 
de  l'Eglilc  de  faiintc  Manie  de  Pagin  non  loin  d'Orcnze.  11  y 
pall'a  le  rcfte  de  fcs  jours  dans  la  pricrc  A:  dans  le  jeûne ,  il  re- 
fifta, fortement  au  démon  qui  vint  fouvcnc  lui  faire  infulrc  •  il 
foulagca  mcfme  par  d«s  miracles  les  malades  qui  implorèrent 
fon  ahiftancc,  &  enfin  il  mourut  dans  unefaintc  perfevcrancc 
l'an  890. 


CHAPITRE  LXXXVII. 

Des  Ahhayes  de  Tunion ,  d'A(^uiUr^  de  Carda^nr 
^  de  T>U£gne. 


L'Abbaye  de  faint  Adrien  de  Tunion  fut  bâtie  l'an  891.  par   p 
Alphonfc le  Grand.  ,Lcs  Lettres  de  ce  Prince  font  voir  *  ,  ^ 

Cjue  les  monaftcrcsde  laint  Komam  dOrlnigc  ,  &  de  laint  Jii-  ^^^/^ 
lien  dans  le  territoire  de  Léon  furent  durant  quelque  temps  t^uts  autrts. 
fous  la  dépendance  de  cette  Abbaye  ,  laquelle  a  cfté  depuis 
unie  à  la  Cathédrale  d'OvIcde.  A  crois  ou  quatre  licucs  de 
cette  ville  on  voit  un  monaftcrc  appcHé  Vni-DieUi  de  l'ordre 
de  Ciftcaux ,  &  l'on  ne  fçaitpas  par  qui  fia  cfté  b&ti ,  mais  il  y  a 
preuve  qu'il  fubfiftoit  de  l'an  8^j.  &  qu^cn  cette  année-là  fcpt 
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C.  LXXXVIII. 


II. 

Monajiere  de 
fainte  Marie 
d' Aejuilar. 
Sur  la  rivitre  fE- 
bre. 

Ego  Opila  Abbas 
vna  cum  Collcgio 
monachorvm  mco- 
rum.&c.  TtfeijHr 


HT. 

Martyre  de 
deux  cens  Reli- 
gieux de  Car- 
daigne. 

rtfet  fur  VéPt  t  f  4  : 
tem.^icriti.BuU. 
Çltmt. 

iv! 

M«nâjltre  de  S. 
Marie  de  Port 
Çr  de  Truvie. 


Vi^vim  Reguljc 
acccfTi  roboracu- 
rus ,  &c.  L$  mej- 
mtfur  l'amSéf. 


V. 

MtnaJleredeS. 
Jfidorc  Us  Dh- 
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Evcfqucs  en  dédièrent  rEglifc.  Ces  Preints  font  Radcfinde 
Evcrqucdc  Dume.Naiiftc  de  Conimbrc  ,  Sifnand  d'Iric.Ra. 
nulphe  d'Aftorgc  >  Argimir  de  Lameguc,  Rcccarcdc  de  Lu- 
go  ,  Epiera  de  Sarragocc. 

Il  cft  certain  que  l'Abbaye  de  fainte  Marie  d'Aquilar  dam 
la  vieille  Caftille  a  cftc  dans  Ion  origine  habitée  par  des  Moi- 
nes. Elle  eut  pour  fondateur  Opila  Abbé  de  faint  Michel  de 
Tabulate  qui  s'y  établit  vers  l'an  Sit.  &  laifl'a  fon  premier  mo- 
naftere  à  Opila  fon  ncveu.TrRite  ans  après  les  revenus  d'Aqui- 
lar  furent  augmentez  par  la  libéralité  du  Comte  Ofcrcs  qui 
s'y  donna  avec  tous  fes  biens,  comme  il  paroît  par  fa  Charte 
qui  fut  foufcritc  de  l'Abbé  Opila.  Ce  monafterc  appartient  au- 
jourd'hui à  l'ordre  de  Prcmonftrc. 

Zifa  gênerai  d'une  armée  de  Maures  faifant  le  ravage 
dans  le  territoire  de  Burgos  pilla  le  monaftcre  de  faint  Pierre 
de  Cardagnc ,  &r  y  tua  l'Abbé  Efticnnc  Sanchc  &  deux  cens  Re- 
ligieux que  l'Eglife  révère  comme  martyrs.  Ce  monaftcre  hic 
rebâti  par  Alphonfc  le  Grand  vers  l'an  871.  ou  félon  d'autres 
l'an  899.  quinze  ans  après  la  fondation  de  la  viilc  de  Burgos, 
dont  on  mec  l'origine  en  l'an  884. 

L'Abbé  de  fainte  Marie  de  Port,  qui  eftoit  (îtuce  dans  les 
montagnes  de  Burgos ,  fubfiftoit  l'an  865.  ainfi  qu'il  paroîc  par 
divers  titres  qui  font  voir  que  l'tvefque  Antoine  y  demcuroit 
en  ce  temps-là ,  que  Monian  en  eftoit  Abbé  ,  &  que  l'on  en 
accrut  la  dignité,  &  les  biens  temporels  par  l'union  de  quelques 
Eglifes  &  de  quelques  Prieurez  qui  y  furent  aflujetis.  Gradila 
fe  fit  Religieux  dans  le  monaftcre  de  faint  Paul  de  Truvie  en 
Afturie,&  y  donna  tout  fon  bien.  Jl  en  fut  élu  Abbé  après  s'cftre 
engagé  à  maintenir  l'obfervance  fuivant  la  convention  pref- 
crite  par  la  Règle.  Mais  on  ne  le  laiffa  pas  mourir  dans  le  Cloî- 
tre. Le  Roy  Ramire  premier  qui  connoiflbit  fon  mérite,  pcr- 
fuada  à  des  Evefques  affemblez  dans  un  Concile  de  le  tirer  de 
fa  folitudc  de  l'élever  au  (îegc  Métropolitain  de  Braguc. 
Quittant  les  Religieux  de  faint  Paul,  il confer va  toû) ours  beau- 
coup d'aifeâion  pour  eux ,  &:  depuis  il  ratifia  les  donations 
qu'il  leur  avoir  faites.  L'adle  de  cette  ratification  ,  qui  cù  de 
l'an  863.  fut  foufcrit  par  quatre  Evefques  &  par  l'Abbé  Paterne. 

Onnefçaitpointny  quand  ,  ny  par  qui  a  efté  fonde  le  mo- 
naftcre de  S.lfidore  Us  Dugnaqui  eft  dans  le  dioccfede  Palencc. 
Alphonfc  ll  l.furnûmmé  le  Grand  y  accorda  un  privilège  qui 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST.  Liv!  V.  845 
ne  fc  trouve  plus.  Ec  nous  parlerons  plus  amplement  de  cet-  C.LXXXVIII. 

te  Abbaye  dans  le  Livre  fuivant,  félon  les  lumières  qu'en  don-        r  , 
nentd  autres  Chartes  qui  tont  voir ,  que  I  on  y  gardoit  la  Rè- 
gle de  faine  Benoift.  Il  eft  auflî  plus  commode  de  remettre  à    ^*  "'-/"^  *'* 
rraicer  du  retabliUement  du  monafterc  de  faint  Pierre  ^j^j  * 
Mons,  afin  de  marquer  de  fuite  les  avions  de  faint  Gennadc 
qui  commença  d'y  exercer  la  charge  d'Abbé  l'an  8^8.  par  l'or- 
dre de  Ranulphc  Evcfque  d'Aftorge^ 


CHAPITRE  CLXXXVIII. 

De  l'Egli/ê  Cathédrale  de  Cantorheri       de  l'Ahhayt 

de  famt  Auguflm, 

NOs  mémoires  ne  nous  fourniflcnt  rien  de  plus  rcmar-  ' 
quable  fur  le  fujet  de  l'Angleterre,  que  la  ruine  de  la  RninesdesM»- 
plufpartdes  monaderes,  &  des  autres  lieux  de  pieté  ,  que  rmï^erts  par  It* 
Von  y  avoit  bâtis,  depuis  que  les  Difciples  de  faint  Gregoirc*^^''»"* 
y  avoient  planté  la  Foy.  Car  les  Danois  y  firent  ce  que  l  'on  a 
veu  avoir  eftc  fait  ailleurs  par  les  Normans  >  fi  toutefois  on 
doit  diftingucr  ces  deux  peuples  :  Les  Provinces  voifines  de  I2 
mer  Baltique  alors  plus  fécondes  en  hommes  ,  qu'en  ce  qui 
cftoit  neccflaire  pour  les  nourrir,  fe  déchargèrent  d'une 
grande  multitude  de  barbares  qui  s'eftant  répandus  enfuitff 
dans  la  grande  Bretagne  ymirent  tout  à  feu  &  à  fang  ,  5^  pour 
nous  arrefter  à  ce  qui  nous  touche,  y  éteignirent  prefque  en- 
tièrement l'ordre  monaftique  ,  &  l'étude  des  chofcs  faintcs. 
De  forte  ,  qu'un  pais  où  les  fcicnces  eftoicnt  auparavant  fi  g^,^  Elfrtduttns: 
flcuriflantes,  feroit  retombe  dans  fa  première  Barbarie  ,  fi  un  imét  hiM.  pMrif\ 
Prince  qui  d'abord  penfa  eftrc  accablé  par  l'orage  des  Danois  "'JJ^^^'  ^' 
ne  les  eut  chaflez  par  un  fecours  particulier  du  Ciel  ;  &ne  fc  ^ 
fut  appliqué  à  faire  revivre  les  Lettres.  Aufiî  cette  conduite  OnUydonntUti, 
n'a  pas  moms  contribué  à  luy  mériter  le  titre     Grande  que       Grand  i*mt 
fes  combats  &fe$  viaoires.  Ceftlà  l'idée  générale  de  ce  qui 'l^Y^T'"  ^ '^'^ 
nous  reftcàdirc  à  l'égard  duix.fiecle.  Il  faut  entrer  dans  le 
détail  de  ces  chofes  commençant  par  l'Eglife  de  Cantorheri 
toujours  defervie  par  des  Religieux  de  nôtre  ordre. 

Le  dernier  des  Archevefques  de  Cantorheri,  dont  îl  a  eftc  \\, 
fut  mcntioD  cû  Athclard  qui  mourut  vcis  l'an  804.  Il  eut  de  ytrchevef^it<s- 
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C.  LXXXVlll.  fuite  pour  fuccefleurs  Vvlfrcd,  Fcogild,Ccolnoth,Athclrcd8£ 

PJcgmond.  Ily  a  apparence  que  VvlfrcdcûlcmcfmequcVvl- 
Ctl^»/.  flg''\6Ax  frcd  Archidiacre  qui  fouicrivic  l'nn  805.au  décret  du  Concile  de 

Clif  après  rArchcvcfquc  Achclard,  Echilhcah  &  Feologdd 
Godv4nd,pr*r.  ^^^^^    ^  Vvlfcard,  Vvernoth,  &  Beornmod  Prcftrcs  du 

tonciitom  -j  fMg.  Dioccfe  deCantorberi.  Car  la  foulcnption  de  chaque  tvcl- 
"9°"  que  s'y  voie  fuivic  de  celles  des  Abbcz&des  Prcftresdcfon 

Diocefe ,  quifc  trouvèrent  avec  luy  à  ce  Synode.  Un  iuthcur 
Anglois  témoigne  que  tout  ce  qu'il  avoit  remarque  touchmt 
Vvffred  dans  les  anciens  mémoires  eft  qu'il  eftoit  Moine  de 
la  Cathédrale  de  Cantorbcri  :  mais  cftant  Religieux  de  ccnc 
Eglife ,  il  a  pu  aufli  en  eftre  l'Archidiacre. 

Les  Conciles  aufquels  prcfida  Vvlfrcd  dionncnt  lieu  de  ju- 

■    ,  j .  gcr  qu'il  ne  manqua  pas  de  zclc  pour  le  bon  ordre  &  ladifci- 

Conciles  de  Cil-  pl>"C.  Celui  quil  tint  à  Celchid  l'an  816.  ordonna  entre  autres 
chid&de  Clif.  chofes  que  rélediondcs  Abbez  &  desAbbcffes  fe  fcroitpar  TE- 
vefque  conjoinélement  avec  la  tamille,c'eft-à-dircavec  la  com- 
munauté du  monaftcre ,  que  l'on  n'crabliroît  dans  ces  charges 
que  des  perfonnes,  qui  auroicnt  vécu  régulièrement  dans  le 
Cloître,  &  qui  fcf oient  capables  d'inftruirc  &  d'édifier  les  au- 
cun» confcnfu  &  très ,  qu'il  ne  fcroit  point  permis  aux  Supérieurs  des  raaifoni 
confultu  famiiix.  Rdigicufcs  d'ciî  vendrc  OU  aliéner  les  terres  >  (Inon  dans  une 
cl^cLfZ^Tf.  extrême  neccffité  .  &  qu'enfin  »  les  monaftcres  qui  auroicnt 
4.  psf.  i4«7      eftcuncfoisdcdieipar  les  Evefqucs  où  l'on  gardoit  la  Rcglc, 
nir'^u-d^'^'Z'û  8£«lontles  Abbez  ou  Abbcflcs  reccvoicnt  la  bcnediaion  Epif- 
7*  wiimîus  ma-  copaledemeutoient  toujours  monaûeres  fans  qu'il  fut  permis 
nMjitrts.&dtfrMx      les  donner  àdcsfcculicrs .  &  que  les  biens  qui  y  apporte- 
cy.dtv»ntfMi  ji  o  noicnt ,  fcroicnt  pour  le  monaftcre  melme  contormcmcnt  a  ce 
qui  «voit  eftc  ordonné  par  le  Concile  générale  de  Calcedoi- 
t?c*HcnT,%  ne.  L'ontraitaaudidclaDifciplincrcigieufe  ,  &  de  quelques 
mittréé'  obfimrtt  :  affaires  de  monafhrcs  dans  les  Conciles  de  ClitF &  d'Ollavcsh- 
%Z  ijr,r  ^Tviî  1cm  tenus  entre  les  années  huit  cens  vingt-dcux  fi  8t6.  Vvl- 
mm  ctncéu  dtomi.  ffcd  qui  y  prcfidoit ,  ayant  un  différend  avec  TAbbeffe  Cc- 
cti0in>iuty,fici-  j^jrithc  fillc  &  hcriticr^de  Ccnulfc  Roy  de  Mercc  .  il  le  ter- 
mina  par  un  iccommodcmcnt ,  &  obtint  que  l'Eglifc  de  Can. 
torbcfi  feront  reraife  en  polVeflîon  de  quelques  terres  qui  y 
appartenoient  ,  &  que  ce  Prince  avoit  données  au  aïonaAerc 
de  Vvinchelcombc ,  6:  <^'cnfuite  pour  retrancher  tout  fujccdc 
conteftation ,  les  noms  des  terres  feroient  effacez  des  anciens 
privilèges  de  cet  Abbaye.  L'on  y  jugea  auÛ5  un  proccz  rou- 
^  char.t 
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chant  la  terre  ou  le  monaftcrc  de  Vvcftburi.   Ce  monaftcrc  CLXXXVIlï. 
fut  adjugé  à  Hébert  Evelquc  de  Vvoiccftrc  >  contre  la  prc- 
tenrion  des  Moines  de  l'Abbaye  de  Bcrclci  quicftoicnt  fcs  par-  ^'^^  A^nglU  tmi. 
tics.  On  verra  dans  la  fuite  que  faine  Ofvvaldc  rétablit  Vvelt- 
buri  &  y  remit  des  Religieux, 

Du  temps  de  Vvlfrcd  Cenuifc  Roy  de  Kent ,  Ccnulfc  Roy 
de  Mercc&  deux  de  fcs  fuccelVeurs  accrurent  par  leurs  libe-  Biens  de  U  Ca- 
ralitez  le  revenu  des  Moines  de  TE  glife  de  Cantorberi,  &  ce  tbedraU  deCMt- 
Prélat  leur  fît  aufli  des  donations  6:  échangea  avec  eux  quel-  Hrytri^MnAgd. 
qucs  terres  :  ce  qui  fait  voir  que  les  biens  de  la  Cathédrale 
cftoient  divifez  en  deux  portions ,  dont  une  appartenoit  àl'E- 
vcfquc&:  l'autre  aux  Religieux.  Bernulfc  qui  rcgnoit  dans  le  ,^^]^!^c^lZft 
païs  de  Merce  l'an  8ii.  donnant  une  terre  à  l'Eglifc  de  Can-  font  digtnns. 
corberi  la  deftina  pour  la  nourriture  &:  le  vertement  des  Moi- 
nes qui  la  defervoicnt  ,  &  leur  fit  cette  donation  à  la  priè- 
re de  Vvlfred.  On  loue  ce  Prélat  d'avoir  procure  le  bien  ^^^^f'J^^^fjl)^,^ 
&  la  paix  de  fon  Eglifc.  Il  mourut  l'an  819.  &  eut  pour  fuc-      1115. 11  u. 
ccfl'eur  Feogild  Abbc  d'un  monafterc  inconnu.  Celui-ci  ne 
tint  le  fiege  qu'environ  quatre  mois  ,  &  fiit  fuivi  de  Ccolnoth 
auparavant  Doyen  ou  Prieur  ,  dont  le  Pontificat  fut  de  bien 
plus  longue  durée ,  s'cftant  étendu  jufqu'à  l'an  870.  Vvernard  ^"'"*'°''J^i*)^5^ 
Preftre  &  neveu  de  l'Archcvcfquc  Vvlfred  donna  ou  plutôt  it"om*  rcddàtuf 
rendit  par  fon  tcftament  à  l'Eglife  &  aux  Moines  de  Cantor-  Etdefix.  cm-?.. 
beri  quelques  terres  que  fon  oncle  ,  ^  Ceolnoth  enfuite  luy 
avoient  données  du  confentemçnt  de  ces  Religieux.  Surquoy 
il  eft  à  remarquer  que  ces  Prélats  gratifiant  ainlî  Vvernar ,  n'a- 
voient  rien  fait  contre  le  règlement  du  Concile  de  Celchid, 
qui  avoît  véritablement  défendu  l'aliénation  des  terres  des  mo- 
narteres  ;  mais  qui  avoir  permis  aux  Abbez  d'en  donner  l'ufu- 
fruit  à  vie  avec  l'agrément  de  leur  communauté.  Vvlfred 
avoir  acquis  ces  terres  pour  les  Religieux  de  fon  Eglifc  ,  à 
condition  qu'après  fa  mort  ils  feroient  de  certaines  prières  & 
de  ceitaines  aumônes  pour  le  repos  de  fon  ame.  Son  neveu 
leur  rendant  ces  terres  dont  ilavoit  joiii ,  leur  en  donna  enco- 
re d'autres  qui  luy  appartenoienc  en  propre.  Son  teftament 
cftdcl'ang^o. 

Ccolnoth  eut  befoin  d'une  grande  fagcflc  &  d'une  grande 
vertu, pour  foutenir  dignement  fa  charge  dans  les  divers  maux  y 
qu' affligèrent  fon  diocefe.  Une  maladie  contagieufc  emporta    clercs  appeliez. 
prefque  tous  les  Religieux  de  fa  Cathédrale ,  &  n'en  laiûk  que        y  chânttr 
Tome  1 1.  Qo  q  q  q 
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C.LXXXVni.  cinq.  De  force  que  ceux-ci  furent  obligez  de  le  çricrdc  leur 
l'Office 4vec  les  aflocier  quelques  Ecclefiaftiques ,  pour  les  aider  ayconiinacr 
Hels^ieux  dont  la  célébration  de  l'Office ,  jufqu'à  ce  que  les  places  vacante! 
le  nombre  efiott  fuflfent  remplies.  Mais  elles  demeurèrent  long  temps  vuides, 
fort  diminue.  Je  trouble  &  la  milcreoù  fut  réduit  le  païs  pendant  les  frc- 
Undcfj«aum  cft  qucntcs  invafions  des  Danois,  ayant  eftc  cauic  qu'il  n'y  eut 
um  m  tcclcrki^  que  fort  peu  de  Clercs  qui  embrafTcreni  la  profcfTion  mona- 

Cantuaricnfi   qua    1,  r  1        ,      .     .   j       ,  ^  1.  ^  , 

in  crtcri*.  nt  cic-  ftique  dans  1  Eglile de  Cantorbcri ,  &  dans  les  autres  d  Angle- 
rie»  monicbarum  terre ,  &  que  ccux  qui  s'engagèrent  dans  cette  manière  de  viç, 

non  fiiUiPcrcnt  ,     ,  ^     ,.         •*  ,      j       •  r  i  r 

nccfufccpturaai-  H  en  accomplirent  pas  cxaétement  les  devoirs.  Cette  Egliic 
gné  fulhncrcni.  Métropolitaine  ne  changea  pas  toutesfois  d'cftat  &  de  diici- 
S'pw^ran-  P'»"c,  il  y  eut  toujours  quelques  Religieux  comme  dans  ion 
luariciifis  Ecdtfi*  premier  ctabliiremcnt ,  &  ils  y  confervcrent  le  rang  &:  l'auto. 
hl'^t"Gi!^l'tV.  qu'avoienteu  leurs  predeceflcurs.  Le  Pontificat  de  Ccol- 
fttj  Pffu  jic.  C4n'  noth  finit  avec  fa  vie  Tan  870.  On  luy  fubftitua  Achelrcd  Evcf- 
tu»T.f»i.  164J.  que  de  Vvinccftre  ,  qui  avoit  eftc  Moine  de  l'Eglilc  de  Cantor- 
bcri. Il  fut  furpib  d'y  voir  des  Ecclefiaftiques  qui  y  ccJc- 
„^    broient  rOfficc  conjointement  avec  les  Relieieux,  &  d'aboid 

Anno  87t.  Elfrc.  .,     ,  ,v  /r        n.'-         j  •  »!■ 

«iusduxdcdit,  >1  n  approuva  pas  que  ceox-la  y  euUcnt  elte  introduits.  Nus 
ad  vcftitum  moni-  ayant  appris  qu'on  ne  les  y  avoit  apcrcllez  que  par  ncccfliic  & 

xliorum  >  lit  ratct  r    «  i  •     n.  •  •  i 

per  cartim  fuaro,  P^"*"  «oul.iger  Ics  autrcs ,  qui  cftoient  en  trop  petit  nombre, 
êcç.Mtnmfi.  An.  il  les  y  lairtà.  Vers  le  commencement  de  fon  Pontificat,  fça- 
iiH.umifMixfK  yç^i^  l'jjn  g^j  le  DucElfreddonnaàAthclrcde&à  l'Eglifcnc 
Cantorberi  la  terre  de  Chertham  pour  le  veftcmcnt  des  Moi- 
nes qui  la  defTervoient  :  ce  qui  confirme  ce  que  nous  venons 
t*mif,'iu  ^d!fmîr  ^^^^  touchant  l'eftat  de  cette  Cathédrale.  Athelredraounit 
UtitmmUtihMtn  versi'anSSS.  &:aprésquele  fiegeeut  vnqucenviron  dcuxaii<. 
lucheflr!*""'"'  pour  fucceflcur  le  pieux  &  fçavant  Plcgmond ,  qui  fut  rite 
Adopuinionacho.  ermitage  le  Roy  Alfred  luy  donna  une  terre  pour  b 
t»m  ibiJ.f^htft.  bcfoins  des  Religieux  de  fa  Cathédrale. 

1  liî"''*^  *      Jambert  Abbé  de  faint  Auguftin  prés  de  Cantorberi  arnnt 

 y         eftc  élu  Archevefque ,  eut  pour  fucccllcurs  dans  ce  mon^lu:: 

^bbex.  de  féiint  ^"^^rd ,  Cunred ,  Vvcrnod  &  d'autres  Religieux  qui  ne  l'ori' 
^ugH^in.        prcfque  connus  que  parleurs  noms  ,  ou  par  quelques  af^ 

temporelles  qui  Te  firent  de  leurs  temps.  Vvcrnod  cftoitpai!.  .: 
d'Athelvulphc  Roy  deVveftfexjde  Cenulfe  RoydcMcrcc, 
te  de  Cudrcd  Roy  de  Kent.  Cet  avant.igc  de  fa  nai/Iàncc 
trcs-utile  à  fa  communauté}  &  porta  ces  Princes  à  y  faire  d« 
grâces.  L'Archcvefque  Vvifrcd  &  les  Reiigieufes  de  l'Abbaye 
de  Thoncc  firent  avec  luy  l'échange  de  quelques  terres  ,  ce 
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tque  nous  marquons  ici  pour  faire  voir  que  ce  monaftcre  ,  ou 
comme  l'on  parloir  en  Angleterre  ,  cette  famille  de  Religicu- 
Tes  fubfiftoic  encore  en  ce  tcmps-là  ,  fçavoir  l'an  816. Vvernod 
mourut  l'an  844.  ^  eue  pour  fucceflcur  Dicrnoth  à  qui  une 
Dame  fie  une  donation  aficz  confiderabic  à  condition  ,  qu'a- 
prés  fa  mort  les  Religieux  de  S.  Auguftin  rccitcroient  chaque 
jour  le  Pfeaume  Exaudiat  pour  le  repos  de  fon  amc.  Ce  que 
nous  avons  obfervé  dans  les  livres ,  preccdens  fait  aflcz  voir 
que  la  Règle  de  faint  Benoift  eftoic  la  règle  commune  des 
monafteres d'Angleterre,  &  s'ileft  befoin  de  le  juftificr  enco- 
re ,  Jean  Diacre  autheur  du  ix.  fieclc  confirme  ce  fait , 
lorfqu'il  afifureque  de  fon  temps  on  eut  eu  peine  à  trouver  en 
Angleterre  quelque  Religieux  qui  ne  portât  l'habit ,  &r  qui  ne 
gardât  la  Règle  de  faint  Benoift.  S'il  y  avoit  encore  quelque 
monaftcre  où  l'on  fufîvit  une  autre  difciplinc  ,  c'eftoit  vray- 
femblablement  dans  le  païs  de  Galles  habite  par  les  Bretons, 
ou  dans  le  fond  de  rtcoifcoù  les  fucccfleurs  de  quelques  Moi- 
nes Irlandois  avoicnt  confcrvé  en  tout  ou  en  partie  leur  pre- 
mière obfcrvancc. 


Ch.XCIX. 


Tamilia  mona- 
chorum  de  Mcn- 
ftrc  in  T  Jianec. 


Vix  potcft  in  iilit 
pattibus  mnna. 
chns  aliquis  in^f 
niri  à  quonon  ob- 
fcrTctur  tam  in 
ropofico  quant  ia 
abicu  Rcgtila 
Bcncdi^i  7«jb.DM< 
ctn-  -.itâ.  S.Grigtr. 
/.4  e.8i. 


Lt  fMyt  dt  GmIIu 
ftmwtt  mlffi  Mut 
Prcvintt  furtitu- 
litrt.  »f  dtp»H~ 
dtit  ptint  dt  l'Ar- 
thtvtfqut  dé  Cm*. 
frhiri. 


CHAPITREXCIX. 

De  fdm  Suiiithun  Evefque  de  F'vincefhe  :De  l*Jl>ùaje 

de  GlaHenburi, 

LA  faintetcde  Suvithun  Evefquc  deVvîntceftrc  eft  plus   — 

connue  que  le  pawiculier  de  fa  vie.  On  a  véritablement  ^• 

fesAaes,  mais  ils  n'ont  cfté  écrits  que  dans  l'onzième  fiecle  ^'  Stvmhun, 

par  un  Religieux  de  nôtre  Ordre  ,  qui  a  travaillé  fur  des  m<^  .  ^  , 

moires ,  qui  contenoicnt  plutôt  fes  miracles  que  le  détail  de  Pr«b}t!rTcc!c. 

faconduicc  &  de  fcs  avions.  Cet  autheur  marque  que  le  Saint  ab  Hdmftano 

fut  admis  à  la  clcricaturc  par  Helmftan  Evefque  de  Vvinccftre.  ?,7u,**"t-"Xf  ' 

Un  Hiftoricn  moderne  ,  mais  qui  a  écrit  l'hiftoire  Ecclefiafti-  Mslmuk.  d,  pftii 

que  d'Angleterre  fur  les  anciens  mémoires  >  adjoute  que  le  '♦»">'^-^»/»''J7 

Saint  voul.int  fe  dévouer  au  fervicc  de  Dieu  ,  entra  dans  la  Vadc  Vi ntoniam 

communauté  des  Moines  de  Vvinccftre, •  en  quoi  il  fuppofc  t^^!'^!!!T^l; 
comme  certain  que  la  cathédrale  de  cette  ville  eftoit  alors  de- 
fcrvic  par  des  Religieux.  Aufli  fon  opinion  n'eft  pas  fans  qucl- 

(\3qqq  ij 


«5°        ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
Ch.  XCIX.  que  fondement  ,  puifquc  cette  Eglifccftoir  appcllcc/>  vitU 
Scraonachorum  monajhre.  Egbcrg  Roy  d'Angleterre  connoifl;ïnc  le  mcrirc de 
cqc.u>bi«  VTinto-  Suvithun  1  appellaà  la  Cour,&  luy  confia  l'iiiftruAion  de 

H*rf!!tlT*EccL  Ton  fils  Ethclvulphc,&  c'eftpourquoy  dans  le  privilège  dcCroy- 
htji.Anil.fàc  9  r-  lant  donné  l'an  huit  cens  trente  trois  ,  le  Saint  cft  qualifié  frr- 

9  Edav  Mai  Jeun.  .  , 

treduRoyE^m. 

Vctuscœnobium      Pouf  cclaircif  cc  quc  nons  dirons  dans  la  fuite ,  il  cft  à  pro- 
^jS^^.  "^Anght^  PO^^c  donner  quelque  connoilTincc  de  ce  Prince  &  de  lape 
.têm.ip0fj7-       fteritc  pendant  le  neuvième  fiecle.  La  noblclïe  &:  le  mcriie 
^f  -f*"  *  c«Ufii  d'Egbcrtcaufantdc  la  jaloiific  à  Britrich  Roy  d'Vvcftfcx  ou 
î'«7.A»**ï'         Saxons  Occidentaux,  tl  ftic  oblige  d«  fortirdc  la  grande 
1 1          Bretagne»  &: cette  difgracc  fut  hcureufc  pour  luy.  Carse- 
EH>ert'  Roy    ^^"^  retiré  en  France ,  il  y  apprit  la  civilité  &  l'art  de  gouvcr- 
i'Fvejlfex  &     '^^^       peuples.  Après  la  mort  de  Britrich  il  repafl'a  dans 
festnfdns.        rVveftfex,  &  en  fut  couronné  Roy.  L'Angleterre  avoit  cfté 
jufqu'alors  divifce  en  diverfcs  Provinces  qui  formoient  prcf- 
Dei  confîl  ofa-  quc  toutes  autant  d'cftats  fcparez.   Egbert  commença  à  les 
ftnm  inrcil.çout  fcunirfous  un  fculc  domination ,  Toit  en  fe  lesaflbjettiÛAnt  tel- 

Tir illc  ad  tanrum         •  .,        .     /t  .       i>  r»  i 

-Y*gnum  eici^ui    Icment  qu'iis  n  euflent  plus  d  autre  Roy  que  luy ,  ou  ca 
rcgnandi  <î>fcip'i.  obligeant  les  autres  Souverains  à  luy  payer  tribut.  11  mourut 
dp™rc^rw?yw~  vers  Tan  Zyy.  &  eut  pour  fucccflcur  Ton  fils  Ethclulc  difci- 
mtib.  I.  t.ii i*fiis  plcde  faint  Suvithurr.  Ethclrulphc  eftoit  Soudiacrc,  &  c'cft 
Mfj;M»c.  1.         pourquoy  il  eut  bcfoin  d'une  dirpenfe  pour  fe  marier.  Hcut 
quatre  fils  qui  régnèrent  dans  l'S^veftCcxe  l'un  après  Tautic. 
tçavoir  Echclbald  ,  Ethelbell  ou  Ethclbrit  ,  Ethclred  Ifc 
grand  Alfred.  Quelques-uns  luy  donnent  un  cinquième  fils 
nommé  Ethelftan ,  mais  d'autres  eftiment  qu'il  eftoit  fon  fre- 
—  re.  EtheWulphc  régna  principalement  dans  rVveftiexe,&r 

laiiTa  ^  Ethelftan  le  gouvernement  des  autres  pnïsqu'avoit 
conquis  Egbert.  L'Angleterre  cftant  fort  alarmée  des  firc- 
^  quentes  invafions  des  Danois.   Erhelvvlphe  pour  obtenir  II 

protcâitfn  du  Ciel  offrit  à  Dieu  la  dixième  partie  des  terres 
de  fon  Royaume ,  voulant  que  rEglifc  la  poftcdat  exempte  de 
..j,  ,  tout  tribut  &  de  toute  charge  publique.  Il  fit  cette  don.itioi 

>itmntt:  um  r  W  Tan      devant  le  gi  and  Aucel  de  la  cathédrale  de  Vinccftrcs 
^«>j-?«/»44'        confentcmcne  de  tous  le  grands  Seigneurs  de  fon  Eftar 
Bcorrcd  Roy  de  Merce ,  &  faint  Edmond  Roy  d'EftangIc  fii- 
rent  prefcns  àcctre  famcufe  cfFrandc.  Safnt  Suvrthun ,  &  Aï- 
âan  tvefque  de  Scirhurn ,  qui  cftoicnr  les  principaux  minî- 
-ftrqs  du  Roy  ,ccluî-ci  ^ans  ics  alîàiics  civiles,  &  celui; lad»» 

J 


DE  L'OîlDRE  DE  S.BENOIST.  Lir.  V. 
ce  qui  rcgardoit  la  religion  >  voulurent  que  les  Abbcz  &:  les  Q  H.  XCIX 
AbbclVcs  qui  tiroicnt  tant  d'avanragc  delà  picufe  libéralité 
de  ce  Piince,  en  fîllcnt  paroîtic  de  la  rcGonnoilîance,  &  pour 
cet  clFeiils  les  obligèrent  à  faire  réciter  tous  les  Mercredis 
chacun  dans  fa  communauté  de  certaines  pricrespour  le  faluc    ^*Hi-  Mjilmisb. 
&r  la  profperité  d'Ethclvulphc.  Entre  les  vertus  qui  éclate-  ^* 
rent  dans  Taint  Suichun,  on  loue  principalement  la  douceur 
&fon  humilité.  Il  mourut  vers  l'an  86j.  &  iclon  qu'il  l'avoic 
ordonné  ,  fut  enterré  hors  de  rEgUle  dans  un  lieu  méprilable> 
où  Ton  tombeau  cftoit  foulé  des  pieds  des  paûans,  &:  expoféà 
Ja  pluye. 

On  attribue  au  Roy  Egbcrt  la  piemicrc  origine  du  mona-  — 

fterc  de  Vilton,  parce  que  ce  fut  par  fa  pcrmifllon  que  fa    ji     \  , 
fœur  Alburge  veuve  établit  une  communauté  de  treize  Reli- 
gicufcs  dans  l'Eglifc  de  fainie  Maric.que  le  Comte  Vvlftan  fon 
mari  avoit  baAie  en  ce  lieu-là.  Le  Grand  AJfrcd  ayant  défait  Àfen.Aniiic.ttm, 
les  Danois  prés  de  Vilton  ,  y  fit  un  autre  monartere  pour  dou-  * 
te  Religicules  qu'il  y  mit  fous  l'Abbcflc  Radcgondc ,  &:  il  y 
transfera  encore  les  treize  Religicufcs  qui  cftoicnt  dans  ce- 
lui de  fainte  Marie.  L'Eghfc  de  ce  fécond  monaftcrc  fut  dé- 
diée à  faine  Barthclcmi.    » 

Badcvvlphc  Abbé  de  Glaftenburi  mourut  vers  Tan  800,  &       ^  ^» 
eut  defuitc  pour  fucccfl'curs  Cuman  ,  Mucan  ,  Gutlac,  Ed-  ^^j''^  '^^  Gl*f- 
mont.Herfert ,  &  peut-eftreTicVan  1 1.  Mucan  obtint  du  Roy 
Egbcrt  une  ttrrc  pour  les  befoins  des  Religieux  de  fon  mona- 
ftcrc. Le  Roy  Athulphef  qu'on  appcUoit  aufll  Ethelvulphe  ;  I  m 
donna  à  l'Abbé  Edmond  un  autre  domaine  pour  affermir  la  ,um  v,«^cgub^ 
difciplinc  &  i'obfcrvancc  régulière  dans  la  communauté.  ru»&c. 
Ethclbaldqui  fuccedaà  fon  pcrc  Ethelvulphc  dans  le  Royau-  . 
mcd'Vvcftfex  versl'an  857.  ht  paroltre fon  affeélion  envers  la 
mefmc  Abbaye  ,en  y  accordant  un  lieu  nommé  Brauncimin- 
ftcr,ainfî  nommé pcut-cftrc  .  parce  qu'il  y  avoit  eu  un  petit 
monaftcrc.  Ce  Prince  fit  cette  donation  pour  l'ufngc  des 
Moines,  &*afin  qu'ils  cuiïent  la  commodité  de  pêcher  de  •  AHcaptoramïfi-' 
certains  poifibns.  Les  Danois  ravageant  la  Northumbre,  Ti-          ^^"^  f*^- 
ftan  ou  Tite  Abbé  de  Strencshal  fut  oblige  d'abandonner  fon 
monaftcrc.  Il  en  tira  ce  qu  il  y  avoit  de  lamres  Reliques.  &  huhUmtnt  *w 
principalement  le  corps  de  fainte  Hildci  &  accomp.igné  de  *7o. 
douze  de  fcsRcligicux  >  fe  réfugia  à  Glaftcnbury.  On  dit  qu'il 
7  futfi  bien  reçu ,  &  qucla  conununauté conçut  tant  d'eftimo 


)  bv  Coo'? 


-  I. 


«5^^         L'ABREGE'  DE  ^HISTOIRE 
Ch.  X C,      pour  Ton  mcritc  qu'elle  le  choific  pour  Supérieur.  Mais  peut- 

cftrc  qu'on  la  confondu  avec  l'rtbbc  1  iÛan  qui  eut  la  con- 
b»?!.^*^  ****'  duite  de  cemonafterevcrs  le  milieu  du  vin.  (îvclci  avantque 

les  Danois  portailent  leurs  armes  dans  la  grande  Bretagne. 


CHAPITRE  XC. 

Des  Monafteres  d'Ahlfendon,  de  faint  Alhan  , 
^  de  quelques  autres, 

CEnulfc  Roy  de  Mercc  accorda  un  privilège  à  Rcthun  qui 
eouvcrnoit  le  monafterc  d'Abbendon  ,lcs  Lettres  de  ce 
jibbendon.      A^'^incc  qui  lont  de  lan  on.  indiction  xiv.  ront  voir  quilrc- 
gnoit encore  en  ce  temps-là,  bc  qu'il  ne  mourut  pas  en 819. 
Ai»»"it^-^^''  ^'"^^       difent  quelques  auteurs  après  Ingulphe,  Rethun  ycrt 
Monmfi.  Antlic.  qualifié  EvefquciSi  il  fc  trouve  en  effet  qu'il  eut  la  conduite 
100.        diocefe  de  Lcceftre  ,  comme  il  paroît  par  fa  foufcripcion 
Angi.f*i.  îi7-     a  une  Charte  de  1  an  851.  pour  le  monalterc  de  Croyland. 

On  a  remarque  ci-devant  que  Vvillegod  fut  le  premier 
jibbnycde  l'éint  Abbé  de  faint  Alban  dans  le  Comré  d'Herford.  Il  mourut 
^Ibdn.  ^      79^'  ^       pour  fucceffeur  Eadric  fon  difciple  ,  qui  fiic 

tiré  du  corps  de  fa  communauté  ,  ainfi  que  l'avoic  cxprcife- 
mcnt  recommandc,OfFa  Roy  de  Mcrce  fondatcur*de  ce  mona- 
is*t.  r*ris  vitA  ftcre.  Eadric  s'acquitta  dignement  des  devoirs  de  fa  charge» 
fii*[\^  ^  ""^  P**"^^  modération  &  fa  fagelfe  ,  que  par  l'appui  du  icu- 

Aiiféc-  4-  /«r/.».  ne  Roy  Egfrid ,  dont  il  avoir  l'honneur  d'elîre  parent ,  il  dcf- 
t^t  579-  fendit  fon  Eglife  contre  l'envie  &les  infultes  de  quantité  de 

perfonnes  fort  puilîantes ,  qui  n'approuvoient  pas  que  le  Roy 
Offa.  eut  dotté  Ci  richement  fon  Abbaye.  Vvlfig  luit  Eadric 
dans  le  catalogue  des  Abbez  de  faint  Alban,  mais  Matthieu 
Paris  qui  l'a  drclTé  ,  marque  allez  clairement  que  Vvldg  qu'il 
met  pour  troifiémc  Abbé  n'a  pas  fuccedé  immédiatement  i 
Eadric,  puifque  fuivant  la  Note  qui  eft  à  la  marge  Vvlllg 
exerça  fa  charge  du  temps  du  grand  Alfred ,  dont  le  règne 
Oi  filtHiTsMtret  commença  l'an  871.  Aufll  l'on  trouve  un  titre  dans  Ingulphc  qui 
#»  ijx.  fait  voir  que  l'an  8^8.  le  monaftere  de  faint  Alban  eftoit  fous 

laconduite  de  Tivinomis  dans  ce  catalogue.  Les  Religieux  ne 
pouvoicnt  faire  un  plus  mauvais  choix  que  de  prendre  Vvlûg 


DE  L;ORDRE  DE  S.BENOÎST.  Liv.  V.  Jjj 
pour  leur  Abbé  ,  car  bien  loin  de  leur  donner  dclaconfola-  Ch.  XC. 
lion  &  de  les  porter  à  la  vertu  ,  il  ne  leur  donna  que  du  cha- 
gi  in  &  du  fcandalc.  Ils  l'élurent  pcuc-eftre  en  veuc  de  fa  naif- 
jance  ,  qui  le  rcndoit  parent  du  Roy  de  Mcrce ,  &  dans  rcfpc- 
rancc  qu'il  ne  fe  prcvaudroic  de  cet  avantage  que  pour  atti- 
rer de  la  protedion  &  de  l'appui  â  fa  communauté  ,  mais  il 
en  ufa  tout  autrement.  Des  qu'il  fut  dans  la  charge  d'Abbé ,  il 
oublia  qu'il  cftoit  Religieux,  Si  fans  confidcrer  que  la  quali- 
té de  Supericurrobligcoit  encore  plus  étroitement  à  l'obfer- 
vance  >  puis  qu'il  en  devoir  faire  leçon  &  donner  exemple 
aux  autres  »  il  s'en  difpcnfa  entièrement.  11  crut  que  tout  luy 
cftoit  pctmis  ,  parce  qu'il  cftoit d'une  illuftrc  maifon ,  &  il  s'a- 
bandonna au  luxe    à  la  vanité.  11  changa  la  formel  la  cou-  tam7o7ma'^',«* 
leur  de  fon  habit ,  &:  fe  vêtit  d'étoffes  de  foye.  Une  de  fes  plus  <=o^°rc ,  qui  fcnc^ 
ordinaires  occupations  cftoit  le  divcrtilî'cmcnc  delà  chafl'e.  11 
pafloit  le  reftc  de  fon  temps  à  vifiter  les  grands  du  pais,  &  à 
leur  faire  des  fcftins  dans  fon  monaftere  ou  il  invitoit  mcfmc 
les  Dames  :  Il  donna  des  biens  de  fon  tglifc  à  ceux  de  fa  fa- 
mille, &:  fît  unedcpcnfc  magnifique  dans  le  mariage  de  quel- 
ques-unes de  fes  parentes.  Pour  loûtenir  ccsdcpenfes  il  ven- 
dit de  riches  vafcs ,  &r  d'autres  meubles  très  précieux  que  le 
RoyOtFa  avoitoftcrtsà  faint  Aiban;cc  qui  fut  une  perte  irré- 
parable pour  le  monaftere.  Tous  ces  cxcez  irritèrent  telle- 
ment les  Religieux ,  qu'enfin  ils  s'élevèrent  contre  luy  ,  &  ne 
voulurent  plus  luy  obcïr.  Ce  trouble  finit  avec  la  vie  du  mifc- 
rablc  Vvlfig  qui  mourut  après  avoir  bien  bû.  iieut  pour  fuc- 
ccflcar  Vvlnoth  ,  dont  l'adminiftration  fe  rencontra  au  temps  Debacchantib«j 
que  les  Danois  répandus  en  Angleterre,  &  la  couvrant  en 
quelque  forte  de  leurs  armées  ,  y  firent  de  fi  grands  r.ivages,  Trx'^^^c^piX. 
ce  qui  convenant  mieux  au  neuvième  qu'au  dixième  ficelé,  rant.inxamabHc 
nous  devrions  parler  icidccct  Abbé.  Mais  Duifauc  la  Nnre  ^^'cntcscitcimi- 
^ui  cft  a  la  marge  de  1  ouvrage  de  Matthieu  Paris  ,  ne  met  s.jHUnf  .g  14. 
rétabli (Fcmcnt  de  cet  Abbé  que  fous  le  règne  d'Edciiard,  c'eft- 
à-dirc  après  l'an  900.  nous  remettrons  à  parler  de  luy  au  livre 
fuivantjla  mcpri'e  que  nous  pourrions  commettre  en  ce  point 
n'eftant  pas  fort  importante. 

Les  Ailes  dcfaintc  Modvuenc  contiennent  des  faits  donc  Jn  

quelques-uns  ne  s'accordent  pas  avec  la  vérité  de  l'Hiftoirc  AW^rr  if. 
On  dit  qu'elle  fut  convertie  par  faîne  Patrice  Apôtre  d'ir-  Pollcfvuord  & 
Undc^ui  mourut  dans  le  cincjuiéme  ficelé,  &on  vcuccepcn-  '^'Cltic. 


Digi:i2(xl  by  GoOt; 
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C  H.  X  ex.  liant  qu'elle  aie  Fonde  des  monafteres  en  Angleterre  pluî 

quatre  ccnr  ans  après.  Il  y  a  aufli  de  la  diffîculré  d.ins  ce  qu'on 
ajoute  qu'Alfred,  le  plus  jeune  des  fils  du  Roy  Ethclvulphc, 
^-^'fr'J  cftant  travaille  d'une  maladie  qui  paroillbit  incurable,  paiîa 

*"  en  Irlande ,  &  qu'il  y  fut  guéri  par  cette  Sainte,  puis  qu'Al- 

ler qui  a  écrit  exaclcment  la  vie  de  ce  Prince  n'en  dit  rien,  & 
qu'il  allure  qu'Alfred  fut  toujours  infirme  depuis  l'âge  de  vingt 
E4ow«rJ  M*i-  ans  jufqu'à  quarante  ,  &  qu'enfuice  il  reçeut  quelque  foulage- 
h(vv  fMg  90t.     ment  allant  faire  fa  prière  dans  l'Eglifc  de  faint  Guerryrcn 
H'rfiftLfme.       Comoùaillc.  Cc  que  l'on  peut  fe  figurer  de  plus  favorablci 
'  ces  Aélcs.eft  que  la  Sainte  vint  en  Angleterre  fous  le  rcgne 

d'Ethelvulphc,  ^  lors  qu'Alfred  n'eftoit  encore  qu'un  enfant, 
&  qu'elle  guérit  le  jeune  Prince  qui  tomba  depuis  dans  la  mê- 
me ou  dans  une  autre  maladie.  Quoiqu'il  en  ïbit  Ethclvulphc 
luy  donna  la  terre  de  Pollefvvord  au  diocefc  de  Chcftcr. 
Elle  y  bâtit  un  monafterc ,  &:  y  forma  à  la  vertu  Edgithc  faut 
d'Alfred ,  qu'il  faut  diftinguer  de  faintc  Edithe  d'Alcsbury, 
dont  les  Aftcs  femblent  avoir  elle  confondus  avec  ceux  de 
faintc  Ofythc.  Apres  l'ctabliirement  de  Pollefvvord  , faintc 
Modvvenc  demeura  quelque  temps  en  retraite  àSrrencshal. 
On  dit  qu'elle  alla  trois  fois  à  Rome  par  pénitence,  &  qu'elle 
fitcc  voyage  nuds  pieds  &  revêtue  d'un  cilice  avec  la  Vierge 
ji0n»fi.  Ansiic.  Lazarc.  Elle  retourna  enfuittc  en  Angleterre  ,  &  demeura 
*?»•  f^pj       jjjpiç        petite  Iflc  de  la  rivière  de  Trcnt  où  el- 

le bâtit  une  Chapelle  â  l'honneur  de  faint  André.  Se  trouvant 
importunée  de  ceux  qui  la  venoient  trouver  pour  eftre  guéris 
de  leurs  maladies,  elle  s'en  alla  en  Irlande  où  elle  mourut 
faintement.  Son  corps  fut  transfère  dans  l'iflc  de  faint  André, 
te  depuis  au  monaftere  de  Burton  fituc  dans  le  Comté  Staflford 
fondé  vers  le  commencement  de  l'onzième  ficclc ,  fa  vie  a 
cftc  écrit  par  Galfroy  V  l.  Abbé  de  Burton ,  mais  cet  ouvrage 
n'a  pas  efté  donné  au  public.  Sainte  Ofythe  fc  confacra  à  Dieu 
fous  ladiredion  de  faintc  Modvvene,  &  bâtit  le  monafterc  de 
Chic  audiocefede  Londres.  Elle  fut  tuée  vers  l'an  870. pi-' 
oa«h,  les  Danois  ,  &r  a  efté  depuis  révérée  comme  Martyre.  Son 

monafterc  ayant  eftc  ruiné,  Rich.ird  de  Beaumes  qui  fut  fait 
Evelque  de  Londres  l'an  T108.  acquit  la  place  par  l'échange 
CjdvvinJiEfifc.  a'uncaurre  terre,  y  bâtit  une  Eclilc  en  l'honneur  dclaSaintc, 
&  y  mit  des  Chanomcs  Reguhers. 


CHAP. 
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CHAPITRE  XCI. 

De  flnfieurs  monajleres  détruits  ou  rava^e:(^  far  les 

Danois, 

LA  dcfoladondc  l'Eglifc  de  Lindisfarnc  ruinée  en  79j.par  '  j  
les  Danois,  qui  tuèrent  ou  emmenèrent  captifs  la  p)uf-     ■/  '  /j  j 
parc  des  Religieux  ne  fut  que  1  ellay  de  leur  fureur  ,  &  le  com-  Uj^i-v  &  mh- 
mcncement- des  horribles  violences  qu'ils  exercèrent  depuis  trcirava^ez.fiir 
en  Angleterre.lls  y  abordèrent  de  nouveau  l'année  fuivante  &  y  les  Ddnou. 
pillèrent  l'Abbaye  de!Jarovvi&  peut-eftreauflTi  celle  deVvire- 
mouth.  Mais  les  Religieux  s'en  eftoient  déjà  retirez  avec  leurs 
faintes  Reliques.  Aicuinqui  vivoitencc  temps-là  .déplorant 
cette  affliction  dans  fa  Lettre  à  Ofïà  Roy  de  Merce,  marque  -^le-in  »pudvvii. 
aflczque  ces  Barbares  ravagèrent  encore  d'autres  monafte-  Itft.Kti^AHg  u. 
res.  Le  fucccz  de  ces  premières  invafions  les  rendit  plus  har-  c.  i.Ed.Mmthiw. 
dis  &  plus  ardens  à  les  continuer,  &  à  porter  leurs  armes  dans 
un  pais  où  ils  trouvoienc  dcquoy  contenter  leur  avarice. 
Quoique  le  Roy  Egbcrt  fut  fi  puiflant ,  &  en  fi  grande  répu- 
tation de  valeur,  ils  l'attaquèrent  l'an  835.  en  defcendant  ï 
riflcdeScepey  qu'ils  ravagèrent  entièrement.  Il  eft  à  croire    inqua{  infubj 
que  le  monafterc  que  fainte  Sexburgey  avoir  bâti  ne  pût  pas  monatlcriumopti- 
cviter  leur  violence.  Mais  s'il  fUt  détruit  on  le  rét.iblit  de-  'l^^!'],^°f^^f^fl"' 
puis,  &  il  eftoit  encore  habite  par  des  Religicufes  au  douzic-  Aifudi. 
me  fieclc.  lien  eft  peut-eftre  demel'me  de  l'Abbaye  de  Mcn- 
ftre  ou  de  fainte  Mildrcde  de  Thanct.On  dit  que  du  temps  de  n^*"jidTc^°c"t"" 
l'Abbelîe  Sigeburth  qui  entradans  cette  charge  l'an  75 1  ce  mo-  Tbanati'  "inViram 
naderefut  prefque  pille  tous  les  anspar  lcsDanois,&:qu'enfuite  dcvanabint,&c. 
Silcdrite  qui  lui  fucccda  par  l'ordre  du  Roy  Cuthred  ,  le  rcta-  ,f°?h*'ïbbrtinr 
blit  &  l'accrut  tant  à  l'égard  du  nombre  desRcligicufcs  que  des  seicdriiha  à  Rcge 
biens  temporels.  Mais  fi  l'on  juge  du  temps  de  ces  ravages  par  fu"^Jj'.i°AKitr°fd^ 
la  notion  générale  que  donne  l'hiftoired'Angleterre, il  p.uoîtra  a rchiprxfuic cou- 
plus  probable  qu'ils  arrivèrent  fur  la  fin  du  S.ficcleou  dans  le9.  f«'«a 
auquel  temps  on  fçait  certainement  que  les  Danois  firent  plu-       j^^g  yf. 
fieurscourfes  dans  le  royaume  de  Kent.  L'an  864.  ils  paifcrcnt  ^rgiicum  i.fg. 
l'Hyver  dans  l'Iflc  deThanet  »  &  il  y  a  bien  apparence  que  s'ils 
n'âvoicnt  pas  encore  pillé  Mcnftrc ,  ils  le  faccagerent  cette  an- 
Tome  IL                                  R  r  r  r  r 
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Ç  F.  XCI.     née.  Q^oi  qu'il  en  foie  Sclcdrithc  qui  fuc  bcnic  Abbcflepar 
ctncil  l'Archevcfquc  Adclard  (  &  qui  cft  pcut-cftrc  la  mcfmc  que  Cy- 
"jî-  ncdrithc  qui  donna  des  terres  à  ce  Prélat  au  lieu  des  mona. 

ftcres  de  Cotham  &:  de  Pcft.ingc  qu'il  luy  céda  }  fuc  corn- 
me  la  féconde  Fondatrice  dcThanetqui  fubfifta  lufqu'àl'an 
loii.  qu'il  éprouva  de  nouveau  la  violence  des  Danois,  & 
fut  enluitc  donné  aux  Religieux  de  faiiit  Auguftin  de  Cantor- 
bery.  Mais  il  faut  nous  arrcftcr  dans  leix.  ficclc  ,  donc  nous 
j"!  traitons  ici. 

Jbbéye  'siU  Col-         P^"^  furîeux  Otage  qui  fondit  fu^  T Angleterre ,  &:  qui  y 
dm^hAm    de    ruina  p!us  d'Eglifcs  &  de  monafteres  i  fut  l'invafion  dcsGcnc- 
SntnejhaLdili  raux  Danois  Hinguai-  fcHubbc  qui  abordèrent  au  païs  d'E- 
&Mmresdétrui-  ftangle  l'an  867.  avec  une  tres-grandc  flote.   Après  y  avoir 
tes  far  Us  tnef-  ^^^^  l'Hyver  ils  entrèrent  d'autant  plus  hardiment  dans  U 
mes  ennemis,     Northumbre  que  cet  Eftat  cftoit  d.ins  le  trouble  &  la  diviûon, 
ils  prirent  la  ville  d'York,  &  ravagèrent  toute  la  Province. 
La  vénérable  Ebbc  qui  gouvcrnoit  le  monaftcrc  de  Colding- 
ham  ayant  avis  que  les  ennemis  fc  preparoicnt  à  piller  fon 
Abbaycafl'cmbla  fcs  fœurs  dans  le  Chapitre  ,  fc  dcfîguralc 
vifagcavcc  un  razoir  ,  &  les  engagea  par  fcs  paroles  &  pat 
fon  exemple  à  faire  le  mefmc  ,  arin  de  paroîtrc  dirformcs  à 
ces  Barbares,  &:  de  les  cmpefcher  d'attenter  à  leur  pudiciré. 
Lacholc  rcuflic  félon  leur  efperance;  ^:  outre  la  gloire  de  la 
w  .  L      «      virginité  elles  obtinrent  encore  celle  du  Martvrc,  avant  elle 
CfB^rffnmn.tyo.  bruiees  commc  dmnoccntes  victimes  dans  Icmbraicmcncdc 
leur  monafterc   Les  Danois  ravagèrent  de  nouveau  l'rg'iic 
de  Liiidisf.irnc  &:  le  monaftcre  dcTinemuth  habité  par  des 
rJew.  Msihivv  Religieux  &c  non  pas  par  des  filles ,  comme  dit  un  authcur  An- 
/«X       Mj8.    glois.  Us  pillèrent  encore  ceux  de  Jarovv  &  de  Vvircmuih  OU 
Mcnajiic.Aniiu.  avoit  vccu  Ic  vcnetablc  i3edc  ,&  l'Abbaye  de  Srrcneshal.  On 
j'm!  qV//'5/w//.'^  attribue  aufli  aux  croupes  d'Hinguar  &  d'Hubbc  la  dcftru» 
/"i.  ^9■^.  ftion  de  celle  d'Ebchcftcr  bâtie  par  fainte  Ebbc  fœur  deS.Ol- 

vvald  dans  le  territoire  de  Durham.Les  Barbares  eftant  entrez 
*  dans  ic  Comté  de  Lincolne  y  ravagèrent  le  monaftcrc  de 

Bardney  &  en  tuèrent  tous  lesRcligieux  dans  TEglifcIls  exer- 
ccrentia  melmccruautcdan3Croyland;&  dans  Medcshamfted 
ou  Peterburch,  comme  l'on  verra  cy -après.  L'Abbaye  d'Eiic- 
prouvaauHl  leurfiireur>  &  non  contcnsde  la  piller.ils  cxter- 
i.dln^MMth^.'^  minèrent  par  le  fer  ou  par  le  feu,  les  Religicufes  &r  toutes  les 
p*i-  MU-         autres  pcrfonncs  qu'ils  y  trouvèrent. Saint £dmond Roy  d'£l- 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOlST.Liv.  V.  2p 
tanglc perdit  la  vicdanscctoragcdc  lapcrfccution  Danoifc,  Ch.XCI. 
&  il  cft  rcvcrc  comme  Martyr.  On  bâtit  depuis  un  cclcbrc 
monadcrc  prés  de  l'Eglifc  où  rcpofoicnc  fcs  Reliques.  Les 


troupes  d'Hinguar   ruinèrent  aufïi  l'Eglifc  de  Scham  qui  1 1 1. 

avoir  cftc  bâtie  par  faint  Félix  Apoftrc  d'Eftangie  ,  &  qui  cftoic  ^ aiAjitre  dt 
defervic  par  des  Religieux.  rvinburn  &de 

L'  Abbaye  de  faint  Pierre  de  Cerfci  au  Comté  de  Surrci  fut  ^'?['"',.  - 
renverlee  par  la  melme  tempeite,mais  depuis  on  en  releva  les  <,oi. 
ruines  &  l'on  y  remit  une  communauté  de  Religieux.  Les  Da-    Q^fiiêa  w^Htr/s 
nois  après  avoir  conquis  l'Eftangle  fe  répandirent  dans  les  ,»8-.t. 
Royaumes  de  Merce  &c  d'Vveftfex,  Se  en  pillèrent  prefque  tous    -^^'Ç^'f  J„',m"* 
les  monafteres.  Celui  de  Vvinburn  au  Comté  de  Dorfet  fubû-  ciorum'ucràtirti- 
ftoit  encore  l'an  871.  puis  qu'en  cette  année  l'on  y  enterra  mum  Maufoicum. 
Ethelred  Roy  d'Vveftfex,  &  s'il  fut  enfuitc  r.ivagé ,  on  le  rcta- 
bltt  auffi- tôt>  cûant  certain  qu'au  commencement  du  x  ûecle,il  un  m  Darbubr». 
cftoit  habité  par  une  communauté  de  Religicufcs.  L'Abbaye 
de  Repanoou  Ripadou  de  Repton  qui  cftoit  trcs-celebre  ,  5c 
fer  voit  de  maufolée  aux  Rois  de  Merce, fut  entièrement  ruinée 
par  les  Danois  l'an  874.Ce  n'eftplus  à  prefcnt  qu'un  petit  vil- 
lage appellé  Repton  dans  le  Comte  de  Darùt.   

Apres  la  mort  de  S.Edmond  Roy  d'Eftangie  le  peuple  lui  vou-  ] 
lut  fubftituer  Edvvold  fon  frerc ,  mais  ce  Prince  refufa  la  cou-     Edivold  & 
ronnc,  &  aima  mieux  fcrvir  Dieu  le  refte  de  fcs  jours  dans  une  Fremont  Ermi' 
folitude.  Il  choifit  pour  fa  retraite  Cernel  au  Comté  de  Dor-  tes. 
fet ,  &  il  y  vécut  en  Ermite  ne  fe  nourrillanc  que  de  pain  &  ^  «*»^^/'/» 
d'eau.  La  vénération  que  l'on  eut  pour  fa  mémoire  porta  de- 
puis un  homme  riche  nommé  Egelvvauld  à  bâtir  un  monafte-  „J^^'"' 
re  de  nôtre  Ordre  dans  cet  Ermitage.  Frcmond  filsd'Aigar 
Duc  d'ElTex  mena  aufli  une  vie  fainte  dans  le  defcrt  ,  &:  y  fut 
tué  l'an  85  ^.  par  un  fcelerat  qui  a  voit  renoncé  au  Chriftianif- 
me.  Sa  vie  a  cfté  écrite  par  Burchard  compagnon  de  fa  re- 
traite. 
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CHAPITRE  XCII. 

Vcs  Ahlc^:^  de  CroyUnd  :  De  la,  ruine  de  ce  M'^nAflm^ 
O*  ùe  celui  de  J^edeshamjîed  ou  Peterhurch. 

I.  T^  \nicc  fécond  Abbé  de  Croyland  eut  pour  fucccATcuf  le 

Le  vénérable         vcncrabic  Sivvard  parent  dt  Ccnuitc  ou  Kcnulphe  Roy 
Si.  vdrd  .-fùlfc  de  Mcrcc.Sivvard  outre  l'avaniagcdc  fa  naiflTanccavoit toutes 
JeOojland.      les  qualitez  qui  pouvoicnt  le  rendre  confiderabic ,  une  rcrtu 
j  .  ^      folicîcunc  grande  éloquence  >  &  beaucoup  d'intelligence  & 
ciiiis  Se  Svn.jdis  d  habilcfc  dans  les  attaires  :  ht  ce(t  pourquoi  durant  la  vie  qui 
pro  insgna  facun-       j-^rc  longuc ,  les  Concilcs  aufqucls  il  aïïifta  l'ccoutcrcrit 
ne  fanai  quaifji   cormic  un  homiTic  plein  de  lumière  &  de  lageflc ,  &  il  y  traita 
▼i  us  mt.rprcs     avec  fucccz  uiic  infinité  d  affaires  du  Clergé.  Le  corps  defaint 
^ii'l         Guthiac  rcpo'oit  toû-ours  dans  l'Eglifc  de  Croyland  ,  &  Dieu 
mcrabiiium  ncgo-  y  faifoic  trcs-fouvent  des  miracles  en  faveur  de  ceux  qui  lui 
tioriimtotmttc.  acmandoient  des  grâces  par  l'cntrcmifc  du  Saint.   Le  Rov 
eipofuor  ac  pco-  Kcnulphc  y  cltaxit  aile  par  dévotion  accompagne  d  VvItrcd 
M  itir.  inju'fh.    ArchcvcfqucdeCantorbery  en  fut  lui-mefme  le  témoin, avant 
C  7W./-i45o.  vcu  de  fcs  propres  yeux  quelques-unes  de  ces  gucnîons  fur- 
naturelles.  Il  le  marque  exprelVement  dans  les  Lettres  de 
protedion  qu'il  accoida  à  ce  monnllerc  l'an  8oK.  I)  y  donna 
lit.l.p»j,^3i    aufH  quelques  fraiichilcs  .lux  Pèlerins  de  fiiinr  Guthiac.  Ccl- 
rcd  Abbé  de  Mcdeshamftcd  qui  eftoit  frcrede  Sivvard  fouf- 
crivit  à  cette  Charte  après  l' Archcvcfquc  Vvlfred  &  d'autres 
l~j  Prélats. 

Le  Koy  f^vitUf  Kcnulphc  mourut  vers  la  fin  de  l'an  8:i.  &  laifla  un  fils  fort 
fe  réfugie  dans  jcune  à  qui  fa  fœur  Quendrcdc  poullee  d'une  mal-hcurcufc 
CroyUnd  &  y  pa/Fnn  de  régner  ,  fit  oftcr  la  vie  ,  &  tant  Kcnulphe  que  fon 
donne  d  infig-its  fils  furent  cnterrcz  dans  l'Abbaye  de  Vvincheicombe.  Quen- 
fnyile^es.  drcdc  ne  jouic  pas  du  fruit  qu'elle  efpcroit  de  fon  crime , 
mtns  miracoljs  Ceolwlphc  lon  onclc  entra  dans  le  thronc  ,  &:  eut  de  fuite 
froutegoac  Rcgi-  pour  fucceircur^'  Bcmulphc ,  Ludican  ,  &:  V  vitlaf.  Ce  dernier 
p*  cR  fnlnonc'^"  obrrnt  la  couronne  par  rélcélion  du  peuple  ,  mais  au/Ti-toft 
nufjcr  iKu  is  no-  qu'il  i'cut  tcccuc  &  avant  qu'il  put  alicmblcr  des  troupes  pour 
//iVu"*"'"'^"''      laconfcrver,  il  fut  attaqué  par  Egbcrt  Roy  d'Vvcft  'ex. 

Dans  cette  extrémité  il  fc  retira  àCroyland,&  il  y  demeura  ca- 
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ch*  dans  la  cellule  de  faintc  Ethcldritc  qui  vivoic  reclufc  prés  Ch.  XCII. 
dcl  Eglifcdu  monaftcre.  L'Abbé  Sivvard  à  qui  il  s'eftoic  con- 
fié, &:  qui  fçavoic  fcul  où  ilcftoic,  alla  cependant  négocier   ihid  fti.j^i-j. 
pour  lui  avec  Egbcrt ,  &:  obtint  de  ce  Prince  que  Vvitlaf  re- 
gncroit  danslaMcrcc  dependamment  de  lui ,  &  lui  payeroit 
un  tribut  ch.ique  année.  Cet  accommodement  fut  pleinement 
exécuté.  Vvitl.if  fortit  de  fa  retr.nitc  après  y  avoir  efté  qua- 
tre mois,  &  eut  depuis  une  fingulierc  dévotion  envers  faine 
Guthiac.  11  ne  fc  palloit  point  d'année  qu'il  n'allât  du  moins 
une  fois vifitcrfon tombeau,  &  y  faire  quelque  offrande.  Il 
fut  fcnfiblement  touche  de  la  mort  de  faintc  Ltheldrite  ,  &  fi- 
gnala  fon  affcâion  envers  l'Abbaye  de  Croyl.ind  par  une 
Charte  où  il  y  accorda  de  nouveaux  privilèges.  Pour  marque 
qu'il  s'en  declaroit  le  protcûeur  ,  il  offrit  au  grand  Autel  un 
C.ilicc  d'or  ,  une  Croix  d'or  ,  &  une  table  couverte  de 
lames  d'or  qui  avoît  déjà  fcivi  à  la  Chapelle.  Il  donna  à  la 
Sacriftic  le  manteau  d'écarlatc  qu'il  avoir  fur  lu»  dans  la  cé- 
rémonie de  fon  couronnement ,  afin  que  l'on  en  fit  une  cha- 
fuble.  Il  y  offrit  encore  un  grand  tapis  où  eftoit  rcprcfcntéc 
la  prife  de  Troye  ,  afin  que  fi  on  le  jugcoic  à  propos ,  on  le 
tendit  dans  l'Eglile  le  jour  de  fon  annivcrfaire.  Il  accorda  à 
l'Abbaye  le  droit  d'afyle,  &  aux  Religieux  la  pcrmi/fion  de 
loger  dans  fes  maifons  Royales  ,  lorfqu'iis  feroiçnt  en  voyage; 
iloffiitau  rcfctïloir  facoupe&:  un  cornet  ou  tall'c  ;  au  dedans 
de  cette  coupe  cftoic  gravé  le  figne  de  la  croix  ,  &:  elle  eftoit 
ornée  au  dehors  d'une  Iculpturc  qui  rcprefentoit  des  vigne- 
rons barbares  quicombatoient  co  tre  des  Dragons  ;  il  marqua 
que  fon  intention  cftoit  que  cette  coupe  fut  à  l'ufagede  l'Ab-     Crunholm  f^g. 
bc,  &  que  les  vieillards  de  la  communauté  fe  ferviffcnr  delà  **** 
talfe  &  ybcuffcnt  aux  grandes  fcftcs  pour  fe  fouvenir  de  lui; 
enfin  il  maintint  le  monafterc  dans  la  poffcfljon  des  terres  qui 
y  avoicnt  efté  données  par  fes  predecelfcurs  ou  par  d'autres 
pe(fonnes.  Tout  ceci  cft  exprimé  dans  fa  Charte  expédiée 
l'an  Sjj.  dansle  Concile  de  Londics  le  jour  de  faint  Auguftin 
Apoftre  des  Anglois ,  &  foufcrice  non  feulement  de  Ccolnoth 
Arche vefquc  de  Cantorbcri  &:  de  pluficurs  .'\utrcs  Fvcfques, 
mais  encore  d'Egbert  Roy  d'Vvcftfex    du  Prince  Ethelvul- 
phe  fon  fils.  Hcdda  Abbé  de  Mcdeshamfted  ,  Amberd  Abbé  de 
Rcpton  ,  &  Kinevin  Abbé  de  Bardnei  foufcrivirent  au/îi  à  ces 
Lettres. 
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Bcrrulphc frcrc  &  fucccflcur  de  Vvitlaf n'eut  pas  la mcfmc 
1 1  j        conlu':  ration  pour  les  Religieux  de  Croyland.  On  leur  fir  di- 
Ct^itrte  dtt  Roy  J^rs  outrages  fous  fon  règne  ,  &  lui  mcfmc  dépouilla  leur  EijU. 
Bcrtulphe  oi*  tl  plus  riches  ornemcns  &  leur  prit  tout  ce  qu'ils  avoici.t 

eJtpsrU  Jes  mi-  d  'argent  ibus  prétexte  de  la  guerre  cfes  Dano!S,qui  le  vainqui- 
racles  de  Ja.nt  rent  aux  environs  de  Londres,  &  le  mirent  en  fuite.  Il  tâcha 
HWAc.  néanmoins  de  leur  en  faire  quelque  recompcnfc  dans  le  Con- 

cile tenu  Tan 851  àKingcsburi.  Caries  Evcfques  d'Anglctcr- 
rc,  &:  les  Grands  de  1  Etat  lui  ayant  parle  en  faveur  dcsRcli- 
gieux  ,  &  loue  leur  vertu  &  la  pureté  de  leur  difciplinc  ,  & 
plufieurs  en  mcfmc  temps  ayant  eftc  guéris  d  une  maladie  po- 
piilaire,  par  une  grâce  qu'ils  attribuèrent  à  l'intcrceiEon  de 
lamt  Gulchiac ,  Bcrtulphe  y  fit  expédier  une  Charte  en  faveur 
de  ceux  de  Croyland  où  après  avoir  marque  qu'il  leur  caoit 
tort  oblige  du  fccoursqu'ils  lui  avoient donne  dans  la  neccflité 
de  fes  affaires .  il  les  maintint  dans  la  poilc/non  de  leurs  biens 
&:deleursprivilcges,&danslalibertédc  porter  l'habit  &de 
ferv:r  Dieu  fuivant  la  Règle  de  faine  Bcnoift.  Ccolnoth  Ar- 
chevefque  de  Cantorbcri  ,  Svvitulphc  Evcfque  de  Londres, 
famt  Svvithun  Evcfque  de  Vvinchcftre  &:  d'autres  Prclntsy 
Epo  Ccolnothus  loufcnvirent.  Les  termes. dont  ufercnt  quelques-uns  dcn- 
^tb^tcT/fa-  leurs fignatures,  confervent  la  merlîoircd•uninh. 

^^s  Se  incolumis  gnc  cvencmcm  qiii  accrut  de  beaucoup  la  vénération  des  fi- 
rmbTVc""  ^f''"^"^"5  ^■^!"'  Guthlac.  &  qui  les  ayant  excitez  à  vifircr 
^fud  in^uifhum  P'"'^^"cjamais  Ion  Eglile,  repara  la  perte  qu'elle  avoir  faitcéc 
/,/.49o.  y  procura  de  nouveaux  ornemcns.  L'Angleterre  cftoit  alors 

affligée  d'une  paralyfic  qui  eftropioit  Ic^  perfonncs  ,  &  leur 
oftoit  principalement  l'ufage  des  bras  ou  des  mains.  Plufieurs 
des  Députez  qui  eftoient  au  Synode  dcKingcsburi  en  cftorcrt 
incommodes.  Comme  l'on  commença  à  y  parler  d'affaires , 
Ccolnoth  Archevefque  de  Cantoiberidit  qu'il  falloir  premiè- 
rement traiter  de  celles  qui  regardoient  IcferviccdcDicu.  On 
demanda  enfuitc  où  cftoit  Sivvard  Abbé  de  Croyland  qui 
avoit  coutume  de  fc  trouver  dans  les  affemblces,  &  de  s'ydi- 
ftmgucr  par  fon  éloquence  ^  par  fes  grandes  lumières.  Askil 
Kcligieux  de  fon  monaftere  prefenta  de  fa  part  une  Lettre, 
jpar  laquelle  cette  Abbcpiioittres-humblemcnt  que  l'oncxcu- 
fatfonabfence,  qui  n'nvoit  pour  caufe  que  fon  infîrmiré&  fon 
«xtreme  vicillefTc  Sa  Lettre  donna  fujet  au  Roy  Bcrtulphe 
de  le  louvcnir  «les  plaiutcs  que  faifoicnc  les  Religieux  dcCroy 
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iandjtouchanc  les  outrages  qu'on  avoic  fait  à  leur  monaftcrc,&  Ch.  X  C  1 1. 
il dcclaraqu'il  vouloideur  rendre  jufticc.  Les  Evcfqucs  louè- 
rent la  bonne  dirpjfiiion  du  Roy  &  commcnccrcnc  à  parler 
cnfemblc,  de  ce  qui  touchoic  les  intei  cfts  de  cette  Abb.iyc. 
Pendant  qu'ils  en  confcroient.Ccolnoih qui  cftoit  travaille  de       ,    ,  , 
cette  raruhlie  alors  li  commune  >  le  lentit  gueri ,  &  s'ecrsa  que  c:ama»it  mentis 
Dieu  venait  de  luy  rendre  U  fantepar  les  mérites  de  frintCuthlac,  ''"^jJ^^j^-^J^^^ 
dont  ils  faifoient  les  affaires.  Svvitulphc  Evefquc  de  Londres,  GuthuJ 
&  plufieuisautrcspcrl'onncs  qualificcsqui  eftoicnt  dans  leSy-  cujus  ncgotia 
node  ,&  qui  avoicnt  iamcfmc  incommodité  reçurent  en  niê-  [""^aUntufTè^j! 
me  temps  le  mefme  foulagcment;  &  ne  doutant  point  que 
leur  gucrilonncfut  un  etlctde  l'intcrccfliondc  fairit  Guthlac» 
ils  firent  tous  vœu  d'aller  vifitcr  Ion  tombeau.  Bertulphc 
tout  furpiiî  5:  tout  ravi  de  miracles  fi  evidens  ordonna  à  Svvi- 
tulphc qiieftoit  un  Prélat  fort  habile,  &:  qui  cntendoit  par- 
f.iicemcnt  le  ftylc  des  Chartes  d'en  dider  une  pour  les  Reli- 
gieux de  Croyland,  &:  d'honorer  par  fa  fcufcription  Ton  mé- 
decin faint  Guthlac  ,  Svvitulphe  exécuta  cet  ordre  &  ne  man- 
qua pas  dans  fa  fîgiiature  de  marquer  l'oblig.ition  qu'il  avoic 
au  Saint.  La  foufcripiion  du  Roy  &.  celle  de  laint  Suithun  ren- 
dent auHl  témoignage  à  ces  guciifons  miraculeufcs.  Vvl- 
farJ  Abbé  d'Evcsham,  Livingc  Abbédc  Vvinchclcombc ,  & 
Hedda  de  Medcshamftcd  fouTcri virent  à  cette  Charte.  Le 
biuit  de  ces  miracles  arrivez  dans  le  Concile  s'eftant  répandu 
dans  le  pais,  il  y  eut  un  concours  extraordinaire  de  Pèlerins 
au  monaftcre  de  Croyland ,  &  il  y  avait  des  jours  oit  plus  de  cent         °"urt  rcn* 
ParAlytiques  ejfoient  guéris.  Le  vénérable  Sivvnrd  qui  avoir  nS'm'"n"jufii4dl< 
fouftcrt  avec  une  grande  patience  &  avec  une  relîgnation  parilytici  cura- 
vrayemcnt  Chreftiennc  les  outrages  qu'on  avoir  faits  à  facom-  ""'"^  ^"X"'/*-  ^ 
munautc  ,  vit  avant  quedc  mourir  toutes  ces  pertes  réparées  ' 
par  les  offrandes  des  fidellcs,  &  fon  Eglifc  plus  riche  en 
meilleur  cftat  que  jamais.  On  ne  fçait  point  précifcment  le  ^, 
temps  de  fa  mort  ,  mais  par  conjcifkute  on  la  peut  rapportée 
àlanSiS. 

Il  gouverna  foixante  &:  cîcux  ans  fon  monaftcre,  &r  eut  pour   

fucccil'cur  Théodore, en  faveur  duquel  Beorrcd  qui  rcgna        I  V. 
dans  la  Merce  après  Bertulphc  ,  confirma  ics  donations  faites  Thtodore  Abhé. 
à  l'.Abbaycde  Croyland  par  le  Comte  Algar,  &  par  d'autres     ^nno  incarn»- 
pcrfonnes  Ce  Prince  lui  accorda  cette  grâce  par  un  Charte  tioni$i)omini  no- 
aouncelan  86».  dans  le  Concile  de  Snothringham  où  aOiltc-  ft"î<=''"C''"ft' 


Goot, 
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C  H.  XCIÏ.  rcnt  Ccolnoth  Archcvcfquc  de  Cantorbcri ,  Alcuin  Evcfquc 
Kaî'"aa$°Ar°ft  <lc  V viiiccftrc  &  d'autres  Pfclacs.  Cette  Charte  fijt  foufcritc 
apud"  Snothnnç-  P-'^^  Ethclrcd  Roy  d'Vvcftfcx  >  par  Alfred  frcrc  de  ce  Prin- 
ham.  iniuif  foi.  cc ,  &  pat  faint  Edmond  Roy  d'Eftanglc,  On  y  voit  aufli  les 
Cidîtur'Kafcadii.  Toufcriptions dc  trois  Abbcz .  qui  font  Vvlfius  Abbé  d'Evcs- 
ham  »  Hcdda  de  Mcdeshamftcd  j&:  Tivinde  faint  Alban. 

 Apres  avoir  parlé  de  l'origine  &r  de  raccroiflcmcnt  de 

^'  .  Croyland,'  il  faut  maintenant  en  décrire  la  defolation  &  la 
Vdnois  ^  ruine.  Le  détail  que  nous  donnons  de  ce  qui  regarde  cctcc 
Abbaye  peut  faire  juger  de  ce  quife  paffaà  Jarovv  &:  àVvirc- 
mouth,  à  Bardnci ,  â  Repton  &  dans  d'autres  monaftcres, 
dont  l'on  n'a  point  écrit  les  cvcncmcns,  ou  dont  les  Chroni- 
ques ont  cftc  perdues.  Les  Danois  fc  portèrent  avec  d'autant 
plus  d'ardeur  à  piller  l'Eglife  de  faint  Guthiac  qu'ils  efpcrc- 
rcnt  d'y  trouver  beaucoup  de  richcfl'cs  :  Ils  purent  aufli  y  cftrc 
pouflTcz  par  un  mouvement  de  vengeance  ,  &:  pour  fc  confo- 
lerainfi  delà  perte  qu'ils  firent  de  la  mort  de  trois  de  Icun 
Princes  tuez  dans  un  combat  où  fe  rencontra  un  Religieux 
de  cette  Abbaye.  Les  Danois  ayant  paflc  de  la  Northurabrc 
dans  le  Royaume  de  Mcrce  entrèrent  dans  le  Comte  de  Lin- 
V*H  colnc  qui  faifoir  partie  de  ce  Royaume.  Ces  Paycns  ne  rava- 

geoient  pasainfi  l'Angleterre  fans  rcfiftancc ,  les  Princes  du 
^  ^     païs  tâchoicnt  de  les  rcpouflcr  >  &:  il  fe  donna  des  batailles  où 
1 70.  tt'comté  j1  les  Anglois  furent  tantôt  victorieux  &  tantôt  vaincus,  mais 
Lincolne  cjidwifi  dans  Icut  dcroutc  plutôt  accablcz  pat  la  multitude,  que  par 
'fVZ"pIy'^H\'f!'*t  la  valcurde  ces  Barbares. Le  Comte  Algar  ami  &:  bien-faâcur 
HoUAndi^H  ift»it  du  monaftcre de  Croyland  aflcmbla  les  miliccsdu  païsd'Hol- 
//  m»nafttrt      land  011  cftoit  fitucc ccttc  Abbayc,  &  en  forma  une  petite ar- 
uvtn,(^  Lindfti  mcc  pout cllaycr  d  arr Citer  lescourlcsdes  ennemis. Comme  le 
^•/'«^      ti*»    monaftcre  cftoit  dans  un  païs  marefcagcux  Se  de  difficile  acccz, 
'hiVu.pMi\  \o"  ils'y  cftoit  réfugie  environ  deux  cens  hommes  tous  braves  & 
^        ^    ^     gens  de  cœur  qui  fe  mirent  fous  la  conduite  d'un  Religieux 
convafuT°"cjuf"*  nommc  Toli ,  lequel  avant  fa  converfion  avoir  fort  éclaté 
dcm  monaftcrii    dansia  profcfllon  dcs  armes ,  &:  s'cftoit  rendu  célèbre  par  fcs 
miles  antc  fuam  bcllcs  adions.  A  CCS  dcux  ccns  foldats il  s'cn  joignit  trois  ccn$ 
bcllicit  artibut     auttcs  aulli  d'clitc,  &  Toli  les  mena  tous  au  Comte  Algar. 
noininatiflîmus^    Qyçlqygj  jours  aprés  A  Igar  fut  engage  à  combattre  une  par- 
c  '»i'*f  .49»-    cic  de  cette  grande  armée  de  Danois  qui  cftoit  à  Kcftcven,  & 
Occifis  tribus  rc.  quoiquc  bcaucoup  infcricut  en  nombre  d'hommes ,  il  la  dehr, 
SuuXnrS«i!  &:ch  tua  trois  des  principaux  chefs  ,  à  qui  l'Hiftoirc  donne 

la 
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la  qualité  de  Rois.  Mais  le  foirmcfmc  du  jour  du  combat  tous  Ch.  XCII. 
lesDanois  qui  s'ctoient  répandus  dans  le  païsdc  Lincolne  pour 
le  piller ,  fc  rendirent  à  Kcftcven  ,  &  fe  préparèrent  aufîî  tôti 
envelopper  &C  à  tailler  en  pièces  les  trouppes  du  Comte. 
Leur  arrivée  nefut  pas  inconnue  aux  gens  d'Algar,  &r  la  pluf- 
part  de  ceux-ci  frappés  de  crainte  l'abandonnèrent.  Se  fe  fau- 
verent  à  la  faveur  de  la  nuit.  Mais  Toli  avec  Tes  cinq  cens  hom-  Sumpto  facrotia. 
mes  Se  quelques  Seigneurs  du  pais  qui  commandoicnc  aufll  des  ««co  omr.es  aJmo- 

°  '    J    r>  «Mi-J  •         ricn?lum  proLhri- 

troupes  demeurèrent  auprès  du  Lomte,  &:  ils  fe  détermine-  ni  fidc  fatrixqoe 
rent  tous  à  fe  defFcndre  I  &  à  mourir  en  gens  de  cœur  &  en  fux  drfcnfionc  pa- 
Chreftiens.  Dés  le  matin  Algar  afl]fta  aux  divins  myftcrcs,  &  y  ""^ï""»- 
reçût  le  faint  Viatique  avec  Tes  gens.  Les  Anglois  portés  en  un 
lieu  avantageux  &  ramalTcz  en  un  feul  bataillon  foûtinrent 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir  l'attaque  des  Danois  fans  pou- 
voir eftre  rompus  ;  &  la  vidoire  leur  feroit  demeurée  fi  contre 
l'ordre  exprcz  de  leurs  chefs,  ils  ne  fe  fuffent  emportez  à  pour- 
fuivre  les  ennemis  qui  firent  femblant  de  fc  retirer.  Caries 
Danois  en  ayant  ainfi  attiré  la  plufpart  dans  une  pleine  les  en- 
vironnèrent &  lestaillerent  en  pièces.  Algar  &  Toli  qui  étoient 
rcftez  fur  une  petite  eminencc  avec  quelques  foldats  fc  dé- 
fendirent long-temps  avec  une  valeur  extraordinaire  ,  &c  en- 
fin moururent  percez  de  coups. 

Leur  défaite  caufaune  extrême  douleur  à  l'Abbé  Theodo-  j"y7 
rc.  Il  apprit  cette  triftc  nouvelle  fur  la  fin  des  Matines,  &:  lu-    jiavM^e  Je 
géant  bien  que  les  ennemis  viendroient  au(îi-iôt  ravager  fon  l'yihha^e  de 
monaftercj  il  s'avifa  d'une  chofe  qui  conferva  une  partie  de  Croyland. 
fa  Communauté ,  &  qui  dans  la  fuite  du  temps  contribua  beau- 
coup à  rétablir  fon  Abbaye.  Il  commanda  à  ceux  de  fes  Reli- 
gieux qui  cftoicnt  les  plus  vigoureux  &  les  plus  robuftes  de  fc 
(auver  promptement  dans  une  des  folitudes  des  marais  voi- 
fins  avec  les  Reliques  de  faintGuthlac ,  les  Chartes  &  les  Pri- 
vilèges de  leur  fondateur  &  des  autres  Rois,  &  quelques  autres 
meubles  précieux  &  de  facile  tranfport.Ccux-ci  au  nombre  de 
trente  dont  il  y  en  avoit  dix  qui  eftoicnt  Preftrcs  obéirent  à  cet 
ordre  ,  &  fe  retirèrent  dans  la  foreft  d'Ancarig  auprès  d'un 
faint  Anachorète  nommé  Toret>  qui  y  vivoit  avecplufieurs 
autres.  Pour  Théodore,  il  demeura  dans  le  monaftere  avec 
les  vieillards  dont  quelques-uns  croient  âgez  de  cent  ans,  & 
avec  de  jeunes  Novices  qui  eufl'ent  tenté  inutilement  de  fe  fau- 
vcr.  Ils  s'afl'cmblcrcnt  tous  dans  l'Eglifc  ti  s'cftant  revêtus 
rome  JI,  Sffff 


» 
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Ch.  XCII.  d'aubes  ou  daucrcs  habits  faccrdocaux  ,  ils  rccicercnt  l'OfB- 
cc  ordinaire  ,  &  cnfuicc  tout  le  Pfeaurier.  Apres  cela  Théo- 
dore cclcbra  rolcmncilcmcnc  la  Mcfle  aflUlc  d'Elfgcc  Dia- 
cre, de  Savin  Soudiacrc,  &:  d'Egclred  &  Vviric  Acolytes, 
&:  il  donna  la  Communion  à  Tes  quatre  Miniftrcs.  Des  que 


vcosr  ibun  Abbas  laMellefuc  achevée  les  Barbares  entrèrent  dans  rEglifc,  &  le 
l«c"  pc"  nirnu^m  '^^"^'^^^^^  Abbé  y  fut  immolé  fur  le  fttint  Autel  ^  comme  un  Vf»j 
crudchtrimi  Rcgts  Martyr  &  une  vtàtme  de  lefus-Chrifl  far  les  mains  du  tres-crutl 


M«ty™&  c'Si       Osketul.  Les  Soldats coùpcicnt auffi-côt  la  tcfte  au  Diacre 
hoAu  immoiaiur.  &  aux  trois  Minillrcs.  Ils  continuèrent  de  tuer  les  autres Reli- 
gicux ,  ôc  ils  en  tourmcncercnt  cruellement  quelques-uns  &: 
mcfme  des  vieillards  &  des  cnfans  pour  les  contraindre  de  dé- 
couvrir le  lieu  où  ils  croyoicnt  qu  on  avoir  caché  l'argenterie 
&  le  threfor  de  l  Eelifc.  Entre  ceux  qui  furent  ainfi  mall'acrez 
i'tft»t  ir^Mvémé  on  marque  Asker  qui  faifoit  alors  la  foiidlion  de  Prieur, Le- 
/*c0nJ  ccmbmt  dt  thuvin  Soupticur  &  deux  vieillards  Grimkctulc  &  Aga- 
i^efitvtacHfuttH,  ^Q^j  quiavoient  chacun  cent  ans.  De  toute  la  communauté 
il  ne  relloit  plus  qu'un  enfant  âge  de  dix  ans  nommé  Tugar 
qui  cftoir  bien-fait  &  parfaitement  beau,  &qui  prioit  in(l.im- 
Togarios  infjns  menr  qu  on  fehaftat  dclc  tuer,  afin  de  ne  pas  furvivre  àLe- 
d-tein  annorum  .  thuvin  fon  Précepteur,  qu'on  venoit  dcgoreer  devant  luv. 
forma  vcnutiHi.  Mais  Un  dcs  Comtes  Danois  appelle  SidroK  touche  de  corn- 
n.u$.âcc.(SidroK;  paflîon  voulut  le  conferver,  ^  luy  oftant  fon  habit  monafti- 
"cniuVulTdalo  ^"^  '  ^crevêtit  d'une  petite  cafaque  à  la  Danoifc,  &:  luy  or- 
Danio  coliobio.  donna  de  le  fuivrc.  Les  Barbares  rcnverferent  les  tombeaux 
&c.  mguifn.       qui  cftoient  dans  l'Eglife  croyant  qu'il  y  avoit  de  l'argent  ca- 
ché,'  ô«rn*y  en  trouvant  point,  ils  brûlèrent  les  faintesReli- 
1».  sttitmbrt  y  cftoient  reftces ,  U  enfin  ils  mirent  le  feu  aux  bâ- 

/•4«87o.  '  timcns. 

  Ils  allèrent  enfuite  à  l'Abbaye  de  Medcshamfted  dont  on  leur 

V  I  I.      ferma  les  portes.   Un  des  Anglois  qui  eftoient  dedans  ayant 
Ruine  de l  Ab   jctté  une  pierre  qui  bîcflki  trcs-dangereufcment  le  frcrc  du 
h4)e  de  M:des-  Comte  Hulba  ,  ce  Comte  entra  en  fureur  ,  &  tua  de  fa  propre 
hdmfled.  main  quatre-vingt-quatre  Religieux  qui  eftoient  dans  le  mo* 

,r  jj  n  •  .LL'  "^l^^'i'c.  L'Abbé  Hed -la qui  cftoit  fans  doute  extrêmement  a^c 
8jj.  rut  de  ce  nombre.  Sidrok  avertit  le  petit  Tugar  de  ne  point 
fe  prefenter  devant  Hulba  de  peur  que  dans  la  fureur  quilc 
tranfportoit ,  il  ne  l'exterminât  après  les  autres.  Les  Danois 
brûlèrent  les  Chartes  du  monaftere  avec  la  Bibliothèque  oùil 
y  avoit  grand  nombre  de  livres. Ils  foulèrent  aux  pieds  IcsKc-^ 
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liqucs  de  faintc  Kincburgc ,  de  faintc  Kincfvvitc ,  &  dcfaincc  Ch.  XCII. 
Tilbc,  firmircnclcfcuarEglifc.  Ils  marchèrent  enfuicc  vers    j.,^,,,„,  n,/,- 
Huncindon,  &  fur  le  chemin  le  Comte  Sidrok  s'cftant 
ûc  pour  faire  décharger  de  riches  meubles  qui  cftoicnt  fur  f*rÀut'  v«ytt.in. 
deux  chariots  enfoncez  dans  une  rivière  >  Tugar  entra  dans  la 
fbreft  voifine,  &  marchant  toute  la  nuit,  il  le  trouva  au  ma-  • 
tin  prés  de  Croyland.  Il  y  rencontra  les  trente  Religieux  qui 
cftoient  revenus  d'Ancarig  ,  &  qui  travailloicnt  à  éteindre  le 
feu.  Ce  leur  fut  quelque  confolation  de  voir  cet  enfant  écha- 
pc  du  péril ,  &  en  pleine  fanté.   Mais  lorfqu'il  leur  apprit  qu'il 
cftoit  le  feul  que  la  cruauté  des  Dmois  avoir  épargne ,  &:  qu'ils 
avoient  brûlé  les  Reliques  &  les  livres  de  leur  Eglife ,  ils  s'a- 
bandonnèrent à  la  douleur  &  aux  larmes.  Leur  afFcélion  pour 
les  morts  Icsfollicita  enfuite  de  penfer  à  les  enterrer ,  &  pour 
cet  effet  ils  fe  mirent  à  chercher  leurs  corps  fous  la  ruine  des 
bâtimens,  Tugar  leur  fcrvant  de  guide,  &  leur  difant  ce  qu'il 
avoit  remarqué.  Ils  trouvèrent  laplufpart  des  corps  &  les  in- 
humèrent ,  mais  les  autres  ne  furent  découverts  que  quel- 
ques mois  après ,  &  mefme  en  d'autres  lieux  que  ceux  où  ils 
avoient  cdé  tuez.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  Grimkc-    in  loquatono. 
tule  &  Agamond  que  les  ennemis  avoient  maflacrcz  dans  le  ^"'f*  f^f'ii*»^ 
cloître, turent  trouvez  étendus  dans ^/»r/o/r.  Car  nous  apprc-  m«  .  /.  j  Meintsy 
nonsdelà  que  les  Religieux  gardoient  le  filcnce  dans  le  cloî-  vivoitm  fort  !»rg. 
trc ,  &  qu'il  y  avoit  un  lieu  régulier  appellé  le  parloir ,  où  l'on  ^"^^  uiyil' 
avoit  la  liberté  de  s'entretenir  quand  la  Règle  le  permettoit.  cUrenyMut  us, 
Tugar  fut  fort  attaché  à  fa  profc/fion  ,il  drefla  des  mémoires       ^' * 
touchant  robfervance  &  les  affaires  de  fa  Communauté  & 

mourut  en  paix  âgé  de  cent  quinze  ans.   , 

Les  Religieux  de  Croyland  ayant  rendu  à  leurs  Confrc-      VI  II. 
rcs  le  devoir  de  la  fepulturc ,  ils  élurent  pour  Abbé  le  venera-    Codrie  ^bbè. 
bleCodricqui  n'accepta  cette  charge  qu'avec  beaucoup  de 
répugnance.  Toret  Prieur      Tifa  Souprieur  des  Ermites 
d'Ancarig  le  vinrent  enfuite  prier  de  fc  tranfporter  à  Medef- 
hamfted  avec  quelques  uns  de  fa  Communauté  pour  y  enter- 
rer leur  Abbé  &  leurs  autres  Confrères  tuez  par  les  Barbares. 
Ils  appelloient  l'Abbé  de  Mcdeshamfted  leur  Abbé t  parce  que 
leur  hrmitage  luy  eftoit  fournis  ,& qu'ils  y  vivoient  fous  fa  dé- 
pendance. Godric  défera  à  leur  prière  &  alla  cnfevelir  ces 
Religieux.  Il  les  mit  dans  leur  cimetière  &  éleva  une  petite  i,  \-L.KevtmlT$ 
pyramide  fur  le  corps  de  l'Abbé.  Tant  qu'il  vécut  ,il  eut  foin  ^"«««to. 

Sffff  ij 
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C  H.X  Cl  l-  chaque  année  d'aller  une  fois  à  leurs  tombeaux  &  d'y  cclc* 
brerla  Mefl'c  deux  joursdc  fuite  pour  le  repos  de  leuis  amcs. 
Brikftan  qui  cftoit  Chantre  de  Croyland  &:  un  des  trente  qui 
Te  réfugièrent  à  Ancarig  déplora  par  une  Elégie  en  vers  latins 
le  ravage  de  ton  monaftcre.  Apres  cette  afflié^ion  l'Abbaye 
pcrdic  quelques  terres  qui  furent  données  aux  gens  de  guerre, 
&  Godric  jouîfl.int  paifiblement  des  autres ,  auroic  pû  enco- 
re travailler  à  rétablir  les  bâtimens  s'il  ne  luy  fut  furvenu  une 
autre  dirgrace.  Beorrcd  (  ou  Buthrcd)Roy  de  Mcrcc  ayani 
quitte  le  thrônepour  aller  mourir  en  paix  à  Rome;  un  de  les 
ingulfh.i  t  .     officiers  nomme  Ccolvvlphe  luy  fucccda  par  la  faveur  des 
Qnod  (regmim  )  Danois  qui  luy  permirent  de  porter  la  couronne  à  condition 
miicrabiii  condi-         jç^.  rendre ,  quand  il  leur  plairoit ,  &  de  leur  payer  tri- 
picntiniiniftro  rc-  Dut.  Cc  nouvcau  Roy  uia  de  lon  pouvoir  ,  plutôt  commcun 
pis  (  cjus  nmen   pcrmicT  qui  louc  Une  terre  pour  en  faire  fon  profit)  que  coai- 
dcm^pafto  cufto^  me  UH  maiftre  &  unfouvcrain  ,il  traita  durement  fcs(ujcts,&: 
diendnm comracn.  Ics  accabla  d'impolls.  Il  S'imagina  que  ceux  de  Croylanda- 
ij^/V"*»  «7^.     voiertde  l'argent  cache  ,  Bc  dans  cette  croyance  il  les  obligea 
àpayer  une  groflc  contribution.  Godric  pour  y  fatisfaire  tut 
contraint  de  vendre  des  Calices  &  d'autres  meubles  de  cette 
iB^itiph.     A9S  ^o""^^^"^  l'on  avoir  fauvezj&fa  Communauté  fut  réduite  dai$ 
une  telle  indigence,  que  ne  pouvant  plus  nouri  ir  Tes  Religicui, 
il  en  envoya  la  plu'p.ut  chez  leurs  parens  ,  ou  chez  desamis 
du  monaftere ,  aria  d'y  trouver  du  pain.  -  u  reftc  l'avarice  de 
nrgtr.   Htvii.  Ceolvvlphe  ne  luy  confcrva  pas  la  couronne  ;  les  Danois  laluy 
»n*Lf»,t.vf,i  il  mourut  pauvre  fc  milcrablc  ,  &  la  fuite  dcsRois 

particulieis  de  Merce  finit  en  fa  perfonne. 
I  Le  cruel  ravage  que  firent  les  Danois  dans  l'Ifle  de  Lindii- 

TrAv(lationdes  f^rnc  fur  lafindu  viii.  fiecle  >endefola  TEglifc,  mais  r.cladc 
Reli<jHes  de  S.  truifitpas.  H  fc  fauva  quelques  Religieux  qui  continucreiu  à 
Cuihbm.  la  déferait,  U  mefmc  le  fiege  tpilcopal  y  demeura  avec  le 
corps  de  faint  Cuthbcrt.  L'Evefque  Higbald  fous  lequel  elle 
avoic  loutfcrt  ce  pillage  eut  pour  fuccclleurs  Egbcrt ,  Hatha- 
red.Egredou  Egfied  &  Enbci  r,  tous  Religieux  qui  remirent 
en  bon  eftat  leurCathcdrallc  &  mefmc  en  augmentèrent  Icsrc- 
venus.Cctte  loiiange  cft  principalement  deuc  à  Egred.qui  eftoit 
un  Prélat  confiderab!e  par  fa  naiflance  &  qui  fe  diftingua  fwt 
par  fon  ardeur  à  exercer  les  fondions  de  fa  charge ,  il  bâtit  des 
Fglifes,  il  les  dota  richement  les  offrit  à  faint  Cuthbcrt.  Une 
dccesEglifcs  cftoit  celle  dcNorthamdcdicc  à  faint  Ccolulfc:  il 


m 
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y  transfera  les  Reliques  de  ce  Saint  qui  avoir  pallc  du  thrône  C  H.  XCII. 
dans  Iccli  îtPC  comme  I  on  a  vcu  ci-devanc.  Mais  Ja  mcfmc 
tempcftcquireduilitprefqueàricn  le  monafteredc  Croyland  /x!"n.^'""^'" 
caufa  enfin  la  ruine  de  celui  de  Lindisfarne.  Les  Danois  ayant 


pille  Rcpton  l'an  874..  priflcrcnt  l'hyver  aux  environs,  &  en- 
luicc  occupèrent  de  nouveau  la  Northumbre.  Ilscftoient  alors  Mi.fu.A.fM.%. 
commandez  par  un  de  leurs  Rois  nommé  Halden  qui  n'épar-  ^'irVH'f,Mvcitfue. 
gnoit  point  les  fainrs  lieux  ,  quoique  fon  dcllcin  ne-  Fut  pas  de  udi»  Enb,u  lu'n 
ruiner  Icpaïs ,  mais  plutôt  de  s'y  établir.  Erdulfc  Evcfqucdc  . 

I  .     1 .  r  *      .    /-  1  r    y  ,      Cl  fmt  dfmt  un 

Lindistatnc  ayant  appiis  la  marche  pcnfa  a  mettre  en  feurctc  honneur  ^m- 
le  corps  de  Taint  Cuthbert ,  &  pour  cet  eftét  il  le  tira  de  fon  mtnobiijftqm  <fi- 
Eglitc  &  le  transfera  en  divers  lieux.    Il  mena  ainfi  une  vie  Z'^'^^rl^'lrmâ'!. 
errante  durant  lépt  ans ,  accompagne  d'Edred  Abbé  de  Luel  ^««f  f<>r:iMrs  d* 
Se  de  Icpt  pcrfonnes  qui  portoient  la  chalîc  du  Saint,  &  ils  'j^ 'ft^'//- /"'"{ 
louftiircni  beaucoup  dans  ces  voyages.  Ils  voulurent  d  abord 
palier  en  Irlande  ,  &  dans  ce  defl'cin  ils  montèrent  fur  un  vaif- 
îcau  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Dcvvrcnt ,  &  firent 
voile;  mais  ils  furent  attaquez  par  un  furieux  orage  qui  s'é- 
leva fubitcmcnt  8c  poulVa  dans  leur  anvire  trois  flots  qui  fc 
changèrent  en  fang      gafterent  leurs  h.ibirs.  Effrayc2decc 
prodige  Us  retournèrent  en  A4iglctcrre  au  grand  contente- 
ment du  peuple  qui  eftait  afflige  que  faint  Cuthbert  les  eut  In  roonaftîrio  da- 
abandonnez.  Au  refte  les  femmes  n'avoicnt  point  la  pcrmif-  J^'"  ft^tu^J,^" 
fion  d'entrer  dans  les  Eglifesoù  l'on  rtic  ttoit  ces  Reliques  ,  &  cJucatu" 
celles  qui  fe  donnèrent  cette  liberté  en  furent  punies,  h  rdul-     /'»"»"«(  iniii- 
fc&ccuxqui  le  fuîvoicnteftant  l'an  5i8i.  dans  le  monafteredc 
Creacqui  e doit  gouverné  par  l'Abbé  Geve,  la  mort  du  Roy 
Halden  mit  fin  à  leurs  peines,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  miracle. 
Cet  Abbé  Edrcd  qui  accompagnoit  Erdulfe  cftoit  corfidera- 
ble  par  fanoblcflc,  &  encore  plus  par  fa  pieté.  Lauiftancc 
des  temps  fait  alllz  juger  qu'il  ne  pou  oit  pas  avoir  cftéélc- 
vé  par  faint  Cuthbert  qui  cftoit  mort  il  y  avoir  prés  de  deux 
cens  ans,  ainfi  que  dit  un  Hiftorien  >  ou  Hins  doute  il  s'eftglilic 
quelque  faute.  Mais  on  le  pouvoit  appeller  Difciplc  du  Saint, 
parce  qu'il  lui  voit  fcs  maximes.  Ce  Saint  apparut  à  ce  ver- 
tueux Abbé  &:  luy  ordonna  d'aller  commander  aux  Danois 
qu'ils  culFent  à  racheter  un  jeune  prifonnier  de  guerre  nomme 
Guthrcd  qu'ils  avoient  vendu  à  une  veuve  ,  &  qu'cnfuite  ils  le  ejus  dcVtro*'amî,'i' 
conduillent  Uir  la  montagne  d'Olvvin,  ott  ils  luy  mettroientle  la  in  «gnumcoo- 
kracelet  au  ùras  droit ,  Si  i'établiroicnt  Roy  du  païs.  Dieu  tou- 

sfifriij  • 
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C  H.  XCIII.  cha  tellement  le  cœur  de  ces  Barbares  qu'ils  obéirent  aufli-tôt 
à  cet  ordre.  Les  Danois  &r  ceux  de  Northumbi  c,  les  victe- 
i  icux&:  les  vaincus  s'alUijetirent  à  Guthred ,  il  pallà  en  un  in- 
ftant  de  la  captivité  dans  le  thrône,  5c  fut  tres-reconnoillànt 
de  cette  grâce  du  Ciel.  Car  il  permit  à  ErduiFc  de  transférer 
les  Kcliqucs  de  Taint  Cuthbcrt  dans  la  ville  de  Ccftre, &d'y 
établir  fon  fiege  Epifcopal ,  &  il  donna  des  terres  &  des  privi- 
lèges à  cette  nouvelle  Cathédrale.  La  Communauté  de  Lin- 
disfarne  ayant  cfté  rompue  &:  difîîpce,  depuis  que  l'onenavoit 
,^mmTaîIi'rs°'  tiré  Ic  cotps  du Saint ,  Erdulfcmit  dans  (onEglifedes  Clcrci. 
horis  fccundura  dont  la  plufpart  avoient  cfté  élevez  en  leur  jeuneflc  dans  le 
B^ncdlai  hiftUu.  de  Lindisfarno  &  comme  dit  l'Hiftorien  Simeoù 

tumtcnucrunt.     Chantre  de  Durham  ,  tant  eux  que  leurs  fuccefléurs  conci- 
iiiminpr^fM$.     nucrcnt  à  reciter  l'Office ,  fuivanc  la  forme  prcfcrite  parla 
Epifcopi  fcquen-  ^^8^^  Bcnoift ,  quoiquc  d'ailleurs  ils  menaflent  une 

tesufqucadVvai.  vie,  qui  n'cftoit  pas  conforme  à  cette  règle.  Ceux  qui  gou- 
chcfura  monachi  vcrncrent  la  Cathédrale  de  Ceftre  après  Erdulfc  furent  tous 

fine    duobus   vel  n    ,.   .  .  ^  ,  xt   •  r 

tribus  monachis  Rcligicux  ,  &curent  toujouts  avcc  eux  quelques  Momcs  )uf- 
n"f  u""  ^ï'^*  qu'au  temps  de  Valcher,  c*cft-à  dire  jufqu'à  l'an  1081,.  Mais  il 
no^cuBtuf.  id  u.  remarquer  par  avance  que  le  fiegc  Epifcopal  ne 

demeura  pas  toujours  à  Ceftre  ?  &:  qu'il  fut  transféré  à  Duncl- 
me  ou  Durham  vers  la  fin  du  dixième  ficelé. 


CHAPITRE  XCIIL 

De  fAint  Neot  ^  de  faint  Grimbaud  :  Des  Aîonajleres 
jvnde:^  par  le  grand  jilfred, 

t 

J^Ouréclaircir  ce  qui  nous  refte  à  dire  de  l'Angleterre ,  il 


^'         Jl    faut  marquer  en  peu  de  mots  l'agréable  révolution  qui 
^r"'l"         s'y  fit  après  tant  de  troubles  &  de  miferes ,  &  comment  elle  fut 
^jiîf  d  affranchie  du  joug  des  Danois.  Pendant  que  leur  Prince  Hal- 

den  dont  nous  venons  de  parler  ,  fe  rendoit  Maiftre  de  Ja  Nor- 
thumbrc,  d'autres  chefs  de  fa  nation  continuoient  leurs  rava- 
ges dans  d'autres  Provinces.  Le  fage  &  vaillant  Alfred  Roy 
d'Vveftfex  tâchoitde  les  repouftcr ,  il  les  combattit  avec  af- 
fcz  de  fuccez  tant  fur  mer  que  fur  terre.  Mais  comme  il  ne 
*  pouvoit  que  difticillcmenc  rétablir  fon  armée  lorfqu'cllc  cftoii 
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aftbiblic  >  &:  que  le  Danncmark  cnvoyoic  fans  ccirc  de  nou-  Ch.  XCIII. 
vclles  troupes  contre  luy  ,  il  fat  à  la  fin  contraint  de  quitter  ^^^^ 
la  campagne  ,  &  mcfmc  réduit  à  fe  cacher  dans  une  ifle  d  U  fri'i.  éid  ma  877. 
territoire  de  Somiîierfct  appellce  Athelncy.  On  dit  que  dans  o-sts. 
cette  folitude  n  avant  plus  qu  un  paui ,  il  en  donna  la  moitié  4,^, 
à  un  pauvre  qui  luy  vint  demander  l'aumône  ,  &  qu'enfuitc  -^tf^tUngé. 
S.  Cuchbcrtluy  apparut,  &  l'alTura  que  Dieu  le  rendroit  vi- 
ôoiicux  de  les  ennemis.  En  effet  >  un  des  Généraux  des  Da< 
nois  ayant  elle  eue  devant  le  chafteau  de  Kinuith  qu'il  ailic- 
^eoit ,  ceux  de  fon  parti  commencèrent  à  perdre  courage.  AI- 
tred  reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils  avoicnt  conquis  dansl  Vveft-  ^^^^  Hnntind4m 
fex,  &  il  obligea  leur  Roy  Godron  à  fc  faire  Chrcilicn.  Il  i. s.  c»mydtn[,m 
foû  nit  cnluite  toute  rAniilcterrc  à  fa  domination,  &  il  n'y  dtjcrif. 
rclta  prc  que  point  de  Prince  qui  ne  ht  gloire  de  le  reconnoi-  dn^uect  Gmermi 
irc  pour  louvcrain.  Ayant  ainli donne  la  paixà  tout  le  pais,  il  tjitttctUubbtdtnt 
s'appliqua  à  y  faire  rcflcurii  la  pieté ,  la  jultice ,  &:  les  lettres.  p»T.t^ 
Pour  en  inspirer  l'amour  à  fcs  lujcts,  il  joignit  l'étude  des 
fcicnccs  au  gouvernement  de  l'Etat  &  aux  exercices  de  la  Rc-  Afurun  %%\.}mg. 
ligion  &  appclla  auprès  de  luy  ou  du  moins  il  confulta  des  5*"^^^y.^y 
hommes  dûftcs  ,  fçavoîr  Plegmond  Ermite  &  depuis  Arche- 
vefqucde  Cantorbcrt  ,faint  Neot.laint  Grimbaud,  Jean  Prc- 
ftre  &  Religieux ,  Aller  depuis  tvefque  de  Schirburne  ,  Vver- 
frid  Evefque  de  Vvorccftre,  Ethlcftan  &  Verulphe  Prcftrcs. 

Uell  certain  que  faint  Neot  ou  Needs,  eiloit  d'une  mai-   - 

fon  illuftre,  &  coufîndu  Roy  Alfred.  Son  pere  s'appclloit     ^  «,  „ 
Fidulfe.  O.i  peut  croire  que  ce  Seigneur  tut  en  grande  con-  ^ 
fideiation  dans  le  pais  d  Vvcftfcx  >  &  qu'il  eut  le  gouverne-  jU/jl/uri. 
ment  de  celui  de  Kent  dont  la  Capitale  cftoit  Canrorberi, 
comme  dit  un  Auteur  qui  lui  donne  au/Ii  la  qualité  de  Prince-, 
mais  s'il  eut  cette  dignité  ,  ce  fut  dcpendamment  du  Roy  E-     B"tiflimii$  tir 
thelbert,  ou  de  fon  fucccflcur  Ethelred.ôc  non  pas  comme  fou-  ^,rro,"in  *Mroc 
vcrain  ;  car  nul  ne  compte  ce  Fidulfe  entre  les  Rois  d'Angle-  qui  «at  cognatus 
terre.  Son  fils  Neot  fut  inftruit  dans  la  pieté  ,&  dans  les  Let-  {""^^M  -^*» 
très  .fuivant  l'intention  de  fes  parens ,  il  s'appliqua  principa- 
lement à  la  morale  &  aux  règles  qui  regardent  les  devoirs  de 
la  vie  :  &il  ne  s'arrcftoit  pas  à  la  fimplc  fpeculation,-  il  pratl- 
quoit  ce  qu'on  luy  enfcignoit ,  Se  y  conformoit  fes  adions. 
AufTi  fon  honneftctc  le  faifoit  remarquer  entre  les  autres  jeu- 
nes gens  qui  ctudioient  avec  luy  :  Il  ne  fe  mcttoit  point  en 
peine  de  s'en  dillinguer  par  larichelTc  Se  par  la  beauté  de  fcs 
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ChXCIII.  habics  j  mais  Ton  principal  foin  cftoit  de  s 'éloigner  du  mal ,  & 
de  parer  fonamc  de  ["orncmenc  des  vertus.  Les  lumières  qu'il 
tira  d'une  fi  bonne  éducation  luy  découvrirent  la  vanité  &  le 
néant  des  choies  de  la  terre  :  il  vit  bien  qu'il  n'y  devoit  point 
mettre  fon  bon-heur  &  qu'il  devoit  combattre  &  mortifier 
en  luy-mcfmc  le  mauvais  penchant  qui  le  pouflbit  à  les  re- 
chercher. Il  ne  felailla  point  non  plus  éblouir  à  l'éclat  de  (a 
famille,  fçachant  bien  que  la  qualité  de  Chrétien  luydon- 
noituncnoblelfe  infiniment  plus  eftimable  qui  le  rcndoit  en- 
jis  fte.  A  p»ri.x.  fant  de  Dieu  &  Cohéritier  du  Sauveur.  Pour  mieux  confervct 
^H«r/fc/iW  fie  9       avantage  &  eftre  moins  en  danger  de  le  perdre  par  le  pc- 
r.ii.    '  chc>  lorfqu'il  fut  en  âge  de  porter  les  armes ,  il  ne  voulut  point 

Ed.  M*ihivv.   s'engager  dans  la  milice  du  fiecle,  mais  il  choifit  celle  de  U 
^•i' Religion,  &  fc  retira  dans  le  monaftere  de  Glaftcnburi.  Il  n'y 
fut  point  admis  par  faint  Dur.ft.in ,  &  il  ne  put  pas  non  plus  y 
avoir  pour  diredeur  faint  Ethelvvold ,  comme  dit  un  Auteur, 
puifque  ces  Saints  n'ont  fleuri  qu'environ  cent  ans  après. 
Mais  il  cft  probable  que  faint  Ncot  y  fut  difciplc  de  l'Àbbc 
Edm^nt  qui  femble  avoir  exercé  cette  charge  dans  Ghftcn- 
burilors  que  leSainty  embrafla  la  profefljon  monaftique.  On 
peut  dire  aufli  qu'il  eut  autant  de  maiftres,  qu'il  trouva  de 
Religieux  dans  cette  Communauté.  Car  outre  qu'il  reccvoit 
avecfoiimiflion  leurs  inftruélions ,  il  s'ctudioxcà  imiter  ce  qu'il 
remarquoit  de  plus  loù.iblc  dans  chacun  d'eux.   Mais  rccipro* 
Sic  unum  ex  altc-  quement  il  devînt  bien  tôt  pour  eux  un  exemple  &c  un  rao- 
rotcmpcranicxcr.  délie  à  l'égard  du  jeûne,  de  la  prière,  &  des  autres  devoirs 
qui"™'idius'S'ter  ^c  Icur  état.  Infttuit  non  pas  par  faint  Ethelvold  ,  m.iis  par 
lut  m rcfumcrcnr.  quelque  autrc  fage dircâcur  >  il  prenoit  garde  d'accorder  les 
^H.  iJtd.fMiixi.  exercices  purement  fpirituels  avec  ceux  du  corps ,  &:  de  ne  pas 
s'appliquer  avec  tant  d'cxcez  aux  uns ,  qu'il  fc  rendit  incapa- 
ble des  autres  :  fon  corps  abattu  par  le  travail  des  mains  fe 
repofoit  pendant  la  méditation  ,  &  fon  efprit  fatigué  parla 
méditation  rcprenoit  fes  forces  durant  le  travail  :  De  forte 
qu'une  de  ces  occupations  bien-loin  d'eftre  un  obftaclc  à  l'autre, 
y  fervoit  de  préparation       l'invitoit  à  la  pratique  de  nou- 
veau. Au  rcfte  les  pauvres  profitoient  de  fon  ablÛnencc ,  fiû 
on  leur  donnoit  ce  qu'il  retranchoit  de  fa  nourriture. 
^  j  I  II  palfa  ainfi  plufieui  s  années  dans  le  cloître ,  évitant  de  fc 

llfertttredans  produircdans  le  mondc,5e  trouvant  de  la  douceur  à  mener  une 
undeferu        vic  cachée  en  Jcfus-Chrift.  On  commençoit  néanmoins  à  par- 
ler 
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krdc  lui,  &  il  cftoîc  en  réputation,  parce  que  les  Religieux  C.  XCIIL  1| 
de  fa  Communauté  »  &  les  autres  pcrfonnes  qui  venoicnt  au 
monaftere,  ne  pouvoienc  s'empcchcr  de  lui  donner  des  élo- 
ges ,  il  ncrecherchoic  pas  pourtant  leur  eftimc,  &  mcfme  il 
cachoic  en  partie  fcs  bonnes  œuvres.  La  nuit  ilfe  dcroboitdc 
fa  cellule  pour  aller  faire  oraifon  dans  TEglife  ,  &  par  une 
conduite  extraordinaire ,  &  qui  ne  doit  pas  padêr  pour  règle, 
ily  entroic  vctu  en  pèlerin  ,  afin  qu'on  le  prit  pour  quelque 
étranger  qui  eftoic  venu  offrir  fcs  vœux  à  Dieu  dans  ce  lieu 
Saint:  puis  vers  le  matin  il  paroiflbic  avec  fon  habit  ordinaire. 
Cet  exemple  &  quelques  autres  font  juger  qu'il  y  avoir  en  ce 
temps-là  des  Eglifes  qui  cftoîcnt  toujours  ouvertes ,  &*mefme*  ; 
pendant  la  nuit.  L'Evefque  du  diocefc  ayant  eftc  informe  de  ^' 
fon  mérite  &  de  fa  vertu,  l'appella  auprès  de  lui ,  6c  l'ordonna  nï^lupicn?.  « 
Diacrc.On  commit  à  fes  foins  les  vafcs  facrez,&  les  autres  cho-  duicc  n  caperct 
fcs  qui  fervoient  au  miniftere  de  l'Autel.  Et  ils'aquittadecec 
cmploy  avec  beaucoup  de  vigilance  &  de  zcle  tachant  de  plai- 
re à  Dieu ,  de  ne  faire  peine  a  perfonne ,  &  d'attirer  dans  fon 
ame  les  bencdidions  qui  font  l'effet  &  U  doux  fruit  de  l'obeif- 
funce.  On  le  voulut  cnfuite  élever  au  Sacerdoce  i  mais  il  y  re- 
fîf^a  fortement  &  il  ne  reçut  cet  Ordre  qu'avec  une  extrême 
répugnance ,  perfuadc  qu'il  en  eftoit  tres-indigne.  Comme  il 
eftoit  fort  pciit  ^  un  autre  Zachce  j  il  raontoitfurun  efcabeau 
de  fer  pour  célébrer  la  Meffe  ,  Se  depuis  on  garda  cet  efca- 
beau comme  une  Relique.  11  continua  à  faire  la  fonâton  de 
Sacridain  ,  il  fe  communiquoit  affez  librement ,  &  donnoit  de 
bons  avis  à  ceux  qui  l'approchoient.  Il  pleuroit  avec  ceux  qui 
cftoientdansl'afflidlion  :  il  fe  rejouiffoit  avec  ceux  quicftoienc 
dans  la  profperité  ,il  fembloit  entrer  dans  les  intercfts  de  cha- 
cun pour  attirer  tout  le  monde  au  fervice  de  Dieu.  Udéli- 
vroit  les  poffcdez  Se  gucriffoit  les  malades  par  fes  prières.  Il 
eftoit  révéré  Se  des  Religieux  &  des  feculicrs,  &  on  le  rcgar- 
doit  comme  le  Protcfteur  du  pais.  Mais  autant  que  fa  chari- 
té lui  faifoic  trouver  de  plaifir  àfoulager  ainfi  le  prochain 
dans  fes  befoins ,  autant  fon  humilité  eftoit  blcffêe  des  hon- 
neurs que  l'onrendoit  à  fon  mérite  ,  &  c'eft  pourquoy  fe  fen- 
tant  inipiré  de  fe  retirer  dans  le  defert,  il  obéît  à  cet  ordredu 
Ciel  avec  d'autant  plus  de  facilité  ,  &  d'ardeur  ,  qu'il  n'eftoic 
point  attaché  par  une  affeâion  humaine  aux  avantages  dont  il 
Icmbloit  jcUir  à  Glaftcmburi ,  Ce  qu'il  regardoit  la  folicude 
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C-  X  cm.     comme  un  azyle  contre  la  vanité ,  &  comme  un  fcjour  trcs* 
commode  pour  la  contemplation  &  la  prière,  li  Tefcicdonc 
de  Ton  mooaAere  &  s'en  alla  dans  les  païs  de  Cornoiiaillc  ac- 
compagné feulement  de  ton  cher  Difciple  Barri ,  qui  cftoic 
(bii  confident  &  qui  le  fuivit  depuis  par  touc  Après  avoir  ené 
quelque  temps  par  les  bois  Se  par  les  montagnes ,  il  s'arrcfU 
dans  le  lieu  appelle  depuis  de  Ton  nom  >  Neoteflovv  ou  Ntopu. 
Il  fc  regarda  alors  comme  un  Novice  qwi  ne  Êiifoit  que  foriir 
JmT*ï""'  "r""'      ûcclc,  &:  qui  allodr commencer  à  fervir  Dieu.  SavicpalTcc 
afxcuio.&c       lui  parut  comme  un  temps  vuide,  qu  il  avoit  perdu  dans  loi- 
Sic  nimifumei  fivcté ,  &  qui  ne  pouvanc  plus  revenir  devoir  eftrc  fuivi  d'u- 
Tidcbatur  tim-         forte  application  à  la  vertu  .  puiïque  c  cftoit  Tunique 
tcmpor»  in  oiiunj  tt»oy«n  dc  fcparer  cette  perte.  Poulie  donc  d  une  rervcut  nou- 
cipendifTct .  &  in  vcUc,  U  eotrcprit  de  matchcr  fur  les  tracesdes  faims  Anicho- 
M^^liff^^'  rcGcs  \' d'imiter  faint  Jean  Baptiffcc.  Il  fe  revêtit  d'un  rude 
M7'  cilice ,  H  ncmangcoirquc  des  chofcs  les  plus  viles  &  les  moins 

agréables  au  goût,  &  encore  en  petite  quantité.  Pendant  qu'il 
avoit  demeuré  dans  le  cloître,  iLs'eftoit  conduit  envers  les 
autres  Religieux  comme  une  (impie  &  douce  Colombe  qui  ne 
Columbafuitin  trompe  &  n'outragc  perfonne ,  &  qui  tâche  d'entretenir  la 

«reec  ,  mine  cil       •    o  i  i  •    j       i    r  i-     j     m    •  • 

tuftur  in  foljtudi  P^*^  ^  concordc  ;  mais  dans  lafolitudc,  il  vivoit  comme  une 
■c  chaflc  Tourterelle ,  dont  toute  l'occupation  eftoit  de  gémir 

&:  de  foûpircr  vers  le  GeL  II  tâchoit  de  s'unir  de  plus  en  plus 
à  Dieu  par  la  méditation  &:  par  la  prière,  &  parmi  les  incom- 
modicczde  la  pauvreté  &  de  la  faim  >  ilfe  croyoit  riche  & 
menoit  une  vie  douce  polTedant  par  la  grâce ,  celui  qui  ell  la 
plénitude  de  tous  les  biens  &  l'objet  de  la  véritable  félicite. 
On  dit  qu'après  avoir  demeuré  fept  ans  dans  cette  foJitudc 
i4  alla  à  Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  Marin ,  &  qu'il  reçut 
la  bencdiftion  du  Souverain  Pontife  avec  ordre  de  prefchcr 
KEvangilc,  mais  s'il  fit  ce  voyage  ,  ce  fut  du  temps  de  Jcaa 
V  1 1 1.  predecclTcur  de  Marin.  On  adjoûte  de  plus  que  re- 
tournant en  Angleterre^  il  fit  en  chemin  des  chofes  merveil- 
leufes,  gueriflant  des  malades ,  convertilVant  des  hérétiques  & 

  reconciliant  des  pcrfonnes  ennemies. 

j  y  11  fe  retira  de  nouveau  dans  fon  defcrt  de  Cornoiiaîl!e>&y 

Il  y  ff^iif      mena  une  vie  fort  auftete  &  fort  pénitente  :  mais  le  mauvais 
mutafttre.        eftat  ou  cftoit  la  profeffion  Religieufc  en  ce  païs-ià ,  lui  fai- 
fant  juger  qu'il  cftoit  neceflaire  de  travailler  a  la  rétablir  &â 
procurer  le  faluc  des  amcs  ;  il  bâcic  un  mouaftcrc  dans  ion 
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Ermitage.  Sa  réputation  lui  attira  bien-tôt  un  grand  nombre  C.  XCITI. 
de  Difciples.  Pluficurs  pcrfonncs  de  famille  noble  fe  rendirent 
auprès  de  lui  pour  le  fuivrc  dans  le  chemin  de  la  pcrfcdlion. 
D'autres  offrirent  leurs  cnfans  à  fon  monafterc  ,  croyant  que 
c'eftoît  leur  procurer  un  grand  bien  que  de  les  mettre  dans 
fon  écollc ,  &  que  fous  fa  conduite  ils  évitcroient  plus  aifc- 
mcnt  le  naufrage  du  ficclc.  Le  Saint  les  rcccvoit  tous  avec 
une  grande  charité ,  leur  donnoit  les  inftruâions  dont  ils  a- 
voient  befoin ,  &  les  foûtenoit  par  le  mérite  de  fcs  prières  & 
par  fon  exemple.  Souvent  par  une  mortification  qui  cftoîc 
fort  cnufagecn  Angleterre  &  en  Irlande  >  ilcntroit  dans  une 
fontaine  &  y  recîtoit  tout  le  Pfeauticr.  Un  jour  qu'il  pratiquoic 
cette  pénitence  une  biche  pourfuivic  par  les  chafleurs  vint  fe 
réfugier  auprès  de  lui  ;  6»:  elle  y  trouva  lafcurctc  qu'elle  chcr^ 
choit.  Car  le  Saint  lui  ayant  ordonne  de  s'en  retourner  en 
paix,  les  chiens  ne  purent  lui  faire  d'outrage.  Mais  il  fit  en- 
core plus  ,il  prit  leplusconfiderabledcs  chafleurs,  &  cet  hom- 
me devint  fa  proye  fpiricuelle.  Car  eftonnc  du  miracle  que 
le  Saint  avoit  fait  en  fauvant  labiche  »  il  fe  convertit,  il  de- 
vint fon  Difcîple  &  reçût  de  fcs  mains  le  faint  habit  de  la  Re- 
ligion. Dans  le  douzième  ficclc  on  monftroit  dans  l'Eglifc  de 
faint  Pctroc  le  cor  de  ce  chadeur ,  &  on  le  gardoit  comme 
une  Relique  en  mémoire  de  faint  Neot.  On  dit  que  des  lar- 
rons ayant  vole  la  nuit  les  bœufs  du  monaftere ,  il  vint  des  cerfs 
qui  firent  la  fonftion  de  ces  animaux  &  tirèrent  la  charrue  : 
Et  qu'enfuitc  les  voleurs  effrayez  de  ce  miracle  rendirent  les 
bœufs  &  promirent  de  changer  de  vie  &  de  faire  pénitence: 
On  a  veu  ci  devant  que  faint  Neot  avoit  l'honneur  d'eftre  pa- 
rent du  Roy  Alfred .  Ce  Prince  le  venoit  voir  quelquefois, 
reccvoit  fa  bcnediéHon  &  fe  recommandoità  fes  prières  Le 
Saint  lui  donnoit  avec  une  liberté  refpe£^ueure,les  avis  qu'il  ju- 
gcoit  lui  eftre  utiles  pour  fon  falut.  Il  lui  prédit  qu'il  tombcroîc 
dans  une  extrême  difgrace,  parce  qu'au  commencement  dé 
fon  règne  il  avoit  néglige  d'écouter  les  juftes  plaintes  de  fes 
fujets.  Mais  il  le  confola  en  mefme  temps  lui  faifant  cfperer 
que  s'il  prenoit  foin  de  fe  corriger  de  fes  défauts ,  &  de  mener 
une  vie  bien  réglée  Dieu  feroit  fon  protedcur  ,  &  le  délivrc- 
roif  de  fes  ennemis.  La  necefllté  oii  fut  réduit  ce  Prince  de 
difparoître  &  de  fe  tenir  cache  dans  une  Ifle,  &  la  vldoirequi 
le  rétablit  dans  le  thrône  juftificrcnc  depuis  cette  prcdiûion. 
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C.  XCIII.        Pluficurs  difcnt  que  ce  fut  par  le  conleil  de  faine  Ncoc 

'  '  qu'Alfred  fonda  où  létablit  rUniveifité  d'Oxford  :  mais  il 

j  r  ■    n'en  cft  point  fait  mention  ny  dans  Aller  ,  ny  dans  les  Aâcs 
Mort  eu  futnt  »,  ,  c  ' 

du  Saint  tels  que  nous  les  avons.  Ce  tait  néanmoins  paroïc  ai- 

fcz  vray  fcmblable  ,  mais  il  n'y  a  nulle  apparence  que  faint 
Neot  ait  cnfcigné  Icsfaintcs  Lettres  à  Oxfort,  comme  difcnt 
les  Annales  du  nouveau  monafterc  de  Vvinccftrc,  Selon  les 
1/  u»ihtv».  h€tc%  du  Saint  ce  fut  à  fa  pcrfuafion  que  le  Roy  Alfred  cn- 
voya  un  Ambafl'adeur  au  Pape  Mario,  pour  obtenir  du  faint 
Siège  que  le  Collège  des  Anglois  qui  eftoit  à  Rome  jouit  d'une 
entière  liberté ,  &  fut  déchargé  de  tout  tribut  :  ce  que  le  Pa- 
pe lui  accorda  ;  mais  fi  faint  Neot  donna  ce  confcil  au  Roy  ce 
fut  avant  le  Pontificat  de  Marin ,  &  quelques  années  avant 
cette  Anibaflade.  Car  il  cft  certain  que  le  Saint  mourut  du 
temps  de  Jean  VIII.  predcccticur  de  Marin.  Uavoiiuna- 
mour  de  pere  pour  ceux  de  fa  Communauté ,  &  il  leur  en  don- 
na des  marques  jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie.  Tandisquc 
Ja  fièvre  confîimoit  fon  corps  i  cette  ardeur  faintc  fortiftoit 
fon  ame,&  lui  ouvroit  la  bouche  pour  donner  de  fages  eonfciis 
à  fcs  Diiciples  &:  pour  les  exJiorter  à  mcprifer  le  inonde &à 
n'afpircr  qu'aux  biens  éternels.  Pour  dernier  avis  H  leur  re- 
commanda la  charité  mutuelle  &  la  paix  ,  il  reçût  enfuitc  le 
faint  Viatique  ,  &s'uni(rant  à  cette  Hoftie  falutaire,  après  avoir 
vécu  comme  une  viâimc  ,  il  mourut  dans  La  mefme  dirpod. 
tion.  Il  fut  enterré  par  fon  difciple  Barry  dans  l'Eglifc  de  fon 
W*n  %  6  I  nionaftere  qui  eftoit  confacrée  à  faint  Guérie  ^&:  qui  fut  enfuitc 
»n  76.CU  t77.  ^ç^gj^^ç  pjjj.    j^qj^     fjyj^f  Neot.  De  ce  lieu  là ,  on  transfera 

UtinTi»  faïKîti  depuis  fcs  Reliques  à  Ainolbesbiri  ou  Einesburi  dans  le  tcrri- 
latns  Ncoti  icgi-  toirc  de  Huntitigton  où  l'on  bâtit  un  monafterc  qui  lui  hjt  de- 
*^7*^f»s'  9^  ***         î-^vie  du  SMintPere Ncoti  avoit  cftc  écrite  par  un  Auteur 
contemporain  comme  il  fe  voit  par  l'hiftoricn  Aflér  qui  la  cite. 
Mais  cet  ouvrage  ne  fe  trouve  plus.  Nous  avons  fuivi,  mai* 
avec  quelque  précaution  un  Auteur  plus  récent ,  que  l'on  croiJ 
avoir  efté  Religieux  d'Einesbuii,  &  qui  dans  fa  Préface  des 
Ades  du  Saint,  qu'il  a  peut-eftre  drcÛcz  fur  cette  première 
yic,  marque  qu'il  éciivort  lorfquc  fon  pais  eftoit  fous  lado^ 
minationdes  Normans,  c'cft-à-dirc  dans  le  douzième  fieclc. 
y  î  On  convient  que  faint  Grimbauld  eftoit  ne  en  Flandres  oa 

5  Griinbduld  ^^^^^  l'Artois.  Dés  l'âge  de  fept  ans  il  fut  oftert  par  fes  parcnj 
RêligicHx  dt    au  monafterc  de  faint  13crtin,  alors  gouverné  par  l'Abbé  Hu- 
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gncs.  11  y  fucinftruit  dans  la  prcté  ^  dans  les  lettres ,  &:  i!  y  fit  C.  XCIH- 
beaucoup  de  progrcz:  De  forte,  que  dans  la  fuite  du  temps  FUnd-es  enfti^ 
il  fut  établi  Piîeur  ,  far  les  vœux  dr  Us  frffr^ges  de  fa  Com-  ff"^'^  Lettres  à 
rmunautc.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  enfcigna  au/fi  les  ^*f'"''^' 
icienccs  dam  le  cloître.  Du  moins  il  eftoit  fort  capable  de  cet  UAihew, 
cmploy  eftant  tres-intcliigcnt  dans  r£criture-Saintc,&:  dans  la  Hfrf,f\,y.AniL 
difcipline  Ecclcfijftique.  Il  fut  aufli  un  tres-habilc  ChantrC)  710. 
&cequr  fait  fon  principal  Eloge,  il  excella  dans  toutes  les  -^^f^'^  fi^ 
vertus  convenables  à  unPrcftrc&àun  Religieux.  Sa  répu- 
tation s'eftant  répandue  racfme  en  Angleterre ,  le  Roy  Alfred 
fouhaitadelevoir,  &  de  l'arreftcr  dans  fon  paifs.  Le  Saint  y 
pafla  avec  la  permiflion  de  Fouques  alors  Abbé  de  faint  Ber- 
lin &  depuis  Archevcfque  de  Reims.  Si  l'on  en  croie  les  An- 
nales du  monaftere  de  Vvinceftrc  ,  un  peu  après  qu'il  fut 
arrive  I  il  aflîftaà  un  Concile  qui  fe  tcnoit  à  Londres  1  &:  il  y  .  i. 

fignala  fon  érudition  &:  fa  pieté  par  uncharangue  qu'il  y  fie 
à  la  prière  du  Roy  &:  de  l'Archcvcrquc  de  Cantorbcri  ,  pour  " 
exhorter  ceux  qui  compofoient  cette  alîcmblce  à  retrancher 
les  abus  &  les  dcl ordres,  &  à  mener  une  vie  conforme  aux 
maximes  de  l'Evangile.  Il  enfcigna  les  lettres  à  Oxford,  &:il 
y  bâtit  1  Eglife  de  faint  Pierre  ,  &  s'y  prépara  untojnbcao.  Il 
n'cftoit  pas  Icul  qui  fit  la  fonélion  de  maître  dans  cette  ville, 
Alfied  y  attira  encore  quelques  fçavans  -^ui  tous  où  laplufpars 
vinrent  de  France,  &r  travaillèrent  au/li  à  l'inftrudion  de  la 
jcuneflc.  Ces  nouveaux  Dodeurs  &  principalenTent  faint  Veter«s fc&okft». 
Grimbauld  ayant  une  méthode  dirtcrcnte  de  celle  des  vieux 
Mtnjlres  qu  ils  trouvèrent  à  Oxford ,  il  fc  forma  cntr'euxnne 
grande  conreftation.  Une  des  caufcs  du  diffcrend  pourroit 
bien  avoir  cfté  la  forme  de  l'Ecriture.  Du  moins  il  cft  certain  qu.r»"g?s1S^^^ 
que  depuis  que  ces  fçavansdcFrancc  eurent  parucnAngleter-  I'».*  a^campcf 
rc,  ceux  du  pais  préférèrent  la  manière  d'écrire  pratiouée  en  «^'^l;^^^^*"''*  V 
-rrance  a  celle  que  leurs  Pères  avoient  apportée  dcSaxe,parcc  /#/.  jr«. 
que  les carafteres  François  cftoient  pluslifibles  ôc'plusaggrea- 
blcs,  que  les  Saxons.  On  demandera  ,  pcut-eftte  qui  eftoienc 
ces  vieux  maîtres  d'Oxford.  Si  I  on  s'en  rapporte  à  ce  qu'ils 
'difcnt  dans  l'hiftorien  Aller,  leur  Univerfité  eftoit  fort  ancien-  ■^fiftniv» 
ne,  les  Lettres  y  avoicnt  fleuri  dés  le  cinquième  ou  fixiémc 
fiecle.  Les  fçavans  Gildas,  Melchin,  Nemrius ,  &  Kentiger- 
nc  y  avoientfait  leçon,  &  mcfmc  avant  eux  faint  Gcrmaici 
<i'Auxcrtc  y  avoit  demeuré  fix  mois.  Mais  ces  faits  ne  s'ac- 
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ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 
C.XCIïT.  cordent  point  avec  l'idcc  que  Bcdc  &:  les  autres  Ecrîvaim 
nous  donnent  de  Tctat  des  études  en  Angleterre.  Nul  de  ces 
Auteurs  traitant  des  cvencniens  du  cinquième  ou  (ixiéme  fic- 
elé n'a  parlé  de  cet  exercice  des  Lettres  à  Oxford ,  &  files 
Anglois  Saxons  y  avoient  eu  des  écoles  >  ils  n'en  eulTcnt  pas 
donné  la  dircdion  à  des  Bretons  ,  ou  à  des  Irlandoisqui  ne 
pouvoîcnt  compatir  avec  eux  »  &  qui  les  avoient  en  horreur, 
ainfi  qu'il  a  efté  remarqué  ci-devant.  Par  ces  vieux  M^fres 
on  peut  entendre  fort  probablement  quelques  An^lois 
qui  ayant  un  peu  de  fçavoir ,  faifoient  leçon  dans  une  école 
inftituce  à  Oxford  ,  depuis  que  le  fameux  Théodore  avoit 
excité  les  Anglois  à  l'étude  des  Lettres,  . 

  Le  Roy  alla  à  Oxford  ,  prit  connoilîance  du  différend  &  le 

VII.  termina,  mais  S.  Gifimbauld  .  ou  n'cftantpas  bien  faiisfait  de 
Le  faint  tfl  fait  l'accommodement  ,  ou  craignant  que  la  conteftation  ne  fe 
jibké  dun  mo-  renouvellat ,  aima  mieux  quitter  la  charge  de  maiftre  ,  &  aller 
nasfertdervin-  ^^^j^.  j^^^j  ^  Vvinceftre,  où  le  Roy  le  fit  Abbé  d'un  nouveau 
Z'I^f/  monaftere  qu'il  avoit  bâti  proche  de  l'Eglifc  de  faint  Pierre 
jes  joHrj.  ^^^j^     Cathédrale.  Cette  nouvelle  maifon  fut  d'abord 

habitée  par  des  Clercs  ou  Chanoines,  parce  qu'on  ne  trouva 
»  tr  et  Dointdc  Religieux  pout  y  mettre.  Saint  Grimbauld  en  eut  la 
conduite  ,  &  y  vécut  fort  retire  ne  lortant  pomt ,  ii  la  chante 
ne  l'obligeoit  d'aller  confoler  quelque  malade  ,  ou  rendre qucl- 
qu'autre  fervicc  au  prochain.  On  dit  qu'il  pria  Dieu  de  le  puri- 
fier par  les  fouffrances,  &  qu'cftant  travaillé  d'une  grande  ma- 
ladie, il  reçut  le  faint  Viatique  &  ordonna  enfuitc  à  Tes  dilci- 
pies  de  le  laifferfcul  durant  trois  jours,  afin  qu'il  fe  difposic 
a  pafl'er  dans  l'autre  monde.  Le  quatrième  jour ,  il  les  rappcl- 
la  auprès  de  lui ,  &aprcs  leur  avoir  fouhaité  la  grâce  &  la  paix 
■  de  Jefus-Chrift ,  il  expira  doucement.  Sa  mort  arriva  l'an  90^. 

^  ^  ^  ^'        Entre  les  autres  fçavans  qui  enfeignerent  les  Lettres  à  Ox- 
/CM  RtligftHx.  ^^^j  ^      marque  lean  frefire  &  Religieux  ,  dont  Alfred  fcfcr- 
johannem  qtio-  yit  dans  fcsétudcs.  Jean  avoit  refprit  pénétrant  &  folidc ,  il 
?"rnm^&  mona^-  s'cftjit  rcndu  intelligent  &:  habile  dans  toutes  fortes  de  fcien- 
chura.  accrrimi  in-  j-gg ,  &  il  avoit  aufli  du  talent  &  de  rinduftrie  pour  les  arts. 
STniburdîfdpl"  Ingulfe  le  confond  avec  Jean  Scot  ou  Irlandois  ♦  en  quoy  il 
nis  litteratorixar.  j'cft  mcpris  :  car  il  n'y  a  point  de  preuve  que  Jean  Scot  ait 
&c^7Îr 'î'"iT'        Religieux  ou  Preftrc.  Et  de  plus  Aflcr  femble  dire  que 
c.  .irfMi.w.  ^^^^  cftoit  du  mcfme  païs  que  fainc  Grimbauld  »  &  qu'ils 
cftoicnt  tous  deux  François. 
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•  11  y  aatAj  lieu  de  douter  û  Aflcr  a  eftc  Abbé  de  Bangor  coin-  C. .  XCIII. 
me  die  Ingulfc.  C'cft  d' Aflcr  mcrmc  qu'il  fnuc  apprendre  qui  il 
eftoic&ilnc  marque  point  qu'avant  qu'il  vint  à  la  Courd'Al-    yifer  Evepjuê 
fred ,  il  eut  fait  en  aucun  lieu  la  fonftion  d'Abbc.Dcs  fa.jeuncf-  deSeirbnm. 
fc  il  fut  élevé  &inllruit  dans  la  Cathédrale  de  Mencvc  ou  de  S.  ii  p/^rU  v*rii»bi»' 
David  aux  pais  de  Vveft-Vvallcsiil  y  reçut  la  couronne  ou  ton-  -*''f»f'i»*ner. 
furc  cléricale  ou  monaftique  ,  &  enfin  il  y  fut  admis  aux  ordres  «fnqîlibuîmrîil 
Cacrcz  pardon  parent  qui  y  tenoit  Ton  fiegccn  qualité  d'Arche-  tui  &  doàus.ac 
vefquc  delà  province  de  Galles.  Il  fie  jzrand  proercz  dans  la 
Tenu  &  dans  les  Lettres,  &:quoiqu  il  rut  comme  cache  dans  un  ordinatus  ,mmii 
coin  de  la  grande  Bretague  ,  fon  nom  y  devint  célèbre.  Alfred  jy"'"  '»•»''?"*'»« 
l'ayant  appelle  auprès  de  luy  »  il  obéît  iSi  l'alla  trouver  >  mais  il  /if^l'Hiy^t^t'o'- 
pria  ce  Prince  de  luy  permettre  de  retourner  de  temps  en  vid,iif*rUttifim' 
temps  dans  le  faint  lieu  où  il  avoit  efté  nourri,  ce  qu'il  obtint.  P^'i^^^^o^f  ^^'^ 
De  forte  >  qu  après  avoir  demeure  une  partie  de  1  année  a  la  loci. 
Cour  >  il  alloit  paû'er  l'autre  dans  l'Eglife  de  faint  David.  £c  il 
tft  encore  remarquable  qu'il  ne  s'en  abfentoit  de  la  forte  qu'a- 
vec la  perraiflion  de  ceux  de  fa  Communauté  qui  cfpcroicut 
qu'il  leur  feroit  utile  auprès  d'Alfred  ,  &quc  la  proeedion  de 
ce  grand  Prince  arrcfteroic  le  cours  delà  violences:  desinful- 
tes  que  leur  faifoit  fou  vent  Hcmeid  Roy  de  leur  pais.  A  (Ter  fit 
auprès  d'Alfred  la  fondion  de  Lrifeur ,  il  luy  îifoit  les  bons 
Auteurs ,    conferoit  avec  luy  des  fciences.  Il  reçut  beaucoup 
de  marques  de  fa  liberalitc.Car  ce  Prince  luy  doima  les  mona- 
fteres  d'Amgresbyri  &rde  Banuvvillc,  qui  cftoicnt  pcut-eftrc 
deferts  ou  du  moins  fans  Communauté  de  Religieux  ,  il  luy 
donna  la  ville  ou  terre  d'Exceftre  ,  il  luy  fit  encore  d.'au- 
tres  grâces ,  &  cufin  il  le  choifit  pour  remplir  le  ficge  Epif* 
eopal  de  Scirburn.  Aflcr  a  écrit  la  vie  d'Alfred  >  Se  fon  ou- 
vrage a  un  carafterc  de  vérité  qui  fait  juger  que  le  portrait 
qu'il  a  tracé  de  ce  grand  Prince; ,  cft  fidellc  &  répond  à  l'ori- 
ginai.  Selon  la  Chronique  de  Vvinceftre  ,  Aflcr  fut  Religieux 
dans  l'Eglifc  de  faint  David  ,  &  enfeigna  les  fciences  à  Oxford.  IuÊ/hU. 
Mais  cet  Hiftorien  ne  dit  rien  de  cette  fondlion  de  Profeflcur 
public  dans  laquelle  on  prétend  qu'il  a  efté  employé  ,  &:  infinuc 
aflez  clairement  qu'avant  TEpifcopat  ,  hors  le  temps  qu'il  de- 
meuroit  auprès  du  Roy  Alfred,  il  alloit  reflder  dans  l'Eglifc 
de  faint  David.  Quant  à  la  qualité  de  Religieux ,  il  y  a  plus  de 
fondement  de  la  luy  attribuer.  Car  l'Eglifede  faint  David  fut  Dcpratdabatuf  \u 
dcfcrvic  par  des  Moines  des  fon  origine,  &  Aflbr la defignc  fc'U^hla^'f-l»^ 
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C.  XCIII.  par  le  nom  de  Monuflere.  Il  y  a  aufll  quelque  apparence  que 
ai  Dcgui.  Af*<r.  l'Qj,  y  obfcrvoic  iabftinencc  de  chair  du  temps  d'Aflcr,puif. 
Morçcneu  pnrout  Ic  prcmicr  des  Prélats  de  ce  Dioccfc  qut  en  mftmsn^e,  eû 
hic  intcr  Epifco-  Morgcneiï  qui  tut  ordonne  Evcfque  vers  l'an  945.  Aiïcr  mou» 
icscomcdu.  rutlan909. 

GtrmU,  itiittrar.      Au  Commencement  du  règne  d'Alfred  les  études  avoicnt 
CAmhrt^i  i.z.  I.   tellement  ccflc&cftoient  tellement  anéanties  en  Angleterre 
X.         qu'à  peine  y  pouvoit-on  trouver  une  pcrfonne  qui  entendit  le 
L*  Roj  Mfrcâ  Latin,  &  il  y  avoir  mefmc  des  Evelquesà  qui  cette  langue 
UAÂHit  en  An-  cftoit  prefquc  inconnue ,  par  où  il  eft  aifc  de  juger  que  ces 
deSGreoIr^^^  vieux  Maiftres  d'Oxford  qui  eurent  un  demeflc  avec  faint 
*    *    Grimbauld  n'cftoicnt  pas  fort  fçavans.  Pour  donner  quelque 
fccours  à  ceux  d'entre  ces  Prélats  qui  voudroient  s'inftrui-. 
rc  de  leurs  obligations  »  Alfred  traduifit  luy  -  mcrme  de 
Latin  en  Anglois  le  Paftoral  de  faint  Grégoire  après  fc  l'cttrc 
Nominattnmm  fait  expliquer  par  Pleigmont  Archevcfque  de  Cantorberi» 
diiigimiis,  quia    par  Aflcr  Evefque  de  Scirburn  ,  &  par  faint  Grimbauld  &  Jeaui 

Chrmiani  nuncu.  *  n  •  •      l   •/•  r    r^i.         ii  •  «m 

pamur-paucifTinu        cc  Prancc  avoit  choilis  pout  fcs  Chappellains ,  &  il  en. 
▼erôoffîciis  chri-  voya  cnfuitc  un  exemplaire  de  fa  traduélion  en  chaque  Dioce- 
gimuT^^i^}!  fc.  On  peut  voir  fa  préface  addredée  à  Vvulftig  Evefque  de 
/«r.  .fubfinem  fMj.  Londrcs  OU  de  quclqu'autrc  Diocefe  ,  où  il  témoigne  Ton  ar- 
deur  pour  l'avancement  delà  pieté &des  beaux  arts. &oùil 
nous  apprend  luy  mcfme ,  qu'autrefois  les  étrangers  venoicnt 
chercher  les  fcienccs  en  Angleterre,  mais  que  de  fon  temps  ' 
ceux  de  fa  nation  eftoient  obligez  de  fortir  de  leur  païs  pour' 
trouver  des  Maiftres  qui  leur  enfcignaifent  les  lettres.  11  y 
faitauffi  une  reBexion  fort  éditante  fur  la  foibleffc  &  la  mifc» 
re  des  hommes  qui  veulent  bien  porter  des  titres  d'honneur 
tel  qu'cft  celui  de  Chreftien  ,  mais  qui  fe  bornent  là ,  &  fe  con- 
tentent du  nom  >  y  en  ayant  fort  peu  qui  fc  plaifcnc  à  faire  les 
a£tions  &  à  s'aquitter  des  devoirs  qu'exige  une  qualité  fi  glo- 
LfptAlfrtdihîM'  ricufc.  Il  ttaduifit  au/li  en  Anglois,  la  confoUtion  de  UThilo- 
fMg^lu!^"*"^'  fip^f^^f  ^c^i-Vr  ,  lesHiftoires  d'Orofe  &  de  Bede ,  &  un  extrait  de 
divers  Auteurs  qu'il  nppelloit /ô»  il/;ï««^/.  Outre  les  charitcz 
qu'il  faifoit  aux  étrangers,  il  diftribuoit  une  certaine  partie  de 
fcs  revenus  aux  Hglifes,  aux  monafteres ,  aux  pauvres ,  &  aux 
écoliers.  Il  fît  aulîl  des  Loix  pour  la  reformation  des  mœurs. 
Parmi  les  ordonnances  il  y  en  a  une  qui  porte  que  fi  quelqu'un 
prcftoit  de  l'argent  à  un  Religieux  fans  la  permilîîon  de  fon 
Supérieur  &:  que  l'argent  vint  à  cftrc  perdu,  la  perte  fçroit  pour 
le  créancier.  Il 
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ïl  Fonda  un  monafterc  dans  cette  Iflc  d'Achclncî  qui  luy  G.X^CI  II. 

avoir  fcrvi  de  refuge  pcndanr  l'orage  de  la  guerre  Danoifc>   xTî"^ 

&  parce  qu'il  ne  crouvoit  point  en  Angleterre  de  Religieux        /  r  J  j  . 
pour  le  peupler  ,  il  y  en  mic  de  divcrlcs  nations.  11  ordonna  nenafterct. 
auffi  qu'on  y  élevât  des  cnfans  dans  rcfpcrance  qu'eftant  in- 
ftruits  dans  la  pieté ,  ils  embraffcroient  la  profcffion  monafti-  vvia.  HMimtjt. 
que.  Afler  parlant  de  cette  ruine  de  l'état  Religieux  marque  ^'^'A"*  ^'i  ^-  *• 
deux  caufes  qui  cmpcchoicnc  ceux  de  fa  nation  de  choifir  ccc  ' 
ctac.  Les  uns  en  eftoienc  détournez  par  leur  delicaccde  &:  par 
rattachement  qu'ils  avoienc  à  leurs  biens  &r  à  cette  profperitc 
qui  avoic  fuccedé  à  tant  de  ravages  &  de  mifcrcs.  Les  autres 
craignant  d'cftre  de  nouveau  expofcz  aux  infultes  des  Barba- 
res ,  ne  vouloient  point  s'engager  dans  une  profcflion  qui  de- 
mande du  repos  &  de  la  tranquillité.  Alfred  donna  la  con- 
duite de  la  nouvelle  Abbaye  à  Jean  Preftre  &  Religieux  qui 
cftoit  originaire  de  la.  vieille  Saxe,  c*cft-à-dire  de  la  Vvcft- 
phalic.  Un  de  nos  Auteurs  eftime  que  cet  Abbé  Jean  a  cfté  le 
mcfmc  que  Jean  compagnon  de  faint  Grimbauld  ;  Et  parce 
qu'on  peut  objcder  que  celui  ci  pafla  de  France  en  Anglerer- 
re  ,  pour  refoudrc  ccrte  difficulté  il  obferve  que  l'on  nourrif- 
foitdans  l'ancienne  Corbie  de  jeunes  Saxons  qui  fouvent  s'y 
faifoient  Religieux,  d'où  il  conclut  qu'il  cft  probable  que  ce 
Jean  originaire  de  Saxe  fut  tire  du  cloître  de  l'ancienne  Cor- 
bie, qu'il  vint  en  Angleterre  avec  faint  Grimbauld ,  &  qu'il  y 
gouverna  le  monaftcre  d'Athclnei.  Jean  éleva  dans  fon  Ab-    Aa.féu.A  f*rt.%% 
baye  de  jeunes  étrangers ,  &:  leur  donna  l'habit  de  la  Religion,  f^i-  J®*- 
Deux  de  ces  étrangers  dont  l'un  cftoit  Preftre  &  l'autre  Dia- 
cre ayant  conçu  de  la  haine  contre  luy ,  au  lieu  d'éteindte 
promptcment  cette  paflîon  diabolique  ,  s'y  laiflerent  telle- 
ment emporter  qu'ils  le  firent  afla/ïîncr  la  nuit  dans  l'Eglife  où 
félon  fa  coutume  il  alloitfai/e  fcs  prières.  Alfred  bâtit  enco- 
re un  autre  monaftere  à  Satesburi  pour  fa  fille  Ethelgeofc  qui 
en  fut  la  première  Abbeflc ,  &  qui  eut  fous  fa  conduite  Quanti- 
té de  Rcligicufcsde  maifon  noble:  Il  dota  richement  ces  deux 
Abbayes  d'Achelney  &  de  Satesburi.  ■ 

On  dit  que  fa  libéralité  attira  en  Angleterre  Jean  Scot  Eri-  XIII. 
gcne  homme  fçavant ,  mais  qui  tomba  dans  quelques  erreurs 
principalement  fut  le  fujet  de  l'Euchariftie.   Du  temps  de  a  pueris  aitoj  do. 
Guillaumc  Religieux  de  Malmesburi  ,  c'eft-à-dire  vers  l'an 
1 140. on  voyoit  dans  l'Eglife  de  fon  monaftere  un  tombeau  rm.'M^lmakX 
Tome  II,  V  u  u  u  u 
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C  .X  C III.   avec  une  infcription  qui  marquoic  qu'un  fçavanc  appelle  Jeià 
y  avoit  cftc  enterre  après  avoir  foufFert  le  martyre  ,  &  cet 
Auteur  adjoute  que  l'on  difoic  que  ce  Jean  eftoit  ce  mefmc 
Jean  Erigene  qui  avoit  cftc  tue  par  des  cnfans  qu'il  inflruifoit. 
Mais  il  y  a  lieu  de  douter  qu'un  homme  au Hî  célèbre  que  ce 
Jean  Scotfoit  palTc  en  Angleterre  pour  y  fcrvir  ce  Prince, 
puifquc  fon  Hiftorien  Aflcrn'cn  dit  rien.  bi  routcAfois  on  veut 
en  croire  Malmesburi  >  qui  femble  d'autantplus  croyable  qu'il 
s'agit  d'un  fait  qui  regarde  fon  monaftcrc,  nous  accorderons 
aifemcntquece  Jean  Scot  fut  enterre  dans  cctteEglifc,  après 
avoir  cftc  tue  par  des  fcelerats,  pourveu  qu'on  ne  le  confon- 
de pas  ny  avec  Jean  Ptcftre  &  Religieux  qui  vint  de  France 
avecfaint  Grimbauld ,  ny  avec  Jean  Abbc  d'Athelnei  (  fi  toU- 
tesfois  on  doit  diftinguer  ces  deux  Moines  appeliez  Je/tn.) 
Puis  qu'ainfi  que  nous  avons  déjà  obfervc ,  il  n'y  a  point  de 
.  ^     preuve  que  Jean  Scot  ait  cftc  de  l'Ordre  monaftique,&  qu'on 
f'z  uo.  peut  auffi  mettre  en  queftion  S  il  a  eftePrcftre.  Joint  qu'il  n'cft 

5«o.  point  probable  que  ce  Jean  d'Athclrnai  ait  cftc  enterré  àMal- 
/«/Tj)/"'"       mcsburi.  Nous  nedifons  rien  dcYvcrfrid  Evefquc  de  Vvor. 

chcftre  ,  ny  des  deux  fçavans  Ecclefiaftiques  qui  furent  em- 
ployez par  le  Roy  Alfred  pour  le  rétabliftcment  des  études, 
parce  que  l'on  ignore  s'ils  ont  cftc  Religieux.  Ce  ne  fera 
pourtant  pas  nous  écarter  de  noftre  fujct  fi  nous  obfervons 
que  Vvcrfrid  traduifit  en  Angloispar  l'ordre  de  ce  Prince 
les  Dialogues  de  faint  Grégoire  Pape  ,  dont  le  fécond  livre 
contient  la  vie  de  faint  Benoift.  Au  rcfte  ce  que  dit  Affcr  de 
l'aneantiflcment  de  laProfeflion  Monaftique  fedoit  principa- 
lement entendre  dupais  habite  par  les  Anglois ,  qu'il  appel- 
le Saxe  ,  &  qui  avoit  fi  fort  rcflcnti  la  fureur  des  Danois  :  car 
pour  le  païs  àcCaIUs  qu'il  nomme  Bretagne,  &  principale- 
I  f  iuiie  "^^"^  partie  Occidentale  ,  où  ces  Baibares  ne  purent  ctcn- 
à/JJricHt'r^iiint  courfes ,  l'ctac  Religieux  s'y  conferve  plus  aifémenr, 

fstt  9to.c0mmtii  &  il  pnroit  par  dcs  Synodes  de  Landava  &  paniculiciemem 
fton'i'nAfJ"''  parceluiqui  fut  tenu  du  temps  du  Roy  Mouric,  c'cft-à-dire 
comc.tom.  9.  fmg.  vcts  l'an  860.  OU  870.  quc  les  Abbayes  de  Docun ,  d'Utut  &:de 
Cadoce  fubfiftoient  encore. 
X  I  V.         Les  Danois  ou  Normans  conduits  par  leur  General  Tur- 
Cloître  rmvd-  gezfe  rendirent  maiftres  de  l'Irlande  vers  l'anSiS.  &  la  poflc- 
léf^r  Its  Va-  derent  environ  trente  ans.  Selon  leur  coutume  ils  ravagè- 
rent les  Eglifcs ,  ils  brûlèrent  les  Livres ,  &  obligèrent  les  gens 


n«tt. 


DE  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST,  Lit.  V;  Mi 
de  Lettres  à  s'enfuir  ou  à  fe  tenir  cachez  :  On  dit  qu'ils  extcr-  C  h/XCIIL 
minèrent  neuf  cens  Religieux  qu'ils  trouvèrent  dans  l'Abbaye 
de  Benchor.  Mais  vers  l'an  848.  ces  Paycns  furent  chaiTcz  par  „  mtifmn 
leshabitansdupais.  ^    Buum,  t^.wff. 


F  I  N. 


Fautes  à  corriger. 


PAge  11,  ligne  i<.  le,/»/*»  U.P  if.  I  14.  après  hzh'ii,  Mjeufitx.  de  religion.  P.  37.  I  1.  Tut, 
A/«x  eut  elté.  P. II.  I.  jo.  Sicile  ,  lifix.  Sardaignc.  P.  76  1      /i.î»  de  recevoir.  P.  7f.l.4- 
lifrx.  n'a  pas  bien,  P.  11  j.  I.  it  tg'*ctK.  voulant  fonde r,<y  ayant  refolu  de  fonder.  P.117. 

1.16.  *f»ctt.  Saint.  P.i}  f  1.15.  hftx,  dans  le  Dioccfe  de  Coire.P.ij».  l.iS  lifit.  il  put  P.tjT. 
en  tnatgc  après  cucuUa ,  mjêHfttx..  Quclqucs-unt  mettent  de  la  dilhnaion  entre  ces  habit». 
P.  Kl.  1  )».  Tcneration  , /fjît  l'honneur.  P  itéî.  1.  14.  l'an  i  x. /i/*t  l'an  x.  P.iiS.  1.  i{. 
de  foy  ,  tffdutt.  de.  P.  iji.  I.  xi.  *ff*ccx.  Aigilen  qui  mourut  l'an  704.  &  nutux.  Viraitbold, 
qui  clloit  Abbé  de  S.  Pierre  des  le  temps  de  Clovis  III.  P.iil,  I.  19.  à  fe,  /i/'#»de  Te  P  157. 
1.  p  allègue  ,  lifig,  apporte.  P.  187.  1  i.  rermt ,  /i/it  repall'j.  P.  J4t.  en  marge  au  heu  de 
781..  mttux.  79X-  P.  ^t-  1-  Il  'Jf-tm  d'Albion  fou  proche , de  Touloufe.  P  J69  1  it. 
tffMctt,  ainli  que  nous  dirons,  P.  j?  f.  1. 1).  eféictz.  riche  {y>  mf  'ttx.  prccicux.  P.  {97.  1- 1». 
79S. /»>*799.  P.  J9I.1.1.  77«-/*A««78-  P.4irl-i9  &  ayant.  P.  417. 1  14. 
foutcnu.  P  M*  164- /'A*.  «*r  P-ÎJi-  •  17.  lifiz.»f  t.  P.  5Î9  1- J  7.  Challcaudon  ,  inc 
BjHiiera'.  Pag.j<j.  I.  iS.  qu'il  avoit  ,  lifix,  qu'ils  avoicnt.  V.  ^tt.  l.  if.  *i4-  t'f"- 
P,47i.  I.  7.  Angefifc,  /i/î»  Anfegife  ,  1  11.  %%s.lifiK.  g}|.  P.  <i<.  1- 17  ^«A*  «1  chai-.gci. 
P.  <i7.  ligne  Sic  8i<.  P.  <}i  1. 14  lifix.  èlcvc  ce  P.ince.  P.  6{o.  en  ma  ge  t>{  Ufit 
ttj    P.  <S8é.  1,J4. /i/**,  S.  Jean  B^pttfte.  P.  7ît.  1. 10  lifix.  &  des  divcrtillcmcns.  P  76<. 

1.17,  /i/îsqui  luy  fit  des  prorcftations  de  fidélité  ,  A  il  reprit.  P-  7*9.  1  11  ///*^_  qu'elle 
ne  croyoït  pas  P  771.  l-lj-  facrei  ,  lifix.  divins.  P.  77».  1.  7.  fans  ,  dans.  P.  7I0. 
Agapit , /i/it  Antonin.  P.788,  1. 14. /i/rt  de  S- P->"1.  P.  «01,  en  marge  rjfkwjc  1,  J9  U 
(bulcnption  ,  Ufix.  portcflion.  P.  tj  J-  I.  îo  lifex.  mais  parlant.  P.  f  17  l.|  efiiK  le.  P-  kjj. 
en  marge , //yix.  Didaco cornue.  P.  l4|.  l  7-  Hfi^^^  bien  réglée.  P.lîo.  en  marge  i>/4»e 
cloillre  ravage,  8c  lifii  ravages  des  No/roans  en  Irlande,  P.  Î9. 1.  l>.  ce  Pépia,  hsjt,  cec  il- 
luAic  Pépin. 

ADDITIONS. 


P 


Age      derant  les  3ug<^^-       D"<^ Faroald qui  favorifa  de  G  protedion  les  Religieux  de      ||  ^ 
_  Farfc  fonda  ou  rétablit  le  Monallcrc  de  S.  Pierre  de  Suppcgne  ou  de  Ferentillo  lîtué  dans 
le  territoire  de  Spolcttc,  &  dont  quclqoes-ims  attribuent  l'origine  à  la  libéralité  d'un  jutre  ftrin- 
Faruald  qui  fut  Duc  du  pays  dans  le  (îxicinc  Siècle.  Le  premier  Abbé  fut  le  Vencrable  I.a-  ^^^^ 
lare  à  qui  Jacobille  donne  la  qualité  de  Saint  j  il  y  a  pourtant  lieu  de  douter  s'il  cil  honoré 
du  culte  public  de  l'Eglife.  Trafimond  fils  de  Faroald  1 1.  poud'c  d'ambition  fe  foiileva  contre 
fon  Pere  &  l'obligea  d'cmbraflcr  l'Etat  Ecdcfiallique.  Scion  les  mémoires  de  l'Abbaye  d-  J e-       ^  ^.^^ 
rentillo  il  y  prit  l'habit  Religieux  &  y  mena  une  vie  iott  exemplaire.  Après  y  avoir  fcrvi    .  * 
Dieu  huit  ans  ,  il  mourut  l'an  71g.  Au  relie  la  jullice  divine  punit  Tralîmond,  &  le  chafli-  ^'j'^  ^'^  ' 
mcr.t  fut  proportionné  à  fon  crime  ,  car  s'étant  broiiillé  avec  L'iitprond  Roy  des  Lombaids  ,  j^f^i^n 
il  fc  vit  réduit  dans  la  ncccnité  de  changer  de  condition  ,  il  reçut  la  tonfurc  cléricale  ,  &  fi    SmrBi  * 
l'on  en  croit  les  mémoires  de  Fcrentilo ,  il  s'y  fit  aiifli  Religieux.  On  ajoute  que  le  Pape  l'é-   ^^^^  dilt" 
leva  à  l'Epifcopat  &  qu'il  eut  la  conduite  du  Dioccfe  de  Terni  en  Unibric.  Vm-ri»  il" 

Au  fécond  Tome  Page  éi4-  ligne  7.  *Pf*t  ces  mots  qui  eft  de  l'an        effacez  la  période    ^     ^^^^  * 
l'Eglife  deToul  fiit  pavée,      prnttx..  H  accorda  encore  aux  Religieux  un  friviUgi  qui  fut  * 
fou  fcrit  par  d'autres  Evcfques  vray-fcmblablemcnt  dans  quelque  Concile  ,&  leRoyLouisle  '^,^,(4 
Débonnaire  confirma  le  tout  par  fon  fricepte,  ou  Lettres  de  protedion.  Mais  ces  deux  Chai  tes  ~ 
ne  fe  trouvent  plus,  ou  du  moins  elles  n'ont  point  encore  efté  données  au  public.  Leur  Mona- 
Aerc  fut  fouArait  à  l'Eglife  de  To«il ,  &  elle  en  demeura  privée  durant  quelque  temps,  parce 

3ue  l'Empereur  Lothairc  dans  la  neceflitc  de  fcs  affaires  le  donna  en  bénéfice  à  une  perfoiine  jjy^ 
e  fa  Cour  ,  mais  étant  lomb:  nuladc,  &  croyant  n'avoir  plus  que  peu  de  temps  à  viv.c  ,  il 
ordonna  iiu'on  le  reftituàt  à  cette  Cathédrale  ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  8f  8.  par  fon  fils  Lo-  jj 
thaire.  Vingt  ans  après  Louis  le  Bcgue  maintint  Arnold  Evctque  de  Toul  dan»  le  droit  qu'a-  j  j  g  g  -  j,  ' 
▼oient  eu  fcs  Predcteiïeurs  fur  cette  Abbaye  ,  où  cependant  il  y  avoit  toujours  une  Commu-  ^  j 
nauté  de  Religieux  qui  gardoieni  la  Règle  de  faint  Bcnoill  fous  la  dircdion  d'un  Abbé.  La  "^^ 
négligence  ou  la  mauvaife  conduite  de  ceux  à  qui  ils  avoient  efté  fournis  leur  ayint  &it  per- 
4ixe  la  jouilfance  de  quelque»  terres  dcllmècs  pour  leur  nourrirjre,Ataoîd  eut  recours  à  l'En». 
Joinc  II.  Xxxxx 
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p«r<nr  Charles  le  Gras  ,  &  il  obtint  de  luy  des  Lettres  de  protcftion  qui  remirent  les  chofa 
au  même  état  où  elles  éticot  fous  le  Pontificat  de  f  rotairc  Oe  forte  qu'en  vertu  àc  ente 
Charte  les  Religieux  dcroient  rentrer  en  podelfion  de  tout  ce  qui  leur  avoit  cfté  atuibué 

3uarante-huit  ans  auparavant,  &  demeurer  fous  la  proteAion  &  la  dépendance  de  l'Ere^uc 
e  Toul ,  fauf  la  liberté  conTenablc  à  l'état  Religieux.  Ce  n'a  elié  jcc. 
Page  47).  ligne  }4.  tffkctg,  les  douze  lignes  fuivantes      mttitx.  Le  Bicnheumi  Anfegilê 
eut  de  fuite  pour  fucccdcurs  Jofcph  Evefque)  Fouqucs  Prcilre,&  Herinibert  Diacre.  Onàt 
que  jofcph  gouvernoit  le  Dioce  fe  d'Evreux.  Dabord  il  ne  pofl'cda  le  Monaftere  que  Icp:  oa 
huit  mois,  &  ce  fut  d^ms  U  divrct  terme  obfcur  qui  marque  ou  le  trouble  excité  dans  l'ctjt 

Ear  l'injufte  entrcprifede  Lothairc  &  de  ceux  de  fon  party  qui  voulurent  obliger  Louiile 
)ebonnaire  a  quitter  la  Couronne  ,  ou  quelque  oppolîtiou  formée  par  les  Religieux  qui  dc 
reconnoili'oicnt  point  Joftphpour  Abbé.  Ou  luy  (ubllitua  le  Vénérable  Fouques  Preftrc  que 
l'on  croit  avoir  eilé  le  même  que  l'Abbé  Fouques  qui  fut  envoyé  en  Italie  par  Louis  le  De. 
bonnaire  pour  exhorter  Lotbaiic  fon  iîls  à  une  pleine  réconciliation.  Touques  étant  mort 
vers  l'an  841.  jofeph  eut  dc  nouveau  l'adminiflratioo  du  MonaAerc  ,  &  ce  fut  de  iisn  temps 
fçavoir  l'an  (41.  que  l'Auteur  d'une  pence  Chronique  le  fit  Rcligiaix  dans  l'Abbaje  de 
faint  Vandnllc.  Car  dlc  fubfiftoit  cncoic  ,  &  les  Normans  l'avoient  épargnée  après  q«\)g 
leur  eut  donné  fix  mille  livres  d'argent.  Les  Religieux  fe  rachetèrent  cncorc"'une  fois  du  pilla- 
ge, mais  quelques  années  après  une  autre  armée  de  Baibares  s'étant  répandue  dans  le  Pjîs,i1s 
ne  purent  trouver  allez  d'argent  pour  contenter  l'avidité  des  ennemis  ,  3c  leur  Monaflere  fet 
ravagé  après  la  mort  du  vint-quatriémc  Abbé  qui  eftoit  Hcrimbert.  Comme  de  tout  ce  qu'ils 
poflednient,  nen  ne  leur  étoit  plus  prcdcux  que  les  Reliques  de  leurs  Saiars,&  princtpaieiDcnt 
de  faint  Vaudrille  &  de  fiint  Anfbert  j  ils  tranfportercnt  les  corps  dc  ces  deux  Saints  dans  le 
Ponthicu  .  Se  enfuite  dans  le  Boulenois  où  ils  étoiait  encore  en  t6i.  La  dévotion  dc^  pco- 

f>lcs  qui  venoit  rcTcrcr  ces  ortemens  facrez  y  obtint  du  Ciel  des  grâces  extraordinaires  pour 
a  guerifon  des  malades.  Il  y  a  cependant  quelque  fujct  de  douter  que  le  Monallere  lut  dc- 
fert  ,  éc  entièrement  jlwndonné.  Car  ce  mefine  Religieux  qui  s'y  étoit  coiifacré  à  Dieu  l'an 
841.  du  temps  de  jofeph  témoigne  que  dix. neuf  ans  apiésil  fut  ordonne  Diacre  par  Veo»- 
lon  Archevefque  dc  Roiien  ,  &  que  l'an  tjx>  il  reçut  l'Ordre  de  la  Prclhife  par  le  mimfteft 
d'Addard  fuccdfeur  de  Venilon  ,  les  Religieux  dc  S.  Vandrille  allèrent  auffi  a  B|aDgi,*Ci 
Page  19.  en  marge  après  Aricbis  ,  ajoutez  Ccntil  RtgtM-Ticin,  mn.  S50.  €aà.  i*. 
Page  %-j6.  ligne  i  ).  tffkut.  jufqu'au  r#  qui  fuit  Qi'  mttitt  jufqu'au  ncufnéroe  oa  du 
xiéme  fiecle  qu'elle  fut  réduite  fous  l'Empire  d'un  icul  Roy  ,  comme  l'on  Terra  cy^aprés. 

Pjge  xli.  vis-à-vis  la  ligne  iS.  mettez  en  marge.  Ti iduanum  jcjunium  ,  ces  mo:s  pea- 
Tcnt  aiifTi  marquer  le  jeûne  ordinaire  ou  il  cftoit  permis  de  manger  une  fois  vers  le  foir. 

Page  )  ji.  ligne  ii.  après  dellervent  ,  mjtujlix. ,  il  eft  encore  Elit  mention  de  cette  rcçlr 
dans  un  aurre  Concile  tenu  à  Aix  la  Chapelle  l'an  gji.  ou  il  fut  ordonné  que  les  Chanoi- 
nes virroient  félon  qu'il  efloit  prefcrit  dans  le  Livri  composé  pour  régler  Itnrxi»  ,  &  leur 
conduite  ,  &  que  les  Religieux  iiieneroient  wn«  vt$  TigmlttTt  félon  la  R^gle  dc  S.  BcnoUt. 
où  l'on  voir  encore  une  preuve  dc  ce  que  nous  avuns  obfervé  touchant  les  termes  de  \tt  tt- 
inlitre ,  dont  on  ufoit  alors  pour  marquer  la  àifciflint  Mnmfiiqtu  ,  mais  il  £>ut  ttuirt  iti* 
quelque  chofe  fur  le  fujct  de  l'obfervance  C  anonique  qui  fut  aulTî  imitée  par  l'autre  fcxe- 
(  Il  fêut  tntitrt  en  niMrgt  ut  Canonici  fecandum  idquod  continetur  m  libro  qui  de  eorua 
Tira  colleûus  rcligiofe  tonvcrfentur  :  Munachi  verô  fccundum  traditam  à  Beato  Bc.cdiâo 
rcgulam  unaniniiter  ,  quantiimcumcjuc  polTc  eft  cujufque  religionis  ,  rcgularcm  vuam  a 
omnibus  feilcrntur  Cênc.  Atntifgr.  1 1.  mm.  8)6.  T«m.  7.  Cmm7.  /«j.  1715.  ) 
Le  Concile  de  l'an  Si 6  drcli'a  aufll  ,&c. 

Pag.  418.  visa  VIS  la  ligne  u.  mettez  en  marge.  Saint  Diomede  Martyr  en  ufa  demême 
rnveis  un  Abbé  de  Conftantinople  à  qui  il  apparut.  V.u  Bmfil.  Imptrmt.  w.7. 

P-'gf  Î9Î.  ">  bas  ,  mettez  en  marge  Agoburd  dt  Jn/eltnt.  ludéor.  fsg.  tt.  Tom.  i.  Mdit. 
Stefiimu  B»Imx..  (j.  Htt.  Tom.  t.  p»g  18.  HmntHm  tfi  tntrt  Ly$n  ©•  Citttvt. 

Page  75 î  en  marge  liftjc  Madalvvinus  Notaiius  ad  Viccm  Theonnari  recognovi  danm 
iv.  IJus  Fcbruarii,  an.  j.  rcj;iii  Karolomaom  fereniflîmi  Régis  in  Bravvaria,  In  Italia  ».  b- 
diil.  X  i.  Aâiimad  Oetingcurtc  Rcgia. 
^^gc  77  ?•  '"g"^  dcrmcrc  au  lieu  de  8ji.  mttits,  89»  &  Page  ^ZQ.  aprcj  pcnût  filjus,]W. 


mjtujttt  l'IndiAion  X,  «Toit  commencé  au  premisr  de  3jnvicr  de  l'an  t^i.  Vorci  la  Chre- 
nologie  fur  l'an  1^. 

Danï  la  Table  Chronologique,  Page  17  .  fur  l'an  jis.  après  <8i.  Mttttt.*U  liini  fEtm 
B.ilijitMX  qui  Mv*it  tftt  fi  fert  ftrfieuré  <f frimé  p»rUt  IccntcUfia ,  repMrit  multipU» 
heurtuftmtnt  tn  Qritnt  ftm  i'Emf  irt  it  CênftnHtin ,  &  d'irtnt,  ccmmt  l'en  voit  fmr  Us  Aëttt 
d€  S.NieetMi  dsm  B*ll*ndMs  Mm  ).  d'Avril. 

Sur  l'an  8o<.  Page  jy.  après  Utrech  ajtmfitt.  H  cft  &it  mémoire  de  S.  Tarafe  au  de 
Mar  dans  un  Oiurnal  du  MotuAcrc  de  S.  Zachatic  ,  imprimé  à  Vcnifc  I"an  l^^6. 

Sur  l'ail  to9*  Page  j«.  après  France  Mjoufttx.  le  t  j.  d'Oclobrc  les  olTcmcns  ûcrcz  de  faint 
B^rthclmy  qui  aroicnt  cfté  difperfcz  par  les  Sarrazins  dans  l'I(W  de  Lipari ,  furent  retrouver 
miraculeufement  par  un  P.elieiaix  Grec  Gardien  de  l'Eglifc  ,  &  rransfirrez  cette  année  à  Be- 
ncvent,  comme  témoigne  S.  Théodore  Studite  dans  unjScrmoa  à  la  louange  du  ûiat  Apoftre, 

Sur  l'an  t^f.  Page  49.  avant  Tranflation  mitHjlet  le  Concile  d'Aix  la  Chapelle  ordonna 
que  les  Chanoinet  (c  conduiroicnt  félon  le  Livre  de  leur  vie,  c'ciW  dire  fclon  la  regJe  dreiîéc 
pour  eux  (en  S 16.)  que  les  Mornes  obfcrveroient,  autant  qu'il  fcroit  en  leur  pouvoir  la  Reele 
de  S.  Bcnoift,&  que  les  Religicufci  s'alTujettirotcnt  aulTi  avec  tout  le  fom  poflîble  aux  loix 
<ie  la  religion  ,  autant  que  le  permettioit  la  foiblcfle  de  leur  fcxe. 

Sur  l'an  tyt.  Pag.  7  {.  pftex.  l'article,  Guy  qui  rcgnoit,  Sic.     iraafportcz-Ie  en  l'an  I  jt. 

Pa^e  II.  ligne  jft  lifig,  gouverner  l'AuArafte ,  la. 

P.  'j70.  ligne  )l.  après  le  mot  de  Monafterc  mttttz. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  touchant  l'Abbaye  de  joncels  que  ce  qui  eft  contenu  dans  une 
Charte  du  Roy  Eudes.  Ce  Prince  étant  à  Senlis  le  ti.  de  T^oveinbrc  890.  reçut  Favorall*- 
ment  la  requcfte  d'Audcgar  Abbé  de  Joncels,  donna  à  fon  Monallcre  l'Eglif:  de  faiat  Julici , 
4:  maintint  les  Religieux  dans  la  polfellioudc  leurs  biens,  &  dans  la  liberté  d'élire  leurs  Abbez 
Iclon  la  Règle  de  S.  Bcnoiti 

Page  1 XV.  de  la  Chronologie  fur  lan  877.  après  S.  Denys  ,  mttttx,  Bcrtranefou  BrrtcJ  ApptmJ. 
(  Abbeflc  d'Avenay  )  Niecc  de  ce  Prince  marqua  fa  mort  dans  un  Line  de  foa  Moaaftcrc  Siith-  Ba- 
.aâx)  qnc  l'on  âi  tous  les  ans  des  prières  pour  le  repos  de  fon  ame.  FUdtMrd.  i^-^  ^4  csf 

TOME    I.  t'I'  'î'»- 

fag.  t4.  mettez  en  marge  Sttfh.  tM'.ux..H»v»  CtUtS  Cetuil.pMf.  41 1. 

Page  17.  ligne  14  après  autres  Abbcz  mjffufltt..  Au  rcftc  ce  décret  cft  on  peu  plus  ample 
dans  un  ancien  manufcrit.  Se  porte  encore  ,  que  fi  la  conceftation  vient  à  continuer  ,&  qu'il 
en  arrive  du  fcandale  ,  le  Primat  de  la  Province  en  prendra  connoilîancc,  &  Jugera  les  autres 
caufes  des  Monafteres.  Il  fiit  aulîl  arrefté  que  l'on  ne  ticndroit  point  un  Religieux  dans  une 
Eglifc  pour  y  faire  les  fbnélions  de  la  Clericature  ,  Se  que  l'on  ne  l'èlcveroit  point  à  un  plus  Ich.  Msbil. 
haut  dccrc  ,  fi  fon  Abbé  ne  luy  rcndoit  bon  témoignage  ,  &  ne  confentoit  qu'il  entrât  dans  An»lea. 
ces  emplois.  j  p 

Dans  la  Chronologie  page  j.  ligne  17.  mjeujtex..  'Cette  profclïion  ûinte  fcmblable  au  grain 
jetté  en  terre  ne  parut  prcfque  point  pendant  la  rigueur  de  l'hyver  ;  c'cft  à  dire  pendant  la 
pcrfccution  des  Payens  ,  mais  elle  s'accrut  Se  donna  du  fruit  dans  une  faifon  plus  douce,  c'cft 
a  dire  dans  la  paix  de  l  Eglifc  ,  qui  fut  It  umfi  dtttrmini  faur  etUftr  U  prtfcitnet  tttmtUi 
de  Dieu  félon  la  picufc  &  folide  obfervation  de  l'Autcui  du  Traité  di  U  frinttti ,  r4.  ^ 
Jtvoiri  d*  l»  VM  M*n*ftijiii,  lova,  1.  Chap  x. 
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EXTRAIT   VF  PRIVILEGE   DV  ROT- 


PA  R  Privilège  du  Roi  donné  à  faint  Germain  le  4.  Février 
1677.  Signé  BuLTEAU  ,  il  elt permis  à****  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur ,  de  faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  un 
Livre  qu'il  a  composé ,  &  oui  a  pour  titre  Ahregé  de  iHiJloire  de 
tordre  de  f*irft  Benoift ,  en  tel  volume ,  marge  &  caradcre  ,  &  au- 
tant de  fois  que  bon  luy  femblera ,  pendant  le  temps  de  vingt  an- 
nées  entières  &  confecutives ,  à  compter  du  jour  qu'il  fera  achevé 
d'imprimer  pour  la  première  fois.  Et  défenfes  font  faites  à  tous 
Imprimeurs ,  Libraires  &  autres ,  d'imprimer  ^  o\x  faire  imprimer , 
vendre  &  débiter  ledit  Livre ,  fans  le  confentement  de  l'Auteur, 
pendant  ledit  temps,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende ,  con- 
nfcation  des  exemplaires  contrefaits ,  &  de  tous  dépens ,  domma- 
ges &  interefts  ,  ainfi  qu'il  cft  plus  amplement  porté  par  ledit 
Privilège. 

Regijhe'  fur  le  Livre  de  U  Communauté  des  Librairerd*  Im^rimeun 
de  Paris ,  le  ij.  luin  1677.  Signe  Thierry,  Syndic, 

L'Auteur  a  cédé  fon  droit  audit  Privilège  à  Je  an-B  aptiste 
C  o  1  G  N  A  R  D ,  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roy  ,  fuivanc 
le  traité  fait  entre  eux. 

Achevé  d'imprimer  four  U  fremiere  fois  le  tù  d  Avril  16^4. 


E  P  I  s  T  R  E. 

gneur  £5*  furVous  ^MADAME  ,fes  benediStions 
fes  grâces.  Nous  offrirons  aufi  nos  vaux  pour 
ces  deux  Princes ,  qui  font  la  joje  ^  les  délices  de  la 
France,  Enfin  nous  prierons  pour  la  paix  la  félicité 
de  t  Etat  y  0*  nous  tâcherons  de  faire  vo  ir  dans  toutes 
les  occa fions  que  nous  fommes  avec  un  tres-profond 
reJJ?eé^^  un  attachement  inviolable  ^ 


MADAME, 


Vos  tres-humbles  &  trcs-obeïirans  fervîteurs 
leSufERiEiiR  General.  &:  les 
Religieux  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur, 
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l' H iftoire  générale ,  (^r  principMlement  celle  de  /"f^/ife. 

HUITIE'ME  SIECLE. 

V  I  T  I  Z  â  rcgnc  ffai  pirrai  Ici  VTifigo»  é'Rfpt* 
gnc.apr6s.la  mort  d'Eefca  fon  pere.  Il  doaoc d'abord 
auelqucs  marqacs  de  Bootè  ,  mais  enfu  ie  il  1  abt&. 
donne  au  vice  >  Sec.  MmhmH  l.  6.  c.19. 
X,V1 1 1.  CoiicU«.4e  Tolcdc  dont  l'on  n'a  point  les  CatMOi. 
Ee  petit  LiuijBcfCfucceda  à  Cuniicrt  Anl^rcdast  le  Kojime 
^  Lomlirdie  fottc  la  rurdlc  d'AtnfpiaaJ ,  mns  if  ^ochafl^is 
'  chrôac  par  ITagtinbcrt  Dtfc  de  Tuiio  ,  qurmaorur  U  aftwatt- 
nèc-  PmmI  DUc.  Lie,  iS. 

L'Angleterre  eftoit  toujours  partagée  en  divers  Etats  VTithrrJ 
dfoii  Roy  de  Kent ,  laa  dVveftfcx  ,  Offud'EiTex  .  Etbelted  de 
Mercc  ,  AlfrcJ  de  Northiimbrc)  Elvrard  ou  Bcornas  d'Eftangle 

Aiiperc  tilsdc  Ragunbert  concinuc  la  guerre  contre  Liutbcrt  6c 
Anfprand.les  def&it,  te  cil  reconnu  poux  Roy  des  Lombardsi 
il  fit  depuis  noyer  ou  étouffer  le  petit  Liutbcrt  dans  aa  baia. 


7oj 


Jean 
VII. 7. 
Mart. 


nicn 

pour  U 
a.  £oi«. 


GiDcile  d'Oneftrefeld  en  Angleterre  fous  faiot  Berthuvald  At- 
chevefquede  Caatorberi ,  où  les  ennemis  de  faint  Vilfrid  Tenlent 
l'obliger  à  quitter  Ton  Evefché  d'Yoric.  Il  en  appelle  an  S.  Stc< 
ge.  Voyez  ci  devant  Tome  i.  pag-  jlj. 

Anfpraad  fc  réfugia  en  Bavicrc  auprès  de  Thcudcbert  à  qù 
Thcodon  (bn  pcrc  donna  une  partie  de  Ion  Duché.  Thcodon  avoic 
encore  deux  fils ,  fcavoir  G  rimoald  «  te  Hui^bett  qui  cuteat  aufi 
chacun  leur  paît  du  Duché  de  Bavicrcmais  l'on  ne  peut  pas  mar- 
quer le  temps  qu'il  en  prirent  potTifTion. 

Saint  Viltrid  eft  abfous  par  le  Pape  Jean  V  I.  ciai  écrit  eolâ 
faveur  à  Ethcired  Roy  de  Merce,  ae  i  Alfred  Roy  de  Nonhum- 
bre  Kcnrcd  (  ou  Coenred  )  fait  Roy  de  Meicc  aptes  Ladcrair- 
fion  de  fon  oncle  Ethcired. 

Aripcrtrendau  Pape  le  paYsappcIlé  f  Aî^$  C*ti*t  )  8c  envovc 
à  Rome  la  Charte  de  la  donation  écrite  en  lettre  d'or  (  bmmt 
nmtitntm  munis  tx»rmtmm  litum  St.fmsm  direxit.  )  fmttt.  Dùu, 
i.  6.C.  xg. 

Mort  d' Alftcd  Roy  de  Nerthutobre  Eadolf ,  te  cnfuitc  Oùt4 


l.c. 
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ErENEMENS    0  r  0  B  S  E  R  r     T I  O  N  5 
qui  regardent  l'Ordre  menaJti^HC. 

•  A  B  B  A  Y  E  d' Aindre  «u  Dioeefe  de  Nantes  fubfiftoitdés  ce  tcmps-Ià  ayant  cfté  fon- 
dée l'an  iyé.  par  Pafcbat  Erclquc  de  cette  ville  ,  &  elle  efioïc  fous  la  conduicc  de  fainC 
Etbland,  ci-devant  pacc  184. 
Sainte  Odilic  cdaft  AtJbcSc  d'Homboorg  au  DioccTede  Strasbourg  foadépar  Cam 
peie  141. 

Fondation  d' Auchi  au  Diocclcde  Thcroiiane  160. 

Saint  Cuclac  vivoitaloudAuiriflcdcCrouiand  ouCieyland  en  Angleterre  it^i 


Le  vénérable  Bedc  Diacre  &  Religieux  de  Jarroa  ,alon  Sg6  de  trente  ans  <  fut  ordoQof:  Preftr* 
par  Jean  Evclqucd'Has;uftaId  )i<. 

Vcislesprcmicresaunccsdcccneclc  on  tiatun  Synode  en  Angleterre qiTt  commit  Saint  AdeU 
me  Abbé  Malmcsbuxi  pour  iciite  coaue  ici  erreurs  d«3  Bretons  :  Ton  ouvrage  ne  fe  trouv» 
plus  tom.  1-404. 

Mort  de  fainte  Bertille  Abbcfle  de  Cbelles  54o.&de£iint  Bellende  Religteafcde  MerbeKe  fox» 

Saint  Eguin  Evefquc  de  Vorccftre  fonda  vers  ce  tcraps-là  l'Abbave  d'Evesham  1I4. 

Saint  Paldo,  (âint  Tato,  ^  S.  Tafoqui  s'«Aoientcublis  prés  de  la  Chapelle  de  Saint  Vincent  de 
Voltome  en  Italie,  forment  une  commuiuuté  de  Religieux  dont  le  premier  Abbéfut  S.Pa|doi6. 

Vers  ce  temps-ci  5aiut  Ebbo  Religieux  de  (amt  Pierre  de  Sens  en  fut  fiiit  Abbé  après  la  mort  non 
pas  d' AgbUcn^dont  il avoit cllé  pcut-cAïc  Dilciple  , nuisdc  V irailboldc ruccclTcui d'Ai^bilco  ai. 


Saint  Bercg  s  bit  t  And^  (  oufaint  Hubert  (  au  DioCefê de  Maftriçk  éjê. 
Mortdc/ainte  Audrcbeice  AbbclTc  de  Pavilli  (  Tom.  1.  pag.  50;  ) 
Le  Bien-heureux  Ina  Roy  d'Vvcftfcx  rebâtit  GlanAenbuti ,  ic  acheva  Abington  17 1.' 
Sainte  Cuthburge  ia  faurbicit  V  viiibron  au  Dioeefe  de  Dorceftre  &  s'y  retire  179. 
Etbelred  Roy  de  Mcrcc  ayant  quirté  la  couroiwe  fc  fit  Religieux  à  Bardnei  (  tom  i.  pag.  joy  ) 
Saint  Vilfrid  l'alla  voir  dans  ce  monaitcrc  l'an  705.  &  non  pas  en  707-  (  car  c'eft  une  faute  d'im« 
pre/Gon  )  t.  i-  }  ty. 

Saint  Vilfrid  t'accommode  dans  le  SynoJe  de  Nidavec  les  autres  Evefqaes  qui  luy  eftoient  cofv> 
traires  ,  il  ceda  rEvefchc  d'York  à  faiut  Jean  dcBcvetlac,  &  continua  de  gouverner  l'SgliAl 
d'Ha^uAald,  &  Rifpooi.  i- 
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lui  fuCCcdcnt  StnodcHc  Nid  en  Angleterre  Juftinica  Empnnt 
fc  rend  maiftrcdc  Conftantinople  ,  rentre  dans  le  thiône ,  &  bit 
couper  Utcfte  à  Tibcre  ,  &  i  Leone.-.  Il  dcpofe  Calliri<^  Pi- 
tiiitchc  ,  &  met  en  fa  place  le  Bien-hcurcnx  Cytm  Monxad 
lui  avoit  prédit  ion  rétabli ncmcnt.  Il  fait  couronner  foo  hli 
Tibère  Ulid  Caliphe.c'eft  i  dite, Prince  des  Sarrazinien  Afieofte 
aux  Chrcl\icns  leur  belle  Egi'l'c  de  Damas  >  &  ordonne  <^  tes 
Aftcs  publics  ne  feront  plus  fccris  enG  rec,mai$  eu  Arabe  Àiifcl  10. 
Pépin  exerçoit  la  charge  d:  Maire  du  Palais  daoi  tonte  laFraacc 
depaif  l'an  6S7. 

Le  Paj>c  Jean  VII  mourut  le  i  S.  d'Oftobrc.  Saint  Michelap. 
parut  à  uint  Aubcrt  Evcfqued'Arranchesdu  teirps  du  Ro^Chil- 
dcbert  III.  &  lui  ordonna  de  bâtir  une  Eglifc  fut  le  Moflt  it 
Tombe  où el\  aujourd'hui  l'Abbaye  de  faint  Michel  iti. 

Théodore  officier  de  Juftinien  ranç^e  dans  le  devoir  ccmx  dcRa- 
vcnnc,  arrefte  &  envoyé  i  Conftantinople  lc«r  Archfvclque  Fé- 
lix àqui  l'on  creva  lc«  yeiix  ,  Se  que  l'on  bannit  dans  le  Totit.  Il 
fut  depuis  rétabli  dans  fa  dignité  après  qu'il  eut  rendu  fcs  fuiimif- 
fionsau  Pape ,  il  s'acquita  trcs-bicn  de  les  fondions .  &  cft  qu* 
H  Hé  Smênt. 

Le  Pape  Conftantin  part  de  Rome.  &  va  à  G>nftantin(yp1e  y 
conférer  avec  l'Empereur  Juftinicn  qui  l'avoir  invite  à  faire  ce 
voyapc  Cœnrcd  quitte  le  Royaume  de  Mcrce,  ic  Offa  celui 
d'tflcx  &  ils  vont  à  Rome.  Ccoltcd  tils  d'LtbcIicd  lutcedci 
Cœived  Si  Scircdci  Of&. 

Le  Papeeftant  arrive  i  Conftantinople  ,  y  fut  reçu  arec  gtani 
refpctl  par  Juftinicn  qui  fc  proftetna  devant  lui.  C.umrtntm 
espite  ftft  f  r»fir*vit ,  ffdtt  êfeuUns  fontif.cis  ,  dit  Anaftau.  Ji- 
ftinicn  confirma  le«  Privilèges  de  l'Ej^life  Romaine 

Conftantm  revient  à  Rome  le  14  d'Odoble  Indiilion  x  Jn- 
ftinien  qui  avoir  déjà  ehaftiê  le)  habitans  de  Cherfonefe  fc  pic* 
parant  à  les  punir  de  nouveau  ,  ils  proclament  Empereut  Philip- 
pique  Bai  danes  à  qui  d'autres  révoltez  envoycnt  U  tcfle  de  Jttfti- 
nien. 

Childcbcrt  II  I    mourut  A:  fut  entenc  dans  le  monaftere  à 
faint  Ertienne  de  Choifi  lut  Oife   Dagobeit  I  I  I  lui  fucccic 
VTitira  s  eftant  rendu  odieux  par  fcs  crimes  ,  les  Vvil4;ots  Hc 
foulcvcnt  contre  lui ,  l'attaquent  &  lui  creveitt  les  yeax  &nict- 
tcnt  en  fa  place  le  Comte  Rodcric. 
Pcpin  lit  en  divers  temps  la  puerre  en  SueVe  ou  Allemaçnt. 
LeComte  Julien  irrité  contreRodetic  qui  avoit  déshonore  fa  îlle 
appelle  en  Efpaj^nc  les  Maures  ou  Sarraxins  d'Afrique  qui  avoieot 
alors  pour  chef^ Vluia  Lieutenant  d'Ulid,  Muta  envoyé  coc- 
agne des  troupes  fous  la  conduite  de  Tarif  le  Borgne  qui 
es  Vvifigots  &  prend  Sevillc  MurUn.  f.  6  c  11. 

Anfptand  fecoutudcs  Bavarois  (  parmi  lefquels  il  avoit  demeu- 
ré 9. ans  )  tevient  en  Lombardie,  4c  obliçc  Aripen  à  lui  abandon- 
ner le  païs.  Aiipcrd  veut  fc  réfugier  en  rrancc  ,  mais  paffiw»  V 
Po  trop  charge  d'or  ,  il  fe  noye.  Luitprai>d  fucccda  à  fon  p«t« 
Anfprand  P**t  Dtme.  /.  É.  f  }  j. 

Philippiqnc  favorite  les  MonothelitcS  &  fe  déclare  contre  l« 
VI  Coccile.  Il  met  Jean  Monotheiiie  eu  la  place  du  laint  P»' 
iriarchcCynis. 

Philippique  ayant  fait  an  grand  feftin  \  quelciacs  Seipeqj» 
la  veille  Hc  la  Pcntccoftc  cft  attaqué  par  des  rebelles  qui  loi  £r<- 
Tcnt  les  yeux  Se  le  bauniOcnt.  Ancmius  foa  Secrétaire  cft  c'cve 
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Saint  Hcdde  Bvefquo de  Dorccflre  mourut  ,tom.  1.  Théodore  de  Cantorbeii  luiavoitad- 
drcffé  Ton  Pcnitencicl  Le  Dioccfc  de  Dorccftrc  fut  partagé  en  deux  qui  furent  celui  de  Scliirbuto 
confiéà  faint  Adclme  ,  &  celui  de  Viuccftre  ,pour  lequel  on  ordonna  Daniel,  t.  i.  pag.  404. 

Mon  de  faint  Benulfc  Abbé  de  Remi ,  «o« .  &  de  lâint  Adamnan  Abbc  de  Hi  jt  J. 


Saint  Vulfran  qui  s'eftoit  demis  de  l'Evefché  de  Scn»  s'cftoit  fait  Religieux  dans  faint  Vandril- 
le.  II  a'ia  plus  d'une  fois  dans  la  Friic  ,  &:  y  craraillaà  la  convcrfion  des  Paycns.  Les  Auteurs  ne 
conviennent  point  du  tcmpsde  fei  Predicacions.  Quelques-uns  mettent  fa  mortdésl'an  <j  j. 

Saint  Villcbfod  Evefque  d' Utrech  mit  des  Religieux  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  aux  Mar- 
tyrs prés  de  Trêves  ,  mais  Ion  ignore  le  temps  y». 

Du  tempsd'Ofred  Royde  Northumbre  ,  le  Duc  Edmond  fut  obligé  de  quitter  la  Cour  de  ce 
Prince.  11  bâtit  le  monafterc  de  faint  Pierre  de  Lindisfarne  &  s'y  fit  Religieux  J19 

Martyre  de  faint  Lambert  Evefquc  de  Malhick  tué  à  Licite  qui  n'cftoit  alors  qa'uo  tilUge. 
Soo  corps  fut  porté  à  MaftiicK ,  &  cotctté  dans  l'Eglife  de  Ciint  Pierre ,  tom.  i .  6)6 . 


Mort  de  faint  Vilfrid  Evefque  d'York  tom.  t.  p.  |  SS.  de  (àint  Adcimc  Evcqac  de  .Scbirbuni. 
1. 1  .p.4o{-  de  faint  Bonet  Evéquedc  Clermont  t.  i.  p.  46 1.  De  faint  Tcttic  Evefque  d'Auxcrrc  tom. 
i.p.  541. 

Saint  Bertin  Abbé  de  Sitiu^  ou  de  Giint  Bénin  )  mourut  âgé  de  lit.  ans  t.  x.^.toj.  1. 1.  p.  i4). 
FonJation  de  l'Abbaye  de  faim  Michel  (ou  Miel  )au  Diocefe  de  Verdun  ii). 
Mort  de  faint  V  vlmer  Abbé  de  Silvi  ou  de  Samer  t.  i .  p.  }  1 1  ■  &  de  faim  Ricmir  Abbc  dans 
le  Maine  t.  i.  p.  411. 

Lebiea-heureux  Herlemond  Evéque  du  Mans  bâtit  le  monaftere  d'Alid  190. 

S.Ebboqui  avoir  efté  Abbé  de  faint  Pierre  le  Vif  ne  l'eftoit  plus,  mais  gouvernoit  alors  le  Dioce- 
fe de  Sens,  Se  Chrodolin  avoit  la  conduite  du  monaftere  de  faint  Pierre  ,  comme  il  paroii\  par 
une  donation  faite  l'an  i.  de  D;^obcrt  à  l'Abbaye  da  faint  Pirrre  par  Ineoa,re  forur  de  faint  Ebbo,à 
laquelle  foufcrivit  ce  Saint  ,on  y  voit  aulli  les  Ibafcripcions  de  Bolo ,  &  de  Lcotarias  Abbcz.  tit. 


Saint  Paterne  Religieux  de  faint  Pair, au  Diocefe  de  Confiance  alla  vers  ce  temps-ci  dans(e  Dio- 
afc  de  Sens  ,  &  demeura  d'abord  dans  le  monaftere  de  faint  Pierre  quieftoit  alors  à  1o;inc  ,  puis 
fe  tranfporta  à  r  Abbaye  de  CuQt  Pierre  de  Sens,  où  il  vécut  fous  la  ditcdion  de  l'Abbé  Chro. 
dolin. 

L*  Biin-hiuriux  Cyrut  PatriMnh'  futrtUpii  d*nslt  monitjitndt  Chtr/ti  prés  de  C$njl*ntincpU 
mm  Mvttt  ejle  ftnài pmr  iHfiimtn.  B*U*n4.  %.  lM»M»r.  &  Ctrol.  du  C*»it  Cgnjismimtf.  Chrifii^n, 


Mort  de  faint  Suirbert  Evéque  &  Abbé  de  Vvcrd  ou  Keifcrwerd  monancrt  qu'il  ivoitbâti  dant 
une  Ifl-  du  Rhin  au  Diocefe  de  Cologne  :  Le  bien-heureux  Villeice  fon  fuccc (feu reft  fort  loricdanj 
les  A^esdc  faint  Suitbert  ,maisccs  Aâesfont  l'uppofez  &  de  nulle  autorité  61. 

Saint  Urfmar  Evefque  &  Abbé  de  Lob  mourut  vers  ce  temps-ci,  &  eut  pour  fucccflcur  (âioc 
Erme  fonDifciple  i}6. 

T9»u  11.  V         ♦  b 
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au  thrôrxr.  Il  prend  le  nom  d' Anadafe  &  £ûc  pn^lEoo  delà  îoy 
Catholique. 

Le  Comte  Julien  &  Tarif  retournent  en  Afrique  ,  poij  repidcsc 
en  tfpagnc  avec  une  plus  grande  armée  ,  &  défont  Rodet>c<juieft 
tué  dans  le  combat.  L'Empire  des  Vvifigots  en  Efpagnc  Fut  ainS 
(teint  &  détruit.  Les  Maures  choiGrcnc  U  ?illc  de  Cotdooi!  poot 
leur  capitale. 

Giimoald  iîls  de  Pcpin  &  de  Pleârude  Se  MairedaPalaistUiuU 
Neuftric  fiit  tué  àLie^c  par  unFiifon.Theudoald  fon  filiqui  ci\ojt 
foit  jeune  lui  fut  lubftitué  par  Pépin  qui  mourut  la  même  annic 

Plcdtrudc  fa  veuve  gouvernant  l'Etat  fous  «le  nom  de  fon  (ils 
Theodoaldies  Neuftricnsou  François  icfufcnt  de  lui  obcit ,  dé- 
foules Aufttafiens  qui  eftoicntdu  parti  de  Plccliude,  4:  tlifcnt 
pour  Maire  Ragcnfrojr. 

Mort  de  Dagobcrt  III.  Les  François  reconnoiflcnt  pour  Roy 
Daniel  ou  Chilpetic  III  fils  de  Childciic  I  I. 

Theoiiofe ,  Receve  ur  des  impofls  c(l  proclamé  Empereur  maigri 
lui.  Il  vaà  Conftaminoplc  &  dc2;radc  Anaftafc  qui  prend  l'hiMi 
de  Religieux  6:  cft  banni  à  Thcllaloniquc.  Hijl.  jdtfctU  l  lo. 

Saint  Germain  Evcque  de  Cytiquecft  tiaii»ic(é  au  iicgc 
ConOantinopic 

Gucric  entre  les  François  qui  avoicnt  pour  Hoy  Chilpciic  1 1 1. 
&  pour  Maire  Ragcnfioy,&  les  Au^rafiens commandée  patChat» 
Icf-Martcl  fils  de  Pepin  Châties  défait  Ragcnftoy  à  Aisblavc 
dans  les  Ardcnncs. 

Ethclbald  cfV  fait  Roy  de  Mcrce  ,  &  Kenred  8c  Ofiic  ttgcot 
dans  la  Nottliumbre. 

Rat^cnfroy  el\  encore  vaincu  par  Charles  1^  Vinci  au  territoire  Jt 
Cambrai 

Dom  Pelage  cft  élu  Roy  par  les  Efpagnols  qui  s'cftoient  ttfo- 
îjiczdan»  les  montagnes  d'Alturic 

Thcodofe  qui  n'crtoit  nullement  capable  cle  gouverner  <]DiRe 
l'Empire  par  le  Confcildc  faint  Germain  ,  &  fc  hiit  Clerc  Lco« 
Ifauriqiic  lui  eft  fubftiiuc  ,  il  promet  d'abord  de  protéger  l»  Foy 
Catholique,  &  fcs  irsages  furent  rcceucs  à  Rem:  f  lou  la  c<»- 
tumc. 

Charlcs-Martelrcconnoift  pour  Roy  un  jeune  Pi  incc  i.  qui  il  Jcft. 
ne  le  nom  deClotaire  III . On  dit  que  Clotaire  moarutjbn  an  apio. 

Les  Sarraiins  attaquent  Conftanrinople  .  irais  ils  furent  obli» 
ffct  de  lever  le  fîcge,  &  cette  viéloiredcs  Chrétiens  fut  att;;bo« 
a  l'intercclTion  de  la  fainte  Vierge,  (^fjilium  erum  dtJfifAuiiim 
niftttm  fir  iHttrctJJimem  tmfiijpmt  gttMtncii  t;m  U*rté.  Htf, 
Mifif-  /.11.  B«r»n.  mn^'^n- 

Pelage  défait  une  grande  armée  de  Maures  ,  &  ea  raC  vingt 
mille  A/4r/4».  /  -j.c-  i. 

Ofric  règne  feul  dan$  la  Northumbre. 

Chilpcric  &  Ragcnfroy  fortifiés  parle»  troupes  d'EadoDoc 
d'Aquitaine  artaqueot  Charles-Martel,  nuis  ils fooe  cocoïc dc> 
faits  prés  de  SoifTonS. 

Mort  de  Radbod  Duc  de  Frifc. 

Saint  Germain  de  ConRantinople  baprife  Cooffando  Copiooy* 
me  fils  de  l'Empereur  Léon. 

Charles.  Martel  fait  alliance  arec  Eudes  d' Aquitaioc  &  goOTCt- 
DC  l'Etat  fous  l'autorité  de  Chilpcric. 

Lcon  fait  couronner  Empereur  fon  fils  ConlUocia  le  jooi  >ic 
Pafques. 
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Sïiut  Corbinica  alla  à  Rome  avanc  l'an  714.  Sc  j  fat  îacrè  Eréquc  48. 


Mort  de  faiot  Gutlac  Ermite  de  Croyiand  tf4, 

Jaint  Dodon  cftoitalors  Abbt  de  Valets ,  mais  depuis  il  quitta  Cftte  charge  1  fj. 

Saint  Grégoire  Pape  fit  rebâtir  en  divers  temps  le»  monaftcics  qui  cAoient  ptésde  l'Eglifc  de 
(àint  Paul ,  Se  une  autre  près  de  (âintc  Marie  Majeure.  1.  Il  bâtit  dans  fa  propre  nuifon  un  mona- 
ftere  à  l'honneur  de  fainte  Agathe  1. 

Saint  Thomas  Abbé  de  Fatfe  cd  Italie  moaiut  cette  année.  Probat  loi  fucccda ,  mais  non  pas  im< 
mediatement  tf. 

Selon  quelques  Auteurs  faint  Sardos  Abbè  dcCalabrc  a  vcçu  dans  le  t.  (ieclc  ,  &  fut  Evefqoe 
de  Limoges  vers  l'an  yif.ij*. 

Mon  de  faiot  Mauronte  Abbé  de  Glonnc  ou  de  (àiat  Florent  le  Vieil.  Saint  Etbland  vit  montée 
Ton  ame  au  Ciel  ill. 

Donation  d'Ermenoare  à  l'Eglifc  &  aux  Moine»  de  (àint  Bénigne  de  Dijon  1 

Saint  Egbert  Preftrc  &  AnacViorcte  vaaumonaftercdc  Hi  oudeCoinikil  &  perfùadeaux  Reli- 
gieux de  recevoir  la  Difcipline  Romaine  à  l'égard  de  la  Fcfte  de  Pafquc  &  de  la  Tonfure  ji6. 

Saint  Ceolffid  Abbé  de  Vviremouth  quitte  là  charge  pour  aller  à  Rome ,  mais  il  mourut  e» 
Bourc^ognc  prés  de  Langrcs  J14. 

Ethclbald  Roy  de  Mcicepolc  lesfondcmens  dumonafterede  Croyland  qui  eut  pour  premier  Ab- 
bc  Kcnulphe  lyi. 

Le  Roy  Chilperic  accorda  des  lettres  de  protcdion  aux  Religieux  de  Glanfeuil  fur  Loire,  à  la 
prière  de  Ragcnfroy  Maire  du  Palais.  Saint  Hadulphe  Abbé  de  laint  Vvafteftfait  Bvefque  d'Ar- 
ras  i6o- 

Mott  de  faint  Vinoc  Abbé  164.  de  faint  Egnvin  Evêque  de  Vvorceftrc  Abbé  d'Evesbam  x84.  & 
De  Sainte  Hildelite  Abbcffc  de  Barking  17 

Saint  Jean  Evéquc  d'Yorx  met  en  là  place  le  bien- heureux  Vilfrid  le  jeune  &  fe  retire  â  Bc- 
vcrlei  }04. 

Vers  ce  temps-cy  faint  Grégoire  Pape  envoya  faint  Petronaxau  Mont  Caflin  pour  le  rebâtir  f. 
Mort  de  faint  Rupert  Evêque  de  Saltzbourg  4''.  ^ 
Saint  Sil vin  Evêque  mourut  auffi  &  fut  enterré  dant  l' Abbaye  d'Auchi 

Saint  Bonifacc Religieux  Angloisquis'appelloit  encore  Yinfiid ,  ra  à  Rome,  &  y  eft  bien  rcço 
du  Papc6<. 


Le  Pane  G  regoire  envoyé  faint  Boni&î»  en  Allemagne  pôar  y  prêcher  TEraDgile.  Le  Saint  va 
trouver  làint  Vilbrod  Evéquc  d'Uirecht ,  &  l'aide  dans  fon  miniftcre  6ê. 

Tamauld  Religieux  qui  eftoit  vers  ce  temps-là  Abbé  de  faint  Denis,  avoitcflé  Evêque  de  Pa- 

"*Sai°n t' Othmar  bâtît  l' Abbaye  de  faint  Gai  &  y  affemblc  des  Religieux  i , 

Mort  de  faint  ErblandAbbéded' Aindtc        &  de  faim  Paldo  Abbé  de  famt  Vmcent  de  Vol- 
torne.  Saint  Tafo  fucccdc  à  faint  Paldo.  On  vivoit fort  auftcrcment  dans  ce  monaftcre  17. 
Saint  Gcniurd  Abbc  de  làini  Gcrmci  mourut  &  fui  enterré  dans  faint  Vandrille  i« 8. 
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EchdbaU  eft  fkit  Roy  d'Eftanglc  fc  tegw  riagt^f aot  7H.1 


Concile  Romain  contrôles  mariages  illegitimei  avec  des  pro- 
ches parente»  on  Rcligitufca.  On  ydtfcndic  a«ffi  aux  Clua  ie 
porter  de  longs  clicviux. 

ehilperic  1 1  I  meurt  à  Novon.  Les  François  loi  fubftitocBC 
Thiern  de  Chellc  â  c  de  fc pt  ik  huit  aos  filsdc  Dagobert  1 1 1. 

Zama  General  des  Maures  aflîcge  T  houloufe  ,  mais  il  f»  débit 
par  les  François  &  par  Eudes  Duc  d' Aqnitainc. 

Jciid  1 1.  danom  Caiiphc  des  Saraztns  (  qui  res^nokdass  l'E. 
prpc.  I»  l'alcftine,  tc  la  Syrie  )  ordonne  aux  Chrctieusdeftccroa 
abattre  les  Imjgcs  facrècs  qui  i  ltojcni  dans  le*  E^lifcs  •  iquoi  jl 
lut  porte  par  un  jo.fqui  lui  ptomit  que  s'il  pubfiou  atic  loy  .  Q 
rcgncroit  cucorc  trente  ans.  ' 

L'Empereur  Léon  fait  un  Edit  tjtii  oWigeoitles  juif»  à  fc  faite 
Ch.  êt.ci.ï  1 1  y  CB  eue  qui  ic  hrci.t  bapulcï  ,  nuis  qm  maroticttct 
bien  cnlmte  par  leurs  avions  qu'il,  ne  rcTcroiciit  pas  no«  Myftcres 

recevant  la  Sainte  Coitimuniooaptés.ttoirraan2fc,flcc  H<ft  H'- 
«/./  tl  mm  6.  Le4^  o  j  j 

jcfid  mourut  dix-huit  mois  (  ou  deux  ans  8t  demi  )  aptes  fon 
ordonnance  contre  les  faintcs  Images  &  eut  j«ut  lucccfljurU- 
cam.  UhJhls  de  jezid  fit  mourir  le  mifctabk  Juif  qui  atoit 
trom|  c  (on  perc.  Cette,  ntn.  7. p. g.  yttf. 

Mott  de  Rotrude  première  fcmnic  de  Charlçs-Martcl  &  mère 
de  Carloinan  &  de  Pcpin.  Charles  fiit  la  guerre  dans  U  BaTicre 
Se  époulc  SonichildcdontiieotGtifonouGrippon 

Lcî  Maures  entrent  en  France.&  Te  répandent  d*n8  le  Lannedcf 
fc  I  Aquttainc  ,  n»js  ils  lout  rcpoaflcx  &  dciaus  Pat  Je  Duc 
Eudes.  * 

Cette  «nnéc  oa  l'année  fuivantc  l'Empercor  Lcoo  dccfcra  U 
guerre  aux  Images  lacées  à  la  pcrruafion  de  ConlUotm  Itftw 
de  Nacolie  &  .kqueloues Juifs,  ce  qui  caufa  un  ^land  tamultc 
ce  un  urand  fcaiidale  i  Connantinopic.  Il  6t  briller  la  BiWio- 
thcquc  du  Collège  &  même  les  Bibliothécaires.  Hi/t.  M'/ol 
l  ii  BAteit.  édnn  716. 

Vrithrcd  Roy  de  Kent  mourut.  Son  fils  Eùbcti  lui  fucccdr.Ho- 
bcrtcnojt  alors  ,feul  Duc  Bavière. 

Le  Pape  Grégoire  I  V.  aidrcfll-  une  Bprftre  dogmatique  \ 
l  hmpcreur  Lron  touchant  les  (àintes  Images  1 1  Ivî  écilTit  cntoit 
depuis  une  ancre  lettre  fur  ce  fbiet:  Ces  dcai  tpiArcs  loot  dam  les 
Adcs du  V  I  II.  Concile  gênerai. 

Grégoire  tcpond  3  Caint  Bonifacc  qui  l'aroit  confalté  fnr  di- 
▼crs  pomts  de  Difcipline. 

Saint  Gcrmaui  Patriarche  de  ConAantinopIe  ,  «1  fainr  Jean  de 
Damas  MiniOre  d'Etat  d'Ifcam  Prince  des  Satraxin».  tcritem 
contre  Ut  Icetieclmfiei  ou  ennemis  des  Satntrs  fmaget.  Les  les, 
1res  .Je  famt  Germain  fe  trouvent  dans  la  quatri^'me  Seffioo  da 
iepticme  Concile  ,  page  190. 

Ethelard  on  Adclard  tegnedins  l' YTcftfcx  «Piés  la  dcnulllon 
JamraucduRoy  In».  ' 
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Sa\m  Vvilbauld  8c  faint  VTOcbauil  Anglots  vooc  à'Ron]r,lc  picniicr  allacafuice  à  la  Terre-, 
Sainte  ic  le  fccond  retourna  en  Anglctrre  i  i  o  1 1 1  • 

Mort  de  faint  Vvlfran  qui  avoit  efté  Archcvclquedc  Scnsuj.  de  faint  Eurcircrit  Abbé  de 
Fontcnai  \  9o.  de  faint  Mcncléc  Abbé  de  Menât  X44- de  famtc  Odilte  Abbcfle  141. 

Saint  Euchcr  Rclis;jcinc  de  )umict;c  cftoit alors  LvcUiucd'Otlcanii9î. 

OkOin  Abbéde  BUndinberg  de  Gaod cil  privcdc  li  charge,  la  plolpartde  fe$  Difciples  fe  dif- 
perfcnt  &  demcorent  horsdc  Gand 

L'Abbaye  de  Flatigni  au  Dioccl'cd'Auiun  fut  bâtie  Ycrs  l'an  710.  par  le  vénérable  Vvidrad  qui 
y  mit  pour  Abb^  Magoald  114. 

Vers  ce  tcmp«-là  Giint  Cotbinien  commença  à  prcfcher  dans  la  Bavière.  Il  fonda  la  Cathédrale 
de  Frifinpcn ,  il  y  mit  d«  Religieux  ôc  en  fut  le  première  Evefquc  j x. 

Le  Corps  de  (àint  Lambert  eft  transféré  à  Lrcgc  par  limt  Hubert  Evefquc  de  Maftiich  qui  j 
trantfcra  aulB  fou  fiege. 

Fondation  du  monafterc  d'Honon  en  Allàce  par  le  Duc  Adalbcrt  frcrc  de  fainte  Odilic  14  j . 

Liutpiand  Roy  des  Lombardi  foodacn  divers  temps  les  nioiuftcres  de  Bercer  ,  de  (iint  Pierre 
ou  de  $  AugulWn  de  l»avic,  6c  de  faint  Analtalc  d'Olonnc  ,  &c.  5 

LctSarrattM  t'ciUm  laidui  maiftrc*de  laSardaigne  ,  la  crainte  qu?  l'on  eut  qu'ils  ne  propha- 
naffcnc  lerombcaa  de  dint  Auguftin  fuicaafe  quv»n  achetaft  d'eux  la  hb.-rtc  de  le  transférer  ail- 
Icut».  On  le  iranlporia  au  moiutlrrcde  laint  Pierre  de  Pivic  j8. 

Saint  Bonifiée  va  à  Rome  Bc  y  cft  fait  Evefquc  68.  Les  Reliques  de  faint  Bonet  furent  tirées  de 
L'Abbaye  de  (àint  Pierre  de  Lyon  ,  &  transférées  à  Clctmont  xig. 

L'  Abbaye  de  Brtigneto  (  à  prefeai  Caibcdialc  )  fut  baticdu  temps  de  Luitprand  Roy  des  Lcm- 
bir.ls. Antoine  Abt>c  de  Branduie  cft  fait  Pariiarchede  Grade  4f. 

Sitrtt  BcMiifacr  bâtit  le  nwDafterc  d'Ordotf  à  deux  licufc'sd'Eiforden  Thuringe  8f. 

M  rtde  faiiitc  Mildictic  AbbclTc  de  Tanct  xjs-  &  fainte  Cuthburge  Ak^cITe  de  Vvitw 
biun  ifo- 

Vers  ce  temps-cy  faint  Piirain  fonda  l'Abbaye  de  Richcnovv  au  Diocefc  de  Conftance. 


Mort  de  S.  Sardos  Evefque  de  Limoges  (  félon  eeui  qui  le  mettent  dans  le  huitième  fiecle  ]  t|^. 
Sainte  Bertc  qui  avoit  el\è  Abbcilcdc  filangi  au  Dioccfc  de  Thcroiiane  ,  mourut  vers  l'ao 
715. pjg  16J. 


Ina  Rov  d'Vvcflfnt  quitte  fon  Royaume  ,  va  à  Rome ,  &  s'y  fair  Religieux  x-f. 
Monda  bien-heureux  Martin  Religieux  de  Coibie,  Chappclain  &  Confefleur  de  Chatlet* 
Maitcl  léi. 

Saint  PatrsK  Rcltgieuide  (àini  Piextede  Sens tctournaat  au  monadcte  d'Ionne  fut  tué  par  des 
fcelerats  ia|. 

Saint  Vilbrod  fk  fon  teftamcnt  l'aa  vi.  de  Thicrti ,  &  y  donnades  Eglifcs  &  destetresà  Ton 
MonaOere  d'Ltemac  t S. 

Lebien-heurctu  llorbeit  Abbé  de  Scavdo  focccdc  à  liunt  Hubert  fon  pcre  dans  l'Evefcbédc 
Licge 
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Léon  iriité  contre  fàincjcandc  Damas  employé  nn fiadiirt 
qui  lui  addrerte  une  lettre  tu  nom  du  biciihcuicux  )cm,  pu  1*. 
qucllc  le  Saint  lui  aoroic  coofcillé  d'attaquer  la  ville  de  Daaai, 
alors  po(Tcdée  par  les  Saraiins  ,  &  il  envoyé  cenc  lettre  fuppofet 
au  Caliphc  qui  pcrtuadi  de  la  trahifon  de  Jean  lujr  hix  couper  U 
main -droite  ,  nuis  le  Saint  ayant  eu  recours  à  Dieu  pir  l'intet- 
ccfUon  de  la,  fainte  Vierge  futgueti  ,  «ce  B»r«H./iir  (m  71!. 
Celulphe  règne  dans  la  Northumbre. 
Léon  tâche  d'atiiter  dans  fon  erreur  faim  Genrain ,  nuis  fc 
Saint  luT  reprefente  que  le  deffein  qu'il  atoit  d'abolir  lesûuiwi 
Images  eftoit  contraire  au  ferment  qu'il  aroii  bit  de  aaiottsii 
raneieuneDifciplinedcrEglifc. 

Lintprand  Roy  des  Lombards  ayant  fait  ligue  avec  Eotyche 
Exarque  ,  marche  avec  une  armée  pour  aflieger  Rome  ,  mut  le 
Pape  va  au  devant  de  luy  &  le  détourne  de  Ion  eorrcprifè-  Ce 
Prince  mit  Us  les  armes  &  offrit  une  Croia  d'argent ,  8c  nae 
Couronne  d'or  aa  tombeau  de  faint  Pierre. 

Léon  tâche  encore  en  vain  d'engager  faint  GcmuiQ  i  con- 
damner  les  Images.  Le  Saint  {  quiavoit  alors  plus  de  ,0.  Jwj 
quitte  le  Pontificat ,  &  le  retire  à  la  campagne  dans  une  nuifea 
ïcfa  famille.  L'Empereur  met  en  Ca  place  AnaAafc:  Qoanaiè 
d'Ecclcfiaftiques.  de  Religieux  .  &  de  pieux  Uiqaes  dei5«lett 
ouvertement  la  caufe  de  l'Iglifc  contre  les  Iconoclaftes ,  &  1  ex- 
pofent  à  la  pcrfecution  H»)f .  AfiM /.  11- 

Charles- Martel  fait  la  guerre  en  AUemagnc ,  contre  Larffoy 
Duc  de  Sueve  ,  qui  mourut  cette  mcfme  année ,  &  eut  poot  UC 
ccffcur  fon  fils  Thibiiild. 

Eudes  Duc  d'Aquitaine  ayant  rompu  le  traittfc  Uit  avec  Char- 
les- Martel  eft  attaqué  pat  Charles  qui  alla  deux  fois  atiget 
cette  Province.  Abdiram  Chef  des  Maures  (  ou  SarrauM  <fUOC- 
cupoicnt  l'Elpagne  )  alTiege  Arles. 

Le  Pape  Grégoire  décide  plufiears  points  de  Difcipline 
fon  Epiftre  à  faint  Bonifaee. 

Synode  Romain  où  le  Pape  &  quatre- vingt  trejie 
condamnent  les  ennemis  des  faintes  Images. 

Les  Sarraiins  rentrent  en  France  ,  prennent  Avignon,  tywi 
Mâcon  .Châlons ,  BeCinçon  ,  Dijon  ,  Auxeire  , aflicgent  eu  »»« 
SeirraTagent  le  Langiîedoc  .  dtfont  Eudes  Dnc  d'Aqoiumr. 
font  vaincus  dans  le  Poitou  par  Charles-Mancl  &  par 
Uur  General  Abdcram  fut  tué  daris  la  bataille. 

Charles-Martel  fe  rendmaiftrede  Lyon  &  chaTTe  la  San»- 
de  la  Bourgogne.  Il  porta  aufli  fes  armes  dans  U  Friie,&  caat» 
hcureuicmcm  cette  guerre  l'année  fuivantc. 

Léon  perfecnte  cmellement  les  Catholiques  qui  »PP««^ 
l'ufagefc  le  culte  des  Images  Sacrée,  L'on  ne  «  P"!»?f 
quelle  année  moarut  faint  Germain  Patriarche  de  ConJJ^ 
2le.  L'Auteur  Grec  du  Liure  des  Synodes  dit  que  Leoo  le  « 
,  étrangler  dans  le  monaftere  de  Choras  Tom.  é  .C.nctl  U»i^ 
maisiT  y  a  lieu  d'en  douter.  On  convient  qu  il  fut  cntutti*ûi« 
monafterede  Choras.  «•fl-»/ 11  .,,«.1  «flèU 

Eades  Duc  d'Aquitaine  cftant  mort    CHarles-Martel  P««» 

ï  oire  ,  prend  Bordeaux  ,  &c.  U  Ui^a  "«"""«f,.'', 
Hunauld  fils  d'Eudes  ,  aprésqu'Uluy  eut  promis  fidcUtfc  Hlffl»« 

avoit  un  ftcrc  nommé  Hatto. 
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Saint  VTilbaald  tu  retour  de  fon  voyage  d'Orient  ,  fc  retire  au  Mout-CalTin  ,  &  )  pafTc  dix 
â'isdinl 'es  exercices  réguliers  111.  r  •    -r  . 

«^aint  Tafo  Abbédc  faint  Vincent  de  Voltornc  mourut,  &  eut  pour  ruccefleur  lamtTJto  17, 
Mort  d.-  faint  Hadulfe  Abbc  de  faim  Vaft  U  Evclque  d'Aiias  fie  de  Cambray  léo.  de  faint  Bain 
Evcrquc  Je  Tctoiianc  x6f. 

Saint  ChafFrc  Abbé  de  Carmcri  fut  tué  pat  !«  Satraims  cette  année  ou  quatre  aiis  aprcst4». 
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Contran  qui  avoitefté  Abbfcde  faint  Martin  enoitalor»  ArchevefquedeTours  i  j  j. 

Saint  Ecbcrt  mourut  dans  l'Abbiycde  Hi  après  avoir  celcbrfc  la  Meflc,  le  vingt-quatncme 
d'Avril  auquel  jourlei  Moines  de  Hi  pcrfuadcx  pat  fc$ remonfttances  celcbroient  U  tcftc  de  Paf- 
qucs ,  fuivani  le  Kalendricr  de  TEglife  Romiioc  j  x6. 
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Saint  Hugues  Archcvefque  de  Roiien  mourtit  &  fut  enterré  i  Jumiegc  dont  il  efloit  Abbé  174. 
7  J  ®  I     On  rapporte  aulli  à  cette  ajuice  la  mort  du  biea-heureux  Ina  auparavant  Roy  d'ElTtx  ,  &  alors 
Religieux  17  t. 

Samc  Muran  qui  avoir  quitté  l'Evefché  de  Rennes,  mourut  dansjk  monadercdc  Bercct  ea 
ItalK  J7. 

Mon  de  faint  Coibinien  Evefquedc  Frifingen  f4. 

5  l»Mn»it*  fAmtux  Ermite  d'Orunt  nmqutt  /'«ni 4  dt  l'Empirt  dt  Lton. 
jran  A  rchcvelque  de  Ravcnoe  fait  une  donation  aux  Moines  de  (aine  Apollinaire:  cet  Aclc  eft 
conlidcrablc  }s 

Martyre  de  faint  Porcairc  Abbé  de  Lctins  fie  irunçrand  nombre  de  Reiii^iciix  14^. 
Saint  Tirmin  quicftoit  palTé  en  Alfacc  des  l'annrc  piecedcnie,  biiit  l'Abbaye  de  Moibach  aa 
Diocèse  de  Stralbouig,  fur  un  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  Comte  bberard  119. 

Ce  Comte  eut  un  frère  appelle  Mafoqui  bâtit  lemonaftcre  de  MafmunAcr  prés  de  la  rivière  de 
Toldcr  où  fon  fils  unique  î:e  de  huit  ans  ,  voulant  fe  baii;ncr,  i'cOoit  noyé. 
I     Les  Sarraiins  ou  Maures  rentrent  eu  France,  &  ravagent  quantité  de  monafteres,  fie  entt'au- 
très  l'Abbaye  de  Luxeuil  117. 
Mort  de  faint  Rigobett  Archevefque  de  Reims  fie  Abbc  d'Orbais  loj^. 

SiçtbanldEvelquc  de  Mets  bâtit  en  divers  temps  les  monaflcresde  S.Naborfic  dcNeuvilIcrsa!!. 
Saint  Boniface  fonde  les  monafteres  de  Fritziar  fie  d'Omer.bourg  70. 

Brithuval  Archcvefque  de  Cantoibeti  mourut  vers  ce  tempi-cy  ,  fie  eut  pour  fucCtlTcut  Tatuio 
Preftrc  fit  Religieux  170. 

Ecbcrt eA  fait  Atchevefquc  d'Yorx  aptésla  dcmifllon  du  bien-heureux  Vilfiidle  jeune  }o4. 

7n  I     Le  Pape  Grégoire  1 1 1  bâtit  Irmonaftere  de  faint  Chryfogor.e  fie  rebâtit  celuy  de  (àint  Pancrace» 
foit  cette  année  ou  en  quelque  autre  de  fon  Pontih'cai  }. 

Enienne  (depuis  Pape  )  futmisdés  fa  jcunelle  dans  lemonafterede  iâint  Chryfogonc,  fie  y  re-, 
^ut  l'habit  delà  Religion  4. 
Mort  de(âint  Brichun  Abt>éde  Beverici  |or 
^  j  4        Sainte  Bilhildc  donne  fon  bien  h  un  monaftere  qu'elle  avoir  fondé  â  Mayence  S  4. 

Mort  de  la  vénérable  Adèle  Abbcffe  de  Palatiolc  dans  Trêves.    Tcutfinde  cft  fait  Abbé  de  S. 
Vandiille.  Sa  mauvaife  conduite  y  rurne  l'obfctvaiice.  On  dit  que  jufqu'aloigil  y  avoir  eu  trois 
cens  ReliL-icux  danscc  monaftere  i-i. 
Sainic  Amalbctge  Rciigicufca  vc^u  daot  le  huitième  £ecle  ij). 
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Mort  du  vénérable  Bede  fii.  je  de  (àînte  Fridefvvi  Religicufc  d'Oxford  ijï. 
Northelmc  eft  fait  Archevefque  de  Cantorberi  en  7  j  4.  ou  7  };  17©. 

Saint  Marin  Preftre  ayant  demeuré  quelque  temps  dans  le  monaftere  de  Candor  prés  de  MxQ- 
ricnne,  fe  recire  <Ians  la  montagne  nommée  /«XmqW^,  ou  il  fut  eue  par  les  Vandales,  c'cft  à  iiic 
far  les  Sattaaios  a  ; 
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Charles  Fait  la  çaerrc  contre  Hunault  tt  Hatto  ,  8c  ftnl 
prifonnicr  cclu]-ci.  Au  moins  il  fcmblequecc  foit-lile  (coite 
Annales  de  Laun-sham  qui  diiênt  Hmtf  liftitm *fl.  Ce gno4 Ca- 
pitaine a  marqué  d'HiOorien  qui  écrivit  Tes a£ltaas.  OrdcIcs 
connoi{\  que  par  quelques  lignes,  ou  mefme  par  qnelquci  moa 
qui  s'en  trouve  dans  les  Chroniques  par  exemple.  An  7|<.Ka> 
relmi  dimtcMbat  contrm  filhs  EêJtmj  (  Annal  Franc  PcuTian.  ) 
C^lqucfuis  ccsflcrilcs  Ecrivains  nurquent  en  une  mcimc  an> 
née  ce  quis'edfaiten  deux  ou  trois. 

Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  do  temps  desdiwfes  apcdi- 
tions  de  Charles  contre  les  cnncraisde  l'Etat  :  les  Sarrazins  preo- 
ncnt  Avipjon. 

Childcbrand  frère  de  Charles- Mattel  va  les  chafler  de  cttti 
ville.  Charles  afllege  Narbonnc  occupée  par  les  Sartaziot ,  dé- 
fait un  de  leurs  chefs  appellé  Amor ,  &  prend  Agdc  ,  Nifoe, 
Beziers. 

Thierri  I  V.  monnit  igé  de  vingt-trois  ans,  &  (à  mon  fiât 
fui  vie  d'un  interrègne  de  fix  ou  fcpt  ans. 

Pelage  Roy  d'Afturic,  mourut  &  eut  pour  faccciTcar  foofis 
Favila. 

Edbctt  cft  fait  Roy  de  Northunibre  aptes  la  retraite  de  Cf  lolfc- 
Vers  ce  temps-ci  Odilon  fucccda  à  Huberr  Duc  de  Bavicic. 
Charles-Martel  pjflc  le  Rhin  ,  domtc  les  Saxons  ,  te  lentim* 
po(e  tribut. 

Du  temps  de  Favila  Roy  d'Aflurict  Jean  Evefque  de  Scrille 
traduiHt  en  Arabe  la  Sainte- Ecriture.  La  langue  Latine  cAoic 
alors  peu  commune  ca  Espagne.  MurisuL  7.  c.  ). 


Charles  prend  Avignon  ,  va  en  Trovcnce  ,  &  en  Langnedoc4 
chalfc  les  Sarrazins  qucIepcrHde  MauronteDuc  ou  GouTeroctu 
de  Marfèilleavoit  attirez  en  France  pour  appuyer  fa  revo]t&  Ktt 
G»ûicm  MtrttUi  virtutt  ftitil  ,  ttjt^  hciits  in  UifMUUn. 
Mmrimal.  -j  .c.  4- 

Favila  eflant  à  la  chafl'e  fut  tué  par  un  ours.  3c.  eut  pour  foccef- 
(cur  Alphonfc  le  Catholique  «gcniire  de  Dom  Pelage. 

Liutpiand  Roy  des  Lombatds  mal  fati^fait  de  la  pioteâionqoe 
donnoit  le  Pape  à  Tiafcmond  Duc  de  Spolete  ,  aflicgc  Rome, 
puis  (c  retire  après  que  fcs  troupes  eurent  pillé  l'Êglile  delaint 
Pictte  que  les  Gocsavoient  autrefois  craint  de  ravager. 
Cuchtcd  fuccedc  à  Ethclarddaosle  Royaume  d'Vvcftfex. 
On  ne  s'accorda  pat  cette  année  pour  la  détermination  da  ioar 
de  Pafques  ,  les'uns  mettant  cette  Fede  au  dix  -  fcptiéme  d'Avnl 
&  d'autres  au  vingt-quattiéme.  L'Empereur  Léon  perfecatc  les 
Catholiques.  Il  arriva  à  Conftantinople  un  grand  tremblement 
de  rerre  qui  renverfades  K^lifcs  &  desmonaOetes. 

Le  Pape  Grégoire  écrit  à  Charles  Mute)  pour  l'exhorter  ï 
ècourir  le  faint  Siège  contre  par  Liutprand  &  Fiildcbrand  Roii 
de  Lombardic  qui  avoient  ravagé  les  terres  de  faim  Pienedaosle 
Duché  de  Rome  &  dans  l'Exarchat  de  Ravennc.  Charles  re- 
çut avec  grand  honneur  les  Légats  du  Pape ,  &  envoya  vert  loy 
deux  AmbofTadcuts  2  fçavoir  Grimo  Abbé  de  Corbre ,  &  Sitio- 
bcrt  reclus  de  S.  Denis  II  partage  l'Etat  de  France  entre  fcsrnfans 
Carinnun  &  Pépin  ,  prepcfant  le  prcniirr  pour  gouverner  la 
Turinçc^ ,  la  Sucvc  ,  je  la  Bavière,  &  ctabUlfaot  le  Iccond  dans  lâ 
Nculhic*,la  Bourgogne, l'Aquitaine  &  la  Pttjvcoce,  &  pc«  ap«t« 

l'Abbiyc 
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territoire  dr F ioiCBCC  fut  bitic()Ans le  huitifne  (îtcl(  }|I 
Vers  ce  tcmp$-ey  le  monaftcicdcCaixaw  foifoLdfc  danilc  Dioccfddc  Milan^à condition  qn*if 
depcnHioicde  rEvcfquede  Pivie  44.  ' 

Le  monaftcK  d'£iKeau  Dioccfe  de  Liège  eue  poai  prcmietcs  AbbcITs  faintc  Huliudc  &  liintQ 
B.ciiiulci5|. 


! 


Mort  de  fainr  Ermc  Erelqne  éc  Abbé  de  Lobei  i  f  < .  De  faint  Erchenbold  Erefqoe  de  TcrroSaatf 

&  Abbé  de  faint  Bcitin  16},  &  de  faint  Patdouz  Abbé  de  Gueret 

Vcricctenips-cj  Cdulfc  Roy  de  Noichutnbic  renonça  au  monde  ,  &  fc  fit  Religieux  i  Li^^- 
disfarne  }o8- 


Saint  Bonifaeera  pour  la  troifirme  fois  ï  Rome  7».' 

Saint  Virgile  eftoit  Abl>c  de  laiiu  Pierre  de  Saltxbourg  du  temps  d'Odilon  Dacdc  BaTÎerc 
Mort  de  faint  Vilbrod  Erc(t]uc  d'Utrecbt  «  qui  fut  enterré  dans  fon  mooadcre  d'Etcxnac  :  fcr 

Ion  d'autres  ce  Saint  mourut  l'an  74i.<o. 

S^nc  LeufFoy  mourut  dans  Ton  Abbaye  de  la  Croix  au  Dioccfe  d'Emnx  I79« 
Tcutlîndc  Abbé  tic  faint  Vaudiille  eut  pour  fucceiTcuc  Vvido  Clerc  fcculicr  qui  poITcda  aufi 

l'Abbaye  plaint  Va(\  d' A rras  17 1-  • 

On  dic'quc  le  Comte  Egon  fonda  MafTai  au  Diocefe  de  Bourges  t  f  } . 

Saint  Vilbauld  après  avoir  demeuré  dix  ans  au  Mont  Cadln  ,  va  en  Allemagoe  par  l'ordre  dq 
Pape  X  I  j. 

Martyre  de  faint  Porcaire  Abbé  de  Lerins,  &  d'environ  cinq  cens  Religieux  tuez  par  Ici  Sar» 
razins  1 4  ( . 

Ce  fut  prut-eflie  dans  cette  irruption  des  Sarrazins  que  mourut  Eufebte  ttcs.Tertucufc  Abbcfle  àç 
(iint  Qmricc  de  Marfcille  147. 

Saint  Boniface  amené  de  Rometàint  Vvncbault  &  (àint  Scbault,  &  retourne  avec  eux  en  Al« 
lénta^ne.  Il  partage  la  Bavière  en  quatre  Dioccfesqui  (ont  Saltzboorg,  Friflogcn  ,  Ratilbonoc,. 
te  Pazzau  7e.  1 1  ^  &  117- 

VilUcAir  Arcbcvcfquc  de  Vienne  fc  démet  de  Ci  charge  6c  Ce  fait  Religieux  dans  (aint  Maurt« 
ce  z  5  I . 

Mort  de  faint  Acca  Evcfque  d'Hagu&ald  foy.  Se  de  faint  Adalbert  Diacre  Bc  Difciple  de  biiat 
Vvilbtrdtfi 

Cutlibert  eft  fait  Archevefque  de  Cantoiberi  %ft. 

OdiloD  Duc  de  Bavière  funda  en  divers  temps  les  monafteresde  Mauféc  au  Diocefe  de  Saltx^ 
bourg  .  de  N  tderaltaich  ,  Oftethoucn  ,  Nideibourr  auDiocrfe  de  Pazzau .  Oberaltaich  &  Pfcffcn* 
munûcrau  Diocc(ëdc  Ratifbonnc  :  l'oQatixibnëauin  ces  éubliiTcrocns  à  (aint  Pitmin  ixy.  X30. 


On  dit  que  faint  Pirmin  fonda  Icsmonartcrcs  de  PfdTcn  au  Dioccfe  de  Coirc  ,  de  Mutbach  aa 
Dioccfe  de  Uaflc,Gcf;cnbach  ,  Schuvaifach  au  Diocclc  de  Sttalboutg  ,  parce  qu'il  les  bâtit  ou  qu'il 
y  envoya  de  fes  Diiciplet.  On  dit  au/Ti  qu'il  rebâtit  ou  reforma  Lcuvatizrl  ou  Maurmunfhrr^ 
Schucter,  au  Dioccfe  de  Stra(baurg,&  Vvciflcmbourgau  Dioccfe  de  Spiie,ce  qui  fc  doit  rapportée 
à  divers  temps  119-  ijo- 

Les  Comtes  Lajifroy  ,  Vaidram  ,  &  Eliland  bâtirent  en  divers  temps  huit  raonaftcrcs  dans  la 
Bavière  ,  fçavoir  Beurn  ,  Schcchdoif ,  Vvcftirun,SivcrAat,  Saudaufouidcsbopuncs  ,  &  Pol- 
ling ,  Cocxlfée  &  SiaffcÛée  pour  dcsiillct  uj. 

i  J.  Temt.  .  *  •  6 
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xiv  TABLÉ 

iltnoorati  Kietii  fud'Oifc  Sontroifiérac  fiUGrifoi'cftamrf- 
voltc ,  Carloman  &  Pcpin  Mairesdu  Palais,  l'uncn  Audiafie.k 
l'autre  en  N-;al\rie  le  rangèrent  dans  le  devoir  ,  l'entcrmertiit  à 
Neuf'Chafteldans  les  Ardcnnes,  8c  mirent  fil  m:re  SomcluUe 
dans  r  Abbaye  de  Chcllct. 

CondantinCopronymc  fucccde  à  Léon  dans  l'Empire  ,  tcini 
fon  impiété  Artabafde  fon  bcau-frere  rcTufe  de  luy  obcïr,  feteod 
imidre  d:  Con(Uatinoplr,&  y  tccablttlesrainiesInugc$.Mi|iif. 
lit. IX. 

Saint  BoniCacc  érige  trois  nouTeaux  Everchez  Vtmbotft^  es 
Franconie  ,  Butbourg  dans  la  HcSz,  Se  Eiford  eaTurinee  Cote 
année  ou  l'année  tircccdcnte  ,  Zacharie  fit  la  paix  avec  Lmtpnad 
Roy  de»  LombarJsqui  rendit  au  laint  Siège  les  tilles  qu'il  jvoit 
ptifesdansle  Duché  de  Rome. 

Le  Pape  Zacharie  règle  divers  points  de  dilciplinc  dans  fj  re. 
ponfe  à  laine  Boniface. 

Concile  tenu  en  Allemagne  par  ce  mcGnc  Saint  pour  nuintair 
les  bonnes  moeurs  dans  le  Clergé  ,  &  punir  les  Moines  &  Us  fte* 
ligicufes  qui  ct^oient  (o.-nbées  dans  le  deiordrc . 

Guerre  de  Carloman  te  de  Pépin  contre  Odilon  Duc  it  Ba< 
vicrequi  vouloir  fc  donner  le  titre  de  Roy:  11$  dcfi.-cnt  Irscroopcf 
de  ce  Duc  :  Et  enfuiee  Carloman  marcha  letil  coacie  les  Satoos. 

jur  la  fin  de  l'année  Childeiic  I  1 1.  (  qu'on  die  avoir  efté  Sk 
de  Thierry  I  V.  mais  qui  l'eftoit  phitoft  de  Chilpcric  Ul.  )câ 
reconnu  pour  Roy  par  tes  François- 

Conftantin  prend  Conftantinoplc,  fait  crever  les  yeux  i  Arta- 
bade  Se  k  Ces  deux  enfans,  fait  décapiter  le  Patiicc  Elagran  qai  ht 
enterré  dans  le  monadere  de  Choras,8c  fait  fotictter  pùblKjocmcGt 
le  faux  Patriarche  Anadafc  monté  fur  un  af^p,  le  vifagc  wiaté 
vers  la  queulî.  Mais  il  remit  depuis  dans  le  ficge  Epifcop»!  « 
mcfme  Anadafe,  pzrce  qu'il  convenoit  de  fcutimeut  avec  lai- 
MifctU  l.  il. 

Concile  de  Le(\incsqoi  rcf  ut  &  confirma  les  décrets  duCooeik 
tenu  en  Allemagne. 

Carloman  &  Pépin  font  la  guerre  en  Saxe. 
Mort  de  Liutprand  Roy  des  Lombards  quîeut  poOr  fucctiTnr 
HtUiebrand  ,  Se  fept  mois  après  Rachis. 

Concile  de  Soiflbns  tenu  en  744. ou  7  4?. félon  la  diTcrfcmini« 
de  commcnçcr  l'année.  On  y  fit  des  Décrets  pour  la  DilcipUne 
Ecclefiaftique  Se  Rcligicufc  ,  Sc  contre  l'heretique  AdalWc 
Carloman  &  Pépin  palTenten  Aquitaine  &  obligent  leDucHii* 
nauld  de  fe  foumettre  à  leur  au^toricé.  lis  en  uferent  de  mcfroe  à 
l'égard  des  Seigneurs  Alicmans  qui  avoient  fuiri  le  parti  d'OdiloQ- 
L'Egltfe  lie  Maycnccfut  rétablie  dans  fon  ancienne  digaiic  de 
Métropole  ,à  laquelle  celle  de  Cologne  fut  foumife  pendant <ju:l- 
que  temps  ,  Sc  faint  Boniface  fut  fait  Arehevefque  de  Mayencc, 
LesAllemans  s'cdant  révoltez  ,  Carloman  rerourne  dans  loir 
piïs  ,  en  faittul'rplufîeurs ,  &  appaife  la  révolte.  Rachàmel 
en  ordre  les  Lois  des  Lombards. 

LesSarrtzins  fc  font  la  guerre  les  uns  aux  autres  dans  la  Syrie. 
Un  de  leurs  chefs  nommé  Marvant  prend  Damas.  TrembleiMOt 
d:  terre  dans  le  païs:  Pluficurs  monafteres  des  environs  de  jcrefit- 
lem  en  furent  ruinez. 

Concile  de  Clouesho  u  oude  Cli/F  aflcmblé  par  Cuthbert  Af- 
chcvefque  de  Canrorbcri  pour  la  Difciplinc  la  trente -deux  oo 
trenre-troiltémc  année  d'EdilbauId  ou  Ethclbauld  Roy  de  Mcrcc. 
Le  treizième  Canon  parle  du  Martyrologe  Romain. 

Athcivald  regnoitdans  l'EOanglcdu  temps  de  faifll  BcoiftCCj 
Fclix  dcdj^  à  ce  Fiuicc  ia  vie  de  uiiac  GucUc-. 
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741       Jaint  VvilbauH  êft  facréEvcrquc  d'Eicftad  ,ic  tvet  des  Rtligicuj  dani  fa  Cathédrale  114. 
Rainfroy  Abbè  dclaint  Vardiillc  eft  depofé  &  le  bicn-heuieux  Vardo  rétabli  171. 
Sailli  Ibbo  A  relie  Yrfc]ue  de  Sens  mourut  vers  rc  (cnps-ci  171. 

EthclbaldRojrdcMcrcc  dooncunptiviJcgcaux  Eglife»  ic  aux  monaftcrci  dans  le  Concile  je 
Cliff  171 

^4}  Le  pape  Zachaiietraduint  de  Latin  CD  Grec  les  Dialogues  de  faint  Gregoite.donc  le  Gccond  Li- 
vre contient  la  Vie  de  faim  BcnoiA  II  favorila  faint  Pcttooax  rcUaurateur  du  Moot-Caflio,  &  loi 
donna  la  Rej;lc  de  faint  Brroill ,  tcrite  de  la  piopic  rnain  du  Saint  9. 

Il  fut  ordonné  dans  le  Concile  d'Allctragnc  cjuc  tant  dans  les  n  onafleres,  que  dans  les  Hofpi- 
tauz  ,  1rs  Religieux  &  les  Rcligicufcs  vivtoicnt  Iclon  la  Rrgle  de  (aint  FenoiA.  Le  Concile  de 
Leflincî  ordonna  aulH  que  les  ironaneres  feroient  rcfoimcz  félon  cette  tncfoK  Règle  7 1.  7*. 
Mort  de  fainte  V  vitbuigc  AbbcOc  de  Verham  joo.  | 

7.44        On  met  en  cetteannte  l"or  ginc  de  la  célèbre  Abbaye  de  FuUc.  Saint  Stutmc  en  fut  le  Fonda- 
teur ^  leprimicr  Abbé  st- 

Sainte  Srgolcne  AbbclTe  de  Troclar  a  vécu  dans  le  viiL  ficelé  149. 

Saint  Bonifacedcdia  rfglilc  du  n"oraflcre  d'Altcrn^urftct  bâti  par  faint  Alton  fur  un  fond  qui 
lui  fut  dotiné  par  Prpin  ,  roai»  l'on  ne  ff ait  ^int  piccifcii)cni  le  temps  de  U  foudatiou  du  moa^- 
(leic  ni  de  la  Dciiicacc  114. 


745 


74< 


r47 


Saint  Abel  fut  fait  Archevcfque  de  Rheims  ,  irais  il  fut  depuis  chalTé  par  Milcn ,  &  il  fe  retira 
dans  l'Abbaye  de  Lobes  où  il  mourut  i;?. 

Ruine  de  rObfervance  dans  les  mona Aères  des  Diocefcs  de  Tievcs  &  de  Rheims  pendant  que 
Milon  eftoit  Evcfquc  de  ces  deux  villes  109. 

Hunaultfait  crc^rlrs  yeux  à  (on frète  Hatto,  lailTe  fon  Duchi  à  Cuaii&c  fon  fils,  puis  va  (c 
faire  Moine  dans  r  nie  de  Rét54. 

Mort  du  bien-heureux  Floibert  Eyefque  4e  Liège 

Agilulfe  Abbé  de  Sravclo  efl  fait  Fvefque  de  Cologne  l  f f  ■ 

Les  Comtes  A  dalbcit  &  Occaiius  fondent  Tegeri  fée  au  Diocefe  de  FrifingeniOÙ  ils  transfcicicfit 
le  corps  de  faiut  Quiiia  <4uelquc  temps  apits  ils  bâuicat  llmuaflci  9c  l'cUcDiii, 

1 

1 

f 

Second  Concile  de  CliiF,  la  Règle  ée  faint  EecoiA  y  eft  chic  fous  le  titre  gênerai  Jt  Rrj/<  ««4? 

Carloman  ayant  quitte  le  (îccle ,  alla  recevoir  la  tcnfurrà  Rome  par  les  maiss  du  Pape  j  pois  le 
retira  au  Mont  Soiade  cà  il  bâtit  le  monaAere  de  faint  Silvefîre  10. 

Saint  Viebcrt  Abbé  de  Fritziai  mouiut  cette  année  ,  ou  iclon  d'autres  fix  ou  frpt  ans  après  17. 
Vvidiad  Abbé  de  Ilavigni  fit  Ion  fecrnd  tcflan  cnt2i4. 

Le  bicn-hcuicux  Yandon  Atbédc  faiut  Vandiillc cdant  dcvcna  aTCDgU,cr  loi  fiibfUtui;  Au» 

*  «  *j 
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Eflicn- 
nc  III. 
(oull.) 
]o.  de 
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Pcpin. 


^  xtJ  tablé 

Carloman  quîrtc  le  monac  &  ra  i  Rome.  Après  (à  retraite  ff 
pin  fit  la  fonclioii  de  Maire  du  Palaisdanî  TAurtrafic. 

Charlcmagnc  fiU  de  Pépin  &  de  B:nhc  ou  Bcitradînaqakcate 
année.  On  ne  fçait  point  ea  <jucl  lieu  il  pritnaiflànce. 

Rcponfc  du  Pape  Zacharic  à  Pcpia  qui  l'avoii  confaké  far 
plafieurs  points  de  Difcipline. 

Grippon  ou  Orifon  frcrc  de  Pcpin  qui  avoir  efté  mis  en  Ulxttc 
après  la  retraite  de  Carloman,  va  en  Saxc&  trouble  l'Eut. 

Mort  d'Odilon  Doc  de  BaTietc  qui  eut  pour  fucccHcjU  Iod  ils 
ThaïGlon  qui  eftoit  encore  fort  jeune.  La  pefte  dcfolc  Conftaa- 
tinople  ,  il  paroiflbit  de  petites  Croix  fut  les  habttj  de  etox  qaica 
cftoieot  infcôez. 

Grippon  pafTc  de  la  Saxe  dans  la  Bîvierc.  &  s'en  empare il'cX' 
clufioa  du  petit  Thaffilon,  Mais  Pépin  va  en  cette  Ptovince.re- 
tablit  Th.iffilon  ,  Se  cramcne  en  France  Grippon  iqai  ildorna 
douze  Comtrt.  Grippon  n'en  edant pas conccnt ,  fe  tctitcauptcf 
de  Vaifar  ou  Guaifre  Duc  d'Aquitaine. 

Ecfaclbcn ,  ou  Edilbcn  cfl  fait  Roy  de  Kcoc 


Vers  l'in  7  yo.  Pcpîn  envova  i  Rome  Barchard  Evcfqoe  (b 
Vvimbouri;,  &  Fulrad  (on  Cnappclain  Se  AbbcdcGiint  Dcaif 
pour  confulter  le  Pape  Zacharic  ,  &c. 

Rachis  Roy  des  Lombards  rompt  laplix  qu'il  avoit  faite  ane 
Zacharic,  &  va affî.-ger  Perou(c.  Mais  le (aint  Pap;  te  liétoarna 
de  (on  defTcin,  &  lui  pcrCuada  de  forcir  du  thrô^ic  &  d'iltet  £u:e 
pcniccnce  dans  un  monaftcre  :  Ton  frère  Ai  lulphc  luifucceda. 

Pcpin  fut  facré  Roy  à  SoitTons  par  (àint  Bonifacc  ,  cette  annce 
ou  pliitoft  l'année  (uivante.  Carloman  fils  de  Pcpin  &  de  Beiua^ 
naquit  cette  année  ,  on  coupa  les  cheveux  ï  Childcric  &  oa  le 
mu  dansl' Abbaye  de  (àint  Bcrtin  (bus  t' Abbé  Nanthatios. 

Le  Pape  Efticnne  1 1.  n'ayant  vécu  que  deux  ou  trois  jootsapt^ 
fon  eléûion,  on  lui  fubflitua  EOicnne  III. 

Pépin  fait  la  guerre  en  L anzucdoc  contre  les  Sarratins. 
Ai^Iphe  s'empare  de  Ravèiuie  &  cnuepreod  dr  foùnKCtreà 
(â  domination  route  l'Italie. 

Concile  de  Vcrberie  pour  la  Difci^ine  ic  principaleincnt  lou- 
chant le  ntariage  Ilyfut  défendu  aux  Clercs  de  porter  les  araie^. 

Pcpin  va  en  Saxe  ,  3c  oblige  les  Saxons  à  lui  payer  tribut  &  i 
permettre  aux  Prcftresd'allcr  praTchcr  l'Evangile  dans  leur  p»'»». 

Le  Pape  EOicnnc  part  de  Rome  pour  Venir  en  France  dcmao- 
der  du  fecours  contre  les  Lombards. 

Grippon  allant  de  Galcogac  en  Lombatdic  cft  tué  dans  lavai- 
Itcde  Maurienne. 

Le  Pape  (ut  refu  ï  Pontion  par  Pcpin  avec  de  grandes  maf 
<jue$  de  rerpc(fl  llpilTa  l'Hyvcrdans  l'Abbaye  de  faint  Denis, 
juis  alla  à  Kictii  où  le  Roy  avoit  célébré  b  Fcftc  de  Pafiiacs. 
îftienne  eftant  ^ians  le  m  iiaflere  d-;  Bfcti'j;.»  {  au  Dioctfe  de 
<o<foa  )  décida  pluAeursdif&:ultez  qui  luifareac  propo(2cs  ton- 
ch.inr  te  miriaij;'-'  3c  aurrcs  points  de  Difcipline 

Childeric(  qui  cUoit  alors  Religieux  dans  l'Abbaye  de  (âtot 
Bcrtin)  e(Unt  mort  (ans  enfanS.Pepio  fut  de  noriveau  ùcfé  dans  S 
Denis  par  le  Pape.  Il  conduilit  E'^ienne  en  Italie  ,  «(lïegea  Pa- 
vic.t^ligea  Aiftulpl\cà  faire  la  paix  &  àprom.'ttrcdcrendreao  J. 
Sicgç  Ravcmie  Se  les  autres  villes ,  8ec.  E(\ienne  rcioacna  i  Ro* 
mcMCouipigac dcjciôtnc  (fuctcdu  ^oy)  5c dd'AU»:  Falu4'. 


'C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  QJJ  E. 
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La  rcpanfc  do  Pape  fut  addrelTéc  à  Pcpin  ,  aos  ETefque»  ,  aux  Abbci,  6cc  II  y  a  qnelquci  fointi 
qui  rcgaricnt  l'état  monaftiquc.  On  y  recommande  aux  Religieux  de  poncr  dcsTuninucs  de  laine 
Se  non  point  dctoilc.  Cerc;^lcmcnt  (cmbleoire  que  quand  le^  Curez  Se  meHiic  les  Rcliu><^ux  prcf- 
choient,  il$ portaient  le  furplisouun  autre  vcl^ement  Ecclellafliqiic  qui  Icurfcrvoit  d'otnemenC. 
Mais  hors  ce  minil\ere  qu'ils  n'a  voient  que  les  habits  convenables  à  leur  écat  qui  eftoient  Amples  Se 
modelées.  Son  tnim  nu  htntr  ummtndttt  vtjlmm  ,  fid  ff  indtr  »ntm*rHm.  Odiion  Duc  de  Ba- 
TÏere  fut  enteiti  à  Ofterhouen. 

ICarlonian  quitte  le  Mont-Sora£lc  &  fc  fiit  Religieux  dans  le  Mont-Caflln  ,  fous  le  faint  Abbé 
Pctronax ou  fcion  d'autres  fous  Optât  Ibn  fuccelTjur.  Car  faint  Pctronax  mouiuc  vers  ce  tcmps- 
cy  I  ç . 

Saint  Scurrtie  Abbé  de  Fuldc  va  au  Mont-Caffin  pour  en  remarquer  l'obfervancc  Du  temps  du  Pape 
Zacharic  fainte  Liubc  >  lainte   ccle  &  d'autres  Religicul'cs  Angloifci  vinrent  en  Allcmagoc  ,  8c 
y  ciablirent  la  n-gulariic  Jans  le^  monaiUresde  leur  (exe  100. 
Saint  Chrodci;i>^d  Evcujuc  de  Mets  fonde  l' Abbajr:  de  Gorzc  m. 

Ruine  de  l'Ordre  monaUiquc  dans  le  Diocc(cdu  Mans  fous  le  Pontificat  de  Ganilin  qui  abufant 
de  fo  i  nouToir  opprima  Icsmaiibns  RcHgicufes  191  19 1 

Raenislefait  Religieux  dans  le  Mont -Cafliii.  Tafic  fa  femme  &  leurs  filles  s'engagèrent  auflï 
dans  la  melme  profctTion  &  bâtirent  pour  elles  le  monadcre  de  Plombariole  14. 

Saint  An(i;lmc  Ducdc  trionl  quitte  le  ficcle,  bâtit  Fanan  &  s'y  fait  Religieux  40. 

Saint  Buchard  Lve^qucdc  Vvirtiboiiig  quitte  (on  Lvcfchê  ,  mctcu  &  place  Mfgingos  Religieux 
de  Friizlan  ,  &  le  retire  à  Hohenboutg  avec  quelques  Religieux  107. 

Saiut  Maielvc  cADit  alors  Abbé  de  lamt  Vaones  de  Yeidun  ti) . 

Oput  Abbé  du  Mont-Cadîn  fc  Carloman  Religieux  de  fa  Communauté  obcienneat  du  Pape 
Zachariedcs  Lertresdc  recommandation  auprès  du  Roy  Pépin  ,  pourr'avoir  le  corpi  de  faint  Be- 
noit qui  efloit  toujours  à  Fleuri  cnvoyctent  en  France  des  Religieux  qui  tentèrent  inutilement 
d'en  tetiier  ces  faintes  Reliques  19g. 

Vers  ce  temps-ci  (âint  Vujiebault  fonda  l'Abbaye  fl'Hcidcnh^im  au  Dioccfe  d'Eicflad  uj. 

Saint  Anfclmc  bâtit  lemonaileredc  Nonantule  âdcux  ItcuL'jde  Modene  40 

Saint  Bonifacc  fc  démet  de  l'Evclché  de  Maycnce  >  8c  ordonne  en  fa  place  faint  LuHc  Reli- 
gieux 77 

Milon  qui  poffcdoit  les  Evcfchex  de  Trêves  8£  Je  Rheims. ayant  eftc  tué  â  la  chaffc  par  un  fanglict 
Vcomad  /iboédc  faint  Maximia  fut  fait  Atchev^fqac  de  Trêves  8t  Tilpin  Religieux  de  S.  Denis, 
fut  ordonne  Archcvcfque  d- Rh"ims.  li  pofTeda  cette  dignité  quarante  lept  aus  0c  mit  dcsReli'* 
gicux  dans  rE«»lifc  àz  laini  Remi.  409. 

Saiiu  Hubc'it  Rclig  eux  de  llrctigni  mourut  vers  ce  temps 'à  K-. 

Madelvc  Ati)édc  laint  Vannes  eft  fait  Evcfquc  de  Veriun,  Thaffllon  Duc  de  Bavière  aufl»- 
menta  l'Abbaye  de  Y  vcibiuaau  Diocefcdc  Ftifiogea,  8c  depuis  dans  celui  d'AoIbourg ,  8c  en  hu 
le  fécond  Foadacctu  ii  ; . 


Le  Pape  cftani  ians  r  Abbaye  de  Giint  Denis  fut  tret-dangcreufemcat  malade,  mais  il  fut  gacrl 
par  faint  Denis  qui  lui  apparut  lo}- 

Martyre  de  faint  Bonitace  Archevcfquc  de  Maycnce.  8c  de  pluficars  Ecclcfiaftiqucs  ou  Rcli* 
gicux  qui  eftoient  avec  lui  77  Qiiciqucs  Auteurs  mettent  cet  événement  l'a-inéc  fui  vante. 

Tranll  mondes  Reliques  de  faint  Germain  de  Paris,  à  laquelle  afli  tcrentle  Roy  Pcpin  8c  fon  fîli 
Chatlcmagne  100. 

Pcpin  maintient  Ciint  Ochmardans  la  palTrffijn  du  moaai^eic  de  (aint  Gai  ,  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  l'accroiirc.nent  d^  la  carDtnuuaacé 
Ce  Prince  fonde  Sorczeau  Diocclc  d^  Toaloafe  à  4t. 

CxrloTiiii  Rel'!»ieux  la  M  iK-Cilfii  fut  envoyé  en  France  par  foa  Abbêi'an7;4  on  yj  .  pou< 
s'cnttcmctcicauPic»  Ju  R.ov  Pcpiafoafictc  ca  favcoid'AiftuIphcij. 
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Sigcbcrt  cft  fait  Roy  d' Vvcftfcx. 
Faux  Concile  de  ConOantinopIe  contre  les  fàintes Ima{;et- 
Aiftulphc  bien  loin  d'exécuter  le  traitté  de  paii.Tj  afficget  Ro«' 
me.  Le  Pape  implore  le  fecours  dej  François  par  difcrfej  Lctrcî, 
dont  il  y  en  avoir  une  écrite  au  nom  de  ûint  Pierre-  Pcpin^aflâ 
en  lulie contraint  AiAulphe  i  quitter  Ravcnne ,  Boulogne  Fct- 
rarc  ,  &  les  autres  places  de  l'Exarchat ,  &  eu  fait  une  dooatiaa 
au  (àint  Siège. 

Concile  de  Vemetiil  où  l'on  fît  des  Reelemcns  touchant  le  lek 
&  l'application  des  Evcfqucs  à  rctrancner  1rs  abus ,  la  conToo» 
tion  des  Synodes ,  l'oblcrvancc  Monaftiquc ,  contre  la  SiaMoiCi 
&  fur  d'autres  points  de  Difciplinc. 

Vers  ce  temps-  W  K  inevvife  fut  fait  Roy  d'VvcAfex. 
Mort  d'AiAulphe  :  Dizicr  lui  fuccedc. 
Vers  ce  temps-ci  les  Maures  d'Erpagne  s'aftanchircnt  de  Po* 
bcïITance  qu'ils  rendoicnt  au  Calife  d'Orient  ,  &  comtocccctCDl 
d'avoif  des  Souyctaips  >  dont  le  ptcpiiet  fut  AbdcihaO). 


L'Empereur  Conftantb  envoyé  des  prefens  i  Prpin  ,  tccottl 
autres  un  Orgue  qui  e(\  le  premier  qui  ait  paru  en  France. 

Thaflilon  Dec  de  Bavière  ptomci  fidcliic  au  Roy  dans  l'afTciat 
blée  de  Compicgnc.  Synode  dans  la  meftnc  ville  où  l'on  fit  (joel- 
ques  Décrets  rouchatit  le  mariage ,  <cc. 

Alphonfc  Roy  d' A  Aune  nommé  U  CMtMiftu  ,  mourot  artèi 
avoir  repris  pluAcurs  villes  fur  les  Maures  k  y  avoir  létabli  l'e- 
xercice de  la  Religion  CbteAicnnc.  Fruele  ou  Iroilctbo  fils  loi 
fucccdc. 

Bcrnred  tuë  Ethclbald  Roy  de  Merce,  &  s'empare  du  thiôoe, 
auis  il  en  fut  chalfé  par  OSti- 
Pepiu  fait  la  guei  re  en  Saxe. 

Le  l  ape  lui  envoyé  un  Antiphonaire  ,  les  ouvrages  de  lâisf 
Denis  ,  la  Grammaire  ou  Dialcdliqued'AriAotc  i  des  traînai 
Géométrie  en  Grec  ,  &:c. 

Didier  va  à  Rome  ,  &  confère  avec  le  Pape. 

Ofulfc  règne  dans  la  Noiihumbrc. 

CunAantm  fait  la  guerre  contre  les  Bulgares. 

Aufric  eA  fait  Roy  de  Kcnr  cette  année  ou  la  fuivante. 

Ethclvild  Molou  (uccede  ^  Ofulfedansla  Nq^thumbre  7*0- 

Pcpin  conduit  fon  armée  en  Aquitaiuc  pour  ranger  dans  le  it- 
voir  le  Duc  Guaifre  ,  qui  en  vieoc  aux  foûniillîons  1  cbucotU 
paa ,  fi(  douDc  des  oftagcs. 


Guaifre  ayant  violé  (on  ferment  ,  &  ravagé  la  Eoorgp^i  Pc* 
pin  retourne  dans  l'Aquitaine ,  y  mené  avec  lui  fcs  cu£uu  Cbadcf 
te  Carlonun ,  prend  Bourbon ,  Clermont ,  kc. 

Pépin  ptcnd  Bourges ,  Toiiars  >  Sec. 

Il  porte  encotc  fcs  armes  dans  l'Aquitaine  &  s'avana  juTqM 
à  Cahors. 

Les  Bulgares  (ont  vaincus  pat  Copronyme  qui  pcrfecute  toû< 
j  ours  les  Catholiques  &  principalement  les  MoiiKS.  Grand 
Hyvcr  :  la  gelée  commença  à  ConAaniinople  dés  le  premier  d"0- 
ClubtC  &  dura  ju|(]u'au  mois  de  Fcviicr  dcl'an  yé^-  la  mctgeU 


vis 
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Câdoman  moaratà  vienne  en  Dauphiné  n. 

Vers  ce  temps  là  Gaitiulfcaymt  obtenu  l'Abbaye  de  Glanf^iiil  ou  de  (aint  Maur.en  duflc  les  Re- 
ligieux ,  brûle  ou  jette  dans  la  rivicrclaplulpatt  des  papiers  8c  des  ticrcSi  6c  ruine  ce  mon^ftercHy. 
Saint  Yalfroy  foadc  Pa)atiolc  ea  Italie  &  eu  cil  fait  Abbé  jj. 


Lebicn-henrcax  FulradbStit  cndiver*  tempi  dcl  monaftîjei  en  AIfâCc  qu'il  foiîmit  i  l'Abbayc 
defaint  Denis  ,dontilavoit  la  conduite  t04- 

Mort  de  ViÂcib:  Evefque  &  Abbé  delaint  Martin  de  Tours  19;  &  du  bien-heoreux  Vaadon 
q  li  avoit  cAc  Abbc  de  faint  Vandrillc  17 1 . 

Vers  ce  temps-ci  faint  Ochmar  Abbc  de  (aint  Gai  fut  perrecutè ,  calomnié ,  condamné  dans  un 
SyntHic  &  jette  en  prifon  i  jl. 

L'Abbaye  de  Novaleze  (iiuée  dans  le  Diocefe  de  Mautiennc  &  depuis  dans  celui  de  Turin,  fiic 
Fondée  on  rebâtie  par  Abbo  Patrice  44. 

Palchjl  Evefque  de  Coite  commence  le  monafiere  de  Ca(è  qui  fat  achevé  par  ViifVor  ^n  fuc- 
ccflcur ,  &  eut  pour  première  AbbrfTc  Vefpulc  i  )  f . 

llj*veittnc»rtdtiStylit*s  inOritnt.  (.sr  ên  rtmtrijut  ^m' HshJslMS  auimtntm  Ut  tributs  ir/h- 
fifêtf'rîts  ChtrftitHs  y  qu'iltH  exige»  mefme  Jet  Meinet ,  it$  Keclm ,  ^  dts  Stjlites  què  de. 
mtHTtieMtJié' ieiceltmnes.  Hitt  Mlfccll  an  i7  Conftantin, 

Ven  ce  temfs-ci  CenftMHiinferficMtAtrHt'lement  Its  Religieux  i  ctufe  qu'ils  feittn»it»t  tufitge  Jet 
lm»ges  f*tre:^.Entre  ceux  quifouffrinnt  e  flut,$nm*rque  peint  André  Cm  jU  e  ,  fsimt  EHitnnê 
le  leune  Reclus  du  Adentfmtnt  A  'Xtnce  en  Btthynie    Voyez  la  vie  de  S  Ediennc  le  x9.  Novembre. 

Saint  Bubiu  Abbé  du  Monftier  la  ccHc  fut  Evefque  de  Troyc  fous  le  règne  de  Pépia  .114 

Saint  Pirtnin  mourut  dans  le  mortaflere  de  Gamond  ou  Hornbacb  ijt. 
Edett  Roy  de  Northumbrc  fc  fait  Religieux  joJ 

Les  parensde  faint  Ludgcrc  le  mettent  à  Utrecht  fous  la  Difciplins  de  faint  Greçoire  S$4-. 
En  Ortent  S*tnt  tlM.on  fe  fit  Religieux  feus  l'Abbi  Theetiijle  ,  0>c.  Edbcit  Bolund-  4.  Aptil. 

Saint  Othmar  Abbé  de  faint  Gai  moarat  en  cxîl.  Sidonius  Èvcfque  de  Confiance  s'empara  da 
monadere  ,  mourut  un  peu  après      eut  pour  fuccelTcur  dans  fon  Evcrché  ,&  dans  le  moaa{lere> 
Jean  Abbéde  Richcnou  uj. 
Saint  Breevvih  eft  fait  Archcvefque  de  Cantorbeti 
Argeric  Aobébitit  lemonaileredcGiint  Juliendc  Samos  en  Galice.  151- 
L'Àbbaye  de  faint  Michel  de  Pedrofa  au  païs  de  la  Rioxe  fubfidoiteace  temps-là 
Hcmcric  eft  fait  Abbé  du  Mont-Caflin  i  j. 

Le  bien-heureux  CelulfcC  qui  avoit  efté  Roydfc  Northumbrc  )  mourut  dans  le  moiufterc  dC 
LindisFarne  jol. 
Pépin  fonde  l'Abbaye  de  Prom  au  Dioccfcdc  Trêves  i4f. 
Kero  Moine  de  faint  Gai  traduifit  en  Allemand  la  Règle  de  (aint  Befioift  141. 
Mort  de  faim  Vvncbauld  Abbé  d'Heidcnheim  1 1  5. 
Grttien  eft  Fait  Abbé  du  Mont-CaiTin  i  s- 

Benoift  eftoit  Abbé  de  JonccU  au  Dioccfc  de  Bcziers  da  temps  de  Pépia  ,  qui  lai  accord*  iok 
Lettres  de  ptotedion  148- 

Hcddc  Evefque  de  Stralbourg  affcrmir  par  fa  libéralité  réublilTemcnt  de  l'Abbaye  d'Etteoheint 
qu'il  avoit  rebâtie  1 45. 

Le  monaftere  de  Ranzol  fubUftoit  en  ce  temps-là  au  Dioccfc  de  Limoge  3c  dcpendoit  de  celui 
(âint  Yrier  1)9. 

Fondation  de  Lauresheim  au  Dioccfc  de  Vormeft  al. 

Sainte  Valpurge  bâtit  un  monaftere  de  filles  à  Heidcuhcin  l%fy 

Jamjxat  eft  fait  AxcbcTcT^uc  4$  Ç*Btoxbc;i  7 1  jj. 
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aux  environs  «!c  cette  vilJc ,  &  l'on  pourott  pfler  (kffoi  \  pk4 
fccd'Afic  en  Europe.  Vide  Hifi  iStfcrli  mâm»  i.\.Ctwfimth. 

Les  François  défont  les  trouppcs  de  Guatfreen  Langadoe,  en 
Boargogne  &  dans  la  Toaraine.  Ces  ridoirts  effrayent  Rtmi- 
(lan  Ion  oncle  &  le  portent  à  implorer  la  dcmencciic  Pepin^ 
(}ui  il  promit  d'cflre  fadellc  • 

S]rnode  d'Attigni., 

Pépin  marche  en  Aquitaine  ,y  fait  le  riTagc  «  mcten  fùitrcSec 
GaCcons  :  Pluficurs  monaftcrcs  fuient  pillez.  AUol  tcgnc  iun 
la  Norihorebie. 


Pepin  ayant  tenu  Ton  Parlement  à  O  ricane  ta  en  Aquitaine  i  J 
fait  le  ïifîi^c  ,  Se  oblige  aiod  pluGeurs  Seigneurs  du  piït  à  1<U 
promette  obcïllancc. 

Froilc  tnc  Ion  ffcre  Bimaram,  8c  enfuite  e(l  atTafUnc  pi  Ton  i*n 
Frète  Aurele  ,  ou  pat  des  fa^icur  Aurclc  cil  mitdaa»  k  ibiôpc  9( 
l'occupa  (ixan$&  demi.  Af /iriA». /.  y.c  6. 

Mort  dcùmt  Chrodcgand  Eyciquc  de  Mets. 


SvnoJe  (ic  Gentil  i  prés  de  Paris  où  l'on  traita  de  la  Proctfllq( 
da  Ctint  Elprit ,  &  des  làintes  Images. 

Pepin  prend  Touioufc  ,  Aibi  >  Limoges- 

Après  ta  mort  du  Pape  Paul  ,  ou  meime  un  pru  avant qa'il  rs: 
rendu  l'efprit,  Totoo  Duc  de  Nepi  place  par  lotcc  dans  le  ûibc 
Siège  Ton  frerc  Condancin  qui  n'efloit  que  laïque  ^  qui  ftuof 
donné  par  Georges  Evcfquc  le  PaleOrinc. 

Toton  ayant  eftc  tué  ,  &  le  Eaux  Pape  Condantia  thaSk,  « 
élut  EAicnncI  IL  ou  I  V- 

Pepin  va  pour  la  dernière  fois  en  Aquitaine .  achevé  de  l'rn 
rendre  maiflrc ,  fait  pendre  Remiftan  qui  s'cftoit  révolté.  Goiifie 
fut  tué  par  fcs  propres  ofHcicrsou  par  les  foldats^le  Roj  faiblit 
Loup  Duc  des  Gafcons. 

A|'rc$  cette  vidoire  Pepin  tombe  malade  >  il  va  faire  hit- 
votions  cal'Eglilc  dç  faint  Martin  de  Tours  ,  8c  vint  eniuitti 
faint  Denis  où  il  mourut  après  avoir  partagé  fc$  Euts  àfocn- 
fans.Charlcsoa  (  comme  l'on  parle  )Charlcmagnc  cutlaN-o'.'ï'e» 
l'Aurtrafic,  la  Tm  inge,  la  Bavicie  .  avec  une  partit-  del' Aqurtimt. 

Carloman  eut  l'aut repartie  de  l' Aquitaiac  avec  lafiourgocoe 
la  Provence  .  le  Languedoc  &  la  Suaubc. 

Synode  jlomain  où  il  fe  trouva  douTC  Evefquci  de  Fiante 
l'on  y  Ht  na  Décret  pour  le  culte  dcsfaintcs  Images.  On  jrcilEl 
ccquiaroiteftéfajt  parle  £uix  Fapc  ConlUncin  ,  8c  l'on  y  or* 
donna  que  nul  ne  Icroit  élu  Pape  ,  s'il  n'eftoit  Prcftic  on  Diaoç 
Cztéioii.  T««t- i  Ctnciî.  pup  171,1.. 

Entre  ces  ETefques  on  marque  Hcrulfe  ou  Hariolpbcd* 
gres  ^  qui  fait  voir  qu'il  ne  t'cftoit  pas  encore  retire  dans  k  fflo» 
nanete  d'£!  vvangcn. 

Didier  s'approche  de  Rome,  Se  confère  avec  le  Pape  dans  l'E* 
gUIc  de  faine  Pierre  en  apparence  pour  faire  on  trait*  de  fu^i 


uin,s  CHRONOLOGIQUE.  xxt 


JC 


7(4 


7^5 


7é6 


7<7 


799 


Hariolfc  Evcr^oc  de  Langrcs  fonda  le  monaftere  d'EIvangcn  dans  leterritotic  d'Aufboarg,  fie 
quelques  anncei  aprh  quittai' Epifcopat ,  &  fc  fctira dans  cette  Abbaye  117. 
londarion  de  Leflîcscn  Hainaulc  t^t- 

On  transfère  les  Relique*  de  faine  Audremoine  dans  l'Abbaye  de  Maozacen  Auircrgnc  144. 

Saint  Chrodcgangc  ou  Chrodegand  ETefque  de  Meuobtient  du  Pape  Paul  les  corps  de  S.  GoC' 
gon  ,  de  faint  Nabor  ,  &  de  faint  Naure. 

Les  Evcfqucs  &  les  Abbez  du  Stncdc  d'Attigni  firent  entt'eux  une  focietéde  prières  107. 

Les  Reliquesde  fiint  Gorgon  rarent  tnifes  àans  l'Abbaye  de  Gorze  ,  celles  de  faint  Nabor  dana 
IcmonaAere  de  lâiot  Hiiairc  code  S. Nabot  fur  U  Mofcilc,  de  celles  de  faint  Nazarc  dans  Laiitcs<« 
hcim  148  iti 

Mort  de  faint  Valfroy  Abbé  de  Palaciolc  j  f, 

Pcpiu  donne  l'Erroitagcdc  faint  Goar  à  l'Abbé  de  Prom  t  ^t. 

Mmrtyrt  it  ftint  Ejiitnn»  rtclut  du  Mtnt  dt  f»mt  Aitxtna  qui  feu^rit  m  Cen^éOttincfU  U%t 
Novtmbn ,  (^c.  Vtytt.  ft$  AUtt. 
Saint  Virgile  Abbè  de  lâint  Pierre  de  Saltzbourgcû  fait  Evefquc  de  cette  ville  1 11. 
Defon  temps  Genticr  fonda  faint  EHicnne  d'Ottingen  pour  des  Moiocs,  &  ce  Prélat  cndcdiâ 

àTEplifc  m. 

Mort  d'Egbert  Archeve(qued'YorcK  :  Elbert  Icifuccede  jof. 

Cefrtnymt  f  erfu-ndt  mu  ftnix  FétrtMrrhé  Confttutiin  dt  rtntnctr  tttaltmtnt  MU  MeriMchi/mt  , 
peHrcit  efftt  dt  mjingtr  dt  i»  chMtr  dt  vivrt  d*nt  Iti  dtliets.Ui  ei  Monacho  Stephanitrs  r/Ecere- 
tur,peifuafît,  &  cainibus  vcG:etctur.  Hift.  tA'iftUMn.  l.  tt. mn  if.  Cenfi*nttn  :  et  tjui  menirt  sut 
Us  KtltgitHX  tftmi fstis  Evtftfuts  gardaient  i'*tjhntnti ,  (^c  Ct  mtjmt  Btnftreur  crdentiM  qui  i'hM- 
btt  Mo»MjbqMt  fut  tieshtaeré  frofhMné  dMOs  iMflMct  fuHiqiit  i  llhMttnitct  tntfan  PMtrtMTcht  jn« 
mvtii  tMHt  dt  tetnflMt/Mmtt  tour  lut  (^mt  m /m  fUct  Sictt.ti  "Eunucht, 

Mort  de  faint  Emilien  Abbé  dans  le  Diocefede  Bordeaux. 

Hctibcrt  Abbé  de  Mutbach  (  qui  avoir  déjà  edé  en  Annbalfade  à  Rome  avec  le  G)mtc  Dodon  ) 
J  fat  encore  envoyé  cette  année  par  Prpin.  Annml-  S-  N'i^/sr  ctu  LMurtthmm. 

Ctprt-ymt  rutnt  OH  frefkMut  lt>  mtntfltrtt  :  edui  dt  fMint  VmlmMCt  fut  dtmtt  À  des  gent  de 
guerre  :  ceux  des  bitm.htUTiHX  Dius ,  dt  CmlliJlrMtt  (^dt  AfMximtfurtnt  dttruttt,  llfMtttneurir 
quelques  SeldMts  ou  Odeurs  dt  fm  muifenqui  uveitnt  embrMjfi  Im  vit  Rtligituft. 

L'Abbaye  de  faint  Emmerande  Rati(bonne  prit  grand  acctoiflcmcQt  pir  laliberaUtèdc  Pépia  tc 
de  Cliaricniagne  du  tempsde  Simbert  Evefquc  it)> 
Aivgelrain  Religieux  cftfait  Evefque  de  Met». 

Le  corps  de  faint  Goar  fat  transféré  par  faint  Lulle  Archcvefquc  de  MiycnCC  dani  l'EgIi(ê  blcifl 
par  A (Tcur  Abbé  de  Prom  i4i. 
Mort  d'Edbctt  Religieux  qui  avoit  e&t  Roy  de  Noithui&bre  jol.  , 


7^9      Le  corps  de  faint  Oihmar  eft  porté  aa  montfficre  de  Cunt  Gai  i  j  |. 
Fondation  d'Ottcnbaren  au  Diocefed'Au(bourgia7. 

Lettres  de  ThaiTilon  Duc  de  Bavière  en  faveur  de  l'Abbaye  de  faint  Pierre  de  Banzane  au  DIo< 
celc  de  Sabionc  ou  de  Scbcn  i }  i,. 

Vers  ce  tcœps-là  faint  Ludger  paflaen  Angleterre  pourfe  rendre difciple  d'Alcuintf 
Huinuld  Duc  d'Aquitaine  qui  l'eftoii  fait  Religieux ,  quitte  le  CloiAxc,  &  petit  miferable-r 
ment  »J4. 

f  7»      Mort  de  fainte  Opportune  Abbeflc  deMontreiiil  ili. 

Le  Bien-heureux  A gilolfc  Religieux  de  ^UtcIo)  &  cnfaicc  Ercfqoc  de  Cologne  cft  tué  pardcf 

Tmt  U,  *  4 
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mau  ce  fut  ^oar  perdre  Chiiftophe  ,  8c  Sage  fi<lcUc$0(Edert^ 
faint  Sicgc  a  qui  l'on  creva  les  yeux  ,  &c.  Vid*  An*JU/  ut  Stt. 
fn»n.  j. 

Bertrade  merede  Charlemagne  aggrée  l'allianc:  de  Didier  doot 
la  fille  fcpoulâChailcmagnc  contre  le  fcntimcnt  du  Papo,nuis  l'in- 
ncc  fui  vante  ce  Piincc  la  répudia 

Synode  de  Dingolving  oû  l'on  fit  des  Reglemcns  touchant  U 
célébration  du  Dimanche  ,  l'obicrvancc  MouaAiquc ,  &c.  b  tue 
rocicic  de  prières  pour  les  Morts. 

Le  Roy  Carloman  mourut  &  fut  enterré  dans  (aint  Rcny  k 
Rheims.  Chai Icniagnc  devint  ainû  Monarque  &  régna  fculea 
Fiance. 

Première eipedition de  Charlem^ne  en  Saxe  Uyptit  F.ilb>r|, 
8c  fit  abbatre  l'Idole  d'Irmenful  qui  eftoit  une  Statue  de  Miii,à 
laquelle  les  Payent  avoient  recours. 

Charlemagne  époufc  Hildegirde  dont  il  eut  neuf  enfant  H  ptC; 
en  Italie  pour  fccourir  le  Pape  contre  Didier  Roy  des  Lombiiéi 
&  il  arti:ge  Pavic  oii  ce  Prince  s'eftoi:  retiré. 

Silo  Sarrazin  beau-frere  d'Aureîe  fdt  fait  Roy  d'Afhiiie  00  de 
Léon  en  771. ou  77}.  &  quelque  tcmpsapté>à  la  pcrliufiDa^ 
fa  femme  ,  ilalTociiau  thiôie  Aifaafe  le  Chal^efilsde  Ftoile. 

Pendant  le  ficg:  de  Pavic  Charlemagne  va  à  Rome  ,  y  eft  reçu 
du  Pape  avec  grand  honneur,  y  célèbre  la  Fclle  de  rafqucs,&  aog' 
mente  la  donation  faite  à  l'E^Iifcpar  Pcpin  Le  Papcluifoptc- 
fciit  du  Code  oa  abbregé  des  Canons.  Charles  à  foa  rnout  dus 
le  camp  prend  Pavie  ,  &  envoyé  en  France  Didier ,  (a  fcnunc  & 
fa  fille 

Alred  eft  chalfé  &  la  couronne  de  Northumbrc  donnée  à  E'.iic'- 
rcd  fiisd  Ethevald. 

Charlemagne  va  en  Saxr  Ar  défait  en  divers  combats  les  cont- 
misqui  furent  obligez  d:  fc  (uumcurc  à  lui  ,  &  de  doaoetda 
oflaçcs, 

L'Empereur  Condantin  ,  Copronyme  meurt  milêrablcraent 
d'un  charbon  qui  luiedoit  venu  aux  cuiilVs  piotciianc  avec  des  ciis 
effroyables  ,  qi*tl»vat$tfté  t§aimmnt  m  brmjltr  ttut  vi'd'mM  jn 
tjui  ne  iittinirut  feint  ,  crdon^su  qnti'cn  eut  m heitenr k 
jointe  '-'itrie  Mtre  de  Dieu  ,  Ueju  lU  il  mvûit  »tt»^Hii  étvet  «M 
h*int  p  afiniifire.  Hijl.  Mt/c.O.  i.  ii./ui  fiaem. 

Léon  (on  fils  lui  fuccede. 

La  révolte  de  Roigauld  Duc  de  Frioul  oblige  Charles  ipiffa 
en  Italie.  Après  que  ce  rebelle  eutcflé  pris  &  tué  ,  le  Roy  alla ca 
Allemagne  Se  accorda  la  paix  aux  Saxons.à  condition  qu'ils  fc  fe- 
raient Chreftiens  :  Plufieurs  reçurent  le  Baptême. 

Léon  affocic  à  l'Empire  fonfils  Conflantin  qui  fut  couronné  k 
jonr  de  pafqucs- 

Li  féconde  année  de  Lcon ,  Teleric  Prince  de  Bolpric  vimi 
Conftaniinople  ,  époulâ  une  parente  de  l'Impératrice  Irène  te  fai 
baptizé. 

Charles  après  avoir  tenu  fon  Parlement  i  Padetbom  alla  ea 
Saxe  avec  une  grande  armée.  Plufieurs  Saxons  fc  firent  bipfcr. 
Les  François  bâtirent  pour  eux  une  Egtife,  Vvitichindne  voolaor 
fc  foûmcttre  au  Roy  ny  rcçevoir  le  Baptême,fe  retira  en  Notnan- 
dic  (  ia  fsriihf  titmsaJi*  )  c'cft-à-diic  cnDaoacnurk. 
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Vcnee  tempi     Flavic  Anfe  femme  de  Didier  fonda  l'Abbaye  de  (àintc  Julie  de  BrcfTc  41. 

LMch»n«iraco  GoHvirntnr  d'un*  f»rii*  de  l'A/it  Minturt ,  faur  ft  rtndre  agre*tU  *  Cofiranyme 
ptrfttMti  les  Aleinei  (^U,  ReligteufiS.  il  Us  f»tt  t*us  v*nir  dêni  un  (h»mf  frit  d'Efhtfe.é'  Its  vtHt- 
oiliger  kbrtndrt  Ihsttt  tlMtc  t&  »f*  rnsntr  fms  feined'Mvair  Us  yeux  crtvex. ,  (>  d^ejlre  envoyez,  en 
exil. PlMjstmrs  demeurèrent  fermes  dans  Uurde-vcir,ry>  méritèrent  U  qu*lttédi  Martyrs:  Mais  flufieurs 
atilft  futcombrr/rt  :%Uttr:tA'ion  l'f'pfTnent.  Hift   Mifccl.  I.  tr 

Opportun  Abbé  de  Maniée,  Volbert  de  Nidcr-Ahaieh  ,  Adalbert  de  Tcgcrnffcc  &  dix  autre» 
Abbcz  le  trouvèrent  au  Jynodcdc  Dingolf  ing  ij». 

Poto  eft  fait  Abbé  dn  Mont-Caffin  1  y. 

Saint  iturmc  traittc  la  paix  entre  Charlcmagne,  &  ThalTiIon  Duc  de  BaTiere  94. 
£«  Oritnt  L*th»nodrAco  vetiU  tous  lu  m^nsjieres  du  fmys  ,  uont  il  eflau  Couverniur.  lien  vend  nujfi 
les  véfes  facrez  t     les  Muires  biens ,  o>  en  envoyé  le  prix  i  l'Empereur.  llbruJleUt  Livres  Monstfli- 
quts  ,  Us  Ouvr-^gesdes  S5.  Feret ,  6-      f*intes  Reliques.  Il  lue  ,  aveugle ,  eu  du  mcins  bsnnit  «« 
gr»Hd  nembn  Jt  ReliffMr;  fy-m^n  il  n'en  Itiff»  p»sunffuld»nsf»  Pro-v'wce.  Mifccli.  1.  xj. 
Saint  VillchadcpalTe  d'Angleterre  dam  la  Frifc  ,  &  y  prefche  l'Evangile  i  fo- 
Quclquci-nns  mettent  en  cette  année  la  mort  defaintc  Liobc  ,  Abbclfc  de  Bifchofhaim  104.  & 
c  laintc  AmaJbctgc  Rcligieute  de  Flandre  154.  félon  d'autres  fainte  Liobe mourut  fix  oufcpt 
ans  après. 

Saint  Virgile  dédie  TEglife  de  faint  Rupcrt ,  &  y  transfère  le  corps  du  Saint  i  ri. 
Saint  Adjlard  filsdc  Bernar.1  frercdu  Roy  Pcpin  fc  fait  Religieux  k  Coibic  481. 
Cluricmagne  au  retour  d'Italie  afTiftc  i  la  Dédicace  de  rEglitc  de  Laurcshcim  14 1. 
Merole  Religieux  d'Evron  &  graod  Vicaire  du  Mans  eft  faic  Evciqiic  de  cette  ville  i  »i. 
Saint  Bcnoift(  depuis  Abbé  d'Aniaue }  fefait  Religieux  danj  l'Abbaye  de  (àwt  Scioccn  Boati 
gognc  J4J. 
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Arichis  Duc  de  Bencvcntbâtii  dans  cette tiIIc  le  monafterc  de  fainte  Sophie  pour  fa  fœur  &  le 
comble  lie  grâces  11. 

Saint  Siacre  fondateur  &  A H)é  de  faint  Pons  prés  de  Nice  fut  fait  ETefque  de  cette  ville  147, 
Saint  Adalard  Ibrtit  de  Cotbic  &  alla  au  Mont-Cartin,  mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps, 
A:  fut  obligé  de  revenir  en  France  481. 

Le  Pape  Adrien  rebâtit  en  divers icmps  quelques  monafteres,  &  repara  celuyde  faint  Anaftafc 
qui  avoiteûé brûle*. 

SÎi'OKfue  Uonfut  de  U  SeUe  des  IconceUfies  ,  il  ne  perfetut»  point  d'Abord  Us  Catholiques  ,  ilfssv»- 
rifa  mfmtles  Religieux  ,  ô-  choifitUs  plus  dignes  four  les  pUur  dans  les  Sièges  AIetropolitMns,HiSk. 
Milccllan  1. 1). 

Mort  de  faint  Grégoire  Abbé  de  (àint  Sauveur  d'Utrecht  Sj. 

Saint  Thcodulphe  Evcfque  &  Abbé  de  Lobes  mourut  ,  &  eut  pour  fucceflcur  le  bica-hcureujj 
Anfoqui  lui  avoitdcdié  les  viesde  faint  Utfmar,  &  de  faint  Ermes  157. 
RicViboH  Abbé  de  Mitlac  cil  fait  Archcvelquc  de  Trêves. 
Léonin  General  d'armée  fc  6t  Religieux  en  Italie  du  temps  du  Pape  Adrien  t. 
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Vers  ce  temps-ci  la  Reine  Hildecardt  repara  &  enrichit  l'Abbaye  de  Kcmpten  au  Diocefe  d'AuC 
bourg  :  Tlulfilon  Duc  de  Bavière  bâtit  Thiethauptcn  dans  le  roefme  Diocefe  117. 
On  drdia  l'Eglifc  du  nouveau  monaftere  de  Chrems  (  ou  Chrcmlmunller  )  en  Auftrichc  it J. 
Saint  Vvilbauld  vifue  Se  transfère  le  corps  de  fon  frère  faint  Vvnebauld  1 1  j. 
Thcodemar  eft  fait  Abbé  du  Mont-Cafllo  cette  année  ou  l'anncc  fuiyante  .  félonie  Caoloeue  dû 
Camille  Peregrin  li,  '  o 
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Le  Roy  piflc  les  Pyrennées  ,  prend  Pampclane ,  ic  (bâmet  à  fat 
empire  Hucfca  ,  Bircelone  ,  Gironc ,  &c.  Miis  coamc  il  tcre- 
noit  en  France,  IcJ  GafconJ  Jes  Pyrénées  attaq'Jcrcnt  fon  irrie- 
ic-girdcdaru  laTatlècdc  Ronccraax  ,  fie  tucrcnt  c|ucl<j«t-uni 
de  les  Offi:icn  fie  entre  autres.  Roland  GoaTcrncar  d'âne  pttiie 
de  la  Brcugne  :  ce(]uia  donné  lieu  3t  tant  de  Fables. 

NaifTancede  Loti i s  le  Dcbonnairc  fils  de  Charles*  d'HiUt- 
earde  Les  Saxons  fe  rcYoltentà  lapetftufîon  de  Vridichiiul ,  te 
font  du  ravage  ters  le  Rhin,  nuis  ils  furent  défaits  par  les  aoopc» 
'  du  Koy. 

Charles  tint  (on  Parlement  i  Hrrftal  fie  y  publia  on  Capitnliiit 
contenant  14  articles  ,  dont  les  premiers  regardent  la  DifcipE»* 
Ecclefîadique  mi  Régulière. 

Lri  Saxons  font  une  irruption  prés  de  Fui  Je ,  mais  «l»  f^^f"' 
repoujr^z. 

Ethclred  Roy  de  Northumbfe  fut  depoft  par  (es  Soitts  ^ 
mirent  en  là  place  Elfuald  fils  d'Ofulfc. 

Le  Roy  va  en  Saxe ,  fait  bâtit  une  Eglife  h  Padctbow  i  & 
fMTCKgt  It  pMj/s  tntri  dti  Rvtfquts  ,  dtt  Frtftra     iti  A^^ttfut 
y  habiter  Qry  f**feher  TEvingile.  Il  nurche  en  Italie  poorfceoi^ 
rir  le  Pape  contre  les  Neapolitains  appuyez  des  Grecs ,  fie  il  P»» 
l'Hyvcr  à  Pavie. 

Enbald  élu  Arcbevcfciuc  d'York  envoyé  Alcuin  i  Rone 
pour  prier  le  Pape  de  lui  accorder  le  FaUium. 

Lcon  toujours  attaché  à  l'erreot  des  Iconodaftes  peifeeictk» 
Catholiques,  met  fur  fa  teftcune  couronne  de  pierres  prcdnft» 
que  l'onavoit  donnée  à  ta  Cathédrale  ,  &  meurt  de  chaibomqa» 
lui  vinrent  autour  de  la  te  rte.  Conftantin  ion  fils  âgé  dcixw» 
lui  fucccdc  fous  la  tutelle  de  (a  msrc  Irène  ,  qui  fut  aulTi  rcccncït 
pour  Impératrice 

Clurlcnusçnc  vi  i  Rome  avec  fa  femme  fiC  fcs  enfaas  8:  y  «- 
Icbre  la  Fcftc'^de  Pafqucs.  Carlonun  fon  fils  fut  baptiicpar  le  Pi- 

fc  Adrien  qui  le  nomma  Pcpin.  Le  Roy  donna  l'Italie  a  PcpwK 
'Aquitaine  à  Louis  fie  ces  deux  jeunes  Princes  furent  (àciti  Ro-'' 
pir  le  Pape,  Rotru.le  leur  focar  fut  fiaoccc  à  l'Empereur  Co"ilJ;''- 
lin.  Le  Roy  accorde  à  la  prière  de»  peuples  que  les  Evefqu»  o  1- 
toient  plus  à  l'armée  comme  ilsfailoicnt  auparavant.  Thalt5oo 
Duc  de  Baviercs  lui  lure  fidclité  dans  le  Parlement  teoaiVof 
mes  êc  lui  donijc  des  OlUges.  Vers  ce  temps-là  le  f<pvat)t  Tbco- 
dulfcquicftott  veuf  pnlTi  d'Italie  en  France. 

Les  Saxons  ayant  défait  quelques  troupes  Fraoçoifcs 
rAmbafladcuf  du  Roy  6c  quatre  Comte»,  C  harles  va  0»  l«f 
païs.fiL'cnun  mclme  jour  fait  couper  latcftc  ^.4500.  de  ce»»' 
belles  pics  de  Vvcxd«a, 


Mortd'Hildcjrarde  fcmmrdc  Charlemaçnc,  fit  eofcrifc  Je  Bt* 
tradc  merc  de  ce  l'rincc.  HilHcgarde  fur  enterrée  dan»  lâiotAi' 
roui  de  Mets  Le  Roy  va  en  Saxe,  défait  les  rebelles daos  to« 
tiat&iltcs  ,  fie  àitMi  retour  à  Vormcs  époufe  FaRrade. 

Mauregat  fils  naturel  d'Aîphonfc  I.  l'cmpareduthiéoe  l** 
gnc  en  Xi^uiic  cin^ans  fie  dcmi« 
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CHRONOLOGIQUE. 


Elbcrt  ArchcTefque  d'Yor»  facre  Eanbald  poor  remplir  fa  place  ,  &  fc  retire^ni  an  mopafte- 
re 

Saint  Luilc  Archcvcfquedc  Mayencc  bâtit  l'Abbayr  de  Hlcindcftat  |8.  ( 
Fondation  du  monaftcred'Afchau  pourdes  Rcligicufcs  par  Hcd.ic  Evcfque  de  Straftxxirc;  14  y. 
Mort  dubicn-hcurrux  Ambroifc  Autpcrt  Abbc  de  {àuic  Yiaccoide  Voltoina  ,  dont  Voua 
ConuncDtaire  fui  l'ApocalypTc  tj. 


ua 


L'AfTcmblée  d'HerOal  ordonna  des  prières  publiques  \  cau(cdcla  famine.  Les  Religieux,  Tefl 
Rcligieurcs  &  Icj  Cbanoincs  furent  obligée»  à  reciter  chacun  trois  fois  le  Pfcanticr.  Moimthi  (jr- 
mon*c}>*  (y»  rmneniei  un>tf(jiiifque  pfitlieri»  tnm   L'on  ne  parloit  point  encore  de  ChanoincHcs. 
Mort  de  lâint  SturnK  premier  Abbé  de  Fvildc  9  j .  £c  de  Gunddaad  Abbc  de  Laurcsbcim  i^j. 


Vers  ce  temps- li  faint  Maifflon     Qint  Vercmond  frères  bâtirent  dam  le  Diocefc  de  Milaa 
l'Abbjycdc  Mcda  pour  des  Rcligicufes.  Ils  cmbralTcrcnt  aufli  la  vie  monaAiquc  44. 
Le  DucGcrard  fonda  une  monadcrc  prîs de  Trcrife  41*  , 
Mort  de  (ainte  valpurge  AbbclTc  d'Hcidcshetm  ni. 

Bertric  Abbc  de  faint  Pierre  de  Saltzbourg  eft  fait  Ercfcjue  de  Cette  ville  après  la  mort  de  faiot 
Vifgile ,  &  ne  gouyf  rna  que  peu  de  temps  it  1. 
Saint  Bcnoifi  après  avoirdcmcurccinq  aos  huit  mois  à  faiat  Seine  rctdurne  en  Languedoc  |4f. 

Scion  une  Autre  chronologie  il  y  revint  ilé<  l'an  7  7^.  il  fonda  Aoiane  en77l.  fixourur  tes  pauvret  dans  U]  fa- 
mine dcl'an  779.  8c  hàtii  l'Eçlifc  de  faine  Sauveuren/Si  nuis  d'autres  rappoRenc  cet  evcnenKns  â  d'autres 
ann^:;!  que  nous  marquerons  datu  la  fuite. 
S*int  Itsn  dt  D^mat  mourut  vtrs  I'mh  780.  âgé  de  cent  quatre  ans. 


71» 


7«i 


7«/ 


Toodatioo  de  l'Abbaye  de  faint  Vincent  d'Ovicde  en  Galice; 
Et  de  celle  dcfainte  Marie  d'Obone  en  Af^urie  t6i. 

Mort  de  3canEvcrquc  de  Coultaocc  qui  clloic  encore  Abbc  de  Ricbenovr  ti  de  faint  Gai  ,781. 
Rupc  ti  lui  fucccdc  I  )  9 . 


La  s^erre  ne  permettant  point  à  (aînt  Villehade  de  fontiatier  fes  pre<lications ,  il  fc  retire  dans  le 
monade  te  d'Eté  mac  &  y  demeure  deux  ans 

MiloComtcdc  Naibonnedonnclatcire  oumunadcreik  Cauncsà  Anian  Abbc  de  faint  Jean  tc 
de  faint  Laurent  i  70- 

Le  moiufteredc  NoArc-Dame  de  Sobradc  dans  la  Galice  ,  fabd^it  en  ce  tcmps-U  x6 1. 
Gilbert Evcfqurde  Tournai  &:  de  Noyon  citant  malade  ,  fc  iit  porter  au  monaftcic  dcGuot 
Amanddont  ilcdoit  Abbè ,  j  mourut  ,  &  y  fut  cntenè. 
Vvalton  eQ  fait  Abbé  de  faint  Gai  après  la  more  de  Rupïrti)^: 
Mort  de  faint  Hippulycc  Abb^  de  Condat  ou  de  iaiot  Claude  i;o. 

Vers  cette  année  faint  Ludgcr  allai  Rome,  &  cai'uitc  au  Mont- Caltîn  pour  y  apprendre  la  Re<* 
glc  de  faint  Bcnoid  6  f  j. 

OndcdialemotutVcrcdcChyrafcta^l  Dioccicdc  SaUzboilrg:  le  Duç  Tbaffilon  qui  l'aroit  fuiir'. 
lié,  V  4otuia  f  luitcuts  tc^ict  ia4« 

•  4  ii) 
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La  rCTolre  des  Saxons  engage  encore  le  Roy  ipaflrrdaosU 
Saxe.  Charles  (on  filtàp'  feulement  de  huit  ans  ,  commande ane 
partie  des  troupes  ,  &  défait  les  Vvcflpbalicrts  ou  Saions  Occi- 
dentaux, ainfî  appeliez  pour  les  diflingucr  des  0/f/W«i  oa  Sa» 
zous  Orientaux  ,  8c  des  AaV;ariens  qui  dcmearoient  entre  deux. 

Paul  Patriarche  de  Conftantinople  fcdcmet  de  fa  charge  ,jc 
fe  retire  dans  le  mona(\erc  de  Flore  poui  faire  pénitence  de  U 
connivence  dont  il  avoit  usé  envers  les  Iconoclaftcs.  On  nmca 
(a  place  Tarafe  Secrétaire  de  rFmpercur. 

Charlemagne  cclcbrc  la  Pafqncs  en  Saxe  ,  &  tient  fonPiile- 
ment  à  Paderborn  ,  il  fe  renà  traiflre  de  tout  le  paît  ,  &  lett- 
duic  en  Province.  Vvitichind  &  Albion  le  reconnoifTeot  ut|| 
pour  Souverain  ,  je  le  RoY  ertantcn  France  dans  le  Palaisd'Ati- 
gni',  ils  vinrent  lui  rendre  leurs  foumilHons  ,  &  fe  firert  baptifér. 

Angelram  Evefque  de  Mets  fît  une  noovcllc  collcâioa  de 
Canons,  mais  il  y  mefla  des  extraits  de  faufTes  Decrcuitt  joT- 
qu'alors  inconnues  &  fabriquées  par  un  Efpagnol  fous  lenomd'U 
hdore  ,  &  appoitécs  d'Efpagneen  France  par  Riculfe  depuis  Ai- 
chevcfquc  de  Mtycnce, 

Elipandc  Archcvefque  de  Tolède  i:  Félix  Evefque  dTrjjelfe- 
nouvcllcnt  en  quelque  loi  te  l'Kerefic  de  Nellorius  en  foutcrinj 
que  Jcfus-Chrill  confideré  entant  qu'homme  n'eftoirquc  UEli 
adoptif  de  Dieu. 

ConAantin  &  Ircne  envoyenr  au  Piipe  un  Ambafladeur  itcc 
leurprofcflîon  de  Foy  conforme  à  la  doâtine  Catholique. 

Le  Scncfchal  Audulfc  va  par  ordre  du  Roy  en  BtctagDCijc 
ran^e  danslc  devoir  les  rebelles.  Od  découvrit  aufTi  la  confpin- 
tion  dcsTutinpien».  Le  Roy  palTc  en  Italie  pour  s'oppofcr  aox 
de(reins  ambitieux  d'Arichis  Dncde  Bcnevcnt  ,  qui  avoit  prit  U 
qualiré  de  Prince.  Qnerigca  les  tvcfchei  de  Mioden  &  de  Vver- 
denenSaze. 

Theodulfe  Evefque  d' Orléans  publie  fon  Capitalaire. 
Grégoire  Evefque  d'onie  &  Theophilaâc  Evefque  de Todi 
Légats  du  Pape  en  Angleterre  drelTcrent  des  Canons  pour  la  Re- 
Formation  de  la  Difciplinc  qui  furent  reçus  &  (bufciii^par  Alf^ 
vold  Royde  Northumbrc  ,  par  Eanbald  Archcvefque  d'Yors, 
par  faint  G  ilbert  d'Hagulftad ,  &c.  foit  cette  année  ou  l'année 
fui  vante 

Kinevvlfe  Roy  d'Vvcftfex  ayant  cftc  rué  ,  Biiûtich  futœiio» 
fa  place.  Il  éloigna  de  la  Cour  tgbert  Prince  du  fanp  Royal  doa 
le  mérite  lui  failoitombrai;e.  Egbert  paflc  en  France- 

V  1 1.  Concile  General  tenu  à  Nicée  ,  où  il  fc  trouva  poarlc 
moins  }  jo  Evcfqucs avec  deux  Légats  dn  Pape  qui  eAoienc  Pier- 
re Archi.Preftrcdc  l'Eglilc  Romaine  ,  Se  Pierre  Preftrc  ,  Reli- 
gieux &  Abbé  de  faint  Sabas  Saint  Tarafe  Patriarche  de  Coo- 
ftantinoplc  y  affiflaavcc  jean  &  Thomas  PreOrcs  &  Religieux 
deputeides  Patriarches  d'Alexan.irie  ,  d'Aniiochc  ,  &  de  JeruCi- 
1cm.  On  y  approuva  le  culte  dcsfaintcs  Images  contre  l'errettr 
des  IconoclaOcs  ,  &  l'on  y  fit  dcsCanons  pour  la  Difciplinc toa> 
chant  l'éle^kion  ,  la  capacité  &  l'orHination  des  Evefqucs  cootie 
l'exaftion  dcsprefcni  ;  &  l'alici  ation  des  biens  des  Fglifcs&drt 
monaftcres ,  contre  les  Clercs  qui  ne  gardoient  pas  la  modeftie  i 
l'égard  des  habirt ,  ou  qui  fc  railloientfie  ceux  qui  en  portoientde 
(impies  &  de  pauvres  ,  contre  cctix  qui  par  tntctcft  entrepte- 
noient  de  dclTcivir  deux  Egli(c$, touchant  la  piohibition  desLivrtf 
des  Iconocla(\cs ,  &  pour  U  Difciplinc  des  CloiArcs.  Us  KcU* 


CHRONOLOGIQUE. 


Einhilt  qui  cftoit  alors  AbbcfT:  de  Cïmt  Sauveur  de  Millzc  au  diocefc  d'Eicftad  donna  Ton  bien  i 
ce monaflcrc par'una>flc  du  t (.  Macs  de  l'an 7I}  ou pluioft  dcl'ati  7I4.  fclonnollic  nianicicdc 
compter  117.  I 
Mort  d,i  bicn-hcurcux  Fuirai  Abbé  dcùint  Denis  xoj. 

Piciic  Oldradc  Archcvclcjuc  de  Milan  établie  des  Religieux  pour  dcfcrvir  l'^liTc  de  ùiaz  Anx- 
bioiic  quicuicntpout  picmici  At^clc  vcnctablc  Bcooifc  4J- 

t 

Saint  Bcnoift  après  avoir  dcmeurfc  qnelqucs  année»  dans  une  fimplc  cellule  ,  fonde  le  'mon:Jlere 
d'Anianc  dans  le  diocdc  de  Ma);iieIonc  1  qut  cltoitlousla  Mcttopole  Je  Natbonnc  ) 

Ethcrc  Evcfqac  d'Oiinc  &  beat  Abbé  d'un  niJna'tere  dans  l'Ailutie  ,  foiuicnncnt  ia  vcriccCa*- 
tboliquccontrcla  nouvelle  H  crcdc  de  Fciix  &  d'Eiipande  i6f. 

Tbcodalfe  Ev^Tque  d'Orlcansefloit  Abbédc  Fleuri avjutl'an  71^.  t^f. 

Saint  V  villcludc  aptes  avoir  dcmcutécn  retraite  dansl'Alibijred'Etcrnac  va  trouver  Chatleraa- 
gnc  à  Eifbajrg  daiu  la  Saxe  ,  Se  appuyé  de  ia  faveur  de  ce  Piincc  recommence  à  ptefcher  l'Evan- 
gileaux  Paycnsif  1. 

Saint  VvilbauldEvcfqucd'Eicftat  donne  des  terres  à  l'Abbaye  de  Fuldc,  où  il  7  ayoit  an  gnmj 
nombic  de  Religieux  l'ous  la  conduite  de  Bauguifc. 


I 

GrcRoire  &  Theophylaftc  Légats  du  Pape  Adrien  palTcrent  en  Angleterre  accompagner  de 
l'Abbé  Vvigod  homme  de  mérite  que  Charkma^ne  a  voit  donne  à  Grégoire  pour  le  fcrvirdans  (a 
Légation    Kcnulphe  regnoit  encore  dans  l' Vveftcx  quan  J  ils  y  arrivèrent. 

Jelon  le  Capitulaite  de  Thcodulfc  ,  les  Preftres  pjuvoisnt  envoyer  leurs  païens  faite  leurs  fctudci 
au  monaftcrc  de  faint  Bcnoift  fur  Loire  {4».  {46. 

Mana(l:s  Abbé  de  Flavigni  obtient  des  Lettres  du  Roy  pour  bicirua  monadere  à  Cotbigni  tif . 
Paul  Diacre  qui  demeuroit  alors  à  la  cour  d'Arichis  Dde  de  Benevcnt  y  cciivit  quelques  ou- 
trages 17-  ,  "* 

Saint  Vvilbauld  mourut  en  78&.  on  7I7. 114.  j  | 

Saint  LuJger  foi  t  du  Mont-Caflln  ,  &  retourne  daos  la  Fiifc  éjj.  • 
Saint  Suvibcrt  cA  fait  Ercfquc  de  V  vcidea  6  S 1 .  ' 


Le  fécond  Condle  de  Nicce  dcffendit  de  bâtir  i  l'avenir  des  monafteres  doubles,  c'cft-à-dire 
dcftincz  fcrvir  de  retraite  ï  deux  Communautei  l'une  d'hommes  &  l'autrcs  de  filiei  II  ordonna 
toutefois  que  les  monaftcres  doublesquiavoient  cfté fondez  fubfifteroicnt ,  «c  que  l'ooyvivroic 
fdoij  la  Rcgie  de  laint  Bafilc ,  &  fclon  la  Difcipline établie  pat  ce  Saint  qui  (ans  douteavoit  poui- 
veu  à  l'exaftc  fcparation  des  deux  fexes  :  laquelle  fiit  encore  recoJnmandcc  par  le  Concile.  De  forte 
que  ,  quand  les  Religieux  cnvoyeroicnt  aux  filles  Régulières  (  t  nit  «»«»<wi ,  )  ce  qui  fc- 
roit  iKceflaire  pour  leur  fubfiftance  ,ce  qu'on  leur  porteroit,  fcroi:  reçu  hors  la  ponepar  l'Abbcf- 
feaccompagnée  d'une  ancienne  Religieufc  M^y^ift  itm  Mmreia*  ,  où  l^on  voit  que  le»  feivan- 
tesdc  Dieu  font  defignées  par  les  mots  de  cmneniu  Se  de  m*iufiri*  oa  menmch» ,  car  en  ce  temps- 
là  il  n'yavoit  point  en  Orient  d:  Communautez  de  CHanoineffcs.  Le  Concile  fit  encore  d'autres 
Décrets oour  la  Difcipline  Religieufc.  Ce  Thomas  députe  des  Eglifcs  d'Orient  eftoit  Abbc  Ju  Mo- 
naftcrc  de  S  _  Ariene  fitué  en  Egypte  au  dciTus  de  Babylone.  On  y  parla  pat  occifion  d'une  Image 
de  S  Anaftafe  Religieux  &  Martyi  ,&  les  deux  Légats  attcftesent  que  cette  Imai-c  ,  &  le  chef  du 
Saintcftoientà  Rome  dans  le  monaftcrc  q  ii  lui  cft  d:dic.  ^<!?.  i  v.^«/  1 1  j. 
Cluilcnugac  alla  p*r  dcTOUoa    Mout-CaOÎQ  &  y  wwda dci  Lcttreidc  ptotc^Uon  ly. 
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eicux  y  dirent  leur  avis  par  une  grâce  cjuc  leur  accorda  le  Cootf, 
le.  Sabas  Abbé  de  Studc  y  requit  le  rctabliflcment  des  fcmtt» 
Images.  On  y  donna  des  bcnedi^ions  à  la  mémoire  de  laint  Ger- 
main de  Coiiftantinople,  de  S  Jean  de  Damas ,  &  de  George  Evel- 
quc  de  Cyprc  deficafcurs  des  laintcs  Images.  Concil.  tom.  7.  pg. 
ifi  $87. Î78. 

Cliarlemagne  ayant  célèbre  \  Florence  la  Feftcde  Nocl  ricoti 
Rome,  puis  va  à  Capouif ,  ic  fait  avancer  des  Tronpes  rcrs  Be- 
nevcn.  Le  Duc  Arichis  quitte  cette  ville  &  le  retire  à  Salenie. 
Il  fil  fa  paix  avec  le  Roy  &  lui  envoya  pour  oiUgcs  Ton  fils  Ga- 
moald  &  fa  fille  Adalgilc  qui  lui  fut  renvoyét  un  peu  après, 
parce  que  IciRoy  Te  laiHa  âechir  à  fcs  pricrcs.ainfi  que  die  Enhim- 
f*rt.  Arichis  mourut  cette  année.  Le  Roy  alla  au  Mont-CaHin, k 
cnfuite  ï  Rome  où  il  palTa  la  Fcftcde  Pafques.  lien  amena  des 
Chancres,  des  Grammairiens  &  des  Arithméticiens  te  retourna 
en  France.  Ldant  vers  Aulbouig  ,  ThalTilon  ,  Duc  de  Bavière  lai 
promit  fidélité  te  luidoniufon  fils  pourodage. 

Grégoire  &  Thcophylade  Légats  du  Pape  en  Angleterre  tin. 
rent  un  Concile  à  Calchui .  où  leurs  Décrets  furent  re^us  &  fouf- 
ctits  par  OfFà  Roy  de  Mcrcc,  &  parlambert  Archevelque  deCan. 
totbeti ,  pat  Hugibcrt  Lvclquedc  Lichfeld  On  dit  que  le  Con- 
cile autori  fa  rércdiou  de  l'Eglifc  de  Lichfeld  en  Mctropolc  qai 
eAoit  unegrace  que  le  RoyOffa  avoit  demandée  au  IW  ,dic- 
quoy  iln'efi  pogitant  point  fait  mention  dans  les  Canons  aaCoo« 
cile>  mais  feulement  dans  le  titre  ou  infcription. 

ThalTilon  Duc  de  Bavière  e(l  acculé  &  convaincu  d'infidélité 
dans  le  Parlement  d'iugelheim  1  II  fut  tondu  ,  &  eut  permilTioa 
de  fe  retirer  dans  un  monadere.  Charlemage  accorda  pour  Dac 
à  ceux  de  Bencvent  G  rinK>ald  fils  d' Arichis-  On  dit  qoeccfità 
conditioa  que  ces  Lombards  fc  fetoient  rater  la  barbe,  qu'il  dat- 
tcroient  leurs  Chartes,  &  marquetoient  leur  monnoye  du  nom 
du  Roy  ,  &  qu'ils  dcmolitoicnt  les  fortifications  de  SaUrae 
Erchtmptrt.m-  4. 

L'Impératrice  Irène  rompt  l'alliance  qu'elle  avoit  faite  aTcclel 
François,  &  oblige iba  fiisCoaiUntin  àépoufcr  Marie  AtUK- 
nicnne. 

Elvvald  Royic  Nortbumbre  fut  tué  par  Sicgaa  l'anz.  dcfot 
tegnc. 

Cette  axuiéeou  l'année  fuivaote  Vveremond  le  Diacre  petit  fill 
ou  neveu  d'Alphonfc  le  Catholique  fuccede  à  Mauregat  le  rcgne 
dans  r  A  Aurie  environ  deux  ans. 

Capitulaire  de  Charlcmagne  fait  i  Aix  la  Chapelle  pour  la  Dil- 
cipline  Eccle(ia(\ique  &  régulière-  Il  palTe  avec  une  armée  dao$ 
le  pais  des  Vilfesqui  habitoicnt  entre  l'Elbe  A:  l'Oder  ,  te  Icsaf- 
lùjettità  fa  puiflance  :  Il  fait  Ibn  fils  Charles  Roy  de  NeuIVrie. 

BrodiUeric  eiitrc  Conftantin  &  Irène  qui  gouvernoit  feule  pl^ 
rentremife  du  Patrice  Stauracc. 

Ofred  fils  d'Alred  rcgne  dans  la  Northumbre  ,  mais  un  an  on 
dcuxa^iés  Ethclxcd  (  qui  avoit  cl\c  déposé  )  fut  mis  en 


CHR  O  N  O  LOGI.QJIE, 


Paul  Diacre  Te  fait  IleligieUx  au  Mont-Caffin  après  la  mort  d'Arichîi  Due  de  BenéT^tHpoac 
qui  il  drella  un  Epitaphc.  Il  compofaaufTi  l'Hinoiredet  Lombards,  où  il  £ccoaooiA,<Juc  dans  Iq 
vxt.  ficde  > les Kcliqucs de faiot  BcQoiA fuient tiansfctèes CD  Ftaucci7. 


Saint  Syacre  Evcfque  de  Mice  mourut  &  fut  cntcrrfc  dans  fon  monafterc  de  faint  Ponï  1 47» 
La  mort  de  faint  Lullc  ArchcTcfquc  de  Maycncc  arriva  la  ji.  année  de  fon  Epi fcopat  :  ce  qui 

répond  à  l'an  786.  0U7S7.  II  fut  cntciiè  dam  rAlbaycd'Hirsfcld,  dont  il cfloit  Fondateur  99. 
Saint  Vilichadc  fut  ordonné  Evciquc  dcBrcmc  ,  &  la  Rej^lc  monafliquc  fut  établie  dans  la  Ûl« 

thedralc  de  Btcme  par  ce  Saint ,  ou  par  foo  Succcû'cut  iji. 


SMintThtefhMniavtittJlimuttf^tvoitgariUUcintinmct  avec  fit  ftntni.  JfrtKUmttié 
ftn  bfuftrt  )  il  f*  fit  KiligitMx  ,  ér  f»  fttnmt  Riligitnft.  Jl  tsjlt  It  monmflirt  d  CrMnd- 
Champ  »  hkit  litutt  dt  Cyfiaue  ^  tn  «N  U  tentiuitt-jlyMnt  efi*  Mff,  Bi ém  Comtlt  dt  Hutt .  il  y  nUm 
ttvtftu  a'im  Jmc  »h  ciliu  menté  fur  mu  mntjjt ,  (^e.  Vcytx.  Js  vit  Ski»  t>fi*  d*  f»  Chrtnelogn  em 
Jéins  BiBmndui  H.  Mmrs  fug  iii  Saint Tlmtcn  jibht  dt  Ssccuilt  nenafiirt fitui prît  dt  Cerjlétntine- 
p  It  MjffîfiM  muffi «u  Cofscilt.  Cti  Ahbayti  dt  Studi     dt  S»ccudt  ifttttnt  In^piri^Us. 

Tha^tlon  fe  retira  d'abord  dam  l'Abbaye  de  Gaurcshcini,  ou  dam  celle  de  Fulde,  mais  on  croie 
qu'cnfuitc  il  alla  finir  fcs  jours  à  Jumicgc  dan  sle  Dioccfc  dcRoiien:  fa  fci&inc  ,  lesdcux  fils,  te 
fcs  deux  filles  entrèrent  aufli  dans  divers  cloiftrei  1 1 1 .  1)4. 

Vers  ce  tcmps-là  Arnon  Archcvcfquc  de  Saltibourg  drcffa  un  A^ledes  donations  faites  i  foD 
Eglife  ,  qui  fut  foufcrit  par  pluftcurs  Religieux  ,  &c.  iti. 

Gervold  Evcfque  d'Evreux  quitte  l'Epifcopat  &cftfait  Abbé  de  faint  Vandrille  4 

Le  corps  d'Elvvold  Royd'Vvcftfcx  fut  porte  à  l'Eglifcd'HaguOald  accompagne  dcqatoticédÇ 
Religieux  ,  eum  mmpûi  m«n»(h«Tumcunii.  <^  eUrictrkmtMnitUKti- SLtg.  UtutdtH, 


L'Article  77.de  ces  Capitulaires  porte  que  les  Clercs  qui  fcignoientd'edre  Moines  fbît  par  leur 
habit ,  ou  paice  qu'ils  fe  donnoicntcc  nom,  fcroicnt  rangez  dans  le  devoir  :  en  lorre  qu'on  Icsobli- 
gcioit  à  vivre  en  vrais  Religieux , ou  en  vrais  Chanoines,»/  vil  viri  mtnMchiJînt ,  ztl  vtrt  eaiio- 
atti  I  car  on  ne  faifoit  point  alorsdc  diflin^ion  entre  la  vie  Clciicale  ,  &  la  vie  de  Chanoine,  ^ui 
sd  cltnc»tkm Mcctduntttjuednet  vtctiniMi canoticMmvttMm.  Ibid-  c.  7)  Ce  qui  cdaiicic  &  confiixne 
ce  que  nous  avons  dit  page  4  <  j .  &  ailleurs. 

L'Article  80.  ordonne  que  les  Religieux  fuivront  le  chant  Romain  ,  dans  la  recitation  de  l'OfE. 
ce.  Thcodcmar  Abbé  du  Mont-CafTin  ,  envoyé  à  Charlcmagnc  une  copie  de  la  Règle  de  (kint  £&• 
noifV  ,  faite  fur  l'original  du  Saint ,  avec  un  mémoire  des  ufagesdc  fon  jDOoaAeie  16, 
TcAamentdu  Patrice  Abbé  Fondateur  de  Novaleze. 
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Condantiocft  proclamé  Empereur  par  l'arraic  II  chaff:  Stiu- 
racc  &  prnid  la  conduite  des  affairei. 

Louis  Roy  d'Aquitaine  tient  une  afTcmbléc  à  Toaloufe  la 
Ducs  d:j  Sarraiinsdu  voifinagc  lui  demandent  la  paii,  le  lui 
fo.u  des  prrfcnj.  Saint  Guillaume  cft  fait  Comte  de  Tooloofc. 

Vers  ce  tcmps-li  P;pin  Roy  d  italic  fit  dr  noavcllci  Loir  poor 
les  Lombards  i  &  y  marqua  (on  zclc  pour  le  bou  ordre  dcsmooa- 
fteicf. 

Charlcmiçnc  vx  dans  la  Bavière.  Il  fair  faire  des  Litanieiofl 
Prières  publiques,  puis  marche  le  long  du  Dinub:  Tcrs  le  piii 
des  Hins ,  &  y  fiit  le  ravage  jufqu'à  la  rivière  de  Rsb  Cc^  Lita- 
nies e(\oient  accampi£;née$  d:  l'ab'linence  de  la  chiir  8c  it  »in. 
On  alloit  nuds  pied>  à  la  ProcelHin  :  Surquoy  on  peut  voir  la 
Lettre  du  Roy  a  la  Reine  Faftradc. 

Concile  de  Narbjnne  pour  les  limites  dtl  Dioccle. 

Paulin  Pacriatchedc  Friouly  tint  cette  année  ,  ou  plotoll  trois 
ou  qmtre  ansapré>  un  Concile  ,  où  l'on  fit  des  Drcrets  touchuf 
le»  myftcres  Je  la  fainte  Trinité  ,  Se  de  l'Incarnation  ,  St  des  Rc- 
glemciispourla  Difciplinc.  L'Hciclie  de  FcUx  ic  d'EUpaadc  y 
fat  condamnée. 

Alfonfe  1 1.  furnommé  le  Chade  fili  de  Proile  eft  affjcié  pu 
Vcrcm^ni&  rcigneen  Afturie. 

Pépin  le  BolFu  fils  de  Charlemagne  &  d'HitniltruJc  coofwrt 
contre  ce  Prince,  je  pour  puoitioa'^d:  Ton  crime  eft  confiné  datf 
un  Cloidrc. 

Félix  Se  Elipande  folitcnoient  roû jours  leur  fanlTc  dt^ioCi 
mais  Félix  fut  convaincu  d'erreur  dans  le  Synode  de  RaiidnanCf 
Se  m:nc  i  Rome  où  il  abjura  fo:i  herefie. 

Conftantin  rappelle  fa  m:rc&:  lui  donne  prt  au  gouvcrneioeat» 
Il  cftdcfjii  par  les  Bulgares  :  L'Aftro'.o^ue  Paacrace,  «pi  lai 
avoir  prédit  Se  promis  la  viÂjire .  fut  tué  dans  le  combat- 

Ofrcd  Roy  de  Northumbre  fat  tué  Sc  enterré  dans  le  mooall:- 
rc  de  Tmemuth. 

Alphonlc  Roy  de  Lcon  8e  d'Afturic  remporte  une  grande  v»- 
£fc3irc  fut  les  Maures.  Mtrimm.  i  7.  7. 

Fclix  rcromb:  dans  l'on  Hirefie  y  cftant  pulTc  pr  Elipandt. 
Alcuin  palfc  d'Angleterre  en  Ftaocc,  Se  enfcignc  les  Lenrcsi  U 
Cour. 

OiTa  Roy  de  Mcrce  Tait  taHr  le  bien-heureux  BthcIbrrtRoy 
d'E1an:;l:  qu'il  avoit  attiré  à  (a  Cour  pour  lui  donner  en  mana- 
gc  fa  fille  Alfred;. 

AI  rie  Roy  de  Kent  cftant  mort  Vers  l'anr^l-Cec  Ertat  fat  fort 
afFiibli  Ethclbert  ou  Egbert  le  gouverna  deux  on  trois  ans  Lf» 
Danois  font  une  irruption  en  An(rlcterre  &  ravagent  Lmdis&rDC 
Alcuin  en  parle|dans  fa  Lertre  à  Eiilred  ou  EcheIrcJ  Roy  du  païi| 
Se  dans  une  autre  qu'il  écriyit  aux  Religieux  de  larorv. 

Concile  de  Franckort  oïl  l'H-refie  de  Fclix  Se  d'Blipandcfûtde 
nouveau  condamnée  ,  Se  où  l'on  fit  des  Reglcmrras  pourlaDif- 
cipltnc.  Ce  Concile  improuva  ladecii'iou  du  fepriénK  Coocifc  de 
Nice:  touchanr  le  culte  des  Images ,  mais  ce  ne  fin  que  par  ans 
erreur  défait ,  Se  parce  que  ces  Prelars  d'Occident  ne  conoa. 
rcnt  cette  dcMlîon  que  par  une  mauvaifc  traduiflion  Latine  <]ui 
(cmSloic  dire  qu'on  d.:voit  déférer  aux  Ciintes  Images  l'adorarioa 
fouvcrajnc  ,  Se  l'honneur  de  Latrie  ,  au  lieu  que  le  fcptième  Con- 
cile avoù  Iculcmcutoxdooaé  qu'on  les  icvcrcioit  d'an  culte  R.c« 
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Fonction  de  l' Abbaye  de  Clutroux  en  Poitou  t  j } .  ' 
Mort  de  fiint  Vvillehadc  premier  Evefquc  de  Brème  i  f  !• 

Saint  Hairoon  &  (àinr  Veremond  Fondateurs  de  l'Abbaye  de  Mcda  moururenc  vert  ceteflnpt« 
cl  44- 

Charlemagne  confirme  l'établilTcment du  monaftere  de  faint  Ambroife  de  Milan  4).  fc  décida 
un  différend  qui  eftoit  entre  l'Aichevelque  de  Befan^on  ,  Se  l'Abbé  de  faint  Claude  touchant  lo  V 
Pficurcdc  fainiLupicin  ijo.  Saint  Angilbert  fc  retira  veticc  tcmpt-ci  dans  le  monalkre de  laioi  < 

Riquicr. 

Saint  Sol  Ermite  de  Tutingcmeuit  dans  fa  folitude  117. 

Oflâ  Roy  de  Mcrccconfiime  les  donations  que  les  fujets  avoicnt  faites  il' Abbaye  de  faint  De- 
nis qui  cftoit alors  fous  la  conduite  de  Mfgcnar  to  f . 

Adclatd  trcrque de  Vvorceftre(  qui  avoit  eftc  Abbé  de  Malmeftnui  )  fuccede  à  Jambert  dan» 
l'ArchcvtlchcdcCantPibcril  en  791  ou  félon  d'autres  en  794. ^  *74'  Alcmn  lui  éciit  une  ex- 
cellente Lettre  touchant  le  devoir  Epifcopal  it. 

Itère  A bbc  de  faint  Martin  de  Tours  fonde  (.ormeri  I94. 
.  Charlen  agne  cftant  à  Vormes  en  Janvier  confirme  la  fondation  de  Chremfmunner. 

Le  Concile  de  Fiioul  défendit  au  j  RcUeieufes  de  fortir  de  Icuis  monafleres  fous  prétexte  de  P*» 
lerinage,  Se  ordonna  que  les  filles  ou  les  veuves  qui  auroicnt  promis  à  Dieu  de  vivre  dans  la  conti- 
nence, 0c  qui  pour  marque  de  cet  engagement  auroier«t  pris  l'habit  noir  ,  félon  l'ancien  ulace  ,fc« 
roient  tenues  d'accomplir  leur  vCEU  ,  quoyqu'ellcs  n'euflcnt  point  cftt  confacrèes  par  l'Evefqoe. 
Oi  ttnttntnitt  fignum  mgrMm  vtjltm  TtliiitJ*m^tut  ^nii^kki  rus  fui!  i»  hit  rtiitnihutt  inm 
timâfumni  ,t^t  Can-  i|. 


Saint  Benoift  d'Aniane  bâtit  TEglifedc  faint  Sauvent  l'an  1 4  oa  plutoft  l'an  14-  de  Chatlcma-" 
gne  ,  c'eA-à-dirc  l'an  79  a.  ou  félon  d'autres  l'an  7  97  apiès  quoy  la  communauté  prit  grand  ac- 
croiflcmcnt  {47. 

Utho  El  mite  demeuroit  alors  (*ans  une  folitude  du  Diocefc  de  Pazzaa  ,  8c  y  commença  le  mona- 
Acrede  Mcrtcu  pat  la  liberalicéde  Charicmagne  117. 

Saint  Angilbert  alors  Religieux  de  laint  Riquicr  eft  envoyé  à  Rome  ,  &  y  mené  Félix  d'Urgel 
qui  y  abjura  fon  herefie  dansTEglifc  de  faint  Pierre  en  prcfencedu  Pape  471- 

Cittgt  Rf  ifirux  iomeftiqia  de  T»rmJ*  PmirtMrtht  de  C»nfi»»ltnffU t  écrivit/»  Ctmitcltpt  ii^ 
fms  itcêmfntnctmtntdk  mcmdt  itfijtn'm  I'mu  i.  dt  J)ii(ltti*u. 

Pcpia  en  punition  de  fa  confpiration  eft  tondu  0c  relégué  dans  l'Abbaye  de  Prom  >  odiI|fcfic 
Religieux  147. 

Saint  Angilben  eft  fait  Abbé  de  faint  Riquier  aptésia  mort  de  Symphorien. 
Saint  Bcnoift  d'Aniane  sfliftc  les  pauvres  dans  la  famine  qui  defola  cette  année  le  Languedoc  ,  0e 
la  Provence. 

Martyre  de  faint  Blaitmaic  Abbéde  Hioude  Kolmkil  ix-j. 

La  jeune  Princclfc  A  Ifrcde  extrêmement  affligée  du  meurtre  dcrionoccnt  Ethelbcrt  quitte  IC 
monde ,  0c  fc  fait  redufe  daru  l'Abbaye  de  Cioilant  )oo. 


La  Règle  de  faint  Benoift  eft  allepuée  dans  les  i  j  I4.î<  Canons  du  Concile  de  Francford  qui  re- 
gardent la  Diûiplinc  Monaftique  L'Abbé  Anian  alla  au  Concile  de  Francfort ,  0c  obtint  de  Char- 
icmagne des  Lettres  en  faveur  de  fes  deux  monaflerts  j  « >. 

La  Reine  Faftrade  fut  enterrée  dans  l'Abbaje  de  faint  Alban  de  Mayence.  Charicmagne  envoyé  à 
Rome  le  faint  Abbé  Angilbert  47«.  , 

€)MtlifMts-Mnt\  rmfferitnt  i  d^atitrts  tifr  fi  lu  alitins  di  fmint  Aniilbtrt  &  frtttndtt  t  qm'»ler 
ilîTtfiAt  ftint  thctu ,  ni  Rth^itHXim  ^u'ilnt/t  ufir*  dsm  It  Lleijht  ^'t»  l»nniê 
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Chirlcmagne  conduit  fon  armée  dans  la  Saxe  ,  8c  tarlgc  \e 
païs  pour  punir  la  perfidie  des  Uabiiani. 

Hidunur  eft  fait  premier  Evefquc  de  l'Eglife  de  Padeibon 
fondée  par  ce  Prince. 

Con(îantin  ayant  répudié  &  mis  dans  unCloitlre  fafcmne 
Marie  f  époufc  Thcodocc  :  ce  qui  caafa  au  graod' trouble. 


ta  nouvelle  de  la  mort  d'  Adrien  8c  de  l'cle^lion  de  L^ooeftee 
▼enuii  en  France  ,  Charlcmignc  envoya  vers  Léon  An<»i'b:n  Ab» 
bedc  faint  Riquter.  Enfuite  le  Pape  envoya  au  Roy"^dcs  Legvs 
qui  lui  pottetentles  cleft  Jg  t»  Coi^tftom  ,  c'cft  à-dite  du  tom- 
beau de  faiot  Pierte  avec  l'étendard  de  la  ville  de  Rom;,  ^ftit 

3uoy  Angilbcrt  retourna  encore  k  Rome  pour  y  recevoir  au  noa 
u  Roy  le  ferment  de  fi  lelitédcs  habirans ,  &  y  faire  dei  prcfeoi 
à  TEglitcde  fainr  Pierre.  Charlcmagnc  alla  cependant  en  Sac 
accompagné  de  fes  enfans  Charles  &  Louis  Son  autre  fils  Pépin 
paiTa  le  Danube  avec  une  armre  ,  occupa  le  Pilais  Royal  dci  Af*« 
tes  ou  Huns ,  Se  y  trouva  un  threlbr  qu'il  envoya  i  fon  pcre  Ar- 
oon  Evcfque  de  Saltrbourg  fut  deftiné  pour  prefchct  l'Evangile 
aux  Hans.  Altuintp.  104. 

Ethclrcd  Roy  de  Nortliumbre  fut  tuf:  Eardulf  fiu  owcnCi 
place. 


Mort  d'O  Ifa  Roy  de  Mcrcc.  Il  eut  pour  fucccfTcur  le  jeune  E»- 
fridfon  fils,  à  qui  Alcuin  addiclTa  fa  quarante-huitième  Lettte. 
Egfrid  mourut  la  mefme  année  ,  it  laifla  la  couronne  à  Kenolfc. 

Zate  Satrazinqui  l'cftoit  emparéde  Barcelone  rend  cette  lillcà» 
Lmiis  Roy  d'Aqnitaine  qui  artiegea  celle  d'Hucfca.  Chatlcnu- 
gnefait  encore  la  guerre  en  Saxe. 

Félix  foûtienr  opiniaftremcnt  fon  Hetefic  dans  une  Lemc  à" 
Alcuin  qui  la  combattoir.  Adelard  Archevefque  de  Cantotberi 
va  à  Rome  ,&  y  obricnt  du  Pape  la  revocation  du  Privilège  accof 
da  TE^life  de  Lichfeld  au  préjudice  de  celle  de  Cantorbcri  cy-ifr 
vanr  page  174./ 

Irène  fait  crever  les  yeux  à  fon  fiIsConftantin  qui  en  nioanit. 

Cliarlemagn*?  punit  les  Saxons  qui  avoieur  tue  fci  AmbalTaJeart 

llduin  e(l  fubltitUL' à  Ad  ion  fon  oncle  qui  cftoic  Atchevelqoe 
de  Lyon,  nuis  avant  que  d'cftre  facré  ,  il  renonça  au  monde 
te  alla  fe  faire  Religieux  à  Lerins.  Oh  mit  en  fa  place  Lcidrid. 

Arnon  Evefqucdc  Saltzbourg  eftfait  Aichevcfque de  larocûne 
Tille. 

Paulin  Patriarche  de  Frioul  ;  &  Mcuin  écrivent  contre  Félix.  ' 

Kcnulfe  ravage  le  païs  de  Kent ,  &  prend  prifounier  le  Roy 
Ethclbert  ou  Edbcrts  Adelard  Archevefque  de  Canrorbeti  tint  oa 
Concile  à  Bacanceld ,  pour  nuintenir  la  liberté  des  Eglifes  &  de» 
mona<\eres  contre  les  cntreprifes  des  Laïques.  Le  Roy  Keaulfb 
yajlfta.  ^ 

Concile  Romain  ou  Félix  fut  de  nouveau  condamné.  HorriU* 
coQfpii^tioa  de  PjUctuJ  &  de  Qmfulc  ^  atuqacrcat  ]%?»^ 
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Alculii  Fat  fait  Abbé  Je  Ferricrc  4}7.II  cctivitl»  vicdc  faine  Vrilbrod  &  UdcdUà  Bcornrcd  Ar- 
chevcfqucdc  Sens ,  8c  Abbcd'Etcrnac  6o. 

Oii  peut  auflî  rapporter  à  ce  temps-ci  ou  ï  l'année  fui  vante  fa  Lettre  aux  Religieux  de  Jkrovv^ 
oà  il  les  exhorte  à  remplit  leurs  devoirs,  &  leurconfeillc  de  faire  fou  veut  lue  en  An^^Iois  la  Rc 
gic.lc  faint  Bcnoift  dians  leur  Chapitre  ,  afin  que  tous  ceux  de  la  Communauté  la  puilcnt  enten- 
dre. AlcHtn.  Ef.  /^<). 

Charleinagnc  &  Loliis  le  Dîbonnaire  fondent  à  Bourges  le  monaftcre  de  faint  Laurent  pour  de* 
Religicufci  ilont  la  première  Abbcffc  fut  la  bien- hcurcufc  Eufraficuj- 

Raddon  eft  fait  Abbé  d:  laint  Va  ld' Arraj  II  en  rebâtit  l'E^^lilc  &  pria  Alcuin  d'écrire  la  vie 
de  ce  Saint   Alcoin  lui  addredà  cet  ouvrage  ,  flc  dans  fon  Epidtè  il  le  qualifie  fon  fils  fiUe  R»deai 

Saint  Lu  Igcr  bâtit  le  monaftcrc  de  V  /erden  au  Diocelc  de  Cologne  <f  j  j .  ■  ' 

Vers  ce  temps-ci  André  fut  fait  Abbé  de  Palatiol  :  lia  écrit  la  vie  tic  faint  Valfroy  Fondateot 
de  fon  monailere 

S»int  ThtoUrt  RtUjitMx  dt  Stud*  fmint  Flsttn  Abbfiê  S^eenU  [  qMoi<jiu  parent  de  Tht»- 
dâte  )  impr»tivire»t  hAUttmtnt  fen  maritg- ,  d'C.  Ht/l.  MtfctU  I.  i).  «n  6.  Cênjl*nf. 

Gifulfcfacceda  à  Thcodemar  dans  l'Abbaye  du  Mont-CalTm  l'an  79  y.  ou  797. 

Saint  AdatarJ  Abbcde  Corbic,  va  en  Italie  en  y^t.  ou  7v7.  pai  l'ordre  de  Charlcnugne  pottC 
alTiler  de  fcsconfcils  ,  fon  fils  Pépia  qui  regnoit  daDs ce  pats  481. 

Alcuin  fut  fait  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours  après  la  mort  d'Ithere  arrivée  vers  Ce  temps»  ci. 

Saint  Suvibert  qui  cftoit  Bvcfqnc  de  Vvcrdcn  bâtit  Amirbaric  dans  fon  Dioccfe  pour  des  Moi- 
nes Hibcrnois ,  Jonc  le  premier  Abbé  fut  faint  Patto.  L'on  oc  fçaii  pas  co  quelle  aoncc  U  fit  cet  éea. 
blilTcmcnt<jj. 

F oodatioadc  faint  Vincent  de  Fiiloles  en  ETpagnc  U/»' 


Saint Bcnoift  Abbcd'AnianefoûtientladoflrineCatholiqlic  Contre l'Hcrcfic de  Fclix  m». 
Vers  la  fin  du  huitième  Ucclc  faint  Namfafc  Icrvoit  Dieu  près  de  Marcillac  ,  dans  le  Diocefe  de 
Cahors  t}t.  ^ 

V*rj  ctmtfmtttmf-  faint  iiict^lf,re  tf  li  *v»it  f/lt  Çecreuirt  de  F  Empirtur  Ctnfiantiit ,  b/ê/lic  mn 
m$a tfitit , r'jf  rt.rrs/»aj  ttmtiftitfitndr*  L'mAttdt B*liiitHX, 


On  attribue  à  Charlemagne  la  fondation  des  Abbayes  de  faint  Cugat ,  de  faint  Félix  de  Gaixorev 
de  faiatE(\icnne  de  Banioles,  de  fainte  Marie  d'Amer  CD  Catalogne.  6c  de  faintc  Marie  d'AtlcSji' 
dans  le  Rouflillon  178. 
Saint  Bcnoid  d'Aniane  bâtit  Celjeneuve  dans  le  territoire  de  Touloufe  j^o. 

Il  envoycidc  fes  Difciplesàriflc-Barb:  prés  de  Lyon,  &  Alcuin  leur  écrit  en  79t.  on  799.  avant 
quc]Leidrad  eut  eftc  laccé  Archcvcfquc  de  Lyon  ;  90. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Vvinchelcombe  par  Kenulfe  Roy  de  Merce.  Le  joi^r  de  la  Dédicace 
ce  Prince  donna  la  liberté  i  Eibrit  ou  Edbcrt  Roy  de  Kcat  (  comme  dit  Guillaume  de  Malmefburi 
folio  I).  )  Simson  de  Durbam  Se  Roger  après  lui  tnaïquent  au  contraifc  que  le  Roy  de  Mcxcctit 
arracher  lesy  cux  &  couper  les  maiiu  à  Edbcrt. 

Harpsfcld  page  i|t.  &  M  du  Chefne  page  )0i  ontfuivi  Malmefburi. 

Les  uois  priiicipalca  Eglifcs  de  l'Abbaye  de  faint  Riquict  fuicat  4cdiécs  en  l'ao  7  9^ ■  &  7^9* 
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Léon  &  le  lai(rcrcni  demi-mort  fur  la  place.  Ils  le  tnicerem 
dans  le  monalkrc  de  (ainr  EPicnnc  (  fondé  parle  Pape  Pjal,) 
&  cnfuitc  dans  celui  de  laine  Erafmc.  Lcon  s'échappe,  va  àSpo, 
lenc,  fort  d'Italie,  vient  i  Padejbornoù  il  fur  rcçujTccgaad 
honneur  par  Charlcmagne.  Enfuttc  il  revint  à  Rome- 

Félix  abjure  foD  HcicCeàAixIa  Chapelle  >  il  fut  dcpofé  k 
relégué  à  Lyon. 

Synode  de  Katifbonnc  touchant  les  Chotcvcf^uci  tena  tcni 
année  ou  plmod  en  le|. 

Spodc  de  Finchal  ou  de  Pincanhalt,  tenu  par  Eanbald  Archr 
vefque  d'Yorck  pour  la  Dilcipline,  l'ao)  -de  Kicoulfc  c'cfi-i-^i. 
rc  cn7>8.ou799. 

Clurlemagne  célèbre  la  Fcfte  de  Pafqucs  dam  l'Abbirede 
faint  Rjcjuicr,  puis  il  va  à  Roiicn  ,  au  Mans,  à  Tours,  à  Oi. 
leans  ,  à  Paris.  Il  retourne  à  Aix  la  Chapelle ,  va  à  Ma^ence, 
puis  à  Rome  où  il  fiit  couronné  Empereur  le  jour  de  Nocl  parle 
Pape.  Zacharic  Prcdre  &  deux  RcliL;ieux  nouvel icmcot  Tenus 
d'Orient .  prclencercnt  h  Charles  les  Clefs  du  Saint  SepolciHt, 
&  un  étendard  de  la  patt  du  Patriarche  de  Jciufalcm  ,  Se  daCit 
lifeAaron. 

Zate  s'eftant  révolté  le»  François  aflicgerent  Barcelone. 
Loiiis  Roy  d' Aquitaine  prit  Leriiia. 

Vers  ce  temps-ci  l'on  tint  unConcilc  àClifftouchaiitlc  nuoa. 
ftcre  de  Cotbam. 

NEU  V  lE'M  E  SI  E  C  LE 

LE  Roy  va  à  Spolette  ,  à  Ravenne  ,  à  Pavic  ,8c  £iif  publia 
<^uelq«es  nouvelles  Loix  pour  les  Lombards. 
Grand  tremblement  de  terre  en  Italie  j  ce  qui  donna  fajct  lo 
Pape  Lcon  d'inftiiuet  à  Rome  tes  Rogations  déjà  éublicsen  ïm- 

Barcelone  fut  prifc  par  les  François  cette  année  ou  félon  d  m* 

trcsengo?-  ,     „  * 

Vers  ce  temps-ci  Egbcrt  revmt  de  France  &  régna  dansl  Yrtll- 

fex  après  la  mort  de  Bri£lrid. 

•Niccphorc  s'empare  de  l'Empire  d'Orient  8c.  relègue Itioei 
Le(bos,où  elle  mourut  environ  un  an  après  Elle  fut  entcriée<li»l 
un  monaftere  qu'elle  avoir  bâti  dans  une  des  Iflcsappcllces  pw 
mieres  ou  du  Prince. 

Aflemblée  ou  Synode  d'Aix  U  Chappcllc  où  l'on  fit  icrnwl 
de  fidélité  à  l'Empereur  Charles. 

Saint  Ludgcr  eftfait  Evefquede  Mimi^ardcTord  ,oude  Mi»- 
fter  ,8c  y  éràblit  un  mouaftcic  de  Chanoines.  àSen'primj'i 
rritUm  cmntnim. 

Concile  de  Cliff  en  Angleterre  oii  l'Eglife  de  Cantorbai  fiaf- 
tablie  dans  fa  première  dignité  ,  &  où  l'on  fit  auflî  un  RcgkaïaK 
pour  la  liberté  des  monafteres  l'an  fcptiéme  de  Kenulfc  Roy  « 
Merce.  . 

Nicephore  envoyé  des  Ambafladeutsà  Charlemagne  :  le  Patri- 
ce Bardancs  cft  proclamé  Empereur  contre  fon  gré,  maiscoTir» 
deux  mois  après ,  il  quitta  les  marques  de  cette  dignité  &  le  K 
Religieux  dans  un  monaflerc  qu'il  tvoit  bati.  N ieephore  conttt 
la  parole  qu'il  lai  avoir  dcnnéc  ,  lui  fit  crever  les  yeux.  Staoracc 
fils  de  N  icephorcs  fur  couronné  Augufte  par  faint  Tarafe. 

J.CS  S»xoas  fc  fbiimciicni  tous  à  l'Empire  de  Cbailem^* 


V 
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tl  jravotttroit  cens  Religicui  dans  ce  moaallccc.  Od  y  cclebrott  da  moiflS  trente-deux  MclTci 
chaque  jour  47*. 

Saint  BcnoifVd'Aniane  affila  au  S ynodc  tenu  i  Urçcl  pour  laconTiâton  jcIaconverCon  <icFc« 
lix  qui  alla  enfuitc  abjurer  fon  hcrcfic  à  Aix  la  Chapelle  )  4  8. 

Atto  Evc(qucde  Saintes  confirma  cette  anncj  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Noaillc  J97. 
On  bâtit  à  Sens  les  deux  petits  monadercsde  (aine  Maxirein ,  8c  de  fùnt  Hilaite  pour  des  ReIt-> 

gicul'cS  Î7Î. 

Fondationdc  l' Abbaye d'Ambronai  ou  d'Amboroai  au  Diocefe  de  Lyon  ,  par  faim  Baroard  «a 
Bern»rd<«ii 

Paul  Diacre  Religieux  dttMont-Cailla ,  mouiut  vers  la  fin  du  huitième  ûeclc  it. 

Atcain  écrir  la  vie  de  Ciint  Itiqoier  6c  U  dédie  i  Charlemagae  ,  qui  avoir  cclcbré  la  PaCquei 
dans  le  nnona(lcre  du  Saint  47 
Mort  de  Tilpin  Archevcfquede  Reiins&  Abbé  de  (kint  Rcmy  109. 

Le  Roy  eftant  àTours  donna  des  lettres  de  procedion  pourCormcri  h  la  prière  d'Alcuin  194.44g. 

Alcuin  écrit  quatre  Livres  contre  Eiipandc  &  lesdcdic  à  Leidradc  Archevefque  de  Lyon,  i 
Ncfridcdc  Narbonne,8£  ifiint  Bcnoift  d' Aniane 

Adclard  ArcheTclquedeCantorbcricedc  lesmonaftercs  deCothara  &  de  Pcdluiegc  ,i  l'Ab- 
bcrtc  CyneJrithe  8c' qa  échange  reçoit  des  terres. 
Socictcdc  prières  entre  les  Religieux  de  faint  Ga!&  de  RichcaoyT  140. 

Vitolio  Abbc  fonde Ciint  Martin  de  Mcnacn  Bfpagne  8)4. 


N  E  U  V  I  E'M  E    S  I  E  C  L  E* 

SAint  Salve  aefté  Religieux  du  Mont-CafTni  dans  le  f.  ou  y.  Cecle*7  70. 
Lifroy  ou  Sonfroy  eftoit  alors  Abbc  de  la  Graflcau  Diocclc  de  Carcaironnc  ,  comme  il  paroift 
pas  des  Lettrcsde  Charlcmigne.  Onditqu'il  yavoicccnt  Religieux  dans  li  Cotnaiu;uutCi48. 
Saint  .Mdric  eftoit  Religieux  i  Ferricres  dés  le  temps  d'Alcuin  y  77. 

11  y  a  d:sailcsd=  donations  faites  au  inoaaftcresdc  Vferdcn  od  faint  Ludgcreft  qualifié  fimple-» 

ment  Abbé  Btllmnd  x6 .  M*rt.  ..,       .  . 

EdaDucdcNgrthurabrcquis'cftoitfait  Religieux  mourut  dans  le  monafterc  quil  avoir  fon- 
dé JIO. 

Les  Abbei  Se  les  lleligiettxqui  ("c  t routèrent  iim  l'alfemblcc  d'Aix.Ia  Chipclle',  firent  leila- 
re  de  la  Règle  de  faint  Benoift  pour  travailler  i  la  reforme.  Uparoiftpar  un  Capttulaire  de  Charlc- 
rai<T  ,c  public  cette  anoé;  ,  que  ce  Prince  vouloir  que  les  Religieux  gardaflcnt  une  cxai^e  Se  forte 
oblcf  vancc    Aiet*chi  tmem  ut  firmittr  Mcfértitf  (-en  id-im  RiptUm  viv  tmt  J  J  >. 

On  voit  les  noms  de  plufieursraoaaftcres  dans  la  Charte  accordée  par  ce  Pnncc  a  Franco  Evefqua 

ccîemp$-ci  Leidradc  Archctrefqoc  de  Lyon  repart  riûcBarbc  .  (âint  Pierre  de  Lyon, 
&c.  ?98. 

Raban  alla  étudier  à  Tours  foas  Alcuin  <  94. 
Saint  Ludger  Abbc  de  Vvcrden  fut  fait  Evcfquede  Munfter  f. 
BaaenlfeAbbédeFuldcquittcfacharge  :  Rugir luyfucccdctt?:  ,. 
Alcuin  ècriuittui  Frères  de  laint  Luii;cr ,  c  cft-à-dirc  aux  Moines  de  Vverden  avant  1  an  104^ 
«cillesexhotta  à  febicn  scquiter  d:s  devoirs  de  leur  profcflion.  AlcminEf.  64- 

Vcrsce  temps-ci  faint  Bernard  fe  fit  Religieux  à  Anibomai*!».  ,  \ 

Le  Comte  Tcydon  bltit  Crudas  ou  Cruas dans  le  V ivarcz  174. 
Recho  Abbé  de  Gregoricnthal  fut  fait  Evcfquc  de  Stralbourg  yif . 
Mortde  faint  Anfelme  Abbédc  Nonantule  4>- 

Les  Abbez  de  chaque  Diocefe  foafcr  virentaprés  leurs  Evefques  dans  le  Concile  de  Clift. 

Tsrmfi  PMtnsrthi  it  C^nflmitmtfU  •Mit      mtntjitftt  dtuhlts  ,  &  ilttgnm  Us  mMifnts  Mtt 

Rtlir  lufet  de  e*llts  Rtliptux.  SoUand  n  M*rt.n.x\. 

V  vlfrcdeft  fait  Archevefque  de  Cantorbîri  .après  la  mort  d  Adîlard  «46. 
Mon  4' Alcuio  qui  aroii  cftc  Abbc  de  laint  M*rtiu  de  Tours,  de  Carmen  ,  de  Fcrrictei,  de  Ialn« 


Diqitizod  b^PfWj^Ic 
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Le  Pape  Léon  vint  en  France  ,  &  fut  reçuà  Rcijnipai  le  Roy; 
11  alla  ca  Bavière , &  rcpafla  en  Italie. 


Charles  fils  de  Charlemagne  &it  la  guerreaox  Bofacmctqoi 
edoicnt  encore  Idolâtres  ,  ôi  outragcoieut  les  HuosalonCiuc^ 
Aicns. 

Le  Roy  fait  publier  quelques  Ordonnances  à  Thionville. 

Baldrcd  iiicccde  à  Cuthtcd  dans  le  Royaume  de  Kent. 

Chailemagne  partage  (es  Etats  entre  Ces  tiois  eafaus  Ciutlei, 
Pépin,  &  Loiiis  qui  lui  cftoicnt  nci d'Hildegatdc.  Ildoncai 
Louis  l'Aquitaine,  &c.  i  Pépin  l'Italie,  la  Bavicic,  8cc.  à  Chat* 
lemagnedc  la  France  ,  la  Thutingc,&c 

Mort  de  Grimoald  Duc  de  Bcncvcnt  qui  eut  pour  rocccfcarm 
autre  Grimoald. 

5aint  Nicephore  e(l  fait  Patriarche  de  ConAactiaop'.c  apthl^ 
mort  de  làiot  Tatalc. 


Le  Calife  Aron  8c  Thomas  Patriarche  de  ^emnile»  (•* 
voycrent  des  prefens  à  Charlcmagnc  &  entr'autrc»  chofe»  ■ 
Horloge  ,  dont  on  peut  voir  la  dcfcriptiondaniRejjinoo- 

Les  Reliques  de  laint  Cyprien  furent  transferez  X  Arles  &dc4 
à  Lyon. 

Concilc^dc  Saliztx>urg  touclunt  les  Oixmcs. 

Jofeph  Archeverquc  de  Thelfalonique  >  le  faîot  Abbè  Théo» 
dore  Ibnfrcre,  &  laint  Platon  rcfulcnt  de  communiqucunc 
(àini  Niccphorc  Paiiiatche  ,  s'il  ne  Ce  fcparoit  de  3ofcph  Pfe- 
ftre  qui  avoit  cflc  le  Miniftrc  du  mariage  de  Conftantifiârcc  Thcfli 
dote. 

Earduif  Roy  de  Korthumbre  ayant  cftè  chaiTc  parfejfujea 
vient  en  France  Se  de  là  va  à  Rome.  Il  fut  tcubli  danifctt 
Royaume  l'année  fuivante. 

Conciliabule  de  Conftaotinoplc  en  faveur  de  Jofcph  Pttftie. 
jofcph  de  Thelfalonique  ,  faint  Théodore  &  faint  Platoo  fwttf 
bannis  T  heodore  écrit  contre  ce  faux  Concile.  Btirtn. 

Synode  d'Aix  la  Chapelle  oà  l'on  traina  de  la  Prccrflloo  Ai 
faint  Efprii  i  8c  de  l'addition  (  fi.'/fljxr  )  au  S yrvbolc,  laquelle 
cftoit  en  ufage  en  France. 

Conférence  entre  le  Pape  &  les  Ambaflâdcurs  de  Charlcmagoe 
touclunt  cette  addition. 

Pcpin  Roy  d'Italie  fe  rendit  Maiftrc  d'une  tonne  partie  <?e« 
terres  des  Vénitiens ,  &  mourut  i  Milan.  Il  fut  cntctié  daM 
Ikint  Zenon  de  Vérone. 

Mort  de  Godcfioy  Roy  drs'Danoiscxi  Normans  :  fon  neyeil 
Hcmmitig  lui  fuccedc  &  fait  la  paix  avec  la  Fiance- 

Loiiis  Roy  d' A  quitaine  prend  Tortofc, 
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Joft  ,  deliiBC  Loup  de  Troyc  :  &  s'en  cftoit  demis  pour  allci  pratiquer  11  Regjc  de  faint  Bcnoift 
à  Fuldc  ,  mais  le  Roy  ne  voulut  point  que  ce  gtand  homme  Ibitit  de  France  :  Fi  idugJ»  lui  lucccd* 
dans  laint  Man«n  &  dansCormeti  :  Sigulfc  dans  Fcriieres  :  Vaitmbauld danilaiot  Joft  440. 
VaiioAbbédcMithlaceft  fait  ArchevefquedcTtcveséi».  rj  t  j 

Saiui  Guillaume  E>uc  d'Aquitaine,  fonde  Gdlone  oufaint  GuiUcoi  dans  le  Djocclede  Lodc- 
»c  I fit- 
Saint  Léon  Pape  repara  les  Monafteresde  faint  Efticnne,  de  faim  Martin ,  &c.  784- 

Saint  Bcnoiftd'Aniane  rétablit  1" AWayede  Menât  54»- 
Saint  Guillaume  fonde  Cafcncuvc  au  DukcIc  d'Uiez  jéj. 

Hetmengauld  Evefquc  cftoit  Abbé dcS. Michel  ou  Mjel  *x<.Adalonge  eftfaitAbbt  dcLoxch  71^. 
Saint  LÙdget  bitit  Herroenftad  &  le  ibûmit  à  V  vcrdcn  «  j  j . 

VTalton  eft  fait  Abbé  de  (àint  Denis  après  Fardulfc  fiS. 

La  terre  d'Hcbrone  fut  donnée  au  monaftctc  de  làiiK  Ucilin  do  temps  de  P Abbé  Nanthairc  g^j. 
AiTuei  AW)é  de  Prom  mourut  vers  ce  tcmp$-ci  6  }i; 

LaChattcdcKcnuJfcooOcnulfcRoy  de  Mcrce  pourCtoflard  parle  des  miracles  de  S.Gutlac  8}S. 
SA$nt  TMTA/e  /Hitnur,tdmns  nn  monétfictt  àti  faitxb»Hrgs  àt  i^onjittniinoflt  qud  sveit  bmtt  dm 
f>rcpr*  bttn  dc  fs fMmUt,(  f<m  ctrft fut  tr»n$ftri  tsn  loiî-dant  S.  Zacharu  de  Vem:^e  ,  ok  tly  »vou 
mIo,s  atux  toit  RflfgUMftf.CtnJl^nnn  Chrifiianfo.  Car  du  CMngt  f»f.  lj>o  N  utffurt  ^tvi- 

vcit  tn  hétb,tdtl»i<jHe  ^  d»ni  m  mcnafttrt  auil  *voit  bÀn  »janttfii  Un  yAtrisrcht  m  tsuj*  d*f» 
pieté  é-  't*  /««  grmttd  ffMVffir  ,  f*  fit  rtvetir  de  l  habit  mmnjltqiée  sngAge»  «  l'ObjervAtict  de  U 
Règle  »Mt»nt  ijnt  /«  dtgntti  l*  lui  fermtttrcit ,  puti  reftnt  lu  S»intt  Ordres  ô»  /«  jmr  de  l'»fqM  fut 
it»bh  P»tri»rche.  BoUAnd.  i^.  Si  art  f*g.  i99  c"*  q>*el<iui  râffwtm  cequefirenten  Occident 
JCHX  fMtntt  Evefqiies  Rêmbert  de  Jiremt  çy»  Rtuibcd  d'V Dtch. 

^aint  Bernard  eft  fait  Abbé  d'Ambronai  6ci.  &  faint  Anfegife  de  faint  Germer  471. 
Saint  Benoift  d'Aniane  reforme  l'Abbaye  de  iàint  Savin  en  Poitou  no. 
J'cpin  Roy  d'Italie  &  Rothaldc  Evelque  de  Vérone  tétabliflcnt  l'Abbaye  de  faint  Zenon  %o(. 
Haiton  Abbé  de  Richcnou  eft  fait  Evefquc  de  Baflc  7 1  <. 

Mcginard  Abbé  de  Tegcinféc  &  d'autics  AbbczalUftcrcnt  au  Concile  de  Saltibourg74y. 
Mngtibmidpu  Qttrge  AlUmond  eftait  Abbé  de  Moniclivtt  fris  ii  leriejmltm. 

5aint  Guillaume  fc  fait  Religieux  à  Gellonc  *eti  la  fin  de  l'an  go-r.  ou  en  to8.  Loiiis  Roy  d'A- 
quitaine donne  des  terres  &  des  Egjifcs  à  Gellone  ,  par  des  Lettres  où  il  fart  mention  de  GuiU 
laume  Religieux  ;<4. 

Ce  Prince  bâtit  faint  Pierre  de  Barcelone  ,  pour  une  communauté  de  filles  8j6. 

Elephas  eft  fait  Abbé  de  faint  G  uillain  64t. 

j  eut  des  guerres  civiles  entre  lu  SmrrMxjins  qui  tcmttitnt  Im  Ttrrt^aintt  Ut  grMnit  Ermi/M^ 
ps  de  frim  CMriten  ,  de  faint  CyrimqUê ,  dt  {tint  Sabas  &  '*>  monsfieresdefamt  tmhjme  dtfMsmt 
Th*od$fr  furent  rmvtigix.  ^  demeurèrent  dtferts  Htfi'r.  Mifcll.  /.  14. 

Bernard  Evelque  de  V  vormcs  (  qui  avoitefté  Abbé  de  VvcifTciiiboarg  )  8c  faint  Adalard  Abbé 
de  Corbie  furent  envoyez  à  Rome  par  Charlcmagnc  pour  confulter  le  Pape  ,  touchant  la  l'toccf- 
figndu  faiot  Efpiit  ,  &  l'addition /ï//#ji»# au  Symbole,  &  lui  portcient  une  Lctuedecc  Prince 
dteftce  parSmaragde  Abbé  de  faim  Miel4t^.  484- 

Saint  Benoift  bâtit  Goudatgues  prés  de  CafeneuTC  î6c.  l'Abbaye  de  Sauvigni  fubfiftoit  dés  ce 

temps-ci  jj  r 

Mort  de  faim  Ludgct  Evefqnc  ùc  Munfter<î7'  &  defaintSymbcttd'Aulbour5  748. 

Raban  enfcignc  les  lettres  dans  l'A  bbave  de  Fulde. 

Saint  Bcrnaid  Abbé  d'Ambronai  eft  fait  Archcycfquc  de  Vienne  611. 

Smaragde  écrivit  les  A^lesdc  la  conférence  teno<;  i  Rome  ,  touchant  la  Proccflîon  du  (kint  Ef- 
prit  &  les  envoya  au  Roy  6 16. 
Norftid  rétablit  l'Abbaye  de  Doniere  j  74.  «o?- 

Gifle  Religieufc  faut  de  Chatlemagne ,  mouiut  dans  le  monafterc  cù  elle  aroii  fait  Piofcllîoii 
Otger  &  Benoift  fe  fir  cnt  Religieux  à  làiot  liton du  tcaips  de  Charlcmagnc 
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Alphonfe  te  ChdOc  Rof  de  Lcon  défait  les  Msare)  qai  ttoieat 
flit  une  invtfion  dans  ta  Galice 

Vente  tenftp5-là  Eiurtd  filsJ'Eardalf  fut  hit  Royde  Not- 
ttiumbre  ,  &  rcgna  trente-trois  ans. 

T^ment  oa  ordonnance  de  Charlcmatfne  toacliant  U  diUri- 
buci on  '.c  fou  thr^for.  Onze  Evefq  ics  &  quatre  AbbHyfoaf- 
ctivirtmt  tomm;  témoins. 

Le  Roy ordoniiaentr' autres  cholêt,  dépendre  fa  Bibliochc^ 
8c  de  donner  te  prix  de  l'es  Livres  aux  paurte*.  Itfaittrwu- 
mces  l'une  contre  les  Linons  qui  habiroicntau  delà  de  l'Elbe,  U 
fecon'ie  pour  otarclvcr  en  Panoonie  ,  6c  ta  troifièmc  en  Brctigae. 

Charles  tils  ailiié  duRoy  mourut  âj;c  de  trente  cinq  ans.  Le  Roy 
envoyé  des  AmlnlTatieursi  Conltantinopte,eutte tctq-JcIsoniau« 
que  Haao  Efclq'Jc-tc  Bartc. 

Niccphore  m:«rt  dan»  la  guerre  contre  les  Bul^rcs  ,  Siaance 
(on  fils  fnn  Coltî-'ue  y  fat  fort  blcfl"é  Michel  Ctrropulite 
gendre  de  Nic.phore  eft  proclamé  Empereur.  Il  fe  dcdare  paor 
la  Foy  Carltoliqne ,  flc  fait  de  çranJcs  larajelîcs  ,  Stautia  qui 
cdoit  malade  .  entendant  le  brait  des  accUmationt  fe  lit  ttvctii 
d'un  habit  de  Moine.  Thcophanic  fa  femme  fc  fie  aalG  Rdi- 
gieufc. 

Saint  Tofcph de ThefTaloniqttc  ,  faint  Platon  5c  faint Théodo- 
re furent  rappeliez  d'exil. 

Michel  reçoit  les  AmbaflTadeuts  de  Cltarlcmapie  &  en  en- 
voyé au  Roy  Tous  ces  Ambaffidcurs  vinrent  cnlemblc  en  Etat» 
ce.  Lt  paix  fe  fit  entre  ces  dcui  Prince»  Charlenugne  confiiite 
le»  Evc!qaes  touchant  les  cérémonie»  du  Baptefme.  AmiluM 
Archcvcique  de  Trêves.  Thcodolphe  d'Otteans ,  «c  d'aotit» 
traittcrent  ce  fujet. 

Afllinblcc  de  Conftantinoplc  où  l'on  mit  enqueftron  ,  fidins 
le  traité  que  l'on  faifoitavtc  tes  Bulgare»,  ©n  conriendroii  it  fe 
rendre  rcciproquemcnr  les  fugitif».  Saint  Nicephote  Patriatcht, 
&  lâint.Theophanc  Abbé  furent  d'âvi»  d'accepter  cette  condi- 
tion :  ï  quoy  s'oppofa  làint  Théodore  de  Stade  ,  8cc.  Bmn. 

Michel  quitte  l'Empire  .  »'en  v«avec  tootc  fa  famille  aux  t(b 
appcUé:»  </«  Frincty  &  s'y  fait  Reli-^icui  avec  fa  femme  «cli* 
eiifans. 

Léon  r  Arménien  oewpc  le  thrAnc  ,  *  eft  cotirooné.  Il  répit 
les  Ambalfa leurs  François,  fçavoit  Amalarius  Archcvefque  de 
Trêves,  &  Pierre  Abb6  de  Nonantulc  que  le  Roy  avoir  en- 
voyez i  Michel.  Charlcmi*ne  aflocic  à  l'Empire  loiii*  fon  il», 
&  f  ut  Bernard  (  fil»  de  Pepa  )  Roy  d'Italie.  Ce  fut  par  (on  or- 
dre q'»*on  tint  des  Concile»  à  Rctnu  ,  à  Arles ,  à  Châlon,  à  Toirt 
&  à  Maycoce. 


I 


Charlcmagnernoonn  à  A îx  lt  Chapelle  le  tt-  de  Janvier  «fc 
de  71  ans  r  y  futenttrt*.laiîsrEeli:e  qu'il  avoir  bâtie  Loûi» 
fonfilsquicftoit  alors  en  Aquitaine,  fc  icndà  Aix  la  Chjpelle 
y  tient  fon  Parlement  II  envoie  en  Italie  Ton  neveu  Bernard  ,loa 
fils  I  othairc  en  Bavière ,  &  fon  autre  fil»  frpin  en  Aquitaine. 

A  malariu^  mourut  au  retour  de  fon  AmbadiRic. 

Bernard  Roy  d'Italie  ranpr  dans  le  devoir  quelqties  Ro«ai«. 
qui  s' croient  foulevet  cnnrrc  le  Pape  ,  8c  avoicnt  itvaget  de» 
terres  de  l'Ej^Iife.  Vint^:;ifc  Duc  Je  Spolctc  futcraployc  ptr  Ber- 
nard p<wr  appailcr  la  fedjtioo.  . 

Loiiis  Empeicui  fait  la  paix  arec  Lcon  l'Armccico  fc 
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S.  Angilbert  Abbé  dcfainiRiqtticr ,  Tririro  AbWdc  faint  Germain  des  Prêt  .Fridufis  Abbcdc 
faim  Miitin  de  Toiui ,  AAilunge  Abbé  de  Lauicihcim  foufcririicnt  au  Tcft^mcni  de  Cluilc- 
roagnc. 

Mort  du  vrncrablc  Hardoiiin  ReligicuK  de  ûint  Vandrille  Af  ^t- 
S*int  GrMt  Re  tptux  Grtctfioi  en  et  itwf  iJ*  Evtjqut  d'jitnjl. 

Saint  Th.oder»  tjttit  Abhi  de  Slime  fit  l'tn  du  (j»*'ily  mvcit  •lerj  mi  li  RtUgieuX  ,  dent plufiurt 
s'êcmpottnt  à  C0f>pierdtt  Ltvrtt.  Dmrni»  lxnid$  fil  Exl-cri»ri»n,  Men/ifii^t4ii ,  //  f^rlt  de  14- 
Chreftitm  CMfttfi  judfwmm  tt,uitx  ifretutt.  fsr  litUttlr^Tts  tjMe  de  m^ritr  de  U  (h.:irinLm- 
'éme. 


Vers  ce  temps-ci  Theoc'utfc  Evcfque  d'Orléans  mit  la  Reforme  dass  l'Abbaye  de  ûintMcGnia 
par  rcntrcmilc  de  faint  Bcnoift  d-A»ianc  q«i  y  envoya  vir^t  de  les  Religieux  {41. 

Ican  Evelquc  de  Sitteron  fonde  le  monaftercde  laintc  Marie  de  Bauhs  }74. 

Saint  Guillaume  Religieux  de  G  ellonc  (  où  de  Uini  Gu.llcm  du  Defcrt;  y  mourut  ccttcannfce  c> 
un  peuaprècsj67. 

Crimald  cftoit  Abbéde  Caftres  }7f-  r  •«  . 

RiculfeArcheycfqucdeMaycncedcdierFglifedeBleinad^l-  „  , 

Vers  ce  temps- ci  les  Moines  de  Fuldc  piefcntcrcni  une  Requcftc  au  Roy  contre  Ratgar  leur 

^^L^iEf'/îi  &  les  mensfltres  de  leru/Mltm  &  des  enviret»  demeurent  de/<  rte  fins  U  irtiellt  demi- 
nMnenLssrrMX^ns.  Ily  eus  de,  Rel.g.rux  ^usfcuffu  en,  le  m*r,yr,.  l  'autre,  Je  retsreuntk  Cen. 
/iMntineble  cr  J  •ht,nr»nt}eHf  retrmv  ms  des  f  r,HcspMUxmtr,M/lere,^  Mreeli.  l.  M- 

lieft  fairnwmiondclaReeledefaintBcnoiftdânslejOnnlcsde  Rcim»  ,  de  Tours  ,  de  Cha- 
lon  ,  de  Maycnce  pour  la  reforme  des  monaftcres  $J9.  J40.  Le  Concile  de  Ma  yencc  fut  tenu  dans 
le  Cloiftre  de  faint  Alban  :  il  s'y  trouva  trente  Evefque»  &  v.rct-cinq  Abbci  340. 

Première  oris-inc  du  monafterc  de  faint  George  au  Diocelc  de Conftancc  -  ,  7. 

Mtehel ,  FrccepiejM femme  ,  HfeefhjfUae  &  ^  ieeteu  i,mrs  enjeim  nUmbrafferem  fess  fuilimentU 
vie  mcnMfisque  -  n»bit  .  »»-n  M.f,  i  Nj^r4  de  i'Ohferr  Mnu  (  .  t,  .;^m*-"  ^J>.»  .  -m* 

i  r«^,>vua-n  Leenne  les  laiJfMfMS  fus  enjemble  en  „n  u.efme  Utu  ,  mm,sl*:  difperfm  en  d,ven 
men^fteres.  SicetMS        ejlo.t  niers  agi  de  ^HMtcr-^e  .ns  ,  ch.ngiM  de  ncm  rh  /«  MffellelgnMce. 

fL  Mffés     It  fit  Eunuihe  fmr  l'»rdr.  d*  f  Empereur  Lecn.  C  efi  ut  ,lluj}re/*,nt  Ignmte .  d»n.  tlfe- 

^*^Smintnll"ntiuiie-.o\t  efié  AhbédeSeucf  de ,  wurui  éf"t  '""rri  desns  le  m»n*ftert  de  Studt. 
SMint  Theodere  i»n  neveu  m  r^it  {en  elcge   BcUmndui  A  >»f  ç„  /r«„.  ,      u  U 

Lc.drad  Aichcverque  de  Lyon  ,  le  fait  Religieux  dans  laint  Medarddc  Soiflbns  J9i.  Hildui» 
cftoit  Abbf  de  faint  Denis,  &  obtint  une  Charte  de  Loiiis  le  Dcbonnairc  ,  le  i.  Décembre  p.  5x9. 

Saint  Adalardde  Coibie  eft  rclcguc  à  Ncrmonnicr  4«4. 

L'Abbaye  de  faint  Severin  prfcsdc  Bordeaux  ,  fubfiftoit  en  ce  tcmps-ci. 

Saint  Bcnoiftd  Aniane  met  des  Religieux  &  un  Abbé  à  Maflai  jjo. 

Hctti  Abbfc  d.  MitWac  eft  fait  F.vcfque  de  Trêves  «prés  Amalarius  619. 

Vers  ce  temps-ci  Flaiftulf^  Abbéde  Vveiffembouig  fut  fan  Archcvcfqae  de  Maycnce  7»!. 

Theodemirefloit  Abbédc  Pfalmodi,7r  j   r  •  J    r-jr      ^  i  j  . 

Le  C  omtc  Bc  gon  ritabUt  k  tnonaftctc  de  Cunt  Pienc  ou  de  fàmt  Maut  des  Foifcz  .  &  le  donna 

àl'AbbéBcnoift  jjj. 
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voyant  bien  affermi  dans  ie  cbcône  fc  dccUra  poar  les  Tcon<]c!a- 
(les,  &  cntrepric  d'abslir  lesfàintes  Images. 

Saine  Niccpiiocc  Patriarche  fut  chailc  ,  puis  rappellé  eafia 
renvoyé  en  exil  Saine  Théodore  &  famc  Nicolas  tous  deui  da 
monaitere  de  Studc  ,  faine  Micetas  Abbé  de  Vkdî  .es  ,  S  Theo.< 
phane  ,  Abbé  de  Grand- Camp  fiirencaufTi  pcifccotezA:  baniut. 
Btrsn.  *H  814.  BoUmI.  4.  F*br.  ).  Afrtl-  tx  Si»rt 

Pcnditit  la  perfccacion  Giint  Mrehodms  Pre(ke  ,  fiK  eoTo^é  i^ 
Rome  par  faine  Niccphorepoar  roùcenir  (acaiiTe 

E  lienne  V  fucceflcar  du  Pape  Lcon  vient  en  France  acampi'* 
gnédc  Bernard  .  &  eft  reçu  par  le  Roy  Loiiis  à  Rcimt,  ou  if 
coaronna  ce  Prince  fie  la  Reine  Irmtngarde  (a  femme.  Eoliuu  il 
repaifa  en  Italie. 

Concile  de  Celchidcn  Angleterre. 

L*  Empereur  Lcon  pcrfccuteles  Catholiques  ,  &  principalcmeotf 
les  Supérieurs  des  moaaftcrcs  L'Impératrice  Marie  veuve  de  Coa» 
ftaoïin  c^oi  avoic  cftc  mile  dans  un  CloIctCi  cft  bannie  pour  U  Foy, 


Loiiis  confirnre  SC  augmente  les  donations  faites  1  l'Eglife  Ro- 
miine  par  Pcpin  fon  aycul  ,  &  par  fon  pcre  Charlenmne  :  Il 
donna  au  faine  Sicge  la  ville  &  le  Duché  de  Rome  ,  Corfc  ,  Sai- 
dagne  ,  &c  On  peut  voir  (a  charte  dans  Baronius,&  aiUeats. 

Concile  d'Aix  la  Chapelle  où  l'on  drtrti  uncri-glc  pour  1rs  Ch^ 
noincs  6c  pour  les  ChanoinclTes.  On  y  fit  audl  dcs|Sututt  poor 
les  Religieux-  Après  trois  jours  de  jeiine  &  ie  prières  pabliqa^Sr 
Louis  qui  avoir  trois  fils  ,  {'çavoir  Lothairc  ,  Pcpin  6c  Louis,  af' 
focie  le  premier  à  l'Empire  ,  fait  Pcpin  Roy  d'Aqu  taiDc, 
Loiiis  Roy  de  Bivtere-  Bernard  en  ayant  avis  fc  révolte  cootre 
l'Empereur  te  Tes  cnfans  ,  &-  veut  par  fotcc  uCipctrEmput, 
Chrùmt  tM.»i0' 

Bernard  eft  abandonné  des  fiens  &  mené  à  Loiiis  qui  cAoit 
alors  îtChiton  fut  Saône.  L'aihire  de  Bernard  fut  jugée  à  Aix 
la  Chappcllc.  Pour  punition  de  fa  révolte  il  eat  les  yeux  neret, 
deqaoy  il  mourut  trois  jours  après.  Anfcimc  Arch:vcfqoe  de 
Milan  tc  Vvifold  Evcfque  de  Crémone  complices  de  la  con)an- 
tion  furent  releguci  dans  des  moaafleres.  On  irapolâ  aufli  coe 
peine  à  Th:odulphc  J'Orleans  ,  mais  il  foutint  toftjoun  qo'il 
eftoit  innoccni-  Louis  conduit  fon  armée  en  Bretagne  ,  &  arrcfte 
la  rébellion  de  ceux  du  païs  qui  avoient  donné  la  qualité  de  Roy 
à  leurchcf  Mirmon.  La  Reine  Irmingardc  mourut  à  Angers. 

Louiscpoutc  Judith  fille  du  Comtr  Vclfon,  &  tient  fon  Parle- 
ment a  In^clhcire>  li  envoyé  des  troup;s  contre  LiudeuvicDati 
de  Pannontequi  s'cdoit  révolté.  On  rapporte  à  cette  année  oa  h 
l'autre  divers  Capitulaites  de  Loiiis.  Vul*  Csfùmi.  Af/.  tr^at. 

Kenulphe  Roy  de  Merce  mourut  vers  l'an  1 19.  Se  cmpoot 
fuccclT^urfon  fils  Kcnelme  que  fa  fœur  fit  tué'r  pour  régner  ea& 
place  i  mais  elle  devint  aveugle  :  Celulphc  leur  oncle  entra  dafis 
le ihrône. 

Qn^lques  vaifTeauxdc  Danoisou  de  iNormans  voulurent  entrer 
dans  la  Seine,  mxis  ils  furent  rcpoulTci  pat  les  Gardcs-Coftrs 

Leonalîv'Unt  la  nuit  de  Nocl  à  VOSiie  divin  dans  l'Egliië 
du  Palais,  fut  tué  par  les  Partifans  de  Miche   le  Bcguc.qai 
•voit  cf\r  condamné  l  eflre  brillé  après  la  fefle.  MicbeJ  ayantes 
corc  les  fers  aux  pieds  fur  placé  dans  le  thrône. 
LothAirc  fils  dcLoiiis  épooTc  IimiogtKic  fille  duConte  HogjpMi 
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L'Abliaye  de  Farfc  avoit  loas  la  dépendance  des  Eglifcs  8c  des  roonaftcrcs  7  joJ 
MoK  de  ûint  Gcmuii  B.clijiu:ux  de  C*fcariû  au  Duché  de  Spolciw. 


Le  Concile  de  Cclchid  fit  an  Décret  touchant  l'Eleûion  ics  Abbci  &  défendit  d'aliéner  lef  bien* 
des  monaftcccs  i(4^- 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Brantôme  dans  le  Diocefc  de  Perigueax  par  Pcpin  Roy  d' Aquitaine. 
Loiiis  le  Débonnaire  confirme  le  rcublitTcment  du  Monaderc  de  faint  Pierre  ou  de  faine  Maui  des 
Folles ,  le  1.  ou  f  de  fon  Rcj^nc.  Verdon  Abbé  de  faint  Gai  eut  pour  fucceircur  Gotbert  7  j  t. 
Si^uifcAbbcdcFctricrcccdcfàchargeàAdalbcrtfon  Difciplc  jji. 

Lt  jtMne  IjnMCt  vivoit  fart  r»iiUi*Ttmtnt  d  tns  /»  tommunAut*  ,  s'  mpflitju»nt  m  F  itud*  dtt  l'Ecrl-' 
tari  <^  dtt  tHVTAgtt  dti  SAÏntt  Ptr*i,(j)'  fondrai»  mvic  une  mirviiUiuft  patitnct  l'txtrtmt  fivf 
rittdt  f*t  MAiflrty  (jné  U  t'»it»it  fart  durcmint  ptur  eemplAtrt  aux  Itantclmjltt  (  ri  C7«  (ix«>c 
fjuoi)ftt  T^îi^ryai)  on  dit  mtfm*  it  c*  fut  Lton  qui  l*  foûmit  à  U  lOmdutti  dt  f*  triétl  Aùtijlrt 
Ttm.  t  Cintil  fAi  iiff  &  «  »»» 

Le  Pape  Pafebal  avoit  efté  Abbé  de  faint  Efticnne  784. 

Saiiu  Bcnoiftd'Anianc  :  jofuif  Abbé  de  Ciiot  Vincent  en  Italie,  Agiulfc  de  Solignac,  Amoa 
de  Nermontier  ,  Apollinaire  de  Flavign» ,  Alve  d'Andainou  de  faint  Hubert  fc  trouvèrent  1 
rAÀcmblÈcd'Aix  la  Chappcllc ,  où  l'on  dre^làdes  Articles  pour  la  Rcform:  dcsmonadcrcs  j  f  4. 

Valcande  Evefqucde  Liège  avoit  déjà  rcubli  Andain ,  &  y  avoit  m»  des  Moines  fous  la  con- 
duire d'Alve 

Saint  Anfcgifccft  fait  Abbé  de  Luxciitl  6j  ^. 

Toto  Abbcd  Ottenbuicn,  mourut  en  odeur  de  lâbtclé  7  4*. 


Vers  ce  tcmp»-ci  le  fiien-heureux  Apollinaîre  fut  fait  Abbc  du  Kiont-Caflln  après  U  mon  dé 

Gifulfc. 

Raigar  Abbé  de  Fulde  cft  depofé  :  on  met  en  fa  ptace  le  vénérable  Egil  69 9. 
Versée  temps-ci  on  dcdia  la  nouvelle  î^Iifc  delaint  Guilain  bâtie  par  l'Abbé  Elephins  tf4i. 
M.itmonoc  Abbc  de  Landcvcncc  reçoit  la  Règle  de  faint  Benoilt  4x4. 
On  publia  à  faint  Gai  le  Reniement  pour  la  Reforme. 

SAhtThtofhAnt  Ahbi  dt  GrAni  CkAinp ,  aite  Iti  Ictn  cUftts  AVtitnt  mis  tn  frijôn  ,  fut  riltgmt 
dAn.  unt  Iflt  d*  SAmothrAct  TtndAnt '.Attrjtauitn  f»iti  Thtedon  Stitiitt  écrivit plujiturs  Littnt 
four  Ia  dtftnft  dt  Ia  foi ,  ou  ftur  U  eonfoUti  m  dt  Cathiliaufs ,  &c. 

Dédicace  de  l'Eglifc  de  Fulde  :  on  y  fit  la  TranHition  du  corps  de  lâint  Boniface  i-  Novem- 
bre ^9 1. 

Lojïs  le  Débonnaire  confirme  le  retabliiTcment  du  monaftcredc  Orques  en  faveur  de  l' KhhH 
Mcdratd)8o. 

Arnou  Abbé  de  Ncrinontier  fonde  le  Prieuré  de  Dée  }  99. 

Einhartou  ^inaldcftoit  Abbc  de  faint  Bavonr  de  Gand.  ' 

Vers  ce  temps-ci  Fndugis  fut  fait  Abbé  de  faint  Bénin  ,  &c.  tf4t. 

Fondation  du  manafterc  le  faint  Zacharie  de  Vcniic  &  de  faint  SerTule.to;. 

Saint  Aldcic  Religieux  de  Ferriercs  efl  ordonné  Preflre  &  érabli  Précepteur  du  Palail  S77'  -C 
Sai  lt  Anfegifc  reforme  Luxcuil  &  en  rcbitit  J'Eelifc  619. 

Aigmar  rétablit  T  Abbaye  de  Figr-it  j  li.  Jacob  eft  élu  Abbé  de  Cormeri  44t.  ' 
Raban  compofe  fon  traité  du  Kalcndrier  en  tio.  Indi^on  1  j .  6^;.  :  , 

SAint  Thtofhmni  rrumrHt  tn  txtl.  Botlmd.  1 1 .  M»rt.  ' 

Saint  Bcnotft  d' AaUoe  mootut  dans  foo  moiuftetc  de  Cûnc  Corneille  d'Iode  près  d' AU  la  Ch»-: 
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Thcotîulphc  Evcfquc  d'Orîcans  cftant  en  exîl  i  Aneen 
compolâ  l'Hymne  Cltri»  ,  Uti  ,      htntr,  que  l'on  chjntf  k 
Dimanche  des  Rameaux  ,  /  x.  tmrm^  t   II  y  pailc  dc!  Eglilcide 
cette  ville  PUt$  vinit  Albtni  [mnll»  kmc  di  ftit  Bt»n.  Saint 
Théodore  &  les  autres  exilez  retournent  à  Conftjniicople. 

Aflcmblècd'Aiigni  où  Lotits  icmoi^na  du  regrctdela  tigueut 
dont  il  avoic  usé  envers  Bernard,  (àmt  Adalard,  &Vala,& 
lit  de  lui'mcfinc  une  pcnitencc  publique. 

Capitulairc  ou  Edit  pour  la  Dilciplitic  dcl'Eglifc. 

Lotliairc  fi»  fait  Roy  d  Italie,  &  ii  y  «lia  accooipagnédcVa* 
la  ic  de  Gerunge. 

Ebbcs  Archcvefqae  de  Reims  &  Halirgar  dcCambrai  TOOtpttf- 
chet  la  Foy  aux  peuples  du  Nord. 

Concile  de  ChfFtena  (  dit-on  )  l'an  tix-  IndiAioo  j  |  IcfqœU 
les  dates  ne  conviennent  pas)  Bcituîfe  fucceflcur  de  Kcnalfco 
Ccnulfc  Roy  de  Mcrcc  fe  trouva  à  ce  Coticilc. 

Lothatre  va  à  Rome  où  le  Pape  le  couronna  Roy  de  Lorciwr» 
die  Se  Empereur,  le  jour  de  PaCquef.!!  alla  enfuite  a  Pavie  &  airw 
va  à  Francfottaumoisdc  Juin. 

Naiflancc  de  Charles  le  Chauve  fiisde  Loiiii  &  de  JudiU». 

Michel  le  Beguc  petfecutc  les  Catholiques. 


Vihormac  Seigneur  Breton  aranr  excité  da  trouble  en  BrtB. 

fne  ,  Loiiis  alla  avec  unc  aimée  a  Rennes  (  qui  n'efloit  pas  alors 
e  ce  païs-là  ,  mais  feulement  proche  des  limites.  )  Le  Roy  dintl 
("es  troupes  en  trois  corps  qui  y  firent  le  ravage ,  &  punjt  ainfi  b 
icbellesqui  luy  envoyèrent  des  oflages.  Après  cela  LaiisTiM  \ 
Roiien  ,  &  y  reçut  les  Amhafladeurs  de  Michel  &  de  "Theophi- 
les  Empereurs  d'Orient.  M  ichcl  ayant  parlfc  du  culte  c'cslma^ 
dans  fa  lextrc  ,  le  Roy  foubaitra  que  l'on  tint  là-delFuj  onccon- 
ferencc  ,  ce  qui  fut  fait  du  confentcmcnt  du  Pape  cette  annitw 
l'année  fuivante.  L'aflemblcc  fe  tinta  Paris. 

Concile  de  ClifFoùartlfterent  Bernulfc  Roy  de  Mcice  ,  t 
Vvlfred  Archevefque  de  Cantorbcri. 

Loiiistinifon  Parlement  à  Aix  la  Chapelle  ,  &cnvoyafi»fi!$ 
Loiiis  en  Bavière 

F^bert  Roy  d'Vveftfcx  défit  dans  une  bataîlle  Bemaltc  Ml 
de  Merce.  Un  peu  après  Bcrnulfe  fut  tué  par  ceux  d'Eftangle  ,  8c 
eut  pour  fuccclTeur  l  udecan  Les  autenrs  ne  conviennent  fm  é» 
ttrops  auquel  on  doit  rapporter  ces  evenemens. 

jcrcmie  Archevefque  de  Sens,  &  jonas  d'Orléans  portent  n 
Pape  unc  collc<aion  des  fcntimcns  des  Saints  Peies  touchant  U» 
Images  faite  dans  l'affcmblée  de  Paris. 

Concile  ou  aflcmblée  d'Ingelheim. 

Concile  Romain  pour  la  Difcipline  ,  dont  les  Canons  fo»t  rap- 
portez dans  une  autre  aflcroblce  pr  le  Pape  Léon  IV. 

Heriold  Roy  de  D«nncmark  &  fa  femme  furent  baptifeii* 
l'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  Alban  de  Maycncc. 

Loiiis  cftant  à  Compicgnc  an  mois  de  Septembre  reçut  le»  Am- 
baffadcurs  de  l'Lmpcrenr  Michel, entre  Icfquelsenoiil'œcono- 
me  de  l'Eglifc  de  Conftaniinople.  Cet  crconome  donna  iHiU 
doin  Abbé  de  faint  Denis,  les  ouvrages  grecs  attribaci  à  ce  Saint- 

Les  eisdeGodcftoy  Roy  de  DannemarK  cliafrcrcniHcrioU* 
ccpaYs-là.  .         ,  .  , 

Amalarius  Diacrc(  qui  avoit  Êiit  en  1 1 y.la  première  paroe« '» 


le 
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^*       Saint  AdalarJ  eft  app;lic  li  cxil  &  revient  à  Corbic        faint  Hildcmaa  fon  Difciple  cfl  fait 
Ev  f^uc  de  Bcauvais  f  i*. 

Saint  Aldric  cft  fait  Abbé  de  Fcrtieres:  il  alla  i  faint  Amand  pour  y  affermir  robrervancc  646. 
Claude  de  Turin  cnvova  Ton  Couimcntairc  fur  l  ExoJc  à  l'Abbc  Thcodemir  alois  lou  ami ,  Se 
deux  ans  «prés  luiadrcflaun  traite  fur  le  Lctitique  144 

Vala  Rcli'jjicux  de  Corbic  va  en  Italie  pour  afli  ter  «ïe  ft$  confciU,  le  jeune  Lothairc  Roydu 
païï  4^  il  alla  à  R-omc  flc  eu  rapporta  des  Autiphoiuires ,  comme  dit  Amalatius.  Prclog-dt  #r-. 
ùnt  Anttfhtn. 

On  fit  de»  Statuts  pour  maintenir  la  Difcipline  dans  faintc  Croix  de  Poitiers  }98. 
La  nouvelle  Coibiefat  fondée  dans  la  Saxe  en  Su^  ou  Stj.  661. 
Riban  lucccdc  à  Egil  dans  l'Abbaye  de  Fuldc  ^jj. 
toi-.dation  du  monaftcrc  de  faintc  Matic  d' Aguilar  en  Efpagnc 

Saint  Anfcçifeertfait  Abbcdcfaiiu  Vandrillci  il  reforme  te  le  rebâtit  en  partie  4^4. 
Saint  Adaîard  drcfli  vers  ce  terap*-li  dcsSututs  pour  l'ancienne  Coibic  :  il  va  vifiterla  noa- 
vclleen  Saxe  ^l.. 
Folrad  Abbé  de  Lob  trainfc-rc  le  corps  de  faint  Urfmar  6.4'- 

Haito  le  démet  de  l'Eveùbédc  Bailc  U  de  fa  ducge  d'Abbé  de  Richenow  ,  dans  laquelle  il  eut 
pour  fuccelTcur  Erlcbaud  7  a<. 
Stnt  Thteior*  Stuiitt  fut  rtltfiéJ  dsnr  utu  IJU. 

Loiiiï  le  Dcbonoairc, fécond  tondareur  de  Glonetui  de  S.Florent  le  vieil  y  mctpoarAbbé  Flotbert 
qui  avoir  cftceo  Italie  pat  fon  ordie.ac  ildonacdes  terres, flcaccorde  fa  protection  au  monafteiC4i6. 
Le  Comte  Rorigon  commence  à  rebâtir  Glanfciiil ou  laint  Maur  fur  Loire  417. 
jcremicArchevcfque  de  Sens  bâtit  unPricurédc  Neovien  Aquitaine  pour  le  monaftcre  delâint 
Pierre  le  Vif  f  7» 

Frotairc  Evefqvtede  Toul  &  Smaragdc  Abbéde  laiot  Miel  yont  a  Mithlac ,  pour  mettre  d'ac- 
cord l'Abbé  6c  les  Moines  LiX. 

Vidons  dcGuctia  Religicui  de  RichcBoa  fXâ. 
Saint  Meiiiard  s'y  fiit  Religieux  7  }  i 

L'Abbé  Theodomir  qui  avoit  fous  lui  Lào  Religieu»,  blâme  8c  reprend  Claude  de  Turin  qui 
Touloit  abolir  lesfàintcs  Images  J44- 

L"  Abbaye  de  faint  George  en4a  Foreft  Noire  fut  achevée  &  dédiée -^t  . 
M«Tt  dt  fiunt  Iitc*i«i  Akhi  d«  ftuu  Sfrgt  d*  UiMct  *n  Bnhyntt.  fttUMnd.  ) .  April. 
Jotias  Lvcfquc  d'Orléans  affûtait  la  Reforme  dans  faint  Mcfmin  par  un  privilège  qui  fut 
confirmé  par  le  Roy  i£i.  ...  ...  , 

Hilboldcft  fait  Abbide  Ncrmontwr  par  ladcmilUond  Arnoul  4CO- 
Hilduin  Abbé  de  faim  MedarJ  envoyé  i  Rome  pour  obtenir  le  corps  de  faint  Sebaftien  fit* 
Valcand  Evcfquede  Lic^c  accorde  le  corpsdc  ùiut  Hubert  aux  Religieux  d'Andain  fjy. 
O  n  termina  quelques  alfaircs  des  mooaftc  tes  dans  les  Conci  les  tenus  à  Cl  i  ff  » 4<- 
Le  Concile  Romain  ordonna  que  l'on  n'établiroit  point  d'Abbé  qui  ne  fiit  vertueux  &  fçavanr, 
te  qui  n'enftefté ordonné  Preftre  787. 

MortdelaintAdalatd  Abbé  de  Coibie  ^Xj^  Valaluy  fucceJî  dans  l'ancienne  Corbie  42  U 
Varindans  laCorbicdc  Saxe  fU.  .  r  •     .  j   j  .  r  /r 

Les  Reliques  de  faint  Sebaftien  furent  transférées  de  Rome  a  famt  Mcdard  de  Soiiloos  j  1%. 
Saint  Ànfchairc  Religieux  de  Coibie  va  ptcicherla  foyen  Dannemar»  <o«- 
Ot^arAbbé  de  V vciHcnboorg eft  fait  ArchcTclqucdc  Maycnce  687. 
L'Abbaye  de  Cutcclar  prêt  de  Cordouir  lubfil\ou  en  ce  temps- là  IH. 

Saiinrht»dortSiHdutm»mrmtmtxil.Al<i^dif*iixhort*t$9n<  mtnaftiquti  ,  un  voit  fm  tt. 
ftMmtnt.th  tmddTtjf*ntÀ  tAbU  qm  1»  CtmmMmsmtt  drvtii  éli'i  tnf*  plm"  ,  tU  rmvtnit  tntrUu^ 
tns  ch»fit  i*  nt  fomt  mffnr  qm'»iêam  luilig^utfuff'êdM  rim  t»  frtfrt  M  f*irt  U  ctnftrtnci  trait  f^it 
Im.  fimstni ,  &  dt  ntftnt  i'ttwttrdu  BjtgUt  du  ttrti ,  &  frinapmUmtnt  dt  ctOt  dt  fmtmt  B»f,U^ 

Anfecife  Abbé  de  Laxcnil  k  de  faint  Vandxille  achevé  ûeolleftron  des  Capitulairei  ^jlL 
Ebbes  Religieux  de  faint  Rcmy  de  Reims  en  fut  établi  Abbé  v^rs  ce  tcmps-ci  par  fon  onde  Eb- 

bes  Archcverquc  iiT  .       ,      ,     ^1.      •      .   c  01 

Charrc  du  Roy  touchant  la  Reforme  de  Montierendet.  Les  Chanojness  y  htcnt  Religieux  ,  3C 
les  Moiacjdc  Suvclo  y  »llcicnt établir  Upratiquc  de  la  Règle  ; 7 1.  «  j  >, 
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Règle  des  Chanoines  ,  compofa  Ton  ouvrage  de  l'OficcEccIflU. 
ftique  .  &  le  dcdia  au  Roy  Outre  laqualité  de  Duoconlui  don- 
ne aurtî celle  d'Abbé  k  de  Chorevcfquc  de  Mets. 

Egbert  Royd'VYcftfexchafla  durhrônc  VTiilaf  Roy  dcMci» 
ce ,  &enfuitclui  permit  de  régner  foui  fa  dépendance. 

Loiiii  envoyé  à  C»nftaniinoplc  Halitgar  Evefquc  de  Cambtay, 
&  Ansfroy  Abbé  de  Nonamule.  Ces  Ambairadcui»  futemb;cn 
reçus  par  rtmpcrcur  Michel. 

Saint  Niccphore  Patriarche  de  Conftantinofle  mourut  en  wu. 
On  a  de  lui  une  hjftoire  abbrcgtcdcs  chofcspalléci  depuis  U  iw« 
de  l'Empereur  Maurice  jnfciu'àu  Recnc  de  Conftantm  fiU  d 

La  France  ayant  etté  affligée  par  la  famine  k  pardcs  maWi" 
contagieufes  ,  rn  tint  quatre  Conciles ,  fçavoit  à  Paris ,  à  Lyon,* 
Touloufe  &  a  Mayence  pour  remédier  aux  dc(onitcsqui  aroioK 
irrité  lac  jlric  de  Dieu.  On  a  (culcmem  les  Cat>oo$  de  celui  * 
Paris  p*  il  y  ad'ciccUcntfsinftruûions  pour  les  Prit:cc:  rpurlel 
Ecclefiaftiquci,  &  en  gênerai  pour  tous  les  Cbrcilicn». 

L'Empereur  Louis  dans  l'affcn  blée  de  N  ormes  donna  a  looWl 
Charles  une  partie  de  l'Allemagne  &  de  la  Bourgogne  ,  en  ptt- 
fcncc  de  fes  deux  autres  fils  Lothaire  &  loiiis.  IlcnTO)»  U» 
thaireen  Italie  ,  &  retint  à  la  Cour  Bernard  Duc  de  Urgucdoc 
&  le  fit  fon  Camerier. 

Lecorpsdefaint  Marc  fut  transféré  d" Aie jandiie  à  Vccixfc 

Michel  mourut  de  dirfenteric.  Théophile  Ion  fils  r^gce  Inil- 
Il  fit  punit  du  dernier  lupplicc  ceux  qui  avoient  tué  Léon  &  rlf- 
Yé  Ton  pcre  au  tiônc  II  époufe  Théodore  P rince (fc fort  fcinieole. 

Loiiis  ayant  donné  la  qualité  deRoy  à  fon  filsCharles  qui  n  »w« 

3ue6  0U7  ans:le$  j.autres.fçavoirLothtire.Pepin  &  LtrujcottK 
e  la  j'aloufie  II  fe  forma aulTî  unparty  de  mécontens qui  attiterciil 
àlaCour  Pépin  Royd' Aquitaine.  Pépin  vient  à  Veiberic.  L  i»* 
pereur  pour  dilTiper  cette  orage  ufedc  ccndefccndancc  ,  menant 
Judith  meredc  Charles  dans  l'Abbaye  des  Rcligiculcs  de  La»» 
vient  ï  Compicgnc.  Judith  ne  fe  trouvant  pas  en  feuretèaU« 
reçoit  le  yoije  &  eft  menée  au  monaftcre  de  faintc  Croix  dt  Pot- 
tiers  Lothaire  revient  d'Italie  &  appiouve  le  proce<  é  de  PepH- 
Louis  n'eut  durant  quelques  mois  que  le  feul  nom  d'tmpertor  :« 
mit  auprès  de  lui  un  Religieux  nommé  G ombauld ,  «c  qotlq*» 
autres  pour  lui  petfuader  de  renoncer  au  ficdc.  Il  envoya lecrtte- 
ment  Gombauld  vers  fes  deux  fils  Loiiis  &  Pépin  pour  leur  fiifC 
des  offres  avantagcufes   Lciiis  n  archaavoc  une  ai méc pour  le  le- 
courir  On  tint  uneaffcrrbléeàNimcgMc.  lothaire  fe  iroonle 
plus  foible  ,  il  demanda  pardon  à  fon  pcre  ,  le  ce  premier  trocbJe 
tut  appaifé.  - 
Eneco  Arifta  Comte  de  Bigorre(  ou  Vicomte  de  Baigpt)tu 
choifi  pour  chef  avec  la  qualité  de  Roy  ,  pat  quelques  habicjB» 
des  confins  d'Efpagne  .  afin  «îe  rcfiftct  aux  Manies.  Et  c'cft-W 
la  première  origincdu  Royaume  de  Navarre. 

En  Orient  les  Catholiques  font  petfccutcx  p^i  i'Empcttnr 
Théophile  à  caufe  du  culte  des  faintes  Images. 

Le  Roy  rappelle  auprès  de  lui  Judith  &  Conrad  &  Rodolphe 
frcrcsde  cette  Piincefle:  Il  renvoyé  Lothaire  en  Italie  .  Pepin  « 
Aquitaine  ,  &  Loiiis  en  Bavière.  Le  Luc  Bernard  qui  perdant  t 
trouble  s'cftoit  retiré  à  Éatcclone  ou  aux  en  virent ,  .-«vieot  1  la 
Cour ,  fe  prefentc  à  l'affemblée  de  ThionviUe  ,où  il  fc  pargepar 
ferment  d'un  crime  dont  on  l'avoit  accusé- 
Amalariuscft  envoyé  à  Rome  par  l'Empereur  Loiiis  pour  s'»- 
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L'Abbaye  de  Viltoncn  Angleterre  fut  bâtie  foui  le  reene  d'Egbcrt  Roy  d'VteftfcJt  lf( 
Vers  ce  tcmpi-ci  Claude  Turin  écrivit  contre  Theodcmii ,  6c  Dungilui,  xcdusdc  faint  Denij 
refuu  l'erreur  de  Cliudc  f  44. 
Saiiu  Dicudonni  cUfAit  Abbé  du  Mont-CaHIn  759. 

Fondation  du  monaftcrc  de  faine  Genou  au  Diocefc  de  Bourges  194. 

Vers  ce  tcmps-cy  Agobard  Atchcvciquc  de  Lyon  ,  alla  au  "monaftcrc  de  Nanroa  p«nr  y  mettre 
lâ  paix.  Bathurad  Evcfcjuc  de  Padciborn  deJic  lenourcau  monaftcrcd'Hciford  en  Saxe  664. 
Fondation  de  (àint  Cypricn  de  l'otiers  par  Pépin  ,  Roy  d' Aquitaine. 

Tranllationdct  Reliques  de  làint  Marcellin  &  dciaint  Pierre  àMulinhcitnparEginard  687. 

Saint  Anfchairc  Religieux  de  Corbie  ra  prcfcbcrrEvangilc  dans  la  Suéde  f69. 

Saint  Aldriccft  fait  Aichevcfquc  de  Sens  ^77-  Hilduin  Abbé  de  faint  Germain  des  Prer  qui, 
aroit  dans  fa  Communauté  (ix  vingt  Religieux,  dreflc  un  Règlement  pour  leur  fubfifiancc,  * 
ce  Règlement  fut  confirmé  par  le  Roy  f  1 4. 

Marcuvard  cil  fait  Abbé  de  Prom  &  d'Aodain  ou  de  faint  Hubert,  après  la  mort  de  Tân- 
cted  6 1 1 . 

Eginard  fonde  le  monaderc  de  Mulinhcimou  de  Salin<:ennad  .  &  en  prend  la  coaduite 
VandriUc  &  fa  femme  fondent  lemonaftere  d'Alaon  dans  le  Diocefe  d'Urgcl  atec  la  permiflîoa 

de  Barthcimi  Archevcfqucdc  Natbounc  ,  &  de  Sifcbut  Evcfquc  d'Urgcl. 

Fcolgid  ert  fiiit  A  rcbcvcfque  de  C  antoibcri  après  la  mort  d' Y  vlfrcâ  ,  il  ne  tint  le  ficgc  que  qu».» 

tre  mou  U  eut  pour  fucccU'eut  Ccolnoth  847.  ' 


I 

Saint  Anfchaire  cil  fait  Achevcfque  de  Hambourg  .  it  va  i  Rome  &  obtient  /«  Psllium.Lc  Fa-' 
pe  le  fait  Ton  Légat  en  Danncraark  , en  Suéde  ,  &c  6-0. 

Le  Comte  Erlafroy  fonde  Hufaugeau  Diocefc  de  Spire.L'on  ymitdes  Moines  venus  de  FuIiIb 
ou(  firooencroid  Trithcme  )  il  yàvoitalots  i-!0,  Religieux  719. 

Le  corps  de  iâint  Othmar  cft  traitsfcré  dans  une  dcsEgCifesdu  monadcre  de  (aint  Gai  dédiée  à 
làiiii  Pierre  7 j  8. 

Loiiis  le  Debotinaire  alla  faire  fes  prières  dans  (àint  Riquiei  .  puis  fut  à  faint  Valeri  (  où  il 
donna  un  privilège  pour  f;:int  Riquict  )  cnfuite  il  alla  viftter  le  monai\ere  de  faint  Orner  oû  il  eue 
nouvelle  de  la  confpiration. 

Valaqutedait  venu  à  Nimcguecft  renvoyé  à  Cotbie  pour  y  vivre  régulièrement  49^. 
Hilduin  cft  relégué  à  la  Cotbie  de  Saxe.  Hincmar  le  fuit  en  exiI  4  4(- 

Dédicace  de  Noiiaillcoù  l'Abbé  Godolcn  transfère  le  corps  de  faint  Junien  )97. 

Les  donations  dAlbciic  ou  Aubri  Evcfquc  de  Langrcs  au  monaftere  de  Beic  ,  furent  confirmée* 
parle  Roy  ,  vray-fcmblablcmcnt  à  Nimcgu.-  ,  &  enluite  par  Agobatd  Aichevcfquc  de  Lyon,  Se 
par  d'autres  Evefques  606. 

Vers  ce  temps-ci  Angilbcrt  Archcve(que  de  Milin  t'appliqua  à  reformer  les  monaftcrcs  de  foa 
Dioccle  80 9- 

Saint  Antonin  mourut  dans  fon  monafterc  de  Surrente  781- 

SJiur  Ignsci  fnt  f»tt  Abbé  d*  f»  Cummunsutt  mfréi  Im  mêtt  de  iiithtl  /on  ftrt ,  i»  fcn  rifêuJ 
reux  M*tjirt.  O»  me  /f*it pms  prte$/tm*nt  i'mnnét  qHilêntrmdMttttuchMTit  \il*fittTtMin  f*rlts 
Aiiti  atJÀint  aiutmsd»  Mtdtctt qiu Mtchtlviveis  ênfcn  tn  liZ-Bêlland.  \.AfriL  »  Ji.  jy. 

Vala  eft  banni  &  transfert  en  divers  lieux  44  <.  Hilduiaeftrappelléd*exil  ^eo. 
Vers  ce  temps-ci  Anfegi(c  Abbé  de  faint  Vandrille  fit  fon  teftamcnt  4-1 
Un  Seigneur  Breton  donne  a  terre  de  Redon  à  (àint  Convoion  pour  y  bâtir  un  monafte» 
rc  40|. 

Pafchafe  compofefon  traité  du  faint  Sacrcmcnr  &  raddreffe  à  Placide  ,  c'eft-à-dire  à  Varia 
Abbé  de  la  Corbie  de  Saxe.  1 1  revit  depuis  fon  ouvrage  &  le  dédia  à  Charles  le  Chauve  505. 
A  iigiibcrt  donne  un  privilège  au  moQAftctc  dclAini  Ambtoii'cdc  Milan  8oy. 
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ftniire  pleinement  de  quelques  points  de  i'O/Scc  îcclcrufticjœe. 

Pepiii  5i  Loiii^  de  Bavier  •  (bilicitcz  par  quelques  faéHcoxaa- 
fcrcrn  ciKoredu  troubte  L'Empereur  alla  à  Aofboorç  où  Louii 
fur  obligé  de  Ce  rendre  auprès  de  lui  ,  &  de  lui  demander  put. 
Le  Koy  fiiuenluite  à  Paris  ,  k  tint  (on  Parlemcnr  i  Orlcansoi 
Pcpin  le  rendit ,  mais  il  en  fortit  on  p?a  aph  pour  former  foo 
parti  dans  l'Aquitaine  :  ce  qui  donna  lii  jet  au  Roy  d'aller  à  ]o»c 
dans  le  Limoulio-  Bsnurd  toubçonnfc  d'inTclli^cnce  avec  Pcpia 
fut  privé  de  (a  charge  de  Camericr.  Pcpin  firt  aneflfc  ,  &  on 
eut  ordre  de  le  conduire  à  Trêve»  ,  mais  il  s'échappa  ,  6c  rrpitlâ 
en  Aquiuine,  dcqnoi  Ibn  pere  fut  fi  mal  fati«;fiit  qu'il  luiofu 
cnfia  cette  Province  &  la  donna  h  Charles 

Le$mécontensperrua<icnti  Lochiire  &  àfes  deux  frères  Pcpin 
ic  Loiiisdcfe  joindre cn(cmb!c;&  d'ippellerle  Pape  Grcgoucm 
l'rance  ,  (ous  prétexte  de  le»  reconcilier  avec  1*  Empereur  Imr  Pe- 
re. Vers  la  Narivitè  de  faint  Jean  l' Empereur  va  en  All'att,  k 
s'arrelle  dans  une  pleine  entre  Stra(bî»un;&  Bsflc.  Le*  ttoiifit- 
rcs  y  vinrent  auffi  avec  leurs  trouppes^  Le  Pape  eOani  am»é 
l'Empcrcor  envoya  vers  lui  Adalunf,e  Abbé  de  faint  Vaft  avec 
des  prefcns.  Grégoire  Se  l'Empereur  confèrent  enfemblc  :  pen- 
dant ces  conférences,  on  dt.  boucha  l'es  trouppcs  >  tc  elles  pillè- 
rent du  coliède  fesenfans  Uc  forte  qu'il  le  vit  p>c(quc  fcul  & 
aban.ionné.  Le  Pape  voyant  cette  trahil'on  s'en  retourna  en  Ita- 
lie pcnctié  de  chtgrin.  Lothaire  envop  fon  prrc  à  faint  Me- 
daid  le  Soiflbns  judith  à  Tortone  en  Italie,  8c  ton  fie  rc  Clur 
lesà  l'Abbaye  de  Prom.  Pépin  j'en  retourna  en  Ac|uitaine,& 
Louis  en  Bavière.  Le  premier  d'Odobre  Ebbes  Arcnevcfqoe  de 
,  Reims  &  quelques  Prélats  du  parri  de  Lothairc  pctfoadetfrf  i 
rtmpcceurde  renoureller  la  pénitence  publique  qu'il  avoit  fai- 
te l'an  8ii  &  de  quitter  A  s  armes  &  1rs  marque»  de  fa  di»mi£ 
devant  le  corps  de  (aint  Mcdard,dc  le  revêtir  d'un  habit  noit ,  k 
defe  retirer  dans  une  cellule  Lothaire  le  mena  enfmte  ^  Co»- 
piegnc  ac  i  AiJt  la  Chapelle   Pendant  l'Hyrcr  qmntitè  de  Sfi- 

?;ncui»  Fcançois  indignez  8c  toucheidc  cet  attentat  exécuté  contre 
eur  Prince  refolurent  de  le  rétablir.  Pcpin  &  Louï< enttcreot 
dans  ce  mrfmc  tcntimmt  Lonïs  envoya  pour  cet  effet  ven  Lo- 
thairc l'AbbêGofbiuld  8c  le  Comte  Morhard  ,  Se  (  en  Jantitt 
de  l'an  «j4  )  l'Abbé  G  rimold  8c  le  Duc  G'.  brUard 

Lochaite  mené  fon  Pcre  \  Paris.  Le»  Comte»  Pggebard  Vi- 
fin  8c  Bernard  le  ioigncnr  pour  rétablir  rPropercor ,  Si  ces  àevx 
derniers  en  (ollicitent  Lothairc  par  l'cnrremitc  dt  l'AbbèRt- 
bauld  8c  dtt  Comte  Gatiteclme  Lothairc  laiflc  Ton  Pcre  dansl* Ab- 
baye de  faint  Denis  8c  s'et»  va  en  Bouigo^nc.  L'Empereur  Looft 
fut  reconaliéà  rEclifr  par  le  mintftcre  des  Evefqne»  8c  rcptit 
lesarmes  dan»  rt-glifc  de  faint  Denis  ,  le  i.  de  Mars  qui  eftoitle 
«.  Dimanche  do  Ctrème.  Il  célébra  la  Fcftcde  Pafquc»  i  AixU 
Chapelle  où  (afemme  )udith  In  fin  ramenée  par  Ratold  Eref- 
quc  de  Solfions  6c  par  le  Comte  Bonifac»;  Qoelqucs  mois  aprh 
Lothairc  fut  réduit  à  lui  venir  demander  pardon  piés  de  B!ou 
8c  il  repalTaen  Italie.  L'Fmpereur  envoya  l'AbbéEimold  vrti 
Pépin  ,  Se  lui  ordonna  de  faire  rendre  ce  que  l'on  avoir  piisiox 
Egliiès  d'Aquitaine 

Tcophilc  fut  defut  par  le»  Sarrazins.  Il  perftcotc  le»  Catho- 
lique» ,  8c  fait  enferme rdatj»  tro  tombeau  faint  Mcthodiu»  arc* 
deux  voleur». 

L'£mpcreur  fut  de  itouTcwi  rccoocilié  i  I*Zgiiic  àus  U  C*- 
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Ton<?ation  da  monaftctc  de  ùint  LaurcotdeVeni.c  8of  • 

La  reforme  fut  mifcdansl' Abbiye  de  faint  Denis  par  l'autorité  du  Roy  &  des  ETcrques,<]uî  re- 
connurent par  Icsanciotu  titicsquc  ce  nionafletc  avoit  cAc  bici  ,dcdié ,  &  doté  ,  pour  de»  pcrfon- 
n»  de  l'Ordre  Motuftique  Le  noir>bic<Jct  Religieux  fut  limité  à  cent  cinquante  i  en  lotte  néan- 
moins qu'il  feroit  libre  à  l'Abbé  lie  l'aut-n  encr  s\o. 

Le  Comte  RouG^on  rétablit  l'AbUiyc  de  Clanfeitil  ou  de  (âiat  Maurfut  Lotie  4i(. 

Valaclt  renvoyé  ï  CcAbic  pour  y  vivteen  fimpic  Religieux  497. 

Saine  Anfchaire  fntoidonné  bvefqucdc  Hambourg  670 

Entrtct  X  «jm  fure  t  msl-trstitrx.  fMr  Ui  •  Kiumit  Jts  imtg  i  fscré*!  ,  »n  mMrqut  faint  LaZMré 
Rt  tgit  x  (^txctlliH  rtttttt»,  m  i^it  l'tnbmflA  Ut  m*tus  muic  in  l*m*t  àt  ft%  Mtdtntti.  Il  pt  éU* 
fuit  u»  ubitMM  dtjnint  Lnn  Bsfiijh  ;      ci  i^ùlesm^m.  ré£êk  lu  m*Udij.  B»r»»  4»  S  j  1. 

Le  cot[»  defàtntc  Bathi!dc  Reine  &  cnfuite  Rcligjlcufè  ik  Chellcs  ,  y  fuctrarifcié  dans  la  dou« 
vclIcEglilc  de  Noftrc-Lamc  jj7. 

G.iuibcrt  frcrc  du  t.omtc  Roiigoa  &  Religieux  des  FolTt  (  eu  de  faint  Maurau  Dioccfc  de 
Paiis  )  fut  fait  Abbcde  laint  Maur  lur  Loire  lous  la  drpcni^anced  En.  iibcrt  ALibédc»  FolTcx  41S. 

Saint  Anlt'gile  Abl'éde  faint  Vaiidrillr  mourut  le  Dimanche  ao  dc  .litiilct  4.71.  &  1 19. 

Aptc^  fa  mott  Joltph  que  l'on  citavoir  eAé  Fvr[qued'£vrcux,  poÂcda  l'Abbaye  fept  mois  isnt 
li  âtvofct  ,  c'clt  à  dire  pcDtiant  le  tiouble  de  l'ttat  c-U  du  m<'nal^>crc. 

L'Abbayoïle  fâini  Rcmide  Scns/ui  transfciéà  Vaicillct  fuivanc  l'Aâe  ou  Piivili  ge  dicffc  dant 
un  Concile  tcnn  en  8}  |  ou  > 54.  pjgc  (H  i , 

charte  de  V  viila^  Roy  de  Meice  donnrc  dans  le  Concilcdc  Lord re  en  faveur  du  monafterc  de 
Croil«nd8  \  9  Les  Danois  vlclccnditcat  à  l'Ule  de  Sccpci ,  Se  vray  fcmbUblcmoit  pillcicnt  le  mo- 
na(\crc  tic  faint  Scxbuige  8«  f. 

Première  origine  del'Abbaye  de  faint  )can  de  la  Pcgiuen  Arragong}f. 

Vers  ce  tcmps-cy  on  rétablit  &  icfoin-a  le  monaOtrc  de  (ainre  lulje  de  BccfTe  ,  &  c'eft  ponr- 
quoydansU((  hartes  il  fut  depuis  apptllé /«  in0»«/2<rc  Nri//Si  A.  Ôq  mit  de&  Religieux  dans  i'E- 
glile  de  faint  Pierre  de  Lo>.i  fiiS. 

Saint  IrnMct  mi-ciffm  mtnaji'tt  Jmhs lait  d'<  tr0  t  Ijl't  MfftUi't  prtmiirtsem  duTrinct  qut  l'en 
mm/neitalcr  PUt'i  ,  Hy*trei  o>  Ttuhintt.  Il  lut  xtnt  tmnt  de  Dij'cif.'*s  tju'tl  fut  chlt^i  dtl*tif 
tntart  diiix  nsenafttr»,  :  d*  font  ifu'ily  ûitit  d*  ftt  Vijifltt  d»m  ta  trênl/ltt  (cnmi  i'*n  vêitdâiJt 
f»  vit  Tom.  8.  Ctntil,  fa^e  11 86. 


Martyre  de  deux  cens  Rclieienx  d»  l'Abbaye  de  CardaignenicT  parle»  Maures  844. 

Mo:t  dt  faint  Dieudonné  Abbé  liu  Mont-caflin  :  Hil»lciic&  cnfuite  Autpcrtlui  fucccdcrcnt  cet- 
te année  ou  l'année  fuivante  7«o. 

Hneues  fils  de  Charicmagne  fut  fait  Abbé  de  faint  Reitin  :  Il  reçut  dans  fon  monadere fainc 
Grimbauld  igéde quatoize  ans<48. 

Tranflatioiî  des  Reliques  de  faint  Mefmin  par  Jonas  Evefque  d'Orléans  à  la  prière  de  l'Abbè 
Honry  qui  fe  retira  depuis  au  monafterede  Corbion  nbiti  par  le  Roy  $40  w. 

Nominoi  vient  à  Rhrdon  &  y  donne  une  terre  Gcifioy  Moine  de  Clanfeiil .  onde  faint  Mauc 
cnfcignoit  cependant  (  ou  avoit  déjà  cnfcigné  )  la  pratique  de  la  Règle  aux  Religieux  de  cette 
nouvelle  communauté  de  Rhcdon  404. 

Fouqucs  (uccrdc  à  Jofcph  dans  l'Abbaye  de  faint  Vardtille.  &  un  autre  Fouqucs  occupa  an ffi 
la  place  d'Ebbes  Abbé  de  ûint  Rcmy  dcjlciins ,  qui  eut  ainfi  part  à  ladifgraccdc  Ion  oncle  £b- 
bcs  rclcguc  i  Fulde. 
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g  »j 


R»"i'^  xlvnj  TABLE 

Fniut  1  ihcdralcicMets,  Ebbc»  Archcrcfquc  de  Rcimiqni  PitoitA:- 
gradé  injuftcmcnt ,  fc  déclara  coupable  ic  fut  dcpolc  à  Thionril-^ 
le.  Enluitc  l'Empcrear  tint  fon  Parlement  à  Vormes  où  fcnoo- 
yercnt  Pépin  &  Lou  sqai  rctouracrcnt  après  cela  l'un  en  Aj^uiui- 
nc,&  l'autre  en  Baricre  Leur  Petc  par  le  confcil  mclmc  de 
jaJith  envoya  vers  Lot  ha  ire  pour  l'inritct  i  une  pleine  ttconci- 
liation.  Lotluirc  qai  eftoit  malade  députa  ver»  Ion  Pete  l'Ab- 
bc  Vala  cette  mclmc  année  ou  plucoft  l'année  fuivaote ,  tuimt 
un  ancien  auccut.  Anrml  Birunud^n  S|<. 

Otgar  Archcvcfquc  de  Maycncc  ,  Marcurard  Abbfc  dcPrœn,  ti. 
d'autrcJ  AmbalTa  lcursdc  1* Empereur  allctcnt aufTt  trourerLothn- 
rc  pour  affermir  la  paix  entre  ce»  Ptiiicc».  L'Abbé  H  ijaei  frète 
de  l'Empereur,  Fouciues  Abbé  de  S  Vandrillc  ,  tc  Adrcbauld  Abbé 
de  faim  Gcimcr  furent  encore  envoyés  en  Italie  poux  le  mSot 
fujît ,  mais  en  divers  temps. 

Concile  d*  Aix  la  Chapelle  où  l'on  fit  des  Décrets  pour  la  DiUr 
pline  L'on  y  addrclFaauni  une  tcmo.irtiaiicc  à  Popin  Roy  d'A- 
quitaine ,  où  entr'amrcs  hol'cs  on  l'cxhoru  à  fiifc  reudic  «que 
l'on  avoir  pris  aux  E:;lifcs. 

Egbïrt  i^oy  d'Vvcftfcx  mmirat  vers  ce  tcmp»-ci,8c  CK 
pour  (ucclTeur  fon  fils  Eihclvulfc. 

L'Empereur  tint  l'on  Parlement  à  Aix  la  Chapelle  au  monde 
Févtier  il  fit  rcftitucr  les  biens  que  l'onavoit  ulurpcx  'ur  les  £- 
gli'cJ.  1 1  parut  une  comète  .•  ce  que  quelques-uns  ayant  prit  W« 
un  mauvais  prefagc  ,  ce  Prince  dit  fort  faîjemcnt  qu'il  ncfalloit 
pas  craindre  la  Comète  ,  mai»  Dieu  auteur  de  la  Comète.  [Sn 
mltu-n  •tm*rt  iebrmmpr  \ter  tUitm  .mui  n»firi  ^  hm»i  fji*^ 
criétt  T  tft  )  C'eft.là  la  rcponfe  qu'il  fit  i  l*  Aftronomc  qui  a  écrit 
(à  vie  Enfuitc  il  fit  faire  des  aumô  irsaux  pauvrcs^ui  Ecclcfiafti- 
ques  &  aux  Rcli)»icux  firvis  Du  I4m  mon»rh'-  ijuam  tamma  - 1 
En  Autornne  il  tint  un  autre  Parlement  à  Chicrzi  oà  feiroon 
Pcpin  II  donna  la  NcuOric  ou  France  Occidentale  à  foo  fili 
Charles ,  le  ceignit  d'une  épé.-  .  Se  lui  mit  la  couronne  farUtclk. 
O.i  fit  dei  plaintes  contre  BrrnarJ  Duc  de  Lintîu<-Joc  &  l'Em- 
pv-rcur  envoya  en  ce  pai\'àle$  Comtes  Donat  &  Booiface ,  & 
Adribiuld  Abbé  de  (àint  Germer. 

Monde  Pcpin  Roy  d' Aquiuine  II  laitTa  dnnc  fil»  Pcpin,* 
Ch.irle$.  Lotbairc  vient  en  France:  1  Empereur  (on  Perclc  re- 
çoit avec  de  grandes  martjites  d'affcAion  :  il  augmente  fon  paro- 
gc  &  l'cn,;agcà  protcger  Charles  Roy  de  Neuftrie.Les  Sainzin» 
prennent  te  pilleat  Marlcille  &  cnemmcnent  quantité  i'ieck- 
îia'^'quei  &  de  Religicufes  qui  perdirent  ainfi  la  liberté 

Loiiîj  de  Bavière  mal  faciNfiit  des  avantages  que  fon  P«te 
avoir  faits  a  Lothaire  &  à  Charles  entreprend  de  fc  rendre  roai- 
ftrc  de  tout  ce  qui  reftoit  de  l'tmpire  François  au  delà  du 
Rhin  ,  mais  l'Empereur  alla  à  Mayence  après  Pafqurt,  &  oWi- 
pra  ccfilsrcbrllcà  Ini  demander  pardon.  L'Empci  eut  donne  l'A. 
qaiuine  à  ChatKs  &  le  fait  reconnoiftrc  pour  Roy  daa»  Clcr» 
mont.  Il  célébra  la  Fef\e  de  Noifl  à  Poicicit, 


Lothai-      Char-        L'Empercnr  cftani  en  Poi£lou  eut  avis  que  LouYs  de  BafWf* 
rc  en       les  le      avoit  attaché  à  fesintrrcftj    des  Saxons  .&  des  Taringiens  i* 
Oci-      Chau-     s'eftoit  de  nouveau  foulevé  contre  lui.  Pour  le  ranger  dans  le  de- 
dent.        YC,        '  voir  il  alla  en  Allemagne  ,  &  mourut  à  Ingelhctm  , 
Koy;Uc  du  Diuccfc  de  Maycacc ,  iiSdit  de  l'oa  hctc  Dieu 
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fterc  ic  Bobio  foo 

H  il(i.iin  Abbc  de  faint  Denis  ayant  reçu  oidrcdu  Roy  d'écrire  U  rie  dcftint  Denis  .  publiafcs 
Areopagiriques 

P.aban  Abbè  de  Fuldercçut  pluHears  Reliques  qui  furent  apportées  de  Rome  en  S;;.  8|6.  8c 
8;S.&  les  mit  ï  FuMc  ou  dinsii'autrci  Egli(esde  la  dcp:iidancc  page  ^97. 
L' initie  de  iàint  Gai  fut  dcdiéccn  S}  4  ou  I  f  r  page  7^9. 

Selon  Yepcs  Alphonfeile  eha(\c  Roy  de  Leoo  mit  des  Ecclcfîafliquet  &  des  Religieux  datu  !'£- 
glife  de  (âint  Jacques  en  Galice  S40. 

Sminl  IgitMce  fus  «rdtnné  Ptejlre  ^mrBsJIIf  Ev  fifu*  dêfmrtt.  On  nt  ff  mit  feint  frttiftmtnt  It  tim',i 
dt  f»n  9rdinMti»n.  Ejfsitt  Prt/ht  $1  tnjlrniftt  çf>  b/iflijs  i]U*ntttt  dt  pt'ftnnet 

Tranflationdcs  Reliques  de  l'aint  Filbctt  à  Dées  ou  Gtanlicudu  temps  d'Hilbold  Abbé  dcNcr» 
montier   Eimcniairc  écrivit  les  miracles  du  Saint  400. 

Selon  Ademar  Pépin  Roy  d'Aquitaine  fîcb&tir  faint  Jean  d'Angcli. 

Lettres  (le  Frotaitc  Evefque  de  'Toul  pour  l'Abbaye  de  iàint  Eure  qu'il  avoit  reformée  (14. 

Chaire  du  Roy  pnut  faintc  Colombe  de  Sens  jSo 

Varin  Abbé  de  la  Coibie  de  Saxe  y  transfère  les  Reliques  de  Ciini  Guy  ,  qu'il  avoir  obtenuirs  de 
HiIJuin  Abbé  de  faint  Denis  66). 

Tranfiacion  du  Corps  de  faint  Scver  de  Savennc  à  Ciint  Alban  de  Mayencc  711. 

Marcuvard  Abbé  de  Pioaa  bâtit  Eifcl  au  Diocefe  de  Cologne  &  y  mec  des  Religieux  de  fon  mo-> 
aal\erc 

Saint  AlJric  Evefque  du  Mans  fonde  l'Abbaye  de  faint  Sauveur  de  Breil  &  y  donne  un  privilège 
4f{  ilbîiit  encore  où  repara<  d'autres  monaderc  endivCrs  temps  Cette  annéj  ou  l'année  fui  vante 
il  ga<;na  fa  caufc  contre  les  Religieux  de  faint  Calais  ,  qui  foiicenoienc  que  Uur  monJ!^cre  n'eftoit 
pas  foas  (â  dépendance  paniculictc,  nuis  Ibus  celle  du  Roy  458.  làmt  Bernard  de  Yieaucb&  title 
monaftcrc  d?  Romans  61  .  1 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Vl  onftierramcr  f-rj.  } 

Pacliafe éci il  le  premier  Li 'te  de  l'Epitaplie de  Vata  no* 

Goiitradc  cftoit  Abbcffede  la  Règle  de  Limoije  flij, 

Pofrt  ioniutou  PolTiJcie  Evefque  d' Urgel  fonde  le  monadere  de  faintc  Gratc  1 57, 
Bcinvic     fait  Abbc  de  faint  Gai  >  7 )  9.  &  Batfacc  du  Mont-caOïn  760. 


D;dicaccd'Hirfaogc  :  Lintbcttcn  Fat  premier  Abbé  719- 

Samuc'l  Abbé  de  Lauicsheini  edfait  Evefque  de  Vormes  7 17. 

Société  d..  pticics  cnuc  les  Religieux  de  (àiut  Dcuis  &  de  làint  Remy  de  Reims  jji. 


Louït  le  Débonnaire  eftant  à  Bodom  Palais  Royal  le  iS  d'Avtil  donne  Adriccl  au  monadere  de 
Kïmpcen  donr  eftoit  Abbc  Hatto  747.  ' 

Piivilrge  donné  pat  làiac  Foiquin  Evefque  de  Tetoiiane  aux  Religieux  de  (àint  Bettinpour  les 
rctab'.ir  daasla  dircâion  de  l'Eglife  de  Nodrc.Damc  648. 

Haimocfl  fait  Abbé  de  Hersfcld  Al  4. 

Vvandalbert  Diacre  8c  Religieux  de  l'Abbaye  de  Piom  écrivit  la  vie  &  les  miracles  de  faint 
Goar  (  j). 

Vers  ce  remps-ci  faint  EuIogeiPredre  de  Cordoui:  alla  voir  les  monaderes  de  Navarre  &  entre 
auttes  celui  de  Leytc  ,&  celui  de  Saint  Zacharie ,  qui  eAoit  celcbre  par  la  pureté  de  l'obfcrvance» 
&  oùil  yavoit  piésdecent  Religieux  S} a. 

Atto  Vicomte  de  Bezicrs  birii  le  monaf\crede  Lezat  en  Languedoc  }7t. 

On  ne  convient  pas  du  temps  delam^rtd:-  làint  Aldric  Archcvefquc  de  Sens  :  Les  nfis  la  met>- 
tent  de  l'an  8jt  fuivant  un  endroit  de  fes  A       &  d'autres  en  840.  pai;e  ^-ji, 
foudAiioa  de  l'Abbaye  de  Yegcnacs  dans  le  Limouilo  pat  Cùnt  Rodulfu  ou  Raoal  AtchcTcfijac 
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f  r4»f/.     quctic  Mers.  Il  fut  ciitcnc  d.ins  Uint  Amoa. 

tbbcappujrcdc  labvcmdc  Lothairc  fut  rétabli  dini  le  S  ;t 
de  R  inupar  ce  mtfmc  Djcui,parUti;ar  ArchcttlqucdcM»*./ 
ce  &  paro'auttci  Ertfl^uef.  tbbcs  alla fiifuite  iReumâcy  oï- 
douua  quelques  Clerc»  èc  catieautrci  V»lfad.  Lotluire  putci,Ji( 
d  voircftic  le  Sourciain  iJcfcsdcux  frcreJ  Louïiflc  Clurlts.  Il 
fit  c rc vcsaf  ce  Louis  qu'il  voyoït  armé  &  en  cftat  de  ' 
tnluite  il  vint  attaciuci  Charlcsqui  lut  bicn  toft  abii    .  : 
ne  paniç  de  ic$  fu|cti  EOant  prés  d'Oilean»  il  6(afcc  loi  ua 
projet  d'accommodcnient  par  lequel  Charles  ne  Jtvoit  i»oif  qu: 
i"  .\  quitainc ,  le  Lang,uidoc  ,  la  Provence  ,  &  dix  Cocitti  cntjt 
la  Loire  &  la  Seine.  Sithmrdi  1.  fsj.  féf.. 
Agobaid  Archcvelquc  ic  L»on  mourut  en  t^o  ou  841. 
Noiomoi  Ducik  Brttacnc  tan  Icrmcntde  fiddite  ài  hj;Lioni 
eftoit  dans  le  Maine.  Clurlei  va  à  Rouen  («  il  trouTC  »ii  gt. 
huit  vaiil.cAUXougran'Ie»  Barqncsqu'il  rcnv.  ' r  r  nMan.ll fri.a. 
te  à  Paris.fait  (es  p:iercsdaus  les  moiialleii        .  ;DcDti&ile 

5  GciniAin,  &  ctfU-brc  la  Feftcic  l'alques  àTroye  11  va  *ui.- 
Tatitiklort.  ftercXouïidc  Bacicteqai  fe  joint  avec  loi.  Pcpùi 
leur  neveu  qui  prctcndoit  eftrc  Roy  d'Aquitaine  fuivittcpaiu  <k 
Lothaitc  Si  il  lllitai  ifi  une  pueirc  civile.  Lothaitc  &  l'cpii  fo- 
rent dcfaia  dans  la  bataille  Je  Fontenai  en  l'Auxenois  pat  Louis 

6  Chai  les  le  xj.  de  juin.  yynKith*rdl  a. 
Les  Normans  entrent  cipcndant  dans  la  Seine  &  ptcnrtct, 

pilUui  fli  brûlent  Roaen  le  4.dc  M.iy,  ainfi  qu'il  eft  iiui<]^iu» 
la  petite  Chronique  de  faim  Vandrille  éctiie  pai  un  Rciigm 
qui  vivoit  en  ce  ttmps-là. 

Louïs  U  Charles  le  trouvent  à  Sirtiboure;  le  1 4..  «le  Fèttici, 
&  tcnonvellcnt  leur  alliance  Le  premier  lit  ferment  en  Ui>f»g« 
Romaui  ou  François  ,  &  le  (ccond  en  Thcudelo  c- 
mand  l  Ton  i-HiJl  F  ant.Duch  Jn* p*f.  |f  a  .  Cc^  >  .c| 
maichcrcnt  culiiiic  contre  i  othaircqui  k>rran«d'Aix  U  thapeVic, 
mit  en  pièces  un  balDn  d'argent  d'un  mi  i  vei  lieux  ouvrage  p«tti  en 
payer  les  troupes  ,  Dt/comir  mmir.ituJinif  »c  fM>(hriii,dim$  m- 
l^  nieû,  inqu0  Q>erbii  ittius  4«/enftiê  ,  mftr»rMmt»npà  tati, 
'&c.  yiJi  iitritn  Les  trois  frères  fc  virent  au  rro»  de  Juin  pn  de 
M.icon  .  &  le  réconcilièrent  :  Charles  époiife  Eimciutude 

Mort  lie  Théophile   Michel  lui  (ucccde  luus  la  conôiiitrde  & 
mcre  Théodore  qui  procure  le        '  flcment  des  famtei  Inugci- 


Oaaircmblapour  cetcfict  un 


(ni  faint  Mcthodius,  qui 


avoii  beaucoup  (biitfèri  pour  la  ioy  ,  lut  fait  Patiiatchc  de  Cw- 
ftautinoplc  ,  Si  riictcfic  fut  de  nouveau  condamnée  ,  &  ccta 
éteinte. 

iottiaire  ,  Looii  &  Cliarle^  pour  affrtmir  enrr'enx  la  paixpi:- 
tageteni  la  lucct  flion  de  !cnr  pire  Lnthaire  cxn  l'Italie",  la  Pro- 
vence, Sl  les païs compris  entre  l'Etcaut,  la  Meofc,  8c  le  Rlùn  ,1» 
Sfcu>nc  Louïs  eut  !>  Germanie  nu  A  Urmaçnc  jafqu'ao  Rblo ,  d» 
quDy  l'on  co^  prit  ^pirc  Vvormesat  Majcncc  ^  harlrs  cm  l» 
ï  tance  Occidentale  jufqu'aax  Pyrénées  PcpmtSchaie  fe  main- 
tenir en  Aquitaine,  c  c  part.igc  fc  fit  ,ou  fut  accepté  iVct«iao, 
4IKIM  F/»/./  L'Imprratricc  ]u 'ithmouiut  àTciin 

Le»  Normans  encrent  dans  la  Loire  pirru^nrNanre». 

Les  î>atiaz,iw appelle  j  en  Italie  par  le»  Ducs  de  Bcneveotqoi 
^'etitieîailotent  la  guerre  ,ravaj»fntl*'ftalie 

LouTsfilSjdc  Loih^ire  va  à  Rome,  &  y  eft  couionofc  Roy  ic 
Lorab.iid  e  par  le  P.Tpc  Jergc 

'Bciuaid  Dac  de  Languciioc  fut  condamné  â  mçn  Siicafà 


CHRONOLOGIQUE.  Ç 

Ac  Bouri*es  t|<n  cmp'oy  i  à  ccr  erablifl'emcnt  Siivins  Abbé  de  Solîgnac  5?^  • 

l  a  tic  Hc  Louïï  le  LX*bonnaire  a  cnrfcritc  parnn  aatcor  anonvme  &  conteinpora  n  ,  Tçtvant 

(l»nsrAftronomieenpart:cfarcc<|iriUvoit  reu  &  en  partie  fur  les  mémoires  d'un  trc»-noblc  & 

tres-derot  Rcli  .  iriix  nommé  Adcmar  qui  avoir  cité  cJev6  &  nourri  auprès  de  ce  Piince.  j 
Verger  fcmjii-ci  Rambcrt  £ver<]iK  de  BcciTc  bâtit  ou  repara  le  roonaftcre  de  feint  FanfUnije-de 

'aint  Jovitc  8 1 J. 


Lccorp  de  &int  05en  futtransfcté  à  Gani  par  l'Abbé  du  monaRcrc  de  ce  Saint.  Les  Nor- 
ii  ansbr  il  -rcnt  ce  monaftercle  M.  de  Miy  ,  &  crlui  de  Jumicgc  neuf  ^ours  apré|.   Le  Icndaroai» 
f  fçivoit  le  i  f .  de  May  (  les  Relia;ieax  de  fainr  Vandnllc  donnèrent  de  l'argent  aux  ennemis  pour 
k  girentirdti  ravage.  Le  1».  il  vint  des  Mornes  de  faint  Danis  «ui  rachetèrent  6 1  rimift  /  L„ 
X.  Hiji  F  MHt.ÀmChefitepMi  i6-r.)  1 

Lei  Rcligicoxdc  JumiegefctranrportercntàHafpresaTee  les  Reliques  de  faine  Aicadrc  &  de 
laint  Hoijuei  4*8  ■  4  7  j . 

Le  R«y  Chirlc»  le  Chauve  afS'^a  ii  la  tran(htion  des  Reliques  de  quelques  Saints  faitedJni  S 
Me  urd  ae  SnifTonsan  motsd'Aoud 

Haimocft&it  Evcfqn-- d'Halberftad  tf« 4.  . 

V  ers  ce  teinpi-çi  on  fonda  Bonncval  au  Diocefe  de  Chartres  j  j  9  •  ^ 


Mort  defaint  Bernard  Archrvcfqucdc  Vienne  tfrç. 

L' Abbé  Hilduin  momutaurti  vers  le  mcfmc  temps  &  eut  pour  fucceffeurs  Louïs  dans  (âint  De- 
nis Se  tbroin  dans  laint  Germain 

L'auteur  de  la  petite  Chronit^oe  dr  S.  Vandrille  vint  fc  faire  Religieux  dans  cette  Abbaye  le  itf 
de  Février  ,  auquel  temps  Joleph  Evefque  eftoit  pour  la  féconde  fois  Abbc  de  ce  motuftcte 

Tranflation  de  (aint  Anpilbert par  Ritbod  Abbé  defaint  Riquier+78.  * 

Raban  Abbé  de  Fulde  fc  démet  de  fa  charge  Se  Haxto  lui  fucccdc  701.  709. 

Loup  fut  fait  Abbédc  Ferriercscn  l^i.  ou  84)  page  j8}. 

Rcdhclme  Abbé  de  Richcnou  s'eftant  demis  de  la  charge  ,  on  mil  en  fa  place  Vvalfroy  Strii. 
bo  âgé  de  ticnte-cinqans  yjof 

I  I  i 


6rimald  avoit  l'adminin ration  dcrainrGalavcefa  fltnlitéd'Abbé7}9. 
Privilège  du  Concile  de  Gctmini  accorde  à  Henri  Abbé  de  Coibion  [40. 
Ruine  delà  communauté  de  faint  Per  de  Chartres  du  temps  d' tlie  Eyejque  n*- 
Saint  RodulfeArchcvefquc  de  Bourges  fende- E>euvTC  &coDinbuCi  l'cublilfctncat  da  rtoftaïf- 
Aeredelàint  Gcncs  f86.  '  ^ 

Les  Normands  rayagcnt  8c  brûlent  l'Abbaye  irAJndre  41  j.  j  g  f  « 

les  Religieux  de  Vcrton  fc  rerirent  à  (ainr  Joiiin  d^;  Marne.  •  t 

Monde  Foaqoes  Abbé  de  làint  Remyde  Reims  5:  Chorcvefque.  I 

Charte  de  Lothaire  pour  Amaurri  Evefque  de  Cofme  Se  Abbédc  Bohio  798? 

Fondation  du  mouafirre  de  l'Acenlton  au  DiocefcdCo  me  808. 

Siconulfe  pftnd  le  chieforde  Mont-Caflîu  7«i. 

Charles  le  Chauve  affiegani  Touloufe,  accorda  des  Lettres  de  proteftion  àdivert  monafterïi 
comme  à  l'Abbaye  de  (iiutl^urtai  do  Diocefe  de  Narboanc  joy.  à  «Uc  de  Caioïc  Giatcd'Uieçl 
>»7.  '  & 


A»i  fMttS. 

J.C. 


«4; 


«46 


«47 


Léon 
IV.  II. 
Avii;. 


8 


rtHrj. 


Frsace 


9  l^^ 


lij  TABLE 

comme  criminel  de  lezcMajcflc.  Son  fils  Guillaamct'ctnpirt^« 
Touloulc  ,  &  cette  ville  fut  articgce  par  le  Roy  Chailc»  Pcpia 
défait  des  trouppct  Françoiies  qui  al loieot* joindre  l'amècda 
Roy  qui  prittouttsfois  Tuuloufc  ,  &  fît  quclc^uct  icglcœeni  Caj 
la  tcqucl\c.  dc&  Prcllicsdu  p/is  Hugues  fiUdc  Charlcau^c  ,  & 
Abbé  dclaint  bcttin  ,  &  Ricbold  Abbé  de  taiot  Riqaictfacnt 
tuez  dans  le  combat. 

tes  Noimans  brcnt quelque  tarage  en  Guyenne ,  puis  allcictt 
furies  'oftes d'Efpagnc.  Loihaire  ,  Louïs,&  Charles  Çexun- 
vcrent  k  Thionyilleau  mois  d'Odobre,  &  promirent  de  ^itt 
des  conventions  drcilècs  par  Dreux  Evefque  de  Mets,  2c  fm 
d'autres  Evelques.  T#i»».  7.  Cennl.  p^i.  igao. 

Concile  de  Vcrneiiil  en  Décembre. 

Selon  Mariana.lAlphonfe  le  Chade  Roy  de  Leoo  reounitcaïc 
année  &  eut  pour  fucccffcur  Ramire. 

Apics  un  tres-rudc  Hyver  les  Normins  entrèrent  dans  la  Sei- 
ne au  mois  de  Mars  avec  ito.  Barques  ,  Se  vinrent  iPvisU 
veille  de  Pafqucs.  On  leur  donna  fcpt  mille  livres ,  aç  iUtéttd- 
lenc  »  ff»«i)«r<  fefttmmiUum  librnmm  txhtbtf.An».  Birtim. 

Conciles  de  Bcauvais  en  Avril ,  &  de  Mcaux  en  }aio  pou  k 
retabliHanent  de  la  Difciplinc  ^ 

Chai  les  vint  j  Fleuri  lur  Loire  ,  &  céda  une  partie  ÏKc^ 
uiuc  à  ion  neveu  Pepin  qui  lui  fit  ferment  de  fidélité. 

Les  Sarrazinsou  Maures  pillent  l'B^life  de  Giint  Pierre  de  Ro- 
me. Les  Danois  ou  Normans  ravagent  la  Frife. 

Les  Loups  tul'rcni  quantité  de  pcifonnes  en  France.  Usi'ailèD- 
blerent  julqu'au  nombre  de  tcoisccus. 

Charles  fit  la  paix  avec  Nominoi  Duc  de  Bretagne.  Ondicqge 
cette  année  ce  Duc  fe  fit  Cacré  Roy  par  des  Evefqucs,&  qu'il  eabltt 
un  Mrtropoliuin  de  Brcta^jne ,  qui  eut  foa  fiegc  dans  leaxxuAe- 
re  de  Dol. 

Ramire  Roy  de  Léon  défait  les  Maures  en  tue  60000.  &  cette 
vi^jiic  fut  attiibucc  à  l'intctccnioD  de  iàint  Jacques. 


Concile  de  Paris. 

Raban  Archevcfque  de  Miyence  tînt  un  Concile  dans  l'Ab- 
baye de(ainc  Alban  pour  la  Difcipline  ,  &  principalement  poot 
maintenir  les  Eglifcs  dans  la  podclTion  de  leurs  bicni. 

Abderam  Roy  de  Cordoub' envoya  des  AmbalTadeurs  à  Chado 
qui  les  reçcut  à  Reims  Ce  Prince  cftant  i  Efpcrnai  accorda  IB 
Evefqocs  une  partiefdc  ce  qu'ils  lui  demandoicnt  en  faveur  des  lics^ 
faints. 

Saint  Isnace  e(\  fait  Patriarche  de  Conilantioople  après  U  aMtt 
de  faint  Methodius. 

LesKormans  prennent  Bordeaux. 

Les  Aquitains  mal  fatisfaits  de  leur  Roy  Pepin  fc  donneoci 
Charlesqui  fut  (ac:6  Roy  de  leur  pais  à  Orléans. 

Concile  de  Maycnccoù  Icmifcrablc  Goihcfcalc  Moine  d'Ol- 
bais  fut  condamné. 


U 


CHRONOLOGIQUE.  liij 

Le  Comte  Vivien  ccdc  le  montftcrc  de  Cunault  à  Hilbod  Abbé  de  Nermontier,  atec  l'aptc- 
mentdu  Roy  400. 
Pafchafc  eft  fait  Abbt  de  Corbic  f  04. 

Loup  drcfla  les  Canons  du  Concile  de  Verneiiil  JR4.  ' 

Raban  envoyé  i  Rome  fon  L  ivre  de  la  Croix  cjui  fut  prcfenté  au  Pape  Serge  704. 

Marcuvard  Abbé  de  Prom  obtient  à  Rome  Ici  corps  de  faii.tChryfante  &  de  fainte  Dirie  ^|t.' 

CHttMnniêtH  i'mmiiii  fmvMit  »h  tir»  Utcrps  i*  mint  ThtôJ»rt  St  ,min  dt  t' Iflt  em  1'  'ftait  mtrt, 
&  on  le  f$rt»  i  C»nfi*mir.of  1  ^ô'  »n  l'tnttrrs  djun  J»»  tuonaficn  de  S  udf  muiri.  du  Umiesu  dtfem 
•nch  ftiHt  SUttm. 


Louïs  le  Germaniqne  Tient  iHersfcld,  y  donne  des  Lettres  de  protcftion  ao  monaflcre:  &  Ic« 
Religieux  s'accommodent  avec  Otcar  Archevcfquc  de  Maycncc  touchant  lesdixmcs  4(4. 
Hincroar  eft  fait  Archevcfquc  de  Reims  \^\. 
Mort  de  faint  Hildeinan  Evcfquedc  Bcauvais  fu. 

Immcfut  faite  Abbrffc  de  Noftrc-Damc  de  Sniflbns après  Théo  Iradc  famcre  ïlt. 
Le  corj>5  de  faint  Germain  fur  porté  dans  la  Biic  d'-- 

Gauzim  Abbfc  de  Glanfciiil  y  fait  latranfljciondcs  Reliqucsde  faint  Maur  4-1. 

Raimond  Comte  de  Limoges  fonde  le  mona(\ere  de  Rufcc  dans  le  Berri-  L'cbfcrvtnce  y  fut 
établie  par  Dodon  Abbé  de  ^int  Savin  )44. 

Saint  Rodulfc  Archcvcfque  de  Bourges  fonde  l'Abbaye  de  Beaolicudans  le  Dioccfedc  Limo» 
gel  |U. 

Rainauld  Abbédc  Marmontier  transfère  dans  fon  Eglife  les  Reliqucsde  faint  Gorgone  Manjr, 
quiavoienr  cfléappoitccs  de  Rome  449. 

L'Abbaye  de  Caloge  en  Galice  fubfifloit  en  ce  temps- là  «40. 

SMtnt  lemnnie*  mourut  Mft  de  \tf>  d»»t  m'«  uU  <t»du  motmfttrt  tTAntidius  h  4,  dt  Ntt  tmhrt 
\cïSCzicm^  i\B-f fil*  le  Macédonien  eft*nt  venu  i  Confimtinifle  f  uryt  oM  O'  drqMcy  xrvrt, 
l'enJcrtnit  fret  du  monsjfere  Je  fmtnt  Diomtde  qui  sffmrui  k  -'Aibè  n-  luy  trdon  »  d-  frtniirt  foin 
dt  (.  j  unehemmtfmrce  ^u'il jtTO:t  Empereur  ,  rtbattreit  le  mo  nfitre.  L' Ah  ioh  yt  m  cet  ordrt^ 
O'TtcommMnd»  E»Ji  1  m  un  prjtnd  Seigneur  oui  le  fut  m  em  fetvtce  ,c\fl  ce  ^ue  dife't  h  >  Grect-Luit" 
franinefarle  point  itatfvtfion  dit  JitnfUmtnt  qmo  l» p  Myrtit  teduifit  Bmjilt  »  fe  metinmm 
Jtrvice  c*  l'Abbé. 

Raban  Religieux  de  Fuldc  fucccde  iOtgar  dans  rEvefchc  de  Mayencc-roî. 

Gothcfcalc  Moine  d'Oibais  dogmatiic  fut  la  matière  de  la  grâce  ,  ce  qui  caufè  du  trouble  ^6%. 

L'Abbé  Pafchafe  obtient  du  Concile  de  Paris  un  Privilège  pour  fon  monafteie  de  Coibie  lOf. 

Tranilation  des  Reliqucsde  faint  Savinicn  &  de  faint  Potenticn  dans  l'Abbaye  de  faint  Pierre 
de  Sens  du  temps  de  l'Abbé  Anaftafc  ^9- 

Les  Religieux  de  Nermontier  qui  cftoientli  Grandlicu,  y  laiflcnt  les  Reliques  de  (âint  FiU 
bcit  &  fc  retirent  à  Cunault  400- 

Lothairc  donne  à  l'Abbaye  de  iàinc  Zenon  de  Vérone  un  moniderc  dans  le  Diocefc  de  Tievi- 
ge  807. 

O  i  dit  que  ftint  Ignace  efioit  Abbé  d' Satyre  .  Urfiju'il  fut  fait  pMtrisrche  ,msij  il  tu  hétflitom 
rétablit  u'mon»fiêre  aue  Jur  Im  fin  dtfmxie  comme  il  pmrotfi  par  fts  Aéltt. 

Ainard  Doyen  delaint  Martial  de  Limoges.  8c  les  autres  Chanoines  i  la  refervc  du  Threforier 
prennent  volontairement  &  par  dévotion  l'habit  monaftiqoe  ,  s'engagent  ^  garder  la  Règle  ,  8c  fc 
mettent  fous  la  dirc£lioadc  Dodon  Abbé  de  faint  Savin  njonaftetc  icformc  par  fabt  Bcnoift  d"  A- 
niane  )8j. 

Vers  ce  temps-là  (âint  Adon  Religieux  de  Ferricrcs  alla  demeurer  à  Prom  6 1{. 
On  donne  Borboncc  &  Salege  à  Agilmar  Abbé  de  faint  Claude     f .  ^ 
Raban  Afchcvefquedc  Maycnce  condamne  Gothcfcalc  dans  un  Concile  "rot- 
Lemona(\ercd'£tacinbâiipairimpcrauiccIimicgaidc£utcaucbidc  Rcliqueifoos  1c  Poati^ 
fiuidu  Pape  Lcon  I  V.  7aj. 

lI.TfiHt.  *k 
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Concile  de  Kiertiod  Gocbefcalc  farde  noiivraa  cond4nné,j{- 
gri^c  fouKce  publiqucm:u( ,  obligé  jc  biùlctlc»  Lurc»,  fie  mil 
eo  pcifon. 

Cv>iKilc  Pirii  aà  l'on  a  'ir-fù.  une  lettre  à  Nominoi  pour 
le  rcprcodre  de  l'cseiccz  L'Addr.-ii;  fjc  S»m*  fn0n  XfUi, 
Brusjtmtci.  Cocicil  com.  pag. 

Charles  fils  de  Pcpin  fut  pris  ,  mcoé  à  Chartres  ,  &  fait  Cluc 
par  les  Evcfqucs. 

Le  Pape  Léon  I  V  repara  &  Fortifia  Rome ,  afin  que  l'Eglife 
de  faitu  Pierre  ne  fut  plus  expo(cc  aux  ravag»  drs  Sarraimi  II 
couronna  Emptrcur  L'>uïs  fils  Jc  Lothiirc  îu  confcatcmenc  de 
(on  Pcre  Les  Normans  pillent  &  btûlcnt  Perij^cux 

Olb.'rt  règne  d  ns  la  Nonhumbre  Nailî'incc  d'Alfred  Roy 
des  A  nglois.  Saxons  dont  la  vie  a  elle  écrite  par  AiTcr  ETci'qiiede 
Schiiburo. 

Concile  de  Pavie  pour  la  Difcipline. 

Ramire  Roy  de  Lcon  raoutut  à  Oviede  en  tjo  -  ou  & 

eut  pour  fucci-flcur  (oa  fils  Ordonnio. 

Abdcram  Roj  drs  Maures  de  Coiv  ouc  petlcctue  les  Cbccfticot 
Loduirc  ,  Louïs  .  &  i.  harlcj  cuafcrcatcotmiblc  au  Pi'.ii>  ^ 

Marfne  prb  <k  la  Mcufe  ,  &  s'cutrcptomctteut  aniiiic  &  le- 

court.  vU*  Annal  Btrnm. 

Mort  d'Irmiugardc  ou  Etiuingaide  femme  de  l'Empctrar  Lo- 

thaire 

Les  Danois  ou  Normans  entrèrent  dans  U  Seine  le  i|>  d'O- 
dilobre  &  y  furent  t  mois. 

Mortde  Nomenoi  Duc  de  Bretagne  Erifpoi  fon  fils  loifocet- 
da  ,  fit  ferment  de  fidélité  à  Charles  dans  Anf^eii ,  &  ce  Prince 
outre  ce  qu'on  appclloit  proprement  Bntmim*  >  lai  doma  Naotcs, 
Rennes  ,  &  le  païs  de  Retz. 

Les  Danois  ravagèrent  Londru ,  &  mirent  en  fil  te  Brrralfe 
Roy  de  Mcrce,mais  ils  furent  défaits  par  Eihclvvlfe  Royd'Vvcft' 
fex  &  par  fon  fils£tbclbali  AJlir. 

Jean  Scot  Eti^;encdemcutoùà  UCoui'dc  Charles  le  Gusit. 
Il  écrivit  contre  Gothc(calc. 


Le  PapejLeon  dédie  la  nonTcIle  tille  qui!  aroit  biricMtaor* 

l'Eglifc  de  faint  Picrrcdc  Rome. 

Saint  PiuJcncc  Hvefque  d:  Troye  &  Floiui  Diacre  de  Lyoo, 
écrivent  fur  la  matière  de  laPrcdcftmation. 

Les  Maures  pr^nncnc  Barcelone  par  la  trahifor»  desjuifi.D» 
tuciu  prefquctous  les  Chrrfticns  ,  &  fc  rctiicni. 

Pcpin  qui  avoir  ellé  Roy  d'Aquitaine  fur  pris  ,  livré  i  foa  at- 
de  Ciurles ,  &  tondo  >iaQs(àini  Medard  de  SoilTons 

Saint  Aurelc  ,  faintc  Sabigotkc  (â  femme  &  d'autres  Chre- 
fticns  fouff!  ircnt  le  marryrc  i  Cordouiî.  Mahomet  y  rft  fan  Roy 
de  Coidouëaprci  U  morrd'Abdctam. 

Mort  de  fictchulfc  Roy  de  Mucc.  Bwtcd  ok  Bcoicd  lui  fuc* 
ceic. 
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Saint  Anfchaire  fut  fait  Evcfqae  4c  Brcme  iprd  la  mort  de  Leodeiic  te  l'umfce  fiiiTaate  re> 

pi(r» liant  laiucdc  hjy 

Mort  de  Vvalfroy  Sciabo  AbW  de  Richcnovt  7)1- 

(  lurlct  ayant  rcçn  tatonruicàChaiircsfut  mis  dans  Cotbie  :  Pafchiie  Abbè  de  ce  monanere 
a/Iîfta  au  Concile  de  Kiciii  fof.  fO<. 

IcConcilcdc  P^ii»  cotifiinu  la  fondation  des  mnna(\ercs  de  faine  Agnan  &  dcfaint  Genczbâ*  , 
ti)  ,  ou  tepiuci  pat  Hctman  Evcloiiedc  Nevcrs  (|8. 

Le  monafterc  de  faint  Voluficn  fut  donné  à  l'Abbc  de  faint  Tibet»  par  Charles  le  Chauve  j  6t. 
Saint  Coavoioo  Abtede  Rrtkm  alla  à  Roitie  avant  la  mon  du  Nomiuoi  Duc  de  Bretagne  ,  &  ca 
r;ippoi(a  les  Kctiquct  de  laint  Matccllin  411. 

Le  monaftcrc  de  Lthoi»  fut  bâti  du  temps  de  ce  ntKfme  Duc   On  y  transféra  les  Relique»  de  faint 
Migloitc^iy.  ' 

t 

Hil'^fgar  Rclipcusc  de  fairt  Denis  cfl  fkit  Evefquc  de  Meaut  II  a  écrit  la  vie  de  faint  Faron  ïj*. 
Alding  Abbé  de  Montict  la  telle  en  rdiiit  TtgUle  qui  fut dcdicc  par  (aint  Piudcocc  Evcfque 

dcTtoye  t74  ..... 
Le  vcrtctabic  Léon  Abbcic  KUntcnai  qui  avoit  inftruit  &  baptué  faintc  Maure    vivoit  en  ce 

temps-là. 

Il  y  avoit  alors  aux  fnvitoiw  de  Cordwiï  pluficur»  mona^crcs  &  cntr'autresceux  de  PUlemel- 
lar  &  de  Tabanc  qui  cI\oicnt  dbobic»  A  habitez  des  deux  corcmuiiautiz  Uparfces,  l'une  d'hommcf 
ac  l'aurte  dciiiUs  tta 

Martyre  de»  faintt  Ifac ,  Pieric  ,  Valabonfe  .  Sabinien  ,  Vviftrrmond  ,  Jerein  e  ,  Habencc .  & 
Theodomir  toosReliJlicox d«  D>occ»edc  t  otdtnil: ,  le  de  faii  tt  Marie  Rchpiculi  Si*. 

L'impcratiicc  limirgaidc  fut  enterrée  tan»  le  inonaftere  d  Eiftem  qu'elle  avoit  bari  70). 

Apres  Ion  dccta  la  kllc  Giflt  obtint  uneChaIlcdt^  Eirpeicurs  i  oihaiii  &  Loiiis  II  qui  la  main- 
lenoitdans  i'j.lmini «ration  du  nionalicic  de  lait. te  Julit  dt  Ertffc  (  C»i  ente  Chaiti  n'cft  pasde 
l'an  841.  auquel tcrop»  liroii)gar«lc  vjvoitci  cote .  &  Ion  fils  Lcuï»  n'ifioit  pas  In  petcur  ,  mais 

de  l'an  8n-  ,      r        j     r  a  .. 

Ver»  cette  mcfinctnncc  Aorelicn  Abbc  d'Ai  nai,  mit  la  icfoimc  dans  ion  monaftere  par  l  en- 

tiemile  de»  Religieux  de  Bonncval  5}9 

«Les  Moines  de  farnt  Bavon  le  retirent  à  (àint  Orner  avec  les  Relique»  de  Icurlaint  Patron,  lit 
allèrent  depuis  à  Bcauvaii  &  à  Ni^e»  51.  .   <-      ^    •       «  r 

Hctti  Archcvelqui  de  Ttcvcs  fuicnictté  dans  lemortaflere  de  faint  Euchcr,  &  eut  pour  lue-. 

ccfleur  Tbeoig*old  Ab;>éd'Etctn«cét9.  ,  r  ■  r- 

La  Noimans  lavaient  les  Abbayes  de  faint  VanWtiUc  .  le  Jumiegc  Se  de  laint  Germer  cette a«- 

iiée  ou  un  an  après  -  •  r 

Scion  le  ttaitté  fait  entre  Radtlchis  Se  Sieonalfe  Ic  monâftcredu  Moni-aflia  eftoit  foos  la  pro- 
reclion  de ''E'^pereut  7  6  j.  ,   ,    v     n.    •  \ 

Chanc     B;rtiilfe  Roy  de  Merccponr  Ctoiland  donnée  dans  le  Synode  de  Kmgelbun  ,  où  il 
eft  parlé  des miradci de  laint Gotlac  86o.  •  -.j    r  •    „^  i   r  - 

Saint  Geotpe  Religieux  d'Otient .  faint  Chriftopbe  .Ciiftt  Lcovigllde  ,  faint  Rogel ,  faiat 
t;WjDf#(ouffent  le  martyre  à  CordouK.  ^.     ..         r         1  i-c 

Baflice  Abbé  du  Mont-Caf!ini  «:  lacqtiesdc  faint  Vmcent  furent  deputei  ver»  1  Eaperctu 
Louïs  pour  le  (upplier  de  recourir  IcorMYs  contre  les  Sariakins.  j  «    ...  . 

Vvenilon  ArchrvefqttedeSenstrtnjfetelcCorpsdcfaint  ValericnAin»!  Abbaye .^e  Vareilie»jli. 

ThicrriEvefqued'ArrastrooTa&mitdaDsancChaffelccorpsdefaint  Vart  m*  ,    ^  . 

Vers  ccrcmpsi-ci  les  Reliques  de  faitïtc  Walputge  furent  portées  dan»  le  monaftetede»  Rcligiea- 

fciJe  faintcCioix  d'Eicltad  71 J  ^       .  .„        .  <r   p  p 

Ludolfe  Duc  de  Saxe  fonde  Gandctshcim  :  fc»  troi» filles  en  furent  AbbcHé»  1  une  aprfc»  1  aa-i 

*  b  i| 
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Le  Pape  rfnonvellc  les  Canons  Ja  Concile tftm  en  lu.  fnt 
Eugène  &  y  en  ad) oute  d'autres  pour  la  Difciplinc. 

Concile  de  Soitrons  tcna  dans  laine  Mcdatd  m  prcfencc  dit 
RoyChitles,  où  l'onconfirnu  la  Sentence  de  ftifp.nlion  pro. 
noncccpar  Hincmar  contre  Vvlfad  je  Ici  autres  Clcics ,  oMio. 
nez  par  Ebbcs  non  canoniqocmer.c  rétabli  On  j  publia  ao(E  ane 
Ordonnance  du  Roy  touchant  les  monaftcrc*  ,  ki  bididcTc- 
g'jfc  .  &c 

Concile  de  Chietïi  contre  Gothefcalc  :  on  (intaudt  un  Concile 
à  Vcibctic  (bc  le  fujccdc  Hcrnun  Evefquc  de  Neveu  dcTcna  m» 
firme- 

Lcs  Normans  ravagent  Nantes,  l'Abbaye  de  faint  Florent, 
Tours  &c.  Le  corps  de  laiot  Mania  fut  pvrtc  à  Coimcii  &  de- 
puis i  Aoxctre. 

La  conduite  de  Charles  e fiant  fufp:<lc  à  L  mïs  de  Germanie, 
il  fe  purgea  de  ce  loub^on  dans  deux  conférences  cpi'il  eut  avec 
Lothatre. 

Pcpin  (brritdc  (àint  Medard  te  alla  en  Aquitaine  Son  frète 
Charles  fc  retira  au/fi  du  «..loifltc  de  Corbie.  11  edok  liéja  Dia- 
cre   Les  Norii  ans  pillent  Blois,  &  Angeis 

Concile  de  Vak-iicc  tnucha>it  la  matière  de  la  predcflioados 
te  de  la  grâce  ,  &  pour  la  difcipline,  alTemble  par  faiut  Remi  At- 
chcvelquc  de  Lyon.  Concile  de  Pavie  poux  la.  tcfbrniatioo  do 
mœat». 

Le  Pape  Léon  mnarut  le  z->.  Jailfer  :  trois  ou  quatre  joon 
apiès  on  luifubftitua  BcnoiO  I  1  (.  qui  ne  fut  toutctoii  ordooné 
que  le  19.  de  Srpcrmbrc  icaul'e  du  tumulte  cxcitf  par  AaalU^c 
Intrus.  Entre  Lcno  &  Benoifl  ^Liriau  Scot  qui  fecriroit  l'ia 
1080  ou  Un  de  Ce»  copillcs  a  mis  une  femme  Jeanne  (^lêtmnMwm- 
Ittr  )  luppcfant  qu'elle  auroit  oicupé  le  Siège  de  lâint  Picftc 
mais  ce  £iit  ridicule  n'cd  qu'un  pute  £able  Voyts.  ttm.  t.  Lttc.. 

L'Empereur  Lothaire  mourut  à  Prom  reyeftu  Je  l'iubic  Re- 
ligieux i  I  Uid't  crois  etifans  Louis  I  l  Empereur  &  Rojf  d'Ia- 
I  e  ,  Lothaire  R07  de  Lorraine  ,  &  Charles  Roy  de  Provence  K 
de  Bouigo^nc.  Chailcs  Rnydc  Ftaocc  donne  l'A<iuiuiac  à  (ba 
fils  Charles. 

Ethcivulphe  Roy  d' Vveftfex  ,  accorde  à  l'Eglifeune  acnn- 
tioo  de  certaines  charges  dans  le  Concile  de  Vmccftre  prcleMC 
de  Burred  Roy  de  Mcrcc  &  de  faint  Edmond  Roy  d'EAangtc. 

Les  Noimans  ravaçcnt  Orléans  le  1 8  d'Avril.  Cette  mcfine 
année  ou  plucoll  l'ajincc  précédente  ,  ils  entrèrent  dans  la  Suac 
6c  pilleieot  des  monaderes  fort  eloignex  de  cette  rivière- 

Le  Tibre  inonda  une  partie  de  Romci  &  cette  iooadatioo  fift 
fjivie d'une  maladi:  contagieufcappellée  Ptjblettm  fsttamm. 

Vers  la  fiadci'an  8(<.  les  Normans  brillèrent  l'Eglife  Je  fïi»- 
ce  Geneviève  Ac  toutes  les  autres  de  Paris  ,  à  la  rclcrve  de  celle 
de  faint  Eilicnne  ,  de  faint  Germain  ,  &  de  (iuoc  Denis  qa'il» 
épargnèrent  après  qu'on  leur  eut  donné  de  l'argenu 

Loihairc  Roy  de  Lorraine  èpoula  Thietbcrgc  fceur  de  l'Akbi 
Hubert. 

Pépin  Joint  aux  Nomuag  ravage  Poitiers  Se  d'autre*  plaot» 

d'Aquitaine. 

Ethdvvlfc  Roy  d'YvciUcx  au  rctoor  de  foo  voyage  de  RoQU 
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SaintFanHilIc  Abbê  ,  faitit  AnaOafc  8c  faint  Fclix  Moines ,  Ciintc  Digne  te  faintc  Colombe  Rc- 
ligicufcjfouffrirent  le  martyre  èCordouif  g 

Le  corpi  de  faint  Martin  tut  tranifété  àCormcri ,  on  le  porta  depuis  à  Orléans,  i  Fleuri ,  &  S 
Auierre  ,  Audradus  Modicuj  parle  de  cette  tranflation  dans  lat  rcvclations  cciitw  ccttc  annéclD^- 
ch*fnthtfi  FrmM  ttmt  x  p'J  J9?-  ) 

les  Normans pillent  Marmontiet  &  ytucnt  x  K.  Reli«;icux  4fi. 

Le  roonafterc  Je  faint  Mefmin  fiit  ravagé  en  8»  f .  ou  gf 

Egil  el\fatt  Abbé  de  Prom  après  la  mort  de  Marcuvard.  Il  fat  audl  depuis  Abbè  de  faint  Hu- 
bert t^--      {•  ^iS. 

Loiiis  de  Germanie  dote  richement  l'Abbaye  de  Zurich,  &  la  donne  à  fa  fille  Hiidegardc  foa 
ylmaintcnirrobfcrvancc  le  ii.dc  3uilict,  l'ao  lo.  de  fon  règne  Indickion  x.  page  7  J4- 


Vers  ce  remp»-ei  Pardule  Evcfqucdc  Laoo  donna  aux  Religieufes  d'Origni  un  Privilège  qu'il 
drrfTafur  le  modcUc  d'un  autre  donné  par  faint  Grégoire  Pape  à  unmonaftere  de  filles  fx)  . 

C-harlcsle  Chauve  donne  aux  Religieux  de  Nermontier  le  Prieuié  dcTtoget  &  Utcira  de  McC- 
(ài  pour  s'y  réfugier  400 

Eardulf  c(\  fait  Evcfqac  de  Lindisfarne  l'an  ).  du  Roy  Oft>:rt. 


Le  Concile  de  Pavie  ordonna  que  l'on  retabliroii  l'obfervance  dans  le  monaftcrcs,  où  l'on  devoir 
garder  la  Règle  de  (aint  bcnoift  ,  ou  celle  des  Chanoines  810 

Les  Reliques  de  laint  Vincent  furent  transférée»  d'Efpagne  dansl' Abbaye  de  Cadres  J7*. 

Les  Reli((icux  de  Bonneval  revinrent  d'Aifoai  à  leur  raonaUere  avec  une  partie  des  Reliques  de 
faint  Florentin  ,  &de  faint  Hilaire  ^9. 

Les  Normans  brûlèrent  laint  Perde  Chartres  en  8j{  ou  8^7  page  fjS. 

Il  yavoita!orsai6.  Rcligicufcs  dans  l'Abbaye  de  NoArc-Damc  de  SoilToot  Jti. 

Saint  Humfroy  eft  fait  Evefquc  de  Terovane  é49. 

Martyre  de  liùnt  Pierre  Moine  de  Cordouë  1x7. 


■Monde  Raban  Archevcfqocdc  Mayencc  :  il  fut  cnrcrré  dans  l'Abbaye  de  (âint  Alban  707. 

Hatto  Abbé  de  Fulde  mourut  ic  eut  pour  fuecefleur  Tiiioton  709. 
Mort  de  Varin  (  ou  Placide  )  Abbé  de  Cotbic  en  Saac,  Adalgar  lui  fuccedc  *«4. 

Du  tcmpsdc  l'Abbe  Baflace  Icdcrnicr  d" Aouft  ,  on  tcnoit  au  Mom-Caflin  un  Chapitre,  oâ  fc 
trouvoient  les  députez  des  monadcret  qui  dcpcndoient  de  cette  Abbaye  BaiTa'C  mourut  en  t$f. 
ou  8  {7  &  eut  pour  Inccrir-ur  (âint  Berthairc  -'•4- 

Le  différend  d'entre  l'Evcfquedu  Mans  &  les  Moines  de  Ciint  Calais  fut  décidé  dans  le  Concile 
de  Boneil ,  félon  la  pietenctou  drs  R  ligicux  4  8- 

L'Abbaye  d':  faint  Germain  de  Paris  fut  biil^c  pat  les  Normans  en  8(6  ou  8^7.  page  jio 

Mattyiede  faint  Ifidorc  ,  de  faint  Paul  &  de  (aint  Argimir  Religieux  ,  &  de  (àmte  Autée  Reli' 
gicufe  de  Cordouif  li--.  &  ti9  . 

Oidooio  I.  Ro j  de  Lcoo  permet  à  l'Abbe  Ofiioa  de icbâtti  le  monaftcrc  de  Samo6 1 41. 
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èpoulcjudich  fille  de  Charles  le  Chaure. 

Le  Concile  de  Firrf  i  irtivit  au  nom  da  Roy  Dne  Lettre  tm 
Evdqucs  ii  aux  Cointei  pi>ur  leur  marquer  ccqu'ils  dctoi:;>t  fai- 
re pour  réprimer  l'injuAicc  &  la  fureur  de  ceux  qai  cYctfoioac 
des  ravaçcs  T^m.  8.  c»MeH.  f-g  14^. 

Erilji"!  Duc  Ac^  Bretons  cÙ  t-ic  par  Salomon  &  pat  d'aotrci. 
Saint  Eiilogc  tcrit  une  Apolocic  potir  Its  Martytt  rie  CotJooï. 
f.theWvife  nioaiut  vcti  ce  temps  ci  &  eut  pour  fiicceflVun  fct 
fils  kihelbatd  djns  I  Vvcnicx  .  &  i  thcibctt  dans  Kent.  Ondii 
qu'Ethclbal'l  époiifa  judith  fa  bcHc-mrre. 

Louï^  de  Girmanie  attiré  par  lc«  mccontcn*  vient  en  Trina 
pour  otlcr  i  Ibn  frcrc  C  hadcs  une  partie  de  Tes  Ltatt,  le  donne 
des  Comtei  ,  dci  terre»  du  domaine  Royal  ,  &  de»  monifttia 
à  ceux  qui  j'uivoicnt  fun  pa.ti.  Lc«  Evrlques  des  ITovincet  <fe 
Reims  &  de  Roiicn  aff  n'b^tii  Kicrii  ('ciivircnt  à  ce  PiiKe 
pouT  le  dcteuincrde  Ton  dci*cin,&:  pour  l'rxhnttrtà  porter p^utoft 
(l's  ar.ncs  coi^trc  le*  Normani  ,  |c  à  nuintciiir  les  lieux  SaiflO 
dans  la  pofli  iTion  de  leur»  biens 

Saint  li^i.acc  Patriaichcde  Con(Wintinoplc  excomtnooic  le  Ce» 
far  l  ardas  coupable  d'un  iiicctle  Bardai  pour  fe  Tcn[;er,  Iccbaf- 
fedc  Ibn  E^lifc- &  fait  mettre  en  la  place  Photius  En  (îx  jooO 
Photius  .qui  n'cftoit  que  Laïque  fut  clevé  à  la  dici'itf  Epiièo^ 
pale.  I  c  premier  jour  il  fut  fjit  Moine  ,  le  fécond  Leûrnr,  le 
troifiéme  lbn- Diacre,  le  quattjcmc  Diacre,  le  cirquicjne Prt- 
llrc  ,lf  fix'èmc  Patriarche. 

Le  Concile  i!e  Met»  dnfTa  tirie  renit>nftrancc  pour  exhot« 
LouYsàlapa  X  Un  autre  Concile  tenu  à  Sa\ot  leic  pi^sde  Tool 
ordonna  atiflî  que  l'on  tâehctoit  de  rccoDcilicr  les  Rois,  CHark» 
&  LoiiYs.  (  hatlesfc  trouva  au  Concile  de  Savomercs  a»fc  Ici 
Dcvcux  Lothasre  Se  Charles,  &  le  plaignit  de  l'inhaditc  de  V»c- 
nion  Archevcfquc  de  Sens, à  qui  neat>nK)ina  ec  PniKC  pyJ**»» 
cette  mcrmc  awiiéc.  Le  Concile  approuva  les  Décret»  d'un  l«- 
cilerenu  à  Lans»rcs  ,  &  addrelTa  on  aTcnillement  aux  Evcfqael 
de  Birtagnc  ,qai  ne  reconnoiiïbiciK  plus  pour  Métropole  l'utile 
de  Tours. 

Les  Normans  ravagent  le  monaftere  de  (aiuc  Valeii,  Amical 
Noyt>n  ,  &c. 

Matryicdc  faînr  Eulogcdc  CordtMiH. 

Leûint  Pape  Nicolas  envoya  desLepat»  à  Conftantînoplc  p<w 
fe  plaindre  de  la  depofition  de  faint  Ignace  ,  &  de  l'inattfioade 

Photius- 

Lothaitc  Roy  de  Lorraine  cherche  un  prétexte  pour  fe  fcpa- 
rer  de  fâ  femme  Thirtbffce  :  on  tior  dnnt  C  onciles,  à  Aal» 
Chap'  lie  oii cette  Piinccfle  fniaccufte  d'un  crimr  fnppofé. 

Louïs  de  Bavière  ,  Charles  Je  (  hauvc  ,  &  leur  neveu  Lothaire 
fc  trouvent  dan»  le  monanerc  dcfaint  '  aflor  de  C  oblci!»  &  f»» 
cntr'iux  un  traité  de  paix  drefTé  par  Hiucmar,  &  pard'aont* 
Prélat»,  &  quelques  Scir.neuts. 

Concile  Je  Touflipiisdc  Totil  pour  tcprimcr  les  Tolerir» ,  êr 
cortfe  le»  Clercs  00  Moines  vapaVonds. 

Mott  d'Ethclbild  Roy  d'VveflfeX  :  Ethcibert  fan  fic;c 
fifcccde  Les  Darois  ravagent  Vvmccftre. 

Le»  Danois  con  uits  par  leur  gênerai  VvelanH  entrent  dan»!» 
Sciiic  avec  deux  cent  vaitTcaux  ,  affichent  les  Norroans  dan»  le 
chaneaud'Ollfcl  ,  les  obligent  à  leur  donner  <  000.  livre»  8c  «* 
fuite  ilsfe  joignent  tous  enfemblc- 
SyioJc  de  SoilTons  oii  Hincraar  procéda  contre  RothaJc 
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Vert  et  wmp«-ci  Axcnc  qui  a»oit  furccdé  its  Tan  8^^  à  Hilboi  Abbé  de  Ncrmontièr  lia 
d.  Grandlicu  le-.  Reluquas  de  (aine  Filb.  rt,  &  lcs(ran>f.-iaàCui)auld  401. 

Uit  furieux  oia<ir  clulTrles  Noinunscjui  fc  pr^toiriic  à  ravager  le  monadere  d:  Rcdoa  414. 
les  R.~lii;icux  de  taini  Den»  payent  rançoni  cci  Baibarci 

Le  inooaUccc  de  Cuut  f  accbclini  de  Fctiaic  fut  bàti  Toiu  le  Pontifiât  iu  Pape  Bcooift  80».  ] 


TianAatioo  du  corps  de  (àiiu  Geoi^c  Maxtyi  de  Cotdotit ,  6c  de  qiciqucs  aurrcs  Reliques  dans 

i'  Abbaye  de  laiiit  Gciinain  de  Paris  8  )  1. 

*  Pjl'cbiirc  comp.>ù  Tcis  ce  le  pt-ct  loo  Commentaire  fur  Jeremie  ,  cà  il  déplore  l'iicupcion  des 
Barbaici  dans  le  icrricoirc  de  Paris  {10.  ■ 

jonas  l-.Tcfquc  d'Autut»  fixe  le  nombre  de»  Rcligicufcsdc  faint  Andoche  ifoijantc  Se  louK  leur 
actacKcmeni  la rcgulaiité  dans  untcmpioù  tanr  d'autres  s'en  difpcnloicut  lous  pictezte  dd  mi- 
fcrcs  publiques  <  94 

Bernard  Ab'-c  Je  Molofme  vicntà  Ijingres  pour  y  aflifter  k  un  Concile  tôt. 
Louis  W  Germanique  ciUnt  à  traiicfort  lei<   d'Avril  l'an  16.  de  Ton  Règne  IndiAion  tf.  ac- 
corde des  Lettres  e  ProtccVion  pour  le  monalK-re  de  Zurich  ,  à  la  pticic  de  l'a  fille  Hildejarde. 
Cetf:  Chaitc  ciHansdouic  de  1  an  8  )  I  &  non  de  l'an  84  j.  |  âge  7J4. 

Mon  de  Sturard  Abbc  m  Croylani  iéu 


Teflanae- 1  de  (àinc  Aarelicn  Abbé  d' Aidai  touchant  la  fondation  da  inonanere  de  faint  Benotft 
de  SeylTi'U  dans  le  Bu^ei  fut  le  Rofne  )9) 

Tiaullnion  drs  Reliques  de  faint  Germain  d'Auxerrc  dans  un  magnifique  maufolée par  Abbo 
Evclque  ,  &  Abbc  fsé 

Acio  Religieux  de  ùint  Germain  d'Auxcrre  eft  fait  FTcCquedc  Vcrdoniiy. 

Les  Evclqocs  du  Concile  de  Tml  lupp.irreiu  le  Roy  do  numcenirlcs  privilèges  de  l'Abbajc  de 
làint  BenoiU  fur  Loire  qu'ils avoioc  co  ifirmez 

fcuJcs  Abbe  de  Corbic  c(l  fait  tvcfqije  de  Bcaavais  (15. 

Le  moîuftcrcdc  faim  VaUn  fut  lavagc 

Mort  du  b«eci-bcarcux  Prob^  S^cUgt-UX  de  filnt  Alban  de  Maycncc  711. 
Le  Sicge  E^ilcopa!  de  Pampr lune  nit  t^ansf.-rc  dans  le  mona  tcrcde  Lcyrc  en  tfy.  oa  87*.  fé- 
lon le  temps  ou  l'on  met  le  tarage  de  Pampclunc  par  les  Maarcs  8)). 

Le  (âint  Pape  Nicolas  repara  !  •  Cimrti-re  de  faint  Sêbafticnaux  Catacombes  y  mit  no  Abbé  Se 
des  Religieux  ,  Ac  Icut  donna  dr  qucy  fubuiter  -88.  on  ne  fçait  pisl'aoncc  de  cette  fondation. 
Hiiaue  Diacie  du  Mont-Ljlïi  1  cil  fjit  Fvcltjucdc  Thcanc  771 

Versée  temps- ci  Pafchale  rciivit  le  Iccond  livre  de  la  vie  de  Vala  Les  Religieux  de  GlaafciiU 
fe  réfugièrent  à  Sce*  avec  les  Rrliquci  de  faint  Maur  4(1 

Saiiti  Adon  Rcli  .ieuzdc  fcrrierescftfair  Archcvcfquc  de  Vienne  *  r  7 . 

Egii  quiiu  r  Abbiyc  de  Piom  &  fut  fait  Abbcdc  Flavigoi.  11  eut  pour  fucccflcur  dans  Proi^ 
le  vtnerable  Aofbald  qu  c'ioit  un  (aint  Religieux  4. 

Hadvvicc  Abbclf  .l'H^iford  yfait  transférer  les  Relique» de  faintc  Pufinctftf  j. 

Le  monaftercii'H'.-rferoch  au  Diocefe  d'Ofiubruchfut  bâti  dans  le  9.  ou  10  (iccle. 

Versée  temps-ci  Li  Kitjjit  [tUtunt  Us  me»mfttniiM  bien-btureux  Ig'isc.  &  ^liiîqun  mums 
frû  m»  C»  fiéHUiMft*. 


Le  corp  de  faint  Germain  de  Paris  fac  transfcré  en  Brfe  parles  Religieux  de  fon  monaftcxc 
qui  fut  t  iifuitc  lav.t^c  par  lesNorncans  )a<. 
)      lU  pillèrent  auiTi  1  ^hbayc  de  faint  Bcrtin  ^49. 

L'  %utcur  de  la  Chioniquc  de  faint  Vandiillefut  ordonné  Diacre  le  Samedi  x»  Septembre  pai 
Tvcuilan  Aichcvcfquc  de  Roùca.  Dt  Ci>*fnt  h'fi.  Fr4n(.ttm,  a  /*f. 
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vefquc  de  ettte  ville  ,  Se  le  pn>*  Ac  U  co-nmonioo  Epifcople. 
Hincmatcciivit  unuuvra^^e  cou^liant  Ir  divorce  de  Loctuiic. 

Concilubulc  de  Conftancinople  où  plus  de  ttois  cent  h*cCf 
ques  approuvèrent  rin)ufte  dcpudrion  de  lâint  Ignace  ,&  l'm* 
trulîon  de  Plioiius.  Un  grand  Seigneur  nommé  TheognotUqii 
('eltottfaic  Religieux  écrivit  une  Apologie  pour  faiot  Ignace. 

Guiuhar  Archcvcfquc  de  Cologne ,  Thictgaud  de  Trr^ft 
quelques  autres  Bvcfqucs  aflemblezà  Aiz  la  Chapelle  perrecu 
rcnc  à  Lotb'ire  de  quitter  là  fcmruc  Tbietbetge,  8c  d'cpodctoK 
autre  F^-mtne  (  C  avoir  Valdrade.  ) 

Louis  , Chartes,  Lo:haire  le  trouvereoc  à  Sabloaieiet poQt 
a(F:rmir  entr*eux  la  bonne  intelli^CDCc  &  la  paix. 

Charles  va  à  Piftres  ,  pour  y  faire  bâtir  un  Chadeao,  &  em« 
pcfcher  par  ce  moyen  c^ue  lesNormans  oc  moataiTcntû  Scioc, 
&c  yid  i$m.  I      nai  fmg.  -j7. 

Hincmar  Archcvcfquc  de  Reims  ,  Herard  de  Tours ,  Vv-ni. 
Ion  de  R'>ùcn  &  d'autres  Evcfques  fe  trouvèrent  aulC  i  Piùrc, 
&  y  tinrent  un  Concile  Herard  e(l  ce  Prélat  du  meline  000, 
dont  l'on  a  les  ordonnances  Synodales  pnb'.iccsen  Rjf. 
■  Mort  d'Ordonnio  Roy  de  Léon.  Aiphonlc  le  Grand  lut 
fucecl'e 

Rothadc  Evetque  de  SDilTmsed  dcpofé  par  HincnMrdaflSia 
Conct'etrnuà  Scnlisou  à  SoilTons. 

Concile  de  Mets  ou  l'on  approuvait  mariage  illégitime  (pe 
'  othaire  avtfit contracte  avec. Valdtaie.  Mais  le  Pape calTa dans 
le  Synode  Romain  ce  qui  avoic  cAc  fait  à  Mets  &  depoUGim» 
char  &  Teutgaud.  Il  calFa  aufTi  ccqmavoit  cd^  aScoluot 
i  Soldons  ,  contre  Rothadc. 

Autre  Synode  RoraAin  ,  où  le  Pipe  condamna  Photios  fic  re» 
tablit  (aint  Ignace- 

M'itr  de  Charles  Roy  de  Provence.  II  fat  enterré  àuu  l'Ab- 
btye  de  Tamt  Pierre  de  Lyon. 

Salomon  Duc  de  Bretagne  Tait  ferment  de  fidélité  \  Châties,  à 
Entrâmes  qui  cHoit  un  monaHerc  de  filles  An»*l.  Birtm 

Charles  tmt  fooPatlcmcnt  i  Pidres  &  y  fit  publier  uoeOt* 
donnanee- 

Hubert  Clerc  marié.  Abbé  de  faint  Martin  te  de  faioc  Maim- 
cefuttué.  Châties  donna  àingelvin  Clerc  du  Palais  l'Abbiy» 
de  faint  Mattin ,  &  i  Thictberge  fœur  de  Hubert ,  l'Abbije 
d'Avenai. 

Rothtdc  qui  avoit  appelléaa  (âint  Sicgc^  va  à  Rome- 
PhotiusalTcmble  un  faux  Concile  contre  le  Pape  Se  fait  fchif- 
mc  ,  il  public  une  Lettre  Circu!a'iTex)A  H  inlprouvc  en  quelque] 
points  la  créance  ou  la  Difciplinc  de  l'EgUlc  Romaine. 


Concile  Romain  le  îbac  de  Giint  Agnes  rùle  Pape  Weola» 
rétablit  Rothadc,  futqaoy  on  peut  voir  divcitcs  Lettres  é^iite» 
par  le  Pape. 

Les Normans  ravagent  Orléans.  Ils  n*y  purent  britlbr  l'Eçlû 
fedc  fàintc  Croix  D'autres  Normans  jornisaiix  Bretons  piUcnt 
le  Mans  Arfene  I  egat  du  faint  Siège  vient  en  France,  rétablit 
Rothadc  Se, pctfuadc  à  Lotbaite  de  leptcndtc  arec,  lui  Thtet' 
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Ourlet  Roy  de  ProTence  confirma  le«  prirUcgci  de  l'Abbaye  de  riHcbaibe  i  la  prière  de  fâinc 
Remi  ArchcTcloucdc  Lyon  f  91.  ^  , 

Saint  Mcinrad  Religieux  de  Richenovy  &  enfuitc  Ermite  fut  tué  par  des  fcclerats  - }  4.  '  - 
I         «  «'"P*'^'.  ^'^^  ^"^     l'Empereur  Lothaire  «c  AbbclTe  de  fainte  Julie  de  Bicffc  ,  mourut 
le  11  de  May. &  1  adminiftrauon  du  monafterc  fut  donnée  à  fa  nièce  Cineaiifll  Rcligicufe  gifi. 

U  Roy  Charles  accorde  des  Lettres  de  Protcdlion  pour  l'Abbaye  de  fair.t  Emcttr  ou  de  fainï 
Genciau  Diocelcdc  Gironc  857. 

Le  Roy  ertant  ï  Compicgne  ,  &  pluficurs  Eyef^ucs  aflVmblcx  rers  ce  temps-ci  à  Pinres ,  ou  à 
Soillons  confirmèrent  les  Pti»ilcgc«  ou  Rcgiemens  faits  pour  le  monallcrc  de  faint  Denis  ,  cù  il  y 
a*04t  encore  en  ce  tcmps-Ii  cent  cinquante  Rclic;icux  jj4. 

Les  Religieux  de  faint  Calais  gagnèrent  leur'caufe  dans  le  Concile  de  Piftrcs  touchant  la  de pco» 
danccdc  leur monaftcre  4 (t. 

Le  corpsdc  S  Filbcrt  fut  porté  deConauldà  Maiflài  401. 

Raymoïkl  Comte  de  Touloufe  bâtit  le  monai'erc  de  Vabre»  Poof  Adaleafe  Abbé  de  Pjjjn» 
chaire  pat  les  Normans ,  &  le  Roy  confirma  cet  érablilTcment  l'année  fuivanu  |  71 
Chrcaien  Druihoiar  cftoit  Religieux  à  Stayclo  64a. 


Premier  raTtge  del  Abbaye  faint  Vîncent  de  Voltorne  par  Scodan  Roy  des  Sarraiini  77TÎ 

Les  Religieux  de  Glanfcuil  portent  les  Reliques  dcfaint  Miur  pics  la  Saône  4jl, 
Le  corps  de  faiut  Germain  de  Paris  fut  lapponédc  Brie  dans  fon  Eglifc  f 
Charles  ayant  reçu  Thomma^e  de  Salomon  lui  donna  en  Bénéfice  \t  moi.aftere  de  faint  Aubm: 
feurjfi''  °°"'^""^""''^^^^*'^'^*         ^"'*vo«  fiùt  Benoiftill  fon  predeccf. 

Les  Religieux  de  faint  Calais  eagncrent  encore  leur  cau.'e  dans  le  Concile  de  Veiberie  r«. 
Les  monaftcrcs  de  f^»'"t  Félix  d'Oca  .  de  fairre  Marie  de  Port ,  &  de  faint  Paul  de  Truvie  fobfi, 
ftoicnt  alors  en  Efpagnc.  Gradila  c,n.  avoir  cAé  Religieux  &  AbbcdeTtunc  cAoit  ArchcYClaue 
dcBraguc  8}4.  g44.  ^  «.^w^uc 

Mort  de  Oùnt  SuTitJiun  Ercfque  de  V vinccftic  |<  4. 


Lethaire  fils  de  Charles  le  ChaUTC  fit  un  règlement  poor  la  fubfiftance  des  Rel  igieux  de  faint 
Germain  d'Auxerre,  dont  ileftoit  Abbé,  &  te  tcglemcnt  fut  confirmé  dans  le  Concile  de  Pi- 
ftrcs  f8  7. 

Le  corps  de  fainte  Reine  fut  tiré  d'Aliie  &  transféré  à  Flarigni  par  l'Abbé  Egil,  &  un  pcv 
après  Egil  bâtit  Corbigni  :  Salocjuc  Chorc»efque  a/fifta  à  cette  traiiflatiou  :  il  efloit  ou  futdepui» 
Religieux  de  Flavigni  J98. 
Tranflation  du  corps  de  fainteFauftc  an  Prieuré  d'ArnacoùcftoicntlesRelisieux  d«  Solignac|S4. 
Le  monaftcre  d'Avcnai  fiit  donné  par  Charles  le  Chauye  à  Thietbergc  ,  afin  que  cette  rrinccfle 
eut  une  retraite  apicsla  moitdcl'Abbr  Hubert  fon  frère. 

Tranflation  des  Reliques  de  faint  Othmar  dans  l'Eglife  de  faint  Gai  741.  U.  de  celles  de  liiotc 
Luttudc  dans  le  monaftcre  dcCorbic  en  Saxe  (64. 

Mort  de  faint  Anfchaire  ArchcTefque  de  Brème  &  de  Hambourg  alors  unis  :  Saint  RembetC 
l'ui  fucccde  &  après  fon  ordination  prend  l'habit  de  Religieux  677. 

Rodolfc  fçavant  Religieux  de  Fuldc  &  ConfclTeur  de  Loiiis  Roy  de  Germanie  mourut  aalE 
cette  année  708.  Hincmar  AchcTcfque  de  Reims  transfère  les  Reliques  de  faint  Balle  56<. 
A.ivancc  Evcfqucde  Mets  envoyé  ver»  le  PapeRcgimar  Abbé  de  fon  monaftcre. 
Mort  de  faint  Pafchafc  Ratben  Abbé  de  Coibic  jii.  Dclaini  Loup  Abbé  de  Feirierct  5!  j.  K 
du  bieo-bcureux  jacqucs  Etmitc  daot  le  Beiti  }94. 
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Le  Pape  excommunie  VaMrade  :  II  enraye  Formofe  Ertfqœ 
de  Porc  &  un  autre  Prclac  vert  Michel  Roydct  Bulgares  poac  io- 
(\rmrc  Tes  peuples  dans  la  Rcll^ion  Chrclhcnne. 

Concile  de  Soldons  où  les  Clercs  ordonnez  par  Ebbci ,  &  dcpaii 
depofcz  par  Hincmar  fuient  jugci  dignes  de  leurs  devrez.  L  n 
d'entr'cux  appclté  U.fadc  e(l  fait  Archcref<)Uc  de  Boùtgn  U 
Pape  rcublit  pleiucmenc  ces  Clercs. 

Les  Normans  viennent  à  Melun  :on  eur  donne  4000  li^m 
d'argent  pour  les  obliger  i  Te  retirer.  Raranulfc  5c  Robert  U  Fort 
défirent  ceux  qui  s'cftoicnt  joints  aux  Bretons,  mais  il  furent  tons 
deux  tuez  dans  le  combat  le  premier  clloit  Abbf  de  faine  HiUite, 
&  l'autre  de  faint  Matcin,  Le  Roy  donna  à  H'tgues  Clerc  le 
Comté  d'Anjou,  l'Abba/c  de  faint  Mârtin  ic  d'autre»  mora- 
ftercs. 

La  Reine  Hirmintrude  fut  facrée  te  couronnée  dans  l'Abbiye 
de  faint  Medatd. 

Châties  Roy  d' Aquitaine  mourut ,  flcfuecatcrrc  dans  le  œ»- 
naflerc  de  faint  Sulpice  de  Bourges. 

Datdas  Cefar  oncle  d.' Michel  &  ProteAcur  de  Photios  fat  tofc 
par  l'ordre  de  Michel  qui  fit  Celar  Bafîle  le  Macédonien 

Ethelr.  d  frère  du  Roy  Ethclbcrt  lui  fucccda  dans  le  Royaume 
d'Vveftfcx. 

Le  Pape  fccrit  plufieurs  Lettres  en  fareur  de  Thictbcrgc  Ojfà' 
cftoit  mal-traittc  par  Lothaite.  Kicol.ef.  4S.  <y  jj  415. 
441  t»m.  U.caae.i. 

Les  Evefqucs  qui  s'cftoitnt  trouvez  ï  Soiflbos  ,  allèrent  i 
Troyes  &  y  tinrent  un  CofKrile.  Ils  cnvoyenc  au  Pape  Nicoln 
une  relation  exacte  de  l'affaire  de;  Clercs  ordonnez  par  Ebbes. 
Mais  leur  Lettre  n'arriva  à  Rome  qu'après  la  mon  de  NicolatSc 
furrenduifà  Adrien   I  I. 

Les  Danois  prirent  Se  ravagèrent  Yorc,  3c  p  illerenc  les  Eglifei 
&  les  monaftcres. 

Michel  c(l  tue  parBafïle&  par  d'autres.  Bafilc  fut  proclaai 
E  npcreur.  Il  chafTa  Phatius  &  rcublit  faim  l  tenace. 

Les  Lcgats  de  Bafilc  ic  de  faint  lenjce  furent  bien  tccuj  i 
Rome-  Les  Aâes  d'un  faux  Concile  luppotc  par  Photius  contre 
le  Pape  Nicolas ,  &  où  il  y  avoit  de  fauiles  foufciiptions  (iirtQt 
brûlez  ilanî  le  Synode  Romain.  Tôt»  Cen  .  8  ttt. 

Ella  &  Ofbrrt  Rois  de  Northombre  furent  dcflûits  ft  ton 
par  les  l>tnoîs  qiii  leur  fubftimcrent  dans  le  thiôîic  Egben; 

Lothaire  va  à  Rome  &  revenant  en  Fiance  mourut  à  Plailan- 
cc.  Onditqn'il  jtira  faulTrmcnt  qu'il  n'avoit  point  conùrvé  de 
liaifôn  avec  Valtrade  depuis  qu'elle  avoit  enèexcommaiyée,& 
que  fa  mon  fut  la  punition  de  Ion  crime.  An  Btrfn.  Bartn. 

Charles  fbn  oncle  fc  fait  recoonoiflrc  Roy  de  Lorraioc  daci 
nglifcde  Mers, 

Concile  de  V vormcs  pour  la  DifcipHnc. 

VIII.  Concile  gênerai  qui  fut  alFembli  â  Conflantioopleen 
Siï9.  &  Sfo.  pour  éteindre  le  Schifmr  de  Photius  Le  PaK  y 
prefidtpar  fcs  Légats.  L'Abbé  AnaftaFe  Bibliothécaire  du  ui* 
Siège  yaffîl'la  &  cnaécric  l'H'Iloire.  Photias  y  fut  coniamoc  fie 
fes  écrits  brillez,  l'on  y  fît  aufïî  vingt  (cpt  Canons  pour  l'cxtin- 
élion  duSchilme  .&  pour  la  Ditciplinc. 

Concile  de  Vcrb:rie  où  le  jcuac  Htacaui  Evcfcja:  de  LaoQ  ^ 
4cai(ècic  diverfcs  chofct ,  5cc 


2.C. 


G  H  R  O  N  O  L  O  G  I  QJU  E.  hilj 

Egil  Abbt  ic  Flavigni  cA  fait  Archcvcfquc  de  Sens  J99. 
Le  Monaftcrc de  Fleuri  futbriilépar  les  Normans  ^49. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  (âint  Urbaia  au  Dioccfe  de  Chalon  fur  Marne  ^7}. 
Le  jcuoc  LotbaircÉut  reparu  l'Abbaye  de  Lobes  £41-  Saint  Humfioy  clToit  ilors  Abbé  if\St 
Bctcin  ^49. 

L'Empereur  Loiiiil  I.  alla  au  Mont-cafllu  l'an  i6f.  ou  96i.  Il  bitiil'Abbaye  de  Cafaure  7^5. 

776  6c  donna  des  Lettres  de  protection  \  l'Abbavc  de  Faxfc  77  t. 
Le  Concile  de  SoilTuns  accorda  un  privilège  à  l'Abbaye  de  Soltgnac  )84. 

Mort  de  Lothaiic  Abbé  de  laint  Gcrœaiu  d' Auxcric  «jui  avoir  eu  pour  Prcceptctii  le  fçavaBt  Hc- 
ri  Religieux  517. 

Sailli  Rodulfe  A  rcbcvefque  de  Pourges  mourut  au0i  cette  année  (87. 

On  transféra  à  Hauivillicrs  Ici  Rclu|ucsdc  faintc  Hcicne  ,  &  de  fatht  Sindulfe  f  70 

Saint  Humfroy  Evcrcjucdc  Thcrouanc  fut  privé  de  l'Abba^rcdc  faint  Bertio  i&  ^■'('"i''  Cbanoî^ 
ne  en  obtint  l'adminiAration  avec  la  qualité  d'Abbé  <{o- 

Vers  ce  tcmps-cy  faint  Athanafe  Archevelquc  de  Nafles  piiides  Religieux  dans  l'Eglifc  de  5i 
Janvier  77  {■ 

Moit  du . vénérable  frcmont  £f mite  A  ngbis.  '  \  | 


Loiiis  Abbè  de  faint  Dmis  cftam  mort  .  leRoyfe  refcrra  l'Abbaye  &  U  fit  gouverner  parti» 

Prieur  &  un  Doyen  fjî- 

Vers  ce  temps- Cl  Katram  Religieux  de  Coibie  repondit  aus  objcâions  dis  Giccj  j 
Moine  de  Hautvillicrs  écrivit  les  vies  de  laint  Nivard  de  Reims,  de  làint  Memraede 
de  faint  Suidulfe  f  7  i 


14.  Altmaa 
Chalon ,  flc 


Ifac  Evcfquc  de  f  augrc  rétablit  &  reforma  l'Abbaye  de  faint  Bcn^ne  de  Dijon  604.' 
Le  corpsdc  faint  OtHmat^ut  transfetcdans  (on  Eglifc  741, 

Galiudte  (■  omte  d' Artagon  donne  la  terre  de  Xavicic  à  l'Abbaye  de  (âint  Pierre  de  Sera/îe  Ij  j< 
L'Abbé  Cuiiande  bâtit  le  monaftere  de  faiut  jcaa  d'Otbagnaues  8 j  4. 


Saint  Convoyon  Abbc  de  Redon  mourut  à  Pielan  &  y  fut  enterré  41  f. 

TranflaiioD  des  Reliques  de  laint  Maurau  mouaftere  des  to(Çci  ou  de  (âiot  Maur  ao  Dioctfc  de 
Paris  4  if. 

Cbat les  le  Chauve  accorde  divcrfcs  graccï  à  l'Abbaye  de  S.  Riquicr48o.  LesRcIigieuxdc  (âint 
Vandiillcqui  avoieni  transfeié  en  Picardie  le  corpsdc  ce  Saint,  &  celui  de  (aiot  Ai>U>eiC  vers  l'aa 
8 5 S- y dcmcuroicnt encore  474 

Le  moiiadcic  de  faint  EAieunc  d'Ozan  rob(îftoit  en  ce  tcmpt-là. 
Trcbellius  Roy  des  Bulgares  (efait  Religieux  y^t. 

Le  Roy  alla  vifiter  les  Rcliquesde  faint  Maur  dans  l'Eglife  des  FoiTez  ,  êc  y  fit  une  offrande» 
l'Abbé  Eudcsccrivit  l'HiAoîredc  la  trarifationdu  Saint  4)4. 

Le  Concile  de  Verberic  confirma  l'uoion  de  trois  petits  monaftcres  au  monaAetc  de  Charoux 
&un  Rcgicmeut  fait  pour  l'Abbayedc  faint  Vaft  444. 

Il  confirma  encore  une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  faint  Pierre  de  Sens  {-9. 

LemonaActedesRcligicufrsdc  faint  Cefaire  ayant  e(\édcnré  à  Roland  Atchcvcfque  d'Arles,  tf 
voulut  en  conferver  Icbico  qui  cAoic  dans  la  Camargue  ;  mais  il  fut  pris  pat  les  Sarrazins  qui  le 
vendirent  comme  vivant  te  le  livrèrent  mort, il  eut  pour  fucccflcur  Ro(lat)g  Abbé  de  Coudareue  ^74. 
Anntl  Bertin  mn  t&<). 

Le  Pape  alla  au  Mont-Caffin  &y  admit  à  la  communion  Loihairequi  mourut  à  Plaifance  &T 
fut  enterré  dans  le  petit  mona(\ere  de  faint  Antonin7«9.  Chnnic.  j:nd*g.  t«m,  i  -  Bibl.  loj.  Lslk 
f»(.  t8  J.      Antml.  Serti»- 

Sigehatd  cA  fait  Abbé  de  Julde  après  la  depa£tioD  de  Thcoton  70^^' 
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Il  fut  de  noQTeau  accusé  <hns  le  Concile  d'Atigni ,  &  il  en  ap- 
pclk  aa  Pape  poarévicerd'eftrc  jugé:  Mait  on  ac  lai  permit  po» 
d'aller  à  Rome. 

Charles  èpoufc  Richiidc  te  priTt^efcs  Abbajret  foa  SlsCatto- 
man  ,  Sec.  Annal.  Mttin. 

Loiiis  &  Charles  fc  trouvent  àMarfoe  ,  te  partaient  entr'cax 
le  Royaume  de  Icurneveu  Lothaire  ,  Louis  eut  Trcrcs ,  Utrccht 
Strafbourg,  Mets,  tcc  Charles  eut  Lyon,  Bclànçon  ,  Vienoe 
Cambrai ,  Sec  II  cft  fait  mention  de  piufieurs  mooancrcs  dan» 
l'Aftîdc  Cf  partïi^c  B*rfi»t  fmg  140. 

Saine  ËJmoud  Roy  d'Manglc  fut  dc£ù(  &;  eue  par  le»  Daooiiw 


Hincmar  de  Laon  fut  déposé  dans  le  Concile  de  Duzi.  L'£nr> 
pcrcur  Loiiis  reprit  Bari  fur  les  Sarrazins  tt  pardonna  i  ceux  de 
Capoaë ,  mais  s'edaot  engagé  -lans  Bencvent  ,  il  fut  comme  arre<- 
ftc  par  le  I>iic  Adalgis  i]ui  lui  fie  jurer  qu'il  oe  revicndroit  i»nui» 
dans  ce  païi ,  &  cfi'il  oc  ie  vangeroit  point  de  la  rioleoce  «ju'oo 
lui  failoit  Re^in 

Ethclred  Roy  d'VTcfHcx  Se  (on  frère  Alfred  combattirent  le* 
Danois  en  piufieurs  rencontres  Se  avec  divers  fuccci.  Echcitci 
mourut  5c  eut  pour  ('uccclL-ur  Alfred.  Uu  jour  Ecbelred  eftanc 
pcclTe  Je  combattre  ne  voulut  poiiu  fottii  de  là  tance  (]uc  la  Mcllc 
ne  fut  aclicvcc ,  &  il  remporta  la  viiî^jirc  ,  Sec  B*ron. 

Loiiis  Tient  ï  Roroc  ft  y  cft  coaronné^  pur  le  Pape  le  joar  de 
la  I'cntcco!^c  Qiio'<l"c  l'eut  abluus  defun  (crreent  ,  il 

n'alla  point  dans  le  Duché  de  Bencvent  >  mais  il  envoya  l'Imp:- 
ra:(ic-' avec  une  armé:  qui  mie  eu  fiiicc  le  perfide  Adalgil'e  JU- 
pn  tfx.Stgt».  *n 

Saint  Athanafc  Atduvcfquc  de  Naples  mootuc  vcn  ce 
tcmpg.là. 


Le  Concr'e  de  Senlit  dégrada  Carlomjn.  Il  fur  auflî  aveoglé  a» 
mourut  depuis  à  Eteinac 

Charles  alfu-gc  le»  Norman» dans  Anecrs  Sc  les  obtij^e  .<e  fe  rc- 
liret-  La  France  fut  ravagée  pac  i&  SauteicUcs  qui  nutcboitoc 
comme  en  coips  d'armée.  R 

Concile  de  Cologne  fout  Vvilbert  Archeverque- 

Couctlcd'OvicJe'iontl  E;li(c  futetigéeen  Metroporc.fi^  toa- 
tesfois  ce  Coaalc  fut  celeb.é  du  temps  du  à'ape  Jean  V  1 1 1  Vti9 
Têm.  Ctic  pmg  147. 

1 1.  Concile  de  Djuxi  aflcrablé  par  Hincmar  conae  Tes  mariage» 
inceftivux  3c  l'ufurpation  des  bicu  d'E^Iiie. 

Loiji<  de  Gcrma.iie  va  en  Italie  ,  Sc  ycon£:re  prés  de  Vertme 
avec  le  Pape  >  fie  avecfon  nevev  Louis  II; 

Salomon  Duc  des  Bretons  fut  livré  \  (és  «tnemis  qui  lai 
cievcrcne  lesyeui.  Il  co  mourut  le  lendemain.  Palquiuii  Sc 
le  brave  Urfai^d  s'enttcdilputefent  le  Duché  ,  la  bataille  fc 
donna  près  de  Rennes  Pafquîtao  fut  cl>:fait,  les  Normant  qui 
eftoient  venus  ion  fecoiKS  fe  retirctenx  dani  l'Abbaye 
ic  liaiac  Melaioc  >  pois  rcnttcxcot  ion  Iciui  vaiilcius.  PaC« 
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Vert  ce  tempj-ct  les  Danois  firent  d'horribleJ  ravagei  dans  les  moniftcres  d' Angleterre  à  Cr9^ 
land  ,  à  Meicshamflcd  à  Coldingham  ,  Sec  tfi.t6%-  i 
Mort  d:  Ceolnotli  Archevcrquc  de  Cantorbcri.  Athelred  lui  fuccede  t^i. 
Sainte  Ofythe  AbbrlTe  de  Chic  fut  tuée  par  les  Danois  g  {4. 

Tci^ament  ou  Chaae  de  Rofliiu  Erefque  de  Padoui!  pour  l'Abbaye  de  fainte  Jiïftîne  qu'il  avoir 
fondée  lo  4. 

CharlcileChaore  fit  quelques  grâces  au  moaaftere  de  (aint  Riquier  en  confidexation  de  Carlo> 
man  (on  fils  quicn  eftoit  Abbi.  Mats  Carloman  s'cftaot  attiré  U  dilgracc  du  Roy  Ton  Pcrc  fui  pri- 
vé de  fcs  Bcnchces  4(0. 

Mort  d'Egil  Archevefque  de  Sens  (oo. 

Vers  Ce  temps  ci  on  transfera  les  Reliques  de  faiot  Genou  dans  l'Abbaye  de  Sttade  f>4, 
Manno  qui  ayoit  enfeigné  les  Lettres  a  la  Cour  eftoit  alors  Prieur  de  faint  Claude.        fit.  y.' 

f*!-   î-  ,  .     .  . 

StltH  U  dtrnur  Catun  itt  CtnciU  mn  RtliptHX  f  ni  »Jt  trdenni  Evtfqut  M  dctt  fttnt  jmtttr 

th*Ut  mtnsftêmM.  Ctmcil.  lom.  t-M-  l<44* 

Charles  le  Chauve  confirme  la  fondation  du  monaftere  de  faim  André  depait  appellé  de  taita 
Michel  de  Cuzan  dans  le  Dtocefed'Elneoude  Perpignan  t)  |. 

On  donna  deux  Eglifcs  8c  quelques  terres  à  l'Abbaye  de  faint  Vincent  d'Ociita  en  Efpagnc  dont 
on  ignore  l'origine  >  j  f. 

Règlement  pour  la  fubfîftance  des  Religieux  de  S.Medard  confirmé  par  leConcilede  Douzi  5x9. 
Anfcgife  Abbé  de  faint  Miel  fut  envové  à  Rome  enSro.ou  871. 

Mort  d  iCo  fcavant  Religieux  de  l'Abbiye  de  faint  Galaui  atcrit  lavie  de  faintOthmar  74f, 
Le  Duc  Elfred  fit  une  dooaiion  à  la  Cathédrale  de  Cantorbcri  pour  le  veftemcnt  des  Moines  qui 
la dcfervoient  ttt. 

SMtn-  Itnsct  d$nt  Us  tYt'tt  mên»JI»rts  avtitnt  tfti  fiBtt ,  m  hJiit  tu  ufmrM  un  ^  fur  Ufin  dijm 
vit  l  'y  fi:  unt  f«rt  htUi  Eghfi  ijut  fut  d* dit*  À  t'htn  ,eur  d*  [mini  Michil.  Ct  mtnmfltn  tfitittm 
t.  rrt-ftrmt  dans  t»  Brhyni*  vts  À  vu  d*  trfis  mutrts  qui  tfietiHt  d*nt  tt<  îflts  des  Princts- 

Le  Roy  confirma  le  Règlement  pour  le  monallcre  de  faint  Getmaia  de  Paris  >  où  il  y  avok  en- 
core \xô  Religieux  5x7. 

Ufuard  qui  eftoit  de  ce  nombrei  écrit  on  M  artyrologe  ^17. 

Nos  Rois  trcs-Chrcftiens  ccicbroient  fouvent  les  Feftesde  Pa  qoes  8£  de  Noël  dans  les  monaftc- 
res.  Pat  exemple  Charles  le  Chauve  cclcbra  cette  annce  la  Fcfte  de  Pa(ques  à  faini  Denis ,  &  Nocl 
à  faint  MeJard. 

L'Autheur  Je  U  Chronique  de  faint  Vandrille  fut  ordonné  ?reftre  le  t.  de  Mars  par  Adelard 

Archevefquc  de  Roiicn. 

Les  Rcliqiicsdc  faint  Lomet  furent  transférer  au  Diocefe  d'Avranches  ^41. 
Saint  Athanafe  Archcvcfque  de  Naples  fucentetrédansle  Moni-Cal&ay  75. 
Hirtmoc  fuccedaà  Gcimald  dans  l'Abbaye  defâintGat  741. 

Alfroy  Evcfque  d'MiMcshcim  fonde  le  monaflere  d'Eflcn  pour  des  Religienfcs  1  8c  eme  fonda» 
tion  fut  confirmée  par  le  Cot^cile  de  Cologne  tfli. 

Charte  de  l'EiTvprrrur  Loiiis  touchant  la  fondation  de  Cafaute  69  A 

Riculfe  fucceflcut  d*  Adelard  dans  l'Atchevefché  de  Roîicn  Sc  Abbé  de  faint  OuHn  ,  alla  vifiter 
à  Gini  les  Reliques  ie  faint  Oaén  ,  la  première  année  de  fon  Pontificat  le  16.  de  Novembre  467» 

Lcuboin  Chorcvclque  de  Lyon  9c  Abbé  de  l'Ift.barbc  affila  au  Concile  de  Chalon  {9a. 

Trinflition  des  Reliques  de  faint  Fraubrrt  Jans fon  Abbiyedc  Monfticr  la  Celle  ^74. 

Saint  Cyrille  ou  Conftantin  Apoflre  des  Scla^onseftani  malade  k  Rome  ,  re^ut  l'habit  mooa* 
ftique  &  mourut  quarante  jours  après  du  temps  du  Pape  Adrien  ou  de  Jeaa  V  I  1 1-  7^;. 

Le  Concile  de  Douzi  cice  avec*  Eloge  la  règle  de  (âiuiBcnoift  567. 

Saint  Aarelîca  Abbéd'Aifnai  eft  fait  Archevefque  Je  Lyon  après  la  mort  de  faint  Rcmi  ff4. 
Ratbett  Evefque  de  Valence  fonda  Charlicu  en  «74.  ou  S  7  j  p.  tio. 

Vers  ce  temps-ci  leComtc  Badilon  rétablit  l'Abbaye  de  iint  Martin  d'Autitn  tc  (  fi  l'on  en 
croit  les  Aftîs  de  faint  Hugues)  il  y  mit  des  Religieux  tirez  de  l'Abbaye  de  faint  Savin  en  Poi- 
tou 

L'Impcrawice  RicLildc  fonda  auffi  vers  le  melmc  temps  l'Abbaye  de  Jovigni  au  Uiocefede  Trêve» 
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quitan  Se  UrFan  cftant  morts  Judicaifl  Se  AUin  pirtagetcat  4e 
Duchfc. 

AlphcHife  Roy  de  Léon  défait  une  année  de  Maarcs  Tenat  de 
Tolède  £c  de  Cordouc  M^rimn  l  7  f.  17. 

BurrcdRo^de  Mcrcc  etlchafTc  par  les  Danois  l'an  tt-  de  fci 
règne.  Il  ra  a  Rome  où  il  mourut  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  du 
Collège  de  ('4  njition.  Cclulfc  lui  ûicccdc. 

(.lurles  ayant  apris  la  mort  de  Ion  neveu  Loiiif  dccedé  i  Mi« 
luk  {i.d'AouR  allaàRooKj  &  7  fut  ctnitoaac  Empcicurpu 
le  Pape  le  joui  (ic  Nuifl. 


Ce  Piince  fut  reconnu  Empereur  à  Pavic  ,  aa  moi$  de  Fé- 
vrier &  y  fit  une  ordonnance  en  faycurde»  Eglifcs,  laquelle  tut 
leB«:&  adiniic  daniUConalc  de  Pontioncn  Champagne  le  }»■ 
.de  Juin  ,  6:c.  Tcm  9  Cinnl.  fmg  1X4- 

Le  Lceat  du  Pape  y  pie  fcnta  des  Lettres  qui  donnotent  à  Anfé- 
oifc  Atchevefquede  Sens  ,  la  qualité  de  Primat  te  de  Vicaite 
du  faint  Sicgc  dans  les  Gaules  ,  lurquoy  I^ncmat  A  d'autiq 
Evclqucs formèrent  des dificultez ,  kc  An  *l  Brriim. 

Le  Pape  confinnu  la  Sentence  du  Synode  de  Duzicoottcle 
icuneHincmar. 

Louisde  Germanie  mourut  à  Francfort  le  tf.  Aouft,  kntt 
enterré  à  Laurcsham.  Il  lailfa  trois  cnfans  i  Cailoman  quiem  la 
Bavière  ,  Loitis  qui  régna  dans  la  France  Oiientalc  ,  &  dans  une 
partie  de  la  Lorraine  ,  Si  Charles  qui  eut  le  refte  de  la  LortaiDC, 
le  pais  des  SuUTcs  ,  l'ALface  ,  &c. 

Anaftalc  le  Bibliothequairc  envoya  i  C  bâties  leCbauvc  la  tic  « 
(aiot  Deoi»  écrite  ou  traduite  en  Grec  par  (àint  Methodiuv 

Synotle  tenu  à  Rome  au  mois  de  février  où  Charles  fat  ctco- 
it  rcconuu  Empereur. 

Cluilcs  tiui  fou  Parlement  i  Conopicgnc  Le  Pape  lui  ayant 
envoyé  des  palmes  bcnics  ,  &  l'ayant  exhorté  i  venir  en  Italie 
pour  (ccourti  l'Eçlife  ,  ce  Prince  pafla  les nx>nu  ,  rcuconira  le  Pi- 
pe  i  VffCeil  &  fut  avec  lui  à  Pavie  .mais  avant  appris  ouc  foa 
neveu  Cailoman  vcnoit  vers  lui  avec  une  armée  :  il  reprit  le  che- 
min de  France  ,  &  mourut  i  Brios  le  6.  d'Ociobre  ,  &  futcn- 
rcné  dans  le  monaftcrc de  Nantua au  Dioccfe  de  Lyon  ,  il  eut  pour 
rucccrtcHr  fon  fils  Loiiisle  Bcgue  qui  fut  facici  C  ompiegoc  pat 
Hincmar  ,  &  alla  cnfuite  cclcbiçi  U  Fctte  de  Noël  dans  Oml 
Mcdard  dr  Soifloiis. 

Le  Pape  tmt  un  Concile  à  Ravcnne  pour  la  Difciplint  La 
Satrazins  cfloieiu  fi  puiflans  en  Italie  qu'ils  obligCfcnt  le  Pape  4 
leur  payer  tribut  leh*n.t  Ef  g?  B4WJ. 

Lambert  Comte  de  Spnlctte  ,  &  Albert  Marquis  de  TofcaDe 
entrent  dat\s  Rome  avec  des  gens  de  guenc  Si  font  inGiUe  au  Pa? 
pc  &  aux  Evcf'iues.  Jean  ks  excommunie  ,  &  paflc  en  France 
Il  tint  un  Concile  i  Troyc  , où  il  couionnaîe  nouveau  Louis  e 
B<rgue  comme  Roy ,  &  noo  pas  comme  Empereur.  II  y  renouveli* 
les  Rc'^lcmensf.iitsdans  le  Synode  de  Ravennc  ,  &  y  ctiajo«a«o- 
cotc  d'Auues.  Le  jcuac  Jiijicaaar  alors  aveugle  y  cx£0.'* 
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Lm 'RcIiqneJ  <Jc  faim  Lomcr  furent  irantfcrez  à  Blois  ^41. 

Salomon  rtiiiccde»  Breton»  futcntctrci  Pldan  ,  m  il  aToitbltion  monaflcrc  Se  faittrad»- 
Fcrcrlcs  Relique*  de  (âint  Maixcni  41  (. 
Les  Daiiois  ravagèrent  r  Abbaye  de  Reptoncn  Angleterre  1 1 7. 
Le  corps  de  fainc  Clctnent  cAuit  alors  dani  le  xnouiktc  de  Calàuie  7  94. 

L'Empereur  Louisfutenrcrrèdansfaint  Ambroifc  dcMilan  8to.  l'Imperatriee  Angelberge  Te  (ît 
Religicufc,  fc  retirant  d'aboid  dans  (aintejultc  de  BrciTc  ,  &  cnfuite  dans  laint  Sixte  de  Platiâa- 
ce  qu'elle  fonda  717. 

Mort  de  ("aint  Adon  Archever<|ae  de  Vienne  <i  8. 

Gcilon  Abbcde  Ncrmoiitier s'établit  dans  le  monaftere  de  Tournas  qu'il  ayoitobcenu  du  Roy 
avec  l'atstement  des  anciens  Religieux  qui  jrdemeuroientKoS. 

Mort  dii  bien- heureux  Altfrojr  Eycfque  d'Hilieihcrm  .  il  fut  enterré  dans  Elfen  igi. 
L'Edifcdc  Vvcrdcnfut  dcJiécpac  Hildcgrim  Evclquc  d'HalbcrfUd  { 

ErduTf  Evcfque  de  Lindisfarne  &  l'Abbé  Edrcd  commencercat  à  porter  en  divers  lieux  les  RcK- 
ques  de  leur  Patron  (àint  Cutbb:n ,  &  menèrent  aind  une  vie  errante  durant  fcpt  ou  neuf  ans 

Echard  qui  e(loit  Comte  dans  ta  Bourgogne  donna  latcrrçde  Prcffi  oo  Pcrcci  à  l'Abbajre  de  Fletni 
Adrevald  qut  a  écrit  une  Relation  des  miracles  dcS.BciK>il\  vivoit  alors  dans  ce  monanercy  4^.5}o. 

Le  Concile  de  Pontion  donna  un  privilège  pour  le  nouveau  mj:ut\ere  de  Ch  irlicu  6 1  o- 

Charles  le  Chauve  accorde  des  Lettres  de  Procc^lionau  monafterc  de  faint  Oaïndc  Ro"!ieB  467. 

Ce  Prince  fonda  l'Abbaye  de  faintc  Marie  (ou  de  (aiote  Corneille)  Je  Compicguc  J'aboid  habitée 
par  dfs  Clercs  &  enfoice  pirdei  Religieux  ,  8c  la  mit  fous  fa  protection  royal  ^  ,  ainfi  qu'çAoicnc 
les  monaAcrrsde  l'tom,flr  de  Nodrc-Damede  Laon.L'on  rcvcrc  dans  cette  Abbi^cdc  Compicgoe 
le  faint  Suaire  de  noftrc  Seigneur. 

TranflitionducorpsdcOiintc  Benoiflcdans  l'Abbaye  d'Origni  jij. 

Mort  de  V  voîon  qui  demcuroit  alors  à  (aint  G  il  avec  le  bicn-hcurcux  Notkcr. 

Une  Charte  d'AJelchis  Prince  de  Bcoevent  fait  mcntioada  monaftercdc  fai&t  Bcnoift  ic  Cc- 
phaloae  77J. 


I 


Charles  1c  Chaave  fut  enterré  dans  le  monadcre^c  Nantua  ,  mais  dtpuis  on  porn  Con  forpsik 
faint  Denis  «9  )- 

Adelm;  Evcfque  de  Secx  écrivit  la  vie  de  fainte  Oportunc  un  peu  avant  la  mort  de  ce  Prince  464. 
Il  paroi(\  pir  une  Charte  qu'il  fut  jugé  que  l'Ahbayc  de  faint  Chafirc  cdoit  (bus  la  protection 
particnliîre  'lu  Roy  &  non  (bus  celle  de  VEvcfqnc  de  Pui  jjj. 
H'irad  Abbéde  Manlieu obtint  une  femblabic  Sentence|96. 

L'Eglifede  Flavigni  fut  dédiée  à  (iiint  Pierre  parle  Pape  Jean  VIII.  du  tcmp»  dcl'Abbé  Adal- 
gar  6no 

Ermîntmdc  fille  de  Charles  le  Chauve  cftoit  Abbeircd'Hafnon  monaAc  redouble  :  tel  enohaulG 
l'cftat  de  Dcnaim  8c  de  Marchienncs   4  ) . 
Fouques  Chanoine  de  (âiiit  Orner  eft  fait  Abbéde  faiuc  Bertin  après  la  mort  d'HUduia  6jtx 
Jean  V  I 1 1.  cciit  trois  Lettres  en  faveur  des  Rcligieuxdc  Nonantulc  7^9, 


Thîotbîrt  Abbé  àc  Flenri  obtient  du  Pap;  an  Privilège  dans  le  Concile  de  Troye  :  certe  Gurw 
fait  voir  qjcchacun  p  ^ott  pîrfaaiéquc  le  corps  de  laintB  rioift  cfloicdans  cette  Abbiyc  jjj. 
Le  Pipr  y  accordaaulTi  11  Privilège  aire  Rclif^ieux  de  Tournus  t-o^. 

Le  Synode  d'Aotuamiiatiiit  l'Abbaye dciÀmtNl4xtiadaa|  la  poircàloQ de  fcs  bicui  à  la  rcoom-i 
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cet  dans  une  Hfqneftc  &  obtint  la  pcrmifTion  deCclcbrerlaMcflê. 
On  lui  accorda  auflî  une  partie  de»  revenu»  de  l'Eglilc  de  Laoo.kc. 

Photius  fabrique  une  fauffc  f^enealogie  où  il  faifoit  deG»idiB 
Bafile  du  grand  Tirydatc  Roy  d'Arménie ,  «ce.  U  obtint  par  et 
moyen  la  liberté  de  revenir  à  Conftanttnople. 

Sa  nt  Ignace  Paiiiarchc  moatut  un  peuapréik  Photioifomii 
en  fa  place. 

Alfred  remporte  une  viftoirc  for  Ici  Danoii ,  Bc  obligclcatRjf 
Guthium  ï  le  faite  Cbrcûica. 


Loiiis  le  Begnc  monrtt  le  lO.  d'Arril  &  fiit  enterré  i  Cm- 
picgnc. 

ll  laifla  trois  enfani ,  fçavoir  Loiiis  8c  Carloraan  de  fa  première 
femme  Anfeardc ,  &  Charles  le  Simple  de  (à  féconde  noramie 
Alis  ou  Adelcide.  Charles  naquit  le  17.  de  Jeptcn  bre enTuoa 
cinq  mois  apiés  la  mort  de  fon  pere.  Loiiis  &  Catlomaa  foicM 
couronnez  Rois  dans  l'Abbaye  de  Fcrrieres. 

Jean  VIII.  en  partie  par  efpcrancc  d'obtenir  quelque  fe- 
cours  iiesGrecs  pour  la  fcurctc  de  Rome  ,  âc  en  paniç  futprii  fit 
ce  qu'on  lui  czpo(a  fauflcmcnt  de  la  part  de  l'Empereur,  gooko- 
tit  au  ictablilTcmcnt  de  Photius  ,  &c.  Pbotius  tint  enfiptcM 
faux  Concile  ,  où  il  tâcha  d'abroger  le  huiricmc  Concile  geocnli 
&c.  L'on  y  fit  quelques  Décrets.  Vidi  B»rtn.*d  mm  87^. 

Concile  de  Mantale  ptésde  Vienne  ,  où  les  Evcfqucs  5c  lesSei- 
gncars  de  ce  qu'on  appclloit  le  Ro^mumê  d^Arlti ,  defcrerciu  le 
nom  de  Roy  à  Bofon  qui  avoir  èpoufè  Ermengaidc  fille  de  l'Eo* 
pereur  Loiiis  1 1. 

Loiiis  &  Carloman  fils  de  Loiiis  le  Bcgae  partagèrent  l'Enti 
Le  premier  eut  la  France  oa  NeuArie  ,  &  le  fécond  la  Boom* 
gnc  flc  l'Aquitaine.  S'cAant  joints  à  Charles  le  Gras  ils  nurc»* 
rent  contre  Bofon,  &  aflîciterent  Vienne  :  mais  Charles  les qatta 
&  s'en  alla  ï  Rome  ,où  il  fut  couronne  Empereur  le  jour  de  Notl. 

Carloman  Roy  de  Bavière  mourut  &  fiit  enterré  dans  le  mooi- 
ftcrc  d'Ottingen.  Il  lailTa  un  fils  naturel  nommé  Arooul  qo*!! 
avoiifaic  Ducde  Cariotbic.  Lpiiis  ficrede  Catiomao  fe  miieo 
polTefTion  de  la  Bavière- 

Le  Pape  Jean  dans  fa  Lettre  15 1.  aux  Empereur»  d'O rient <le- 
clara  qu'il  n'apptoavoit  point  cequefcs  Légats  auroiest  fct  à 
Conftantinople  contre  fes  ordres  ,  d'où  l'on  infère  «ju'il  improo- 
va  le  Concile  tenu  pat  Photius  l-fUinie  précédente. 

Les  Normans  ravagèrent  Amiens  &  Cotbie  ,  Us  entrèrent  dam 
leVaal  &  brûlèrent  Niracguc. 

Concile  tenu  à  Fimes  dans  l'Eglifc  de  faint  Macrc  au  Dioctfe 
de  Reims  le  t.  d'Avril  où  Hincmar  &  d'autres  d'Evcli^oes  de- 
plorerenr  ces  ravages,  tirent  des  Décrets  pour  la  Dilcipline,  8t  ex- 
hortèrent le  peuple  à  la  pénitence. 

En  Novembre  &  Décembre  les  Normans  prirent  Ic  itXH^^ 
lent  Liège ,  MafUich ,  Cologne ,  Aix  la  Cbappelle. 
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man(Lition  du  Roy  Loiiis:  ce  Prince  confirma  avifTi  le»  gtaccs  accordée»  par  (on  Père  à  faiiitc  Croix 
de  Poitiers.  199  &  le  droit  qu'avoir  l'EpIilcdc  Toul  fur  les monaftercs  de  faint  Eutre,dc  (aint  Ger- 
main,&  de  S.Martm  11  cclcbta  la  tcftc  de  NoKl  i  S.  Mcdard  de  Soiflbns,  &  Pa(iiuc«dat»j  S.  Denis,, 

Vcts  ce  tcmps-ci  lej  Religieux  de  (aint  Maur  furent  reçus  à  Sciflicu  comme  hof^ci  J94. 
Lannbcrt  Comtede  ChaAcaudun  donna  une  teitc  aux  Religieux  de  Bonneval  l'an  i  de  Loiiisfils 
de  Charles  (  Si  cette  donation  fut  fane  i  Gaufmai  Abbé  ,  i]  faut  que  ce  Gaufmar  ait  eût  autre  que 
le  premier  Abbé  nonin^é  aufli  Gaufmar  çt»  ) 

Judith  femme  de  Loiiis  le  Uegue  polfedoir  àtirrc  d«  Bénéfice  ou  de  prorr^ion  le  monaftere 
de  tâintc  Julie  de  HrelTe-Ermengardc  en  e(loitAbbe(re  comme  il  parniO  par  une  Charte  de  Carlonua 
qui  maintint  cette  commnnautfcdans  fesdroit»  &  dans  fct  biens  l'an  878  ou  »79. 

LaCharccpour  S.Zenon  de  Vcromie  faufTcment  attribuée  à  Cailoman  iilsdcCharlcs>MancIcft 
autUde  ce  mc(hic  Carloman  807. 

Ce  PritKe  cdant  i  Ottin^rje  io.de  Février  l'an  |.  c?e  (on  Kei^ne  en  Bavière  ,  &  laa  de  fca 
Règne  en  Iulie  Indiâion  X  I  donha  unctcrrc  à  l'Abbavc  de  Chrems  7  j  $• 

Slort  dt  fmnt  linmci  fmtrtmrth»  dt  t  enfta-fitin^flt  On  dit  qu'il  fut  tnttrré  dâtu  [•n  ptenpfttrt  d» 
fmititMi  hfl  tfftUi  MttJ/i  df  S Mtyre  ,  m  (Mu/t  ^u'il  tfiêitf>$ch*  dti  rmntt  d'unttmfl*  dt  F*yiHi 
ntmmé  Smtyrt  ,  ninfi qu  nmMrqur  M.  duCmngt  ■  mntjm  CenflmniintfU  i  t^nfinnnt  f»l*  itt. 

Le  Pape  Jean  écrivit  à  Roftang  Atchevcfque  d'Ailes,  &  à  deux  aunes  Eve(iqucs  en  faveur  d'ua 
monaftcrc  qui  eftoit  probablement  celui  de  Pfatmodi ,  ou  celui  de  (âint  Gilles  p9 

Il  recommanda  au(G  Ut  intere(\$  de  l'Abbaye  de  Potiers  à  un  grand  Seigneur  appelle  l'Abb* 
Hugues  ,  8c  au  Comte  B<iron  frère  de  l'Impératrice  Richilde  ^oi. 

Bo'on  ccde  des  Abbayes  à  Thietti  Chambellan  pour  avoir  le  Comté  d'Auiun  AntmL  Btrtin. 

LoUis  Se  Carloman  furent  couronnçx  dans  le  monaRere  de  Ferricres  f  8f. 

Ils  cédèrent  à  Loiiis  Roy  de  Germanie  une  partie  du  Royaume  de  Lothaire  &  l'Abbaye  de  faint 
Vaft  Rrgin. 

Hagucs  fils  de  Loiiii  Roy  de  Germanie  fut  tué  dans  un  combat  contre  'c»  Norman$  te  enterré  à 
Lautcshcini. 


r 


l'Abbaye  de  faint  Simpîicien  de  Milan  fub(i(\oit  fom  le  Pontificat  de  JcanV  I  I  L  l'on  ne 
marque  point  en  quel  temps  elle  fut  bâtie  811. 

Gifulfe  Abbédefaintc  ChrifVinc  fut  commis  far  le  Pape  pour  prendre  foin  de  la  communauté 
des  Relii^ieufes  de  (aint  Sixte  de  Plaifancc ,  &  y  faire  bien  garder  la  Règle  de  (aint  Beroi{\  «1-. 

L'Empereur  Charles  accorda  fes  Lettres  de  protcâiunà  l'Abbaye  de  faint  Ambroifc  de  Milan 
du  temps  d'AnfbertArchevefque  de  cette  ville.  Ce  Prélat  bâtit  l'Eglife  de  (aint  Saryrc  ,  la  dota  de 
fon  propre  bien  ,8c  y  mit  des  Rcligiei  %  Su. 

Le  Pape  écrivit  deux  Leurcs  en  faveur  de  deux  Religieux  de  Potiers  que  l'on  avoir  mal  trai. 
tez<  Il  les  y  appelle  Mmschts  H'Jirtt ,  parce  que  leur  monaflcte  cOoic  fous  la  dcpendauce  panicii» 
lieredu(âint  Siège  <(oi- 

Gcilo  Abbé  de  T  ou  rnus  c(\  fa  ir  Evefquede  Langres  609. 

Ebbccllorp  monaftere  de  Saxe  fut  bâti  dan»  le  neuf  ou  dixième  (îede  j: 

tt  mtnaftiri  dt  fùnt  Str^t  dt  Ctnftttntintfl*  ftt  rindu  k  fEglift  Rtmùnt.  Vide  Epift.  151.' 
Johann.  VIII. 

L'Abbaye  de  faint  Lanrcnr  fut  donnée  par  Carloman  à  la  Cathédrale  de  Naibonne  à  conditioa 
d'en  nourrir  &  faire  rubfifter  les  Religieux  jtf». 

Ce  Prince  accorda  des  Lettres  de  proteâion  au  mona(\eTc  de  (âint  Polycarpc  j-o.  * 
Les  Normant  ravagèrent  les  mona(\eres  de  faint  Riquier  de  Corbie ,  de  N.  almcdi ,  de  Stavelo, 
d'Inde  l'an  18 1.  ou  81a.  page  480  la  crainte  de  ces  Barbâtes  obligea  de  cacher  fous  terre  les  Re* 
liques  de  faint  Eucher  &  de  (àintTron. 
ici  Sarrazins  lavagcrcnt  l'Abbaye  de  lâint  Vincent  4c  Yoltorae  ;  &  eo  tuifrcnt  les  Religieux, 
11,  Tim*  »  k 
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Louis  Hoy  de  Germanie  mourut  à  Francfor<î  4c  cottrté 
dam  l'Abbaye  de  Laureshcim  Ciuiirs  le  Gcas  lui  fucce^c 

LoiiU  Koj  de  France  tomba  malade  à  Tours.  On  |c  poni  en 
litticre  àCuntDenis  ,  où  il  mourut  le  quart iémc  d'AouO.  bonfrctc 
Carloman  quitte  Vienne  pout  i'oppofcr  ani  Normaiiiqui  pti- 
rcot  Treres  le  Jeudi  Saint. 

Vala  Evefque  de  Mets  les  alUcombattre,  mats  il  fji  tui da.as  k 
combat.  . 

Go iefroy  un  de  leurs  Roi»  fe  fit  Chrcftien  i  coudition  mon 
lui  lailTcruit  la  Frife  .  &  qa'il  épooTcroii  Giûr  EUc  de  Lottatic 
6c  de  Valdrade. 

Haç^ues  frère  de  Gin?  tâche  defe  mettre  en  poiTefllan  de  la  bx- 
tainc  &  (ait  de  grands  rav  as;es. 
Fouc^ues  fucccdc  à  Hmcôur  iaas  l' AcchcTefchédc  Relias. 


Carloman  mourut  d'une  blcfTure  ({u'il  avoir  recaif  i  la  chafTr.ts 
Couronne  appartcnoit  h  Charles  le  Simple  fon  frerc  qui  n'cl>«t 
âge  que  de  lèpt  ans  Mais  en  attendant  qu'il  fut  en  clUtdc  p>a- 
vcrncr,le$  François  (  après  quelque  délai  )  lecennutent  pour  Rof 
Charles  le  G  ras,  dans  la  nrcclTre  oà  >U  cftoicot  d'avoir  anChcf 
pour  combattre  les  Normans. 

Son  règne  en  France  { in  Cmllim  )  ne  commença  qu'en  tl{.  /*• 
Mskill  d*  Tt  :>tfUm»t.  p*g  i  98 

Les  Papes  Marin  8c  Adrien  coudam aèrent  Photiufc 


Eftîenne  fiitorné  de  toutes  Tes  vcrtas  convenables  à  on  focftf- 
fcurdrfainr  Pierrc-On  loue  fut  toutTa  chaiitc  envers  les  pia- 
vies.  11  écrivit  i  l'Empereur  UaHlc  pour  l'cxhotta  i ne  point 
rcconnoiftrc  Photiuipour  rvcfv]ue.  Son  Icrruon  pour  la  cotic- 
(xioa  de  ceux  qui  cadent  dans  l'Eglile  aultcud'j  prier  Dieutft 
ties-cdifiant. 

God-fioy  Duc  de  Frife  fut  tué  dans  une  confrrencr  pir  VC.or- 
tc  Eutard  &  pai  lc«  gens  du  Duc  Henri.  Ce  Duc  qui  a^.ii.ut  pii 
l'ordre  de  rLrapc-rcur  Charles  Ce  taifu  aufTr  de  H ugucs bcaufuw 
de  GnJefroy.lui  cicva  Icsy.ux  ,  8t  l'envoya  au  monaRcrrdc  fu* 
Gai  Ann*l  \:rt  ct.t  R  g$it  Henri  fur  tue  dans  un  con/oat  contre 
les  Normans,  &  entciie  dans  (aint  Mcdard  de  Sofiîoiu 

Concile  unu  à  Chaluns  lut  Saoue  par  Aiuclicu  A(chcve(<}K 
de  Lyon. 

Les  Normand  prennent  Pontoffe  &  l'approchent  de  r»rii. 
Ch.irlcslr  G-.as  y  eftoit  encorek-  il  d  OcV-bie,  &  y  donna  fa 
lettres  pour  faint  Germain  d*Aux-rreqai  matquentque  l'Abbé 
Hiii^uc»  eloit  enterré  dans  cette  Abluyc  ,  &  c'efl  pourquoyiloe 
faut  pis  m.ttrc  fa  mort  en  8  J?  ai  ifi  que  fait  Reginon. 

Mort  de  Bafile  Enpcreur  d'Orient  II  fit  plufieurs  chofe» 
dignes  de  lo-.iingc  II  artira  à  la  foy  plufieurs  juifs  par  fei  li>cia- 
litei  I!  envoy  i  un  Evcftju:  pout  prcicher  la  foy  aux  RulCrnî ,  ft 
dtfsPicftx.s  âcdcs  Religieux  pour  inftruire  dans  la  pieté  les  Bal- 
gares.  11  bîut  ou  lepata  des  Eglifes  &  des  oiotullercs  &  entre» 
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L'EmpereOr  Châtie»  accorda  des  Lcitresdc  prote<aion  aumoniftctc  de  BniSoct,  fit  lel  renco- ^ 

yella  encore  l'année  fuivante  -98. 

Selon  la  Relation  de  Dtedeticaiiteuf  Allrmand  les  Religieux  de  Fleuri  fc  retirèrent  à  Orleam 
mirent  les  Reliques  de  faint  Benoift  dani  (aint  Agnan  ,  ou  dans  faint  Penoift  :  leur  monafterc  fut 
cependant  ravagé,  on  y  tua  plus  de  Ibiiantc  Religieux,  A:  le  i-  de  Décembre  ili  rttournerent  à 
Flcnri  avec  les  Reliques  ^51. 

Hincmar  Archcvcfqnc  de  Reims  mourut  à  Fpcrnai  5*7. 

Les  Religicufcs  cie  (aint  Symphoiien  de  Tieves^nt  prié  Dieu  de  les  rctirerdj  morde  ,  mon- 
rutcnt  toutes  pendant  un  mois   Les  Normans  ravageai.  )jCt  nDonaftetcs  de  cette  ville  ,  5c  de»  laïque» 
s'emparèrent  en  fuite  de  celui  de  faint  Maiimin  f  jo- 
Le  corps  de  laiût  Cuihbctt  fut  transféré  à  Ccftrc  cette  année ,  ou  deux  ins  aptéi. 

D.inicl  Abbé  de  Solignae  obtint  on  Privilège  du  Pape  Marin  )g4. 

Gcilon  Evefquede  Lar.t^res transfère  à  Beic  les  Rehqucsdr  faint  Prudence  6o4. 

Tranflition  du  corps  de  faint  Ragnobcrt  à  Qaingcen  iJoaipngne  611. 

I-'an  SSt.ou  «j.  les  Rclii;icux  de  HautvilliffS  donnèrent  ieut  voix  pour  l'cledion  de  Foo^irt 
fucccfleurde  Hincmar.  Fouques  cède  l'Abbaye  de  S  Bcrtin  i  Radulfc  Religieux  741: 
Le  petit  monafterc  d"  A  ffc  fut  donné  a  Monticrramci  par  Carloinan  571. 

BaJbo.1  Abbédc  Mirlac eft  fait  Arehevcfque de  Trêves  jo 

Hartmot  Abbé  de  faint  Gals'eftant  demis,  Bernard  lui  fucccde  741. 

Le  monafterc  d:  Cerret  fut  foumisou  uni  i  l'Eglifc  de  Bcrgomc    &  celui  de  SâTÎnion  ^  la  Ca^- 
ihedrale  de  Lodi.à  condition  d'y  entretenir  dcsReligieox  U  un  Abbé  814-  «il. 

Fondation  du  monafterc  de  faint  Pierre  des  Roche»  en  Galice  84t. 

L'Al>baycda  Mont-caftin  fut  ravagé.- par  les  Sarrazins  l'ang»}- ou  8I4. 

Saint  Bertluirefnttué:  ks  Religieux  fc  retirèrent  à Trane  7^  9- 

Le  corps  de  faint  Merri  fut  transféré  pit  le»  Archidiacres  de  Paiis^*. 

Hoguc»  parent  du  RoyCarloman  obtient  de  ce  Prince  la  confiimation  de»  Piivilcges  do  nioiui- 
ftcre  de  faint  Germain  d'Auxerre  dont  il  eftoit  Abbé  î 88 
Libcrt  Prieur  fut  tur  par  le»  Norman^  prés  de  l'Autel  de  faintTron. 
Mo.-t  du  bicn  hfurnix  Enfcbc  reclus  du  Mont  faint  Viftor  -41. 

Charles  le  Gras  confirmcles  grâces  que  l'Empereui  Lothaire  avoit  faitcsau  monafterc  deCran- 
fcl  Se  yen  accnide  encore  d'autres 7 3 1 

Neuf  mois  après  Chatlts  eftant  à  Gondoeville  rétablit  les  Religieux  de  faint  Eure  de  Toul  dans 
la  prticflion  de  leotsbiens  à  la  prière  d'Atuold  Evefquc  de  Toul  qui  avoit  mis  ou  aftimi  la  refor- 
me dans  ce  monafterc.  ,      r      „    ,     r       ^  1 1  » 
L'Abbaye  de  Cruas  qui  avoit  efté  donnée  à  Roland  Atchevefque  d  Arles  ,tut  auOt  accoidéc  à 
Roftang  Ion  fuccefleur  a  condition  d'y  maintenir  l'ordre  monaftique  174. 
Trouble  dans  fa  nt  Mcfmm  du  tempsdcTrannin  Evefaued  Orlean»  (4}> 
Socieré  de  prières  entre  les  monafteres  de  faint  Gai  &  de  Motbach 
Le  vénérable  Rctirbold  tftfait  Abbé  d'Hiilauge  7*0. 
Et xenbcti  cft  faic  A bté  de  faint  Maximin  de  Trcvc»  pai  l'clcûion  des  RcligicK  <jo, 


lesReliqafS  de  faint  Germain  furent  portée»  dans  Pari  s  en  88*  oa  Jl7./»7; 
L'Eglife  de  faint  Mcdarddc  SoliTons  ftit  brûlée  par  le»  Normans  510. 
Eitimen  Evcfque  de  Never»  bâtit  CoulTi  pour  de»  Relig  ieufcs  ît,.         ,    „  .  .  _ 

Charles  le  Grasaccorde  Donierc  aux  Moines  de  Tournas ,  fit  confirme  I«  Privilèges  da  mOBa^ 


(lue  de  (aint  Germain  4'Aaxeirc6o^ 
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auttc*  l'Abbaye  de  (âinc  Diomcde,  qu'il  combla  de  gnees  On  a 
un  Menologc  ouabbrcgcdcs  vies  des  Sain»  dic(rc  pu  fon  o:d:c. 
Il  UilFa  un  inflruâiun  pour  Ton  fils  Lcoa.II  fiicompofcr  untriité 
outecueil  de  droit.  Mais  fl.utc  le  lurpris  par  Pliotiasil  coatr:Tint 
à  U  dcci(ton  du  V  1 1 1  Concile  gcnctal ,  auquel  il  avoicfovrcut. 
Lcon  Ton  fils  chalTa  Phocius  flcTcrelc^^ua  dans  le  moaaftcre  dics 
Atmcnicns.I!  mit  eu  fa  place  le  Prince  Ei^icnnc  Ion  frtrt  q  ii  ixoit 
cilé  ordonné  Diaac  pai  Plioiiuc ,  mais  U  obuiic  là  LSoi  anc  iif- 
ponfc  du  Pape- 
Concile  de  Cologne  fouî  Vvilbcrt  Archcvcfqnc  contre  ceux  qui 
'  ravinàicnt  le  bien  de  l'Egliic ,  it  pour  ciupclcbcr  les  matiag:» 
inccllucux  ,  &c. 

Les  Norman)  aflî  *geni  Paris  ou  continuent  le  Gege  <{a'il» 
avoient  misdcvansla  ville  désl'an  SK. 

Charles  le  Gras  fut  dcpolt  ou  abaitdonnc  de  fcsfujns  Onlui 
fubditua  Ton  neveu  Arnoul  pour  régner  dans  la  Thuiin;;? ,  IaSuc, 
la  Biviere,  la  Sueve  1  la  Lorrame  ,  &c 

dur  les  les  G  ras  mourut  le  1 1  de  Janvier  &  faïencerie  duule 
mouallcrc  de  Richenovv.  Rcginon  louë  fa  vcuu. 

Concile  de  Mayence  pour  la  reformation  de  ladirciptioe.  Les 
Evefqucs  y  déplorèrent  la  mifcre  des  peuples  cauii^c  pu  Iciiari. 
gcs  des  Paycns,  c'cll  à  dire  des  Normans,  &  par  la  violence d'ui- 
ires  perfonncs  Ttm  ^.  C^^ncil  fm'.  401. 

EiidcsComcc  de  Pans  bis  de  Robert  IcFort  &  d'Adclaide  btEtf 
Roy  de  France. 

Concile  de  Mers  dans  l'Fglifede  faint  Arnoul  foos  Ratktf 
Archcvcfque  de  Trêves  Se  Rubrrt  Evcfque  de  Mcu  ,  to«bnt 
les dixmcs,  les  inhumations  (  qui  doiventeftic gratuites  J&  d'au- 
très  points  de^  fcipUac. 

Les  Noimans  quittent  Paris  &  vont  aflïeget  Sent. 

Rodolphe  on  Raoul  fils  de  Conrad  II.  fut  du  Roy  de  Bourgo- 
gne dans  on  Synode  ti.'nu  dans  faint  Mautice. 

Mon  de  faint  Edicnoc  de  Conûantinople-  Saint  Antoine  Oo- 
leas  lui  fuccede- 

Pairoi  les  Ordonnances  de  l'Empereur  Léon  ,il  ycna  d'addrtf- 
fècsà  S  Efticunc  lerquclles  regardent  ladifciplinc  monalliquc 

Les  Noimans  ne  pouvant  ptendrc  Sens  reviennent  vers  Paii», 
ravagent  Mcaux  ,  (ont  dcffjirsi  Monfaucon  par  le  Roy  Eaks. 
lU  prennent  &  brfilcni  Tioye,  vont  à  Verdun  ,  &c- 

Gui  Duc  de  Spolcte  &  Bcicnt;cr  Duc  de  Frio«l  s'cntre-difpi- 
toicci  le  Royaume  d'Italie.  Betcngcr  vaincu  par  Gui  alla  un» 
plorerh  ftcouisd' Arnoul 

Riculfc  Evef]uc  de  Soiflbtis  pubfie  Ion  ordonnance  pour  lart- 
iormation  de  laDilcipIine. 

Concile  de  Valence  où  Loiiis  fib  de  Bofon  fut  rcconoo  pour 
Roy  d'Arles. 

Les  Normani  attaquent  en  vain  Paris, ils  vont  dans  le  Dioceffde 
Courancc  ,  ils  prennent  faint  Lo  .  &  tutni  l'Evefque  du  Dioccfe- 
Judicael  Duc  de  Bretagne  voulant  les  icpoulTcr  mourut  daiit le 
con.bat.  Mais  ils  furent  tailU-i  en  piccc^  par  Alain  ,*  par  le» 
fujctsaptfs  que  ceux  ci  eurent  fait  vœu  de  donnci  la  dixrac  delme 
bien  àlaùtc  riuudcRomc  jinmil  Af.r. 
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Ptirilege  donné  à  Chaxlicu  pir  Ctiat  Aurelicn  >  &  pat  d'autrei  Evertues  aflcmblcz  i  Cha- 
tons 6ie. 

Mort  du  bien-heureux  Anfpald  Abbi  de  Prom  <  n* 

Fondation  du  mona(\ere,dc  faint  Sauveur  de  Lerczeo  Galice,  tii'  jcdcrAbbaje  de  (aiote 
Croix  au  Diocele  de  Ferme  79^. 

Trouble  &  contcftation  dans  l'Uniterfité  d'Oxfott  entre  les  anciens  &  les  nouveaux  Maidrct, 
patmj  Iclijuels  cftoit  Qiint  Grimbaud, 

Vers  ce  tcmps-là  Hcbcrnc  Abbè  de  Marineutict  reporta  à  Tours  le  corps  de  faint  Martin  cjui 
eftoit  depuis  long-temps  à  Auxerre 
Lemonaftcrc<k  faint  Seine  fut  de  nouveau  fournit  à  la  Cathédrale  de  Langres  îà  condition  d'y 
confcrvcr  une  communauté  de  Rclieicux  «lo-  I 

L'Impératrice  Richildc  fc  retire  dansunmonafterccju'cIleavoitfondlfc7t4. 

Dodilon  Prieur  de  faint  Vaft  cft  fait  Evefque  d'Arras. 

Les  Normani ravagent  les  Abbaycsdc  faint  Amand  &  deMarchiennes  «47. 
Alfred  Ray  des  Aiiglois  birit  le  moaal\etc  d'Aiheioei  pour  des  hoinines,  iL  celui  de  Saftcfbari 
pour  des  Filles  ,  l'an  1 1?- ou  88S' 

f  ou<^ucs  ArchcTcfquc  de  Reims  qui  avoit  écrit  aux  Papes  Marin  &;  Adrien  pour  eftre  plus  autO". 
I  iié  à  (aire  exccurer  la  volonté  de  (on  frère  touchant  là  Fondation  d'an  moiia(\ctc  écrivit  cucdrb 
fur  ce  fujet  à  EAicnnc  V.  f<S- 

Le  nouveau  moaaftert  de  Vareilles  prés  de  Sens  fut  détruit  par  les  Nornuas  j  Jr. 

Mort  du  très- pieux  Eurard  Archevcliquc  de  Sens  57»» 

Rijbcft  E?cfquc  de  Mets  s'appiicjue  à  reformer  les  monaftercs 

Ro'iolfc  Roy  de  Bourgogne  donne  à  fa  fooui  Adclaisle  monaltetc  de  Roniaris  habité  p4t  de* 
Rcliç^ituiavcc  pcrnvilliondc  le  laitrcrà  fe$  hcnticri  <i  j.  ^ 
L'Àbbayc  de  Luxexiilfiii  ravagée  &  biùlce  par  des  P.atharcs  tfio.      1  ! 
Le^Norouosruitientcclietdc  Bczc  &  de  Flavigni  tfoo.  toi,  I 
Les  Religieux  du  Monticr  faint  Jean  fc  réfugient  à  Scmuravcc  les  Reliques  .^u  Saint  ^ot'. 
Le  Concile  de  Maycncc  fit  quelques  rcçlcmens  touchant  la  Difciplinc  monalUqnc  711.      '  ' 
L'Abbaye  de  Lobes  fiitunieà  l'tvefchcdu  Liège  du  confcntcmenrdclRcIigicux<4», 
Vitgai  Religieux  (l'Ottcnburenfuc  fait  Evcfqucd'Aulbourg  748. 

Mott  de  faint  Rcmbeit  Archevclqucde  Brcme  <Sf .  (  I   ,  - 

Athelrcd  Archcvefqur  de  Cantorbiri  mourut  auflï  &  le  fîegc  vaqua  présde  deux  ans  848. 
Fondation  dr  Ripolis  par  Vvjlfioy  I  L  Comte  de  Barcelone  S  j  7. 
5*tnt  Anrûfn*  ?m$rUrck»  itt  C»njl*  itnffl*  mvtii  tfii  Rtlip  ux 

Angclar  Evefquc  de  Teanc  &  Abbé  dea  Religieux  du  Monc-caflin  qui  demcuroicnt  toujours  i 
Tcanc  ,  mouimaarooisde  Decmtbt'C7  7  4. 

Erchempcrt  Rc!i£»icuxdu  Mont-caffin  vivorten  cercmps-là,  &  il  y  finit  fou  hiftoirc. 
Le  monadercdc  Nonantule  fut  ruiné  par  unirccnJic  774. 
Le  coips  de  faint  Germain  de  Paris  fut  reporté  à  fon  monadere.  L'Hiftoirc  du  ficge  de  Paris  a 
efté  édite  envers  latins  par  Abbo  Religieux  de  cette  Abbaye  f  17. 

Les  Religieux  de  Monticr  en  Der  fc  retirent  dans  le  Diocefc  devienne  &  obtiennent  de  Bct- 
nois  Aidicvcfquc  le  monafterc  de  faint  Chef  I  1 

Sunzo  Religieux  de  Fulde  fut  fait  Archevcfquc  de  Maycncc  711.  i  1 

Sigchard  cftoit encore  Abbéde  FaldcenSf  ^  au  moisde  Janvier  (  An'ij.FM'J.  Ùt.  i.p/ig.  4^0  ) 
Apréi  1 S  mois  oui .  ans  de  vacance  du  Siège  Epifcopalc  dcCantorberi ,  on  y  elcrale  vénérable 
Plcgmond  Ermite  en  l'an  889  ou  890  page  848- 
Vers  le  mcfme  temps  Hcbemc  Abbé  de  Marmoutier  fut  fait  Archevcfque  de  Tonrs4(i. 
Le  Roy  Eudes  donna  à  fainr  Thcodard  Archcvclque  de  Naibonnc  &  a  fon  Eglife  ,  le  monanerc 
de fainr  Laurent  à  condition  d'en  nourrir  les  Religieux-  Sa  Charrc  eddu  xS-  de  May  l'an  |.dc 
fon  règne  ,  Indi^on  8.  ce  qui  répnn<l  ,  non  pas  ï  l'an  tti,  mais  à  l'an  890. 

On  peut  voir  une  pareille  datre  dans  la  viedc  faint  Thcodard  qui  confàcra  cette  année  un  Autel 
&  dans  des  Lettres  du  mcfmc  Prince  qui  accorda  là  protrdtîoo  ,  4:  donna  une  E^Iife  au  inonallcre 
dejoncelsleii.  Novcml>rcl'an      dcfbn  règne  Indidion  8.  Stiih  Bmlux^  Cmpitulmr.  Afiptnd'.  ' 
Um.  %.-p»g.  I  PS  On  voit  dans  ces  dcitx  ChaTtrs  que  la  mcfme  Indi^ion  qui  elloit  en  May  ,  fe 
coiitoit  encore  en  Novembre ,  parce  qu'elle  commcnçoit  non  plus  en  Septembre  (.félon  l'ulàt'cdc- 
C,':ci }  mais  co  Jaavivi,  leh.  MAbtU.  4t  rt  Dif  ltm.  f»l  17%. 
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le  Dachô  de  Bofaonc  i  ZaemiboU  Roy  iit% 


Amonl  Kcortle 
Scbivcs. 

Synode  tenu  à  Mcan  fat  Loirr  dini  l'Ei^Iirc  de  faim  Lifaid. 
Gui  fat  couronné  Empereur  ou  Roy  d'iulic  par  le  Pape. 
Les  N  >(mini  battent  les  Allcnuns  Tcrs  AizU  Chapelle,  tc 
font  cnfaite  dcfaiu  pat  Atnoul. 


Gjnciledc  Vienne  en  Dauphiné  atTcmblè  parles  Légats  du  Pa* 
pe contre  les  ufurpatcucs  des  biens  dcl'Eglife. 

Concile  de  Reims  où  Foaqocs  Archevelqoe  couronne  Char  lea 
le  Simple ,  en  quoi  il  luivit  la  loy  de  l'Etat.&c.  Vtytx.  F/** 
dojtrd- 1.  ^.c  t. 

Charles  pour  fe  maintenir  contre  Eudes  foo  concurrent  implo- 
ra le  fccours  d' Arnoul- 

Arnnul  dompte  les  Sclavet  aidé  des  Hongrois  .  &  dffaic 
Zjcntiboid.  Il  ouTcitaiiili  les  pailagcs  aux  Hongrois,  &  con. 
tre  (on  intcocioa ,  il  les  excita  à  fiirc  ufagc  de  leurs  forces,  dccjuoy 
l'oa  trcin  i»ea-coil  d'effro/ablcs  luttes  LMùfr  1.  i  c.  j. 


Con  cfle  de  Chalon  far  Saône. 

Arnoulfatt  la  (»ucitcen  LombarJic  contre  Gui  qui  oe  moarac 
pas  cette  auncc,  comme  du  Rc5;iiioii,  car  laCluitc  po^i  Bobio  cft 
dm  I. Avril  89 f .mats  il  u'cfloit  plutau  mo-^dc  kxf  .Juillet  de  l'a* 
t<)i  Comme  il  fe  vott  par  la  Charte  de  fou  fils  Lantbett  qai  loi 
iixcccda  ,  &  £îu  couzotutc  Enipcicuiuu  Roy  d'Italie. 

Concile  tenu  à  Tribut  qui  cdott  un  Palais  Royal  Qxak  cotre 
Oppcnheim  fie  Maycncc  .comme  dit  Tiithcmc 

Le  Roy  Amoul  s'y  tiouva.  L'on  fir  des  Décrets  poot  1»  Difct  - 
plinc.  Lcdrx-fcpticmcCn  v  '  'T  nd  d'cntcttci  les  laiqiwdan» 
l'Eglifc  ,&  cite  les  UiaK',  aint  Girgoirc. 

Zocntibold  fih  nacutcl  d'Arnoul  fat  recoouu  pour  Roy  d: 
lainc. 

Mort  de  fiiot  Antoine  Patriarche  de  Conflantinople-  Il  cw 
pour  fuccclTcui  faiut  Nicolas  le  Mydiqac.  StlU^d,  ts» 


Atnoul  entre  par  force  dans  Romr  ,  k  y  eft  eoaronoé  Empe- 
rcui  pai  le  Pape  tornjofc  1 1  alla  a(E-ger  Spoleite,  (ou  Camcria 
félon  Sjgooius  )  où  Agcltrudc  fcnune  de  Gai  s'cftott  retirée.  On 
dit  q  «  cett:  ''rtnc-lTc  lui  ficiiï  tner  un  brc«»wc  qui  l'alFoupirâc 
lui  fit  perdre  Ici  (cns  durant  quelques  Jours,  bi  fuite  il  rcpaffàca 
Allemagne.  Cependant  le  Pape  Formsfe  moutui  le  jour  de  Paf- 
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Rcgibold  Abbcd'Hitau  ,c  le dcmet  Je  fa  charge  &  vitaurtcicmcnt  dans  ft  TicillcITc  71 1 . 

Mou  du  bien- heureux  Vcniila  k'nniic  de  Galice  84  j . 

Ptjfilcge  du  Pape  Formofe  poorl'AbbiyedcfaintCheFéit.  { 

Le  Concile  de  M  mi  dannc  Un  Privilci^aax  Religieux  de  làint  Pierre  de  Sent  ,  &  lesrctablit 
dam  leur  ancienne  liberté  d'élire  leurs  Abbri  {So 

Salomon:  Il  Fait  Abbé  de  Ikint  Gai  aprcsia  dcpofîtion  de  Bernard  14  t. 

Bavoa  1 1.  citoit  At4>e  de  Cotbicen  Saxe  II  ac:rit  quelque  cliofc  de  l'Hifloire  de  Ton  temps. 
Ce  fut  fous  Ton  adminilhation  ou  Ijut  celle  de  Go:efchal  que  l  'on  ttanifcra  dans  (on  EgUIe  les  Rc« 
liqucid^Gint  luIlMaityr  t 

Hacto  Abbé  de  RicKcnorv  eAfait  Archcvefqae de  Mayence  711.  1 

Gui  qui  rcgnoit  en  Italie  fait  U(K  ofFtandc  au  maiitilercdc  làint  Vincent  ,  efl  a<^ion  dcgraco 
de  la  naiflkucc  de  Ion  fils  Lambert  7  to 
Alfo^ile  k  Grand  fonde  l'Abbaye  de  Tanionen  E'pagne  I41. 

Rag;inp:an  1  Abb^  lu  Motit -cairiti obricnt  des  Lettres  de prote^ion du  Général  des  Grecs,  qiû 
avoicot  plis  BcncTctit -«^  |.  ' 

Charte  de  Gui  pour  le  monadere de  fainre  Chrirtine  d'Olonne  donnée  1  Paviâ  le  jo.  Juinl'ao 
S^i.  qui  efloH  la  quatrième  année  de  fon  regitet  &  la  féconde  de  fon  Eatpire.  | 

Rçgiaoncfl  fait  Abbé  Je  Prom  par  l'elciflion  des  Religieux. 

Les  Reliques  d=  faiiit  Vaft  furent  tranifcrtes  de  Bcauvais  dans  fou  E^lifc  d'Arras  en  on  Di- 
manche le  I  5.  juillet  (44- 

Lettres  de  Barnoin  Archevcfquc  de  Vienne  en  faTeur  de  l'Abbiyc  de  faint  Chef  données  l'an  4. 
de  Louis  Roy  d'Arles 

Bau  .oin Camcc de  Flandretreut  avoir  l'Abbayedc  ûint  Bertin  aptes  la  mort  de  l'Abbé  Rt- 

du'.F^'  t>  (  6 

Les  Reliques  de  faint  Gcatien  furent  tirées  d'Amiens  &  ponces  \  Corbic  du  temps  de  l'Abbé 
Franco  fij. 

Le  bi:vi-hfareux  Nocxer  Religieux  de  fainr  Gai  écrivoir  fon  Martyrologe. 
AiHOul  donne  de»  tvrresà  laiiit  Agapit ,  c'cft-i-dir<:  à  l' Abbaye  de  Chicins  7  f  ^ 
Onporta  à  MonhcimuncparricHcsRt.'tiqus'vdclatnie  Vj|pu:gc  7  {. 
L'EglifedcrAbbiyedc  Val-Dieucn  G iliccfut  d.-Jice par  fcpt  Evcfqnes  844. 
AnUlme  Archevcfqje  de  Milan  Jonac  un  Privilège  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  faint  Ara^ 
broife  Su 

Saint  Gcrauld  fonde  le  monaltcred'AurillM  en  Aiivcrgne. 
GcrFroi  Moine  de  Flavigni  le  ju  ^ihc  dans  le  Concile  de  Chalon  ioo- 

Zu?ntiboid  Roy  de  Lorraine  donne  eu  beocfioe  Moycnmonticr  au  Comte  Fiafune  qui  en  chaHc 
l'Allé  &  le»  Rc1kj;»cux  fti  f . 

Apics  la  mort  de  Gcrat  1  Abbé  de  Laaresheim  ,  ce  monadere  fat  confié  aux  foins  d' Adalbcron 
ETclqac  li'Atilbouriiqui  avoir  cftc  Ri-ligicux  d'Hlvvaiigen  -ni. 

Tuio  Moine  de  Umt  Emmcran  cftfait  Evelque  de  Ratilboniic. 

On  dir  que  Zuenibold  Duc  de  Moravie  &  de  Bohême  (e  fit  Religieux  7  {6. 

Saint  Autclicn  Archevcique  de  Lyon  mourut  vers  ce  temps-ci  s^,. 

Saint  Bcrnoii  fonda  vers  ce  merme  temps  l'Abbayedc  Gigai  au  Diocctcde  Lyon  «  &  rétablie  cel- 
le de  la  Baume  5^^. 

Les  Religieux  de  faim  Vandrille  qui  avoicnt  porte  en  PicarJie  les  Re'iqucs  de  faint  Vandrille 
£c  de  faint  Aulbcit  1  allèrent  à  Chartres  &  dcmcurctent  quelque  temps  dans  le  monaftctc  de  faini 
Chcron  4"4 

Le  Concile  de  Tever  fît  un  règlement  corute  les  Moines  Apoftats  71.. 
Ludclin  Religieux  de  faint  Marrm  de  Trêves  eft  facrc  Evclquc  de  Topl.  Ktpn. 
Les  Reliques  de  (âinte  Bette  furent  transférées  à  Etftcin  prés  de  Stra(b3urg7i|. 
Hugucseftoit  Abbéde  Fulde  l'an  t.  du  rcgned'Arnoul  Roy  de  Germante.  y<  if  iiy  Tttli.i-%1\. 
Charte  de  Gui  Roy  d'Italie  pout  le  parcage  des  revciinsdc  Bobio  entre  l'Abbc  &  les  Rcli* 
gicux  7»J. 

Le  Pape  Formofe  confirme  la  fondation  de  l' A  bbaye  de  G  ieni- 

Loiiis  Roy  d'Arlesdonnedcs  Lettres  de  protcâion  i  l'AboéAdalric  &  aux  Religieux  de  Moti- 
tier-  en-Dcr  qui  dcmeuroicnt  dans  le  n^onallctcdc  faint  Chef 

G.'imiaicj  auteur  de  la  Rcgle  des  Jolluiresou  Reclus  vivoit  vers  ce  temps-ci  y<f . 

Les  Religieux  de  lâiat  Bavon  quittèrent  Ncflc  &  f  CDdaDtpluficuts  années  ic  réfugièrent  en  di- 
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qucs.  Boiùfacc  &  cnruitc  F.fticnne  s'empare rent  du  faim  Sif^t 
EUicnnc  cft  conti  cnttc  les  l'apci  Icpitimcf,  roau  il  tichi 
dcihonorcr  la  mémoire  de  Foimoic  (on  Prcdcccflciu  ,  dcquoyila 
cftc blâmé.  T»m  9.  Cont.  fmg  47  |. 

Bercngcr  occupe  uncpaiticdc  la  Lomlsardie. 

Ariiourt  Atchcvcfquc  de  Narbonnc  c:nt  un  Coticlc  à  Tort 
letcriitoire  de  Niiiucs  oii  le  nouvcicnt  fcpt  Evcf<juct  &  dtuj 
Abbcz. 

Les  Comrcs  Odocar.Efticnne,  Gérard  &  Matfroy  fc  btefiilicnc 
avec  ZuentibjJd  Roy  de  Lorraine, &  font  depoiiilletdelcuribicBl 
ou  de  leurs  barges  par  l'Empereur  Arnoul.  Zucmibold  vicn»  à 
Trêves  &  donne  à  les  favoris  ce  que  l'on  avoir  oftcsicctScignciin, 
dont  lestroii  derniers  fc  réconcilièrent  depuis  avec  lui. 

Eudes  mourut  au  mois  de  Janvier  ,&  cnfuirc  Charles  le  Si»» 
pic  rei;na  fcjl  en  France.  De  forte  que  cette  année  fut  poorliu 
comme  Un  nouveau  commencement  de  règne  :  c'cft  et  qa  il  »p- 
pelle  dan*  fci  Cbatte»  rtiinttgrMntt.  I».  MabM-  dt  n  Df  'm. 

Charles  entre  en  guerre  cooirc  Zucutibold  Roy  de  Lortaine. 


Zucntibold  em  uiie'confefcnce  dan»  le  Prieuré  de  Cin.t  Coir 
avec  les  Dcputci  de  Charles ,  &  d' A  rnoul. 

Arnoul  mourut  à  Ratiltoime  au  trois  de  Novetrbre  &  hitefl- 
tcrrédans  Icmonatteredc  faint  Emmcran  ,  Iclon  les  annales  (Se 
FulJc,  ou  dans  Ottingen. comme  du  Rcgmon. 

Alfred  Roy  d- Angleterre  mourut  en  ce  tcmp»-a  ou  lannet 
fuivante  il  eut  pour  fucccffcur  fon  fil»  E«io»iaid. 

Efticnnc  V  T.  mourut  miferablemeiit.  Tcm.  9  Cenàl  ^47<. 
On  luifubftitua  Romain  dont  le  Pontificat  ne  dura  que  quitte 

oucinqmois.  ..        ,,_        „  ^M'iUi 

Concile  tenu  à  faint  Jacques  en  Galue  en  1  F^e  „«.  oui  A» 
Ccfaire  fut  élu  &  facrfc  Archevcfque  de  Tarragone-  Mais  Arr«t 
Archevefque  de  Narbot.ne  &  les  E.e^ue.ElpagnoU  le.  luffiagan. 
s-oppoferent  à  rinftituiion  de  Celaire  qui  c»  appella  tuP.pe^ 

uîsergneursAllemansaffcnblei  iForkemau  mots  icjcr^ 
.econnorfnt  pour  Roy  le  petit  PrinceLouis  âge  de  f;P^?" 
auie(\oitfil«legitimed'Arnoul.  Lcsfujetsàe  ^"""»>°''^  » 'f^' 
K,  irentaum  à^a  domination  de  UoiiiS ,  k  quelque  tempsarj^ 
S  ibold  fut  tufc  ptès  de  la  Meufe  par  les  Comtes  Eft.en.^ 
rard  &  Matfroy.  llfut  enterrÉdan.  l'Abbaye  de  SucftreaaD»- 

'tuqJ«  ï'rchevefque  de  Reim.  fut  alTafllué  par  de,  fcclcran  , 
je  eut  pour  fucccffcut  Hcr^i- 
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rcnlieur  Q«lqu«-uns  ir.ettcnten  cetempi-ci  U  fondation  dtt  tnoniftere  de!  Religicufei  dt 
MollenbccauDioccrede  Mindcn  en  Saxe. 

Funcflc  incendie  du  Prieuré  de  Teane  où  dcmeuroicnt  IcsRelieicux  du  Mont-eaflin. 

Berte  fille  de  Bcrenger  Roy  d'Italie  cftoit  Abbeûc  de  faintc  Julie  de  BrelU  l'an     du  règne  de 

^"ccrdcux  Abbcxquifc  trouTcrcnt  au  Concile  de  Port  cftoicnt  FroyaAbbfcdu  monaftefc  de  faint 
Laurent  de  Vcrnuprad  te  V  vitatd  Abbc  dr  Julien.  Il  y  vint  aufTi  un  Religieux  appcllé  Alvar  dé- 
puté de  Durand  Abbc  de  fainte  Marie.  George  Preftrc  &  Religieux  en  écrivit  la  decilion.  M*di- 
cui  GetrfiMs  fMCtriet indirnm  ,  »c  mcnnehut  txtptus  hdcfitfr* .  &e.  Tom.  9.  Ctncd  fmg  4  Jo. 

Vers  la  fin  du  neuvième  ficclc  le»  Religieux  delà  Croix  laint  Lcufroyfe  réfugièrent  a  Paru 
avec  lei  Relique»  de  ce  Saint,  &  furent  reçus  dan»  l'Abbaye  de  (aint  Germain  4«. 

Zucntibold  Roy  de  Lorraine  (i  refervc  Ici  monaaeres  de  faint  Pierre  de  Met»  ,  &  d'Ocrcn  de 
Trêves  habitez  par  de»  Rcligieufcs.  ,     „  ,•  ■  u.  •  i-r 

Agilulfc  Abbé  de  Bobio  qui  en  avoit  partage  le  revenu  avec  Ici  Religieux ,  en  rebâtit  1  Egh- 

Saint  Gennadc  Religieux  du  monaftcre d'Agée  reparccelui  de  faint  Pierre  du  Mont  au  Diocefc 
d'Aftorec.fc  en  eft  fait  Abbé,  comme  il  fc  voit  par  la  Charte  d'Ofdonnio  Royde  Galice. 
Char^ï  le  Simple  accoidc  de»  Lettre»  de  protcftionau  moftaftere  de  laint  Aniaoau  Diocefc  de 

Narbonnc}<9«  .      ^.     /-  .  ,        *  1  r- 

Tranlbtion  de»  Relique»  de  faint  Marconi  à  Coibem  au  Diocefc  de  Laon.  Le  corpjdc  faintc  Ho- 
norine fut  tcansfcié  à  Confiani  (  oàl'Oife  entre  dans  la  Seine;  on  y  bâtit  depui»  un  Prieuré  depcn- 

^%et%  ce  temps-ci  )ean  I  X.  du  nom  Archcvefque  de  Ravenne  donna  un  Privilège  à  l'Abbaye 
de  Palatiole  qui  fut  toufcritdc  huit  autres  Evcfques  80  x- 

Ragemprand  Diacre  &  Abbé  du  Mont-caffin  obtint  un  Privilège  du  Pape  au  mou  de  Mars  la- 
diÂioni.  &  il  mourut  le  i.  de  Novembre  en  %9  9.o\ifCO. 

Le  Roy  Charles  confirme  la  fondation  d'Auriilac. 

L'Abbaye  de  Coibiefut  ru  née  pour  la  féconde  fois.  T»m.  1  Hiji  ¥T»nt.  Ducbijn  fMj.  jSy. 

Saint  Rab'lod  ayant  efté  fait  Evefque  d'Utrecht  prit  l'habit  de  Religieux. 

Richard  frère  deiComrf»  Gérard  £c  Matfroy  eft  fait  Abbé  en  la  place  de  Rcgmon  ,  eqmme  dit 
Regino»  mefme  dans  fa  Chronique.  Alphonfc  le  Grand  Roy  de  Léon  rebâtit  (àiot  Pierre  de  Car- 
daigne  en  87X  ou899.pagc  848. 

Saint  Bcnoift  Evefque  d'Albenga  mourut  ver»  ce  temps -ci  :  comme  auiU  Pierre  Abbc  de  uinr 
Ambroife  de  Milan  appellé  dans  Ton  Epitaphe  un  MutnjMtnt  Btntif. 

ForiunioRoy  de  Navarre  fë  fit  Religieux  à  Leyre  vcri  l'an  900. 

'-,   \'...'m,'   '..510.  Fondation  de  ITiluftre  l'Abbaye  dcCluni. 


FIN. 


Il,  T*mt' 


Google 


